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0  A  A  B  f  d^aboxd  tabblo  ,  en* 
foite  mabointan ,  comiiien^  par 
fatre  des  vers  fatyriqoes  contre 
llmpofteor  Mahomet ;  mais  celni-ci 
ayant  conqois  i*Anibie ,  le  Iftcbe 
fi>€te  fimt  par  cbanter  une  de  fes 
maltreffcs.  II  fot  d6s-lorsronfavori 
&  foo  confeil.  Caab  Taida  dans  la 
compofition  de  l^AIcoran.  Maho- 
net  en  reconnoiflance  lui  donna 
fon  manteao.  n  moumt  fan  de 
J.  C.  6m. 

CAANHIE ,  iils  de  rOc^an.Son 
pere  lut  ayant  ordonn^  de  poor- 
fflivre  Apoilon  qui  avoit  enlev^ 
ia  CBeur  M^lia ;  &  ne  pouvant  le 
cottraindre  ii  la  rendre ,  il  mit  le 
fim  nn  bois  coofacr^  k  ce  dieu 
qm »  poor  le  ponir ,  le  tua  3l  coops 
de  fieches. 

CAATH,  fils  de  I^vi,  pere 

Amran ,  &  aieol  de  MoHfe.  Sa 
famille  foc  charg6e  de  porter  Tar- 
cbe  &  les  vafes  facr^s  do  taber- 
■ade ,  dans  lcs  marcbes  dn  d^fert. 

CABADE  oa  CAVADfiS  oU 


KOBAD ,  roi  de  Perfe ,  Asde  Pe« 
rofe  y  ayant  port^  une  loi  qni  00« 
torifoit  la  commnnauttf  desfemmef| 
&  faifant  u(age  de  teutes  celles  qoi 
lui  plaifoient ,  perdit  fon  trOne  H 
ftat  enfermtf  dans  une  tour.  Sa 
femme  le  d^livra  de  (a  prtfon  ,  eti 
fe  livrant  k  hi  pafjfion  dn  goover- 
nenr  ^perdoment  amoureuY  d'e11e^ 
Cabade  s^^vada  fons  les  habits  de 
fii  femme ,  fit  crfever  les  yeox  k  fon 
frere,  &  reprit  la  couronne.  Lea 
Hnns  Nephtalites  lui  fournircnt  des 
frcours.  n  d^clara  !a  guerreii  Tem- 
pereor  Anaftafe,  rava^  TArmi!-' 
nie  &  la  M^potamie ,  prit  Amid« 
&  la  livra  au  ptllase.  Un  vieillarJ 
lui  repr^femant  combien  le  carnage 
qo^on  exer^oit  dans  le  (kc  de  cette 
ville ,  ^otc  indigne  d'on  roi :  Ceji 
nour  Pous  punir ,  r^pondit  Ca- 
bade,  de  votre  rijifiance*  PM 
notre  rififlance^  reprit  le  vieiP 
lard  ,  a  iti  grande  ,  plus  vo&t 
yicioire  efi  glorieuje.  Cctte  r^* 
ponfe  d^rma  Oibade  le  ptl** 
A  s 
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lagi  ccCLta  paix  fiit  conclue  qsd' 
qoe-teins  ftpris  ;  mais  laguerre  re- 
comimij^a  fbns  Juflin  &  Juftinien. 
Cabade  ftm  mb'm$  beurtux  fous  ce 
demier  empereur ,  &  mournc  en 
53  r.  C#toit  un  princt  guerrier , 
plul  propre  )l  conqu^rir  des  tftats 
qo^il  r^ller  let  fiens.  II  fut  cruel  en* 
ver(  fes  figecs»  &  ifflplacabk  dani 
fesvengeancet. 

.  CABALLO,  (Emmanoel)  s*il- 
hifira  dansle  temsdu  fiege  de  Genes 
ia  patrie  Les  Fran^ois  qui 
geoieni  depob  fcize  mois,  avoient 
affam^  ceue  ville.  Un  vaiffeau 
cbargtf  de  vivres  <c  de  moriiiions 
alloft  fii  reodre  aux  afli^eans « 
a  Cabnllonefftt  mom^  coutde  fuite 
far  un  aotre  vaifieau ,  &  ne  1  eAc 
mmnoii  danf  la  viUe  ,  au  n.llitiu 
des  Fcan^is  qui  faifolent  de  con- 
duoelles  d^cbarf^es  fur  lol  Cette 
a^iion  b^roilque  lui  m^iita  le  non 
de  Lib^rateur  de  fa  patrie ,  &  fl» 
leverlefiegeen  1513. 

CABaNE,  CRobcrt  de)  fils  de 
la  fiuneofe  Cntanoife  v  fuc  arr^c^ 
avec  fa  mere  en  1345«  aprds  Taf- 
iafiinat  d^Andr^  de  Hongrie.  On 
leur  donna  la  quefUou  dans  une 
place  fur  le  bord  de  la  nier.  La 
mere.  mourot  des  douleurt  de  bi 
tonure     le  fiisfut  tenailli. 

CABASILAS,  (Nicolas)  arche- 
l^que  de  Tbeflalooique  en  1350 , 
iotitint  le  fchiime  des  Grecs  contre 
iVglife  de  Rome.  II  publiades  trai- 
Us  fur  cette  maiiere ,  &  liiifla  plu- 
fieurs  ouvrages  dont  le  meiUeur  ell 
Sbn  Expcjuion  dc  la  Liturgie 
grecfue  «imprim^eendiff^rensen- 
droio  en  grec  &  en  iMiin. 

CABASStT  >  C  j«a?> ) 
de  rOcatoire  ,  profefleor  de  droit 
canon  ii  Avigooo,  ne  en  1604, 
«oncut  b  Aix  Ib  patrie  en  16S5.  On 
a  de  ttti :  1.  Juris  Cauoaici  theo- 
riaCfpraxis  ,  r^impiim^  in  foUo 
tn  1739,  par  les  foins  de  Gibert 
qoi  y  a  ajouttf  des  notes  \  des 
loaimaiits.  II.  Notitia  eixUJiaf' 
tifiA  ConcUiorum  ,  Canonum  , 
weUrumque  Ecsleji^  rituum  | 


CAB  • 

in-fblio  jMj  ifigo  :  oovrage  d^oa 
molndre  ufage  que  le  pr^c^dent , 
quoiqu^il  y  ait  des  d.flcrrations 
utifts.  Oo  y  troove  une  nodce 
des  conciles ,  rexplication  des  ca- 
noBs ,  ucte  introdu^on  ^  la  con* 
noiflltnce  des  rits  anciens  &  nou- 
vcaux  de  1'^xlire,  &  des  prind- 
pales  parties  de  llnHoire  eccl^- 
flalHque.  Cnbaflnt  ^ioitnn  bomme 
d*un  efi^rit  droit,  d^un  cara£lerc 
douk » <run  jngemeot-iblide ,  d*uno 
pru'ience  confomm^e ,  d^une  vertu 
fans  ucbe.  /^ov.  le  tome  38  des 
Mimoires  du  Niceron, 

CABESTAN  oa  CABE^*AING  , 
CGoiliaume  de)' gemiiborome  du 
comt^  de  RouOilIon ,  &  non  Pro- 
ven^al,  quoique  Noftiadamus  le 
fufle  delceodre  de  rkoctenne  mai- 
fon  de  Servietes ,  fut  on  poike  da 
13«  fiecle,  qui  diania  diff<^reiHet 
dames ,  fuivanc  i'ufage  du  tems. 
Triclii>e  Carbonel  fut  fa  derniere 
matcrefl^e.  Le  mari  de  ccite  dame  , 
jaloux  du  troobudour ,  le  tua lui 
arracha  le  coeur  ,  &  le  fit  manger  I» 

femme.  TncUne  en  mourut  de 
doulenr  en  1213. 

CABOT,  CVincem)  jurifcon- 
fulie  toulooCain  dnns  le  i6e  fiecle  , 
proftflk  le  droit  dans  Ca  patrie.  On 
adelui  un  J:ros  volume  m-SV,  in- 
tituW  :  Les  Politicuts  de  yin* 
cent  Caboty  tuiofain  :  ni^Uinge 
informe  ,  compof^  de  maximes  re- 
cutiilies  duus  les  auieun  facr^s  & 
profanes ,  fans  ^oAt,  fans  m^tbode. 
L^auteur  devoit  publier  quatre  au^ 
tres  volumes  2i  la  fuite  du  pre- 
mier. 

CABRAL  ,  C^tn  Alvar*s> 
commandant  de  la  feconde  flotte 
que  le  roi  U  Enimanuel  de  Portu- 
gal  envoya  aux  Indes  en  1500  ,  fut 
jet^  par  la  tempdce  fur  les  cOtes 
du  Br^fil  inconnu  ajors  .  &  en  prit 
pofleCBon  au  nom  de  fon  prince. 
Apr^  plufi^urs  autres  exp^itions 
qui  illmtrerent  fon  coniai^e,  il 
revini  en  Portogal  &  y  mourut, 
regara^  ceniae  nn  graod-boouDe 
de  ner. 
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fABRERA  ,  C  Bcrnaidde  ) 
'Mi  de  Mardii,  roi  de Sicile  >  vou- 
iDt  s*eBiparer  de  ceae  couroime 
ca  Z410 ,  apr^  U  mott  de  foa 
iBalcre.  Rlancbe ,  veuve  de  Mardn, 
ayant  refor^  de  r^poufer ,  Cabrer» 
Joi  d^lara  la  gucrre.  U  fuc  pris 
^  eaferm^  d^abord  dans  une  ciceme 
dcflD^ch^.  On  le  transfdiadeUi  dans 
nne  iour  environn^e  d^un  fflet, 
daos  lequel  Cabrcratomba  en  vou- 
lant  s*^vader.  On  Vy  laifia  pendant 
u  jonr,  expoCS  k  la  rifi^e  dn 
peopfe.  Ferdinand,  fuccefleur  de 
BSaitin  ,  lui  accorda  enOiite  ia 
gcace ,  k  condicion  qu'il  quttteroit 
1a  SkiJe.  U  mooruc  quelque-tems 
«prds.  II  ne  (aut  pas  le  confondre 
avec  Louis  Cabrera ,  ^crivatn  ef- 
pa^l  ,  auteur  d^nne  hiftoire  de 
Pbifippe  II 9  roi  d^Efpa^e. 

CAC4 »  (osar  de  Cacus ,  d^con- 
▼nc  k  Hercules  le  vol  de  (ou  frere. 
Les  Roni^ns  loi  cendoient  des 
bonnears  divins. 

CACUS  ,  filsde  Vulcain ,  enleVa 
^  Hercoles  one  partie  de  fes  tron* 
peaox,  qn'il  tralna  2i  reculons  dans 
«m  ancre  ,  jpow  tC^e  pas  ddcon- 
verc  Le  b^ros  furienx  courut  k  ia 
caveroe  de  ce  bcigand  &  iMtrani^la. 
Les  babitans  des  lieux  drconvoifins^ 
«l^Uvr^  des  violences  de  Cacos^ 
^leverent  un  terople  ^  lenr  lib^ra- 
ftor.  La  defcripiion  de  la  prife  de 
Cacns  par  Hercules ,  an  Ze  livre 
de  rEo^ide  eft  un  des  beaox  en- 
droits  de  VirgUe. 

CADALOUS ,  ^V^que  de  Parme, 
concobinaire  &  fiaieniaque  ,  fut 
^n  pape  en  1061  par  la  fa&ion 
de  fempereur  Henri  IV  ,  comre 
iUexandre  II ,  &  prit  le  nom 
dHonorius  II.  Ayant  youln  fon- 
tcnir  fon  i^ledion  par  les  armes, 
ac  n^^am  pu  reuffir ,  il  fuc  con- 
danoe  par  tous  les  ^vtqoes  d'AUe- 
a^e  &  dltalie  en  1063 ,  &  d^- 
poB  par  le  condle  de  Mantone 
co  1064. 

CADAMOSTO  on  CADA- 
M 17  S  T I  f  (Louis)  c^lebre  naviga- 

tev  F^oidea  9  Ufi  fm  Tan  1433 1 


fit  CQOiMttre  ^  nnfkm  domHcnA 
de  Ponogal.  Ce  prihce ,  ahlm^  » 
tomftie  fon  |>ere  te  roi  Jean ,  dc 
re:prit  de  d^couverte  ,  vonlni: 
s^ttflcher  Cadamofto.  11  loi  en-» 
voya  le  confol  de  Ui  r^ubliqae 
de  Venife  en  Porcugal ,  riomm^ 
Patrice  Conti ,  ponr  nnftruire  da 
commercc  avantBgenx  de  rille  de 
Madere,  conquife  en  1430.  Cida-^ 
molio  ,  encoDragi&  par  reit>oir  da 
fain ,  traita  avec  dom  Heori ,  qiU 
lui  fit  armer  one  carsvelle ,  dont 
Vtncent  Diaz ,  natif  dc  Lagos ,  fut 
le  patrou.  Elle  mlt  Si  la  voile  le 
32  mars  1451 ;  ^  apris  avolt 
mouill^  k  Maderc,  Hs  reccmnurent 
les  ifles  Canaries ,  U  Cap-Blanc^ 
le  S^n^gnl,  le  Cftp-Vcrd,  «Sr  rem* 
boochure  de  la  riviere  dc  G^bra. 
Dans  un  fecond  voyagc  qu^il  fit 
rann^  fiiivante  ,  avee  nn  Otf nois 
nomm^  Antoine ,  ils*  ponflerenc 
leurs  d^converte  jnfquli  la  riviere 
de  Sainc-Dominique  Si  laquellc  ils 
donnerent  ce  oom ,  &  d*oti  ils 
retoomerenc  en  Pocti^l.  II  babita 
loog-cems  %  Lagos  ;  atdraiit  piir 
fes  poHteiTes  les  n^gocians  2t  ley 
navi^ateurs.  Dc  retoor  dans  Qi 
patrie  en  1464 ,  il  y  pid»Iis  ^  re- 
lation  de  fts  vojragcs «  ^ui  fm 
tradoiic  en  fran^ois  par  Pierce  Rc* 
doner ,  au  commencemcnt  du  xde 
fiecle. 

C ADMUS ,  roi  de  Thebes ,  vint 
par  mer  des  cOtes  de  la  Pb^nlcic  , 
s'empara  du  pays  connn  depuis  fous 
le  nom  de  B^ie ,  flc  y  bSdt  U 
Tille  de  Tbebes.  On  dit  qull  ap« 
porta  anz  Gcca  Tuii^e  dc  Tal* 
pbabet. 

Ceft  de  Ini  qnc  dons  vioic  cet  art 

Uig^tticux , 
Dc  peindrc  la  parole  dc  de  parler 

aox  yeox , 
£t  par  les  craics  divcit  dc  fignres 

tracto 

Donner  de  la  cooiev  &  do  cerpt 
aox  penf(§es.  B&BsBur. 

LespeStes  ont  ajout^  des  fablei 
k  rUftoirc  de  Cadmus  qui  j^in\^ 
A4 
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^  Wett^Ut  m€mt  qu'oite  fablc 
II  «lla  combattfc.,  fuivant  m  • 

dragon  4bi  avoit  ddvor^  fe$  com. 
Moons.  Lc  h^ros  tua  le  monf!i^  , 
*^nf««»a  les dents , d'oii  fonirent 
iOBt-4<oop  des  bommes  arm^s, 
juin eomt  riendeplus  preflK  qid 
«af&ffer-  H  n'en  relhi  oMe 
r^.r  1*^1?**'«'««  Cadmos  bkir 
fa  yiaede  Tliebes.  Ses  fujets  le  diaf- 

2f!w1  robligerent 
«senfuircnniyrie. 

.CADMUSde^lUet,  lepremier 
t^'^?^''  ^critlliiftoirecn 
profe.  II  fioriffoit  dn  tcms  dHa- 
lyattes ,  roi  de  Lydie. 

CADRY  ,  (  Jean-Baptlfie)  aa- 
tien  chanome*  thdologal  dc  Vi^ 
lo^^^^2?i  f«  Iliommc  de  con- 
fiance ,  antl  &  le  th(5ologien  de 

to^Vj^u^Ja^  d'Auxcnc.  n 
1*:,^*  *"P~v«»ce  cn 

fairf!^^"  ans.Onadc 
Jni  pluljeurs  ^critsconire  la  bulle 

^.f^i^^y}  »  ^^oit  foit 

fVpoK.  Les  ^rmcipaux  font :  LUs 
trois  dernicrs  volumes  dc  r/f/A 

•^tnl  ^o«^r«r/o/i  Uni. 

n'a 


f "  m^inc  genrc.  IIL  Des  O^/ir- 

d^'i»s.6ntr^^^^^^^^ 

fes  fragmens  dansIeCor^x;,oer^ 

^t^y^^^L'         Vulcain.  Sa 
J/^^^S^^  auprdsdela  forgc 
^!^*        «"ne^incelle  de  feu  la 
» ?  monde , 

90»  eUe  donaale  nom  dc  C»culu5 , 


P5?  ^??!.«voit  de  fort  pctiis  yet«, 
Wqu\l  fot  avanc^  enV  ,  il^ 
ytfcut  qoe  de  vols  &  de  brigaifegcs. 

donn^  desjeox  publics,  il  en- 
horta  ics  citoyens  h  aller  fonder 
une  aotrc  vHIe.  Mais  comme  il  ne 
pouvolt  les  y  engager ,  parce  qu'ils 
ne  le  croyoient  pas  filsdc  Volcain , 

fL.^ITV'^^  '  *  1'affembWe 
fot  aufi-tdt  environndcdeflammcs. 

tout  ce  qu*il  voudroiL 

«tf  fille  foos  le  nom  de  Canis^ 
avoit  obtenu  de  Neptune  tf^tre 
invuln^rable, 
^^iPFARO,  (leP.)  tbtfatin, 
^.«^o^of  £«ne  kttreimprim^e  ^ 
la  t^icdu  r>5^rtirtf  dcBoriauU,  oh 

ISJ  n  f?"'^'' ^"'"n  chrdden 
pcot  aUer  Ji  la  com^die.  M.  Boffuet 
&  Ic  P.  le  Brun  r^terent  cette 
afrcrtiofl ,  &  le  P.  Caffaro  fe  rdtratia. 

CAGNACCI,  (  Gnide  Caolaffi ) 
peintre  italien  dn  dix.feptieme  fic- 
«e  ,  difdple  du  Gnide ,  mooroc 
yienne  k  80  ans.  Les  rableaux 
dans  lefqoels  il  a  imit^  fon  maltre  , 
lont  les  plos  rccbercb^s.  II  ne  faut 
pas  le  confondre  avcc  Cagnaccini , 
aoteor  des  ^lntiquitates  Ferrarict\ 
qu  on  trouve  dans  le  Trdfor  des 
antiqmtds  de  Grsevios. 

«^^"iP^^^^^tL^^^^^O^^coyer, 
nd  k  Montauban ,  oh  fon  perc  ^toit 
avocat ,  commcn^a  fes  ^todes  dans 
cette  viUc  ,  &  les  acheva  ^  Tou- 
loufc ,  oti  il  fut  rc9U  avocat.  De 
retourhMontauban,  il  obtint  la 
commiffion  de  fecretaire  de  rintcn- 
dancc.  Ce  fot  pendant  qu'il  cjier^oit 
cct  emploi ,  en  1736,  qu'il  douna 
la  tnig^die  de  Phnramond,  dans  la- 
qoelle  a  a  bleffd  la  v^rit^  hiftorique , 
fans  rendre  fon  fujet  th^atral.  Nul 
art ,  nol  contrafte  :  rint^r^t  trop 
partag^  ne  peot  ib  fixer  for  aucun 
desattcurs.  PAaramont/ende  tems- 
cn-tenis  mofns  on  b^ros  qu'on  far. 
On  y  trouve  plufieurs  vers  tourn^s 
avec  efprit ,  mais  trop  d^antiibefes  , 
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imppeB  de  nombre  &  d1iltinon(«; 
LTenvie  d^ftOer  joinr  k  Parb  des 
pbiiiiifleiiiefis  da  pvterre  >  loi  fiD 
^bendooaer  hi  province.  Le  cottM 
de  Oermont  l^ooora  da  titre  do 
feoetaire  de  fes  commatKlemeoi/ 
Ce  fot  ea  cette  qoaUt^'  qo^il  Ht  la 
cmpasne  de  1743  avec  ce  i>rince , 
qoitta  enfoite  ,  poor  fe  livrer 
abfolomeHe '  au  tb^atre.  UOp^ra 
l'occapa  ptiacipalement.  H  a  rap- 
pelW  furJeSrtJatre  lyrique  Jt 
grande  macbfne  fi^n^gligde  deputs 
Ooinaolt  ;  mais^  il  ne  faot  poinc 
«iclier  dans  fes^^produ^ions  la 
'  dooceor  &  l^liarmoaie  qo^exige  la 
po^  cbantante.  Cet  aoteor  mouruc 
^  Paris  ao  mois  de  joia  1759.  ^ 
^t  d^on  cani6tere  iaquict  ^  vif , 

irop  exigeant  de  ies  amts  ;  forc 
dAicac  for  la  r^putation ,  &  d'uiie 
ftn6bUic^  qui  alt^ra  fon  ceryeau  , 
&  qoi  abr^gea  peut-^ire  fe»  jours. 
L*^IO0e  &  la  fatyre  exdtoicnt  ^ga- 
lement  (a  vivacic^.  Un  Jouraalilie 
mnt  beaoconp  loo^  fop^ra  de 
Zoroafire ,  Cahufac  lui  dlc  en  l'em- 
bratEint :  ^/t !  ^ue  je  vous  ai  (Po^ 
bligationSf^ous  ites  le  feul  homme 
tsiFrance^  juiait  eu  le  courage 
de  dtre  du  iten  de  moi,  On  a  de  lui , 
0otres  diverfes  pieccs  de  ih^atre  , 
dont  phifieurs  (bat  d^ja  oubiii.^e$ , 
VHipotredeladttnfeancienne  & 
modeme ,  3  petics  vol.  in-i3  ,  que 
lesfavans  ont  accoeiilie. 

CAJ  ADO  ,  (  Heori )  poSte  la- 
Cia  9  mort  Si  Rome  en  1508  d^un 
cxcisde  vin ,  alaifl<f  desEglogues, 
des  Sylves  &  des  Epignunmes ,  Bo- 
logne  X501  ,  in-4^.  On  remarque 
drms  tootes  fes  produ6tions  un  tour 
licaredx>  dvt  ^^nie  ,  de  la  fadlit^ , 
de  fel^gance  :  fes  Epigrammes  ne 
manqoenc  pas  de  (el.  U  ^toit  n^  en 
Ponu^. 

CAIKT ,  (  Pierre-Viaor-Palma  ) 
en  1525  k  Montrichard  en  Tou- 
raine,  de  parens  catboliques ,  em- 
braifa  le  caivinifme ,  ft  fut  fhit  mi- 
niftre  de  r^glife  de  Poiiicrs  ii  Mon- 
treiril-Bonnin  ;  mais  ajnnt  M  con- 
vaiocu  d  avoir  faic  l^ApoIogie  des 


bbfiiefSf^de  s^amufcr  de  magicy 
il  &t  d^^ofe  dnn^MiK  fynode.  Cecte 
eoiidamnatlbn  pMl^t^fM  abjora^ 
tion;ilremradans  IPfeii^c^l^Eglil^ 

Paciften  1595.  On  peuttmaginee 
'qods  prindpes  poovoit^  ai^r  on 
bomme  qui  n*dtoic  revenu  H  la  vraie 
religion  que  par  rimprelBon  d'ane 
jufte  condamnadon.  11  mourut  en 
1610 ,  doaeur  de  Sorbonne  H  pro* 
fefleur  en  h^breu  au  college  royat. 
On  a  de  lui  pluHeurs  ouvrages  de 
controverie,  moins  confolcds  que 
fe  Ckronologie  feptenaire ,  1606  , 
in-8^ ,  depois  la  paix  de  Vervins 
en  1598 ,  jufqu'en  1604.  II  ajouta 
enfuite  ^  (bn  Hiftoire  de  la  paix  , 
ceile  de  la  guerre  qui  favoit  pr^- 
c^d^e.  On  a  cette  nouvelle  Hi(ioire 
dans  les  trois  tomcs  de  fa  Chrono^ 
togie  novennaire  ^  iftoZ  ,  in-8**  , 
depuis  1589  jufqu^en  1598.  U  faift 
bien  fegarder  de  croire  tout  ce  qu^il 
y  rapporte.  Voyei  Mi/noires  dela 
Ltgue ,  tom.  4 ,  p.  320,  &  tom.  6  p. 
220.  Journal  de  Henri  Hl^  par  M. 
de  rEtoile  ,  tom.3,  p.  103.  Bayle, 
Dicl.  Hifi.  art.  Calet.  noteM^  &c. 

CAJETAN ,  (  Conftantin  )  abb^ 
b^n^di^in  de  S.  Baronte  ao  diocefe 
de  Piftoye  ,  mort  vers  1650  k 
85  ans ,  <5coit  de  Syracufe.  n  pouf- 
foic  le  zele  pour  la  gloire  de  fon 
ordre  ,  jofqu^au  fanacifme.  II  cruc 
qu^il  rilluftreroit  beaucoup  ,  s^W 
lui  doanoit  cous  les  ii;raiids*bommcs 
qu^il  pourroic  ,  ou  du  moins  ceuK 
qu^il  croyoit  tels.  Apr^s  avoir  mis 
dans  fa  lifte  une  partie  des  Saints 
andens ,  il  travailla  Ji  la  groflir  des 
Saints  modemes.  II  commen^a  par 
S.  Ignace  dc  Loyola  ,  le  iit  bene- 
diSdn  ,  dans  un  livrepubli^  k  Rome 
en  1 641.  La  congr^gacion  du  Mont- 
Caftin  d^favoua  Cajetan  en  1644. 
Cajetan  ne  pouvant  faire  admectre 
des  J^fuites  dans  fon  ordre  ,  fe 
tourna  du  cOt^  des  FrancifcalDS  & 
des  Freres  Prtfcbeurs  II  leur  en- 
leva  S.  Franfois  d'Aflifc  &  S  Thonias 
d'Aqoin.Lecar<3inalCobcllucci  di- 
foit ,  au  fujet  de  ce  voleur  de  Saints, 
qu'il  crai|noit  que  Cajetan  ne  trans- 
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forailt  biefitdt  S.  Pierre  en  B^n^- 
4U6tin  ( poya  S.  BENOiT  ).  On 
uouve  onarticle  de  C^ecan  dans  le . 
25«  voluiiie  des  Mimoirts  du  P. ' 
Niceroa ,  &  un  catalegue  d^taiU^ 
de  fes  ouvrages. 
CAJETAN ,  yoye\  Xio, 
CAILLE  9  (  Nicolas-Louis  de 
la  )  diacre  da  diocefe  de  Rbeims , 
en  1714  ^  Rumigny ,  d'uo  capi- 
caine  des  cbafles  de  la  ducbeffe  de 
VendOme,  fic  fes  ^tudes  avec  fuc* 
c^s  au  college  de  Lizicux  ^  Paris. 
Son  goOt  pour  raiirooomie  le  iia 
avec  le  c&lebre  Caifioi ,  qui  lui  pro- 
cura  un  logement  k  rObfervatoire. 
Aid^  des  confeils  d^un  tel  raattre » il 
eutbientOt  un  nom  parmi  les  af» 
trooonies.  II  partagea  avec  M. 
de  Tburi ,  fils  de  cet  bomme  efti- 
mable ,  (e  travail  de  la  ligoe  m6ri- 
dienne  ou  de  la  proje6Uon  du  m^- 
lidien ,  qui  pailaot  par  TObfcrva- 
toire  ,  traverfe  tout  le  royaume. 
D^s  TiV^e  de  vingt-cioq  ans  il  fot 
nomni^ ,  ^  fon  iofu  ,  profeflTeur 
de  mathdmaciques  au  coUege  Ma- 
zaria.  Les  travuuit  de  fa  cbaire  ne 
le  d^tournerent  poiiit  iie  raftrooo-. 
luie.  Ceite  fcicnce  ,  ^  laquelle  il 
^toit  eotratn^  par  un  cbarme  in- 
vincible ,  deviot  poor  lui  un  de- 
voir,  lorfqueracad^miedesfciences 
l'admit  daus  fon  fein  en  1741.  La 
plus  gninde  partie  des  aotres  com- 
pagnies  lavauies  qui  fleuriftent  en 
£urope  ,  lui  ftt  le  m^me  honneur. 
Anim^  de  plos  en  plos  du  defir  dV- 
qu^rir  uoe  connoiftance  d^taill^e 
duciel  ,  il  entreprit  en  1750,  avec 
Tagr^ment  dc  la  cour ,  le  voyage 
du  Cap  de  Boone-EIp^rance  ,  dans 
le  de^eind^examinerlesdtoilesaof- 
trales ,  qoi  ne  font  pas  vifibles  flir 
notre  borifon.  Dans  Tefpace  de 
deux  ans,  de  1750  ^  1752  ,  il  d^- 
termlna  la  pofuioo  de  9800  ^toiles 
jufqu^alors  incoonues  ;  mais  ce 
nonibre  a  paru  excr^memeot  exa- 
gdr^ ,  ^  a  dA  le  parotire  ^  loos 
ceiix  qoi  favent  que  les  plushabiles 
obferviiteurs  n^ont  pas  d^couvert , 
dans  toute  retendue  dcs  cieo:^  «aa- 
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tane  d^^eiles  vifibies ;  qne  li  par* » 

tie  du  ciel  qoi  n'eft  jamais  vue  fuc 
notre  borifon ,  (t  r^duit  ^  peu  de 
cbofe;  qoe  d^aiUeurs  cUeavoic^t6 
obfervde  pai  d^habiles  aftronomes  , 
&  fetrouvoit  exprim^edans  toutes 
les  cartes  c^leftes.  De  retour  ea 
France,  il  ne  ceflk  d'^crir&fur  les  ap- 
paritionsdes  cometes  ^furd^autres 
objcts  de  rbiftoire  do  ciel.  H  fiii- 
foit  imprimer  le  catalogue  des  ^oUes 
&  les  obfervations  fur  leGiuelles  il 
eft  fond^ ,  lorfqu^une  fievre  ma- 
ligne  Temporu  le  ax  de  mars  1762^ 
b  48  ans.  Les  qoaUt^s  de  fon  amet 
bonorent  U.  m^moire ,  autant  que 
les  coonoiflances  de  fon  efprh;^ 
Froid  ,  r^ferv^  avec  ceox  qu^U  ne 
connoiftbit  pas ,  U  ^toit  doox » 
ftmple ,  gai ,  ^gal  avec  fes  amis. 
L'iot^rdt  ni  fambition  ne  le  do* 
mlnerent  jamais ;  il  fot  fe  conten-' 
ter  de  i>eo.  Sa  probite  faifoit  fon 
booheur  ,  les  fciences  fes  plaifirs  ^ 
2c  ramtci^  fes  delaifemens.  On  a  de 
lui  00  gmod  oombre  d'oovragcs  tt» 
tim^s.  I.  Plufieurs  Mimoires  donc 
U  a  enrichi  les  recueUs  de  facadd- 
mie  des  fciences.II.  Eiimens  d^^U 
geltre  Cf  de  Giomitrie  ,  Paris  ^ 
IIL  Legons  Elimentaires 
d^ Aflronomie  ^  dOptique  Cr  dc 
Per/peSlive ,  1748  &  1755  *  l^aris  , 
in-8''.  IV.  Legons  EUmentaires 
de  Mdchanique^  1743  ,  Paris , 
in-8'^.  V.  BpMmirides  de  Defi 
placts  i  continudes  par  M,  tabhi 
de  la  CailLe^  2  volumes  in  -4*. 
VI.  Fundamenta  Aflronomi^  ^ 
in-4<^,Paris  1757.  VIL  Table  des 
Logarithmes  pour  Us  finus  Cf 
tangentes  de  totues  Us  minuus 
du  auart  de  cercU ,  Paris  1760  , 
in-8*  VIII.  Nouveau  Traiti  tU 
Navieation  f  par  M^Bouguer^ 
revu  Lf  corrige  par  Cabbi  de  Us 
CaiUe^  Paris  1761,  in-8*'.  IX./cwr- 
nal  du  voyage  fait  au  Cap  rfc 
Bonne-hfperance  ^  Paris.  On  re* 
niarque  dans  tous  ces  ouvrages» 
cette  pr^cifion  &  cette  neiiei^  fi 
n^cenhires  aux  fciences  abftraites  ^ 
€'^oit-Uil(2Cara^ere  de  fon  efprit. 
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CAILLIER£S,f^e(CA&« 

LtULSS. 

CAICLY  ,  (le  cbef alier  Jacques 
it)ni  ^Orl6uis ,  de  Ui  fiunille  de 
Ja  PbceUe  qui  d^livra  atte  ville  , 
■mriK  Tcrs  1674,  ctiuvaUer  de 
rordre  de  S.  Midiel  &  gendlhonmie 
ordiQairedki  rol.Oa  aJe  lui  un(ie- 
thrtfCtteil  d^Epignunmtftdoacqael- 
qnes-aaes  (bat  lioes  &  d^ticaies , 

beancoap  d^aotres  triviaies ,  mais 
vexfifite  naturelleinem.  Ceite  in« 
tinou^  corrige  beaocoup  fon  flyle , ' 
foartat  A  incorrt;ct.Oii  iroove 
ces  peciies  (Heces  dans  un  lUcueU 
de  PoeJUs  en  2  vol.  in-12,  |>a* 
Ui6  par  la  Monnoie  cn  1714 ,  fous 
ledtrede  la  H^ye. 

CAIN,  prenier  llls  d^Adam  & 
d^Eve ,  noquit  (br  ta  fin  de  Ix  pre- 
aieie  anode  du  nionde ,  h,  s*a- 
dooiu  i  ragflcuUore.  Jaloas  Je  ce 
les  offiaades  d^Abel  fon  frere 
ecoient  accep«.^s  du  Seigneur ,  lan- 
dis  qoe  les  fieones  en  ^coient  re- 
jeiito,  il  lui  Ota  )a  vie  faa  da 
flioode  130.  Diea  le  maadic ,  ^  te 
condamna  i  6tre  vagnboiid  fur  la 
teire.  U  (e  retira  ^  fOrient  d'E- 
den,  y  eutlbn  tils£nocli ,  dont  il 
donna  le  oom  \  une  vitle  qu^l  y  fis 
bOUr  9  ce  qui  o>lI  pas  diflicile,  ii 
conpren%e,Tn  la 'nombreu^  pof- 
t^rtttf  que  teor  longue  vic  donooic 
mx  pociiarcties.  On  regarde  orli- 
anremem  Caln  comme  rdprouv^  ; 
cependant  S.  Jean  Ctiryfoliome  crolt 
^'ii  a  fait  p^ni:ence  de  fon  fra- 
Cficide,  &  qu^il  eo  a  obtenu  te  pardon. 

CMNAN,  fitsa^Enos,  perede 
IfataJeel ,  mourut  f^an  s8oo  avant 
]efas  Chrill ,  dg^  de  910  ans.  II  y  a 
■n  aotre  Cilnan ,  ms  d*ArpIiazad 
«  pere  de  Sala  ,  fur  leqoel  les  (a* 
irans  ne  font  (»as  d^accord. 

CAJOT,(Jofepb)b^n^diain  de 
la  cocisr^gation  de  S.Vnnnes  ,>voit 
de  r^oJttion.  i1  la  montra  daos 
fo  Anti^uiUs  de  Mei\ ,  ou  J^e- 
tiurches  fur  tori^ine  des  Mi^ 
diomainaeas^  tjSo ,  in-8*.  LW 
rra^  qui  ioi  a  lalt  le  plosde  r^pu« 
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Io(&pb|  c^lebre ,  iotitoli^e  :  Ler 
FLtgiats  dt  J.  J.  RouJJeau  fisr 
CEaucathn ,  in-is  &  in-8*»  1765. 
Eite  efi:  affes  mal  ^criie ;  mais  U  f 
a  des  reclicrcties.  Comme  il  y  mal- 
traite  les  pbitofopbes,  Tun  d^en* 
cr*ettx  a  dh:  .  M  Que  rauteur  6m 
n  ceue  critique  ^toit  ao  chien  qol 
M  uboyo4c  aux  pafians ,  en  ron- 
ft  genotIesosd«tRoufleaii  n.Cette 
maavaife  pt.d(anterie  n>mp6cha  paa 
qoe  D.  Cijoc  ne  fftt  un  homme  ef* 
timabte.  II  mourut  k  CUtoni  ea 
1765 ,  fts^  d^environ  40  ans. 

CAlPHfi,  graod  prtoe  des  Joiil» 
aprds  Simon ,  condamna  J.  C.  bi 
nort  9  fut  d6pof($  par  Vitetlius  ,  flL 
fe  tua ,  dit-on ,  de  d^fpoir. 

CAIT-BEI,  futtan  d'Egypte  dc 
de  Syrie,  oristnairo  de  Circailie» 
^toit  n^  efdave.  Les  Mammelucs  p 
d'ooe  commone  voiz »  f^lurent 
pour  leur  fooverain.  li  d^t  pris 
de  Ttirfc  Tarm^  de  Bajazet  n  » 
emperear  des  Torcs  ,  conraiand^e 
par  Qtterftol  t  fon  gendre.  Cette 
vidotre  eut  des  fuites  heureufes. 
II  repoufia  Afiimb^,  qui  r^gnott 
en  Mdbpotamie,  &  qoi  s'^canc 
rendu  matire  de  ta  vilte  de  Bir  fur 
l^uphcate  ,  faifoit  des  courfes  bien 
avant  dans  U  Syrie.  II  mic  aoffilet 
Arabes  foos  te  joog ,  &  diffipa  cett» 
moltitudedVclaves  ^ibiopiea^ ,  qui 
t^^tant  afTembl^s  en  trds  -  grand 
nombre  poor  di^truire  les  Mamme» 
locs ,  mena^iem  I^gy  pte  d^un  ter- 
rible  orage.  II  niourutran  1449  Hr 
le  33  de  fon  regne. 

CAIUS  AGRIRPAi  fils  potnd 
d^Agrippa  &  de  Jatie ,  fille  d'Ao- 
gufte ,  fut  adopt^  par  cet  empereor 
avec  Lucios  AgHppa  fon  frere.  Le 
people  romabi  olFrit  le  coofolat  b 
ces  deax  enfans ,  h  Tftge  de  14  )ii5 
ans.  Aoguftevoo1acfeuleR>emqa'ils 
eoiTem  le  nom  de  Confulsdiji^nis^ 
b  caofi!  de  leur  jcooeiQre.  0^uss'€- 
tam  rendn  dans  TArmi^Die  poor  ea 
chafl*er  les  Parihes,  fbt  ble^ff  d^io 
coup  de  poignard  par  le  goover'- 
nenr  de  la  vitle  d^Artagete.  le 
nenruicr  fU(  nis  h  non )  tmOs  Ctftof 
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fie  fit  plus  que  lajigair  depuis  f±t  ac-  Marify  5(  enfin  de  U  reine  Elifabeth. 

ddenu  11  terinina  fe$  jours  dSns  la  II  Tit  rebfttir  prerqiic  ^  fes  frats  Tan- , 

viUe  de  Lymire  ea  Lycic ,  ^''ayant  cien  college  de  Gonnevil »  ^  Cam- " 

s^ans.  Son  temp^rament  ^toit  bridge ,  nomm^  depuis  ce  tems-lk 

portd  aoz  plaiGrs;  il  ne  (avoit  le  college  de  Gonnevii  &  de  Caios* 
pascombattrecetteincliaation  dan-  '  II  y  fonda  33  places  d^^^dians.  II 

gereufe  ,  qui  abr^gea  fes  jour$.  Sa  mourut  en  1573  ^  ^3  s^ns ,  &  fut 

douceur  l Woit  fait  aimer  des  peu-  enterr^  dans  la  cbapelle  de  fon 

ples  d'Orient.  coUege  £bus  une  tombe  unie ,  avec 

CAIUS  ,  c^lebrc  entre  les  au-  cette  feule  infcription :  Fui  CaKus. 

teurs  eccldfianiques  ,  fioriffbit  k  S6s  fentimens  fur  la  religion  ne  te- 

Romeause  fiecle  ,  fous  le  pon-  noient  qu"^  fonlnt^rdt  ;  6c  dans 

ttficat  de  Z^phirin  &  fous  ^''empire  les  diff^rentes  rdvolutions  qui  agi* 

de  CaracaUa.  II  avoit  M  difciple  terent  i'AngIeterre  de  fon  tems ,  il 

de  S.  Iren^e ,  ce  qui  ne  I'emp<!cba  fut  toujours  attachd  ^  la  fe^e  dti 

p^isderejetter  Hbfolumeotropinion  prince  rignant.  {  yoye{  (ut  cet 

IVliUenaires.  Un  anonymie  ,  auteur  le  onzieme  volume  des 

cit6  par  Pliotius  y  dit  pontivemcnc  Mimoires  de  Niceron  ).  On  a  de 

qpeCaius  tftoit  pr^tre  ,  &  qo^il  de-  lui  un  grand  nombre  d^ouvrages.  11 

meuroit  U  Rome.  Photius  ^'oute  ,  fuit  les  principes  de  GaUen  &  de 

^n'on  tcnoit  encore  qu"*!!  avoit  ^t^  Montanusfon  mattre.  Les  meilleurs 

sn(§me  ordonnd  ^v^que  des  nadons  >  font :  I.  Un  TraiU de  la  fueur  nn - 

f»qur  aller  porter  la  foi  dans  des  floife^  maladie  qui  ne  duroit  qu^^uit 

fiuys  infideles  ,  fans  Woir  aucon  jour  ,  &  qui  fit  p^rir  beaucoup  de 

peuple  ,  ni  aucun  diocefe  limitd.  monde  en  An^ileterre  en  155 1.  II 

Calius  eut  une  fameufe  difpute  ii  eft  intitul^ :  De  ephemera  pefie 

Rome  contre  Prode  ou  Procule ,  Britdnnica,  La  meUIeure  ^ditioii 

l^un  des  priocipaux  cbefs  dcs  Mon-  ell  celle  de  Londres  en  1 721 ,  in-8^. 

taniHes  »  &  la  niit  par  ^crit  dansun  H.  Un  livre  latin  ,  De  tantiquitd 

Dialogue,  qui  n^eft  pas  venu  jitf-  deVUniverJitideCambridge,Vl. 

qu^^nooS)  non  plus  que  fes  antres  De  Cumibus  Britannicis^  Lon- 

onvrages. II  ne faut pas  le confondre  dres  1570,1^-8**, tm,lV ,Stirpium 

ayec  Calos ,  mac^donieo  ,  difciple  hiftoria^  Londres  1570.  in-i3. 
<le  S.  l^aul  y  coaverri  \  Corinthe  oii      C AIUS ,  (  S. )  orifl^re  de  Dal- 

x(  ^toic  ^tabli ,  &  oh  il  avoit  rc^  matie  ,  &  parent  dc  rempereur 

cec  apdtre.  11  Taccompagna  depuis  Diocl^tien ,  fut  ^lu  pape  le  17  d^- 

dans  fes  voyages  ,  eot  part  ^  fes  cembre  283  ,  &  mourut  le  S3  avril 

perfi^cutions  ^  &  fuc  ptis  avec  S96.Ilordonna  quelesclcrcspafle- 

Ariftarque  par  les  f^tieuz  d^E-  roient  par  lous  les  fepi  ordres  io* 

pfaefe  I  quc  Dem^trius  ,  oifevre  ,  f^rieurs  de  r^gllfe  9  avanc  que  de 

avoic  excit^s  comre  S.  P^ul.  On  pouvoir  ^tre  ordonnds  ^v^ques. 
croit  que  c^eft  ce  m^me  Caius  \  qui      C  ALA ,  (  Ferrand  le  Scocco  , 

S.  Jean  adreife  fa  troifieme  ^pttre ,  connu  fous  le  nom  de  )  naiif  de 

dans  laqueUe  il.  lc  loue  de  la  pu-  Cofance  en  Calabre  .  eft  auteur 

ret^  de  fa  foi  ^  &  de  la  charitd  A^n^  HifioiredeSuabe  ffont^itl 
qu'il  ezcrce  envers,  fes  freres  &  Son  but  dans  cet  ouvrage  ^oit  dc 
les  ^trangcrs.  flatter  la  maifon  de  Cala.  11  fit  naltre 

CAIUS  ou  KAYE,  (  Jean)  n^   un  faint  Jean  de  Cala,  qui  n^^avoit 

^  Norwich  en  15 10 ,  .i^tudia  i  jantais  exiUd  que  dans  fon  ccrveau. 
p.idoue  avec  fucc^  fous  le  c^Iebre  11  perfuada  que  quclques  os  de  la 
Montanus.  A  (bn  retour  en  Anglc-  carcafTed^^unline  ^toicnt  les  reliqoes 
un-e ,  il  loc  fucceflivement  ip^decin  de  fon  (aint  imaginaire.  Le  fourbc 
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fefii|ocs  cc  veis  ladn  ^0*011  mtcte 
■lailgniic  a  cra  poavoir  adreifer  li 
riBaafe  miiltitiKlc  d^acad^cient 
&  lavans  qui  brillem  daos  ce 
iede. 

Felices  afimi  quantos  mentiJUi 
hottores. 

LlBmiiikeurde  Rotne  fie  brdler  ces 
iafisoes  refies,ai  (bppriina  roavrate. 

CALABEa  ,  (  Quinras  )  anciea 
poSce  de  Sofnie  ,  eft  aaceur  des 
Paralipoments  iTHomere ,  e4>ece 
^  fiiFpl6BeK  ^  Tliiade,  Ce  poifnie 
grec ,  tott  d^pmnient ,  fut  trouvi 
par  le  caofixBl  Belliirlon  dans  un 
Boaaflefe  de  la  tene  d^Otrante  en 
Catabre.  La  meineore  ^dition ,  e(l 
ceUede  Jean  Comeille  Pauw  (Leyde 
i734tin-20),  qai  a  beaucoup  profitc^ 
de  l'^(fition  qa^en  avoit  fait  Claode 
Daufqne. 

CALABRE  ,  f  Bdme  )  prtae 
de  It^ratMre  ,  ni?ant  Ae  pieuz  , 
Btif  de  Troyes  ,  direaeor  du 
Umka^  de  Soifions ,  mourw  en 
1710.  On  a  de  loi  one  Para" 
f^afefur  U  ,  fouveac 

rfimpriai^  ^ 

CALABEOIS ,  (  Mstfhias  Preti ; 
imooamik  le  )  na^t  en  1643  dans 
b  CaSatae.  Lanfhuc  ftt  fon  mjdtr^ 
awlapontiire.  AppeU^  kMaltte 
poor  dtoier  T^tf ife  catb^drafe  de 
£nflr  Jlean ,  H  reprffenta  ^ans  le 
piatel  la  vie  '  de  cet  ap6tte  , 
morcesAi  adBiini!»l<!  ,  qoi  lui  m^- 
rita  le  tkre  <Ie  c&eralier  de  (race , 
ime  comBBifiderie&  one  foite  pei|- 
Gon.  U  moamt  li  Malti  en  1699. 
Ses  priodpaax  tableaux  fe  votent 
\  Modene  »  \  Napks  «c  \  Malte. 
Qd  les  efiime  pour  la  vigoeur  do 
ODloris  ,  le  relief  des  Qgores ,  la 
y^nbk  des  ioventioos  9  rart  des 
ajrfwiens.  Une  touche  moins  dure» 
BQ  Mfin  plos  corre^  Tauroient 
Bzis  aa  raflf  des  premietf  peintres. 

QALKH^  &  ZETfeS ,  eofans  de 
Me  a'Oricliie  ,  iueot  le  voya^e 
de  b  Colcfaide  avec  les  Argonaotes^ 
&  cbofeeiK  les  Harpies  de  la 
Hnce.  ns  avoieat  les  <pautei 
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CBOvertes  d'dcaitles  dor^es  ,  des 
aitesauxpiedsi  &dnelonsae  chi- 
velure. 

CALAMIS;  graveur  h  (httuaire 
c^Iebre  d^Athenes.  Ses  ouvragcs 
fhrent  fort  eftim^s;  mais  Cic^roB 
le  mettoir  bien  au-deflbus  de  Pra^d- 
tele  at  de  Myron. 

CALANUS,  pbilofopheou  chHf- 
laun  indien  qui  ruivit  Alexatuire  le 
G-rand  dans  fon  txp^ditioa  aux  la- 
des.  Tourment^  d^mc  coliqoe ,  aprds 
23  aosd^une  vie  laine,  il  pria  le  coa- 
qo^rant  de  lui  fkire  dtcver un  bAch^ 
pour  y  terminer  fes  jours.  Ce  prlnce 
qui  nMtoic  pas  plus  (iige  que  foa 
pbilofophe^  ordoana  Tappareil  de 
cet  extravagant  facrificc.  Son  armtfe 
eot  ordre  de  fe  ranger  en  JbataHIe 
aotour  du  bftcber.  Catanus  couroniuS 
de  fleurs,  &  magnifiquement  v^tu\ 
y  monca ,  en  dlfant  que  depuis  qu^l 
avoit  perdu  l^  fant^  &  vu  Alexandre, 
la  vie  n*ai^oit  plus  rien  qui  le  lou- 
<^h^.  Le  foibte  Calanus,  qui  n'i- 
voit  pas  le  courage  de  rupi>orter 
oae  coiique ,  trouva  dans  fa  vanit^ 
ail^  de  reffoorces  pour  fouffrir 
l*adlon  du  feu  fans  faire  aucun 
nipavemeat,  ^  fans  donner  aucun 
figne  de  dooleur.  Quelqu'un  lui 

rt  demand<  sMI  n'avoit  rien  h 
h  Alexandre  ?  JVbn ,  r^pondic 
le  philofophe  ^  jecompte  le  revoir 
hiemdtH  Babylone,lJt  b^ros  ^tanc 
mort  trois  mois  ai>r&s  danscette  ville. 
on  crut  que  le  brachnmne  avoit  ^te 
prophete ,  &  cela  n'ajouta  pas  pea 
au.  merveillcux  cle  fon  hiftoire. 
CKL^SWSiJHvenctuCoelitis^ 
en  Daimade^  tfv^iie  de  Cinq- 
Eglifes  en  Honi^e ,  vivoit  dans  le 
doozieme  fiecle.  II  eft  coono  paroa 
pet|t  o\xvt2it jittila  Rex  Hun- 
norumj  Venife  1501,  in-fbf.  On 
le  troove  dans  VApparat  EccU- 
Nafiigue  du  P.  Canifius,  &  dana 
xApparat  h  rHifioire  de  Hon^^ 

frie  ,'avec  des  notes  de  J.  Tomka  ^ 
resbourg  1736,  in-fol. 
CALAS,  (Jean)  n^godant  de 
Toulou{^,de  la  religton  pt^cendne* 
rdfonn^e  ,  iht  kcM  d^avoir 
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^tmfii  Marc-Antoine  fen  itl , 
ca  baine  de  la  reUsioA  caLboIiqnc 
qu^il  vouloit ,  difoic-OD ,  enibruflfer , 
oo  qu^itptofeffoit  fecr^teis^nt.  Ce 
jeune  homme  >  s^^toii ,  k  ce  que 
Ton  pr^tend  aujourd*bui  ,  d^cruit 
Ini-nj^me.  Le  pere  fut  arrtfti ,  con- 
damn^  for  des  pr^fompiions  de  la 
fdus  {rande  force ,  par  le  parlement 
.de  Touloufe  ,  &  rompu  vif  le  9 
«nars  1763 ,  ^  V%gt  de  68  ans.  La 
veuve  &  les  enfans  de  ce  yieinard 
4]emanderenc  la  r^vifion  du  procds ; 
^  foic  d^iaut  de  formalit^s ,  foic 

2uelque  d^faut  dans  le  fond  mtfme 
u  jugenienc  porii  par  le  parle- 
snent  de  Touloofe  ,  la  fentence 
cle  cette  cour  fut  annuIMe  par  un 
arr^  du  omars  1765. 

CALASIO,  (  Marins  de)  fran- 
cifcain  ,  profeffeur  d^h^breu'  \ 
Kome  ,  compofa  une  excellente 
Concordance  des  mois  h^breux  de 
la  Bible  ,imprim^e  ^  Rome  en  i6ai, 
cn  4  s^aods  volumes  in  -  iblio  , 
&  enAiite  k  Londres  1747, foos  le 
ni^aieformat  6c  avec  le  ni^menom- 
bre  de  volumes.  Cette  ^dition  ^ 
plus  eftim^e  que  celle  de  Ronie ,  a 
^i^ddun^e  iiarGuillaome  Romainc. 
Leibnd  de  cet  ouvrage  ,  mile  auz 
H^braifans ,  eft  pris  daos  la  Con- 
.cordauce  du  rabbin  Naiban. 

CALCAGNINI  ,  (  CeJlo  )  ms 
«aturel  d'un  cccl^fiaflique  de  Fer- 
rare ,  apr^savoirfervi  (lans  lesuoa* 
■pes  de  rempereur  &  de  Jules  11  , 
cmbraflTa  Teiat  eccl^iiaftique.  H  de- 
vint  protonotaire  apoOolique  ,  9i 
mourut.^Ferhire  cli  1540.  SesoQ- 
vrages  latins  ont  ^i^  iinprimtfs  k 
Bile  1544»  in-folio,  lls  roulent 
iur  des  matieres  de  graramaire  & 
de  morale. 

CALCAR  ,  ( Jcan  de  )  ainfi 
somm^.j  parcc  qo''^!  ^toit  d*une 
villc  de  ce  nom  daos  le  ducb^  de 
Cleves,  niourut  ^  Naples  ,  dans  uq 
ftge  peu  avanc^ ,  en  15^.  Le  Ti- 
tien  k  Rapbaifl  furent  fes  modeles 
dans  rartde  la  peirttore.il  pric  te]lc- 
ment  leur  maniere  ,  qoe  les  taleni 
de  ce»  (rands  outcrcs  ftml^loieat 
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^tre  de\>enns  les  fiens.  PlolWnrs 
coonoilTeurs  ^''ont  jamais  fu  di^n- 
guer  les  tableaujt  du  difcipte ,  d^avec 
ceox  du  Tuien  fon  malire.  L^im- 
mortel  Rubens  vouluc  ganfer  juf- 
qu^  fa  niort  one  Naiivii^  de  Calcar. 
C*eli  k  lui  qo*ofi  doit  les  figorcs 
anatomiques  du  livre  de  V^fal  ,  & 
lcs  portraits  dcs  peimres  ,  ll  U 
t^ie  de  lenrs  vies  par  Valari. 

CAUEOLARI  ,  (  Fran^ois  ) 
c^lebre  natanlifie  de  V^rone  dans 
Je  i6tf  ficcIe.Soa  Mupxum  rerum 
naturaiium ,  \  Vdrone  1623 ,  in- 
folio,  eft  rare&cftim^. 

CALCHAS,  filsdeTheaor,  re- 
^t  d^  Apollon  1a  fcicnce  du  pr^fcnt, 
du  pnfl($  ^  de  1  avenir.  L^arm^c  dcs 
Grecs  qui  alloit  anfi^ger  Troie  9  le 
prii  pour  fon  grand-pr^tre  &  fo9 
devin.  II  pr^dlt  que  le  fiege  dore- 
roit  di.x  ans  ,  &  que  la  floctc ,  rc- 
tcnue  les  vents  coninures  ao 
port  dMulide  )  ne  feroit  vofle  qu*a- 
pris  qu^Agamemnon  auroit  facrifi^ 
fa  fille  TpWgtfflie  \  Dtane.  Lcs 
deflin^es  Ibi  avoitmt  pr^dit  qQ''il 
pcrdroit  la  vie  ^  lorfqu^il  trouve- 
roit  on  devin  plus  babile  que  loi. 
Mopfus  parot ,  &  Calcbas  moorut  ^ 
Colopbon  daos  Ilonie. 

CALCIDIUS  ,  ¥oyex  CHALCI- 
DlUs. 

CALCULUS  ,  yoyet  G0IL- 
LAUMB,  fumoiOm^  *CaUulus, 

CALDERINI  ,  (  nomiUo)  n« 
dans  le  territoire  dc  Verone ,  pro* 
feflfeor  dc  belles-let-  rc^  \  Rome  foos 
Paul  II  &  Sixte  IV ,  moorut  eo 
1477  y  ^  fleur  de  fon  agc  ,  d^m 
exc^s  de  travatl.  ll  fut  00  des  prc- 
miers  qui  joignirent  1c  ^cours  de 
{''^rudiiion  ^  cclui  dc  la  grammaire. 
On  a  de  lui  plufieurs  autcurs  an- 
ciens  enricbis  de  notes,  Maitfal  « 
Juvenal,  Vir^jilc  ,Ovidc ,  Pcrfe  ^Ca- 
tolle  ,  Ciceron  ,  So^tone  ,  Pro- 
petce  ,  Silius  lullcus  ,  flrc.  yoyt\ 
Ic  tomc  trentiemc  dcs  MimotreM 
de  Niceron, 

CALDHHON  DE  LA  BARCA , 
(  dom  Pedro  )  ChCvalicr  dc  Tordre 
tfe  S*  Jitc^ues  ^  poru  les  aones  avec 
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MiilftioiL  D  les  qmtta  poQr  VitTt 
ecd^fiaiUqQe  ,  il  fuc  faic  pr^tre  & 
cbaooine  de  ToIede.Nous  svons 
de  lni  des  pieces  de  ib^ure  en 
neaf  vol.  ta-4*  ,  i  Madrid, 
iaas  compter  ptufieurs  autres  qui 
ft'ont  polnc  M  impnni^es.Calderoo 
€toit  trop  f^cond  ,  poor  ^re  exa'^ 
&  cocrea.  Les  re^es  de  Part  dra- 
vaiiqiR  font  viol^es  dans  prefque 
toos  fes  ouvragei  On  voit  dans  fes 
inc^ies  l^irn^larit^  de  Shakef- 
pear  ,  fon  ^l^vaiion  &  fa  baflefre , 
des  traics  de  g^nie  aoffi  forts ,  un 
cofliiqoe  aufli  d^plac^  ,  une  en- 
flore  anJfl  bizarre  »  m^me  fracas 
iTaQion  &  d^nddens.  II  ne  connott 
prefqne  jamais  ni  la  v^ric^  9  ni  la 
vrai&fflblaoce »  ni  le  natorel.  Ses 
con^es  valem  on  peu  mieox. 
Calderon  compoth  aoffi  lix  vol.  io- 
4%  i^AcUs  facramentaux  ^  qui 
reflefflblent  poor  le  fondt  aux  an* 
cienoes  pieces  italienoeS  &  ftan- 
Voifes,  tirto  de  l'£critore-Saime , 
oa  aox  myfiercs.  Ce  po^e  (lorif- 
fnt  versl^an  1640;  il  ne  connoiflbit 
qoe  les  vers,  &  ii  regne  dans  fes 
trag^d&es  l*isnorance  la  plos  crafie 
de  iniiftoire. 

CALEB .  de  la  trlbn  de  Jnda , 
fut  eovoye  dans  ta  terre  promife 
dvec  d^aotxes  d^pot^s  ,  ponr  re- 
connoltre  le  pays.  II  raffura  le 
jptvfHe  dKhiei ,  ^pouvant^  ptr  le 
r^dt  de  fes  compagnoos  de  vojrage. 
Jofutf  U  lui  forent  les  feult  de  ceox 
^oi  Aoieot  fonis  d^jypte  .  qoi 
«otreretic  dans  la  terre  de  proniiflion. 
Caleb  eut  pour  fbn  paitage  les  mon- 
tagnes  &  la  ville  dH^bron ,  dont 
Q  cbafla  trols  g^ants.  Otboniel  fon 
neveQ  s^tont  rendu  mattre  de  1« 
viUe  de  D^bir  qne  1'oocle  n^avoit 
po  prendrc ,  Caleb  lui  fit  ^ufer 
n  fille.  Ce  digne  IfinSlite  mourut  b 
r^deii4ans. 

CALENDARIO  ,  (  Phillppe  ) 
&litpteor  <t  architeae  do  fiecle, 
fkva  ii  Vetiifi  les  ouigMfiques  por- 
dQoesj  {botenos  de  colonnet  de 
inarbre  ,  qoi  enviroonent  la  place 
de  S.  Marc.  Ccs  morceanx  firtm  Oi 
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r^pntation  &  ia  fortune.  La  r^pu- 
blique  le  combbi  de  biens ,  &  le 
doge  llionora  de  foo  aliiance. 

CALENTIUS,  (Elifius)  pr<. 
cepteur  de  FrWeric  ,  fils  de  Fetdt- 
nand  roi  de  Naples  ,  laiflQi  des  eu- 
vrages  elHmables  en  vers  &  ea 
profe.  H  joignit  les  le^ons  de  la 
philofophie  aux  agr^nens  de  la 
po^e ;  nwiis  il  adopta  des  fyft^met 
fomanefques  contndres  b  la  loi  dft 
Dieu  &  21  tootes  les  l^gtfbdons  da 
monde.  II  n^approuvoit  pas  qoe 
l^on  condamnftt  les  crimincls  aa 
deiiier  fopplice.  On  devoit ,  felon 
toi  t  obliger  les  voleors  b  refiicoer 
ce  qu^ils  avoient  pris,  aprte  lea 
avoir  fbftig^s  ;  rendre  les  bomi- 
ddes  efdaves  de  ceox  fur  hi  vie 
defquels  ils  avoient  attent^ ;  en« 
voyer  enfin  les  moUaiteurt  aux 
mines  oo  aux  gaieres.  n  ne  faifoit 
pas  atteotion  qoMIs  fe  fauveroieoc 
dtns  l^occafion  f*oxa  porter  de 
Booveaux  coups  k  la  fod^.  Ce 
pr^Set  d*tfflpunit4  a  M  fisrt  ap- 
plaodi  pir  les  philofephesmodemes. 
II  mourut  vers  1503.  On  a  donn^ 
ime  ^dicioa  dc  fes  oovrages  k  Rome, 
id  fol.  1503  ;  ^ditioA  plos  com- 
plette  qoe  cellts  qo^on  a  donoto 
tpr^  ,  de  ob  l'eii  a  rttranch^ 
beaocoop  de  pleces  hardiet.  Soa 
Po€me  do  Combaidu  rats  contrc 
les  grenouiUes  ^  \aM  d*Homerey 
a  M  r^prlm^  en  1738  k  Rooen  , 
daot  on  recodi  in-10  des  Fables 
c9ioifict  de  la  Fontaioe  mifes  en 
vers  laant ,  pobli^  par  M.  i'Abb^ 
Sttt.  Caleiitlat  compoGi  ce  poihne 
h  18  ans »  &  le  fit  ea  fepc  joort. 

CALENUS,  (Olenos)  fameux 
devin  ^croriea  do  teinis  de  Tarqoia 
Ut  foperbe  »  fe  rendit  c^lebre  b 
roccafion  de  It  tte  d^on  bomme  , 
troov^  en  crtofimt  les  fondement 
d'un  temple  qn^on  vooloit  bfttir  ii 
Juplter.  Comaie  ce  qoe  Pline  ra- 
coQCe  fiir  ce  devin  a  ptro  fabo- 
leux  ,  00  n'a  pat  cm  devoir  t> 
arr^ter» 

C  ALENUS  ,  noMe  romam ,  fe 
fijpMla  par     g^a^ioM  d«ns  le 
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teins  dts  i>rorcriptioDs  falvtreAt 
la  mort  ilc  Cdfar.  Malgr^  la  d^feare 
de  recevoir  cbez  Coi  les  profcrits  | 
il  cacbaquelque-teinsdans  fa  n^- 
fon  le  pbilofophe  Varron »  fon  ami , 
qui  ^toit  du  nombre.  Ant<Hoe  allolt 
^uvent  fe  promener  dans  cette 
niairon  ;  mais  (a  pr^fence  n'effraya 
jamais  le  coorage  d^on  fi  g^n^reux 
«mi  :  &  quoiqu^il  f&t  t^moin  des 
fupplices  qu^^oa  faifoit  fouffrir  au;c 
infra^ur^  de  la  loi  des  Trinmvirs , 
it  des  r^compenfes  qu^on  accordoit 

ceuz  qui  y  ob^iflbient ,  fa  iid^^ 
ne  Ib  d^mentit  jamais. 

CALEPIN  ,  (  Ambroife  )  reli- 
^toi  auguflin  ,  ^  Calemo  , 
bourg  dans  l'^tat  de  Venife ,  fe  iit 
im  nom  par  fon  Di6lionnatre  dcs 
languts  ,  imprim^  pourla  premiere 
|6is  en  is<^  9  ^  augment^  depuis 
parPafient,  la  Cerda,  CbiQet  & 
d^autres.  La  meilleure  ^dition^ioit 
celle  de  ce  ^nier  ^  Lyon  ,  en 
^CBi ,  en  3  voL  ia-£6L  avam  que 
celle  de  Facciolaii  ,  profelfeqr  ^ 
Padoue ,  «Ot.ptfm.  Oo  peut  dire  de 
cet  ouvfagc  ,  ce  qu'on  a  dit  di| 
Moreri  i  que-c^efi  uno  ville  nour 
veile  ,  tftiift  fur  l'ancien  plan  ; 
niais  il  y  a  daos  run  &  Tau^ 
beaucoup  de  brecbes  k  r^parer. 

CALDAi  t  (P»Di )  imraomm^ 
Virontpty,  pdrce  quil  ^toitb^  ^ 
V^rooe  en  1532.  Son  pere  ^toi^ 
Cculpteur,  &  110  Je  fesoncles  peintre. 
Celui-ci  le  piitpour  fon  eleve.  Ses 
eflais  iurent  des  cowps  de  maUre, 
Rivtvl  duTinioret,  s'il  n'^gala  point 
la  focce  xie  fon  pbiceau  %  il  ieiiir» 
paflk  par  la  nobteOGe  avec  laqttelle 
il  rendoit  .la  nature.  Une  tmagiQa* 
tion  ft'coiide  ,  vive  ^  ^lev^e ,  beau- 
coup  demajefi^  &  de  vivaci^  dans 
fes  airs  de  t^te ,  d^^l^gance  dani 
it%  figores  de  femmes,  de  fratcbeor 
daos  fon  coior^  ^  de  v^rit^  &  de 
mgniflcence  dMis  fes  draperies  » 
voiUi  ce  qni  caraa^rife  fes  cableaox. 
OnnVdeflreroit  que  plns  de  cboijt 
dans  les  atiitudes ,  de  finefle  dans 
teseiprellions ,  de  goAtdansle  def- 
fio  &  le  coftane*  Le  pilais  de  S» 
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Marc  \  Venife  offie  plofieiiri  de 
fes  cbef-d'<£uvres.  Ses  Nocts  <U 
Cana  font  admirables.  Son  Repas 
che{^  Simon  le  Lipreux  ^  qoe 
Louis  XIV  fit  demander  aux  Ser- 
vitcs  de  Venife,  &  que  fnr  leuc 
refus  la  r^publique  fit  enlever  pour 
lui  en  faire  pr^fent ,  eii  on  des 
plus  b^ux  morceaux  de  la  coUec- 
tion  du  roi.  V^ronefe  mourut  21, 
Venif^  en  1588,  avec  lar^putatioa 
d'nn  grand  peintre ,  d^un  bonn^te 
bomme  ,  d'un  bon  cbr^en ,  & 
d^on  ami  gtf n^renx.  Ayant  dtd  re^n 
obligeanmient  dans  une  campague 
autour  de  Venife  ,  il  fit  fea^te* 
mem  dans  la  maifon  un  tableao  re- 
prtfentant  la  famille  de  Darios  j  £t 
le  laifla  en  s'eo  aUanL 

CALIAm,  (Bbnott)  frere  da 
pr^c<5dent ,  avoit  des  talens  ftm« 
blables.  On  confondoitfouventleQrs 
tablcaux.  11  laifibit  jouir ,  par  uie 
modedie  peu  commune ,  fon  frere 
de  la  gloire  que  (es  ouvrages  au* 
roient  pu  lui  acqo^i^ir ,  s*il  ^en  f(kc 
d^dare  Tauteur.  U  cultiva  la  fcutp* 
ture  cn  m^me-tems  que  la  pcinture  | 
&  r^uffit  dans  ces  deux  ans.Ilmou^ 
rot  en  1598 ,  k  ans. 

CALIARI  ,  (  Cbarles  &  Ga- 
briel)  tous  deux  fils  di|  Paul 
ronefe,  b^rUerent  de  fes  talenv 
Cbarlcs ,  mort  en  1596  k  36  aQ8| 
auroit ,  dit-on ,  furp^iS  fon  pere ,  u 
fa  irop  grande  applicadon  ne  lui 
avoit  coAt^  la  vie.  Qabriel ,  mort 
^n  1631  ,  aoroit  pu  atler  prefqoe 
auffi  loin ;  mab  le  commerce  fut; 
(a  prindpale  occupatioQ }  C<  if^  peiA^ 
ture  fon  d^lHflement. 

CALIGNON ,  (Soffrey  de  )  na- 
qnit  h  S.  Jean  pres  de  Voirob  ea 
Daopbin^.  li  fut  d'abord  fecretaire 
de  LeiHigoieres  •  ptjis  cbanceUec 
de  J^avarre  fous  Heori  IV ,  &  em- 
ploy^  par  ce  prince  dans  les.n^o« 
ctations  les  plus  difficUes.  II  trft« 
vaillaavec  de  Tboo  \  r^diger  T^t 
de.  Nantes.  C^toit  un  homme  ton^ 
Qmmk  dans  les  affaires  d'^tat  & 
danal^u^e  du  moode.Heiari  HT 
favoit  lait  diaaceUef:  de¥rance« 
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tlH  cdt  M  caiboliqoe*  n  mounit 
co  1606  ,  )i  56  m.  Sa  vie  a  iui, 
4akt  par  Gtii*AlUrd ,  avec  celle 
do  taron  des  Adiets  £1  de  Popui- 
MontlMnn ,  Greooble  1675 « 
19.  On  loi  auriboe  VHiftoire  dti 
tbofes  UspLis  remar^uihUs  adU 
venues  em  France  is  annies  seSj^ 
icSS  Cf  isSg^pnr  S.  C.  (SoBrev 
tali^ion)  ,  X590 ,  io-S^.  Ces  Me- 
aotiet ,  nal  ^crics  &  did^s  par 
reQ>ritderede,  leofermem  qoel* 
«oes  partkolariKS  intdreflantes. 

CAUGULA,  (Calos-C^) 
tmpeieor  romato,  {^ccefleor  de 
libere ,  oaqoit  l'aa  13  de  Jeflis- 
Cbrift  ^  Aodom,  6e  pas  k  Igel ,  vii- 
l*ge  do  Loxemboocs  «  comroe  \\ 
imaciiif  on  critiqoe  modeme  (Foy» 
SLCoHDOfS^.  U  ^toit  fils  de  Ger- 
•nnicQS  jie  d^Asnppin^»  ^11«  ^ 
JoHe  &  do  fraod  Agnppa.  Cet  ia« 
Uj&  Cmaiaas^  qu'il  ^t  boa- 
teoz  poor  bd  d'avoir  on  graod- 
taMoe ,  lelqo^Aaiippa ,  ao  nombre 
de  ies  aleox  ,  fiuToit  (bnjr  Agrip- 
pioe  la  meie  d^Aogoae  &  de  JuUe 
£1  fille.  Tibere  Tadopta  de  bonne 
henrc.  U  n^avoit  qoe  S5  ans ,  locf- 
qoH  fot  proclam^  empereor,  Taa 
|7  de  J.  C.  Les  commeocemeos  da 
im  reme ,  comme  it  n^arrive  qoe 
irop  fiMiveot  dans  le  d^bot  des  ty- 
raos  ,  annoDcerent  ao  people  ro- 
«lain  des  ioors  fbrtomb.  W  promit 
ao  0nat  de  portaf  er  avec  iui  (e 
imivenieroent ,  61  de  ib  rcfarder, 
commc  fon  iHs  &  (bn  ^levc.  11  icfi* 
dit  la  Ubeit^  aox  prilbnnieis  ,  rap« 
pella  ks  exiks  ,  brdla  toos  les  pa- 
piers  qoe  llbere  avoit  nunaflib^ 
cootre  eox.  TX  r^forma  Tordre  des 
cfaev-Jiers ,  aboUtles  imp6cs ,  ban- 
ait  de  Romedes  femmes  qoi  avoient 
«oavd  de  oottvcaQX  raffinemens  de 
dteodK.  Romc  l^appcUoit  d^onc 
<oaaaone  voiXf  le  modele  des 
princcs.  Bfais  on  r^trada  bientdc 
ccs  tfloccs  prddpic^.  Lc  gcrmcdcs 
▼ices  cacbS^  dans  foa  cceor ,  te  d^- 
veioppa.  Cc  prince,  qoi  pendant 
koit  oioit^voit  Promistant  de  gloirc 
9l  dc  f(flicicd ,  ie  moatca  im  tyraoi. 
7o«ie  n* 
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onmOQftBe,  on  Iftcbe,  no  Uiftnf^ 
Son  orgoeii  oKmta  b  foo  comblc.  tt 
mtott  d'^  le  maltrcde  toos 
les  rois  de  la  terrc  »  &  regardoit  lea, 
aoties  pfioces  comme  dc  vUs  ef- 
claves.  II  voulut  hst  adord  comme 
on  dico.  U  fit  dter  les  t^es  d«i 
ftatuesde  Jupiter  des  aotrcs  di- 
vioit^s ,  pour  y  mettre  Ui  ficBoe.Il' 
fe  bkit  00  temple ,  fe  nomma  dca 
prtos,  &  ib  fit  oSrir  des  iaair 
nces.  11  sloicia  lui-mteic  dans  ce- 
collcge  (acerdocal  ,  y  aflbcia  fii 
femme  &  ibfi  cbcval.  Le  nouvcao 
Jopitcr,  poor  mieox  mdriier  cetitre» 
voulut  bnUer  les  ^dairs  &  let 
foudres.  Dbos  les  orafc»,  U  £iifoic 
00  bruic  icmblabl*  ii  celliido  ton*; 
qcrsc  I  avcc  ooc  macbine,  &  lao^ 
^  une  picirecontre  le  dd,  U 
s'^crioic :  Tue  moi ,  ou  je  te  tue, 
Ses  extravavuKcs  ne  bomeetoc 
pas-U.Il  fcover(alesfiatoes&  lcf 
kmagcfl  dct  gcands-bommcs.  II  fic 
O^er  de  tooKs  let  bibUotbcqucs  do. 
Romc  lcs  boftcs  d^Uomccc ,  de 
Virgilc,  dc  rttt-Uve.  H  cnleva- 
aux  iamUlcs  toos  lea  mooooKns  de 
la  verto  dc  lcurs  aoctocs.  Lca  ddbao* 
cbcs  les  plDi  bflimc^  de  la  croaotd 
lapUisbacbart  vloicociiioottrLlMr*^ 
rcor  k  tootos  ccs  exmEvigaoGca»' 
Incefiucax  avec  fi»  trois  fiaHici«  il 
paratavcc  cUesen  poMkxlnsdes 
poftores  Uifame».  H  ddahoopta^lcc- 
femmcs  dc  Rome,  lcs  calevam  h^ 
bors  otarls ,  &  jooiflaotd'cilcs  cn 
If  ur  pri^ience.  II  tftabUc  dcc  Ucos 
poblics  de  proaicutioo  dans  ibii 
pailais.  U  y  placa  ooe  ocadcmlede 
jcu ,  •&  imt  lui-mtoic dcolc  dcfiri- 
pooncric.  Un  jour  maoqnaK  d'ar« 


gcot ,  il  qultta  les  jooeort  9  dcf« 
ccodit  daos  (b  cour  #  y  fic  tocc  lor 
lc  cbamp  4>Uifieors  pcrfiMmes  dUV 
tUigu^es ,  at  nipportafiy  ccflg  mttlt 
icxtcrces.  L^cftofioD  do  I3wf  Imh 
maUi  dtoic  poor  lol  le  i)ieaade 
lc  pios  agc^ablc ,  lcc  mcuitiisdcoicoc 
fes  r^cr^ooi.  Deox  oonflils  »  aa 
mUieu  ddqods  U  dtoit  afii^ ,  la 
voyaot  <Sdatcr  dc  dit  ,lalco^« 
maodcftnt  Ui  raUbo  iJeris,  teur 
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cipofiilit  le  MUcat,  pnitu  qae 
je  fiuun  f  if^4k  rinfimu  mime  je 
muis  rous  fiure  ^orger  touf 
deux.  Ua  ioar  qa^il  s^^tok  mtfpfh 
dans  noe  ei^cattoii,  oa  antre  qae 
le  ooiUtainfii  aytnt  rouffsR  la  moct» 
it  dit  :  Qt^imp^ru?  tamre  ne 
laroit  pas  plui  miritde  que  iiti* 
Vn  dKTaller,  txpoU  Ouis  fujet 
anx baet^cfiant qu^U  ^toit  inno- 
ceot^  CaUgnU  le  £At  lappeller^ 
commande  qo^on  loi  coupe  la 
langne  ,A  le  fenvoie  poor  <tre 
vot^.  Les  parens^oient  fprc^s  <i'ar- 
lifler  ao  ftipplice  dt  leoft  pfodies 
de  plaiteter  avec  lul.  Le  trifte 
fdaitir  de  volr  (bofiHr  le  flattott  tel- 
tement,  qoll  s^anmlbit  deibive  dos- 
ncr  la  queWon  0«  de  mettre  ror  la 
toaedeS'maUieortax.-Oaie^  f<ir- 
ncr  iesgffttien  poMics,  &  ptaire 
^  voirla toine  dans  Rome.  Oette 
ame  IS^roco  pottoit  la  ddmence 
la  fage  ^  jnfeo^  Ibnladier  qoe  le 
ficapte  toiiiam  i^eAc  qa^nne  titt , 
lioor  la oooper.  Uoe  iamtBe,  aae 
pefti  9  uU  ioooBdio ,  an  «icmbie« 
ment  de.«ORO,  la  perte  d^oae  de 
fet  armdeff  dtolenc  I^Mjet  de  fes 
MW  let  ptos  ardens.  D  otdonna 
qn^on  ooanltdliomnMtiFivans  lc» 
bdiet  tkMfW^THkrvim  aoxfpee^' 
tiKlet*  Umy  eot  qoe  let  Mtet  qai> 
si^eafcntfiasift  plalodrede  lid.  Son. 
cbevalN,  floannd  Imeitatus  ^  f^t 
cialtd  coanne  lec  fnmds-liolnmes 
Vtoieaidant  le  pajv  oH  Ton  f^- 
ompeafii  le  «Mte.  H  le  nomani' 
«ootiit^  9x,  «oololt  le  falte  confol. 
11  jotolt  par  ii  Tie  &  par  (k  fbrtune , 
loi  fit  falfo  one  dcorie  de  mafbre , 
«we  auft  d^voire,  det  coovertoret 
6t  pourpre  nn  colUer  de  peries. 
Ot  cboval  mtDfeoiciifli  table.  LVm- 
pcmr  i  loi-niteie,  Ini  fervoit  de 
l^ttfe  doid ,  It  im  pr^ftntoit  do 
via  danc  one  coope  dV>r ,  oh  U 
svoic  bn  le  ptemier.  St  mort  mic 
Hnii  fttiiuavagmoea  &aoxmai^ 
liinct  do  penple  romaln.  n  ftat  af* 
IMRnd  por  nn  tffbnn  des  gaidespM* 
toitaQet  en  Ibicant  dn  (^eaacle, 
lii^c.ifla^^fbo  Ifey  apr^s  na 
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fefoe  de  pr^4e  qutue  tns,  fiii 
41  de  Jefiis-Cbrm.Oafit  pofcer  fott 
cocps  dans  un  jardin  ,  oti  fes  tauf 
«e  le  brMefenttin^Si  deml ,  H  rco» 
terrerent  pr^df^tammeot  •  de  pemr 
^  ki  populace  a\Nttragefttibn  ct- 
davre.  Ainfi  pMt  xe  monflre  gwi- 
gren^  de  viccs  ,(3ias  aucune  v^i 
ce  ferpent  qui  devoit  d^vorer  lei 
Romains ,  felon  1  Vxpreffion  de  Tl« 
bere.  II  fouhaica  qoe  Ibn  refne  fiAC 
figoal^  par  qaelqije  catumlt^  po^ 
bliqoe ;  mais  n'en  dtoit-ce  pas  unll 
aflTex  grande ,  dit  on  bomme  (Tef* 
prfc ,  qne  le  monde  fdt  gooveme 
par  cette  Wte  fihroce?  On  dlt  dc 
loi  t  qu^/  tCy  avoitiamais  eu  tut 
meilUur  efeUm^  ,ni  un  ptusmi*' 
ehant  maftre.  n  tintle  gtaivefiif- 
pendu  ibr  le  peopte  romain.  Im* 
placable  dans  Ibs  veQgeaOces  &  bi^ 
zarre  dans  ibs  cruauti^s ,  (bn  oon 
pr^fbntc  ild^  db  plbs  abominabte 
det  bommes. 

C  A  USTEIfE,  voy.CA  tLf  ST8N1. 

CAUSTO  on  imiCt,  fiUe  de 
Lvcaon ,  &  nfmphe  de  Diane.  la-' 
picer  ayaot  pris  la  figure  de  cette 
dM[t  9  Califio  accoacha  d*Arcai. 
Jooon  ,  toajours  attentKre  tox  d^* 
ibarcbes  de  jopiter ,  Sc  ennemie  im* 
ptacable  de  tontes  cetles  qirf  pon* 
^oienc  ptrtager  le  ccenr  de  fon  oia- 
ri ,  mtftamorptio(k  la  mere  &  le  filt 
en  ours.  Jopiter  les  pla^  dans  le 
del.  Calino  e(t  la  ^randc  oorfb, 
&  Afcas  cfl  la  petite ,  on  Boot^. 

CAUXTE,  (Gcorge^  tliiold- 
^cn  lutb^rien,  n«  b  Meddbosr 
danste  Holfldn  en  ti^ ,  fot  pro- 
Mburdie  th^olojfe  ti  Hehnilad  em 
1614 ,  &  moarut  en  1656.  Oo  a  dlr 
hil  nnlVait^  latin  contre  le  c^Ubac 
des  dercs,  1631 ,  ln-4*,  A  d^autrcs 
onvrages  nmatiques.  ^i  appdle  di 
ibn  nom  Calixtins  ,  les  Ln- 
th^riens  qui  re^oiveot  lct  Calvi- 
nifies  ii  teiir  conuuanlon. 

CAIXIACHI ,  (Nicolat')  grec 
de  Candie  ,  y  tuqnit  en  i<£|5'  H 
profefla  let  bdtcs-lcttres  bi  pbi- 
lofophie  IL  Padoue ,  oh  11  moorac 
ea  1707.  On  a  de  loi  t  2>f  iudit 
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/Undf  ,  Pamkii  ,  ifX% ,  ki.4% 
4ites  URcodldcSaaleq^ 

CALUCLES  ,  c^tebfc  fltCQiiM , 
Mt  ^  M^«Me,  &  fils  deTbivf- 
tom  qoi  «FQit  fiiit  ceitc  belle  fia* 
ar  dt  Jnpittr ,  ^  i W  aMrait 
i  M^w.  Calfid^  fit  ceBft  de 
arok  reeiporttf  Ja 
MC  do  cefie,  cec 
t  aukoic  radmimioodc  taai 
MxqBi  le  vofoieac. 

CALUCRATS.  fcolpceiir 
ktee  dm  rMriqair^^  par  des  oa- 
vnf(sd*ned^kicattfielfirpreoaiice. 
S  fBva  des  ven  dliofiiere  far  aii 
paaide  ■aicc ,  fic  im.  cbarioc  dl- 
VHre  9*00  cadiotc  foos  raile  d^iuie 
s ,  &  des  foonids  de  Ja  ni^ 
,  dooc  00  ^ftiiigtiolc  les 
LCcsttcs  qoi  paroiiremfoit 
j  B*i^aleac  pas  la  d^Ucacefle 
des  cfae^omvres  iBodemes  en  ped* 
iefle.  A^ov.  AtDBiNO&BovERiaG. 

CAUXKATIDAS ,  ^aML  la- 
rfiUMiiinici  ,  rempocta  phifieurs 
¥ifloin  cooue  les  Aib^oieos,  4c 
ie  CB^  dsos  in  combac  naval  l^ao 
40$  J.  C.  Sa  gottnienr  d^soM 
dpMc  loo  coorsse.  Soo  ami^e 
ttBC  f&iaiie  k  la  dcraitce  excr^ 
liB^  pir  la  &aiiiic ,  il  ref^fa  aoe 
poor  le  pcix  d^noe 
r^TitceepterQis  cet  ar» 
gent^  \ai  dic  Odandre .  on  de  (es 
"  '  fdeois  CaUicratidas. 
moi  doffi  y  lepardc  CidU- 
x^Jifetois  CUandre.  Ces 
fmesdc  propos  fooc  ^  jeojc  dl- 
B,  foovenc  r^c^»4c  qoi 
pcBC-dtre  iamais  ea  Ueo.  On 
le  mtee  dialogoe  dans 
-QKce»  encre  Akxandce 
i  PmMoa,  \  roccafioo  des 
efes  de  Dartes. 

CALUCRETE  de  Cyane  ,  fille 
rllftrtt  par  Atticftoi »  ^coic  ia- 
meian»  la  polttiqoe  de  ce  icfltt* 
,  &  fc  mdloic  de  reofeiicner. 
CdUJDIUS,  roye{  ComeiUe 


C  ALUERBS  «  C  Fnm^  de)  nd 
I  TMgoi  10  dmefe  de  Bayeux  , 
BKnbre  de  racad^mie  ftao^oiie , 
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&  eavloy  ^  par  LouU  X(  V  daos  dea 
affidresimpoccaoLes.  II  (btttincave^ 
bonpeur  les  ioc^r^ts  de  tai  Fraact 
dans  le  coogr^  de  Riswick  ,  obil 
^coic  pl^oipounciaire.  toois  XlV 
Ud  doaoa  aoe^cadficacion  de  «fiic 
aulle  Uvres,  avec  noe  pbice  de  ie* 
creiaire  du  cabinec  U  mouroc  eo 
1717,  b  7a ans. U  oous refie  dc  lui 
plafieurs  oovcaics ,  donc  ks  prln- 
dpaux  fooc :  L  TrMi  de  la  ma" 
tuerede  n^ocier  avecletSou^ 
yerains ,  a  vol.  ia-ia,  qol  ne 
pcoove  pas,  fidvaac  laBaomeUc  , 
quni  fuc  n^fodcr  ni  ^re.  La 
fonne  do  Uvre  a  peac«dcce  £uc  cort 
ao  foad :  lc  ftyle  cU  faos  iiefanco 
« (ans  pr^dfion.  II,  Jje  ia /tience 
dumondey\3aL'\%^  onroo^ouvo 
des  r^iions  octles  b  rboan^ 
booHne  &  au  cbr^teo »  maispi^-' 
(eocto  avec  trop  peu  d'affr^tneaL 
Vl.PafUgyrifue  ie  tomsXly^ 
duquel  CXacpencier  a  dicavec  ptos 
d'empbalc  qoede  v^ritd ,  qoe 
pouvoic  dire  du  b^jres  a  du  pa* 
n^orfidc,  cc  qoe  I^OD  avoit  dic  ao^ 
crefois  d^Alezaodfc  H  du  portraic 
qa'ea  avoic  iaic  ApcUcs  :  tjoe  TA* 
lexaodre  dc  HfaiUppc  dceic  UnrUH 
dblc  ,^qnerAlexaadred'ApeUea 
^ic  ioimitable.  tV.  Delatnaaiere^ 
de  parler  h  la  cour.  V.  X>u  kel 
eCpriu  VI.  Des  hoas  mots  Cr  det^ 
bons  cotues,  VII.  J)es  Poifies  foct 
foibles,  &c.  II  ne  (aut  pailc  coofoa- 
die  avec  Jean  dc  Callieres,  aiafdchd> 
dc  baiaille  des  armdes  da  rpi  de  Frao- 
cc ,  qui  ^crivid^oirc  dc  Jacqqea 
de  Id^ttignon,  maricbalde  FrancCf 
&  dc  ce  qai  s>ft  pafiPi  dcpubU  morc. 
de  Fraa^  Icn  i547,ieiqo1iccUe 
ou  mar^chal  eo  1597.  Cet  oavragt 
curieoz  «  mais  qodqoeroisiaetaA  , 
fat  pobli^  k  Patis  cn  1661,  in-ibU 

CAUiMAQUB,capitainc  atb^'. 
nien  ,  foc  cboifi  iln^ral  dans  ao 
con(kU  de  goerre  ,  avanc  le  bat^iilla 
de Maratbon  ,  lan 490 avaoc J.C. 
Aprdsoc  furieax  combac  concre  les 
Perfcs ,  on  lc  trouva  debouc  tooc 
pevc^  de  flccbes. 

CALLIMAQUE,  poSte  frcc, 
B  a 


Digitized  by  Google 


xq  CAL 

^<lf  de  Cyrolc ,  gerde  dt  la  biblto- 
theqoe  de  Pcolom^e  Phi1adel|>!ie  , 
flOriflToit  vcrsi  Viti  280  avant  J.  C. 
L^an^it^  le  regardoit  conmie  le 
ftioce  dcs  pogtes  ^l^giaques ,  pour 
la  d^llcatefle  ,  1'^Kgance  &  la  no- 
Weffe  de  fon  ftyle  De  tous  fes 
no&mes  il  ne  nousfefte  que  qnelques 
ei^srtmmes  k  qu^lques  bjrfflnes  , 
fwbHi^es  paf  mademoilieHe  leFiHrre 
<depufeitaad«ne  Dadcr),  avec  des 
remarqties,  i  Paris  1675,1^-4**  1  & 
pjtfTh^odore  <;r«vias,  JtUtrecht 
l^r,'en  i  rol.  !n-8»,  & 
s  vol.  {rt^V.  M.  de  U  Porte  du 
Vl^eir  a  donn<!  ohe  noovelle  ^dition 
iii'  texte  |rec  ,  avcc  la  traduftion 
fhh^ife  ,Pafii,1mprimerieroyale, 
»775  >  Catulle  mit  <8ti  vecs 
lafinsfdnyetit  poSmev/tf  la  ckivt- 
lure  tUAerinit£,  On  attrit>ue  5i  Cal- 
hmaqoe  un  mot  inen  vnd  H  bien 
Jufttf  ,  qo'«/i  grand  tivre  efl  un 

frnnd  ihal  Ce  liede  foumit  peut- 
tf^  «ne  nouvctte  preove  de  cettc 
aflenf on  :  jamais  if  n^y  ent  lant  de 
gros  vbl^es ,  tant  de  vaftes  com- 
{>ilations;(KiInVanl  feligien,  ni 
priocipes  ,nFmteors. 

CALUMAQUE,  arcbiteOe  de 
Coirntbe ,  invetteur ,  h  ce  qo^on 
croir ,  dn  dnfHteau  coriQtbien,' 
Vi^olt  ran  540  avant  Jefds-Chrift. 
II  prit  cette  id^  d'one  plante  d V 
canthe  qoi  environnoic  on-  panler 
ptac4  (hr  !e  tofnbeao  d^une  jeune 
porinthienne.  Ce  panier  ixxM  cou- 
yert  par  one  tnile ,  qoi ,  recour- 
iKintles  feonies ,  leorlaifoit  prendre 
le  contoomement  des  volutes.  Cal- 
limaqoe  rdoffiiroit  encore  dans  la 
I»eintnre  &  la  fcolptore. 
^CALUMAQUE  ESWERIKNT6, 
rqvtff  ce  dernier  mot 

CAIXINIQUE,  dHeftopotls  efi 
Syrie ,  aoteur  de  la  dtooverte  da 
'fto  gr^ceois,  ignisjraeus.  L^em* 
per^nr  Conftantnt-Asonat  s^ea  ftr- 
vit  pour  brAIer  la  flocte  det  Sam- 
Dn^  L'eao  qoi  ^hit  le  feo  ordi- 
inlre ,  ne  poovoit  ^celodr^  celoi-d. 
H  parolt  qoe  cetce  invention  a  ^td 
rcrdoer  Do  noi«  dans  le  feo  %xi- 
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geois ,  tel  qu*bn  le  compofe  aujoiir* 
d^I  ,  on  ne  reconnott  ni  TaCtt- 
vit6,  ni  finextiogoibilit^  de  1'andea^ 
Cairmique  vivoit  vers  Tan 

CALLINUS,  tr^-ancien  pofte 
grec ,  de  la  ville  d'Ephefe  ,  florif^ 
(bit  vers  fan  776  aVant  Jeftis* 
Chrift.  On  lui  atiriboe  Itnvcntioo 
do  vers  ^i^giaque.  II  ne  noos  refte 
de  loi  qoe  quelqoes  vers  de  ce 
genre  ,  recudllis  par  Stob^e. 

CALLIOPE  ,  Tune  des  neoft 
Mofes ,  pr^oit  )i  IVIoqoence 
\  ta  poiifie  h^rolqoe.  Les  po^ftes  bi 
repr^l^mem  comme  onejeone  fille 
coutonn^s  de  laorier ,  omtfe  de 
goiriandes ,  avec  onair  majeftneox, 
tenaot  en  Ci  main  droite  une  trom*- 
pctte  ,  dans  &  piuche  on  livre, 
&  trois  autres  auprds  d>lle ,  fl- 
Uade,  rodyfl^,  TEn^de. 

CALUPATUIA » ftmme  ctflebre 
d*Athenes.  SVtaot  d^goil^  eii 
mattre  d^eJKrcice ,  poor  accompa- 
gner  fon  fUs  aox  jeox  Olympiques  » 
oh  il  n*^tdic  pas  pennis  aox  femaiet 
de  fe  trouver ,  elle  flt  recon- 
noltre  par  les  tranfports  de  jole 
qoVIte  eot  de  le  voir  vaioqoeor. 
Les  joges  loi  flrent  grace ;  naia 
ils  ordoonerent  qoe  les  maftref 
d^cxerdce  (eroiem  eox-m^es  obli- 
9^5  d^are  nuds ,  comme  iVcolene 
les  athletes  qoMIs  avoient  inftmhs, 
dc  qo^ils  condoifoiem  h  ces  jeot». 
D^totres  ont  cont^  ce  fidt  de  B^- 
r^hice  ,  foeor  de  Callipatira  &  fille 
deDiagoras. 

CALLIRHOi,  jeone  fillede  Ca- 
lydon ,  que  Corelbs ,  grand-pr^tre 
deBaccbos,  ahna  (Sperdoment  Ce 
poniife  ^''ayant  pu  toucber  foft 
coeor  ,  t'adrei&  h  Bacchns  >  poor  fir 
venger  de  cecte  infenfibiUtd.  Le 
dieo  frappa  les  Calydoniens  d^oe 
ivrcfle  qoi  les  rendit  fufieux.  Ce 
peuple  alla  confnlter  Tora^  qoi 
r^poodit  qoe  ce  mal  oe  finiroir 
qo^en  imoiolant  Ca11irbo4 ,  oo  qoel- 
qo^aotre  quf  sWriroit  k  U  mort 
poor  elle.  Peribane  ne  s'^tant  prd«f 
fent^ on  bi  condoifit  k  rautel  \  9c 
COreltas ,  le  gnuid-facnficateor  ,  la 
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vojraoc  oro^  de  flears ,  &  nri vie  oittn ,  poor  leqQel  Di^inolHiencs 

4e  toQC  Taiipareil  J'un  fiicriiicej  abaadoana  Platoa,  sVqaU  beau- 

ap  liea  de  toamer  foa  cooteau  coup  ^''aotorit^  dans  le  gooveroe* 

cootr^ene  ^  fe  per^a  toi  -  m^me.  mcnt  de  la  r^publique.  Le  poo- 

Cdfiriio^  .  alors  toucb^e  de  com-  voirqueloi  doonoit  foo  ^loqueocc^ 

^aSon  ,  s  iinmola  pour  ap^<iiier  les  faiiaot  ombiage  ,  il  fot  bunii  ^  per-> 

■doesLdeCorefos.  pituii^, 

CALUSTB,  affouchi  &  ^vori  CAUiXTE  I,  (  S.)  iUcc^da 

4b  rempereor  Ctaode  »  ooblia  dans  ao  pape  Z^phirio  eo  319 ,  &  foof* 

la  profp^rit^  ibo  aocienne  origioe.  frit  le  munyre  le  14  oaobre  a33, 

Oipeut  juserdefoa  ia(oleocepar  C'e(l  loi  qui  fit  cooftruire  le  ci- 

ma  trait  q^  S^Oeqoe  rapporte  ,  lebre  cimetiere  de  la  voie  Ap* 

cQmnie  teoioin  ocolaire.  J  alvu^  inenne. 

^AX^CandenMottredcCaUififi  C/VLLI^TE  IT,  (Qui)  fils  di4 

4€m^tr  dtbout  ii  fiiporu^  Ce  comte  de  Dooi;gogne,  arcbevtfque 

■Edtre  favoii  vendq  comme  uo  ef-  de  Vieone  en  io?3  >  &  pape  en. 

cjave  de  rebot»  qa,*il  oe  vooloic  ixipx  fit  enfermer  raotipape  Gre- 

poiot  fooffrir  daos  &  maifoa ;  &  goire ,     tiot  le  premier  concile 

Cuiifle  loi  reodoit  le  cbange  eo  g^n^taldeLatrao  eo  1133.  Ilmoo- 

rezctoanc  de  la  Oenne  ,  p^ant  rut  le  premier  d^cembre  1124.  Ce 

^  d^aou^s  y  ^oient  adnii».  pontiOs  r^uniffoit  enlui  lesverius 

CALLISl^gENE ,  fameuj;  fc^-  ^pifcopales  ,  le  favoir  &  le  zele. 

3^ ,  mtt  le  feu  aox.  portes  du,  CALLIXT^  ni  ^  de  Xariva  , 

tenple  de  Jeiuialem  le  jpur  qo'on  dioceie  de  Vaieace,  eo  Efpagoe  , 

^^broit  avec  pompe ,  la  vi^oire  ^Io  papc  le  8  nvril  14S5 ,  moa* 

qiie  Jodas  Macl^ib^  avoit  rempor..  rot  le  6  ao0t  1458.  Ce  p^  joi* 

tife  lor  Kicanor ,  Tmioth^  j{  Bac-  SQpic  la  vertu  ji  la  fcience. 

cUdtf.  €et  incen$Iiake  voulut  £e  CAUX)1\  (Jacques  ).deffina* 

^oyer  dons  ooe.  maifoo  voifuie ;  teor  &  graveor  ^  naq^it  k  Naocy 


CAlUStHEN^  ,  oatif  d^Or  torraioe.  Dd^  T^ge  de  i^an^,  il 

Hmbe  ,  dlfctf^e  &  parent  d^Arif-  qpittu  ta  maifoo  pateroelle ,  pour 

tpte,  accompagqa  Atex^ndre  dans  ie  livrer  eotUrement  ^  fon  goAc 

ftt  ex|>^d|LiQas.  Ariftoce  Tavoit  ntifiant.  Ayaot  entrepsis  le  voyaga 

^nmni    foo  ^leve ,  poor  mod^rer  deRomc ,  il fuc obli^  del^ mectre 

lafiNisi|Cdefes,p^oo$  ;niai^Cal-  faute  dVgenc»  %  la  fuite  d^.une 

liftbeoei  ^''eiit  pai  le.  bonbeur  de  troope  de  Bobtfmiens.  Revenu  dans 

Mfaire^ofiter  I9  v^rit^.  Ale^xandre  ^  patrie,  il  s^^chappa  upe  fe« 

teit  d^ja.  crop  corronpo  &  uop-  coode  fois.  De  retQur  encore  ,  xl^ 

enivr^  de.  fa  gIo.ire  poor  ^cooiet  P^it  uoe  trpifieme  fots ,  du  coo- 

icsle90fls.Callifihcoesayanc^ac-  iiotemeot  de  foa  pcre,  qui  dhia. 

eoG^  «Tavoir^  coofpir^ cootre b.vJe^  eofin  k  rimpulfion  de  la,nacure. 

4o  .cofiq9^rapt « celoi-ci  faifit  cette,  CallocpiiffH  de  Rpnie  ^  l^brence, 

occafion  |X)ur  faire  ippurir  le  cen-  Pii  il  re(!a  joCqu^  la.  mort  du  grand* 

te  de  ifs  vi«es.  Callitilvniesexr  docCOme  I(,  fon  M^cene  &  celul 

dans  les  tQormeoi  de  la  qoef-  «^e  tous  les  taleos.  A  (oo  reiour  ^ 

tioa.  Oa  croove  daos  le  tome  hpi-  Nancy ,  il    fit  unfoct  beuceun,aa* 

ticmtdesM^jmoires  de  Pacftdimi^  ptjts  do  duc  de  Lorraine  >  fpn  ad- 

4^  htUes-Uares  de  Paris^  des  mirateor&  foobieofaiceur.Son  nom 

fediendies.  curieofes  Ibr  la  vie  &  s^^.tant  repando  dani  rfiqropje  » 

ftfoovniges  de  ce  pbilofbpbe ,  par  rioianie  Ifiibelle  ,  fouveraine  des. 

fti^b^  Sevin.  Pays  Bas  ,  lui  fit  graver.Ie  fieige  de 

ciTjj^ymATB^  orateur  Wibi^  Bd^LotiUjCDirappeUaiiFttiSK 
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f  our  deflTuier  H  fiege  de  la  Ro-  pkiiL  LVv^qoe  de  Bajreoz  sVlert 

cbelle  &  celul  de  rifle  de  R^.  Ce  contre  ce  ihiiitiient ,  &  Odly  fi» 

prlnce  te  pria  enfliite  de  graver  la  r^trafla. 

pcife  de  Nancjr,  donc  il  venoit  de  (b  CALMST  ,  (  D.  Aogaflln)  n^  li 

tendre  niatire.  h  ]e  me  cooperois,  Me(hU-la-Hofgne  en  i6p  ,  b^n^* 

t9  dit-U  ,  plutOt  le  pottce,  que  de  diOin  de  S.  Vannes  en  i083;  fic 

99  rien  f^re  codtK  l^onneur  de  parolcre  de  bonne  heore  de  gnindef: 

99  monprincc  ^demonpays    Lr  difpofitions  pour  les  langues  orien- 

foi  charmd^^  fes  fl^mUnens  dlc ,  qoe  tales.  Apr^  avoir  eoftign^  la  pbi- 

le  duc  dc  Lorraine  ^oic  heureux  lofopMe  &  la  tbeologie  k  fes  jeooeg 

dVoir  de  tell  f^cs.  Une  forte  coofietes ,  ii  fot  envoyi  eo  1704  i| 

penfioh  qu'il  lui  offirtt, ne  pot  l'ar-  Tabbaye  de  Munfler ,  en  qualitl 

Kicber^  fa  patrie.  II  y  mooiut  en  de  ibuprieor.  H  y  forma  une  aca- 

s^5  9^42Ui5.Son<Buviecontient  di^niie  de  bidt  bu  dix  religieuz  , 

«nviron  feiae  cens  pieces.  La  plhs  uniqoemett  o«cop^s  de  l^^ode  de> 

iMde  paitie  &  la  plus  efiim^  dt  tivresC^nts.  C'eft-Ur  qnHl  compofii 

fts  ouviages  efi  h  Teaii-forte.  Per*  en  paitie  ftf  Conunentaircs.  D. 

fonne  n'a  polKd^  ^  un  plus  bauc  Mabillon  &  le  c^tebce  abb^  Do- 

degr^  le  tatent  de  ramaflcr  dang  goec  rayant  ddfierrain^  k  les  poi* 

un  petit  efpace  nne  infinit^  de  blier  en  fran^ob ,  plot6t  qp'eo  la« 

li^s ,  &  de  tepr^Cemer  dans  denx  tln  ,  il  fuivit  lenr  confell ;  mais  om 

outrois  coopsde  burin  radion  ,  la  peut  bien  dire  qoe  Gi  dociliid  fot 

di^marcbe ,  le  caraaere  paracnller  exceflive  9i  le  coo&U  ioconfid^r^ 

dt  cbaqae  peribnnagt.  La  varl^t^  ,  fti  congr^gadon  r^compenia  fes 

pflfci^^  li  ^ritl ,  Telprlc  |  U  travanz  en  le  nommanc  abb^  de 

fim  ^wdrifeht  fon  bwfn.  Ses  L^opold  de  Nancy  ea  1719  ,  de 

fbires ,  fes  fuppUces »  fes  miferes  enfuite  de  S^nones  en  s/aS.  II  mooi^ 

de  laguerre ,  fes  JUges  ,ft;s  vies  ,  rut  daos  cette  abbaye  cn  1757.  Bc- 

gcinae  &  fa  peitte  pajjion  ,  foR  nott  ZUI  loi  avott  otftrt  envali» 

dfemail ,  fon  panerre ,  fes  ten-  im  ^v^cb^  tnpartibus,  Scs  vertns 

indons  de  S.  Aatoine ,  \^cQnveT-  ne  lcc^doicnt  pohic  \  fes  lamlere& 

fion  de  S,  PaiUtexom  admii^es  &  II  avoic  du  iaf<At  (ans  marque ,  & 

recbecch^es,  tant  qu'il  y  ama  des  dc  la  piA^  fans  rigprlfine.  Son 

artifles  Si  des  curteuz.  rafiere  ^coit  plela  de  dooceuc  &  de 

CALLY ,  C  Pierrc>  tln  dioccfe  bonc^.  L^^cudc  nc  hii  fic  pas  n^- 
doSc^ji,  futprofefleur  dVloqueaec.  gtiger  radmmifiradon  du  teaiporel 

,  tt  dc  pbiloraphie  ^  C»en.  II  monruc  de  fon  abbaye ;  U  y  fic  dcs  rtfp»* 

en  1709 ,  princtpal  du  college  des  radons  &  des  cmbelliflemens  ,  fic 

Arcs  de  cette  ville.  On  a  de  lui  une  aogmcnta  bcaucoup  la  bibliotbeqoe. 

^ditton  de  1'oavrage  de  Bo^e  :JDe  C^oyei     fi^ie,  in-  S%  pur 

eonjbiadone  pkilcjbfbim  ,  Fang^ ,  fon  ncvcn  &  fion  fiiccef* 

ufiim  Beiphini «  avec  m  lcHBig  feur  ,  dans  Tabbaye  dc  S^nones). 

commentalre.  H  s^eft  fak  emie  phis  On  a  dc  lui  on  grand  nombrc  d^ou- 

connolire  par  on  ouvraiC  niolns  vragcs,  dans  lcfquels  on  rcniar^ue 

utile  9  mais  plus  f^ngulier,  intitul^  :  une  ^rudttion  vaftc  ^ikns  ^trc  bien 

Durandcommente  i  ou  L*yIccord  digMc  &  bicn  choifie.  I.  Commen* 

de  la  philofophie  aveeia  thio-  taireiiitiralfitr  tous  ies  iivresd^ 


tiaiion^  i;oo ,  in-is.  n  pr^ten-  en  93  vol.  in-4^  ,  impnni^s  de« 
doit  qoe  s^il  y  a  tranfTubrtantiuiioa  puis  1707  jufi^u^en  17 16,  rdimpri- 
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Mbt^  en  17  voL  in-4*f  ^  Avi* 
fpoo.  Ccft  \t  gnnd  i^pen<Mfe  cUt 
gMnfophtt  Bioderoe$,oii  Us  voni 
cfcercher  leui»  obje&ofif  cootrc 
l?EcittarCrfiam,  q^i^iltii^ooDeBt 
^BUk  BaoieiesdSverfes,  ealatf* 
tet  UM joort  les  ftfponfi»  de  c4t^. 
Q.  Les  Diftrtations  les  Pi4- 
ftees  de  ics  Commenaiies»  r^ni* 
fdaitalStpar^nentii  Msen  1700, 
avcc  19  DUfenadoBi  nouvelles^ 
«n  3^vQLin-4?;i  C^eft  la.panie  ia 
ftaaagvMIc  &  Ig  reclmrdi^ 
4n  Coaincflttife  dc  D.  Calmci.  II 
niipilc  toot  cc  qo^on  a  avanc^ 
aviK  ki  ini  In  Kiicic  qn'il  uaiie  v 
aais  il  ct  fcrc  qo^  falBe  pente 
It  y  a  plus  de  qMOdc  r^aexioos  ; 
■iisconunc  ja  plopait  dcces  faiis 
iHtefliat1».coMl<  dcs  drudits^ 
ce  rcondl  adt^  tr^s-bicn  accocaili 
m^VHffoir^  d€ rtuuiM  Cf  du 
noorstfif  T^ftamuu ,  pooc  iinvtr 
^natrodnaion  k  VJJifiove  4cdi- 

tn-4'^,  en  5  «  vol.  in<ii. 
yaoiBfie  fimpUcitd  des  totvaios 
^KT^  V  eil  coofery^  ,  &  leur  ri- 
cit  eft  fiNimt  appi^  de  fauto* 
fit^  dis  hi^oires  pfed&ms.  I¥.  Dici^ 
iiomuuc€  hifiori^  .criti^ut  Gt 
€hrpmoiogifU€  deittJBihfe  i  Puis 
leao^  cn  4>  vol.  io^foi.  avec  dea 
ii^KCifcioe  MWiotbcqoc  ihcr^> 
la  tftcDTCalmet  y  r^doitparofdfc 
flpfcaiAiqoc  IQOt  cc.  q^li  avoil 
i^andn  daas  fts  Commontairiik 
HMMok€4€el^fiM^il€j^civil€ 
d€  la  Jduraku^  m*foL  3  vokf^ioi* 
isimtfe  cns-,  i745::  laaicillcocc 
qn^on  ait  piilidc  dc  cctte  pfoviocci . 
yh  £ihiio$A€fUidiidcriyains.d€ 
ftorraitu^^in-foLijKuVU.  Hip- 
$oir€  uacwfelU  »  facrie  Cr  pro^ 
faK€  t  cn  15.  voL  in-4?.  Cet  ou* 
vcaii  ii*cft  pasencoci  ac^evi^.  L^an- 
ICir  s'eft  nop  dtei^u  (or  lliilioici 
ocd^fiaftiqMC  &  monafliqoc.  A  cela 
frte,  ronviagr  cd  fiivant  dt  aflez 
ddOBlid.  n  copic  00  pen  trop  lcs 
bifioriens  aMdemes  »  ao  Iken  d^aller 
\  )a  IbQCce.  VUL  Dinertadont 
fuf  lig  .ag^kiQV  dk  > 
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d4S<d4muu Cr  des ^priis  iCrfkr 
Us  revenans  6*  vasnpires  do 
Iiongrie^P:ui$  ij^,  in«Mr|  &  Eio* 
fidlen  17499  s  vol.in^is.Cooipila- 
tion  fiuiscriiiqoifticc  pnr  uo  vieil- 
kud  oftoi^oaire.DL  Cmmenmir^ 
litsiral ,  Uftori^uo  Qr  moral  fkr 
ia  refUd€^  BenoU^^ftL  in-4% 
0(c.£e.  Letdtadooirepioduesdaoi 
oes  ouvragcs  fi>nt  ibaveQtfiuifliss , 
parof  qo^il  a  fccfipM  toiqoora  citd 
apr-^s  d^aotrei: 

CALOCBR  •  bommo  de.  MRi 
ndflanoi «  apris  avoir  fago^  loof 
tmns  fii  vle  h  condaiic  des  cbi* 
mcaox,  deviat  chof  dc  voteorst 
&  fii  fit  appcllcr  roi  damt  ilAe  dc 
Chypre.  Soo  audMc  m  refia  pas 
imfooic  ;  9elmacios  ,  nevcn  dc 
Conftantia  le  Crand.  le  gri^  vcii 
Tan  3a4f  &  le  popu  en  efiaavo. 
Tb^ophaocs  dit  qoni  fot  Ml^  vif  k 
Tarfii ;  m\%  on  oe  pontfUt  do  liea 
ai  les  rebeUes  »  ni  les  volcmi. 

CALOJEAN  00  BEAU-J£A!« 
00  JOANNITZ  «  roi  des  Bolgarci 
daas  le  13«  fieciey.fi^  foumic  h 
If^gtife  roBiaine  foos  loooceoc  Ul , 
en  i3oa.  II  fit  la.goenc  b  rimpe- 
rcor  ftoudoiiotat  l^^yaotpfis  daoi 
nne.  embufcade ,  il  le  tinc  prilbo* 
nier  pilos  d^oo  ao  li  THnobis  oa 
Brhoi^»  capitale  de.laBalgarii:  eo«- 
fiiitf  il  le  fii  moorbr  co  i9o$.  H 
amrnt  Ini-mtef  pcn  4e  ttmt. 
apr^s.  

XALPKNBDB»  (  Gootlif  da 
Goft^f  firign^ur  do  lo)  gcntittioBNna 
Oidinaiit  di  la  cfaaaibic  do  roi^ 
maif -dn  dioccfb  de  Cabocs ,  phK 
h  la  CQur  par  la  gaict^  dofoncap 
radifc  £c  rei^QaaeBt  de  foo  .efi> 
pfic  U  comoit  plaiGimmcnt.  La. 
rcino  pbdgoanc  on  jour  h  fha 
fcanncrde^cbambci  dc  leac  pen 
d^ifiidaitd  aoprte  di  fii  perfoone.» 
iUci  loi  r^poodircnt  qoli  y  avoic 
daos  la  pfcmtcfc  fiiUe  dc  fbn  a^ 
pancfflcnt  nn  jenac^bommi « 
doflooic  nn.toor  fi  agc^lc  b  te. 
biftptteliet)  qn'on  nc  ponvoit  fbi 
lafler  dc  i^^^ntct.  Cettc  princcflb 
Vv^Ofk  iMMbii  ie  cratifia  diUbft^ 
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fcnfioo.  La  Calprenede  noanit  «ti 
gnmd  Aiidely-lur-Seioe ,  eo  1663. 
II  t^^anoonqi  d^abord  |iar  des  ro- 
naot ,  tels  qoe  Sylvandrs^  Cafi 
fandrt^  CUopdtre^  Pharamond. 
Ces  trois  demiers ,  qui  foot  cbacoo 
de  10  \  ift  grot  vol.  in-S^  9  fooc 
liffos  d^aveotures  cootto  loogoe* 
nent  &  ^crites  n^iftnuneot  , 
^o^on  ne  lit  ptus ,  mdme  eo  pro- 
vioce.  On  dit  qoe  le  grandCoodd 
ft  piairoit  k  lui  foomlr  des  ^pi- 
fbdet.  On  a  encort  de  la  Calpre- 
flede  ploCenrstraf^es,  qul  ont  en 
le  fort  de  fes  rooians :  la  Mort  d* 
Mithridau ;  le  Coitr^  ^£^x;  la 
Mori  dcs  enfant  dHirode  i 
Bdouard.  Le  cardioat  de  Ricbelieu 
ajrant  eo  la  patience  d^en  emendre 
lire  one ,  dic  qoe  la  piece  n^((toit 
pas  mauvaife ,  mais  que  les  Ten 
^oieot  likclie&  Comment  idcAesl 
«Vciia  le  rlmeor  Kafcon :  Cadedis , 
ii  fCy  a  rien  de  Idche  dans  Ut 
maifon  de  Caiprenede.  Defpr^aux 
ditdelui: 

Toot  a  lluimear  gafibonoe  en  onao- 

eeor  gafcon , 
Ctf  preoedc  &  Jut>a  paileot  do  wim 

LaCalpienedcavoit  M  caployd 
dans  des  n^gociations.  f^oyct  le 
tooie  S7  ^  Mimoires  du  r.  rfi* 
ceron, 

t  CAtPURNIB,  ftnmede  Joles 
C^iar&filledePifoo,  r<va,dic- 
jm  9  qoe  l'on  aiaffinoic  ibn'  mari 
oncre  fea  bns ,  la  vdUe  de  ta  morc 
de  ce  didkateor.  Oo  i^ooce  ak!me 
^o^eo  sVveillaac,  1»  poice  de  lo 
ctumbre  ob  Hs  coochoieot ,  s^eo- 
vric  d*elle-m6me  avec  un  gnud 
broit.  BUe  ne  put  obcenir  de  O^far , 
m  par  fcs  larmes ,  ni  parfes  prieres, 
qvrii  ne  fortiroit  point.  Ct  b^os 
•yaot  c^dd  aux  infiancesdc  Brutus , 
qoi  iui  dit  qn'il  ^oit  bonteux  de  ib 
r^ler  fur  les  r^ves  d'ooe  femme , 
rendit  ao  ffoat  ^  7  fot  poi- 
foardd. 

^^ALPURNIUSj  fidyen ,  po^e 
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buceUqne  do  $e  fiecle  ,  cootem* 
poraio  de  Nemefien ,  poCte  boco- 
llqot  comme  lol  ,  a  tai£B  fepl 
E^ogoes ,  cradoites  ^Uganunenc 
par  Mairaolt,  In-i».  On  les  tronve 
dans  les  Potta  rei  venatic^  , 
Lejrde  iJpM ,  ln-4^ ,  &  dans  les 
Poet^e  uttini  minores  ,  Leyde 
1731  ,  s  vol.  in-4^.Letaogagedef 
bergers  deCalpomins  efi  moins  pur 

moins  natorel  qoe  cetoi  des  ber- 
gers  de  Virgile,  ce  poCte  de  la 
natore  dc  de  la  niUbo^  Calpumin» 
offre  quelqoes  morceauz  ,  eb  bi 
viechamp^  ett  peinte  avec  grace , 
k,  le  fentbBtm  rendu  avec  vMt^  \ 
mais  dam  tooc  le  refie,  en  ce« 
connetc  te  pogcedo  3«  fiecle. 

CALVART,  (Deob)  peiatie» 
n<  h  Anvers  en  1550 ,  ouvric  ooe 
^ole  \  Bologoeeo  Icatie  ,  d^eb  for- 
cirem  le  Guide ,  t^AIbaoe ,  te  Do* 
mlniquio ,  &  plofieors  aocres  graods-^ 
matcres  dignes  d^^ere  &s  difcipteSi. 
Cahrarc  pefftfdoic  cooces  tes  fdeoces^ 
otofla&fcs  00  mdme  ucBes  k  la 
pelmore  :  l*arcbiceaore ,  la  per- 
fpe^ve,  ranatemie.  Sesoovraget 
les  ptos  remarqoables  fom  b  Bo* 
h>gne ,  b  Rome ,  k  Reggio.  Os 
les  efiimc  pour  ta  difpofition ,  for* 
doonance  ,  lanobleffie ,  le  coloris. 
Calvart  mooratli  Bolognccn  r6iQ'. 

CALVBRT ,  (  George)  vuk  danl 
bi  province  d^Vorck  en  i$7^ ,  fe* 
crecaire  d*^tm  en  t^iS  ,  fe  d^mie 
de  cecte  cbarge  ,  &  obcim  de 
Cbarles  I  onc  pernMflion  poor  ioi  ^ 
fes  deftenda» ,  d^Kabtlr  des  eoloniec 
(iaifs  lc  MarUaod.  La  deuccor  dc 
l^manitd  futem  lci  feules  annet 
qu*H  emplojmcomre  les  Indiens.  II 
moorm  li  Loodreseo  163»  ,  )l 
aos ,  efiim^  dei  Procefiam  H  re- 
grect^  des  Cacboliqoes. 

C  ALVI ,  (Lamfre)  fkmffox  petatre 
dc  Genes  au  Recie.  Ses  prln* 
cipoux  onvrages  (bnt  dans  fa  pacrici 

CALVIN  ,  (  Jean  >  naquic  b 
Noyon  en  4509 ,  d^nn  connelier. 
Apr^  avoir  ^tudi^  le  droic  b  Or- 
Mans  Boorges,  11  Cb  fit  con- 
ootob  Pmisea  1539  ^  par  f^oa 
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ONmnemaire  fiir  les  deoz  Hvres 
dt  Sioitqac  de  la  Q^nieoce.  Ayam 
adi  k  la  cdte  de  cei  ooviase  le  nom 
de  Catyimis^  on  Pa  depuis  appeH^ 
Cahrin,  quc^oe  (bn  v^ricnblenoiii 
ftt  Cunrin.  Ses  Hairons  avec  les 
nrtHaas  de  la  nouvelle  dodrine  j 
a  (ba  ardeor  \  la  foutenir,  robli- 
gerent  de  qokter  Paris.  R^edr^  \ 
Anfooltee  >  il  y  enfeigna  le  !(rec 
9i  y  pr^cha  fes  erreurs.  11  coorat 
cnfuice  ^  Poiuets ,  )i  N^rac  ,  de 
Ntac  ^  Paris !  mais  crai(;nant  tou- 
joors  qo'on  ne  Yzrt^iHx  ,  il  fe  ren- 
dit  i  B&le.  Ceft  dans  cettt  TiUe 
qnll  pQblia  (bn  livre  de  l^lnfUtution 
thr^emu  en  latin ,  dont  la  meU- 
lenre  tfdkion  efi  celle  de  Roberc 
Xdenne ,  1553  ,  in-toL  li  compofii 
cct  ouvrace  fameux  potir  (ervir  dV 
polosie  k  fes  djCcipies  condamn^s 
)iBoct  parFran^ois  I.Ce(l  l^aU^nS 
de  toote  tx  dodrine.  Ce  fbt  le  cate- 
chitbe  de  coos  fes  dirdples.  II  em- 
tafr  Ja  plupart  des  femimens  de 
Locber  ;  mais  il  ench^nt  beaucoup 
au-deffiis.  La  prifence  r^elle,  la 
pr^deftiimion  abfoltte  aox  peincs 
de  Tenf^  ,  fonc  les  deux  poiots 
pciBctpaDX  (br  lefqoels  il  ne  s'ac- 
corde  pas  avec  tni.  A  traversles  ex- 
pieffions  fortes  dont  il  fert  en 
paibat  de  ta  prtf  fence  do  Cot^  & 
do  Sans  de  J.  C.  daos  rEDcbariltif , 
«I  voit  qoll  penfe  que  le  Corps  da 
Saoveor  n^eft  r^enemeot  2c  fubftan- 
lielJeflient  qoe  dans  le  ciel.  En  bU- 
maot  les  erreors  r^pandoes  dans  cet 
ouvrage»  on  doit  louer  la  poretd 
&  r^l^ffmce  du  fiyle  ,  fbit  en 
latin  9  fc^  ea  frao^ois ;  car  le  nou- 
vei  apdcre  le  conipoCi  daos  ces 
deax  lansoes.  Oo  y  d^couvre  un 
c^^  (bbtil  &  p^narant ,  no  honune 
loftrait  dans  T^ode  de  l^Ecritore  & 
des  Peres  ;  mais  toutes  ces  qualit^ 
foflt  temies  par  le  peu  de  didreroe- 
mem  daos  le  cboix  des  opinions, 
par  des  dddfiom  t^m^mlres  &  des 
dtfdaniations  emporttf es.  Les  prio- 
dpales  erreocs  rJpanJnes  dans  cet 
corrage  9c  dans  celol  de  la  Cene , 
fiNx  qoe        arbitce  a  ^t^  tficim 
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enti^rement  t>ar  le  p^ch^ »  k  quo 
Dieu  a  crd^  les  bomoies  pour  itxt 
lc  partage  des  dfraons  ;  oon  qulU 
l^iiem  m^rit^  par  teurs  crimes  « 
mais  K^rce  qM^U  lui  platc  alofi.  Les 
v«sox,  fi  l^on  CB  exceptc  ceux  da 
bapt^me  ,  ibnc  uoe  tyimmie.  II  ne 
vcut  m  cHlte  ext^rieur,  ni  invo* 
cation  des  Saims  ,  ni  cbef  vUibie 
de  iVglife ,  nl  dvdques  ^  ni  pr^es , 
oif^tes,  ni  croix ,  ni  b^n^diaions ; 

aucuoe  dc  ces  c^rdmonies  (a- 
cr^es  9  que  la  reliiion  reconooic 
€tre  fi  otiles  au  cuUc  de  Dieu.» 
ta  pbiIo(bpbie  ^tre  fi  n^cefltdres  i 
des  bommes  nut^rieis  &  sroflOcts  , 
qoi  nes'^Ieventf  pour  ainfi  dirci  que 
par  les  fens  ti  Tadoration  de  l^£trc<. 
Supr^me.  II  n^admet  que  deux  (a- 
cremens,  le  baptftne  &  U  cenc.  n 
an^andt  les  indulgeoces,  lepurga^ 
toire,  himeife,  &c.  Le  pairiarcbe 
de  bi  nouveUe  r^fbrme  apc^s  dif- 
f(remes  courfiss  en  Sotfle  ^it  ea 
Italie ,  vinc  s^dtablir  b  Gcneve  •  oii 
it  fot  faic  pr^dicatcur  &  profctteur 
ctt  th^ologie.  Une  dUpute  fbr  la 
maniere  de  cdl^brer  la  cenc  Ten  fic 
chafier  au  bout  de  a  ans ,  en  153,8. 
RappcU^  aprds  trois  ans  de  fcfjour  ti 
Strasboarg ,  ii  y  foc  refa  comme 
le  pape  dc  |a  nouvelle  ^glife.  Ge- 
neve  deviot  d^-lors  le  tbibtre  dn 
Calvinifbie.  II  y  dtablit  noe  difdpUoe 
fl^vere  ,  fonda  des  coof^oires ,  des 
eoUoqoes  ,  des  fyoodes ,  des  an* 
cieus,  desdiacret ,  des  fbrveillans. 
II  r^^a  la  fomie  des  prieres  &  des 
pr^cbes,  j  la  maniere  de  c^idbrer 
la  cency  de  haptlfer,  d^enterrec 
tes  morts.  II  dreiQSi ,  de  concerc 
avecles  magiflrats  4  un  recoeU  dea 
loix  dvilesdc  cccl^fiafiiques »  ap- 
proQv^  ators  par  le  peuple ,  &  re- 
gard^  cncore  aujourd*bui  comme 
te  code  fondamencal  de  ta  rdpu- 
bHqoe.  II  fit  plos  ;  U  ^tablit  or!e 
efpece  d^tnquiutioa  «  oae  cbambr* 
coofiftoriale  avec  droic  dc  ceofure 
&  d^exconrniunication.  Cctte  reli- 
gion  ,  qu^on  a  cru  <treplus  fbvo- 
rabie  ti  cette  libcrt^  qui  efi  refi^ence 
dcs  r^pobUqacs ,  coc  poor  iutcar 
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on  bomme  dur  jttTqDll  la  tirvnSe.  ptr^  l  Lotber ,  plus  imptotoxai 

Le  m^(iecia  Nficbet  Servetloi  ay-^ioc  mmns  foople  qoe  Im  >  mais  aofi 

toit  quelnoes  lettres  fur  le  o^yuere  liardi  it  en£iDttr  des  oplnions  &  aufl 

de  la  trinic^  ,  Calvin  s'tn  r«rvic  ardent  k  les  (butenir.  L^AJleiuaod: 

poor  le  &ire  bfOler  vif ,  ne  peniant  avoit  qoeiqoe  cbofe  de  plus  ori* 

plos  b  ce  qo^il  avoit  ^crit  loi-ffl^aie  gioal  &  de  plos  vif.  Le  Kran^ois  » 

comre  les  perl^oteor»  des  b^r^d-  uif^^rieor  i>oor  le  f^nie ,  f^eibpor* 

qiies.  D^aotres-  tems ,  d^aotres  (en-  toit  por  i^art.  L^aoKMir^propre  de. 

timens.  Poorfuivi  en  France  ,  il  Lotber  tenoit  dt  fon  bomeor  vio« 

dcrivitcomrelesintol^rans^mattre  lente  ;  cehiide  Calvin  ^toic  plue 

b  Geneve ,  U  foaiiot  qiill  fiaioit  d^ilcat  &  ne  fe  montroit  qo^  demi. 

condamneraoxflammesceoxqoine  U  ne  parvint  n^anmoins  jamais* 

penfoientpas  comnieloi.  Yalentift-  b  corriger  fbo  caradere.  Jefliit , 

Centilis  ,  aotre  arien  ,  commen*  difoic-II ,  coltrtdema  naturcU 

Vanc  ^  &ire  do  broit ,  le  patriarche  combau  ffuu  ceJTt  contrt  cc  di" 

de  Geneve  le  fait  Hrr^ter  ^  le  con-  fptuti  mdU  ptfqifici  f*a  iti prtp' 

danme  b  finre  amende-booorable  ^  qut  puisJUccls,  II  ^toit  d^auleurt 

&  roblige  de  fe  iaover  ^  Lyon.  dtfiint^refle  &  laborieux.  n '  na 

Son  parti  fiit  regardd  par  toos  les  a»*  buffa  en  moorant  qoe  la  valeur  da 

tres  Protefians  ^  comme  le  plus  fier ,  ctnt  vingt  ^cos  d'or.  Les  oovraget.. 

le  plos  inqoiet  &  le  plus  (edideoz  de  cet  h^r^fiarqoe  ont  ^td  imprim^s 

*  aoi  eiit  eocore  panu  Le  cbtf  traita  k  Amfterdam  tn  1667 ,  quoiqoe  le 

fes  adverfaires  avec  on  empocte-  titre  porte  167^»  en  9  vol.  in-fol«. 

menc  indifne  noo  -ieolement  d^on  Ses  Commemaires  for  l^Ecritore  ea< 

tii^ologien  ^  nuds  d^on  boan^"  font  la  partle  U  plos  confid^rable.. 

bomme.  Les  ^pitbeiesde  pourctau^  L^aoteor ,  xxh^-  m^dtocre  b^bra1« 

6^ant ,  de  chita ,  de  chtval ,  de  fimt,  les  sirempUs ,  fiiivant  Tabb^ 

taurtau  ,  ^iurognt ,  ^tnragd  ^  de  Longoeroe ,  de  fennoos ,  d^in-. 

^toient  fies  complitnens  onfinaires.  vediives  U  de  fens  ^trangers.  On 

Cette  groffi^ret^  brutale  nerop^cba  voit  briUer  dans  la  pluparc  de  ft^ 

pas  qoll  iCtiiSL  beaocoop  de  fe^  autres  icriu  do  favoir  &  de  1*: 

tcors.  Ce  colte  nu  &  d^pouiM^  de  p^n^cradon.  Rien  nc  le  fiauoic  da- 

tooc ,  qo^  avoic  introdoic ,  fot  on  vama^e  qoe  la  glokre  de  iHeii. 

app&t  poor  les  elpritt  vains ,  qol  ^crire.  Vefiuale  g  lotb^rieo  • 

croyoient  par  ce  moyen  s^elever  Tayaot  trsdc^  jkt  d^Clamatcur  :  n  11: 

au-defTus  des  fens .  &  ft  difiingoec  »•  a  beau  fab»  >f€pondit  Calvin  « 

dn  volgaire.  Calvtn  moorot  b  Ge-  n  jamais  il  ne  le  perfiiadera  b  per- 

neve  Tan  1564 ,  dans  le  dtflefi>oir »  »*  foone  ;  rooivecs  (att  avec  quelle 

&  d^noe  mabidie  bordble ,  fi  Ton  n  force  je  prefle  00  argomeot  ^ 

en  croitoodefesdifciples  ,  ttfmottt  m  avec  qoellc  pr^cifion  je  fjus 
ocuMn.  Caivinus  indt/ptrationt      tfcdrc  n,  Etpour  prouver  qull. 

finitns  yitam^obiit  fturpi/pmo^  n'eft  pas  d^lamattur  ,  ilditb  (bn 

fotdil/imo  morbo  ,  ^i^eai  Dtus  critique, :  Ton  icoit  iCtfi  qWunor 

rthtuibus  Cr  maledidis  commi'  puanu  itabit  it  gourctaM: .... 

luuuttfii  priUs  txcruciatus  G*  nCtnttndt-tu  ^chitnl m^tnttnds* 

confumpuis.  Quod  tgo  vtrilpml  tu  bitn  ,  fiinitifut  ?  m*tntendt^ 

attefiari  audto  ^  qut  fiuitfium  O  tu  bitn ,  gtofft  b£tt  ?  Qoels  mois 

tragicum  illius  totitum  &  txi»  dans  la  boucne  d^un  r^rmaieurl 

tium  his  mtis  oculis  prafens  af-  Lcs  cuneux  recbercbent  un  Trait^ 

ptxi,  (  Joan.  Haren  apud  Petr.  fingoUer  de  Calvln ,  poor  prouver 

Cutlemiom  ).  On  a  toujours  re»  que  les  ames  ne  dorment  pas  juf* 

gard4  Calvin  ,  conime  )e  fecond  qu^au  jaurdujugemenL  Fltris  155^. 

cbefdu  prote(bu:ii0i2e.  On  Ta  com-  Ia-S^* 
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CALVI51US ,  CSetl»os>clirooa- 
loitte  de  Groffeb  ,  daos  l»  Tbo* 
ri^  9  noit  ca  1617.  Oo  a  de  loi 
fiAsan  ouvnices  dooc  tio  a  fait 
csaouefois.  Le  priacipul  ell  fon 
^  Opus  ehronoiogicum  %  r^prim^ 
iFrandbft  eo  tafol.  Les  cstl- 
cols  aftronooiiqoes  fant  rappoi  de 
£1  chrooolope.  Scaliger  ^  plufieurs 
aoues  Ikvaos  oot  &it  T^Loge  de  cet 
ooviage. 

CALYOGUALBCS,  (Fiaacols 
^  )  h  Barcelone  en  1627  <l 
famUte  ilkoQde  en  snuids-boaimes , 
pofla  an  (enrice  de  la  France  , 
aprte  s*toe  cWKngy^  contre  lcs 
Maotes.  n  accompacoa  Loms  XIV 
\  la cooqofte  de  la  Hol^de,  pafla 
des  pcemiers  )e  Rhtn  ;  d^fendic 
MaelUchc  dou  il  goovemeor» 
coocre  lc  prince  d'dranse  ,  &  le 
cenaaigiik  de  lever  le  Bese.  Les 
higfaSeyts  !e  pteifant  de  rendlre  ceuc 
▼illc :  n  Meflteors  ,  dlc-il  avec  intr^- 
n  pufitd  ,  je  n^encends  rien  kla  d^ 
n  fienfeiroiKplace,inaiscoacceqoe. 
11  je  iais«  c'eft  que  je  ne  veojt  pas 
1»  merendren.  Sesfi^cesluim^ri- 
ceccntle  grade  de  lieoteaam-g^n^rBl. 
11  fervit  en  cette  qaalhi  en  Cata- 
togpe ,  pa^  ^  la  nage  la  rivieredu 
POflt-IVl^or  ,  &  chatgea  fi  rode- 
pe«  lesenneniis ,  que  fiuis  la  noit  , 
ie  doc  de  loamonviUe  leur  ft^n^ral 
eilt  dfifl^prifonnler.  n  fignala  fii 
vaienr  en  1688  &  1609 ,  4c  mourot 
ranode  d^aprte  \.  Deias  «  H  63  ans. 

CALVUS,  (  Cajus  ticinhs  ) 
ocatenr  dr  paiste  celebre  ,  cootem- 
porala  de  Cic^ron.  II  rdufliflbit 
Wen  en  po^,  qoe  les  aocieos 
n*oat  pas  difficulc^  de  IVgaler 
i  CatoUe.  On  uouve  des  vets  de 
hii  daos  le  Corous  Poitarum. 
Moins  ^loqoent  k  plus  i^c  que 
Go^on  ^  il  s^exprimoic  cependaoc 
svec  taot  de  force,  qo'ua  jour 
VaddlttS  odmre  leqoel  il  plaidoic , 
craigBuit  d*6tre  condamn^ »  rin- 
terrooipit  avant  la  fln  de  Iba  plai- 
dojrer,  en  difant  aoz  joges  :  Eh 
fuoi/  /krai'je  condamn^  coihme 
^ugaiu  i  parce  qut  mon  adBU' 
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fhaur  efi  Hoqucnt  ? . .  Ucioius 
mourm  i  l^Age  de  30  ans  ,  apr^s 
avoir  dooo^  de  grandes  efp^rances. 
II  ne  noos  reBe  aocooe  hanmgoe  de 
cet  orateor  ;  Quincilien  les  loue 
beaocoup.  Qn  croit  qo^il  ^oit 
aocenr  des  Aanaies  cMit%  par 
Deoys  dHalicamafife  »  &  que  noos 
n^avons  phis.  II  viroic  Tan  65  avanc 
Jefiis  Cbrifl.  CatoUe  ,  Ovide , 
bolle  &  Horace  fooc  mendon  de  lof . 

CALYPSO  ,  nymphe,  fille  dn 
jom ,  fdoii  quelqQes-uitt  v  <Mi  de 
rOc^  h  de  T^tbis ,  felon  d'auues. 
EUehabitoit  Ir^ifled  Ogygie  ,  oh  elle 
revncfavorablemem  Ulyfle ,  c^Q^une 
temp^te  y  avoic  jec^.  £Ue  Paima  « 
&  v^cot  lepc  ans  avec  loi;  mais  ce 
h^ros  pr^fiini  fii  pacrie  &  P^n^Iope 
i  cecte  diiefle,  aui  lui  avoit  ce- 
pendant  promis  runmortaUt^ ,  s'il 
eftt  voolo  demeorer  avec  elle. 

CAMARGO  >  (MarieAnne  Copl 
de)  ruoe  des  plus  c^lebres  dao'» 
feufes  de  c^fiecle ,  oaqait  h  Bruzelf 
ies  en  i^ia  R^B^cbiflant  fur  le 
danger  9i  la  irivoUt^  de  fa  profeffion, 
eUe  ie  retira  du  th^atre  en  1751  , 
avec  nne  penfion  de  ia  cour ;  ^ 
depols  fii  retraite  jofqu'au  38  avril 
1770 »  elle  fit  eftimer  par  une 
coaduite  modefie,  fai£ba{uU>Ie  & 
chr^enne. 

CAM6DEN  •  (GuUlaoffle)  (br* 
nomm^  ie  StraSon^  le  f^arron  &  ie 
Paufanias  (CAngleterre^  naquit  H 
Londres  en  1551  d*un  pelncre.  Lsl 
recberche  des  antiqoit^s  de  la 
Grande-Bretagne  Toccopa  uae  par- 
tie  de  &^  vie.  II  b  parcoorot  en 
eotier ,  &  c^efi  d^apr&  fes  propres 
obfervatioosy  qoHI  poblia  u  Bri^ 
tannia^  la  melUeore  defcripdon 
qa*oa  efit  encore  des  Ifles  briun- 
niqaes.  La  reine  Elifabeth  le  r^om- 
pema  parl'oflicede  roi-d'amiesdo 
royaume.  II  mourot  en  i6h$  , 
apris  avoir  fond^  uoe  chaire  d*bif- 
toire  dans  rnniverfit^  d^Oxford.  Oa 
ade  lut  plufieurs  ooyniges  :I.  Soa 
excellente  Dcfcriptioti  de  VAn* 
gteurre^  r^iniprim^e  plufieOrs  fois 
Ibus  le  citrc  de  Britannia  ,  v4gc- 
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nieilt  atuqu^e  par  us  nonna^ 
Brooke  ,  ii  bien  acjcu^ine  daos 
cous  les  tems.  La  meillcttre  ^diuoa 
cn  latip  e(t  celle  de  1607,  &  en 
anslois  dc  1732.  Cette  defcriptioo 
coQiprend  rEcolTe  &  rirlande  ; 
mais  comme  il  eft  moins  exk£i  que 
lorfqu^l  d<$crit  TAn&leierre ,  qu^il 
connuUToit  mieux ,  on  ftt  c^  dif- 
ciqne : 

Perli^arjinglos,0€uU^y  Camb' 
aem^  duoOus  ^ 
XJno  oculo  Seotos  »  CiKUnHi* 
hernigcnas» 

ViccUias  a  dpnn^  nn  itbrtfg^  da 
Mritannia  Q  voyez  f^itellius.y 
II.  Un  Recueil  des  Hifiprient 
dAngleterre ,  en  160^  ,  in-fol. 
qui  fut  re(u  avec  le  mSme  apglau- 
diflement  quc  fa  Defcription.  III. 
Des  Annales  d^An^leterre  pms 
le  regne  d^EUpibetn  r  16(5  & 
«617  ,  en  a  voL  In-foL  &  Oxford 
»7>7  f  3  voL  in-3»  :  ouvrage 
exa^t ,  &  aufli  vrai  qu^on  pouvoit 
Tattendre  d^un  bomnie  qui  ^crivo^ 
JU  vie  de  bienfaitrice.  IV.  Un 
Recueil  de  Lettres  ,  ]U>ndrcs 
,  in-4^  ,  pleine;s  d^anecdotes 
fbr  riiiftoire  chrile  &  litt^raire. 
yoyet  fa  A7tf  par  Smitb  ,  li  la 
C^ce ;  hc  fon  atticle  dans  le  vingt- 
troifienie  volume  des  Mimoires  du 
P,  Niceron. 

CAMBEELT,  mulYckn  fian^s, 
ftet  d^abord  fur-tntendant  de  la  mu- 
Sque  de  ta  reine-oiere  Anne  d^Au- 
tncbe.  U  donna  le  pr^mier  des 
opte  en  France  ,  conjointenient 
awc  Tabbd  Perrin  j  qui  raflbcia 
an  privilcge  que  le  roi  lui  avoit 
donn^  1*0 ur  ce  fpcdlacle.  LuUi 
rayani  ^clipf*? ,  uyant  obtenu  en 
167S  le  privilege,  C;iuiben  paflk 
«n  Angleterre.  Cbarle^  II 1$  fit  fur- 
itttea4anc.de  fa  mufiquc  ,  cliargc 
^aH  excr^a  Jaliiu^en  1677 ,  aim^e 
de  tk  iliott.  It  ^''avoit  pas  lo  i^^nie  de 
LuIIi  ;  mais  fes  nK^urs  ^toient 
mieux  rcgldes  ,  &  fon  carafiere- 
moins  latyriquc.  On  a  dt  lui  quel- 
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quts  op^ra  y  quelques  dlvertifle- 
mens  ,  li  de  peti  s  morceaux  de 
mufiQue.  Le  talent  de  loucber  f  or- 
fue  1  ayoit  d^abord.  fait  connottre. 

CAMBIAZI  ,  peiptre  ,  voye\ 
Cangiagjk. 

CAMBYSE»  fits  &  fuccelTeor  de 
Cyrus ,  Tan  529  avant  J.  C. ,  porta 
la  giterre  en  I^pte  pour  punir 
de  fa  r^voUe.  Ne  poovant  s^en  ou- 
VTir  renir^  qpVn  fe  reqdant  makre 
de  Pdlufc ,  il  pla^a  dans  un  aiTaut 
an  premier  rang  ,  des  cbacs  ,  des 
cfaiens,  des.brebis  &  d^autres  ani- 
maux  ,  que  les  E^yptiens.  rdv^- 
roic^nt  comme  facr^s,  Les  afli^g^s. 
n^^ofant  tirer  (Ur  leiirs  dicux ,  cc 
firatag^me  ouvritlapiace  aux  afli^- 
geans.  C^mbyf^ ,  vainqfieur  de  VE-t 
gypce  i>ar  une  bataiUe  qui  d^cida. 
du  fort  de  ce.  royaume  ,  touma  fes 
Hrmes  contre  les  Ammoniens.  II. 
d^tacba  50  miUe  bpmmes  pour  ra* 
V9ger  le  pays ,  &  d^truire  le  fa^ 
n^eux  temple  de  Juptter-Ammon» 
La  faim  ,  la  foif ,  le  vent  du  midi  , 
le  iable  d^truiiirent  ceite  troupe  d^. 
bdgands.  Cambyfe  ne  fut  pas  plus. 
beureux  dans  foQ  exp^ditioo  con- 
tre  les  Etbiopi^ns  :.un^  croelle  fk» 
mine  qui  les  r^uilit  \  fe  mangef 
les  uns  les  autres ,  Ip  contraigniL  dc 
ittoumer  fur  fcs  pas.  II.  vint  \. 
Tbebes,  oii  U  pilla  &  briila  tous 
les  temples.  DeUi  ii  rendit  \. 
Mempbis.,  fit  mafl^crer  les  pr^iret. 
du  dieu  Apis  ,  &  le  tua  lui-m^me 
d*un  coup  de  poignard  ,  indlgn^, 
qu^iin  veau  ftU  foi^jet  du  culte  de 
ce  peupte.  II  quitta  TEsypte  » 
pour  reioumer  en  Perfe  ,,  oii  le 
faux  Snierdis  s^^toit  fa^t  proclamer 
roi.  li  mourut  peu  de  tem^  apr^s  ^ 
d^une  blefTbre  \  la  cuifle ,  qye  lui 
fit  fon  <$pde  en  mpntant  k  cbeval 
Tan  523  avant  J.  C.  Tous  les  bifto-' 
riens  le  repr^fentent  comme  ui| 
tyran  empon^.  Les  nicurtres  ^toicnt 
des  jeux  l>our  lui.  U  ordonna ,  dans^ 
un  de  fes  repus ,  au  fils  de  Prexafpe 
fon  grand-^cbanfon ,  de  fc  tenir  aa 
bout  de  ta  laUe  la  main  gaucbe  fur 
ia  i^t.  rrmoc  aloi^  ibfl  arc^  idt 
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HdM  ^'Mm  vooioitl  flm  cmm , 
%  le  peiiga  dTiHi  coop  de  Hecbe. 
Ms  Im  ayaotfiikooniriecOU  t 
,  dit  -  ii  ^  »  ^ 

^SKor  ^  yotre  fils  :  m^je  U  main 
firs  ?  Le  pece  infoctBn^  loi  rd- 
pwjii  por  oot  teteric  iod^oe  : 
ApoUon  lul^mimt  ne  tirmvit  pas 
fbu  jt^'  Ce  piioce  {ao^iiioaipe 
oa  Gm  tcefe  daoi  oo  accds  de  fr^- 
otfe,  d'DO  coop  de  pied  daos 
le  Teocre  M^ro^  <a  fieor ,  deveooe 

finooie  &  poor  lors  eoceiote. 

CAMDBN,  ^et  CAMBDEN. 

CAMEBiKBWl ,  (  Joachim  ) 
fl^  ^  BBOrt^  eo  1500  ,  mort  eo 
>574  f  fit  00  oom  c^lebre  par 
l^taodoe  de  fts  cooooiffimces.  U 
foCMoit  lcs  laogoes »  rhifioire  , 
ksiMrti^oualqoes « la  m^ecine ,  la 
policlqoe^  l^iioqoence.  Cbafits  V, 
Masmilien  11 1  &  qoelqties  ao^ 
tces  prta^  HioBOrefeot  de  leor 
tftae.  On  a  de  loi  des  eflSiis  de 
fnJoflloiide  Domoflbeoes,  de  Ze- 
aopboo  9  d*Hooiere  ,  de  Locieo  , 
de  GaUeo  ,  ftc  Mais  ces  dlffiSreos 
moictaos  caflembl^  oe  feroieoc 
pos  00  boo  io-ia. 

CAMERASIUS  ,  (Joaobim) 
ils  db  pr^c^deoc  ,  puis  profiMid 
qoefimperedaoslacocmoiuancedc 
UmMeciot&de  rbiftoh«  naUMellOy 
miqbitklforembcrgeQ  1554.  II  Ib 
mfbfr  b  plofieors  princes  ,  <  qoi 
foolflmm  i^^avoir  aopr&s  d'eux  , 
povie  Uvftr  enti^cement  ii  hi  cby- 
mic  &  ii  la  botaoiqoe.  On  a  dc  loi 
pluiicm5  ouviages  dans  ce  dtmlcr 
genx*.  Harttu  mtdtcus ,  ^  Norem- 
berf  i654f  |n-4^*  IkpUuitis^ 
iS8d,  bi-4^  Epifi^Ue  f  EUOa. 
Georgica,  fivt  Upufcuia.  de  re 
mfiicd  3  ^  Norembcrf  1506 , 
lo-S*.  Ce  decnier  Ixvre  eft  recber- 
cM.  L*aiiceor  moorot  eo  1598  arec 
la  r^potatioa  d^babile  m^ecln. 
^'om  fon  ^lofc  dans  le  tome  rpe 
dcs  Jmmoirts  du  P.  Niccron. 

CAJMBRARIUS ,  (  OoiUaQme  ) 
nofle  ^cofibif ,  de  jefuite.  derenu 
ocacorien  ,  pcit  la  ptmnt  comre 
teaKliipicofifi:eret.  U  vivoit  ▼en 
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le  ndtien  do  demier  6ede.  On  a  iic 
Camerarius  des  dcritf  de  pfailolb- 
pbie,  detb^logie  ;  onrecoeil  dc 
quelqnes  traitis  des  Peres ,  qui  n'a- 
^roiem  pas  encore  vo  le  joor ;  bt 
qoelqoes  aotref  oorrag es. 

CAMERON ,  (  Jean)  profeireor 
de  grtc  b  Glalcow  eo  Kofl*e  fa  pa- 
trie,  pafla  en  France,  enlbigna  b 
Bergenic  ,  b  Sedan ,  b  Saomur  h 
\  Monuuban.C^oit  on  proteftane 
modtfr^.  S^^taot  oppofii  en  16S5  \  la 
fiireardesbogueoots  r^olt^  contrt 
Loois  XIII ,  tl  les  Irrita  teftcmcnt , 
qo^on  dVnir^eoz  faillit  le  fahc  cx- 
pirer  foos  le  bftton.  II  mourm  de  cbt- 
grin  peu  de  raois  apr^s,  ^  Montau- 
ban  ii  46  a<is.  II  ^oit  pcrftmd^  qo'oa 
poQvoit  fe  fimverdans  I^dglirc  ri^ 
raafaie ;  &  il  en  foivit ,  b  quelqoe 
cbofe  pr^«  hi  doAcine  ftir  lagracc. 
(ATjy^  C^Defisnfio  de  Grntia^ 
^Saoroor,  1694  »  huS**).  Samo- 
d^ration  le  ftt  d^tefier  par  les  fana-< 
tiques  de  fon  poni ;  mais  cHe  Ini 
m^ta  Peftime  deegensimpartiaoz. 
II  fe  r^toit  d^ja  acquUe  par  fes  ta- 
lens ,  fon  ^rodition ,  &  fon  carac- 
tere  aimable ;  il  ne  loi  manqooit 
que  d^ouvcir  enti^remetit  les  yeux 
li  ia  v^^.  Rvmi  fes  oovraoes  on 
diftingoe  fon  MyroUtcciumEvim'^ 
gdicum^  b  Sauftiur  1677,  3  vol. 
m-4^,  qu^malDfilr^  daos  lesCrm- 
^ues  d*Angleterrc  ;  11  eft  plein  de 
remarques ,  oii  Cbn  iavoir  brilte  an- 
mm  qoe  fon  jugement.  On  tooo 
eocore  fes  Lcgons  de  TfUoiogie  » 
Saomor  1626  &  i6ft8 ,  3  voh 
ln-4^,  &  Geneve  1659  ,  ia-fol. 
tokes  d^oo  fiyle  uo  peu  diffbs» 
maisnec. 

CAMHXA  ,  (La  Si^iora)  fceur 
do  pape  Sixte  V  9  vim  li  Romeapr^s 
r^le6tion  de  fon  frere  en  Let 
cardinaox  de  M^cis,  dlSft  & 
Alexaodrin ,  firem  babiller  cetca 
payfaone  en  prinoefie,  ponr  fture 
leur  coor  ao  pope  ,  qoi  oc  voulot 
pas  la  reconnoltrc  fous  ces  habica 
magniftques.  Le  leodemain  Camilla 
tontrctoum^  au  Vatican ,  v^tuc. 
avtc  plos  dc  teplictt^  ;  SUtc  T 
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lui  dic  tm  rembniflafit  :ybus  it$» 
h  priftnt  ma  pteur»  €f  je  ne  prk* 
tvtdspas  pTiui  aittreque  moi  youe 
donne  Ut  auaiiti  deprinceffe.  Ca^ 
milla  tui  demaiMla  pour  toutegrace, 
^accorder  dcs  indulgeoccs  ^  nae 
coofiaule  doot  on  favoit  fuite  la 
procedricc.  Sixte  la  lof^  au  palais 
de  Saiotc-Marie  majeurc,  &  lul 
doimaiine  penfioa. 

CAMiLLE,  mie  de  M^tabe  , 
foi  des  Voliques,  fut  coolstcree  k 
Diaoepar  fon  perc  ,  qui  trouiroit 
dans  m  p^ril  prefque  cectaia  de 
la  perdfe.  Cette  fa^roine  fontinc 
loni-ttms  en  peribnne  Parm^e  de 
Tonms  contse  Ende.  Perfonne  oe 
lafurpaflbit  \  hi  tomdky  oi  k  £dre 
des  anoet.  Elle  fiit  tu6e  en  trabi- 
iiMi  par  Amns ,  qui  la  pcr^a  d^in 
coop  de  javelot. 

CAMILLE v(  MatcDS  -Forios  ) 
llloftre  par  fes  vertos  ndlitaires  H 
civites,  foc  cr^^  didUfieor  ^  &  ter- 
ntea  glorieofaaent  le  fiege  de  VcleSy 
^  depob  diz  ans  occopoit  les 
priodpales  forces  des  Romaios. 
Apr^ivoir  tfiompb^  des  VoUqucs  » 
U  porta  fes  armes  concre  les  Fa- 
lifqoei,  ['^an  306  avanc  Jeflis-Chrtfl. 
Lcor  ville  caipitale  reoi&t  \  fa  g^- 
B^rofit^  9  comme  Veies  $'^oit  ten- 
doe  \  fon  conrafe.  Un  nalae  dV- 
«te  loi-^yanc  «mco^  la  jeoaefle 
doncil  tott  cbargtf ,  Camllle  frteic 
d^bocreor  eo  voyant  cette  {Nnrfi- 
die.  n  Apprends  ^  cralu^e «  loidic-il, 
M  que  fi  noos  avons  les  armcs  \  la 
n  mido  ,ce  n^^fi  pas  pour  noos  cn 
M  icrvbr  cootic  no  %e  qo^oo  ^(«r- 
«»  gDC»  m^oie  dans  le  uccageoieoc 
»  dcs  viUcs  M.  Aofii-tdt  il  fit  d^- 
pooiller  cc  perflde,  eo  ordonnant  \ 
fti  ^levcs  dc  lc  rcmmener  b  la  viUe 
\  coops  dc  vcrges.  Les  FalifqocSf 
toocbes  de  fa  graodeor  dHuae , 
dcnnercnc  dc  boo  cceor  b  la 
bKqoe.  Dc  fi  graods  ftcvices  m^- 
xfioicnt  oiie  fecoDOoiflaoce  figna- 
l#e  ;  mais  Rome  foc  in<ratc«  Un 
Iwnain  ayaoc  00  Taccoftrd^ivoir 
dtftoom^  one  partie  do  botin  fidc 
li  Vcles ,  il  s^csila  volootaifcsmK , 


CAM 

&  il  fat  coodaom^  ^  l'amcade  pov 
cootumace.  Cc  graod-liomme  qoii» 
tant.  fii  patrie «  demanda  »  dlt-on  » 
aoxd^Xj  quc  sli  ^oit  innocent, 
ils  r^oi<tflenc  bientdc  lcsRoouuns 
b  la  n^eait^  de  lc  iiegMcer.  Sca 
voeux  nc  tafderent  pas  d^^crc  ac- 
complis.  Les  Goulois  s'tenc  pc^ 
feotds  devant  Rome ,  lcGioacfeo- 
cantle  befoin  qu^il  avoit  d^un  boffloie 
oui  feol  vaioic  nnc  arm^,  cafl&i 
I  aae  de  ia  condamnation ,  &  It 
ci^diQaccnrpottrlaibainde  A>is. 
Le  cribun  SuIimcuis  ^jtoit  di!ja  con- 
veno  avec  le  g^n^ral  gaulois  d^une 
ibmoM ,  moyennanc  laqocile  il  de- 
voitfe  redcer.  Caniiile ,  fiwvemi 
dans  le  aomenc^  ditoe  barfaaret 
Bjome  ne  traiu  point  a¥€C fes  cjc- 
memeS ,  iorfqu^tls  fbnt  JUr  fis  /cr- 
res  i  ctfera  lefer  6r  «0«  tor  f  al 
wAs  racketera  :  &  touc  dc  fuitc  U 
kdiivte  bataiUc « ie  mcc  enfttiee  de 
le  chafle  des  (ftaudc  la  cdpobliqae. 
La  di6UcuBe  .de  cc  graod  - homme 
i^ranc  dt^  iwolong^c,  il  cdma  its 
fin^Honft  dcs  trtbons  du  peuplt  qol 
vouloit  s^dtablir  b  Vdes  ,  l^enMCo 
i  demeufcr  b  Rome  fa  rebAtir  la 
viilc  ,  qui  fc  lelcva  biem^  dc  i^» 
ndncs.  uunille ,  cr^^  didbtenr  pooc 
la  troifieme  fois,(bomitVcs  Bqoes  , 
lcsVolCques,  les  BQnfiioer,4cs  Lo» 
Ciaft ,  les  Heroiques ,  en  un  OMC  ^ 
coos  les  eonemis  de  la  r^poUiqoe. 
n  ctiovpba  poor  la  trotfieme  fols. 
Oo  oooCicra  daos  le  tcmple  dc  Ja- 
noo  crois  coopcs  d*or  ioCcrites  de 
fon  nom.  Oo  lui  doona  ie  nom  de 
Roffloios  ,de  pere  dela  pacrie ,  de 
nooveao  u)odatcor  dc  Rome.  On 
loi  d^ctna  la  diCbunrc  poor  la  cin- 
quieoM  fois.  Une  aooreUc  armie 
de  Oanlois  s'taot  pr^femde  •  ce 
bdrof ,  ce  bon  citoyea ,  qooiqa  If6 
dc  pr^  de  80  ans ,  les  dnwi  dco 
tcrres  dc  la  ripobliqoc  11  moomc 
dc  la  peftc  l*ao  t6<  avaot  J.  C» 
aprte  avoir  appauc  noe  noaveUe 
f(fdition,dt  avefar  reteoa  Gi  patrie 
foriebonldo  pr^cipicc,ob lechoc 
dcadivcct  imMts,  l^orgocil  ^i*em- 
pMlcmcuaUoicQC  i'eotrabiei*  Aafii 


Digitized  by  Google 


CAM 


CAM 


3«  ^ 


fm  4fevi-t-«n  nie  fbxnt  ^qBdbt  k  tts  agr^mcns  tni  firent  bientOt 


ctaune  4e  Caiade ,  liqaeluificpcrdre.LeviceroiPcsla 
tfieft  canniie  ^  par  le  trait  fol-  for  ies  fronticres  de  la  Chine.  II  fi( 
wmu  Sinorlx » amonreia  dc  Cam-  oanfrage  en  y  allaot ,  &  fe  Cuiva  k 
m  y  aflUfina ,  ponr  b  po(!IMer  f  ta  nage ,  tenant  Ibn  po€nie  de  la 
aoaos  ibii  ^poox.  La  ▼enecance  Lufiade  de  la  main  droite ,  K 
^  la  venve  cira  dn  menrcner ,  a  fcant  de  la  taucbe.  Cinqansaprdf 
imnioftali&  ibo  amoor  &  (bn  an*  ii  rcviot  h  Goa ,  d*oh  il  repal&  eo 
iace.  Apr^  avoir         anz  rr^-  Europe ,  avec  (bn  poi^,  le  fcol 
lens  dc  aox  prteres  de  SinonJti  tr^forqoi  loi  reftoit«La  publicaiion 
cBe  craignH  qnll  n>  :^otit  blen*  de  cet  onvtase ,  tcchercb^  avec 
ilt  la  violence.  £cfeignit  de  con*  ardeiir  &  applaudi  avec  tran(port« 
fendr  Si  r^poo(er.  Elle  te  fit  veotr  Ud  ^ra  de  grands  ^loies  j  &  rico 
tas  le  temdte  de  Dlatie ,  dont  dle  de  pHos.  Le  roi  S^baflien  Ini  accorda 
Mtpr6treflc,  commepoor  rcndrt  one  pcnfion  dVnviron  vfngt  ^cos  , 
lenr  nnioa  plos  fotemnelle.  C^oit  qui  ne  le  (Ira  pas  dc  ]a  mifcre^ 
la  eootome  qoe  f^ponx  &  T^pouib  Oblig^  de  fe  montrer  b  la  coor ,  U  y 
boBenc  eofbmble  dans  la  mfimt  parolflblt  lc  jooc  comme  un  poctc 
eoope.  Camma ,  apr*s  avoir  pro«  Indijent ,  &  le  foir  II  envoyoit  fon 
Booc^  les  paroles  confaofe,  &  cfdave  mendicr  dc  potte  eo  pone. 
Ux  k  ferment  ordinaice  ,  prit  1a  Cet  efclave  ,  plus  feofibte  quc  lcs 
pmrfent  le  'Vafb  qo^etle  avott  rem^  coortifans  &  les  compacrlotes  do 
pli  de  poifbo  ,  dt  apr^  avoir  bo  ,  polfte ,  i  avoit  (Irivi  des  Indcs  &  ne 
lcp«2tea  &  Snorix  ,  qoi  ne  fonp*  le  qoitu  qo'ii  la  mort  Le  cba^rin  & 
^ooBmaocon  artifice ,  avalafiim  fSndigencc  h&terenc  cclle  de  Ca* 
atfaoce  la  ceupe  facale.  Aiors  moSns  :  ^lle  arriva  cn  M70.  n 
CHona  tranft>oitde  de  joie  s^^ria  ;  ^coit  ftgd  d*environ  63  ans.  (^oyq 

S^eHe  monroit  conteme ,  pnifque  le  tTente-fepdcmc  votume  des  i&^- 
i  ^poojc  <toit  veqg^.  IfS  elpi-  moires  du  P,  Nictron),  Ofl  s^emr 
floent  biem^  rim  fle  l'autre.  Ce  prefla  ii  cbarser  Ibo  tombeau  d^^f 
ttait  bifbiciqoe  a  foonfi  >  Tbomas  plcaphes.  L^Efpafbe  &  le  Porto^ 
CoMettte  ie  ibjet  d^ooe  de  fcs  pieces.  ie  conibteredt  d^logcs,  <t  il  faut 
CABIOeRS,  (Louis  de)  d'one  avooer  ouMl  lc&  mMcoit  k  oertains 
aadeooe  fiulUe  de  Porto«aa  ocf*  ^gards.  Sans  marcbar  for  lcs  pas 
gloaire  «TE^oe ,  naqoit  ^  LH^  d!*Homete  ^  de  VirgHe ,  raoieur 
boooe  en  1517*  Une  nnaginacloa  de  hi  Ltf/^ii^  1  phi  &  plalt  encore. 
vtvcy  bcaocoop  dTardcor  poor  ta  Soo  polfme  ne  (era ,  fi  i^on  veut , 
gltoire  fai  po^ ,  annoocerrm  de  que  1a  relacion  d^un  voyageor  po£ie, 
bonne  tacore  ce  qu'il  pouvolt  de-  &  lliiftoire  de  la  d^coovette  des 
venir.  n  parot  h  fai  coor ,  &  s>  at«  Indcs-Orlcatales  par  les  Poctugaisi 
dra  des  difgraces.  Exrl^  \  Saotarcn  mais  cette  relation  eft  om^  de  fic* 
dms  I^Eftramadore ,  il  chama  fon  tions  hardles  &  neuves.  Son  ^ia- 
cill  comrne  Ovide ,  (e  garda  bien  (bde  d'Inds  de  Caftro  efi  d^one 
dc  l^attribuer  \  fes  fiityres  trop  em-  beautd  touchame.  La  defcription  da 
poittotc  &  Ibs  galanteries  pen  dif-  g6mc  Adamafior ,  gardien  du  cap 
cvccies.  Ayant  obteno  la  pcrmiffion  des  Toonhentet ,  eft  im  morcean 
de  ihvfr  «fam  rarm^  navate  qul  ^  ^gal  b  tout  ce  qoe  l^imaginatiuo  dea 
afloit  fecoorir  Ceota  en  AfHqoc  ,  U  *  pUis  graods  poetesa  pu  pfoduire.Ea 
psrdit  00  ceQ  dans  no  cembat.  Dc  g^nM  if  y  a  dc  la  v^ritd  &  de  la 
lemor  danc  (b  pattlc ,  &  oblig^  dc  chaleor  dans  (bs  defcriptions.  Les 
la  qmttcr  de  ooovcao ,  11  s^coibar-  lleox  ,  les  moeors,  lcs  caradcrcs  y 
^  poqr  Ooc  cn  1512.  Son  t(][»iit  (bm  btea  poiots ,  les  inngos  va- 


4ans  le  ioarcii6  de  Rome. 
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ri ,  Jcs  paffioos  bien  rcniiaes )  let  lefflent    la  tadne  d'anf^llqoe  ;  II 

r^cltt  cbamians.  Le  po(ke  {ofle  auribiioic  k  cet  ofage,  qu^il  tenok 

avec  une  fadUtd  farprenanie  da  ^''on  vieox  bemiite ,  la  longoe  do- 

fublime  au  gracieux  &  du  gracieox  r^  de  fa  vie.  U  ntourut  Marfeiila 

ao  fimple.  Mais  ces  beaut^s  n^em-  lc  18  aoflc  1759 ,  ftg^  de  isi  aos  & 

p^cbent  pas  qu*on  ne  reproche  avec  s  mois ,  apr^s  une  Itfgere  maladte 

raifon  2i  CamoSns  le  peu  de  liai«  oe  dix  joucs ,  l^uoiqoe  peuc-6cra 

fon  qui  regne  dans  fon  ouvrage  ,  qull  tdt  eue.  On  a  publid  Gl 

le  ridicule  mi\i  fpuvenc  avec  le  in^ic  /^«r  RowiN. 
beaa,&  fur-toat  lem^lange  monf*      CAMPAN£LLA  ,  (  Tbomas  ) 

trueox  des  dieox  du  Paganilme  avec  dominlcain  calabiois  ,  n^  dans  ua 

les  faims  de  la  religion  cbr^tienne.  pecicbourg  nomm^  SUllo  ,en  15689 

Mars  sy  trbuve  )i  cOid  de  Jefus-  s'accira  des  difgraces  par  fon  hii- 

Chrift  ,  &  Bacchus  avec  la  fHinte  meurcorbnlence  &  parfon  efprL*  in« 

Vierge.  V^nus»  aidtfe  des  conleils  quiet  ^  danfiereux.  II  fuc  mis  ea 

<)o  Pere  Etemel ,  &  fecond^c  des  prifon  ,  accuft^  d^avoir  voulu  livrcr 

flecbes  de  Copidon ,  rend  les  N^-  la  ville  de  Naples  aoz  ennemis  de 

r^esamooreufts  des  Porcugaisdans  V6ut «  &  d^avoir  des  fendmens  er- 

iine  ifle  enchanc^e  y  dom  Camo^  ron^s.  La  fuice  v^rifia  mieux  cette 

faic  une  defcripdon  cris-licentieufe.  demiere  accufacion  que  la  premiere. 

La  Lufiade  fui  imprim^e  ^  Uf-  Camp:inelia  fiit    ans  en  prifoQ.  II 

bonne  1572 ,  in-fol  &  r^tmprim^  y  euuya  jufqu^Si  fe(«t  fois  la  qucfuoii 

^  Paris  1759 ,  cn  3  vol.  in  -  la.  pendanc  fi^beures  de  foice  ;  &  n'eit 

Malgr^  ccs  d^fauts ,  elle  a  ^c^  tra-  fortic  qu'ii  la  follidcation  du  pape 

dnite  en  plulieors  langues.  La  meil-  Prbain  VIIL  It  vint  Si  Paris  en 

teure  verlion  que  nous  eufBons  en  1604 ,  y  fut  prot^g^  par  le  cardi* 

France  ,  ^coit  celle  de  du  Perron  nal  de  Richelieu «  &  y  mourut  cn 

de  Caftcra,  17^59  3  voL  in-ia,  1639,^71  ans  ,  pour  avoir  pris  de 

ivcc  des  notes  &  une  vie  dc  Tau-  raniimotnc.  On  a  de  lui  des  ^ciics 

tcor.  M.  de  la  (iarpc  en  a  publi^  de  philotbphie  &  de  th^ologic ,  dans 

nnc  autrc  en  1776 ,  cn  3  vol.  in-3^.  lc^uels  il  fe  nontre  plus  finguUer 

On  a  cncore  de  Camo^ns  un  Re-  que  judicieux.  II  avoic  de  refpric  , 

€ueU  de  Podjies  moins  connues  roais  peo  de  jugemcnt ;  &  11  fut  en- 


CAMOuX ,  (Aonibal)  c^lebre  gnent  toojours  des  autres ,  &  n'ont 
ccncenaire  du  iZe  necle ,  naqoit  h      fe  plaindrc  qoc  d'eux  -  m^mes. 

l^ice  tc  19  mal  1638 ,  c'efl-li  dirc ,  Cclul  de  tous  fes  oovrages  qui  a  faie 

la  m^mc  anii^e  pr^cif<$ment  que  lc  plos  de  bruit  eft  fon  Atheifmus 

\xKa%  xrV.  II  commenfa  (a  loogoe  triumphatus  »  k  Romc  ,  io  •  foU 

carrierepar  ^  manocovrc.  S'iaaat  1631 ,  Paris  1636,  in-4^.  Quoique 

rcndu  enfiiite  ^  Marfeille  cn  1650  ,  les  bibliograpbes  faogent  ordinai- 

il  fervit  flir  les  galeres  cn  qualini  dc  rement  cet  ouvrage  parmi  les  apo- 

foldat.  Aprds  on  tris-Iong  fcrvice ,  logifles  de  ta  rellgion  ,  on  pr^ccnd 

A  ayant  atteint  (a  ccmienie  ann^e ,  ^uMl  feroit  mieox  plac^  pirmi  fea 

11  fot  gratifi^  par  1c  roi  d^one  pen-  advcrfaires.  En  faifant  femblant  dV 

l!on  dc  300  liv.  Ccc  bomme  vlvace  combattre  les  Achto ,  CampancIIx 

oVtoit  nollemcnt  cafli^,  9i  mar-  (^blcles  favorifer,  cnr^pondant 

cboit  fort  droiL  On  nc  remarqooit  trds-foiblcmcnt  aox  aigumens  qQ*it 

Ibn  grand  dge  quii  fes  ridcs,  k  fcs  Icor  pr^te.  D^ob  vient  qo'on  a  dic 

«bevcox.  blancs ,  &  k  iin  pcn  de  qoll  aoroit  dti  rinticoler  jitheip' 

fbrdit^.  n  b^cboit  la  terre «  vivoit  mus  triumphans.C^  la  feule  mi- 

^atfancns  groflicrs,  &bovoitbcau-  (ba  qoi  peot  te  fairc  recbercher  « 

c«op  dc  vio»  n  Bftchtit  cofUkiiicU  qooiqii^U  nc  m^e  pss  d'toe  lu. 
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h  ^knarcfua  MtJfiA ,  1653  ,  Af^m  nudatas^  barbara  urra  , 

efi  encore  au  nonibre  de  ces  nates, 

fmts  qe'on  rectaercbe  &  qu^on  ni^«  Parmi  fes  Hlnftres  amis ,  on  rUf- 

f^.  ^oyer  k  7«  vol  dtsMd'  thignoitle  au-dinalBeiTarion.  Cam- 


CAMFANI  ,  (  Maolnen  )  n^  louan^  de  cc  cardinal ,  qu'il  fit 
tek  diecefe  de  Spolctte,  curtf  cbanter  en  camaval  par  des  muA- 
i  Rone,  apptit  daos  un  ^crit  eP-  dens  mafqu^s.  Ils  plurent  fi  foct 
teides(avans,  la  manieni  de  bien  ^  Beflarion  ,  quMl  donna  aui  niu- 
cdlfr  les  irerres  dea  lunettes.  On  ficiensautanc  d«  ducatsqn*il  y  avoie 
UdoitanfB  les  pendules  muettes ,  de  vers;  &  comme  Cainpani  l^- 
k  cette  lanterne  employ^e  deputs  gnoit  d>n  ignorer  l^auteur ,  Bef- 
to  ta  laBteme-ffiagiqoe  ,  par  le  farion  tui  dic ,  en  lui  preiiant  la 
mona  de  laquelle  les  beures  pa-  main :  Oii fbnt  ees  (higts  ,  Cam^ 
tsifeot  peodant  la  oiiit  peintes  dif-  pani ,  qiu  ont  icrit  tant  dt  mtn^ , 
tiiSsmeK  (ur  nn  dnq).  Les  autres  fonges  de  moi  7  &  lui  mit  au  doiiit 
ineadoos  doflt  on  loi  eft  rede-   nne  bagoede6oducats.  Ilnousreftt 
nlpie,  r^pandlrem  fon  nom  dans  de  lui  plufieursouvrages  Mts  qnel- 
rEorope.  Jofepb  Campani ,  fon  ca«  qoefois  avec  licence  1  mais  prefqott 
&  fbo  ^ieve  ,  ex^cutoit  avec  toujours  avec  politette  &  avec  ef« 
^eacoop  de  jnfieffe  ce  que  fon  prit.  On  peuc  dire  de  f<m  fiylc  , 
(kk in^iooiL  Ces  deux  artifies  in-  Tafit  anttcuitatem ,  du  molns  dang 
fMeQj[  vi?oient  eocoreen  1678.    les  endrous  qu'il  s^efi  donn^  U 
CAMPANUS  ,  (Jcan-Antoine)  peine  de  liiiier.  Ses  principales  pro* 
foffk  eo  1437  f  fuivaht  Niceron  du^ons  font :  I.  Epiftoi^t  ^  FoM* 
ftCzvel!o,  dans  la  campagne  de  nata ,  k  Leip^ick  1707,  in-8** 
1toae,&fidvant  d'adtres  pr^de  H.  Andrea,  Brachii  (f  NicolaL 
C>poK«  d!*ime  payCinne  qui  ac-   Piccinini  f^itm.  III.  Titi^Livi 
«Kia  de  loi  fons  un  lanrier.  De  DecadeSyexedit.Cdmp.jy.Oper^ 
^09»  )deveno  valet  d^in  cnr^  ,  il  varia  Jn-fol.  k  Rome  1495  ,  rare.. 
apprrt  aflez de  latin  fdos fon  nou-  y<yye\^oxi  ^ioge  dans  le  deoxtenttt 
oaltre ,  ponr  ^tre  prtfceptenr  yolume  des  MimoiresdtNiceron* 
^  Napte.  Ses  ulens  loi  ayant  ac-      CAMPANUS ,  fiivant  matb^mt- 
jife  <ie\i  r^pntation,  Pie  II  le  ticien  de  Lombardie  dms  le  ii€ 
■OBaa  M)oe  de  Crotone  &  en-  fiecle  dont  on  a  Euciidis  data  , 
&KedeTeranio.  Paul  n  &  Sixte  IV  Venife  igSs ,  in-fol.  Elemeata  » 
rcnploycreotdansdesaffairestrds-  Bdle  1546  ,in-fol.  N.L. 
^ies.Cedemierpontire  lefonp-      CAMPBELL  ,  a  fait  les  ezpli» 
^^sam  d^^re  cntr^  dans  une  conf-  cations  des  100  plancbesqoi  compo* 
Finooatiain^econtreloiyiebaimit  fenc  le  Altruvius  Britanaicus  p 
detoqwles terresde  l^Eglifc.Cam-  Londres  i7if  , 3  vot.ia-fol.  N.  L. 
f^,  confiua^  par  la  maladie  &      CAMPEGGE,  (  Laurent)  bo« 
K  cfaa$rin ,  mourut  ii  Sienne  ea  lonois ,  cardinal  de  la  cr^ation  de 
11  avoit  fignal^  plufienrt  fois  L^on  X ,  avoit  M  inarid  avaiit 
»<loqoenceenpQblic,entr'autres  que  ^''entrer  dans  T^tac  ecd^ftif* 
s  b  diece  de  Ratisbonne.  L^Allc-  tiqne.  Cl^menc  VII  Penvoya  eo 
*^,bienmoljisfloriflame  alors   1534  en  Allemagne.avec  la  qua- 
I     ^  ttjoiinrbQi ,  lui  d^plnc  fi  foit ,  lit^  de  Idgat  poor  afljfier  k  one  oob* 
I         fon  jetoor  en  lulie  ,  ce  v^-  velle  diete  convoqu^  k  Norcm- 
ttnble  pr^lat  fe  ttoovanc  au  banc  berg ;  mais  il  ne  pnc  rien  obcenir 
"9  Alpes ,  abaiffii  fes  ciiloites  ,  &  de  cette  aflembl^e.  Qnatreans  apr^t 
,  en  tourmiat  le  deniert  k  TAl*    cn  15^8 ,  on  Tenvoya  H  Loodret 
I     wsne :  poitf  «tm  adjoint  de  Voliti  dau 
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]e  jugemenc  fur  l,e  dWorct  de 
Hcnri  VIII  avec  Catherine  d'Ar- 
ragoa.  II  dic  ii  Vm  &  Tauire  ce 
qtt'ils  devoient  attendre  d'un  Ugat 
fage  &  pacifique.  II  alldgua  au  roi 
le  cort  qQ''il  fjiifoit  ai  Ci  repuiation , 
le  m^comentemenc  des  Anglois  ,  le 
d^fefpoir  d'une  princefle  plcine  de 
vertu  &  de  raifon.  N^ayantpu  rien 
obtenir  de  l*opiniatret4  de  Henrl , 
il  voulut ,  dit-on ,  pcrlUader  i.  la 
reine  delb  taifferf^parer  d^un  ^poux, 
dont  elle  n^^avoic  ni  le  ccenr  ni  la 
confiance ;  de  facrifier  fes  droits 
au  repos  de  PEurope ,  menac^e  de 
la  gucrre  5r  d'un  fcbifme :  raais  cette 
propofition  ne  jieut  sVntendre  que 
d'une  fimple  fdparation ,  &  point 
de  la  difTolution  d*un  mariage  re- 
connu  valide  ,  &  que  nulle  auto- 
rir^  ne*  pouvoit  rompre.  Campegge 
«'ayant  rien  pu  concture  ,  irevinc 
3i  Rome,  &  y  mouruc  en  1539.  On 
trouve  piufieursde  fks  lettres  ,im- 
porunces  pourrbilloire  de  fon  cems, 
dans  le  recucil  intituld :  Epiftola' 
rnn  mifcetlanearum  Ubri  X»  ^ 
Baie  1550 ,  in-fot. 

CAMPEN ,  ( Jean  van  den)  na- 
qnicdans  rOver*Y(Tel  aux  environs 
de  la  vitlc  de  Campen ,  vers  Taa 
1490;  ik  de  grands  progrds  dans 
r^ttide  des  laiigues  grecque  ,  la- 
tipe  .k  b^bralque ,  &  fuc  profef- 
ftur  de  fbdbreu  ^  Louvain,  pen- 
danc  plufiemrs  ann^es.  DeUl  i1  voyn- 
Cf^a  dans  «ne  grande  parcie  de  TEu- 
rope :  la  pe(le  Tenieva  2i  Fribourg 
le  7  iepcembre  1538.  Nous  avons 
de  lui :  I.Une  Grammaire  hihral^ 
^iu  en  lacin ,  imprim^e  fous  diff<f • 
rens  ticres  h  Paris  1500  &  1533, 
h  Louvatn  1528.  EUe  e(i  bien  faice  , 
Ibrc  m^cfaodique,  &  d^gag^  des 
ennuyeiifes  minncies  donc  on  a 
fiirci.la  piupart  de  celles  qol  onc 
9ara  depnis.  II.  Paraphraft  &  in- 
urpriuulon  des  P/eanmes  filon 
in  viriU  Mbratque  en  latin ,  donc 
II  y  a  eu  un  cr^-graad  nombre  d^^- 
diiions  dans  le  feizieme  fiecle  k 
Nuremberg ,  k  Lyon  ,  ^  Paris  ,  % 
4uvers  3  \  Sjrasbourg ,  \  UMe.  Elle 
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a  ^t^  traduite  en  fran^ois ,  en  al» 
lemand  ,  en  flamand  enanglois  ; 
on  a  joint  k  quelqu^unes  de  ces 
^dittons  nne  I^pbrafe  fur  Tec- 
cl^fiafie  du  m^me  Campen.  Cet  au- 
tcur  a  fort  bien  faifi  le  fens  litidral 
de  la  plupart  des  pfcaumes,  &  ex- 
pltqu4  faeureufement  one  parue  des 
difficult^s  qui  s'y  rencontrtnt. 

CAMPl,  (Pierre-Marie)  pr^ 
de  Plai&nce  dans  le  xfe  fiecle  , 
efi  compt^  par  les  Italiens  pour  nn 
des  bons  hifloriens  de  cot  ^iat.  Son 
Hifioire  eccUJiafiiqiLt  de  Vlai* 
fance ,  dcrite  en  italien  ,  fut  im- 
prini^e  \  Plaifance  m^nie  en  1661 
&  en  1662  en  5  vol.  in-fol.  Ellc 
paflc  pour  exa«e. 

CAMPI,  (JJemardin)  peintre 
de  Cr^mone ,  connu  par  fes  ta- 
bieaux  efiimt^s ,  &  par  un  ouvmge 
en  itatien  fur  la  peintore  ,  imprinl6 
\  Cr<5mone  en  1580,  in-^"*  fouS 
cc  titre  :  Parerefopra  ia  Pitturak 
Les  peintres  &  les  amateurs  y 
troovent  \  s^infiruire. 

CAMPI  ,  (  Antoine  )  vpyej 
Campo. 

CAMPIAN,  (Edmond)  n^  & 
Londres  ,  ^tudia  \  Oxford  ,  oti  ii 
fitde  grands  progrds  dans  les  belles^ 
lettres  ,  &  prit  le  diaconac  felon  le 
rit  de  la  religion  anglicane.  n  em- 
brafla  enfoite  la  religion  catholique, 
&  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus 
fa  Romc ,  en  1573.  li  «'V  diftingua 
bientdt  par  fa  pidt4  &  par'  fon 
favolr.  Aprds  divers  voyages  il  re- 
pafla  en  Angleterre  ,  oii  ii  mourut 
poor  la  foi  catholique  le  28  novem- 
bre  15B1  jfousle  regne  dlEIifaJietfa. 
Le  j^fuite  Paul  Bombino  a  donui 
rhiftoire  de  In  vie  &  du  martyre  de 
fon  confrere.  On  a  de  Campian  une 
Chroniqne  univerptlle  ,  une  Hif 
toire  d^Iriande  ,  on  Trait^  conire 
les  Protelhns  d*Angleterre  ,  « 
d*aotres  ouVraijes  qui  font  moins 
fait  connoltre  que  fon  manyre  $ 
quoiquHls  prouvent  qu'il  ^toit  veriS 
dans  les  belles-Iettrcs  ^  dans  la 
th^olo^ie. 
CAMPISTRON  ,  (  Jean  Gwl- 
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hen)ai  3i  Toafouic  en  1656 ,  nvec 
des  <fiQioG<.ions  beureures ,  qo^unt 
hoaot  ^doaicioQ  fit  frutlifier.  Son 
gDdt  poar  ia  t>o^  5^  pour  les  oelles» 
Jeccres  rameim  Paris.  lUrine 
Ik  fon  sukie  Uans  la  icnrriere  dra- 
«BLique.  Caaipiihroninutacegraud- 
ioiiuoc  ;  mais  s^  a|>|M-octia  «le  4ui 
dus  la  condtiite  de  fes  pieces  ,  it 
m  pot  jamaisr^i^ler  dans  fesbeau- 
ti%  de  d^iail ,  dans  cecte  veriiHca- 
tion  encbamerefle  qoi  Ta  mis  ^ 
cOi»*  de  Vjr^iJe.  Racine ,  en  for- 
mant  Caispiftfondu  cOC^  du  tbdatre, 
n^ou^lia  pas  la  fottuoe  du  jeune 
poeie  L^ayant  propofi^  au  due  de 
TeodiOoie,  pourla  compofition  de 
b  paftorale  hertfiquc  d^Acis ,  qull 
dcvoit  faire  repr^fenter  dans  fon 
c&Sieuo  d^Anet ;  le  duc  auffi  fatis- 
fiu  de  fet  tolei»  que  de  fon  carac- 
lere ,  1e  fit  fifcretaire  de  <es  com« 
voodemeBS ,  eofuite  fecretaire  g& 
Mnl  des  saleres.  U  le  iit  nommer 
depsis  chevalier  de  Tordre  niiii- 
Qire  de  S.  Jacqoes  en  Efpagne , 
commandeur  de  Cfaimene ,  61  mar« 
qois  de  PenaTTge^nltalie-  Le  po^tCi 
deveno  o^tflUire  ii  M.  de  Ven- 
dOme  par  recrjouement  de  fon  ef- 
ffit ,  &  la  vivacit^  de  fon  imagi- 
■aiioQ ,  Tavoii  fuivi  dans  ces  dtf- 
likens  pays.  Camptflron  fe  retira 
dans  Ca  patiie  quelquc-tcms  apr^. 
II  y  ^poofii  mademoifelle  de  Ma- 
flibao  ,  fiLor  de  l^dv^que  de  Mire- 
poix  y  depnis  arcbev^que  de  Boor» 
deaos ,  (c  y  mourut  d^apoplexie 
eo  1723.  II  ^toic  mainteneur  de 
facad^mie  des  Jeux-Flor.iux  depuif 
tb^ ,  &  membre  de  Tacad^mie 
firaofolfe depuis  1701  Soii  Thtatrt 
( 1750  ,  trois  volumes  .  io  -  is  ) 
cfi  UQ  de  ceuz  qoi  om  ^t^  le  pini 
foQvent  r^mprim^  ,  apr^s  les  ou- 
dramadques  de  Corneiile  , 
de  Racme  ,  deCr^billon  &  de  Vol- 
caire.  Oo  y  trouve  beancoup  d^ia* 
leUigen-e  de  Tart  La  difpoiition  de 
%t%  pieces  efi  prelque  toujours  hco- 
lente,  le<  rarafteies  bien  foute- 
lUH  9 1e  dialogQe  r^gulicr ,  les  Gtoa- 
doos  qoeiqiM&ii  tottcbautesi  mais 
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le  flyle  efl  foible  &  fans  coluiis.  ^ 
Les  ^itbetes  ,  les  conjondions  \ 
les  exprelfiont  commuifes  revien<» 
nent  irop  fouvent.  Le  fentimeat  eifr 
affex  bien  rendu  ;  aiais  |>oinc  de  ta« 
bleauxy  point  de  ces  liradcs  ad« 
mirables  de  nos  gcands  po^tes. 
VP^irginit ,  fon  coup-d'dBi  ,fut 
foiblemeat  applau  lie.  II.  Sou  Af» 
mniiLS  eut  unfucc^s  plusbeuieux. 
Ceite  fieoe  eft  pleine  de  fentimens. 
IIL  Andronic^  une  de  fes  plus 
belles  pieces  ,  &  qui  xfl  reli^e  aii 
th^atre ,  fut  encore  mieux  accueil- 
Ue.IV.  Akibiade  la  fuivit  de  pris^ 
&  partagea  Tapplaudiiicment  de  fes 
ain^s.  Le  caradere  du  b^ros  H 
Tefprit  de  la  nacion  y  foot  peinu 
avec  affez  de  Writ^  &  de  noUleife. 

V.  L**art  qui  tegnc  flans  Tyridau^ 
la  fit  pafler  pour  one  de  fes  meii- 
ieures  pieces.  Cefi  un  frercamou- 
reux  de  fa  .itBur  ;  mais  cec  amour 
ea  ttait^  avec  d^jicatelfe ,  &l'hor« 
reor  qu^infpire  one  paifion  fi  cci- 
minelle,  nVfi  pas  m^ocre.  £q 
admiram  iA  iimplicjc^  du  fujet,  oa 
ne  fut  pns  moins  toucb^  de  IV 
dseife  arvec  laquelle  le  poi^ce  tienc 
le  ipe^.eur  fufpendu  fur  ia  canie 
de  ia  triiiefle  de  Tyridate  ,  &  rur 
fon  oppofitioQ  au  mariage  d'S- 
rinice  avec  Abradate.  Toutes  ces 
pieces  ,  k  l'excepiion  de  f^irMit , 
ont  ^t^  confmr^  au  ib^atre. 

VI.  P/tocionf  Adrtens  tragi^dies  \ 
le  Jaloux  difalmp^  i  \^Amanu. 
amani  ,  com^ditiS  ;  AchiiU  & 
Alcidt^  trag^dies-op^ra  ,  oe  fooc 
plus  guere  lues  ni  reprdfent^es.  II 
nV^qucl^  palioraled^^mG^Gtf-  . 
latit ,  mife  en  mufique  par  Lulii « 
qui  reparolc  de  tems-en-tems.  f^oy» 
l'antcle  Campiilron  daos  le  vitigt* 
dnquieaie  volume  des  JkUmoirtt 
du  P.  Niceron, 

CAMPISTRON,  (Louii  de  ) 
frerc  du  pr^c^aent ,  culthra  couiBie 
lui  la  poefie  fmof  oifc.  J^fuiie  d^t 
rige  de  15  ans  ,  il  fe  forma  dans 
cecte  foci^t^  IVfpric  &  le  goAc  Le 
duc  de  Vend6me  le  retint  anpr^f 
de  iui  datts  fcs  campagnei  d'Iuiic« 
Ca 
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Les  aeux  freres  ^oient  les  oi^ades 
des  ofBatn  dans  tootes  les  nuu 
cietes  de  bel«erprit  &  de  litt^ra- 
ture.  On  a  de  lui  des  Poefies  r^- 
pfindBes  dans  le  recoeii  des  Jeux- 
Flomux ,  uoe  Ode  fbr  le  jogemeoc 
demier  t  ^  )es  OragfonsfUnchrei 
Lot^s  Xlf^  O  du  bauphin. 
U  moorot  en  1733  ,  k  77  ans.  Ses 
vers  ,  comme  ceuz  de  lon  frere  « 
M^toqoent  de  nerf  &  de  coloris  : 
on  trouve  le  m^me  d^ut  daos 
fii  profe. 

CAMPO»  (Antomo)  aoteur  ita- 
lien  «  o^  iiCrdmooe  ao  15^  (ieclef 
e(l  regard^  4e  fes  compatriotes 
comme  on  des  bons  Idftoriens  de 
cecte  ville  du  doch^  de  Miiao.  Son 
liifloire  eli  en  italien.  La  meilleore 
^dition  eft  celle  de.  1585  ,  Cre. 
mone,  in*fol<  On  reftime  moins 
poor  ies  recberclies  quVUe  ren* 
lerme ,  que  pour  les  pUncbes  au 
burin  d^Auguliin  Caracbe.  Elle  eft 
ffure  &  rechercb^e  ;  mais  iVdttion 
4f  Milan ,  in-4^,  1645  »ea  d'un  prix 
tt^inffrieor. 

CAMPRA,  (AsdrO  muficieB 
c^lebre ,  n^  ^  Aix  en  1660 ,  luort 
\  Terfailkes  en  »744 ,  fe  fit  d'abord 
connottre  par  des  moteu  ez^cut^ 
dans  des^lifes&  des  concerts  par<- 
liculiers.  Ces  petitesprodofiions  ioi 
procurercnt  ia  phure  de  maltre  de 
imHique  de  la  maifon  profefle  de& 
Jtffoites  b  Paris,  &  enfiiite  ta  mal- 
srife  de  hi  ra^tropoie.  11:  s^ezer^a 
«nOiice  for  les  op^ra ,  marcha  for 
les  pas  de  Lnlli ,  &  ratteisnit  de  fort 
pr^  Son  Europe  gtUanu ,  foa 
Camavai  dt  Ken^e ,  fes  F£$es 
fMeiewtes^  fcs  A^es ,  fes  Fra* 
gmens  de  Lutli  ^  ballets;  He* 
fione  9  ALcide%  Telephe^  CamUU 
^  Tancrede ,  tragcdies  -  op^ra  , 
^arorent  avec  benucoop  d^^tat  & 
U  malntienDeat  encore  aiqoa^l^bot 
On  admira  la  vari^t^  ,  les  graces , 
hi  vivBdr^  de  (a  mnfique ,  &  (br- 
Coot  cet  art  fi  rare  d^exi>rirocr  avec 
Jtt(lefre  le  ^ns  des  parolcs. 
>  CAMPS»  (Fraii^ois  de)  naqsit 
^  Amicos  ca  1643  1  d*Un  cUn<iuaiU 
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licf.  Ferroni,  ^v^que  de  Mendc, 
le  tira  du  couvent  des  Doaiinicains 
du  fauxbourg  S.  Gerniain,  ob  il 
fervoit  les  mefies ,  fe  cbarj^ea  de 
fes  ^tudes ,  &  le  fit  foo  fecretaire. 
Ce  i^r^bt  lui  donna  le  prieor^  de 
Flore  ,  obtiot  poor  lui  1  abbaye  de 
S.  Marcel ,  la  coadjutorerie  de 
Glandeves  ,  U  enfin  1'^v^cb^  6m 
Pimiers.  Mais  n*ayant  pas  pu  ob* 
tenir  fes  buUes,  kcaufede  fa  mau- 
vaife  conduite^  il  out  en  d^dom* 
magement  Tabbaye  de  Signy.  Oa 
a  de  lui  plufieurls  Difiertations  fnr 
les  m^dailles ,  for  rbiftoire  de 
Fhmce ,  fur  le  litre  de  Tris-Chri* 
tien  donn^  aux  rois  de  Fraoce^ 
fur  la  garde  des  m^mes  princes ,  fur 
les  filles  de  la  maifon  de  France 
donn^s  en  oiariage  b  des  princes 
bdr^tiques  ou  paSwns ,  for  la  no* 
blefie  de  la  racs  royale ,  fur  i^f* 
r^dit^  des  «rands  fieu  ,  fiirrorigine 
des  armoiries,  fur  les  dignit^  h^- 
r^ditaires  attacfades  aux  tenres  ti* 
tr^es  ,  &c.  Son  cabtnet  ^toit  ricbe 
en  m^dailles.  Le  c^lebre  Vaillant  a 
publi^  les  plus  curieufes  avec  des 
explications.  L^abb^de  Campsmou- 
rut  H  Paris  en  1733.  II  ^ioit  (avam  » 
laborieux  ;  &  fes  rechercbes  oflx 
lervt  aux  hifioriens  qui  fout  venns 
apr^  lui.  Ses  moeurs ,  qui  avoient 
M  peu  r^glto  dans  le  feu  de  t^l^ 
&  des  (mffions ,  devinrent  plus  d2» 
ccntesdans  fa  vieillefle. 

CAMPSONGAURI  ,fulun  d*K. 
gypte  9  dVbord  efclave  ,enfoite  ho* 
nor^  dc  divers  emplois ,  fot  ^ev^ 
\  ceue  digniid  par  les  Mammelocs 
vers  Tan  1504  dc  J.  C  U  gouvecnB 
avec  prodence ,  balan^a  qoelqoc^ 
tems  la  poiflaBce  dc  deux  grands 
monarqoes,  IfiBa^,  roi  de  Ferfe^ 
&  S^lim  ,empereur  des  Turcs.  U  fK 
opprimtf  parcedemier^  H  trabipar 
un  de  fes  fojets  uomm^  Cayerbel^ 
gouvemeurd'Aiep  lc  de  Comagene. 
Stflim  feignant  de  marcber  contre 
Ifma€l ,  touma  contre  Campfou. 
Les  arm^es  fe  rencontrerent  dsns 
bi  Comagene »  au  m^me  lieu  ok 
dcixansanparavaat  lcsTurcsavotent 
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diMt  h£S  Peries.  Cay«rbei  s^acquit- 
tsflt  de  la  promeflc  qu  W  avoit  £iite 
^  S^Um  ,  le  rangea  de  fon  ysLtd^ 
Cnpfiaa ,  ftjc^  de  plos  de  70  aos  j 
cfarg^  d'embonpoim ,  ar  mcom- 
■od^  d^one  ii^mie  ,  tomta  de  Ibn 
ditval ,  &  fitt  ^craii^  Pan  }5^^ 
4e  j,  c. 

CAMUBL^  troHicme  fils  de  Na- 
<bor«  qm  a  donn^  foo  nom  aux 
Canriletes  ,  peoples  de  Syrie ,  au 
coQcbaat  de  PEophrate.  n  y  a  on 
aitre Camael ,  fils  de  Sepbiban,  de 
U  tribo  d^^biate ,  qoi  fuc  un  des 
^l^poD^  pour  frire  le  partafs  de 
b  cerrc  promift  aox  aotres  tribos. 

CAMU5,  (Jean-Piene)  h 
Paris  en  158%,  nomm^  i^VMchi 
dc  Befiey      l^Agede  a<(  M  ,  fo^ 
ftcr^  daos  (a  catb^drale  par  S. 
Ina^  deSaies.  II  fe  ttndit  dipe 
de  raoiti^  de  ce  pr^lat,  par  Vuu^. 
defts  taleasar  par  i*ardeur  de  fon 
fele^  qoe  le  fidiitMnoe  trooiroit 
B^susnoiss  ^tre  qpeiqoefois  ex-% 
cefif  oo  d^plac^.  On  ne  peot  dif* 
converir  qoe  la  fioerre  qo^il  d^dara 
awt  moines  meodiaas ,  ne  le  coo- 
vrit  de  ri<i6cole  aox  yeox  (ies  gens. 
•od^r^  On  vit  paroitre  (bccefli- 
veoient  ptofieors  oovra^es  coocre 
cux;  le  DireQeur  dijintdreffi  , 
la  Diptpprogriation  clauflrale  $ 
le  Rabai'joee  du  triompne  «o- 
macalj  les  Deux  Hermites  ^  le 
Recius  &  VlnftahUi  VAnti- 
moine  ^ien  pripari ,  1^532 ,  ln-8\ 
sare  ;  VAntimoine ,  &c.  Le  car-- 
dinal  de  Ricfaelieo ,  s^int^reflant  ^ 
la  r^potation  dece  pr^lat  efiimable, 
loi  fit  des  remomninces  aaiicales  fur 
ceue  moltitude  d^oovrages  injo- 
lieax ,  dom  les  titres  mlme  annon^ 
^Acnt  le  zele  amer,  ainfi  que  le  mao^ 
vats  goAt  de  raoteor.  n  Je  ne  voos 
«I  coonois ,  loi  ditcette^minence  , 
»  d^aotre  dtfaat,  qoe  ccc  acbar- 
91  Bemeot  contre  les  moines ;  & 
w  (ans  cela »  je  vou.5  canooiferois. 
M  —  P16t  ^  Dieo  ,  loi  r^pondit 
M  avec  vivadt^  Camus !  nous  ao- 
9t  riom  Too  &  faotre  ce  que  noos 
«  Mnitotf :  tooi ftn«pq»e,  & 
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w  moi  fahitH.  Le  pieox  (fv^que 
aprdsavoirtravaill^  pendam  vinft 
ans  ao  (alut  de  foo  people ,  fe  d«« 
mic  de  fon  ^yMi ,  poor  nc  iilus 
penfer  qo^au  fieo  propre.  11  fe  re- 
tiraii  rh6i>ttaldcsiBcurablcskParis, 
&  y  moorot  eo  1652.  II  avoit  refufil 
deox  ^v^b^  confid^rables ,  Ams 

Amicns.  La  petiie  femme  qua 
pai  ipoupfe  ,  difiMt  -  il ,  uor  on 
jeu  de  mou  ridicule ,  eftaffei  belia 
pour  un  Camui,  Cc  Piclat  avoit  ' 
beaucoup  d^e(prit  &  d^imagioatioii 
dans  on  corps  mortifi^.  Cette  ima- 
f  tnatioB  peice  daos  ouvcagcs , 
<criu  «vec  ooe  £iciJitd  mervcil- 
lcufe  :  maas  d^on  ftyle  moiii^  mo- 
ral,  moici^  boricfqoe»  Ikmd  de 
m^tapbores  fingolieres  ^  d*image^ 
^ganiefques  ,d'aiUeors  i^he ,  dif- 
fQS&  tocorrea.  Ootre  lcs  ouvniges 
cit^  plos ham ,  on  ade  loi :  I.  Plu- 
fieurs  volomes  A^Homilies,  IL  Uix. 
volomes  de  Biverliiis.  III.  Dcs 
lomans  pieox,  Uorothie  ^  Ai^ 
cime  ,  Uaphnide ,  Hyacinthe  , 
Carpie ,  Spiridion  AUxis.  Son 
fiecH^  avoit,  encore  plus  que  le 
n6ire,  le  go6t  frivole  &  dange* 
reux  des  tednreS'  romancfqnes.  il 
crm  que  |  poor  Ru^rir  Ics  maladcs , 
il  falloit  d^gpirer  les  remedes.  \\  fe 
mit  ^  ^crire  cette  fouted^biftoricttes, 
ob  les  le^ons  de  la  verto  ^oient  or- 
n^es  des  cbatmes  de  la  fiOyle ,  &  oii . 
Ic  ledleur  troovoit  b  fe  diflraire  ^ 
fkns  fe  pervettir.  Ce  fut  S;.  Fran^oiSs 
de  Sales  qui  lui  donna  1e  confeil  de 
falre  des  romans  pieox;  mais  II 
abn(b  de  ce  confeil.  Scs  produc- 
tions  remanefqoes  Ibnt  toot  ce 
qo'on  peot  lifc  de  plos  eanoynBttx. 
On.a  pios  de  deux  cens  volumet 
de  cet  ^crivain  infatig^ble.  Les 
feo1s<iOLon  trouvc  h  pr^icnt  dai>.*i 
les  bibliotbeqocs  cboifics  ,  font : 
VEfhrit  de  Flranfois  de  SaUs  , 
en  utvoloaies  in-t^,  r^duiu  en  un 
texA  par  on  doacor  de  Sorboonc ; 

VAvoifinementdes  ProteHans 
vers  tiglije  romaine^  publie  par 
Richard  Simon  en  1703 ,  avec  des 
fcnarqocf^,  fiwcc  ritrc :  Moyens 
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Hd  rdti/tir  Us  Proteflans  a^ec 
(^igLipi  romaine.  VApoadyppt 
4it  MtUtony  1668,  hi-ia,  que 
Voluire  lui  attHboc  KuiiTement.  eft 
4'tiii  inininie;ipoftat,  nortnud  Pifi- 
tois^mott   Sedan  en  167^ 

CAMUS,  (Eticnne  le  )  n&  k 
Paris  en  1633 ,  d^one  ancienne 
inil!e  dc  l  obe ,  do6leurde  Soruonne 
en  1650,  ^iqoe  de  Grenoble  en 
1671 ,  rey^tu  de  la  pourpre  ro^ 
tnaine  par  Inoocent  Xi,  ne  dut 
cette  diguitd  qu^ii  &  vettu.  11  btoic 
^t^  auni6ni«it  du  roi^,  avant  d^^re 
^v^que.  Entratn^  par  le  torrent  de 
la  cour ,  il  aima  le  monde  6c  en 
fot  nim6.  QttoiqnMl  eAt  ^t^  fbrt  dtf- 
ftpi  dans  ce  pofte  ,  il  difoit  de- 
puis :  Qu^on  avoit  dit  d^  lui  plus 
de  nial  qu'il  n^en  avok  fait ; 
que  depui»  fon  changement ,  on 
dtfoit  plus  de  bten  qu''^!  nVn  fsii- 
foit  :  &  que  cVioit  une  e(pece  de 
conipenfation.  U  joignit  les  aoft^- 
ritds  d  un  p^niient  aux  travausc 
d^un  ^v^que.  II  fonda  deux  f^mi- 
naires.  li  vifita  tons  les  sins  fon  dio- 
cefe.  U  rinftruiflc  par  fcs  fennons  & 
fes  exeniples*  II  r^^madit  d'abOB- 
dantes  aum^nes.  les  pauvres  furent 
Idguds  fes  b^ritiers  k  fa  mort ,  ar- 
riv^e  en  1707.  Oft  k  Ini  qu^on  eft 
redevable  dc  la  Theologie  morale 
de  iiTenobie ,  corapoft^ek  fa  priere 
par  Genet » depuis  ^y^ue  de  Vai- 
fon.  On  a  encore  de  lui  :  I.  PIu- 
iieurs  Leitres  ^  ^  cortfs.  11«  Des 
Ordonnanccs  f^modales  ,  pleines 
de  ftigefte.  IIL  Une  Diftertation 
contre  un  auteur  qui  avoit  ui^  la 
virgioit^  de  la^faintc  Vierge^  &c.&c. 

CAMUS  ,  (  Cbarles  •  Edenne- 
louis^  de  l  acad^mie  royale  dcs 
fciences  de  Paris ,  de  la  foci^^ 
royale  de  LonJres,  examinateur 
des  ing^nieurs  du  corpsroyal 
de  ranillerie  de  France profef- 
feur  fecreiaire  pt  r|)^tuel  de  Ta  • 
cademie  royaleU'ArcUitedure ,  bo* 
■oraire  de  racad^mie  de  IVIarine  , 
mort  le  4  mai  1 768 ,  ftg^  de  58  ans  , 
♦ft  prircipalement  connu  par  fon 
Cours  dt  matlUmatiquts  >  en  4 
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voL  \  ruftige  des  infs^nienrf • 
On  a  encore  de  loi  des  Eliment 
de  michanique ,  des  Elimens 
(Tarithmitique^  &  d'autres  ou- 
vrages  qui  ont  eo  du  cours  fan». 
dtre  du  (u-emier  m^ri  te. . 

CAMUS,  (Anioine  le )  n^ 
2i  Parisen  1722 ,  mort  dansla  m^me 
ville  en  1772,  y.  exei^a  la  m^- 
decine  avec  fuccis,  &  ^ctlvit  fur 
la  fcience  qu*il  celtivoit.  Nous. 
avons  de  lui :  I.  La  Midecine  de 
Vefprit^  Paris.1753  ,  2  vol.  in-it. 
La  pbyfique»  &  la  morale  ont  ^gi- 
lenient  difi^  cet  ouvrage «  qui  eft 
^crtt  avec  f^citit^  &  atcec  cbaleur. 
Les  raifonnemens  de  rauteur  ne. 
font  pas  toujours  jufles;  ipais  en 
g^n^ral  fes  conj$6tures-  font  ing4- 
nieofes,  \  pcuvent^cre  trds  utiles. 
II.  Abdtker ,  ou  Cart  de  con^' 
fervtr  la  beauti^  1756,  4  vOL 
l>etit  in-  la :  roman  daos  lequel  raii« 
tenr  a  fait  entrer  beaucoup  de  re<- 
cettes^  de  pr^oeutes  dont  le$  liameSv 
ont  prof^t^.  III  mimoires  fur  di^ 
vtrs  fujets  de  midecine  ^  ^7^^% 
in-8».  IV.  Mimoire  fur  titat  ac* 
tuel  de  la  pharmacie ,  17^5  ,  In^ 
13.  V.  Projet  danlantir  la  ju* 
tite  virolty  1767,  in-ifl.  VI.  Mi» 
dicine jpratioue ,  3  vol.  in*  i? ,  oa 
I  vol  in-4^  Vn.  II  a  tmvaill^  aa 
Journal  iconomigue  depuis  le 
mois  de  janvier  1753 »  jufquen 
»765.  Le  Camus  avoit  do  feu  ,  de> 
Pimagjiniition  $  de  la  gaiei^  ,  des . 
connoiftanoes  vari^s^  6c  fa  fod^t^ 
^toit  agr^ablc. 

GAMUSAT,  (Jcan)  imprimeor 
diftingu^ ,  fut  celm  de  racadtfmie 
fran^oife ,  qui  lui  fit  faire  un  fer^ 
vice  ii.(:i  mort ,  aniv^e  en  1639. 
C^^toit  un  bomme  de  goi^t ;  iln^im- 
primoit  que  de  bons  ouvragcs ,  Zt, 
£i  prefte  paflbit  pour  le  fceau  dee^ 
livres  efiimables. 

CAMUSAT,  (Nicolas)  ni  k 
Troyes  en  1575  ,  cbanoine  de  ceue 
ville,,  y  mourut  en  1/555.  CVtoit 
un  bomme  d^^iude  &  de  pi^t^.  II 
tournafes  Ie6k]res6c  fesrecberches 
dn  c6l^  de  rbiftoire.  Ayanc  feuill4 
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4cs  ouvfBges  fitvans.  I.  Prompma-      C.ANACtE,  fillc  d'EoIe ,  ^poufli 

numJhcrarummntiqaitatunTri»  fecr^mcnt  fon  frtre.  Elle  mlt  au 

caffin^  dicecejis ,  1610  ,  tn  -  8** :  ffloadc  un  fils  qut  fut  expofii  par  Hi 

ircueil  utile  2i  ccux  qiii  veuteot  nourrice ,  fi(  qj3i  d^couvrit  fa  naif- 

^ivne  les  dififfrentes  variations  de  fance  par  fes  cris  ?i  fon  aieul.Eole^ 

Aaidefifie   difcipline  en  France.  indignide  cetincelie ,  enfitmangef 

B.  Hiporia  Albisenfium  ,  1^15 ,  le  fruit  par  ics  chiens  ,  &  envoya 

recueilitc  iur  les  meilleurs  un  poi^nard  h  fa  fiUe  pour  fe  punif 

■nDitfcnis.  Hl.  Melanges  hifio-  ellc-mdnie  \  Macar^e ,  fon  frere  & 

riju€s^  oa  recueil  de  plujieurs  foo  mari  ,  fe  fauva  >  Ddphes  ,  ok 

atles  j  traiUs  O  lettres  mif-  H  fefit  pr^tr&d'Apo11on. 
Jwes.tupuis  i^^ojufqu^ett  /590  :      GANAYE ,  (  Philippc,  fieor  dii 

1619,  ia-8^^*curieux      recber-  Frefne)  naquit  \  Paris  en  1551. 

tbik ,  &c.  Camufiii  ^toit  uo  homme  Apr^  s'^re  difiin$u<^  dans  le  bar- 

ie(pedable  ^qutpartageott-fbntems  reau  ,  il  devint  confeiller  dVtat 

«ocre  les  {baaioos^e  fen^glif^ac  fous  Henrt  III  ,  ambafTadeur  en 

Pfoide.  N^^ig^  dans  fon  cxt^rieor ,  Angleterre ,  en  Allemagne ,  k  Ve- 

A  vivaxxd^^oae  manicre  fort  fimple,  D>fe  foos  Henri  IV  ,  «k  contriboa 

&n'avou  de  rargent  quc  pour  fou-  beaucoup  ii  pacifier  les  qoerelltt 

bg»  les  paovres  dont  il  ^toit  le  de  cette  r^publiqoe  avec  PdqI  V  > 

Sere.  A^if  fbn  ^loge  dans  le  30«  qui  lni  en  marqua  fa  recoonoiC- 

«oliiaie  des  Mimoires  du  P,  Ni-  liince.  Ses  ambalfades  ont  im- 

cerom.  ptim^cs  en  1635  ,  $  voU  in-foK 

CAMUSAT  ,  (Denis  Fran^ois)  avwc  fa  vtc  i  la  t^te.  Le  troMieme 

peUt-nevcu  du  pr^c^dem,  n^  ^  e(i  le  plos  int^reflant.  Cefi  un^ 

Bdaofoa  en  1697 ,  mourut  k  Am-  bifioire  du  diff^rend  de  Paol  V  \ 

icrdaffl  en  17329  dans  un  ^»t  des  V^nititns  ,  tr^s-capable  dcf 

Qoi  B^^oit  goere  ao-defTos  de  Tin-  raffafier  la  coriofit^  du  ledeur.  Ca- 

4gence.  Dtus  Caoics  faites  fuo-  naye  tnourot  en  1610. 
ceifivenieai  manquecerKdePyjeter.      CANDAULE  ,  roi  de  Lydie., 

U       bibliotb^aire  du- mar^cliM  eut  rhnprudence  de  faire  voir  fii 

4CEfti^^  &  il  quina  ce  poQe ;  il  femme  dHOS  ks  bains  2i  Gigds  ,  fon 

B^avoit  poiot  de  fortune ,  &  il  fe  favori ,  pour  qu^il  admirik  fcs  char- 

fliaria.  Ohi  a  do-  loi  :  I.  VHiftoire  mes.  Lh  reine  ayant  apper^u  cee 

desJournauxjimpt\m^  en  France,  officier  ,  rengageu  foit  par  amour , 

s  vol.  io-is  ,  oii-  r^ru4ition  ett  foic^par  vengeance ,  d'^er  la  vic^ 

f^paodoe  a^c-peu  d^agr^ment.  Le  ^  fon  ^poox.  Gig^,  deveoo  roi 

%Ie  a  me  ^rertaine  vivacit^  ;  mais  do-  Lydie  ixur  ce  meoitre  ,  eut  la . 

ti  sVcarte  trop  foovent  des  regtes  femme  &  lacouroanc  defon  prince, 

de  la  bienf(^nce :  il  tombe  dans  le  vers  Pan  71^  avant  J.  C.  L'aven- 

«vial  ^  le  bas.  II.  Les  deax  pro-  lure  de  Gygl^  a  ^t^  r^voqu^e  ea 

■icrs  volumes  de  la  BikUothe^ue  doote  par  quelques  critiques. 
dis  iivres  nouveaux  ,  joormil      CANDLAC  ,  (jean-Loois-EIt-* 

Bort  en  naiflant  ni.  Les  qaatre  fabeth  de  Montcalm  de  )  g^nie  pr^- 

preaaers  votomes  de  la  hilili^'  matur^  ,  oaquit  k  CaOiliac ,  dant 

iheque  fianeoife  ^  ou  Hifioire  lediocefedeNtmesen  1719.II  (hoic 

UtUratrA  a6-  la  tranet  .^  aotK  frere  do  c^ebre  marquis  de  Mon^- 

Joonial  mieox  accudlli  que  le  pr^-  calm.  Oo  a  parl^  avcc  beaocoa^ 

ctfdenc,  &  'qu^oa  pouifa  jofqu'au  dlnexa^tude  ^  d^exag^ration  dts 

34«  vol.  IV.  Des  miltmges  de  connoiflances  pr^coces  de  cet  en- 

littiraatre  ,  tlr^s  des  Ictires  ma-  fant  qoi  oe  v^coc  que  7  ans ,  2c 

iB(cnte$  dtt  ^e  dc  la  PuaUt^  moam  ^  Fvii le  8  oaobrt  ir^k. 
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Sou  ikrdr  ^toit  purement  mndiiiud^ 
ic  dis  qu'on  s'^carcoit  de  ce  qtt'ii 
«voic  amuig^  dans  &  m^moire  , 
on  tCtn  tirdit  plus  rien  de  rsdfon» 
iiable.  ybyet  BaiuTISR. 
CANDISH  ou  CAVSNDISH  , 
Tbomas  )  gentilhomme  anglois 
e  la  province  de  SuColk  ,  apr^s 
i^^tre  fignal^  dans  divers  combats 
cn  Europe  ,  &  avoir  parcouru  uoe 
panie  de  l*Am^rique  en  navigateur 
nabile  ^  iotelligent ,  emrepdt  en 
15Z6  un  voyage  autour  du  monde. 

cecce  courfc  qu^il  fit  avec  trob 
lalions  ,  &  accompagn^  de  ceiu 
▼ingt  foldats ,  il  rapporta  des  lu- 
nieres  nouvelles  \  des  ricbeffes 
con(id^rables.D  rentra  eo  (eptembre 
1588  dans  le  port  de  Plimoutb  » 
d*oii  il  ^toit  foni  en  juillet  1586. 
Trois  ans  apr^s  il  reiouma  nn  d^- 
troit  de  Mngellan  avec  cinq  navires  ; 
mais  la  templte  le  jcu  fnr  les  cdtes 
du  Br^ni ,  oii  il  ^nt  ^  ia  fleur  de 
fon  ftge ,  vidime  de  fa  cutiofit^ ,  & 
peut-dire  auffi  de  fon  avidit^.  La^ 
racome  Ces  voyages  dans  fon  Hif' 
toire  du  nouv$au  monde. 

CANGE  ,  (  Cbarles  da  Frefise 
dn  )  tr^forier  de  France  k  Amiens 
lapatriej  naquit  en  i6ia  Aprds 
avoir  fr^quem^  quelque-iems  le 
barreau  de  Paris ,  il  retouma  ^ 
Amiens  9  &  fc  livra  enii^remenc 
^  iMtude  dc  iniiRoire  facr^  ^  pro- 
iane  »  grecque  61  romsine  ,  an- 
cienne  &  moderne.  £n  i6<S8  il 
vint  habiier  la  capitale ,  &  ty  fit 
autant  eflimer  par  fes  taleos  que 
par  fa  douceur ,  fa  politeflfe  &  ia 
luodeiiie.  Quoiqn^ii  eOt  embraflif 
la  penie  la  plus  d^oAtance  de  la 
litt^raiure  ;  ^  que ,  fuivant  Ces  ex- 
preffions,  ii  ne  fe  f(it  arr^t^  qu'X  la 
techerche  des  vieox  mots ,  il  fortoic 
dela  pouflieredefes  livresavec  Pair 
le  plus  affable.  Cefipourmonplai" 
fir ,  difoit-il  ^  ceux  qm  crat^noieot 
de  le  d^ourner  ,  quc  fitudie  , 
tf  non  pour  itre  A  charue  d  moi- 
mime  ou  anx  autres.  £1  carriere 
iitt^ralre  s^ouviit  par  ^tiifioiwe  de 
iempirt  de  Con^iantinofle  fous 
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les  impereurs  franfois ,  eo  165/  3 
ouvrage  pleiu  dVrudition  &  de 
critiqoe.  Les  aocres  livres  qui  \m 
folvirent  ,  fooc :  I.  Son  Glojfaire 
de  la  bajje  latiniti,  en  3  vol.  in- 
folio  ,  r^mprim^  en  fix  en  1733  , 
par  les  foins  des  B^n^diOins  de  S« 
Manr  ,  &  augment^  de  quacre  noa- 
veaux  volomes  par  i^^abb^  Carpeii- 
tier ,  de  l  ordre  de  auni  ( voyei^ 
Carpentier).  Qn  n^ignorepoini; 
combien  ce  Diaionnairedemandoit 
de  rtcherches.  ll  n'y  avoit  que  da 
Cangc,  qui  .piit  all^lfonner  Qoe 
matiere  fi  feche ,  de  tanc  de  chofes 
(avances  3c  curteufes.  On  rapporte  , 
au  fujet  de  ce  livre  9  une  aoecdi^e 
forc  fmgQliere.  L^auceor  ficvenirnn 
jour  qoelqoes  libraires  dans  fon  ca- 
binec ,  &  leur  moncrant  on  vieux 
coffre  qui  ^ioit  plac^  dans  ua 
coin  ,  il  leur  dit  qo^rls  y  poor- 
roiem  trouver  de  quoi  taire  ua 
livre  ,  &  que  s^iis  vouloieoc  llm- 
primer ,  il  ^oic  pr^t  I  traiter  avec 
eux.  Ils  acceptereot  Toffre  avec 
joie  ;  mais  s^^ant  mis  \  cbercher 
le  maoufcrit,  ils  ne  trouverenK 
qirun  tas  de  petks  morceaux  de  pa- 
pier  qui  n^^oienc  pas  plus  grand» 
que  le  doigc,  &  qui  paroiubienc 
avoir  ^t^  d^cbir^  comme  nM- 
tanc  pius  d  aucun  ufiige.  Du  Caoge 
ric  de  leor  embarras  ,  &  ies  aT- 
fura  de  oouveau  que  fon  manu^ 
cric  ^tpit  dans  le  coffre.  Eniin  l'ua 
'd'eux  ayanc  confid^r^  plus  atteo* 
tivemenc  quelques-uns  de  ces  pe- 
cica  lamUeaux ,  y  crouva  des  re* 
marques  qu'il  reconnuc  4cre  le 
travaii  de  du  Caiige.  II  s^apper^uc 
m^me  qu^ii  oe  lui  feroic  pas  imr' 
|K>(Bble  de  les  meicre  en  ordre  , 
parce  que  commen^anc  toos  par  le 
mot  que  Tuureur  encreprenoic  d*ex* 
piiqoer ,  il  n^^coic  qoeftion  que  de 
les  ranger  finvanc  iVdre  alphab^- 
cique.  Avec  cetce  def ,  &  for  la 
coanoiirance  qu^il  avoic  de  T^ru- 
dition  de  do  Caoge,  il  ne  be- 
lan^a  poinc  k  faire  marcb^  poor  le 
coffre,  &  pour  les  richeffcs  qoi 
^coiem  dedaoi.  Ce  txvsik  fut  cea- 


Digitized  by  Google 


CAN 

cffl  £as  aoae  exc^idttion ;  &  tefle 
cS,  dis-oo«  Toffifine  du  Gloflalie 
In.  n.  Gicffiure  ae  U  langut 
mcpuc  du  moyeu  dge »  Lyoo 
t6!ti^  3  v<ol.  ia-tol.  engrec  &  en 
fado.  Ce  n^eft  pas  celui  de  fes  oo- 
fafes  oa  U  y  aic  (e  moios  ^''^rudi- 
m.      Des^tiotude  VHi/hire 

X.  LoMiis ,  par  JoinviUe ,  m-fol. 
IV.  Les  ^iuutUs  dt  Zonart  ^  en 
%  voU  to-fol.  V.  La  Chrontqut 
pafthalt  (tMtxandrity  in-foL 
eanctaie  de  ooces  &  de  diifertacioos. 
Ceft  peodant  l^imprefTion  de  ce 
^epBeroaraffe  qoe  do  Cance  mon* 
nt,  ea  1688,  k  78  ans\  latffant 
Wancnop  d'oavrages  manufcrits  , 
ioac  00  pent  roir  la  liiie  daos  on 
M^omxe  (or  ia  vie  &  fes  ^crics , 
impnfla^  en  1 752.  Loob  XJV  donna 
ooe  pcofion  de  9000  liv.  k  fes  en- 
&as»  en  leconnoiflance  dts  tra- 
vaoz  da  pere.  Le  grand  Colberc  loi 
%i  ftopoStr  (le  raflembler  en  uo 
cocpscoas  les^crivaiosdc  rbiftoire 
de  Fiance.  D  en  donoa  un  eflki^ 
mms  ce  projet  n^ayant  pas  M 
iOAbi  ,  il  l^abandonna.  Nous  n*a- 
vocH  pos  parle  d'on  trait^  iiire  9c 
caciffix,  inticttle  :  Traitd  fuflo' 
TBfme  du  thef  dt  S,  Jtan-oap* 
iiJU .  Faris  16% ,  in-4*».  ^oyt^ 
KS  Hommts  illufirtsdt  PtrrauU^ 
h.  le  UMK  tc  dtsMdmoirts  du  P, 
iiiceroti, 

CANGIAGE  00  CAMKIASI  , 
C  Locas  )  n^  ^  Mooeiiia  dans  les 
•cats  de  Geaes  en  1527  ,  re^oc  les 
pcenikreslefons  de  vm,  de  la  pein- 
tore  daos  la  oiaiCoa  patemelle.  Soo 
peie  ne  llabtUott  qo*k  moiii^ ,  afin 
^  psdant  la  maifon»  il  fOt  plos 
ifita  ao  travail.  l'ftge  de  15 
aos ,  U  fit  des  lableanx  qoi  re^- 
Kac  beaocoop  d^^loges ,  &  ^  i/ 
00  rea^»loyoit  dans  les  graods  oo- 
naies  poblics.  Peo  de  peintres 
oflc  ctt  pln»  de  £>cilit^.  U  peignoit 
des  deax  mains.  Toot  ce  qoi  lefle 
de  loi  ,  a  de  la  vivacit^ ,  des  fra- 
ces  ,  de  la  l^g^tst^  ;  bn  n^  defire- 
roit  qoe  plos  de  cboix.  Ses  def- 
fins  £oai  etiiaubles  ^  ^  oa  ea 
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confienre  eocore  on  fnni  nom« 
bre «  quoiqoe  (a  femme  fii  fer- 
▼ante  s^en  ftrviflenc  poor  aUomer 
le  feo.  Devcno  veof ,  U  pir^ema 
envatn  ao  pope  Gregoire  XIII  oa 
piacec  accompago^  de  deox  Ca- 
bleaox ,  Dour  oMei^  la  difpenfe 
de  pouvolr  ^poofer  fii  belle-fceor. 
Philippe  II  f  roi  d^pagne,  rayanc 
apI>eU^  ll  (a  coor,  U  s^  rendit 
dans  le  defleln  d'avoir  Ci  recom- 
mandatioa  aupr^s  du  pape.  Mais 
comme  on  loi  dic  qoe  (a  deoiandc 
d^plairoit  li  ce  prince;  U  tooiba 
dans  one  etpece  de  d^lire ,  &  moo« 
rot  peo  de  tems  aprds  ,  ^  l1S& 
curial ,  en  1585. 

CANINI ,  (  Jean-Ange  U  Marc- 
Amoioe)  freres ,  romains,  coo- 
nus  par  leor  goAc  poor  randquic^. 
Jean- Aoge  Canini ,  difciple  du  Do- 
miniquin ,  joignlc  ii  cc  gofit  plo- 
fieors  autres  calens.  U  excelloit  k 
defliDer  les  plerres  grav^es ,  qu*il 
touchoic  avec  efpric  &  avec  I6g^- 
rec^.  H  avolc  fur-iouc  Tarc  de  con- 
ferver  la  finefle  des  idrs  de  idtc. 
H  vinc  en  France  ^  la  fuite  du 
cardinal  Cbigi  ,  l^gac  du  fainc- 
fiege  ,  b  qui  fon  frcre  ^toic  aufli 
atcacb^ ,  &  U  eut  l^bonoeur  de 
connotcie  le  itrand  Colberc,  le  plos 
ardeot  prae&eor  des  lcttres  &  des 
beaoz-arcs.  Caniui  lui  commuoiqua 
le  deflein  d*un  oovrage  qu^U  avoit 
d^ja  ^baocb^.  Cefl  une  foite  des 
Imagts  dts  hiros  Cf  dts  grands- 
hommts  dt  Cantiquiti ,  dtjpnits 
fur  Us  midaiUts ,  Its  pitrrts  an  - 
tiquu  Cr  Us  autrts  ancitns  mo^ 
numtns.  Le  miniftre  applatidit  au 
deflfein ,  &  poor  animer  Canini  , 
U  i*enga|ea  k  offirir  fon  ouvrage 
k  Looii  XIV.  Canini ,  revenu  h 
Rome  ,  penfii  tooc  de  bon  U  rem* 
plir  fon  engagemem;  mais  la  mort 
Tenleva  peo  de  tems  apris.  Marc- 
Ancpine  Canini  fon  frcre,  babile 
fculpteur,  fe  cbargea  de  ce  qul 
refloic  h  faire»  9t  poblia  ce  re* 
cueil  eniu1ien,'en  1669  ^  in-fol. 
Oo  iVi  rtimprim^  en  1731  ,  ea 
inn^U»  Amft.iB  V»  UsfigMrcs 


Digitized  by  Google 


41  CAN 

ae  r^ditioQ  de  1669  furent  gnivtf^s 
|jar  Etienne  Picard  le  Romain ,  & 
GuitLiunie  Valet,  deux  dcs  ptus 
babiles  matires  du  fiecle  pafT^ , 
^ui  ft  trouverent  U  Rp»ne  ,  lorf- 
que  Canini  cntreprit  de  publier  fon 
thrre.  Ces  figures  fom  accompa- 
fn^es  d^nne  explication  curieafe  . 
&  qui  fait  connoitre  la  capacit^ 
des  deux  freres  Canini  dans  l^btr- 
loire  9l  la  niytholocie. 

CANISIUS ,  (  Pierre  )  n^  Ji  Nl- 
«egfje  le  8  mal  1521 ,  ft  fit  j^- 
ftiite  ,  pr^cha  avec  un  grand  fuc» 
c6s  dnns  les  principaUs  villes  d'Al* 
•emagne^  fur-tout  Ji  Vienne  ,  oti  il 
fut  prtMicateur  de  reihpereur  Fer* 
dfnand.  II  travailla  ik  la  converfion 
dcs  h^r^ques ,  fut  le  preraier  pro- 
irincial  de  Gt  compngnie  en  Alleftia- 
|ne,  &  nonce  du  faint  fiege,  nomm^ 
rar  le  pape  Pie  IV.  II  mourutJi  Fri- 
bourg  en  Suifle  Tan  1597.  Cani^ 
fius  poflf^doit  toutes  les  vertus  qui 
Ibnt  un  apOtre  ;  c^eft  le  jugement 
qu'en  ont  port^  les  perfonnes  les 
pios  illulhes  dc  fon  tems ,  en  parii- 
culier  les  papes  Pie  IV,  Ple  V 
9c  Gregoire  XIII.  Les  h^r^tiqoes 
«iont  ti  fut  conflammetit  le  fl^au  , 
rappsltoient  par  alluiion  k  fon  nom 
/e  c/tien  (TAutricht,  Nous  avons 
de  lut :  I.  S,  Cyrilli^  patriarehct 
jiUxandrini  opera  ,  Cologtie 
1546,  1  vol.  in-fol.  II.  D,  LeO' 
mis  Magni  papce  /ermones  Cf 
homiliit  ,  Louvain  1566 ,  in-12. 
III.  Z>.  Hieronymi  epifioldt ,  Co- 
logne  1674.  IV.  Commentaria  de 
iterbi  Dei  comtptelis  ,  Ingolflad 
1555 ,  2  vol.  in-fol.  Caniflus  y  r^- 
fuie  l«s  fables  hivent^es  par  les 
Ccnturiateurs  de  Magdebourg.  V. 
IXsSommaires  &  desNotcs  fur  les 
Epftres  &  Evangires ,  Anveri  i6o^, 
In- 1  a.  VI.  ManualecathoUcorum^ 
Anvers  1599.  VII.  Ab/<c  in  evan- 
gelicas  lecliones  ^  Fribourg  1591, 
a  vol.  in  -  4^  VHI.  Summa  doe- 
iria^g  Chrifiiana,  Ce  Cat^bifme 
efl  roovfago  qui  a  fait  le  plus 
d^bonneur  au  P.  Caoiflos.  La  pre- 
aikte  ^ioa  parot  en  1554 1  nui- 
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nie  d^un  ^dtt  de  Fentittand  I*, 
roi  des  Romains.  £u  1567 ,  ii 
en  parut  une  autre  Ji  Paris  avec 
des  correfHons ,  un  nouvel  Etiit 
de  remi^reur  Ferdiuaod  ,  &  un 
petit  Po^me  qui  eli  un  abrig^  dii 
Cfit^chifme.  Lcs  marges  d«  cette 
^dition  font  cbarg^s  de  dtations; 
Le  P.  Huf^e  en  a  donn^  une  ^ii« 
tion  in-folio ,  oii  l'on  trouve  tout 
au  long  lcs  pafllages  qui  fervent  de 
preuves.  II  n'y  a  pas  de  livre 
qui  ait  ^t^  fi  fouvent  imprim^  , 
ni  tradnit  en  tant  de  langues  dif- 
f^renies.  La  nieilleure  verfion  fran» 
9oife  ,  eft  celle  dn  P.  Verjus. 
Canifius  donna  par  ordre  dePem- 
pereur  Ferdinand  un  Abr^g^  de 
ce  Cat^chifine.  La  meiUeure  ^di* 
tion  de  cet  Abr^g^  ,  efl  celle 
d'Ausbourg  1762-,  par  lesfoinsdii. 
P.  Windtbofer.  Enfin  on  a  donni 
un  Abr^g^  de  V  AbT6%6 ;  &  c'eft 
celui-c|  qui  ^toit  en  ufage  daos 
tous  les  coUeges;  peiit  ouvragc  ex- 
cellent ,  &  d'Un  genre  r^Uement 
rnimitable ,  qui  prdfente  le  fon>*^ 
maire  de  la  foi  cbr^titnne  avec  au^ 
taiTt  de  cfart^,  d^drdre,  de  pr^- 
ctfion  quant  aux  cbofes ,  que  d'^ 
l^gance  &  de  dignic^  qiiant  au 
langHge.  La  vie  du  P.  Canifius  ai 
M  ^crite  en  latin  par  Raderus, 
Sacchinus  ,  Nieremberg  ,*  en  ita- 
lien  par  Fuligatti ,  &  en  franfois 
par  le  P.  d^Origny. 

C  ANKIUS ,  (  Hcnri  5  neveo  do 
pr^c4dent ,  felon  Valere  -  Andr^  ; 
coufin-eermnin ,  felon  le  P.  Pof- 
fevin ;  ne  h  Nimegue  vers  le  mt- 
licu  du  iCe  fiecle  ,  enfeigna  peo- 
dant  31  ans  le  droit-canon  &  Ingoif- 
tad.  On  ignore  la  date  de  ^  mort-; 
mais  on  uiit  qu^il  ^toit  encore  en 
vie  cn  1609.  On  a  de  lui :  I.  Sum^ 
ma  furis  canonici* ,  Ingolflsd 
1615 ;  ^  d^aoires  ouvrages  fur  le 
droit ,  qui  ont  ^t^  recoeiUis  par 
Valere-Andrrf ,  Louvain  1649 , 
4^  ll.f^tnoriSy  Epifcopefim' 
nunenjis^  Chronicon^  avec  la  fuiie 
de  Jean  de  Biclare :  c  eft  lapremiefe 
^cton  dc  cette  Chroai^ue ,  losoi* 
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tad  1600 ,  in  -  4"*.  Ul  Htftdria 
mi'c  //j  ,avec  ats  notes ,  Inj;oIUad 
1603,  in-i2.  Cctie  Hilioire  eft  de 
P&il  Winrride,  diaae  d^Aquil^e. 
IV.  ^ati^i/a  Ucitoaes  ^  logolfUd 
i^i ,  en  6  vol,  io  .f*'.  Flufiears 
fiinns,  entr^aut.es  Marc&  Anioine 
Vdfer  ,  Gi^orge  Lamberius,  Aloert 
Huofer ,  les  FP.  Poflcrvia ,  Jdcques 
Gretzer  &  Andr^  Scboc  lui  four- 
oirenc  divers  piecespour  cet  oo» 
vni^e  U  a  ^t^  reimpdm^  par  les 
foios  de  Jacques  Bafnage  ,.rous  ce 
uat :  Thtputrus  Monumentorum 
tccUfiafltcorum  <f  hifloricorum , 
Jeu  Lcchorus  antiqu<z ,  cum  nO' 
m  variorum ,  a  Jacobo  Bafnagef 
m-fol.  7  toini?»  en  4  vol.  Aniffec- 
dam  1735.  Le  lavanc  ^diteur  les  a 
omto  de  dodes  pr«^faces  &  de  rer 
vnqiies  uiUes  &  curieiifest  ilvec 
<|tie!ques  oa.cs  &  varianies  de  Cap- 
Sfromer.  Ce  recucil  renferme  di- 
verfes  pieces  imponantei  fur  Tbif- 
toiredu  moyeo  dge ,  &  furlachro- 
solocie.  L^auteur  ^coic  un  bomme 
d*ane  ^odltion  vafie ,  &  ce  qui  eii 
pliis  rare « fage  &  modede. 

CANITZ,  (  le  toron  de)  ctf- 
tebre.poete  allemaod ,  d'une  famiUe 
«Dcieone  \  illunre  dc  Btandebourg, 
aaquit  1  Berlin  en  1564  ,  cinq  mois 
aprtt  \a  laort  dc  fonperc.  Apr£s 
fk  prtiuieres  ^tudes,  il  fe  mit  ^ 
woyj^  en  Italie  ,  eo  France  ,  en 
Angleterre  ,  eo  Hollande.  Dc  re- 
coor  dans  fa  patrie  ,  il  fut  chars;^ 
de  n^ocbtions  importantes  par 
fr^.ieric  II ,  ^kfteur  de  Brmde- 
bourg.  Fr^deric  III ,  fbn  fuccefleuc , 
fi^eo  fervit  auffi  utilement.  II  niou* 
ttt^Berlioen  1609  !i  45  ans^coo. 
ieiller-priv^-d^^cat.  11  r^unitles  qua- 
ikis  d^bomme-d^^tac  &  de  po&'te  ; 
&ati  uleot  de  la  po^Ge ,  beaucoap 
d^aotres  connoiflances ,  &  iVtude 
des  bngoes  morces  &  vivantes.  Ses 
Foiftes  aUeniandesonc  ^t^  pubii^ 
poor  la  dixieme  fois  cn  1750» 
m  S^.  II  prit  Horace  pour  modelc, 
&  Vi^sL  qiielquefois.  Son  flyle  eft 
aufij  pur  qoe  d^licat.  Cefl  le  Popc 
4e  i'iUlem;i^e.  Le  baron  de&inltz 
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ne  conttmoii  ie  cultiver  les 
beaux-ans  :  il  ks  pro^g^oit ,  noa 
en  ama^eur  fhtiueuJL,  fut>erficiel 
inuiile  ;  iiials  en  amateur  dclaiii  , 
foJide ,  vrai  &  gen^reux.  i«  .uere 
^fcoit  une  femme  fingiiliere.  Ayao^ 
i^mO^  ia  France  en  modes  ooa- 
velles  ,  elle  vouluc  iairc  venir  uo 
mari  de  Paris.  Son  cocreQ^onilaoc 
lui  eavoya  on  aveaturier  d^environ 
50  aiis  ,  nomm^  de  ^broc ,  d'ui| 
temp^rament  foibIe&  vaUtudioaire. 
II  arrive ;  Mde  de  Canitz  le  voit 
&  f^poufe.  Les  d^gouts  que  lai 
prociira  ce  mariage ,  ejnp^cberenc 
les  veuves  de Beriin  dudopter ceit« 
niode.  f^oyei  les  I\^Idmoircs  dt 
Brandchourg ,  conie  2. 

CANO  ,  voye^  CanuS. 

CANOPE ,  divinit^  ^gypcienne  ^ 
dont  les  pr^res  paflbieni  poor  dei 
magiciens.  On  l'adoroit  fous  I» 
tigure  d^un  grand  vafe  furrooni^ 
d^une  t^te  buniHioe  ,  l<  couvert 
de  caratteres  bieroglypbiqucs.  Les 
Cbalddeos  ,  adorateurs  du  feu »  di- 
fioient  les  dieux  de  toutes  lesautres 
natien^  ^  comme  n'^iant  que  d^or», 
d^ar^nt ,  de  pierre  ou  de  bois,  de 
pouvoir  r^fifterau  leor.  Un  pr^tre 
du  dieu  Canoi^e  accepta  le  d^fi «  & 
Ton  mit  les  deux  dieux  aux  prifes 
enfemble.  On  alluma  un  gxnnd  feu  , 
au  milieu  duquel  on  placa  la  flatue 
de  Canope,  de  laquelle  il  fortit 
one  grande  quantit^  dVau  qui  ^tei- 
gnic  emi^rement  ie  feu.  Le  dieu 
Caoope  dem^-ura  ainfi  vainqueur , 
&  fut  regard^  comme  1e  plus  puif^ 
iant  des  dieux ;  mais  il  ne  dut  cec 
avamage  qu^I^  ia  ruib.  Un  des  pr^tres 
de  ce  dieu ,  ayam  pcrc^  le  vafe  de 
plufieurs  petiis  trous,  &  les  ayaot 
eofuite  exatiemeoc  ferm^s  avec  de 
la  drc  ,  l'avoic  reropli  dVau  ,  que 
la  cbalear  du  feu  fic  bieotdt  fortir  • 
apr^s  avoirfondu  la  cire. 

CANTACUZENE,  voye{}%hU 
&  MatthiRU. 

CANTARINI ,  (  Simon  )  fur- 
nomm^  le  Pe{arefe ,  parce  qo'!! 
tftoitde  P^zaro  ,  cn  i6ie ,  dlf- 
ciple    anii  du  Ouide  ,  ft  perftc- 
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tiohim  en  IMmiiant.  On  conf^Midk 
quelqoefois  les  oovcages  du  nialtre 
avec  ceux  de  iVleve.  Ce  peintre  c^ 
tebre  mounit  ^  la  fleur  de  fon  dge  k 
V^rone  ,  en  1648. 

CANTEL,  (Pierre-Joleph)  nd 
%n  pays  de  Caux  cn  1645 ,  en- 
tra  dans  la  compagnie  de  Jefus  & 
sV  diftingoa.  Ji  mourut  ii  Paris 
cn  1^84.  Son  ardeur  pour  T^tude 
tibr^gea  resjout^.  Noosavoos  de 
lui' :  I.  Un  tndt^  rte  Romana 
JUpublica  ,  in  -  la  y  ^  Utreclit 
1707  ;  c'eft  on  excellent  abc^g^ 
des  antiqait^s  romaines.  Les  meil- 
leurcs  ^ditions  font  celles  d^- 
trecbty  avcc  des  fi|ures.II.  Metro^ 
polUanarum  urlium  Hifiori^e 
civilis  Cf  ecclejiafiicdt ,  tomus 
primus.  Ceft  le  reiu  qui  ait  paru. 
Zl  donna  le  Juflin  ad ufum  Del- 
phini  ^  Paris  1677,  in-4%  &  le 
yaiereMaxime^ZM^fA  adufum^ 
hc,  Paris  1679.  Os  ^ditions  font 
eftimtfes^ 

C ANTEMIR ,  (Demetrios  )  Xki 
cn  1673  ,  d^une  famille  illuftre  de 
la  Tarurie.  Son  pere ,  de  goover- 
oeur  de  trois  cantons  de  Moldavie , 
derint  prince  de  cette  province  en 
1664.  Denietrios ,  envoy^de  bonne 
heure  ^  Conftantinoplc ,  fe  flaaoit 
de  loi  fucc^der ;  mais  il  fut  fup- 
plant^  k  la  Porte  par  un  concurrent. 
Le  ffliniftre  ottomao  Tayant  envoyd 
en  1710  dans  la  Moldavie  pour  la 
d^feodre  contre  le  czar  Pierre,  il 
la  iivra  h  celui  contre  qui  on  Ta- 
voit  envoy^  combattre.  Demetrius 
fuivit  fon  nouveau  mattre  daos  fes 
conqu^es.  II  eat ,  ea  d^domoiage- 
ment  de  ce  qu'il  avoit  perdO)  le 
titre  de  prince  avec  des  terres ,  des 
domaines  «  &  one  amorit^  entierc 
fur  les  Moldnvieos  qoi  quitterent 
leur  putrie  pour  s^attacber  2i  fon 
fort.  II  mourut  en  1723  ,  daos  fts 
terresde  rUkrame ,  aim^  &  eflim^. 
On  a  de  lui  plufieurs  oovrages. 
I.  VWfioire  Cf  l'origine  de  la 
dicadefice  de  tempirt  ottoman , 
traduite  du  latin  en  fi^n^ois  par 
Tabb^  de  Jonquierts ,  1743  >  «n  4 
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volonei  in-ia  ou  ln-4^»  H.  Syf- 
time  de  la  nligion  mahomdtane : 
ouvrage  toit  &  imprim^  en  huigoe 
rofie^  parordcede  PierreleGrani 
k  qui  il  eft  didi^.  III.  Etat  pri- 
fent  de  la  Moldavie ,  en  latin  ^ 
av^  une  grande  caae  du  paya  ^ 
&c.  &c. 

CANTEMIR,  (Antiochos)  der- 
nier  fils  du  pr^c^dent ,  &  l  wjet 
des  complairanccs  defon  pere  ,  s^a^ 
donna  comme  )ui  IMtode ,  aux 
fdences  &  nox  arts.  U  fut  fuccef- 
fivement  ambafladeur  ^  Londres  & 
h  Paris.  De  retour  en  Roffie  ^  il  fe 
condoifit  avec  beaucoup  de  pru« 
dence  dans  les  difft^rentes  r^volu* 
tions  qui  agiterent  ceue  contr^e  , 
^  mourut  en  1744«  Les  RnfiG?s  con- 
noiflbient  avant  lui  quelques  cban» 
fons  rimto ;  mals  il  eft  le  premier 
qui  ait  introduit  diezeox  dfes  po^- 
fies  d'one  certsune  ^ieodue.  Outre 
une  tradudion  d^Anacr^n  &  des 
Epttres  d'Horace ,  il  donna  en  lan- 
goe  rufl*e  des  Satyres  ,  des  Fables  , 
des  Odes  ,  &c.  II  a  encorefait  con*- 
notcre  ^  fes  conipatdotes  plufieurs 
ouvrages  ^trangerSy  dont  il  nV 
avoit  guere  defiruitsii  efp^rcr  pour 
1a  fngefte  &  les  moeurs ,  tels  que  les 
Leares  perfanes ,  flcc.  L'abb*  de 
Guafco  ,  traduQeur  de  fcs  Satyres, 
in-n,  a  4critlavie  de  ce  prince 
en  admirateur  pan^gytifte. 

CANTERUS,  (Guillaume)  iif 
ll  Utrecbt  le  34  joillet  1541 ,  par- 
courut  ta  Fraoce ,  iltalie ,  1'Alle- 
magne  ,  &  lia  amiti^  avec  on  grani 
nombre  de  (kvans.  11  fe  fixa  en- 
fuite  h  LoQvain  ,  y  v^cnt  dans  la 
retraite ,  fe  livrant  avec  paffion  ^ 
Pdtude  \  la  matin^e  ^toit-con&cr^e  H 
la  le^hire ,  &  l'apr^-dtn6c  ^  ^crire. 
U  fut  conftamment  attach^  h  b  re- 
ligion  de  fes  Peres ,  &  mourot  dans 
de  grands  fentimens  de  pi^t^  le 
iS  mai  1575.  Jufte-Lipfe  en  fait 
r^loge  dans  fa  premiere  ^pltre 
h  Comeille  Valere.  II  laiffii  beao- 
coop  d'ouvrage$.  I.  Hoit  livres  de 
corre^tions  ,  d'cxplicaiions  &.  de 
Ir^goiens  de  divers  aoteors  en  l9tio , 


Digitized  by  Google 


CAN 


CAN 


45 


f^iiiiprim^  daas  te  Tr^  ife  Grn-  i*^loi|Qer  de  Pbilippe  II «  dont  il 

VK.ll.Syruagmaderatiotuemen''  avoit  ^ign^  TafiEe&oD.  Toos  les 

daj9dt  ^stcos  auSlores^  Anven  th^ologtens  ont  donn^  des  ^loges 

t57f9  tn-SMII.  Des  ^dUions  &  3i  fon  craii^  des  Litux  thdolo^ 

des  tfadodioos  de  qneUioes  ^cri-  gifuei  en  latin,  F^ooe  1727, 

vaos  grecs  &  Uuiiis.  IV.  Des  Po^-  m  -  4^  ,  tamt  pour  les  excel- 

fies  httfies,  &c.  &c.  ^oy^  Nl-  lentes  cbofes  qaHl  renferme  ,  qoe 


CANTERUS ,  (Tbeodore)  frere  exprimer.  On  lui  reproche  feule* 

do  pnfc^deot ,  excfva  1a  inai^ra*  bient  d^avoir  trop  affed^  d^imiter 

ciiltiva  les  fciences  k  les  ouvrages  de  rb^torique  d^A- 

Utiecht  (a  patrie.  L^an  161 1,  il  fut  riiloie ,  de  Cic^ron ,  de  Qi^ntilieii 

dfpouUd  de^fes  blens  &  exil^  fous  &  desautresanteurspro^es  ;  ^  de 

prlteste  qu^lt  &vorifoit  ies  Catbo-  fadguer  fon  ledeur  par  de  lon- 

IiqBes.I]feretifaii  AnverSf&deUi  gues  diin^ons  &  par  une  foule 

fcLesvardejOti  il  mouruten  161^,  de  qnefiions  ^trangeres     fon  (b* 

9g^de  71  aos.  On  a  de  loi :  I.  J^aria  jet.  Les  lieux  tb^ologiqoes  d^ob  il 

lecUomes  y  Anvers  1574.  IL  Des  tira  fes  argomens,  font  llScritore- 

Dotes  fiir  le  livre  d^Amctbe  conue  &inte  ,  lestraditions  apoftoliques ; 

ksGeotils^  1588,  in«8^.  les  peres,  les  conciles,  &c.  Ce 

CANTwEL,(Andf^)m^decin,  tb^ologien  condamnoit  fortemem: 

&  comtd  de  T^perary  en  Irkin-  toutes  ces  qucdions  vaines  ab- 

(le,  de  la  fod^t^  royale  de  Loo-  furdes,  dans  lelquelles  des  fcbolaC* 

dies,  moct  le  1 1  juUlec  1764*  II  fe  tiqiies  borbares  noyoieot  la  raifon  ^ 

diftingai  par  divers  ouvrages  cf-  do  tems  de  Scot ,  d^Olum ,  4  de 

tim^  Les  plos  connus  font  :  1.  tous  ces  autres  cbampions  de  ri- 

DiflfertatioDS  latines  fur  la  m^de-  oeptie.  U  n^etoit  pas  plus  ami  des 

fine  ,  iir  les  fievres ,  fur  ks  f^cr^-  J^fuites  ,  &  ne  craigooit  pas  de 

tSoQS.  n.  Noovelles  Expiriences  les  regarder  conmie  des  pricur- 

furlesremedesdeMUeStephens.  feurs  ds  VAruechrifi,  On  lui  at- 

JSL.Hifioired^uaremedepouria  tribue  PrxIeSUones  de  ^oeni* 

foihUffe  des  yeux.  IV.  Tatieau  tentia, 

deUpaiuvdroley.ijsZ^  in-xs.  CANUS  oo  CANO  ,  (  SAaf- 

V.  Differmtionsfiiri^iaoculatioa.  tien  )  blfcaien  9  compagnon  de  Pil- 

CANULEIUS ,  tribun  du  peuple  lufhe  Magellan  dans  (es  courfes 

fomaii^  ,  (e  fit  aimer  des  R^pubii-  niaritimes ,  pafTa  avec  lui  vers  Tan 

catosparibnoppofiuon  aux  nobles.  1520  le  d^troit ,  auquel  ce  c^iebre 

H  ^vAJbn  le  peuple  vers  i^an  445  voyageut  donna  fon  Dom.  Apres 

araot  J.  C. ,  &  il  obtiot  que  les  Pl^-  la  mort  de  Ma^ellan  t  U  gagna  les 

b^ieos  poutroient  s^allieravec  les  iiles  de  la  Sonde  ,  d'ob  ii  all^ 

Patrictefls.  doobler  le  capdeBonne-Efp^raoce« 

CANUS ,  (  Melcbior  )  domi-  l\  rentra  dans  Sdville  en  1502  , 

iicaio  efpagnol ,  n^  ^  Taran^on  ayam  le  preniier  fait  le  toor  dn 

dnsle  dlocefe  de  Tolede  en  1533,  monde  par  rorient  9  en  trois  ans  k 

ptifefleiir  de  tfa^ologie  b  Salaman-  quatre  femaines.  Cbarles-Quint  lul 

qne»  foc  envoy^  au  CQocUe  dd  donna  pour  devife  un  globe  ter- 

Treme  Ibos  Paul  ni ;  &  oomm^  reftre  avec  cea  paroles  :  Primus  me 

Mqae  des  liles-Cuiaries  en  igsx  circumdedijli  ;  c'eft-h-dire ,  Tu 

B  o*cn  prit  point  pofleffion.  n  m^tu  te  premier  parcouru  tout 

■oaratii  Tolede  cn  1560 ,  pro-  autour, 

vincialdeCaftille.  CereligieoxnV  CANUT  ,  dlt  le  grand  9  roi  « 

voit  pas  VO0I0  pendant  long-iems  de  Danemarck  ,  voyet  Edmonu 

6re  dv^ae :  pei]t*€tre  poor  ne  pas  CANUT  IV  t  (Sainc;  roi  de  Da- 
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ftcmarck  ,  frere  &  focceffcof  de 
Herold  ,  monta  (br  le  trdoe  en 
3074,  &  fut  tod  dans  r^glife  de  S. 
Alban  ,  de  la  vitle  dXXlenf^e  , 
fitu^e  dans  rifle  de  Funtn ,  l'an 
1086  ,  feton  la  plus  vmifeniblabte 
Opinion.  Son  zcle  pour  la  reltgion » 
qur  fut  la  cauCe  de  (a  mort ,  lui 
m^riia  le  nom  de  Martyr.  n  Son 
9«  zele  ,  dit  un  anteur  modeme , 
M  ponrlnpropaiitttondelafoichr^- 
n  lienne ,  Ic  foin  qu**!!  prlt  de  bfttJr 
^  &  de  r^pafPT  plufieuts  ^glires , 
fon  application  5i  rendre  la  juf- 
tice  ,  une  pr  lique  continuelle 
^  des  vertus  cbr^iienncs  ;  le  bon 
»»  ordre  qu'il  s^effor^a  d'^tablir 
dars  le  royaume  ,  aprds  avolr 
donn^lui-m^merexemple  par  le 
r^glenicnt  de  fon  domtft!q«e  : 
lout  ccla  partoit  d^un  fond  de 
«  religion ,  &  en  fit  un  ^mod  faint , 
yt  comnie  fes  auires  quaiit^s  le  ren- 
w  dircni  grand  prince.  Car  il  d^livra 
99  leDanncmarcktlesincurlions  des 
9«  ^mbes,  des  EHtions  &  des  babi- 
99  tans  de  la  Courlande  ;  il  r^tablit 
9«  la  fArei^  de  la  navigiition ,  en 
9«  pnniffant  les  pirates  du  deroier 
99  fupplice  ;  il  ne  pardonnoit  pas 
9»  plus  aux  ^trangcrs ,  qQ*h  fes  pro- 
99  prc$  fojets,  sHt  en  trc»uvoit  quel- 
9*  qu^on  coupable  de  vol  on  de 
99  mcurtre  ;  il  r^tablit  ]a  pcine  dn 
'99  ulion  ,  otil  pour  aeil «  dent 
99  pour  dent  ,*  il  avoit  pris  des  me- 
99  ibres  pour  recouvrer  le  royaume 
99  d'AngIeterre ,  deffein  qoela  tra- 
99  liifon  de  fon  frere  Olaih  fit 
99  ^choQcr.  Enfin  jaoiais  la  juftice 
99  ^''avoit  M  exerc^e  avec  plus 
99  d*cxaditode  &  plus  de  vigueur 
9«  dans  le  Dannemarck  m.  Hifi.  du 
Dann,  par  dts  Rocfies ,  tom.  a 
p.  249.  II  y  ?  eu  qoelques  autres 
princes  de  ce  nom  ;  entr^autres 
un  filsd^Eiic/tf  hon,  rol  de  Danne- 
roarck,  ai&flin^  le  7  janvier  1130 , 
&  mis  auflli  au  nombre  des  martyrs. 

CAOURSIN,  (Guillaume)  o^ 
^  Douai  vers  1430,  ^toit  originaire 
«ieRhodes,  &  fut  attacb^  ^  Tordre 
dc  cc  nom  en  qoalit^  de  fKrettfire 


CAP 

de  ▼ice-chancelier  $  ftosy 
re^o.  II  ^ioit  mari^  ,  >5c  niourut  en 
1501.  Ses  ouvr:*ges ,  qui  concemenc 
rordre  de  Rhodes.  imprim^s  k 
Ulni  en  1496  >  in-roL  (bnt  wffes 
rares.  Hs  oot  ^i^  iraduits  en  al- 
lemand  par  Jean  Adelphus  ,  oa 
Jean^mder,  m^decin  de  Strssbourf 
au  i6efiecle. 

CAPACCrO ,  (  Jules-C^far  )  n^ 
\  Capagna  dans  le  royaume  de 
Naples,  ftit  gemilhomme  do  duc 
d*Urbln  ,  V  fecretaire  de  la  villo 
dcNapIes.  II  moorut  en  1631.  Oa 
a  de  lui  ooe  Hifioire  de  ^nples  , 
imprira^e  dans  cettc  ville  en  1607  , 
in-4'*  ,  qui  eft  auno.iibre  des  livrcf 
rares ;  i  des  Apologues  en  ver» 
italiers,  1619 ,  in-4%  avec  FgBref. 

CAPANliE,  l'un  des  coraman- 
dans  dc  farni^e  des  Argiens ,  fe  dlf* 
tingua  pendant  la  goerre  de  Tbebes 
par  fa  fbrce  ^  fon  courage-  Ce  fuc 
le  prtmier  qui  efcalada  IesmorailIe$ 
de  cetie  ville  ;  &  il  mourut  (br  le 
baut  du  rempnrr ,  accabl^  de  fieches 
&  de  pierres.  CVtoit.un  impie  qul 
avoit  coutumc  de  dire  «  qu'il  ue 
faifoiipas  plus  de  casdes  foudret 
de  Jopiter  ,  que  de  la  chaleur  da 
midi  ,  ^  quli  prendroit  Tbebes 
malgr^  fon  tonnerre.  Les  |>o^'tes 
ont  fjpim  qoe  ce  dieu  Tavoit  fou- 
droy^. ' 

CAPECE ,  (ScipionJ  napoliiain  , 
po^'te  latin  du  i6e  nccle  ,  tftcba 
dlmiter  Lncrece  dans  fon  poifme 
Des  princives  des  chofes ,  Ffanc- 
fort  1631 ,  in-B** ,  &  y  r^uffit  affes 
bien.  Le  cardinal  Bembo  &  Manoce 
mcnoieot  cet  ouvrage  k  c6t^  de  (bn 
modele.  On  en  a  donn^  une  6)itioa 
avec  la  tradu^on  iulienne,  Ve* 
nife  t754 ,  in-8<^.  On  a  encore  de 
lui  des  EI4gies  \  des  Epigrammes  \ 
H  un  po^me  de  Vate  maximo  ^ 
qoe  Gefoer ,  fans  doute  aifll  da 
poSte  ,  ^galoit  aox  produ^ons  de 
raotiquit^. 

CAPEL,  (Arthur^barondTIam- 
dam  ,  ^toit  gouverneur  de  Gto- 
ceAcr  pour  le  roi ,  lorfqoe  FaicfVix  , 
chef  desp^rlemcBtairet ,  viot  affi^* 
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crr  mttphux  eo  1645«^  gininil 
it  fervicd'une  rufe  Gogoiiere  pour 
xjkcber  aVmporter  la  place.  n  fit  ve- 
nir  Anbor  ,  fils  de  Capel ,  ^cudiaDt 
a]oiv2i  Loodres ,  pour  eoguf^er  Um 
pere  9i  lut  cooierver  la  vie  ^  en 
s'2ccoiDmodant  avec  le  parlenient. 
QDOiqoele  jettue-homaie  n'eilt  que 
du-(cpt  aos  ,  il  r^poodit  xoujours 
^  (bii  peie  6u)k  trop  0ige  pour 
avoir  befioin  des  avis-d^un  eniiint* 
Ihkta.  furieux  fic  mettre  le  jeune 
Attbiir ,  na  jufqu^^  la  ceinture , 
aomiliea  d^^une  troope  de  foldais  qui 
sfTQkat  les  dp^es  dr^s  contre  lui. 
Peodaot  qo^iJ  r«gardoit  ce  triftG 
fpedacle  ,  il  eotendit  on  des  ofli- 
ciers  de  Fairiax  ,  qui  loi  dit :  Pr^- 
parei'Vous  vous  rendre ,  ou  it 
ntir  ripandre  le  fang  de  votre 
fU,  Capel  ,  pour  toute  r^poofe  , 
crfaifoa  fikavec  fermet^  :  Mon 
fls  y  Couvenarvous  de  ce  que 
votu  aeve\  ^  Uieu.  Cf  au  roi :  pa- 
folesqa*ilr^p^ta  trois  fbis.  II  reutra 
eofiike  dans  la  place  «  &  exborta 
lcs  officiers  ^  demeorer  fermes  , 
Bod  pour  veoger  fon  fils  ,  mais 
pocr  venger  leur  roi .  Ce  boo  citoyeo 
ayant^c^  forc^  de  capicoler  ,  p^rit 
en  1649  par  le  m^nie  fupplice  que 
ceioi  de  Cbailes  I ,  &  fut  condamo^ 
par  les  m^mes  joges. 

CAPELLA  ,  Marcianus  Mineos 
Peiix")  pofte  Jatin  ,  vivoit  vers 
ran  490  de  J.  C  On  croit  qu'il 
iiok  africaio  &  proconfiU.  Oo  a 
de  loi  oa  poeme  iocitul^  :  De  nup' 
tiis  PhUolo^ia:  Cf  Merairii ,  Cf  de 
feptem  ^rubus  liberalibus,  Gro- 
lias  donna  une  bonne  ^dition  de 
oeae  |>rodu£iion  meiriocre  eo  1599  % 
isri?,  avec  des  ooies  &  des  cor- 
icclions. 

CAPELl.O  ,  (  Blanche  )  ^''one 
des  plos  iUufires  familles  pairi- 
deooesde  Venife,  fecondefemme 
de  Fian^ots  II  de  M^dicis  ,  grand- 
doc  de  Tofcane ,  fe  vit  ^levee  ^ 
ce  baor  rang ,  apr^s  In  mort  d'un 
BOOUD^  Pierre  honaventuri ,  com- 
Bis  dVuie  niarfbn  de  banque  , 
9'eUe  a?oIc  ^pouf^  en  preuieres 
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noces.  Ble  mouruc  en  X5S5. 

CAPET  ,  v<yye\  HuGUBj- 
Capet. 

CAPILUPI,  (  Camille)  natif 
de  Mantoue ,  s'cft  rendu  fameux 
par  (bn  Iibelle  intitul^ :  Les  fira- 
tagimes  dc  Cfiarltt  IX  contre 
lcs  huguenots ,  en  italien  «  Romo 
1572  ,  in-4*> ,  ^raduit  cn  fran- 
9ois  1574  ^  in-i;^  li  y  d^crit  le 
maifacre  de  ia  St  Bartb^lemi.  U 
rapporte  des  chofes  fort  fingolierei 
fiir  les  motifs '  les  fuites  de 
cette  viotence ;  mais  ce  libelle  e(l 
rempli  d  id^es  fauffes  &  de  faits  ca- 
lomnieux.  Capilupi  eft  aufii  compc^ 
eotre  les  poeces  latins.  II  avoit 
deuxfreres,dont  Tunnomm^  Hyp- 
polite ,  fut  ^v^que  de  Fano  ;  I'au- 
tre  efi  Lelio  dont  on  va  parler. 

CAI»ILUPr ,  (  LeUo  )  frere  do 
prec»Jdent  ,  po€te  latin ,  n^^ 
Mancoue  comme  Vir^ile  ,  cmr 
ployoit  fi  beureufemenc  les  vers 
de  fon  conipatriote  ,  &  r^ufi^inbic 
fi  bien  ^  leur  donner  des  fens  di,- 
vers  ,  qull  furpalTa  en  ce  genrp 
Aufone  ,  Proba  Falconia  ,  ^t  le> 
autres  qui  fe  font  exerc^s  fur  le 
meme  fujet.  n  a  chant^  dans  cette 
forte  de  vers  Porigine  des  moines , 
leurs  reglcs ,  leurs  vies ;  les  c^t^- 
monies  de  .  r^gUfe;  lliifioire  du 
mal  de  Kaples,  &c.  Deux  de  fes 
freres,  Hippolyte  &  Jules,  avoieiic 
le  m^me  talent  de  ddcompoier  ^ 
de  recoudre  Viigile.  Outre  Jeu^ 
Centons ,  bn  a  des  vers  de  ces 
l>o&'ies,  dont  les  penf^es  &  lesex- 
preOions  ne  font  qu'k  eux.  Oa'a 
r^uni  lenrs  Po^fies,  in-^"»  Rome , 
1590.  Une  i>etite  partie  des  To^- 
fies  de  Lelio  fe  trouve  auffi  dang 
les  pelicia  Poetarum  Italorum, 
Cet  auieur  c<*lebre  mourut  en  1566, 
\  6a  ans.  On  a  iniprimd  f^pard* 
ment  fon  Cento  ex  Virgilio  de 
vita  Monachorum  ,  li  Venifc', 
1550  y  in-S*» ;  &  fon  Centon  coti» 
tre  les  Femmes  ,  Venife  1550 , 
in-8^. 

CAPISTR AN,  (  Saint  Jean  dc  ^ 
difcipk  de  Sernardia  de  Sienr.e^ 
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&  frere  Mioeor  comme  loi ,  luar* 
tha  fbr  tes  traces  de  foa  matcre. 
II  tiroit  fon  nom  de  Capiflran  daos 
TAbruzze  ,  ot  i\  ^toit  n^  en 
1385  d^un  gentilbomme  angevin.  II 
fignala  (bn  zele  &  fon  ^loquence 
dans  Ic  concile  de  Florence  ponr 
la  r^unlon  de  r^glife  grecque  avcc 
r^gllfe  romaine ;  dans  la  Bob^me 
contre  les  b($r^iiques  ;  dans  la 
Hongrie  contre  les  Turcs.  II  fe 
tnit  2i  la  tlte  d'une  croifade  con- 
irfe  les  Huffites^  &  en  converiit 
|>lufleur8.  Lorfque  Huniade  entra 
en  vainqueurdans  Beigrade  ,  Capif- 
tran ,  pr^dicateur  de  Tarm^e  ,  re- 
gardi  comme  un  homrae  infpir^ , 
sV  dlftingoa  tellenient ,  qu^il  parot 
incertain  ^  qui  on  devoit  dsivan- 
tage ,  ou  k  la  valeur  du  b^ros , 
^  ou  aux  fermons  du  miflionnaire. 
Caplftpm  ne  craignit  point  de  s'at- 
tribuer  la  ^gloire  de  cette  joum^e 
dans  fes  lettres  au  pape  Vem- 
pereur.  II  mourut  trois  mois  aprds, 
«D  1456  :  purifi^  faos  doote ,  par 
la  p^nitence ,  d^une  ucbe  que  la 
wdii  bumaine  regarde  comme  trds- 
Ugere  •  mais  qui  n^en  eft  pas  moins 
oppofee  k  ia  iaintet^  de  l^Evan- 
gile.  Peot-^tre  crbyoit-U  qu^^en  at- 
tribuant  cette  grande  viaoiie  h 
tm  bomme  qul  n^avolt  aucone 
Connoifl^ce  de  Tart  de  la  guerre, 
clle  feroit  plut6t  regard^e  comme 
Tetfet  de  la  proteaion  dlvine. 
CTeft  mal'ii-propos  qn^on  lui  a 
teprocb^  les  peines  infiigles  aox 
Hoffites  rebelles  &  obftinds  ;  elles 
'^oient  d^cenli^es  par  la  poiflnnce 
IScuIiere  ;  le  z^I^  miffionnaire  ny 
tnt  ancnne  ixirt.  On  a  de  Ini  on 
frand  nombre  d^^^crits  :  on  Traitd 
de  tautoriU  da  pape  Cf  du  coA' 
'  €ile ,  un  Traiti  de  rexcommu» 
nication  \  on  aotre  pir  le  maria^ 
ge  ;  qoelqoes  -  ons  fur  le  droit 
£tvit  I  tujkre  Cf  Us  contrats  { 
V^pologie  du  tiers^ordrt  de 
fmnt  Fran^ois  ;  le  Mitoir  des 
cUrcs  »  '&c.  Alexandre  Vin  le 
canodCi  en  1690. 
CAPISUCCHI}  (Bbdfe)  ma^ 


qols  de  Momerk)  ,  capltalae 
lebre  par  fon  iutelligence  dans 
Tart  militaire.  Les  Proteflans  ayaot 
mis  le  fiege  dcvant  Poitiersen  is^% 
jeterent  un  pont  (iir  la  riviere 
pour  donner  raflaut.  Cupifoccbi  , 
fomain  9  &  b^ritier  do  coumge 
de  fes  anciens  compatriotes  9  fe 
jeu  dans  Teau  avec  deux  aotres  , 
&  coupa  les  cables  du  pont  , 
qui  fnt  biemdt  entratn^'  par  lec 
eaux.  II  ne  fignala  pas  rooins  ik 
valeur  fous  te  duc  de  Parme.  Le 
pape  lui  donna  enfutte  le  com* 
mandement  de  fes  troupes  ^  Avi- 
gnon  &  dans  le  Comiat-Venaifftn. 

CAPISUCCHI  ,  (  Paol  )  cba- 
noioe  do  Vatican  ,  aoditeur  de 
Rote ,  ^v^que  de  Neocaftro  5c  vice- 
l^gat  de  Hongrie ,  sVquitta  avec 
bonneur  de  plufieors  n^odattons, 
dont  Cl^ment  VII  Paul  III 
le  chargerent.  Ce  demier  pontif^ 
Tayant  envoy^  ^  Avignon  ,  alors  ' 
d^chir^  par  mille  fadiions ,  il  caU 
ma  tont  par  fii  prodence.  II  mou- 
rut  &  Rome  en  1539 »  ^  ^ 
II  y  a  eu  plufieurs  autres  perfbnnes 
de  m^rite  du  m^me  nom;  Ca- 
mille  Capifucchi ,  frete  de  Blalfe  » 
&  aufli  bon  goerrier  que  loi  9  com- 
mandam  des  troopes  do  pape  en 
Hongrie  ;  Raimond  de  la  m^me 
famille,  dc  dominicain  deveno  car- 
dinal ,  mort  en  ;6oi ,  anteor  de 
pIofi\»ors  ouvrages  (te  tb^ologie. 

CAPrrOLIN  ,  (  Jollos  )  hifto- 
rien  latin  do  ^  fiecle ,  anteor  de 
plofieors  vies  dVmpereurs.  II  nM- 
crlvoit  ni  avec  puret^ ,  ni  avec 
exuditude.  On  trouve  fon  oovrage 
dans  le  recoeil  intitol^  :  Scrip^ 
tores  Hiftoria  Romana  Launi 
veteres  ,  k  Heidelberg  174»»  «» 
3  vol.  in-foL 

CAPrrON ,  C  Wolfgang  ^  tb^o. 
logicn  luthdrien,  ami  d^lBcolam* 
pade  &  de  Bucer,  naqult  k  Ha- 
goenao  en  147S ,  h  moorut  de 
la  pcfie  cn  1545.  Sa  prcmiere  fem- 
me  i^toit  veuve  d'(]Ecolampade.  Sa 
feconde  fe  piquoit  de  bel-efprit, 
ai  S^STiioit  «i6me  de  pr^cher  » 
lorfqu» 
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Itf^ue  feo  nun  ^teic  nalide.  On  Pf re.  Arnold  Boot ,  J2cqm  Vt* 

a  de  Capitoii  ^lufienrs  ouvraces  ,  Serius ,  ^  Jean  BQ]i(corf  If  fiU  ^ 

eflcr^umes  cuie  GroMmaire  Hi*  attaqiierent  cec  oum^ ,  mais  fani 

br^e^ue^^  la/^e     Jeaa  QLcO'  lui  faire  grand  mal  :  Louls  Csip» 


CAFNION,  yoye\  RSUCULIN.  vantes  imprimto  ^  Sanmur  i6fi 

CAKHIAU,  (  C^far  )  natif  de  &  1651 ,  in-4«;  for^a  Ics  Prptef- 

p^fooie,  fiii  gouverneur  d^Atri^  caus  fes  conireres  k  re(l>eder  let 

aa  loyaoQie  de  Naples;  &  mou-  anciennes  veiiiQns  ,  aupanvmnt 

ffoc  \  CaffiMctione ,  prds  Ptoufe  ,  m^pnf<fes  cbes  cux ,  &  les  mk 

fa  1601.  II  s>ft  rait  connotcre  par  dans  la  ndceffit^ »  00  de  fe  fou* 

^Podfies  hurlefquesy  imprim^es  mettre  avec  les  Catholiques  ^  raii* 

cn  1650 ,  in-13.  U  a  donn^  aufii  la  torit^  de  la  tnidi(ion ,  pour  fkzU 

€OB6pe  du  Fou  ,  &  celle  de  Ut  furer  dn  fens  des  livres  facr^ ,  oa 

Berciufe-  de  recourir  ^  la  chiiueie  de  Tef* 

CAPPEL,  (Lottis)  nk^  Sedan  prit  particulier  qui  ne  peut  con- 

cn  1585 ,  miiiitlre  procefianc  &  pro-  tenter  que  des  fanaciques.  .III.  Det 

Mcor  dli^breo  k  Sanmur ,  efia^  Commentaires  [ur  tancien  Tefm 

b  floire  des  aocrcs  H6bra]((ans ,  par  tamentg  publi^  a  Amnerd^m ,  avec 

oae  crittqoe  fiire  H  une  ^rudi-  VArcanum^  Amfterdam  1689  , 

tioo  ccafqmm^.  Ces  deux  qoali-  in-fol.  Cappel  mounic  Ii  Saumur 

Ite  bdllenc  dans  tous  fes  ouvra-  en  1658,  \  73  m,P"oye\  le  Ca- 

9es,  jaAemeDC  eftimds  des  lavans.  talogue  des  onvrages  de  Cappel 

Les  pnncfpaiu  iibnc .  I.  Arcanum  dans  le  come  29  des  Mimoirea 

fttuhtirttronisreyelatumf  k  Leyde  du  P,  Niceron^  qui  a  accontf 

1404 9  i&-4^^  dans  lequel  il  mpn-  un  article  ^  nn  anue  Louis  Cap- 

tie  iDvinciblemenc  la  nouveaut^  pel ,  ^l^  calvinifie  morc  ^  Se* 

poiats  voyeUes  du  cexte  h^-  dan  le  6  janvier  i$B6 ,  5t  oodo 

tan  ,  coocrt  les  denx  Bqztorfik  de  cclui  que  oqus  avQoa  faic  cqpi^ 

oovratc,  la  cerrenr  des  tbeo-  notcre. 

lo^ens  dc  Geneve  atcach^s  aus^  CAPPGLLI ,  (Marc-Antoine  ) 

Boscofffi,  fouleva  comre  loi  leor  cordeiieri  n^  k  File  .  .^crivic  dV> 

pacd  conpoft  de  prefque  coos  lcs  bord  en  faveor  de  Venifc ,  daot 

Protefians.  li  n'en  a  P9S  ^t^  moins  (bo  diffi^rent  avec  Paol  V,  Parere 

WKbetcb6       les  amateuis  dc  la  deiie  controver/ie ,  &c.  1606 , 

etisiqae  Gtcrit,  n.  Criticafacra ,  10-4*^«  pnis  s'etslnc  r^trad^  ,  il 

io^irlni^  ^  Paris  en  1650,  io-fol.  employa  ia  plume  contre  les  en- 

qot  fic  encore  plus  de  broit  qoe  nemis  de  raotorit^  du  pape ,  22e 

roByiaie  prMdent.  Ce  fiivant  oi^-  fummo  Pontijicatu  B.  Petri  , 

yt9ge  qm  oiettoic  en  ppudre  Tio-  1621 ,  Jn-4^  De  Ceena  Chrifii 

fiuHibillttf  maflfor^iqoe ,  &  qui  r^-  fuprema »  ^625  ,  io-4^.  (I  paffii 

pandoit  des  iocerticodes  fims  nom-  par  ks  charges  de  fon  ordre  ,  4b 

bfc  fiir  le  cezce  h^breo  moderne ,  oiourot  ^  Rome  en  iC%$, 

Hiqoe  fondemeot  de  b  foi  des  CAPP£RQNI£R,(aaude)n4ll 

Plraaftans,  d^ploc  fi  ^ciaagemeoc  Mooc-Didieren  Picar^icran  1671, 

aaz  Caivtnifies ,  qolls  en  empl-  fuc  deltind  d'abord  k  hi  tannerie 

dmcBt  pendaoc  dix  ans  rimpr^-  par  fes  parens.  II  appric  4t  loi* 

fioo.  Ce  fut  jacnues  Cappel  fon  m^me  les  ^l^mens  de  (alancoela* 

fils  ain^  qoi ,  s^ccaoc  fak  catho-  cine ,  dans  les  momens  qu'ii  pou- 

fiqoe  ,  obiiot  par  les  entrcmilcs  voit  d^cober  ^  fon  trar<<il.  Ua 

dcs  PP.  Petao  ,  Morio  &  Mer-  de     oncies ,  b<n^di6Hn  de  fab- 

fcnne  ,  nn  privilege  poor  rim-  bayc  de  Corbie,  l^ayanc  fidc  dto- 

lABer  h  Puns  dtt  TtYai»  U  Uv^  dicr  1  (ici  pcogrte  fiirea(  ^ 


iampade. 
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Ui  h^ureufes  difporuions  l^avoieitt 
promis.  11  vint  ^  Paris  en  1688  ,  & 
le  livra  avec  tant  d^ardeur  k  Vi- 
tude  du  gVec  ,  qu'on  le  mit  h  cfit^ 
de  ceux  de  fon  (iecle  qui  connoif- 

'  toient  IG  mieux  cette  langue.  II 
ne  ft^para  jamais  T^iude  de  la  lan- 
)Kue  grecque ,  de  celle  de  la  laOgue 
latine;  penQiot ,  avec  raifon  ,  que 
la  premiere  le  conduiroit  h  une 
i>arlalte  IhteTtlgeoce  de  la  feconde. 
l.'oniverilte  de  B^le  ,  inftruite  de 
fon  rodrite ,  lu»  ofifrit  une  chaire 
profcffeur  extraordiiKiirc  en  grec, 
"^vec  des  bonoralres  confid^rables 
pour  t<>uie  fa  vie  ,  &  ime  entiere 
tibert^  de  confcience ,  fans  laquelle 
ccs  honoraires  n'auroient  M  qoc 
peti  de  diofe.  ^on  m^rite  ne  futpas 
tnoins  connu  dans  fa  patrie,  que 
chcz  Tdtranger.  n  fut  nomm^  en 
1722  k  la  place  de  profeflTeor  eh 
frec  au  college  royal ,  &  fouiint 
dnns  ce  pofte  la  r^putation  qu^il 
«'^toit  acquife.  H  mouruicn  1744 
chez  M.  Crozat  ,  dont  il  avoit 
^levil  lcs-fils.  On  a  de  loi  plufieurs 
ouVrages.  I.  Une  ^dition  de  Qoio- 
tilien  ,  in-fbl.  1725 ,  avec  des  cor- 
reftions  &  des  notes.  Le  roi , 
^oi  il  fa  d^dia  ,  r^compenfa  fon 
travail  par  unc  penfron  de  too  li- 
vrcs.  n.  Une  ^dition  des  anciens 
Yh^tcurs  Idrins  ,  publi^e  h  Stras- 
bourg  en  1^56  ,  in-4^  III.  pl^fir- 
*3^anons  pfiilologigues  (  en  ma- 
Tufcrit ) ,  qui  r^umesfcroicnt  plu- 
iieurs  volumes  in-^*.  L'auteur  re- 
dreffc  une  infiniid  de  palTages  des 
fmdeos  auteurs  grecs  &  latins  ,  & 
relevc  beaocoup  dcfabtcR  commifes 
t)ar  les  tradoaeurs  modtmes.  IV. 
Trait^  de  Pancienne  prononcia- 
tion  de  la  langtte  ^recqtie  ,  dont 
a  fait  efp^rer  l'jraprcfnon ,  ftos 
toue  ju^iiicf  on  fait  vii  paroUre , 
4kc.  Des  moBurs  douccs  &  fimples, 

TOc  pitfi^  eclair^e  &  fincere,  un 
cara6tere  communicatif  &  officieux, 
le  .fircnt  tegrcttcr  dc  lous  ccux 
«qoi  font  cas  de  bprobit(5r^nnieao 

■  favoir.Sa  m^moire  otoit  ptodigfcoft, 

^frcUe  lai  tmoit-UcQ  4e  recottt'. 


tAP 

CAPPONI  ,  ( Pierre  )  magiilrtt 
de  Ftorence,  s^efi  fait  un  nom  par  fon 
intr^pidit^.  Lorfque  Charles  VIII  , 
rcJi  de  trance ,  panit  i>oor  (ba 
exp^dition  dc  Naples,  ^  exigcm 
dans  fa  marche  que  les  Florentiof 
lui  foQrnifTent  de  1'aTgent ,  ^  qu'ils 
lui  accordaffent  une  forte  de  jurif- 
didion  daos  leur  rdpublique.  Cap- 
l>oni ,  on  de  teurs  d^put(^s  ,  ie 
trouva  on  joor  avec  fes  cotlegoos  , 
en  prdfcnce  de  Cbarles ,  i  une  con* 
rcnce  oh  on  fecretaire  de  ce  prlnce 
lifoit  les  condittons  qo''^)^  voolok 
j)refcrire.  II  arracha  brufquemeRt 
le  papier  des  mains  du  fecretaire  , 
le  d^chira  avec  emportentent  ;  A 
^levant  ta  volx  :  Eh  bien ,  dit-il  , 
faites  battre  le  tamhour  \  bf  nous  * 
nous  fbnneronsnos  ctoches:  voHit 
ma  riponfe  h  vos  propojitions.  H 
fortitenm^me-temsde  la  cbambre. 
Ce  difcours  hardi  fit  iniaginer  qu^tl 
n^auroit  jamais  cu  cctte  audace  » 
$11  nc  Te  fflt  fenti  cn  <5iat  de  la  foo* 
tenir.H  fot  rappeil^ ;  en  loiaccorda 
des  conditions  mod^r^. 

CAPRA ,  C  Benolt^jurifconfoUe 
deP^roofe  for  la  fio  du  14«  ftecle  ^ 
efi  aoteor  de  plofieors  ouvrages  peti 
connos  *,  qooiqoe  Secin  rappelle 
iUuftre ,  cilebre  ,  hommt  d^un 
exceilent  jugementCr  d^unecon» 
Jcience  timorie, 

CAPR AR  A ,  (  En# ,  comte  de  > 
feigneor  de  Siklos  ,  chevalier  de  1a 
toifon  d'or  ,  g^n^ral  dcs  arm^et 
impi^tiales  ,  ^toit  dc  Bologne  en 
Italie  ,  &  neveu  du  fameox  g^o^- 
ral  Piccolomioi.  II  porta  lcs  armes 
de  bonne  hcurc ,  &  ne  les  quittm 
que  fott  tard.  II  fit  qnarante-quaire 
campagnes.  II  fe  fignala  for-tout 
dans  cellc  dc  16S5 ,  lorfque  ,  fotts 
•le  commandemcnt  do  dnc  de  Lor* 
rainc  ,  il  prit  dWaut  for  les  Torcs 
la  vlllc  dc  Neubftufel.  Cc  focc^ 
qoelqoes  aotres  fitcnt  oubliet 
qo^fl  avoit  M  batta  aopiiravant 
par  Toreone.  Dei>uis  il  conuoanda 
fbuvent  eo  chcf  rtrm<fe  de  rem- 
perctir.Ilmouruth  Vtenne  en  1701  ^ 
li  70  -aas ,  auffi  boo  polidqoc  qu^cx» 
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«eOefit  cipitmiie.  It  avoU  ^t^  en« 
woy6  ,  en  i68a  &  1683  ,  ami^afla- 
^eor  i  la  Poae  ,  oii  il  m^nagea  les 
iatMa  de  l^enpereur  ea  honime 
I  kabOe. 

CAPREOLE ,  (  Jean  )  doiui- 
flicata  ,  i>rofefleur  4e  tb^logie  k 
Fnis,  lai£Ei  des  Commentaires fur 
U  wutUre  des  fkntences  ,  1588 , 
io-fotk»  &  one  Deftnft  de  S, 
Thomas.  Ulloriflbii  vers  le  milieu 
A  15^  fiecle. 

CAPR^LE,  (  EUe  )  mort  ea 
1516  ,  aoteor  d^uoe  Hiftoire  de 
Br^e^  lapatrie,  en  14  Uvres, 
qo^ooaaoTc  dans^le  come^  <le  ia 
COQeaum  des  itiaoriens  dlcalie  , 

GCKVUIS. 

CAPRIATA  ,  r  Pierre-Jean) 
i&Bois  9  ^nvk  vHifioire  des 
gmerresd^luiiie^  depois  1613  jof- 
^^ea         Geneve  1638 ,  3  vol. 

L^aoteor  &  fljtte  avec  raifoo 
Arair  ceon  fai  balance  eotre  les  puif- 
Btpm  ,  (aos  aucune  par^it^  ni 
peor  les  oos  ni  pour  ies  autres. 
H  czpofe  les  faits  avec  nettet^  , 
%,  ^  d(6veloppe  les  moiifs  ,  les 
CMfiss  & .  les  Clikes  avec  candenr. 
IlvhroicdaDS  ie  ije  fiede. 

CAPTAL        BUCU  ,  voye{ 

CARA  MUSTAPHA ,  neveodu 
frand-rUir  Coproffli.  Son  osde  le 
fic  ^tever  panni  les  icbogtaos ,  ou 
jetnes-fens  do  ferrail.  U  fe  fit 
samer  des  eunuqoes,  h  eo  moins 
de  dbt  ans ,  ii  fot  mis  au  nombre 
dcs  officierSik  la  cbambre  du  tr^for. 
Uo  joiir  la  Giltaae  Valid^  y  ^tant 
att^  avec  rempereur  Mabomet  IV , 
i      te  dacsn^  de  l^air  &  de  la  boime 
I      oBBe  do  jeooe  Mofiapba,  en  fit  foo 
I      aaas,  &  loi  accorda  fes  bonnes- 
giaseL,  Cc  ftit  par  la  prote^ion  de 
cecte  prmcefle  qifr'il  fbt  ^lev^  de 
disoic^  eo  digoicds  jufqu^k  la  place 
Se  fiaiid-vifir.  Le  fultan  ajouta  i 
css  boaaears ,  celot  de  lui  faire 
^poofier  €a  fiUe.  Son  minifiere  aurok 
is£  aoffi  beureux  qoe  briliaot ,  s'il 
9m,  oKMiis  eocr4  daos  let  imnsues  du 
teaL  Aai^mn  ^  U  i^riactfie 
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BaTcb-Cari ,  f<Bor  de  Mabomet  ,  U 
rok  toot  en  oeuvre  poor  la  pofl^f  der; 
maisiDUtilement.Lafultaoe  Valid^, 
indign^e  du  m^pris  de  Mufiapba , 
qu^cUe  iivoit  feuie^lev^ ,  fic  avorter 
tous  les  defleins  de  ce  miniftre. 
Mttfiapfaa  ,  pour  fe  v^oger  >  fic 
6ter  ^  la  folcaoe  Valid^  bi  parc 
qu^cUe  avoit  au  gouvememenc  de 
rempire.  II  n^en  fHlIot  pa$  davan- 
tage  pouc  Texpofer  ^  rindigoatioa 
de  cette  pnncefl*e.  EUe  appuya  au- 
pr^du  grand-feigoeur  lesmurmurec 
quVxdtoient  (a  mauvaife  coikluite 
dans  la  guerre  de  Hongrie  ,  &  ik 
likihet^  ao  fiege  de  Vienne,  qu^il 
ievubonteoieoienteo  1683 ,  apr^ 
y  avoir  fait  p^rk  les  meUieurei 
troupes  de  Tempire  ottoman.  EUe 
fe  fervtt  enfin  de  la  perte  de  Gran  « 
pout  aoimer  les  Janiflaices  b  la  r^ 
volie  ,&pourobliger  par  cemoyco 
legra^d-feigneurk  le  facrifiet  k  hi 
batne  publlque.  Mabomet  eot  d*a- 
bord  de  la  peine  k  y  confencir; 
roais  sV  voyanc  contraint ,  il  Jui 
envoyafbnarr^c  de  mort  par  deux 
agas  des  Janiflaires ,  qui  iMtrao- 
glereoc  k  Belgrade  le  35  d^cembre 
1^83, 

CARACALLA,  (Marc-Aorelt- 
Aoconki )  naqoic  k  Lyon  Tao  ^83, 
de  Sepcime  S^vere  &  de  M^e.  Le  - 
jour  luSme  ^e  la  mosc  de  fon  i^ere  ^ 
ies  foldacs  le  prodamerenc  empe* 
reur  ayec  Geta  (bn  frere.  L^antl- 
paihie  qui  ^tok  enue  ces  deux 
princes  aogmentant  -tous  les  jours  » 
Caracalla  tit  poignarder  Geu  entre 
les  bras  de  Julie  fa  mere  ,  qul  fot 
teime  de  fon  (ang.  Le  fratticide,  cefl^ 
feul  enipereur ,  gagoa  les  foldats 
en  augmcntant  leur  paie  de  moi- 
ti^.  Cette  Ub^ralit^  aveugla  ccs 
mif(^rables  :  ils  approuverenc  fon 
crime  ,  &  d^darerent  Geu  enoemi 
du  bien  public.  U  remra  enfidce 
dans  Royne  avec  tous  fes  foldats  ea 
armcs ,  crtaiit  que  Geta-  avott;  eu 
envie.de  le  tuer  fui-jn^me  &  quo 
RotnuUis  s^^toit  d^fait  de  fon  fiere 
avant  lui.  Pour  dimiiui^r  l^borreo^ 
d6  foa  oiiBe » i|  fit  metcre  Ge^  m 
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rang  des  di«ox ,  fe  mectaat  foft  peu 
peine  qa^  fiftt  daas  le  del, 
pourvu  f|^all  iie  r^gnftc  pas  for  la 
terre  :  Su  diyiu  ,  dum  non  fit 
yivus.  II  cberdia  par-tout  des  apo- 
logiftcs  de  ce  meortre.  Papinien  fot 
mis^mort,  pourn^avoirpasTOolo, 
^  rexemple  de  S6neque ,  colo- 
rer  on  te)  forfait  11  tCtfi  pas  fi 
aifiiy  r^pondit-il  ,  {texcufer  un 
Dorricide  ^  que  de  le  commettre» 
le  fcdltot  y  ddchir^  par  des  re- 
mords  continuels  ,  fic  on  voyage 
dans  les  Gaulcs.  n  troobla  les  peo- 
ples  I'  viola  les  droits  des  villes  , 
It  ne  s^en  retira  qu^ipr^savoir  inf- 
pird  one  Iialne  onivetleUe.  Ses  im- 
pdis  fc  fes  exaftions  dpoifisrent 
lootes  ies  proviocesi  Sa  mere  loi 
feprocbant  fes  profoflons,  le  tyran 
fie  loi  r^pofldit  qoe  ces  mots  :  «S/i- 
ehe\  que  tant  que  je  porterai  cela 
f  eo  loi  montrant  one  ^pdenoe  )» 
faurai  tout  ce  que  js  voudrai, 
Cette  fp^  ne  dmidit  pas  fon  em- 
pire  contre  les  barbares.  Les  Cates , 
les  AtleOiands  U  d^autres  peoptes  de 
ta  Germanie  loi  ayanc  dddar^  la 
goerre ,  11  acbeta  la  paix  b  prix  d^ar- 
gent  &i  Iftcbecd  ne  i^empificba  pas 
de  prendre  le  nom  de  Germanifue^ 
de  Parthifte     ^^Arahifue.  II 
cotttrefit  Alexandre  ac  Acbule  ,  & 
«rdoona  b  toot  le  moode  de  l^ap- 
pdler  Alexandre  oo  Antonin  U 
Grand.  Vt  poovant  iwiter  la  valeor 
Ai  lidros  macMoniefi,  il  en  co- 
|iia  les  uanieres ,  marcbant  comme 
toi  !a  t€tt  pencb^  (br  ooe  ^oie , 
iE  tfidiaDt  de  rMoire  fes  traits  ^  Ui 
H%vftt  de  ce  conqodrant.  Ecam  alid 
%  Alezandrie  en  ioctant  d^  Antiocbe , 
il  doona  ordrebfbsfoldatsde  feire 
main-bafle  for  le  people ,  pdur  le 
ponirde  quetqocs  raiUeries  Iftchdts 
ao  fojet  de  la  mort  de  Geta.Le  car- 
Mge  fuc»  dit-on  ,  fi  horrible  , 
^e  toote  la  plaine  ^toit  cooverte 
de  (bng.  La  mer,  le  NU,  les  ri- 
vages  voifins  en  forent  ceinu  pen- 
dau:  plofieors  joors.  Ce  barbare 
Mc  par  loterdb»  les  aflembltfes 
taftrsQ»  4i  par  ftict  omtr  toif 
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les  qoartiers  de  la  ville.  La  tent 
foc  biem(k  d^Uvr^  de  ce  mooftre. 
Un  cemeoier  des  Pr^rieos  le 
coa  peo  de  cems  apris,  l'an  aif. 
Le  jour  de  fa  morc  fuc  on  joor  de 
r^jouifiaoce  poor  coos  les  peoples» 
M^cbanc  envers  toos  ,  Cios  Itre 
bienfaiceor  d^aocon,  il  luiffii  one 
m^moire  aoOi  odieofe  qoe  ceUe 
des  N^ron  &  des  Caligula. 

CARACCIO ,  (  Antoine)baroA 
romain  du  i^e  fiede  ,  fe  fit  on 
nom  par  fes  Po^fies  itafiennes.  Pttmi 
fes  Trag^dies  ^  on  diftUigoe  U  Cor- 
radino  ,  imprim^  b  Rome  en 
1694.  Uo  oovrage  plos  Importanc 
Toccopa ;  c'eft  fon  Imperio  y/n- 
dicato ,  po^Smetfpiqoe  en  qoarame 
cbants ,  bnprim^  b  Rome  en  1690  , 
in-4'*.  Les  Icaliens  le  placenc  im- 
nitfdiatemeoc  apris  TAriofie  &  le 
Taflfe  ;  mats  les  gens  de  gofic  »  e« 
admiranc  la  fadlTCd  &  l*aboodance 
de  i^aoteur ,  mecteoc  Ibn  potfme 
beaocoop  ao-defloos  do  Roland 
lefurieux  &  de  la  Jerufitlem  di* 
livre't, 

CARACCIOLI^  CJean-Antoine) 
natif  de  Mdpbes,  d^one  {bntUte 
Ulofire ,  fot  ie  deraier  abb^  rdgolier 
de  S.  Viaor  de  Paris.  II  tynumifii  fes 
confreres,  &  (b  vit  oblig^  de  per- 
moter  fon  abbajre  en  1551  avec 
rtfv<cb<deTroyes.  II  s'<tolt  fidt 
connoltre  d'abord  avantageofemtot 
par  fon  Miroir  de  kt  vraie  reli- 
iion  y  Paris  1544,  in- 16;  mais 
7l  temic  enfuite  fa  r^otatioo  pac 
(bn'attachement  aox  noovelles  opi- 
oioos.  II  pr^cba  le  calvinifne  b  fes 
dioc^fitins ,  &  les  firandaUOi  en 
mariant.  II  mooroc  eo  1569  ,  b 
Chiteau-oeuf  for  Loiie  ,  m^prifii 
des  deux  partls. 

CARACCIOLI  ,  (  Bo- 
genio  ^  de  bi  mtoe  famtUe  qoe  le 
pf6cMenc  9  florlflbic  dans  le  i^e 
fiede ,  &  fe  fit  comioltre  por  qoel- 
qoes  ouvrages.  Le  plos  confid^rable 
eft  one  aifioire  ectUfiaflifu^ 
de  Naples  ,  en  italien  ,  1654  , 
t  vol.  in-4^*  Cbarles  LeUls  y  lic  oa 
YoLla-4*i  d^aognKiintloos;^  Ctitt 
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liftoife  efi  pea  comiiiane  tn  ItaQe.  rHo  de  raittre ;  le  fimf  9i  rbabitade 
CiULACHE ,  (  Loiiis  )  peintre  lcs  r^uniiroiem.  Amiibal,  le  ploi 
ctebre  ,  ^  Betogoe  eo  1555  ,  iUuftre ,  laififloU  dans  l*aaftaiic  1» 
ae  Mocia  pas  d^abocd  toutce  quHl  figore  d^one  perfoime.  Ayaoc  M 
daoi  ta  fiiite.  Cet  bonune «  qni  vol^  dans  un  graad  chemin  avec  ibA 
tepafe  tons  les  peintres  de  fon  pere  ,  B  alla  poiter  ia  plainct  chic; 
leBU  9  aoroitebandonn^  la  peinture «  le  juge ,  qoi  fit  arr^r  les  voleora 
eAi  fiiivi  ies  cooTeils  de  foo  fur  lcs  portraits  qu^il  eo  d^lna.  tt 
Mkie.  Les  clief-<roeQvres  dUtalie  n^avoit  pasnu^  de  taVbt  poar  lca 
ifvcillcfeitt  pea-ii-pea  fon  g^oie*  caricatures;  c^e(l-k-dice ,  peor  cet 
11  s^anacba  fqr-toot  b  la  nianiere  portraiesqu'olicbargedeiDiUe  ridi* 
^  Cc»rrefe  »  joigoaot  les  beaot^s  cules ,  eo  coofervaat  poortaot  Im 
4t  Vandqoe  k  la  fjtalcbeor  des  oo-  reflemblance  de  la  perlbnoe  doot  oi| 
wiges  flMdemes  ,  &  oppolhnt  ies  veot  fe  veoger.  LeCocreie ,  le  Ti* 
paces  de  la  naiveaQzaff^teties  do  tieo ,  Micbel-Aoge ,  Eapbafi  1  It 
aote «iOMhwnr  Ce  fot par  fescoo-  Parmefao  foreot  fes modeles. CtSk 
fieOo  qaVMi  tobUt  b  Belogne  nne  dans  leor  tfcoie  qo^il  appritii  doonef 
MMymif  de  pdflcnre ,  dont  il  fut  b  les  oovragescette  noblefle ,  ceuf 
le  dKf  &  le  modele.  II  poovoit  force ,  cette  vigoeur  de  coloris^ 
ttutg  porfoo  gofltgraod  6l  ooble ,  ces  grands  coops  de  deflOn  qoi  Je 
fer  frioadie  d^licate ,  par  (a  Gm^^  reoditeot  fi  c^lebie.  Sa  «alerie  d« 
^faoU  gcadeiife.  L^liiftoire  de  S.  cardioalFamefe ,  cbef-d'ceuvce  dt 
BeaolcftceQedeSieC^cile,  quni  Tart  ,  &  cbefd^ceuvre  trop  pe4 
pcapricdaDS  le  dotoedeS.Micbel  r^compenfii ,  eft  00  des  plus  beaoy 
ia  £^fio  ^  Bologne ,  formeot  one  morceaoz  de  Rome.  Le  cardioil 
teptambeDesibiciesqDilbieocfbr-  Fame(c  cmt  bieo  payer  cet  oa- 
iScs  de  la  maio  des  bommes.  Ce  vtager^^^^^^P^^  ^ 
fiaad  peiocie  oMNimc  b  Bologne  «o  eo  lui  doonaot  cioq  ceos  ^cus  d^or. 
B1619.  Anoibalen  comba  malade  de  cba- 

CARACIS,  (Aopiain)  coo-  frin;&  cettt  triaefle, jointcaop 
fin  do  prtcAknt ,  bolonois  comme  maladies  que  loi  avolcnt  laiff^  ika 
lal  ,  ticiceUadans  ia  peintnre  &  U  d^baucbes ,  l>mporu  en  tC^^^  0 
f favace.  Bpaitagea  foo  efprit  entre  49  ans,  Ses  tableaoz  prladpao|c 
les  aits  Al  ies  leitres ,  ^dadraoc  les  <bat  b  Bologoe ,  b  Parme  ,  b  aomc, 
miif  par Ics  aocits.  Soo  habiiec^  dans  k  Paris ,  chez  le  Roi&  le  duc  d'Or* 
Ja  deffio  Joi  fiofiiit  rdfonoer  fouvent  l^ns.  Ce  grand  maltre  iaiflii  plt- 
lcsd^fimcs  dcstableaoxoo'U  copioit.  fienn  ^leves  digocs  dc  ioi ,  emfad- 
Cc  qai  lefic  de  loi  eil  d  ooe  touche  tres  le  Guercbio  ,  rAibaoe  «.  ic 
ISbce      Qaritiidic ,  fiua  maoqoer  Giiide ,  le  Domioiquln ,  le  Bolt« 
^  correfiito.  Ses  figores  (bnt  beUes  gnefe,  &o. 
dc  nobies,  maisles  t^esfontmoins     CARAFE,  (  Antoioe  )  dt  rU- 
tees^oecencsd^Aflaibal  fon  frere.  lufire  maUuo  dc  ce  oom ,  cardioal 
B  amonst  ai  Pacmt  eo  i6oa ,  ^43  daos  le  i6e  fiecle ,  aofii  diftingi^ 
aas.  D  latffii  ao  fiis  oatorel  >  mort  b  par  fes  lomieres  qoe  par  feo  rang  , 
35  Tm,  Caiaclie  a  grav^  trds-agr^-  foc  mis  par  Siztc  V  k  la  t^ce  df s 
Memeot  &  tris-oorredemeot  plo-  ^diteurs  de  la  BiSU  des  Septdru$, 
ficaamofceaoz  au  borlo  ,  d'aprte  EUe fuc pobli^e  par  feslbios  »  avec 
le  Ome^e  ,  le  Timoret  &  d^aotres.  la  pr^face  &  les  fcbolies  de  Pierrc 
g^ands  peintres.  Morin  ^  b  RcKne  1587  ,  in-foUo« 

CARACHE  9  (  AmUbal)  frere  Ceae  Bible  fot  traduite  eo  laUa ,  Ac 
dipf^cedcot.  Ces  deoxpeiaires  ne  parot  k  Rome  eo  is83  ,  in-foU 
foavoiem  vivre  eofemble ,  ni  ii-  L'one  &  i^aotre  foot  rares.  Le  P. 
faitacflcLa  jaloofic  lcs  ^ltigooit  Mtsio  cn  a  donn^  oae  nouTeue 
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^ditton  \l  Paris  en  i6s8,  3  voT.  in* 
folio.  II  y  a  joint  le  ootivean^  Tefia- 
ment  eo  grec  ^  enlatin. 

C  ARAOUO  ,  (  Jean-Jacqn^  ) 
graveur  en  pierres  fines  ,  originatre 
deV^rone,  ft  fit  ^galemeot  con- 
sol^  par  Tes  eflampes  ,  fei  gra- 
▼ores  &  (bs  m^dailies.  Sigifinood  I , 
roi  fle  Pologne,  I*aQpella  ii  fa 
eoar ,  emplbya  fts  uleas  &  les  r^- 
compeofft. 

C  AR  AMUEJ.  DE  LOBKOWITS, 
(  Jean  )  ciaercien  •  n6  ^  Madrid  en 
1^6 ,  d^un  i>ere  flamand  «5c  d^One 
iiere  aUemande.  n  fut  envoy^  mx 
Fays-Bas  avec  le  titre  d-abb^  & 
conte  de  Melrofe  en  Ecofle  ,  & 
«eloi  diS'  vicaire-g^ndral  de  Tabb^ 
deClteaOx  dans  les  ifles  britanniques. 
Sn  1638  H  fet  re^u  dodeur  en 
ti^^logie^l^uvain.HHit  rondeg 
jpremiofs  qui  fe  dedarerent  cootre 
VAujgiiftinns  de  JanOenius,  &  qot 
fe^orent  avec  refpefi  les  d^crets 
tf*Urbahi  Vtll  qtii  le  condamnoient. 
fl  eot  beaocoop  ^  fouffHrft  cette 
^^flon ,  felon  ce  qo'il  rapperte 
loi-tti^e.  Quelque-tems  aprds  U  Ait 
fsM,  abb^  de  St  Difibode  ou  SriflTem- 
%tmrg  dnos  le  Bas-Palotinat.  Ses 
^ettiers  foins  forent  d'y  r^paier 
les^  d^fordres  qne  rh^rdie  y  avoit 
cauf^ )  U  y  travailla  avec  un  zele 
cfnfatigable  &  un  foccte  ^clatant 
^  la  converfion  des  h^r^tiqoes. 
*L^ar(*bev^qoe  de  Mayence  le  prit 
^or  (bn  faffragant ,  ^  il  i^t  d^cor^ 
Mo'tltre  d^ev^qoe  de  la  Myfie.  II 
'fotenfoite-i^caire-g^n^rBl  de  Tar- 
^bev^que  de  Pnigne.  Cette  ville 
^iartt  affi^g^e  par  ies  SuMois  en 
''1648  ,  U  cmt  qoe  fii  ^llt^  de 
'teligieax  ne  devoit  pasVemptfeher 
^  de  prendre  les  armes  ponr  la  d^* 
'ftfndre  contre  des  b^r^tiqnes^  It  fe 
dtfHogua  tellement  h  la  ttnt  d^une 
compagnie  dVccl^fiaftiqOes ,  qu^il 
re^ut  en  r^compenfe  uncoIlierd'or 
de  Tempereor.  Car^muel  avoit  d^ja 
fignald  foncourage  &  fon  indoflrieii 
l^Qvain  en  1635,  0i  ^  Frankental 
dans  le  I*alBtinat  ,  00  ii  avoit  fait 
te  it\t  d^iog^mear  61  mis  )i  profit 
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les  cennoifl^oces  <iu'U  avoitdans  \t9 
matb^niatiqQes.  LatranquilUt^^tant 
reodue  ii  la  Bob^me ,  il  travaiUa  ^  la 
converflon  des  ProteTtans,  At  fuivaac 
le  t^noignage  du  cardinal  de  Har- 
raeh ,  archevdque  de  Pragoe  ,  ii  en 
coQveriit  jufi[)u'^  vingt-dnq  miUe. 
Son  zele  &  fes  fuccds  luiprocurerent 
r^vdcb^  de  Koenigsgratz  en  Bo- 
hdme ;  mais  il  n^eneutque  le  titre  ^ 
les  revenos  ^tant  entre  les  iiiauis- 
des  Lutb^riens.  Aiexandre  VII  lai 
donna  l^ev^cb^  de  Campagna  dan«- 
le  royaume  de  Naples  en  1^57.  Ilr 
fixa  ju(qu'en  1673;  vers  la  fii» 
de  cette  ann^eil  fut  pourvo  decdoi 
de  Vigevano  entre  Mibin  ^  Pavie  ; 
c'efl  -  lii  qu^U  finit  fes  jours  ie 
^tembre  1683.  C^^toit  un  homnra 
d'on  efprit  infini ,  le  dont  on  difoift 
qOllavoit  re^o  le  g^e  ao  kuitkme 
degr^  9  r^Ioqtience  au  dnquieme  , 
£^  le  ju^^^ement  au  fecond.  U  fe  m61a. 
beaucoup  de  th^ologie  morale ,  6c 
n'en  fit  pasmrciut;  celleqo^il  pa« 
bUa  efi  fi-  rclftch^e ,  que  perfomie 
ne  veut  ^tre  fbupconni  d^y  avoU 
poU^  qoelque  d^cinon ,  moins  ea* 
core  de  la  fuivre  dans  la  praii^ie. 
II  ftit  un  des  plus  nrden&  d^flrafeurs 
de  la  probabUit^  ,  pour  laqoeUc 
il  fit  une  Apologie.  On  a  encore 
de  loi  uo  grand  nombred'ouvrages  , 
dont  on  voit.  le  catalogue  daos  le 
tome  39  dtiM^moires  du  P,  Af« 
eeron.  Comme  la  ptupart  n*oiic 
point  pafl^  en  France  ,  noos  ne 
citerons  que  fa  Trithtmi  Sugan/o^ 
graphiit  vtitdieata  ,  Nurenibers* 
17^1 ,  in-^"^ ,  &  (a  TA^oiogie 
tine^  fvol.  in-fol.Ac. 

C ARANUS ,  premierroi  de  M»- 
c^doine ,  &  lc  Ceptieme  des  Her»- 
cUdes  depuis  Hercule  ,  felon  la 
fable,  cbalfii  Midai  >fendafamp- 
narchie  vers  Tan  894  avant  C 
Depuis  lai ,  ju(qn^2i  Alexandre  le 
Grand ,  on  compte  ordinaiceoieat 
93  rois. 

CARA VAGE ,  (  aBcbel-Ange > 
dom  le  oom  ^oU  Amerigi ,  nsqmc 
dans  le  cbiieao  de  Caravage  duns 
k  Miluils  I  tn  1590.11  coomieD^a 
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dTabocd  par  porter  le  mortier  aox 
peiflcres  qui  |»d§iioient  ^  frefque  , 
&  iinic  par  ^cre  an  des  plus  granJs 
aniiies  d'IuUie.  II  diu  tout  h  la  na- 
tore  ,  fes  ulens  &  fes  progr^s; 
nais  il  re^ut  d'elle  en  m^me-tems 
«le  bumeui  querelleure  &  faiy- 
riioe  ,  qui  remplit  fa  vie  d^^amer- 
tome.  Ayam  appell^  en  ducl  le 
Joiepia  y  &  ceku-ci  retulant  de  fe 
tettre  9  it  alla  ^  Maiibe  pour  & 
fetie  recevoir  cbevalier  (ecvant.  Les 
£ivears  de  cet  ordre  oe  purent 
contenir  fon  cacadtere.  U  jnfulta 
Dn  clievalier  de  difiindiion ,  &  fut 
misen  prifon.  S'^taat(auv^  ^  Romef 
•6 11  avoit  deja  tu^  un  jeone-bomme» 
il  eat  encore  qoelques  affaircs  B- 
dieuirs ,  iSc  niourut  funs  (ecours  fur 
vn  srand  cbemin  en  1609,  k  l'dge 
^  40  ans.  Ce  peimre  n  avoit  point 
d*aaLre  gaide  qae  fon  imaginatioa 
fcHiveoc  d^regl^e.  Delii  le  gott  bl- 
zarre  &  irr^Iier  qui  regne  dans  fes 
oavrafes.  U  vouloit  ^tre  fingulier, 
&  n^^avoit  pas  de  peine  k  y  r^uflir. 
n  eac  dTabord  le  pmceau  fuave  & 
gracieux  do  Gior^on ,  qu'il  cban- 
fea  poor  un  coloris  dnr  &  vi§oo- 
ceoz.  Sll  avoit  on  hitos  00  on 
I^Qt  ^  repr^&nter  ,  il  le  copioit 
lar  quelqoe  pay(aii.  II  imita  la 
natnse  ,  k  la  v^rit^  ;  mais  non  pas , 
dacs  cc  (^*elle  a  de  gcacieox 
dTaiznable. 

CARAUSIUS  ,  tyran  en  Angle- 
ferre  dans  le  3«  fiecle ,  ^toit  n^ 
co  Flandre  d^one  familie  ob(cbre. 
De  smnds  calens  pour  la  goerre 
de  eerre  Sc,  de  mer  le  firent  difiiO'- 
gner  Jaip  celle  que  Maximien  Hcr- 
cnte  fit  aujc  Bagaodes.  Cet  cmpe* 
renr  Uii  coniia  le  commandement 
d^Boe  fiotte  ,  cbarg^e  de  ddfendre 
lcs  cOtes  de  la  Oaule  Belgique  & 
dt  la  Bretagn^.  Mals  ayant  appris 
qo\I  fe  metiageoit  on  parii  cbez 
lc5  peuples  voifins  ,  il  orJonna  de 
le  faire  niourir.  Carau(ios ,  en  fecret 
aveni  de  cet  ordre ,  parfe  avcc  fa* 
flocte  en  Angletcrre  eo  187 ,  s  y 
&t  recoDOortre  ciKpcreor.  II  gagna 
k  ccnir  de  ces  i&fulaires ,  &  les 
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forma  atuc  armes  &  k  la  dtftiidioe. 
Envain  Maximien,deuxunsapr$s, 
viut  Tattaquer  avec  une  fiotte  for* 
midabte  ,  il  fut  baltu ,  &  oblig^ 
de  lui  )ai(&r ,  par  un  trait^  > 
Grande-Bretagne » poor  la  d^feodr* 
cootre  les  barbares.  II  affocia  en* 
ftiite  l^ufiirpaieur  llapuinfaoce  four 
veraine ,  en  lui  contiirmant  le  titrt 
d'Augu(le.  Caraufius  n^en  jouit  pas 
loQg-tems.  Un  de  fes  officiers  , 
Qooimid  Alladtos  ^  raiTaffina  en 
294 ,  &  fe  rev^tit  de  la  pourpr* 
imp^riale ,  quQiqu^il  n>(!lt  pas  fef 
talens.  Caraulius  jpi§noit  ^  uot 
Imagiualion  vive ,  k  un  caraflere 
ferme  ,  le  g^nie  d  un  grand  puli* 
tique  &  le  courage  ^''un  h^ros.  II  fit 
rdtablir  ,  pendant  la  paix  qu^^il 
toit  procur^e  ,  la  murailie  de  Sep^ 
time  S^vere.  II  avoit  environ  50  aof 
lorfqu'il  fut  allafrm^. 

CARAZZOLE ,  t  Joanriin  )  na* 
Uf  d'Onbrie  en  Ualie  ,  d*uat  fa^ 
milie  fort  niMocre  ,  fut  un  trifte 
excmple  des  caprices  de  la  fortone* 
Deveuu  fecretuire  de  Jennne  II , 
reine  de  Naples ,  au  commencemenl 
du  ise  (iecle ;  il  plut ,  ain(i  qu0 
beaucoup  ^''autres ,  ^  cette  prib* 
ceiTe  ,  qpi  Tiiima  pa(^oi:odmenc« 
Elle  lui  donna  ,  comme  en  dot  ^ 
te  ducb^  de  Meifi  ,  &  ta  cbarge  de 
gnmd-conn^tabledu  royaume ;  mail 
une  (i  haute  ^l^vation  euc  une  fiii 
des  plus  tr;igiques.  Cette  (eioe  !• 
d^pouilla  de  tous  fes  biens  6c  de 
tons  fes  bonneurs ,  &  le  flt  mourir 
avec  aotant  de  cruaotd  ,  qn'eUft 
avoi^  eu  d'aniour  pour  Ini.  Pogge 
affure  que  ce  fut  Carszzole  qui 
cbai^ea  d^a^Tainner  Jeao  CaraccioU  , 
grand-g^n^ral  do  royuome  de  Na» 
ples ,  quL  avoit  prodt^  de  la  padioa 
de  la  reine  k  fOn  ^gard  ,  pour  au- 
^menter  fes  biens  dominer  daos 
r^tat. 

CARCAVI ,  C  Werre  de  )  coii- 
feillcr  au  parlement  de  Tooloofe  « 
puis  conCeiller  ao  grand<onfeil  ^ 
raris,.<c  garde  de  la  bibliotheqoe 
'du  Roi ,  oaquit  k  Lyon  r  &  moontt 
^  Parii  co  1684.  H  fot  ami  dt 
V  f 
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rcfiinc  t  6t  PaOcal  &  de  1t6b€fviil.  de  raflrolosie  jQdidaire  ^date  daHl 

On  troQve  pluOettrs  de  fes  lectrcs  tons  (es  crait^s  adroiioiiiiqties.  II 

^ans  le  RtctuU  de  celles  de  Dcf-  attribiioic  {i  roo  ^totte  fes  Impi^t^s, 

cartes,aveclfqiielils'^(oitbrouiit^y  fts ni^cliaiicet^ ,  fes  dMglemeos.i 

«pr^  Diie  iialfoa  forc  ^roite.  Car-  fon  amoor  ponr  ies  femmes ,  fii  paf- 

cavi  ^toit  bon  matli^tlcien*  fion  ponr  le  jen  »  &c.  AVy^  ia  yU 

CARDAN  9  (  Jer6me  )  naqnit  plns  an  long  &  IM^I^^      ^  ^o- 

!i  Pavie  en  1501 ,  d^une  mece  qoi  vrages  dans  le  iXSUonnaire  de 

rayanc  en  bors  da  mariage,  tcnta  Bayie  ^  &  foKoutdans  le  14^  vo- 

vaioement  de  pcrdre  fon  fiuic  por  Anne  des  Mdmcires  da  P. 

des  breuvaftes.  II  vinc  ao  monde  ceron. 

Iivec  des  cbeveuz  noirs  &  frif^s.      CARDAN  >  (  Jean-Baptifte  ) 

La  oacore  iol  accorda  on  efprit  p^  fBs  aio^  du  pr^c^dent ,  dodenr  en 

MtrantjaccompagD^d^oncaradefe  m^decine  comme  lui ,  eotla  c€te 

beaocoup  molns  beureux.  Bizarre ,  tranch^e  ii  s6  ans  ,  en  156« ,  poo^ 

Inconftant  ,  ^opSnidue  ,  il  fe  pi-  avoir  empoifonn^  {afemme,  jeune 

iqooiCy  comme  Socrate ,  d^avoir  un  perfonnefans  biens ,  ddnc  li  s'^coic 

d^mon  familier;  9l  fon  d^mon ,  s'il  d^goAt^  peu  de  tems  apr^  ie  flia- 

en  eot  on .  foc  moios  %e  encore  riage.  C*eft  b  cecte  occafion  qoO 

qne  celui  du  pbilofopbegrec.  Apr^s  fon  pere  fit  fon  crait^ :  De  utiti- 

avoir  fignal^  &  folie ,  aotanc  qoc  tate  ex  itdverjis  -capierula , 

fon  iavoir  dans  la  m^decine  &  ies  l^ititit^  qoe  Ton  doit  reticer  des 

snath^matiques ,  b  Padoue ,  b  Mi-  adverfit^.On  a  du  fils  on  trait^  De 

lan  ,  ii  hivie ,  b  Bologoe,  ii  fe  fit  fulgure  ,  &  on  autre  De  ahfii" 

flieitre  en  priftm  dans  cettt  demiere  nemia  ciborum  fxtidorum  ,  Im* 

Ville.  Dds  quH  ent  fb  liberC^ ,  il  prim^s  avec  les  oUvrages  de  foa 

courot  ii  Rome ,  pbtint  une  pen-  pert.  f^oye{  encore  le  14«  volomt 

lion  du  pape,  &  s^        mourir  da  M^notrcs  du  P.  Nictron^ 

«ie  faim  en  1576 ,  pour  accomplir  p. 


ne  pas  vivre  jufqu^  75  ans  ,  il  CARDINAJu  ,  f  Pierre)  pr^cre 

voifiuc  cenir  parole.  Ses  iEuvrcs^  &  po€te  provenfai  ,  natn  ^''Ar- 

recuelliies  en          par  Cbarles  gence  pr^  de  Beaucaire ,  f^  cbar^ 

Spon,  en  10  voL  In-fol.  fonc  tine  gea  der^ocation  de  la  jeunefre 

immenfe  cominlation  de  r^ries  &  de  Tarafcon.  Cbarles  H  ,  roi  de 

d^abflirdit^^.  Son  princii>al  ouvrage  Naples  &  de  Sldte  ,  esempu  cctto 

le  Trait^  dc  ia  fubtilit^  ,  viUe  de  tooc  fobfide  peodanc  dix 

attaqu^  par  Julei  Scaliger  dans  fes  -ans ,  li  conditlon  qnVlle  entreden* 

Mxerciiations  f  fouvenc  arec  juf-  droic  l^boame  de  lectres  qifi  fal- 

teffe  ,  &  quelqucfois  lans  raifon.  (bit  fleorlr  lear  pays  par  fbs  foioi 

L'^dition  1a  plus  rare  de  ce  Trait^  &  tes  uilens.  Cardfaial  r^ufliiroic 

dl  celle  de  Noremberg  en  1550',  dans  Coos  les  feores  de  Hctitoaiire. 

ifl-fol.  Rjcbard  lc  Blanc  le  tra-  t)n  a  de  \\A  ,  £as  lau{purs  dc  ia 

duifit  en  fran^ois ,  1556 ,  in-^*.  Dama  d^Argtnpt. 

Son  trait^  De  rerum  varietatCj  CARDOI*^aV    ifOye{  Vac- 

B^ile  1557»  in-fol.  ibdrite  aufil  qubttb. 

^uelqoe  attention.  Cardao  ^toit  €AR£L ,  (Jacqoes)  pbitcoiuw 

im  paflable  g^ometre.  II  perfec-  fous  le  nom  de  Lerac »  qui  eft  Ta- 

tionna  ia  tb^orie  des  probt^mesdo  oagramme  de  fon  nom  ,  naqult  b 

troifieme  degr^  ,  gpces  aux  lu-  Roaen.  Son  poAne  iotimltf  s  Itct 

oleres  de  Tartalea ,  c^lebre  matb^-  Sarrajins  chaffis  de  Frdnce ,  dont 

mticien ,  dont  il  s^attribua  les  d^-  le  btfros  eft  ChUdebraod  ,  fic  naitre 

couvertes  en  vui  piaglabt.  La  manie  ccs  qiiatre  vers  de  Boilcaa : 


fon  borofcope.  II  avoit  promis  de 
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k  pUn&iR  projct  d'iift  poiFte 

4M  de  caoc  de  Wros  va  cboiiir 

ChUdebnod  i 
D*flO  fieul  noa  qoc!<|iieib^  le  fon 

dor  it,  bisinre 
EcBd  ao  po&ne  eocier  OQ  borleiqiie, 

OQ  barbare. 

VsM  Carel  fit  des  eilbrts  de 
gMe ,  poor  jtifiUier  le  choixdeibn 
htcm  comre  le  fittyriqoe.  II  voo- 
lat  proover  qoe  le  nom  de  Cliilde- 
«riDd  avok  qoelqae  confonuit^ 
avec  ceUM  d^AdiHle  ;  ce  qui  n'a* 
jooca  pos  peo  ao  ridicale  dont  il 
«'^coit  cooverc. 

CASIBERT  00  CHEREBE&T , 
f€i  de  Faris  ,  f ucc^  k  fon  pere 
aotake  I  en  5^1  ,  &  moumi  il 
Parii  en  567.  Ami  dcs  beKes-lettrts» 
il  parloic  ie  ladn  comme  fa  liinitoe 
flatarelle.  Z^i^  poor  robfervatkm 
des  loix ,  11  oe  s^occupoit  que  du 
boobeor  jit  de  la  tranqoiliit^  de  fes 
li^eci.  Roi  padfique  ,  mais  jaloax 
de  taa  aacori» ,  il  Ovoit  la  foucenir 
trec  aacant  de  dignit^  que  de  fer- 
flMCi^.  B  oe  finit  pes  le  conibndre 
^Hrec  Caribert  00  Charibert  ,  roi 
dTAqi^ne,  £pere  de  Diisobert  I , 
lc  omt  flo  cbiteau  de  Blaye  en  63 1. 
CMUONAN,  Poyei  SATOiS. 
CARIN ,  C  Marc-Aurele  )  filsde 
fempereiir  Canit ,  qoi  le  nomma 
CiCtt  en  o€3  6c  l'envoya  dans  ies 
Oaales.  -Cario  sV  fouilla  de  crimcs 
It  de  d^baucbes  ,  lc  s'oppo(a  ii 
DfocMen  ;  oiais  aprds  plufieurf 
coa^iacs ,  H  fut  ta^  en  Moefie  Tan 
S85  y  par  00  tribon  dom  il  avoit 
i&ioitlafbmiiie.  Ctoit  uo  prince 
elprit  foible  fic  d^uo  corar  cor- 
fompo.  n  porta  le  d^itiooncur 
4ua  la  plupart  des  familles  des 
Gaoles  ^&accabla  tes  peuplesd^im- 
pOcs.  Saos  ^fards  pour  les  bomnies 
feTpeQabies  que  fon  pere  lui  avoic 
donn^s  poor  confeil ,  it  les  cbaflTa 
de  ia  coor  ,  &  mic  k  lenr  place  ics 
wtH  cooipaf  nons  de  fes  plaifirs  & 
tes  odniaref  de  fef  exa^ons.  U 
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1a  vle  ao  prtfet  do  pr^otre  ^ 
&  donna  ft  difnit^  k  on  bomme  do 
la  lie  du  peuple.  Un  fimple  no- 
taire ,  qui  le  fervoic  dans  fes  d4' 
baucbes ,  fuc  ^lev^  au  confulat.  Ce 
prince ,  fe  failhnt  00  jeu  des  tiens 
facr^^  de  rhymen,  avoit  ^poufd 
neuf  femmes ,  qn^il  r^podioit  li  mo- 
fiire  qtt'il  sVn  d^goAtoit  >  &  m^me 
peo«laot  le  tems  de  leor  groCefle. 

CARLE,  Oe  g^n^ral)  n^  daus 
on  village  des  C^venes ,  pafla  dans 
les  pays  dtrangers  apres  la  r^vo^ 
cation  de  iVdit  de  Nantes.  II  fer* 
▼it  le  roi  Guillaume ,  lareine  Anne , 
le  foi  de  Portugal ,  les  Euts-G^n^- 
raux.  II  |irit  Alcama» ,  condnifit  le 
^e  de  Salamanque  »  d^fendit  Bar- 
celone  contie  Pbilippe  V ,  &  fic 
cette  retraice  de  TAndatoofie,  qoe 
le  mar^cbal  de  Berwick  mettoic  no 
nombre  des  plos  belles. 
C  ARLENCAS ,  yoyetJWKSkU 
CARLIER  (  Jean-OoilUome) 
peincre  n^  li  Uege  en  1640 ,  fuc 
dtfciple  de  Benbolec  Pi^male ,  4e 
^gata  preique  fon  makre  en  peo  de 
cems.  II  mouruc  ii  f^e  de  35  ans, 
Tan  1675.  Les  tftliiefiox  qne  Toa 
a  de  lui ,  efitr*autres  le  Martyre  de 
Sc  Denis»  repr^fent^  dans  le  pta^ 
fond  de  la  coli^giale  de  ce  nom  k 
Liege  ,  montrent  qu'»l  auroit  ^  ua 
^es  premiers  petntresde  l'Eorope, 
fi  la  mort  oe  ravoit  nydlflbiuid  daot 
un  dge    peu  avanc^. 

CARLOMADBRNO  ,  yoye( 
Madk&no. 

CARLOMAN,  filf  alnd  d« 
Cbarles  Martel ,  ^  frere  de  Pepin 
le  Bref,  ceffade  goovemerrAl- 
lemagne  &  la  Tburinge ,  poor  fe 
^ire  moine  dn  Monc-Caun.  II  s'e- 
coic  fiut  un  nom  dans  le  monde  par 
•£1  valeor  &  fes  vertus  :  11  s^eo  fit 
00  dans  le  dottre  par  fii  vie  bomblo 
h  p^oitente.  II  mourut  k  Viennt 
en  Daopbin^  eo  755. 

CARLOMAN  ,  fils  de  Pepin  to 
Brtrf ,  &  frere  de  Charlemagne  , 
fut  roi  d^Aofirafie ,  de  Boorgognet 
ec  d'une  partle  de  TAquitaine  ,  en 
76«,  Par  fa  morc  arrlv^e  en  77«  » 
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Charlemiigiiedevim  maltre  de  tonte 
la  monarcbie  fraafoife. 

CARLOMAN»  fils  de  LouU  le 
Bes;ue  ,  &  frere  do  Louis  III ,  eat 
rAqDibiiae  &  la  Bourgogne  ea  par- 
tase ,  %a  879.  Ces  deus  ptiaces , 
uuis  de  coeur  &  d'int^rto ,  battirent 
fouvcai  les  Normaods.  Louis  III 
^taat  mort  ea  883 ,  Cariomao  devint 
Xeul  roi  de  Fraoce ,  &  roourut  lui- 
m^me  d^uae  bielfure  qu'un  (anglier 
loifitiila  cbaiTeen  884. 

CARU^AN,  fils  de  Louis  le 
Germanique ,  partaj^ea  le  royaume 
de  Baviere  avec  fes  freres  Louis 
&  Charles.  II  fut  eacore  roi  ci^Ita- 
lie  &  empereur.  U  raourut  en  880 , 
faos  laifler  d^eo&os  de  foa  ^poufe 
Wsitinie. 

CARLONE,  (Jean)  peintre  j^- 
BOis ,  en  1590 ,  inort  ^  Milaa 
ea  1630,  peigooit  parfaitemeni  le 
raccoorci*  Toot  ce  qui  fortoit  de 
iba  pinceau  avoit  de  la  grandeur , 
de  la  force  &  de  la  corredion.  Le 
plafond  de  rAnnonciade  de  Genes , 
ibr  kquel  il  a  repp^fent^  lliiftoire 
de  la  Viefge »  eft  un  tr^s-beau  mor- 
ceau.  Jean  -  Bapiiae ,  fon  frere  , 
finit  les  ouvrages  quMl  avoit  laifT^s 
Imimrfaits.  Cette  famille  a  produit 
plufieurs  autres  peintres^fcuipteurs. 

CARLOS,  (Doo)  fils  de  Pbi- 
lippe  it,  roi  cTEfpagoe^  parut  d^ 
bas-Age  violent  dmis  toutes  fes 
paffions.  Ji  d^plut  foa  pere  par 
foa  caraQece  iadociie  ,  faux ,  hau- 
(ain,  &  des  vices  qui  annoncerent 
d6s-lors  desfuitesfuneftcs.  U  tniia 
avec  les  rebelles  de  Hollande ,  & 
leur  promit  de  partir  dans  quelque- 
tems  pour  niettre  ^  lenr  t^te.  II 
fit  ntettre  dans  la  nielle  de  (00  lit 
iin  coflfre  rempii  d^armes  ^  feu.  II 
fe  'fit  faire  de  petits  piftoleis  d'in- 
vention  nouvelle,  pour  i>orter  tou- 
jours  fur  lui,  fans  qu^^on  let  pftt 
voir ;  &  il  conrniauiia  2i  un  fameux 
puvrier  fran^ois  de  lui  faire ,  pour 
la  chambre »  une  ferrore  ^  fecret 
flui  ne  fc  p^  ouvrir  que  par  -  de- 
dans.  Philippe  ,  inftruit  &  alarm^ 
des  pr^cautioos  quli  prenoit ,  r^- 
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folnt  de  s^aflurer  de  d  perfoooe# 
L'ouvrier  de  cette.  fecr uve  extraor* 
dinaire  ,  trouva  le  moyen  de  l^oa- 
vrir».  Lc  roi  entra  pendant  la  noit. 
dans  la  cbambre  de  don  Carlos.  Le 
malbeureux  prince  dormoit  fi  pro* 
fond^ment ,  que  le  comte  de  Lerme 
put  Oier,  fansl'^veiller,  les  pif- 
toleis  qu'il  tenoit  fous  fon  chevec 
II  alla  s^ailboir  enfuite  (br  le  coCfre 
ob  ^toient  Jes  armcs  ^feu.  Le  prinoe, 
ayant  ^t^  ^veill^  avec  peine  ,  s'^^ 
cria  qu'il  ^toit  mort :  le  roi  lui  dit  , 
aiu  tout  ce  4^11*0/1  fiiifoU  itoitpour 
jbn  hien.  Mais  doa  Carlos ,  voyant 
qM'il  feCufiifoit  d^uae  caflettepieioe 
df  papiers  qui  ^toit  fous  foa  Ut  & 
qui  contenoit  des  cbofes  ^tranges,, 
entra  dans  nn  d^fefjpoir  fi  furieux  , 
quHl  fe  jeta  tout  nud  dans  un  bra*. 
fier  ,  que  les  gens  avoient  laiifi^ 
allum({  dans  la  cbemin^ ,  \  cauCe 
do  froid  extr^me  qo'U  faifbit  alorsu 
II  fallut  l'en  tirer  d^  force ,  &  it 
parut  inconfolabie  de  n^avoir  pas. 
eu  le  tems  de  s^y  ^toufiTer.  On  d6-^ 
meubla  d'abord  ia  chambre  ,  9c 
pour  toot  meuble  on  nV  l^tla  qu^unL 
m^cbant  matelas  k  terre.  Aucua 
de  fes  ofllciers  ne  parutdepiiis  en  £a 
pr^fence.  On  loi  fit  prendrc  un  ba- 
bit  de  deuil ;  il  ne  fut  plus  fervi  que 
par  des  hommes  v^tus  de  m^me.  Le 
roi  ayant  vu  fes  delTeins  &  (es  in- 
telligences  par  les  papiers  dont  II 
s^etoit  fnifi  ,  loifit&ire  ibo  proc^ 
&  il  fut  condamn^  ^  niort.  On  pr6* 
tend  qu''^!  fe  fit  ouvrir  les  veines 
daos  un  baio  ;  d^autres  difeot  qu^U 
fut  empoifoao^  ou  ^traogl^.  Oa 
place  la  mort  le  24  juillet  1568.  Oa 
obferv^  que  cette  ann^e  ,  ainf(  que 
la  nature  du  crime  attribu^  ^  don 
Carios,  font  exprimdsdans  ce  vert 
d'Ovide  au  ler  liv.  des  Mdtamorp. 

FlLIU^i    ANTE  DIbM  PATRIOS 
INQUIrIT  IN  ANN08. 

Quelqucs  auteurs  oot  cru  que  Phi<» 
lipi^e  sVtoit  port^  ^  cette  dore 
extr^mit^  par  la  d^couverte  la  plus 
accablaate  pour  ua  roi ,  uo  mari  «Ss 
ou  pere.  Oo  dit  qu'U  d^couvtit  qoe 
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1«  priflce  aimoit  &  ^ioic  aitn^  de  la 
iciiieElilabeUi :  ce  qu^  y  a  de  cer* 
iiin,  c*eil  qoe  cette  princefle  mou- 
HR  peu  de  lems  apr^s.  M.  de  Thou, 
en  parlant  de  la  mort  de  doo  Carlos 
obierre  qoe  n  Pliilippe  xCy  donna 
n  les  mains  qoe  lorfqu'!!  ie  fot 
»  convaiflcn ,  quW  ne  kii  reftoic 
w  ptns  aocun  moyen  de  corriger 
»  fon  fils  &  de  faum  f^tat  ^  & 
n  qne  malgr^  tout  cela  il  lui  eAt 
«  coitfnv^  la  vie ,  ii  le  malheureux 
n  prince  devenu  furieux  parla  d^- 
9»  coovettede  fescrimes ,  ne  fe  fAt 
9»  efforc^  en  difi^^rences  manieres  de 
1»  fe  tuer  foi-m^me  ;  que  PbiUppe, 
n  avant  la  morc  de  riofaot ,  ren- 
n  dit  comptc  au  grand  &  faint  pon^ 
»  tife  Pte  V ,  des  circonftances  ac- 
n  ca4>Jantes  oii  il  fetrouvoit  &  de 
n  U  conduite  qu^il  cioyoit  devoic 
n  y  tenir  ,  &c ;  que  le  pape  5t 
n  le  plos  grand  ^loge  du  Monac^ 
«9  que ,  &c  On  trouve  tout  cela 
icdt  drune  nianiere  iot^reOante  & 
bien  detaill^ ,  qui  porte  rempreiote 
&  qni  in(pire  la  coofiance  de  la  v^- 
fit^ ,  dans  le  43«  livre  de  ruif-* 
toiie  de  ce  c^lebie  pr^lident ,  1. 1 1 .  p. 
506  ^  foiv.  idiu  de  Geneve ,  i6ao, 
C  ARLOSTAD  ou  C  AROLSt  AO, 
C  Aiklr^-Roilolpbe)  dont  ie  v^ri- 
table  nom  dtoit  Eodenfiein ,  cba- 
notne  ^  archidiacre  ^  profelTeur  de 
tb^logie  k  Winember^ ,  donun  lo 
boooet  de  tio^kenr  ^  Manin  Lutber , 
&  Ita  amiti^  avec  lui.  Un  jour  qu'iU 
icoient  ^  table  ^  il  paria  le  verre 
^  la  main,  qoHl  renouvelleroit  les 
•pinions  de  Berenger  contre  la  pr^- 
i^tnce  r^Ue.  II  tint  parole ,  il  ^cri* 
vit  :  mais  il  donna  dans  la  (tlus 
grandc  des  abfurdit^s,  en  difant 
que  ces  paroles  de  Jefus-Chrifl  dans 
h  cenc ,  Ctci  efl  mon  corps^  ne 
fe  mpportoieot  pas  &  ce  qu^il  don- 
noit ;  mais  quUl  vouloit  feulement 
fe  montrer  aflis  2i  uble.  CVtoit  un 
fimatiqae  booiUant  &  fingulier.  II  fe 
Uvroic  ^  toot  le  monde  ^  &  per- 
GRine  oe  le  vouloit.  It  erra  lon^- 
tem^  de  viUe  en  vUle  ,  perfuadaot 
m^coliefsde  m^prifer  Usrciccces, 
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de  ne  s*actacher  qiC^  la  Bible ,  de 
bri^lcr  tous  leurs  livres  &  d^appren- 
dre  quelque  mdtier.  II  leur  en  donna 
Tcxemple,  en  fe  faitaot  l^boureur. 
II  fut  le  prenuereccl^naUiqued''^!- 
leinagne  qui  (e  maria  publiquement. 
Cette  c^r^mooie  (e  lit  avec  beaucoop 
de  profanation.  Ses  difciples  iireut 
des  oraifons  propres  pour  ce  nia- 
riage  ,  &  les  chantereot  h  la  Mefle. 
La  premiere  commen^oit  ainfi :  O 
Dieu  ^tii^  aprislUxtri/ne  aveu- 
glemeru  de  vospritres ,  ave^  dai- 
gnifaire  lazrace  au  (rien/ieureujc 
Carlofiad  (Tetre  Le  premier  qui  ait 
ofi  prendre  fcmme  ,  fans  avoir 
igardaux  Loix  du  Papifme  ,*  nous 
prions ,  <>c.  II  fe  redra  ^  BAle  apr^s 
avoir  vu  Zuingle ,  &  y  mouruc  daus 
la  mifere  en  1541.  On  a  de  lui  beau- 
coup  d^ouvrasies  de  controverfe  , 
m^priC^s  des  CatboUques  &  peu  ef* 
Um^s  des  PioteUans. 

CARMAGNOLE»  CFon^ois)  fot 
ainG  appelld  du  lieu  de  (h  naif- 
(ance ;  a*abord  r^duit  \  garder  les 
pourceaux ,  ilparvlnt,  de  cette  i>ro- 
feflion  ignoblo ,  ^  In  dignit^  de  g^« 
n^ral  de  Philippe  Vifconii,  duc  dc 
Milan.  11  Cbumic  robdiflancc  de 
ce  prince  Pamie  >  Cr^nione ,  Breflfe» 
Ber^ame  ,  lccSon  ni^rite  lui  avoic 
acquis  le  commandement ;  reovle 
i'en  d^pouiUa.  Caruia.^nole  retird 
chez  les  VtJniiiens  ,  &  deyenu  gc- 
n^ral  de  leur  arm^e  ,  marcha  contre 
fon  prince  >  &  TobUgea  h  deinan* 
der  la  paix.  Ses  fervices  ne  Temp^- 
cherent  poinc  d'^tre  crait(5  comme 
bn  perBUe.  Ayaot  dc<^  battu  dans 
un  combac  naval  ,  on  Taccufa  de 
quelque  inteUijjence  avec  renoeiui ; 
&  fur  ceaeaccuraiibntr6s-i»eu  fon- 
d^e ,  on  lui  coupa  la  t^te  en  1412. 
Son  v^ritable  crlnie  dtoic  d"*avoir 
traitd  les  grands  ^''orgueiUcux  dans 
la  paix  ,  &  de  Llchcs  diuis  la  guerre. 

CARNfiADES  ,  de  Cyrene ,  fon- 
dateor  de  la  troifieme  aca.ldniie  , 
ap6tre  du  Pyrrhooifme  comuie  .\r- 
ctfilas  ,  mais  d^un  Pyrrhonifme  plus 
raifonnable.  II  admettoit  des  v^rit^s 
cooltawes ,  UiaU«fa;>Us ,  fond^e» 
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rar  refTence  m^me  de  Dien ,  mais 
obdiircies  par  tant  de  t^nebres  , 
que  ['houme  ne  pouvoit  dto^ler 
li  Writ^  parmi  les  Caollet^  doni 
elle  ^toit  eotoar^.  11  confemoit  qae 
l:i  ^ratfemblancc  nous  d^termin^  2i 
agir,  pourvu  qo^^on  ne  pronon^dt 
fur  rien  d^one  mantere  aflirmative. 
Les  Stokiens,  &  fur-toot  Chry- 
fippe ,  eurent  en  lui  un  adverfaire 
tedoouble ;  mais  il  les  r^futu  avec 
beaocoup  de  retenue  ,  difpolant  fon 
cfprit  k  let  combattre  (Nir  nne  prife 
d^ellebore ,  &  avooant  que  fiins 
Chryflppe  il  n^aoroitpas  M  ce  qu'il 
^ioit.  Par  nne  vaine  envie  de  fe 
faire  remarquer,  commune  h  tous 
ces  vieuz  fages ,  U  n^gligeoic  lefoin 
de  fon  coq)s ,  H  laiiToit  crottre  fes 
cbeveux  &  fes  ongles.  II  faifoit  fem- 
Vlam  d^oobiier  de  manfi:er,  &  il 
faUoit  qoe  la  fervante  lui  mtt  les 
aiorceaox  Si  la  maiOf  9l  foovcm  ^ 
la  boucbe.  La  morale  loi  parut  pr^- 
fif  rable  {i  la  pbyfique :  auffi  s^  ap- 
r>liqu»>t-U  davanuge.  II  nvoit  fou- 
vent  h  la  boucbe  cette  maxime  , 
remarquable  dans  un  palen  ,  quot- 
qoe  tr^s-inf(§rieore  k  celles  que  T^- 
vangile  ^tablit  for  l*amoor  de  nos 
tnnemis ;  Siron  favoity  difoit-il  ^ 
^^un  ennemi  vint  s*affeoir  fhr 
dc  Chtrbe  fui  cacherott  un 
pic  {  on  agiroit  en  mal'honn€te 
howune  fi  l*on  ne  Cen  avertijfoit 
pas  9  quand  mime  notre  Juence 
ne  pourroit  pas  Hre  repris  pu^ 
hiifuement.  AfMt  fu  qu'Anilpater 
fon  ancagonifle  s^^coit  d^lniit  pur  le 
poUbn :  Qu*on  m^en  donne  aujji , 
2>'^cria-t-il !  — Et  ^uoiy  lui  dit- 
on?  — —  Du  vin  mielU^  r^pondit- 
H ,  ayant  biemOt  r(?prime  cette  fnil- 
Ue  de  courage.  Cam^ades  ^coit  fur- 
tont  fbrt  ^loqoent.  Les  Atli^niens 
kyaot  ^t^  condamnds  ^  payer  cinq 
cens  talens  poor  avoir  pill^  la  vUle 
d'Oropc ,  ce  pbilofophe  d^pot^  k 
Kome  parla  avec  tnnt  de  force , 
qne  Caton »  fe  d^fiant  det  charmes 
de  fes  difcours :  Renvoye\ ,  dit-il , 
ce  Grec;  il  femhle  que  les  /ithi' 
nitnSf  tn  U  chargeantdc  leurit 
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i^iilns ,  aient  voulu  triomphet 
ae  leurs  vainqueurs,  Cameades 
mourot  de  <f5  ans,  la  qoatrieme 
ann^e  de  h  cuui  olympiade^  la 
I29e  avant  J.  C. ,  regrettjint  fbrte- 
ment  la  vie.  II  y  eot  ^  fa  mort  me 
^clipfe  de  lone  :  Comme  fi  le  ptut 
bel  afire  apKis  le  roieil  (  dit 
froidement  le  plat  hiftorien  Diogene 
Laerce)  e^  prispartik  cette perte^ 
CARO  ,  (Amiibal)  Ji  Citta- 
nova  cn  Ifine  en  1507 ,  fut  fuc* 
ceffivement  ftcreiatre  de  piufieoiS 
pr^lats ,  puis  dn  doc  de  Parme  , 
&  enfin  de  Pierre-Louis  Famefe. 
Ce  prince  le  d^pota  versCharles  V, 
pour  une  commlffion  Uuportante. 
Caro,  auffi  bon  n^gociateur  que 
grand  pofte,  s'en  acquitu  avec 
iiicc^s.  Peo  de  tems  aprds  fon  re» 
toor  en  Italie ,  fbo  malcie  ayant 
tn^  par  les  Plaifimins  ies  noa* 
veanz  fojets  ;  les  cardinaox  AtextQ* 
dre  &  Ranoce ,  &  le  doc  06iare 
Famele ,  fe  difpoterem  Caro.  Ca* 
nonicats ,  prieor^s ,  abbayes,  com- 
manderies  m^mes  de  Tordre  d« 
Malthe  ,  toot  lui  fbt  prodigu^.  n 
^oit  trop  beureux  ;  Tenvie  Tiit* 
taqoa :  mais  fon  prindpal  cnneml  ^ 
«yant  4vk  conv;dnco  d^erreurs  ca* 
pitales ,  fot  coodamn^  comme  b^* 
r^que  par  le  faint  -  office  ,  ^ 
^chappa  avec  biea  de  la  peine  au 
peines  qo'il  m^oit.  Caro  ,  acca- 
bl^  d%firmit^s  &  d^goiH^  dn  m^« 
tier  de  coottUan ,  qoitu  fes  pro* 
teaeurs ,  H  finit  fii  vie  daos  r^tude 
&  la  retraitc  en  1566.  Sa  mtooire 
eft  encore  chere  aux  gcns-de-lettres 
d^ulte ,  par  les  excelleotes  pro- 
doaioni  dont  ii  les  a  enricbies.  Lee 
principales.  (bm  7  I.  Une  Tradoc- 
tion  de  Vtniide  de  yirgile ,  tm 
vers  itallens ,  qoe  la  poret^  & 
Mgance  du  fiyle ,  la  fid^Ut^  &  !• 
clioix  desexprcffionsont  fiiitmettre 
b  la  t#te  des  oovrages  qoi  fbm  le 
plos  d^onneor  )i  leor  languc.  L*^- 
ditton  la  plos  nire  eft  celle  de  Ve- 
nife  1581  ,  in-4^  II  y  en  a  ea 
plofieors  aotres :  uoe  meilleores 
cfi  celle  de  Paiis  1765»  a  vpl.ia-8f* 
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xr.  Un  teniett  de  fes  Po^fies ,  im- 
prini^  i  VenKb  en  1584«  ia-#^. 
la  l^ofoe  cofaine  sV  mootre  daos 
loiite  &  heaot^.  Les  gpmds  fei- 
gneoif ,  les  gens  -  de  •  lettres  flrenc 
&Hoot  nn  accoetl  fiivorable  ^  fes 
fonoets.  Oo  le  compara  ^  P^irarqoe 
Ir  2i  Bembo,  il  foudent  qoelque- 
fob  le  pacailele.  III.  Des  traduc- 
uoos  dt  quelqocs  aoteurs  (Ucr^s  ik 
yrofanes  ,  des  oraifoos  de  S.  Gre- 
de  Naaianxe  Ir  de  S.  Cyprien, 
de  la  rli^onque  d^Ariflote ,  &c. 
IV.  Deox  voluines  de  Letues  ,  re- 
fard^es  par  les  Icaliens  conuue  des 
nodeles  en  ce  genre.  EUes  fUrenc 
inpriiito  \  Venife ,  en  15S3,  in-^** ; 
lc  eiles  ont  reparu  ^  Padooe  eii 
1749,  en  3  voi.  ia-S%  avec  la 
vie  de  ramenr. 

CAROUGEt  ^oy^  Oris. 

CARPENTIER » (Jtan  ie)  poy. 
Cbarpsntiar. 

CARPENTIER»  QPierre)  prieor 
de  Doocbefi^  nd  ^  CbarleviUe  en 
1697 ,  eocra  de  bonne  heore  dans 
la  ooasr^fsation  de  S.  Maor.  Des 
■tf  contencefflens  f^obligerenc  de  paf- 
Sa  daas  l'otdi«  de  OuoL  II  vecoc 
%  Pkiis  fins  ^  attadi^  k  aocnae 
maUoa  ,  coldvant  les  lettres,  & 
SooiUant  dans  les  ardiives  H  dans 
les  UMiotbeqaes.  U  noorot  au  mois 
de  d^cenbre  1767.  II  eft  aoceor  en 
foitie  de  i^^dition  do  Giojfoire  de 
dn  Cangt,  6  vol.  in-ftoL  &  en 
catier  dn  SappUment  ^  ce  Glof- 
fiire ,  4  voL  ia-fol.  1766 :  oovrage 
plein  de  recberches  &  d^^rodition. 
Oo  a  cocore  de  loi :  Alphabaam 
Tiromattum%  ia-foL  1747.  Ce 
(bnt  des  anciens  monumens  ^rits 
ca  notes  on  cacideres  d'abr^viatioo» 
qoe  ce  fiivant  a  pobU^  avec  des 
remarqiies  for  ces  cara^ieoes ,  doot 
Hron  ,  affrandii  deCiceron ,  paile 
ponr  toe  llnvemenr. 

CARPI ,  (Jacqoes)  tini  Cbn  nom 
de  Caipi  dans  le  Modenois.  II  s'ap- 
peUo&t  B^renger,  ht,  floiiflbit  vers 
raa  1539.  li  fut  ua  des  reiiaorap 
tcvs  dc  l^anacomlc.  On  raccuft 
€vmL  dmHpi  dcus  Erpasnoli  eo 
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vie  9  pour  appcofondir  davantase 
cette  fdeoce.  On  avoit  imput^  le 
m^me  crime  ii  ErafiUrate  &  ^  H^- 
ropbile.  Ce  qu^il  y  a  de  certain  ,c'efi 
qu^il  s'cft  rtfalif(}  dans  ce  fiecle ,  & 
que  tous  ies  moyens  employ^  poor 
rendre  cesborreursinvraifemblabte^ 
on  dooceufes ,  n^ont  falt  que  les 
conttater  davamage;  mais  c  etl  un 
fiecte  de  philofophie ;  celiii  de  Carpi 
ne  l'^ioit  pas.  Quoiqn'U  en  foit , 
Carpi  fit  piufieors  d^couvertes  ana- 
tomiques ,  ^  fut  un  des  premiers 
qui  gu^rirent  le  mal  v^n^n  pv 
les  frldions  mercurieiles.  Ce  (^cret 
loi  acquit  des  ricbefles  confij^* 
rables.  Nous  avons  de  lui  des 
Commcntaires  fur  tanatomU  de 
Muadinus  ,  imprimtfes  en  1531 « 
in-4*. 

CARPOCRATE,  b^r^tique  du 
fecodd  fiecle  ,  coniemporain  de 
BafiUde ,  ^toit  d'Ale:(andrie.  II  en«> 
feignoit  que  J.  C,  n^^toit  qo^ua  por 
homme «  fils  de  Jofeph ;  qoe  fon 
ame  a^avoit »  ao  •  deuus  de  celles 
des  antro  hommes ,  qu^ua  peu  plos 
4e  force  &  de  veno ;  &  qoe  cette 
furaboadance  de  graces  loi  avoit 
M  accord^de  Dieu  ,  poor  vaincre 
les  d^mons  qoi  avoient  cr^^  lo 
monde.  II  rejettoit  l'aaden  Tefia- 
ment,  oicHt  la  r^Girredion  des 
morts  9  &  footenoit  qu*!!  oV  a  au- 
cna  aal  daas  la  oature,  &  qoe 
tout  ddpendoic  dc  l^opinion.  n  laifla 
nn  fils ,  nomm^  Epiphane  •  qoi  fut 
h^riiier  de  fes  erreurs.  Les  Adamites 
furent  ftdateucs  de  fes  rlverles.  II 
eut  plufieors  autres  difciples  ,  donc 
quelqoes-uns  portoteoc  dcs  marques 
3i  roreUIe.  Ils  avoienc  des  Images 
de  Jefns<:brifi ,  qolls  pla^oicnc  % 
cM  de  ceiles  de  Pythagore»  de 
Platon    d'Ariftote ,  lcc. 

CARPKOVIUS  00  CARPZOU; 
nom  de  plofienrs  jorlfcon(taltes  lc 
thtelogiensy  dont  les  prladpaojc 
fom  les  artides  futvans. 

CARPZOVIUS9  rBenott)  na- 
quic  dias  le  marqoinic  de  Brande- 
bourg ,  en  I5f»5.  n  fe  rendic  habiic 
daos  la  joci^nidcncc  1  fiut  profeC^ 
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fcur  en  droit  2i  Witiemberg  ,  puis 
confeillcr  dc  IVIetleurdc  Saxe.  II 
iDOuruc  en  1624,  laKTaitt  qoacrc 
fils;  Conrad,  profefleur  cn  droit 
dans  runiverfit^  de  Wiuembcrg, 

croi^  autres  donc  il  cQ  parl^  dans 
les  articles  fuivans. 

CARPZOVIUS,  (Bcnotc)n^en 
5595  >  &  mort  en  i66r> ,  palta  pour 
cclui  qui  a  le  mieux  ^crit  fuf  la 
pmique  d^AUemagne.  II  profeifa 
avec  diftinaion  dans  l'univerfit^  dc 
■Wictemberg.  Reiird  k  Leipfick  fur 
la  fin  de  fes  jours  ,  il  abandonna  la 
jorifprudence  ,  pour  s'appliquer  en- 
ti^remenc  it  T^cude  de  rEcriture- 
lainte. 

CARPZOVIUS  ,  (David-Be- 
BOft")  frerc  du  prdc^ent ,  ^  rai- 
sifire  luthdrien.  On  a  de  lui  une 
Dijfereation  fur  ies  yitemtns  fa- 
trts  des  Hibreux  ^  1655  ,  in-4» 
Eilc  oifrc  beaucoup  de  recbcrches. 

CARPZOVIUS,  (Jean-Benoit) 
frere  des  deux  pr^ c^dens ,  &  mi- 
nittre  luih^rien.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  de  concroverfe,  &  une 
diiTeriaiion  de  Ninivitarum  pce* 
nitentia  ,  imprim(^e  ^  Leipfick 
ir#4o,  in-4^.  II  mourut  en  165^  k 
Leii^ick,  oii  ilavoit  M  profclTeur 
en  tb^ologie.  II  lailTa  plnfieurs  cn- 
fans,  entr^autres  deux  fils. 

CARPZOVIUS ,  (Jean-Benotc^ 
fils  du  pr^c^deot ,  naquit  2i  LeipficK 
en  1639  ,  &  y  mourut  en  1699. 
s^eft  fait  un  nom  par  la  verfion  la- 
cine  deplufieurs  llvrcs  des  Rabbins , 
&  l>ar  beaucoup  de  Diflfertations 
fmguliercs  fur  rCcrlture  -  iainte. 
On  peut  cn  voir  In  liiie  dans  Ia2{/- 
bUotheqM  facrie  du  P,  le  Long. 

CARPZdVIUS,  (Fn^deric-Be- 
notC)  confelller  de  la  ville  de  Leip- 
fick  fa  pacrie  ,  fut  utile  ^  p.ufieurs 
lavans  d'AUemagne,  &  fur-tout 
aux  auteurs  des  ^Sla  eruditorum , 
commenc^s  cn  16C2  par  Ocboa 
Menke.  Ses  corrcfpondanccs  fer- 
Tirent  beaucoup  \  cnrichir  ce  jour- 
nal.  II  mourut  en  1699  ,  h  50  aos. 

CARR  ACHE voye\  Car  ache. 

CARRANZA »  (Bvtb^lemi) 
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en  1503 ,  h  la  MiranJe  dans  la  Na« 
varre  ,  cmra  chcz  lesDominicains, 
&  y  profeffn  la  thdologic  avec  ^clat. 
On  Tcnvoya  au  concile  dc  Trente  , 
en  1545.  II  y  foutint ,  avec  beao- 
coup  de  force  &  d'^loquence,  que 
la  r^fidence  des  dvtfqoes  ^toit  de 
droit  divin.  En  1554  ,  PhlHppe  H , 
roi  d^£fpagne  ,  nyam  ^pou($  la 
reine  Marie  d^Anglcierre ,  mena 
avec  lui  Carranza ,  qui  cravailla  de 
toutes  fes  forces  ^  r^cablir  la  reli- 
gion  catholique  ,  &  ^  cji^cirper  !a 
protefiante»  Ce  prince  le  nomma 
bieniOt  k  l'archev5ch^  de  Toledc. 
Cbarlcs  V  ,  alors  tlans  (a  retmitc  de 
S.  Jud ,  le  fit  appeller  pour  ravoir 
aoprds  de  Ini  dans  fes  derniers  mo- 
mens.  Quelqae-tems  apr^s,Carrauza, 
accuff  de  penfer  comme  Loibcry 
fut  arr^^  par  ordre  du  faint»o^ce 
^  1559*  II      Aux  dcux  ^v^ques 
qui  l'accompagnoient ,  lorfqu^^it  fitt 
conduic  ^  rinquificion  :  Je  vais  en 
prifon  au  milieu  de  mon  meillettr 
ami  y  G*  de  mon  plus  cruel  en^ 
nemi,  Cc  propos  ayaoc  donn^  aux 
deux  prc^lais  de  T^mocion :  Mep- 
Jieurs  ^  ajouta-c-il ,  vousne  m^en^ 
tende^pas  i  mongrandami^  c^eft 
mon  inrtocence  ,*  mon  grand  en- 
nemi ,  ^Vyf  rarckevicM  de  Td»- 
lede.  Apr^s  hnit  ans  de  prifon  ,  il 
fut  cooduit  k  Rome ,  oii  fa  capH^ 
vic^  fot  encore  plus  loogue.  Oa 
le  jugca  enfin  en  1576 ,  &  on  Iiii 
luc  (a  femence.  Elle  porcdR  et& 
fubfhmcc  ,  que  quoiqo^il  tCy  eikt 
poinc  de  preoves  de  fon  htfr^fie ,  U 
ne  latfreroit  pas  de  faire  one  ab* 
jumcion  folemnelle  des  erreors  qu^il 
ii'avoit  pas  avancdes.  Carranza  fe 
foumit  k  ce  d^cret.  II  mourut  la 
m^me  :mn^e  ao  coovem  de  la  Mi«> 
nerve ,  aprds  avoir  proteft^  ,  les 
larmes  aux  yenx ,  dc  prdt  \  rece- 
voir  fon  Dieu  ,  qo^il  ne  l^ivoit  ja- 
mais  offenfif  mortellemeot  en  ma* 
tiere  de  foi.  Le  people  m^prifa  les 
•opprefleors ,  &  rendit  juf^ce  ^  t^op- 
prim^.  Le  joor  de  fes  fun^raiUes  , 
tooces  les  («eodqoes  foreot  ierm^et 
comme  dans  qac  groode  f(6te.  Sqh 
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torpsfat  booor^  comme  celll?  (Tun 
faioc  Gregcrire  XIII  fit  mettre  fur 
iba  lombeao  one  ^picapbe ,  dans  la- 
^udle  on  parloit  de  loi ,  comme 
d'iui  homnie  egalement  itlufire  par 
£an  ilivotr  &  par  fes  mcears ,  mo- 
dctte  daos  la  profp^rit^  ,  ^  pattent 
daos  radvedti^.  Les  pnncipaax  on- 
▼rages  de  Carranzfi ,  font  :  I.  Ztf 
Sommedes  coneiUs,iy  des  papes 
depids  S.PUrr€  jufqt^iL  Juies  llf^ 
€8  bdjn ,  i69f  >  :  oavi-age  qm 
peot  (ervtr  ^''intfoda^on  ^  fbif- 
toirc  ecd^fiafliqtie.  II.  Tratti  de 
ia  r^fidenct  des  ivtques  Cf  des 
autres pa/leurs  ^  iraprim^  ^  Venife 
eni547,  WJ-^"-  HI.  Un  Catdchifme 
t(fignoly  i55B,in-fol.  approuv^ 
d^bord  por  l^inquifition  ,  cenfur^ 
enftitte ,  &  abfoos  de  tonte  cenfure 
pat  k  conciJe  de  Trente  en  1563. 
On  tai  attribue  encore  un  Traiti 
de  ia  patience.  Un  bomnie  qui 
tToit  M  fi  lons  tems  dans  les  pri- 
fims ,  ponvoit  connottrecette  vertu. 
yeye\  les  piindpaux  traits  de  fa 
vte  dansle  4«  volum^  6i^Mimoires 
du  P.  Niceron. 

CARRANZA ,  (  Jer6me  )  na- 
tif  de  Sevilie ,  &  cbevalier  de  l'or- 
^  da  Chiift  en  Efpagne  ,  ^tolt 
ioaveniear  de  la  province  de  Hon- 
disas  ea  Am^rique  en  1589.  II  a 
docm^  on  Itvre  de  la  praiique  des 
MKS,  foas  le  dtre  de  Filofbphia 
de  las  Armas ,  S.  Lucar ,  1582  , 
fa-4*,  qoi  eft  redicrcb^  ,  parcc 
o^sCxX  eftrare. 

CARRARB,  (F^n^ois)  d'tme 
fimriJle  illoRre  d^IuKe  ,  qol  s'^toit 
cmpai^e  de  ht  fouveraioet^  de  Pa- 
dooe ,  &  qoi  enavoit  ^t^d^poaill^ 
par  Maitin  de  i^Efcale  ,  feigneur 
dc  V^rone.  Les  V^nitiens  la  lai 
fcenreodre  eo  1338.  La  recoO' 
■flifSmcp  devoit  attacher  pour  too- 
joon  les  Carrare  ^  la  r^pobliqoe : 
cepcn4aac  Fnin^is  Carrare  ,  un 
dcs  fejeccoiis  de  ceite  fhmille ,  p«it 
le  parti  do  roi  de  Hongrie  contre 
lcs  V^ieiis;&ceprince  le  coo- 
ttaigoit  de  s^accommodcr  avec  les 
i^JjCiiai/  dH  qa^ypm  &  f^lSm 
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de  fon  fecours.  £n  1370  11  lui  bt 
fairc  une  treve ,  &  en  1374  lAie 
paiz  d^fiivantageufe.  II  avoit  at- 
tCBt^  inotilement  ^  la  vie  du  doge 
&  des  principaux  fi^nateurs  :  fes 
^miflaires  avoient  M  d^converts 
&  punis.  Comptant  pca  fur  le  rol 
de  Hongrie ,  il  cbercba  ^''autres 
allies  pour  ihtisfaire  la  malignit^ 
de  fon  cceur.  Second^  du  duc  d  Au- 
tricbe»  du  patriarcbe  ^''Aquil^e  & 
des  G^nois ,  il  d^clara  la  guerre 
aux  Vdnitiens  ,  &  s^empara  de 
Cbio£za  aprds  une  vigoureufe  r^- 
tance.  Pour  fe  venger  de  la  perte 
qu''^  avoitfalte  devanc  cette  place , 
il  fit  paifer  par  la  main  do  bourreao 
deux  des  oflkiers  qui  s'etoient  le 
plus  diningu^s  k  la  d^fenfe  de  la 
ville.  II  rcQit  eqfin  la  peine  due  \ 
fa  perfidie :  enferm^  dans  Vicence  , 
il  fut  oblig^  de  fe  rendre  pnfon- 
nier ,  &  fioit  fes  jom^  dans  le  cbft- 
teau  de  Cdine.  Son  fils  Frao^ois 
eut  le  bonbeur  de  s^^vadcr ,  rencm 
dans  Padoueen  1390 ,  &  fe  rdcon- 
cilia  avec  les  V^nitiens  >  aoxqnels 
il  jura  nne  amiti^  ^temelle ,  qu^il 
necarda  pas  ^  rompre.  Les  V^ni- 
tiens  eurenc  le  defl^us.  Son  fiis  Jac- 
qoes  fuc  fait  prifonnier  dans  V^« 
rofie.  Lui-m€me  foc  obKg^  de  fe 
rendrekGol^as,  g^^ral  des  Vi^ 
nitiens ,  ^  caufe  du  fooleyemenc 
dcs  Padouans  coocre  lui.  Ils  forenc 
amen^s  tous  deux  ^  VeniCe  ,  avec 
nn  aotre  de  fes  fils »  nomm^  Fran* 
^s ,  qniavoitauffi^t^  fait  prifoa- 
nier.  Les  V^nitiens  les  ftrent  con- 
damner  b  mort ,  &  dtfcapiter  dans 
la  prifonen  1405-  Les  deux  Fran- 
9ois  moururenc  dans  le  plus  grand 
d^fefpoir ,  &  les  bourreaax  furenc 
oblig^  de  les  aflbmmer  pour 
d^fendre  de  leurs  fureurs.  Jac- 
ques  moarut  dans  de  grands  fen- 
Cimens  de  pi^t^.  Fran^ois  avoic 
encore  deox  antres  fils  en  Tof- 
cane  :  UbertiOy  qui  tcrmioa  fes 
jbnrs  \  Florcnce  lans  poft^rit^  ; 
&  Marfele ,  qui  fe  maria  k  Gents  , 
&  fit  des  effbrts  inotiles  pour 
4rtr  dMi  lc  biea.dt  ftt  «aciucs, 
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lequel   deni«uni  aox  V^mdeAS. 

CARR^  9  (  Louis  )  en  1663 , 
)i  Clofontainc  dans  la  Brie  ,  d'ua 
^  labooreur »  fut  difciple  da  P. 
Malbraocbe»  qui  fe  ratiacha  ,  lui 
api>nt  les  math^itiatiqttes&  ksurin- 
cipes  de  la  m^tapbyfiqoe.  L  aca- 
demie  dcs  fciences  f?  l^iflbcia  ea 
1697.  U  mourut  cn  1711  ^  avec 
toute  la  fermci^  que  donnent  la 
pbilofopbie  &  la  relision.  On  a  de 
lui  :  L  (Jn  ouvrage  fur  le  calcol 
int^gral ,  fous  ce  titre  :  Mithode 
four  la  mtfure  des  futftices  y  la 
dimenjion  desfblides  ,  &c.  in-4^ 
n.  Pfufieurs  M^moires  dans  le 
recueii  de  l^cad^mie.  ^oy^  fdn 
^loge  dans  ceux  de  Fontenelle  ,  & 
un  extrait  de  cet  ^loge  dans  le 
14^  vol.  des  Mimoires  du  P.  Ni» 
ceron, 

CAERERA  j  (  Pierre  )  pr«tie 
ficUien  ^^fort  babiie  aux  ^cbets,  a 
ilonn^  onTrait^  icalien  furce  jeu, 
1617  ,  in-4*i  rccheich^  dcs  cu- 
rieux.  Oa  a  cncore  de  lui  onc  £a- 
vaoce  Wfioire  de  Catane  ,  en 
italien  ,  1693&  1761  ,  3  voL  in- 
foUo.  li  mourut  k  Meifuie  ea  1647, 
\  76  ans* 

CARRIERA  ,  fRoza-Albo)  c^- 
lcbre  par  fon  talent  pour  la  pcimure 
dansf^cole  dc  Veniie ,  morte  en 
1761  ,  r^ttifit  fup^ricurement  dani 
le  portrait.  Ses  pafieis  font  connus 
dc  toutc  l^Europe :  ellc  a  trait^  ia 
loioiaturc  dans  un  goftt  noovcao  , 
qui  Ini  doonc  ooe  cxprcffion  fin- 
golierc. 

CARRIERES,  (Louisde)  ni 
^  Angers  ,  entra  <j^ins  la  coogr^ 
gation  des  Percs  de  l'Oratoirc , 
^  il  fenip|it  divers  cmplois.  U 
Boorot  ii  Paris  cn  1717  ,  dans  un 
iac  avaoc^  ,  avcc  It  r^pmatioa 
d  oa  bommc  liivom  9t  modcftc. 
li^Ecritorc-fidnte  ibt  fa  prindpalc 
^tode  :noos  avoos  de  loi  uo  Coai- 
mentaire  littiral^  ^^^^ 
iatraduQion  Jran  foife^  ayec  le 
eexu  latin  d  la  marge ,  co  34 
IpDl.  itt*  13  9  imiHim^  il  Paris  dcpois 
2701  iofi|u'ca  1716.  Qa  ca  daaiia 
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one  fioovctlc  ^ioa ,  in-4^ ,  cn  € 
voL  avec  des  cartes  H  des  figoret  » 
cn  1750.  Ce  Commemaire  nc  con*» 
fifie  prefque  que  dans  pluTiciirt 
mots  adapt^s  au  tcxte  ,  pour  le 
rendre  plus  clair  dc  pins  intelligiblo. 
U  a  eu  beaucoop  de  fuccdft  ,  dc  II 
cfi  d  une  uiiiii^  joomaliere. 
.  CARRION»  (Lottis)&vaot 
laborieox  liit^ratcur  flamand»  n^  )i 
Bruges  vcrs  1547 ,  enfdgna  lc  droit 
^  Bourges  b  Louvain  ,  ob  il  foc 
cbaooine  &  pr^fideqt  do  eollege  dcf 
bacbelicrs  cn  droit ,  &  nourut  1« 
3a  juin  1595-  ^  donna  dcs  ^ditiofit 
de  Valerius  Flaccus ,  dc  SalloOe  « 
de  Ccnforia ,  d*  Aolngclle ,  &c.  On  a 
cocorc  dc  lui  Jinticuarum  leSi^ 
ttum  commentarii  ,  in  ^ufius 
varia  fcriptorum  reterum  iocm 
fupplentur  Cf  corriguntur ^  An» 
vers  1576.  Emendattoaum  Cr 
fervationum  libriduo  tV-iXii  1583« 
ia'4'> ;  idem  dans  le  Lampas  cri^ 
tica  de  Gruteros ,  tom.  3«. 

CARSILUER ,  (  Jeao-Bapdfte  ) 
de  Maate  ,  avocat  au  parlemeiit 
de  Paris,  mort  eo  1760,  fe  dl€^ 
tingua  dans  le  barreau  &  Qir  ic  Par- 
naflc.  On  a  de  ioi  :  I.  Qudqoes 
M^moires  (iir  des  afidres  portW 
cuiieres.  IL  Pcs  pieces  de  rett 
en  latia  &  cn  fran^ois  :  la  plns 
connue  eft  Ca  Refuiuau  Roipour 
le  curi  (VAntjoin  ,  contre  le  oird 
de  Fontenoi » 174$  «  in-ta.  UL 
Etrennes  des  jfuteurs  ,  en  vcrt  9 
1744,  in-n.  Sa  po^e  eft  foible. 

CARSUCHI,  (Rainier)  j^foite, 
n6  ea  1647  2i  Citema  »  petite  viUe 
dc  ta  Tofcanc  »  laifla  de  bomiet 
Epigrammes  ;  ^  on  ^me  latia 
for  l'^rr  de  bien  icrtre  ,  rccon* 
maodable  por  lcs  giaces  do  fiyle  ^ 
par  la  jufiefle  des  reg^  Cet  qq. 
vragc,  publi^  2i  Rome  in-3^ ,  170^9 
peot  teoir  lieo  d^onc  rb^toiiqoe. 
Carfugbi  moorot  en  1709 «  pcovia- 
dal  de  ia  province  ronu^. 

CARTALO ,  cartbaginob  ,  te 
cnvoy^  b  Tyr  poor  y  offHr  dit 
d^pouUlet  b  Heicole ,  dont  il  itoit 
<rnd-prte€*  A  (ba  tttoac»  ii  troim 
Canbac» 


Digitized  by  Google 


CAS. 


Cvtfage  aS^69it  par  fim  pere  M«-  m  partafetttraaquiUefnem  eacr^eox 

fi(e ,  qin  en  avoit  ^t^  batmi  iiiiofte*  •«  le  nottveaa  Moode  ram  iu^eA 

aeoufipsA  autnversde  foo campy  n  f^iire  part !  Je  iroodrois  bkn  votr 

«ais  £uis  le  ialtier.  MaCiie ,  pi^u^  w  Pardde  du  tcOameot  d^Adaio  « 

<k  cene  mvqtie  de  m^pris ,  ie  fic  m  qoi  leur  legue  T Am^que  n.  Lt 

atiacberrur  ime  croix,  oa  il  ezpioi.  baron  de  L^vt ,  dH  l*aa  ii?i8  , 

CAItXE ,  voy^  la  fio  de  avok  li^couvert  ulie  partie  dq  Ca-r 

tkle  de  Taou  Qjacques-AugufK).  nad;L  Ciitier  fit  plosque  de  d^coa- 

CAKTEfL  ,  (  Chrittoi*e  )  ca-  yrir;  il  vifiia  louc  le  pays  avec 

pftaioe  ao^kns ,  natif  du  pays  dc  beaucoup  de  folQ  ,  &  LtiHa  one 

Camoymlle,  poru  les  armes  d^t  deCcripuon  ezafiU  da  ifles,  des 

r^e  de  3ft  aos ,  en  X573.  11  s  ac«  cdtes ,  des  ports ,  des  d^oiu ,  des 

qaic  beaocoBp  de  r^potatioo  daos  goHes,  det  rivieres,  des  caps  qu^il 

ce  B^der  ,  &  fat  fort  eltim^  reconnut.  Nos  marins  ie  fetveat 

de  Ilnuftre  Boifot,  grand  amiral  eocore  aujourd^boi  Jc  la  plopait  des 

dcs  ftovioces-Uniet.  En  1582  ,  le  noms  qo*il  donna     ccs  diflRkeos 

pioce  ^  les  dtats  des  Fto«-  entfroiu. 

viim-Ufli»  lot  doonerent  la  con-      CARTISMANDA ,  reioe  de  Bri- 

dnitede  IsBotte  qulls  eovbyereot  ^intes  en  Angleterre,  foos  i^em- 

ci  Molcovie.  LoHqoe  Carteil  fot  pire  de  Claude  ,  embraiSi  avec 

icpjfli^  cn  Aosleterre  ,  la  reioe  ardeor  le  parti  des  Romatiis ,  vers 

KHfabftfc  Tenvoya  avec  Fnm^ots  Tan  de  J.  C.  43.  Elle  quitta  Vcmi- 

Drafc  da&s  les  Lodes-Occidciuales ,  Aos ,  fon  preniier  marf ,  poor  ^pou<* 

00  ilt  pfireoc  les  villes  de  S.  Jac-.  fer  (bn  gni&d-^cuyer.  Ce  mariafe 

qoes  de  GattlBgene     dc  S.  Ao-  r6it  la  diviiioo  daos  le  royaume  , 

foftik  Lcs  cBoemis  m^mcs  y  ?id-  les  uns  ^ioiem  poor  te  mari  cbaffift  , 

wiereat  \sl  pradence  &  la  coodsitte  &  les  aotret  poor  la  leioe.  Yeiioftos 

ik  Csirteit ,  A  ils  avooerenc  quTiis  aflem  jta  une  puiAkrUe  arm^e  , 

a^avoiOQi  jmuis  vu  la  difdptioc  duiffa  ii  (bn  toor  ceite  princefie  ^ 
miicaixe  §  bleti  obferr^e ,  que  dans      rtOr  piife  font  l^aide  des  Romains, 

1cstro«|ics  qo*il  commaodoit.  Apnis  qui ,  fous  pr6texte  de  la  ftcoorir, 

lieaacoop  dlieoreox  foccdt ,  |l  viiic  fe  reodirent  matcres  de  (bn  ^tat. 
moofii  k  Loodfes  eo  1593.  C ARTOUCHS ,  voyei  ^^^cl^ 

.  CARTQ.Gm  »  (Fraa^ois-a^-  de  MAbrDRiN ,  oh  hoos  partoflf 

bafiieo  )  prMda  le  Tiffi^  dads  la  en  paOUntde  ce  fc^i^uc 
caniefe  pifdUeure  de  l'4pop^ ,  par      C ARTWRIGHT,  (  CBdft6phe  > 

00  Pdmt  eo  itaiien  ,  fnr  le  mar-  miniUre  anfiicHn ,     ^  YoKlt  ea 

tyie  de  fatote  C^le.  Qoeiqucs  1609 ,  roort  en  165«  ,  taifla  d«i 

looane^  que  loi  aic  dooo^es  le  ouvra^  .eftimi^s  dcs  H^ltes. 

^tA  loi-oidnie  daos  un  Sonnet ,  les  Les  t)rind|iaox  (bnt :  EUSla  Tar» 

fms  de  foAt  plactiit  cet  ouvmge  gunico  Rahhinic4  In  Genefim^ 

ao  laaf  dts  plus  mMlocrcs.  II  a  Londrcs  164I  ,   m  - ^  14 

impctai^  plofieurs  fois  ;  mais  Mxodum ,  1^53  >  ^tk-Z^. 
rtfik>ii  ia  piosMni^e  eft  cdle      CARTW&IGHT  i  (Thomas) 

ikRoaie ,  aogmeotie  le  cocriide,  pafteur  \  Anvefs>  U  ii  MtddelT 

ea  1598    in-is.  bourg  ,  enfuite  curl  drWarwick  * 

CARIUA  0«  42UARTIBR  ,  mort  en  1^03,  eft  auteur  ^  I.D'ono 

( Jacqfoes  )  de  S.Malo ,  d^cbihrric  Hdrmcnie  ^vangili^it.  n.  CTtta 

cfl  1554  ooe  mcande  pmtit  do  Ca-  Comnuntaire  fitr  ks  Provirkes 

aadl.  U  ftc  foo  voyage  (uos  Us  de  Saiomon  ,  Ley^de  161/ ,  in- 

Mfptes  de  Franyois  I ,  Qui  difott  4«» ,  &  ftir  CEccl^jutftt ,  Luodlts 

fbifiiuaeac  :  h  Quoi  t  lc  rol  1^04  9  in*4''  H  ^      quelqucs  io<- 

»  4*^>afne  4c  cetdl  dt  Pectugat  ael  ovmves  efiiit^s.  Avaat  (Pltrt 
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coTiS  de  Warwick  II  avolt  <td  pro* 
fteflfeur  de  tb^olosie  ^  Cambndge ; 
mais  il  fut  deHitn^  de  fa  cbaire  ,  6c 
enfotte  niSs  en  priibfi ,  h  caufe  de 
fes  efnportemens  &  des  f^littons 
qiill  occafionnoit  en  faveor  du 
presbyt^nmi{me.  Cettecorredion  le 
rendit  pios  circoofpeA  dans  la  futte. 

CARVA JAL ,  (  Jean  de  )  ev<. 
qoe  de  Placentiai ,  d^unefamille  il* 
loftred^Efpagoe ,  s^acqoit  une  trds- 
grande  r^putadon  par  Cbn  babilet^ 
&  par  fes  foccfts  dans  vingtvdeux 
l^gadons.  Ilfutbonor^  du  cbapeau 
de  cardinal  ,  &  mounit  ^  Rome  en 
2469  4  k  70  ans. 

CARVAJAL,  CBemardin  de> 
fut  aicceffivettieot  ^  v€que  d^  Afiotga , 
de  Bajadox  ,  de  Carthageoe ,  de  Sl- 
guenza  ^'jde  Placentia.  Alezandre  VI 
le  fit  cardinal  en  1493.  II  futenvoy^ 
en  EfiHigne  &  en  AUemagne ,  & 
nounx  ^v«qued'Oftle&doyen  du 
(acr^  college ,  en  1533 ,  II  67  aos. 

CARVAJAL  ,  (  Lautent  de  ) 
cotnieiUer  du  roi  Ferdioand  &  de 
1«  reine  Kabelle ,  mort  do  tems  de 
Cbarle^Quim.  Oo  a  de  loi  des  M^- 
tnoires  ae  ia  vie  dt  Ferdinand  O 
HfudmUe  ^  en  efpagnol.  QuoiquHls 
Bfi  ibieat  pas  toujours  ezaas ,  ili 
font  bien  pF^fiirabtes  ponr  la 
ritd  des  faits  ,  h  la  fa^efTe  des  r^- 
flexions  k  la  vte  de  Ferdbiand ,  don* 
S^e  par  rabb^  Mignot. 
«CARVALHO  d^acosta, 
CAmoiae)  naqoit  b  lisbonne  en 
»650 ,  avec  ieg  difpoikions  ies  plns 
lieureu&s.  S^^t  adonn^  k  1'^- 
oide  4es  nutii^matiques ,  b  raOro- 
nomle  &  b  rbydrographie,  U  en- 
tieprit  I9  De/hription  topogra^ 
vhique  de  fa  patrie.  II  vinta  lout 
le  Poftugal  nvec  nn  trte-grandfoln , 
fohrant  le  coua  dea  riirteres ,  tra-> 
vergmt  les  tnomagnes ,  &  exani- 
tumt  tout  de  fes  propres  yeox.  Cet 
onvraie^  le  meilleur  qo^on  ait  for 
cette  maciere ,  eft  eo  3  vol.  in-foL 
qui  *parareBt  depnis  1706  jofqo^en 
irift^  On  y.  ticouire  iliiftoire  des 
lieuK  pnnopj^)^Uft  bommes  il- 
luftrcs       oet rfdiiiiiguNie » Its 


CAR 

g^n^alogies  des  pnucipalesBunille»,* 
les  curioiii^  natorelles,  &c.  On  » 
cncore  de  cet  auteur  un  Abrigd 
de  giographie  ^  &  une  Mithodm 
d*afironome.  Le  Portugal  le  per- 
dit  en  1715  U  mourut  fi  pauvre, 
qu^on  fut  oblig^  de  payer  les  frai» 
de  fon  enterrement. 

CARVILIUS  MAXIMUS, 
(Spurius)  capiiaine  romain,  c4« 
lebre  par  (es  vertus  &  fa  bravonre  , 
fut  conful  avec  Papirius  Corfor, 
Pan  393  avant  J.  C.  II  prtt  Ami- 
teme ,  tua  3800  hommes ,  fit  400» 
prifonniers,  &  fc  rendit  mattre  de 
Cominium,  Palumbiy  Herculanum, 
&  d^utres  places.  De  retour  k  Rome  ^ 
11  eut  les  honneurs  do  triompbe. 

CARVILIUS ,  fils  du  pr^c^deae  , 
auffi  confUl ,  pafle  |H>ur  le  premier 
romain  qui  r^pudia  fa  femme ,  vect 
Tan  231  avant  J..C.  D'aotr«s  at* 
triboent  cette  innovation  b  Carvt* 
Uus  Ruga. 

CARUS ,  (Marcus^Auvelios) 
k  Narbonne  ^  d^une  famille  origl- 
Raire  deRome ,  vers  i^an  330,  s"^* 
leva  par  fon  m^cite  anx  premieres 
dignh^  miiitaires ,  &  fbt  ^ln  em- 
pereur  k  la  mort  de  Probos,  es 
a83.  II  d^flt  les  Sarmates  &  les 
Perfts ,  fi  nomma  C^fars  fes  deox 
fils  Carin  &  Num^rlen.  II  monrac 
fiapp^de  la  foudie  ^  a^fiplionte  , 
en  383 ,  apr^s  feiae  mois  de  regne. 
Les  grandes-qoalit^s  qo^il  mOntra  , 
n^tant  encore  qoe  particulier,  6e 
les.belles  a^ons  qo''il  fit  ^taot  em- 
pereur ,  ioi  ent  acqnis  une  place 
bonorable  dans  Tbiftoire.  II  avoit 
coUiv^  les  belles-lettres  &  la  po- 
litique.  Son  premier  (bin ,  en  mon» 
lam  for  le  tr6ne  ,  fut  de  venger  la 
mort  de  fon  pr^d^cefijeur.  U  fic  pu- 
n^rfes  aflafl]n&  &  veilia  ^  la  fftret4 
publique.  Ses  conqu^s  en  Perfo 
lui  m^iiierent  le  tttre  de  Ferjiquem 
Aprtefnmort,  lesRomauis  le  mirent 
au  rang  de  leur»  dienx. 

CARY,  (F^ttx)  de  racad^mie 
de  Marfeilie,  fa  patrie,  naqnic 
en  1699  d^un  libraire  diftingu^  dans 
Hi^proMtofl}  lc  moiiinde  \%  ^ 
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99mbn  1754.  Ses  Difftnationsfur 
fbadation  dc  U  ville  de  Mar- 
ftiiU ,  ^  foa  Nifioire  des  rois 
de  TArace  Cr  du  Bo/hhore  par 
Us  m^€idiUes ,  ,  tom  digncs 
^oa  ravaot.  L^aatear  ^cok  boninte 
^«fpmA  d^^roaitioa.  n  a  faitbeao- 
coBp  pios  d^boaneor  k  l^acad^mie 
de  Marfeille  ,  que  certains  verfifi- 
oteBTS  frotds ,  qtil  ont  eu  cepen- 
daoc  plos  de  r^putation  que  lut. 
CAS  CJean  de  la*)  voy.  CasS. 
CASANATE,  (Jer^Jcardinal 
H  bibtiotb^caire  da  Vatican  ,  n^  li 
Naples  ea  1690^  ^  htort  le  3  roart 
1700,  doa na  ptr  Ibn  teftamentfa 
UblKKlieqiie  au  coovent  de  la  Mi- 
■erre  des  Dooiifricains  ^  Rome  ,  \ 
cockfiiioa  qo^lle  feroit  pubiique  , 
av<ec  4000  ^cos  roniains  de  reyeno 
pQor  reotretien  de  cette  biblioibe- 
^fitt.  On  y  voit  fa  ftatue  en  marbire. 

CASA-NOVA,  (Marc-Antoln«) 
poSte  fattin  de  Rome ,  morten  1537, 
t^eft  dtftixigo^  daos  le  genre  ipi^iun- 
Htiqye ,  aoqoel  le  portoit  fon 
iMflKor  fatyriqoe  &  plaifonte.  H  fe 
Ibnnsi  (br  Martial » &  en  prit  le  ftyle 
vif  ai  mordant  CacuUe  fut  fon  modef^ 
teis  les  vers  oo^il  compoia  poor 
les  boomes  illollres  de  l^aacienne 
Rone.  Ses  ^oges  firenc  boooeor 
^galeraett  \  ibo  efprit  &  )i  foo  ca- 
raaere.  Oo  troove  les  Po^es  dans 
les  Deiicia' PoHtarum  Italorum, 
CASAS^  (Barth^lemi  de  las) 
h  SMIle  en  1474 «  fta^it  d^ 
rftge  de  19  ans  Ampine  de  las  Ca* 
fts  foo  pete ,  qui  paflbit  dans  let 
lodes  avec  Chriltopbe  Colomb  en 
3495.  Pe  retoor  eo  Efpagne,  il  fot 
tccf^iiafKque  &  cor4.  II  quitta  fa 
core  &  £1  patrie  ,  pour  aller  txa- 
vaiHer  au  falut  des  Indiens.  n  re- 
vinc  qoelqoe  -  tems  Bpri$  en  Ea- 
rope  poor  porter  les  plakues  des  In- 
«fiettsconcre  les  Efpagnolsaax  piedi 
de  Cbafles  V.  L'affkire  fot  difeut^e 
dboss  le  conibil.  Les  tmiu  de  bar* 
barie  qoe  las  Cafas  rapporta ,  tou- 
cbereiu  tellemeot  Pemj^ereor ,  qo'U 
fit  des  ordonfltnces  tris-fi§veres 
eoftttt  hes  pesttw^oa ,  4c  iavo« 
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rables  «ox  perf^cot^s.  Ces  rjglemens 
fi  jofles  ne  fureat  point  obferv^s. 
Les  gooverneurs  efpagnols ,  conti- 
nuerent  leors  bHgaodages.  n  y  eut 
m^rae  on  do^or ,  Sepulveda ,  qui 
entreprit  de  jufllfier  leurs  violences 
par  Texemiile  des  Kratf  lices  ,  valn- 
queursdes  Canan^ns.  Ce  livrc,  im- 
prim*  ^  Rome  ,  fbt  profcrit  en  Ef- 
pagoe  ;  las  OiGis ,  deveoo  ^^ue 
de  Chiapa ,  le  r^fiita.  Ce  trak^  in- 
titui6 :  La  defirudion  des  Indes , 
A  tradoit  en  t:ui^  de  laogoes .  eO: 
plein  de  d^tails  qul  fdnt  fi^mir  lira- 
manit^ ,  mais  il  parott  qoe  raoteor 
o'a  poim  M  en  garlie  cootre  Tef- 
prit  exag^rateur;  aofii  cet  OQvrage 
netenOina-t-il  pasibndiffl^rendavec 
le  dodeur  Sepulveda.  Pominiqoe 
Soio ,  confHfeur  de  1'empcrear ,  en 
ftt  noimi^  pourcxaminer  cette  af- 
fiiire.  LaS  Ciiai  mit  tootes  i<»sratfont 
PV  ^crit ,  poor  i9rt  "envoy^es  k 
Cbartes  V;  mais  ce  prince,  acca- 
b\i  d'aAires,Iaii!a  celle*d indtf* 
dfe.  L'^^ae  de  Cblapa.  revint 
en  Bfpagne  en  1551 ,  apres  s*iixh 
iignal^  pendant  50  ans  en  Am^ 
rique  >  par  nn  zele  infatij(abie 
par  tomes  les  verti»  ^nifcopaleS, 
Robertibn  dmdbikHifiotre  dgfA^ 
m^rifueXt  repr^fimte  comme  UA 
homme  inqniet  &  m^content,  ht 
P.  Cbarlevolx ,  qoi  dans  VHifioire 
de  S.  Domingue  en  finlt  le  plui 
grand  ^logc ,  remarqoe  <{}i^Uavoit 
timagination  trop  yive ,  &  gu*ii 
s^ea  laiffoit  tro^  domlner,  L  5. 
ann.  1515. '//  faut  conyenir  ,  dit- 
11  aitlean,  gu^if  regne  dans  fhtg 
ouvrage  un  air  Se  yivacit^  Cr 
d^exagdration  guiprMentcontra 
iui.  un*a  pas  fa  diffoser  ia  v^- 
riti  descouieurs  fue&pr^yen'^ 
tion^  ia  haine^  Cintirit^  ta* 
mitii ,  ren^agement ,  un  \eie  ou 
trof  amer  ou  trop  ardent  peuyent 
lut  donner.  L.  o.  ann.  1547.  Mar- 
montel  vouHmt  en  iaire  le  hdros  d^ 
fon  po^e  des  Incas  ,  en  fait  ua 
homme  ridiculement  vain ,  un  im* 
b^dUe;  mais  cdtte  mal-adr^e  ne 
dMMmors^^ue  U  romancieh  Pci 
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^crivaihs  plus  judicieuxoot  obferv^  '16Z4 ,  in-4^.  IV.  De  igne  Dijffk^ 

i)ue  fa  cbani^  n^^ioic  pas  toujours  tationes  ,  i68/>  &  1605  ,  a  part. 

confi^queme ,  &  que  tHodis  qu^il  in»4^«  eflim^es.  V.  De  jiM^eifs 

tcavailloit  avec  une  ardeur  qui  te-  difputatio  theologica.  VI. 

noit  de  remboufiafme ,  k  la  libert^  droflnticadijjfertaiioaes VIL  Cfp^ 

des  Indicns  ,  il  eniployoit  tout  fon  tica:  difputationes ,  k  Piirme  1 705. 

crcidit  ^  aiTervir  Yes  oe^es.  II  mou-  Ce  quMl  y  a  de  linguUer  ,  c^eft  qoil 

rut  ^  Madrid  en  1566,  flg^  de  92  fitcetraitd  d^optiqueli^8aos,  6unt 

ans.  U  s^^toit  d^mis  de  fon  ^v6cbtf  d^ja  aveu^Ie.  Sa  mon  cauia  des  re« 

cntre  les  mains  du  pape,  peu  de  gretsaux  favans  &auzgei(sde  bien. 

tems  auparavaot.  L'ordrede  S.  Do-  On  voit  dans  (es  ouvrages  de  pby- 

minique  ,  dans  leqoel  il  ^toii  eotre  fiquebeaucoupdeFecbdrches&d'eac* 

«n  1522 1  lui  doit  plufieurs  ^tablif-  p^riences,  &  plufieurs  boooes  voes. 

femeos  dans  le  P^fou.  Outre  fon  CASAUBON  ,   ( Ifaac )  )i 

Traiti4eLadeflru£liondeslndef\  Geneve  en  1559  ,  profefla  d^aboc^ 

on  en  a  plufieurs  autres  cootre  Se-  les  belles-lettres  dans  ia  patne  > 

pulveda.  L^^dition  efpagnole  de  S6-  &  enfuiie  la  Uiogue  grecque  b  Paris» 

vUle  ,  155'  1  5  piirties  eo  i  vol.  Uenri  IV  lui  confia  la  «arde  de  fa 

in-4'',  caradere  gothique,  eft  plus  bibliotbeque  en  i6o3.Jacques  1« 

eflim^c  que  lcs  cdiiionj  fuivantes  roi  d^Angleterre  ,  Tappella  apr^ 

en  caraSere  ordinaire-  Oo  ne  doit  la  mort  de  ce  prince  ,  &  lc  re^yc 

l^iotnt  oubl%r,  im  oufiage  latio  ,  d'uDe  maoiere  dilltngii^.  II  nu>urut 

aulfi  corieoz  qoe  mst ,  fur  cette  fo  1614  ,  &  fot  cobnr^  k  Tabbaye 

quefuon  ;    Si  lesrois  ou  ies  priooes  de  Weftmiofier.  II  affeda  toujoort 

1*  peuventeu  confctcnce,piir  queU  de  mootrer  uo  ef|>rit  de  paix  cUna 

fi  que  droit.ou  tn  vertudequelque  fes  queielles  de  la  religioo  ;  mjoi 

MiiLre,  Hlii-ner  de  ]a  couroime  poor  avoir  vouta  plaireaux  Catbo- 

n  leurs  cicoyens  &  leui*s  fujets  »  ^  fiques  &  au&  boguenots ,  il  oe  fuc 

«t^les  fiMHnettre  i  la  doiuioation  de  agrdable  oi  aux  uos  oi  aux  aotrea. 

W  qtt^lqae  leigneor  particuUer  n  ;  Un  de  fes  fils  s'^ot  fatt  capocm » 

\  Tubioge  1635 ,  in  -  4*!.  L'aoGeur  alla  lui  demaoder  (a  b^o^^idion  : 

y  difcute  plofieurs  poinu  tr^s-d^-  Jt  te  U  dontie  de  bon  coeur  «  1^1 

Ucais  &  tr^$-im^ref:ins,  toucbaot  dit  foo  pere.  Je  ne  u  condamm 

les  droiis  des  fouverains  &  des  point  i  ne  me  condamne  pas  non 

^Ples.  La  keUtion  de  ia  def'  pius :  Noue paroSerons^ous deux 

amiUon  des  Indesy^  eidaradalieeD  au  tribumat de  Jefus-ChrifL  Ce 

ftaiii^en  1697,  par  Tabb^  de  Beik-  propot  tomboit  ^  itux ,  les  Catbo- 

earde.  On  en  a  aufii  uoe  tr&dudido  liques  ne  condamneni  peiibiiDe : 

lattne  h  Francfort        ,  in-4^.  mais  ils  croiem  b  l^Evaogile  qoi  ne 

CASATX  ,  (Paul)  n^hPlalCaooe  veut  qu^ooe  foi  &  qu'uoc  ^ile. 

en  1617  ,  emra  jeune  chez  les  Etaot  all^  en3orbonne,  onlui  dit : 

l^fuiies.   Apr^s  avoir  enfeign^  k  yoiid  une  faUe  oU  fon  dt/bute 


lo^  ,  Uf|it  envoy^  en  Suede  k  la  a-t-on  aicidi^  demaoda-t-il  tbr  lc 

ctee  Qi||j|iD)ei,.fii^il  acbeva  de  cfaamp  ?On  voit  (ur  ccs  r^poafcc 

4l(imper  %  cflibiafrer  la  retigioa  que  CafcMbon  ^iioic  plutOt  port^ 

«aLhcliqoe,  II  mourct  i  Parme ,  «i  k  la  crimiocUe  iodii^reacc  pouc 

%f07  9  )i        de     aos  >  MamioL  toutes  ies  re^cions «  ooM  oe  peo* 

piufieurtouvraciesen  latin  ^  en  ita*  cboit  pour  le  Calvioifme.  On  a 

Uen.  Les  piirKtpaux  font:  I.  /^-  de  lui  :  I.  Des  CocMiiencaires  (br 

cifumprofiuiptum,  IL  Terra  wta^  plufieuis  auteuts  ,  Tb^^brafie  « 

JwitfjRottC  i668,  aft-4^  Atb^o^Ct  Stmbon^  Polybe, 

Wi  jMuAantcofUm  Ukn  odlo,  Uc0|  &c.  &c,.Oa  remarque  daa» 
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ME  me  lUt^niture  immeBCej  da$. 
««s  oooreUes  fur  pluljeiKS  imflaies 
■nl  -  eiseDdoi.  ii.  JJt  JL^henau 
^tcUfiftfiica ,  1607  «  ift^S^,  toi- 
lOD^  juiqu'^  lA  inge  264  9  parce 
sgt  le  diffireiU  avec  V^nUe  aysatt 
«iaccotd^ ,  Henfi  IV  tn  fit  tlif- 
cogttoyer  lloi^ieffioa.  Ce  {f^mcat 
mmvt  aTttC  fes  Lemu ,  Ro- 
toiiaB  1709,  in-fol.  III.  De^ 
Sxerchations  furUs  jinnaies  dt 
ianmm ,  <^  foai  irds-itiaiivaiies. 
B  oe  poofib  eftamea  qoe  jtrf- 
^*au  ireme-qDatre  premittes  an- 
■fcs ,  &  OD  a  dit.  avec  raMbn  , 
91  </  iCuroHdtuifu^  Pidifice  du 
ttHodi  fue  par  Us -gipouetHS* 
UCIeicie  bl40C  dViv«ir  toit  fiir 
teaBtiefes.q»Hl  iv^enteiidoit  pai 
tfla,  li  qpni  Q^^coic  pioaiins  d'«- 
«tedias  fef  ideii]cjoon.  IV.  Des 
leoreid^jaciti^es.  Elles  foot  iot^ 
fctea  par  Ucfi  des  pmtictilarit^s  , 
iifir-ieBtpvla  ino<kilie&Uicofi< 
deir  qaiy  le^^pt :  cts  deox  verttis 
taOieilt  )e  caniaef»de  raitfetir. 
T.  CspmioniMsta^  tfio ,  io-4*. 

CASAUBC^;,  (Mk^ric)  fils 
^  pr^c^dMt ,  nii  H  Geneve  en 
i599,^iev^iGNfbfd,  &eD(Uite 
^teotioe  de  Caotorbery.,  re^fa 
WpttlDDqBe  loi  offroit  Ollvier 
OoanNl  pov  ^rire  Vbiiioire  de 
fen  (eoBL  Ilomrat  en  1^7 1 ,  aprfe 
ai^poUl^plaCieorftouvnises  aoffi 
poor  r^roditfoa  ,  qoe 
^efottios  p«  la  dilf«t^  do  fiyte.  Les 
IK^paol  fimt  des  Coninefliaires 
f«  (>pm ,  for  Diogene  Laifrce , 
ftr  Ri^rode  ,  fiir  Epiaece ,  &c. 
^Leuresotit  M  thiprinto  avec 
ttSes  de  fon  pere. 

CASAUX  ,  (Cbnrles  de  )  con- 
ftldeMarfttUe  dams  le  tems  de  1  o* 
i  «Nenem  de  Hemi  IV  b  la  coo- 
raoiie ,  aima  Jtiieux  trtitef  avec  le 
<rErpaf:De  qu^tvec  ton  (bove- 
^  11  avott  d^  envoy^  fes  con- 
^iMadrid^  &devoit  biemOt 
'Hter  la  ville  k  Temiemi  \  lorfqu'un 
^ot^eois  nomm^  Sibertat ,  corfe 
^'tnpDe  ,  imreduifit  le  duc  de 
^  par  ane  p<me  qo'oa  loi  avoit 
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coofi^,  &tQaCa£idxdeflpropie 
main ,  ea  1596. 

CA8E,  (  Jean  dela)  archev^ot 
deBeaevem ,  nni  d^aae  iUmille  Ofl* 
{inaire  de  MofeHadaiis  de 
FloreDce  en  1503  ,  moBrot  ii  ftpmc 
«f>  155^9  t>ndis  que  Patit  IV  lol 
deiiinoit  la  poorpre  romaliie  :  11 
^oit  (lecretapre  dc  ce  pontrfe,'l( 
avoitM  noncede  PaaUlIt  Veniflr. 
11  fiit  rcgjreitd  dts  fiivans  ,  dontil 
dtoic  l*aiiii  dt  le  proteQcur  bUfia 
plufieurs  oovrases  kaliens  tn  vtts 
dt  en  profe  ,  toits-  avtc  aoiaRt 
d^afr^tm  que  de  d^icateflc.  Sa. 
Gatatie  ,   &U  la  manlere  de 
yivr€  d^ns  U  monde ,  imdoUr  on 
fraofois,  1680,  ro^rite 'fiiiHO^ 
cet  (5lo<^.  \A  Ca(e  avoit  dans  Ik  jeti- 
oeire  ,  k  long-iems  avam  que  d^i- 
voir  embnillf  T^tat  ecd^fiitftfqae  » 
•^mpofd  qudqQcs  po^iies  llcon* 
lieufts  .  afrptll^es  en  i«iIieo  . 
Capieoli,  Trois  «ie  ces  Capitmi'. 
(  del  Forno  ,  degti  Baci ,  Crfopra 
il  nomedi  Giovani  )  ^toiem  H 
obfcenes  ,  qo^on  les  a  fupprim^ts 
d#ns  les  Mitioos  des  (Eavres  de  la 
Cafe  donndes  depuis  xfoo  ;  m^ 
on  les  trouvt ,  avec  quelqoes  m* 
tres  pieces  fembtables  de  Bemi  9 
de  Bl^uro  &  d^utres ,  dans  u|i  rC- 
cueil  imprioi*^  k  Venife  en  , 
in^S^.  Le  Capiiolo  del  Forno  eft  , 
£tos  dotMe  ,  un  envrage  tr^s-iikll- 
cent :  rametir  s'y  propofe  de  ddcrlre, 
foittrnU^gorie  d^un  four ,  les  plaifirs 
de  r^imoor.  Mals  quoi  qu  il  fe  bomc 
^  la  volupt^  conforme  auz  loix  de 
la  natnre.,  on  s^avifa  de  dire  qol4 
voolott  peMidre  des  infamies  qu)  y 
fom  enti^tement  oppofijes.  Ver|e- 
rio ,  fon  enneml  d^c^ar^ ,  fk  ^ 
cetie  occafion  one  fatyre  afrreufe. 
II  y  fit  ooe  r^ponfe  en  vers  latins , 
ob  H  (e  jufhfia  aulfi-bien  qu'ott 
pent  le  falrc  iorfqu'on  eft  Irijufte- 
metu  ottnqu^  fur  on  point ,  tand|s 
qa'on  a  le  plus  grand  tort  fur  ixn 
a«re.  ^oy^  le»  0^fen*athns 
choijies  ae  GimdUt^us  ^  J^ip- 
fick  1707 ,  In-r» ,  dans  lefquelles 
il  a  infi^  lc  Capitolo  dd  Fomo  ^ 


Digitized  by  Google 


CAS 


«vec  le  PoSme  apolog^ti^ue  de  id-S^.  Cafeiieove  M\t  on  bomiB^ 
la  Cafe,  Malgi^  cette  apologie  ^  de  booncs  moeiirs  -jc  modefle.  H  oe 
beaacoop  d^i&ctiviuos  proieltans  voulut  jamais  d^ov  quel  fucceC- 
-adopterent  les  calomnies  de  Vet-  feorildefiroUqu^^on  lut  doondtdanf 
Cerio.  Us  ttansformerent  mdme  le  foa  b^n^fice»  &  lefula  qu'6n  Urdc 
Cdpitoio  dei  Forno  .t  en  m  Uvta  fonportraiL 
latui  De  iaiKiihtis  Spdomi^  ^  qm  CASES,  CP^ene- Jacqoes  )  pcinr 
o*a  jaoiais  cxiii^  que  dam  teor  ima-  tre  >  ii  Parti ,  mort  dans  la  m<me 
itioation.  Les  moeors.  de  la  Ca^e  oe  vUle.ao  mois  de  juin  1754  9  ^  ^'^Cf 
HMMtoieot  ppint  cetootnige  ;  quoi-  de  79  ans.  D  eut  poor  mattres  daol 
qoe  fa  libert^  dVcrire  oe  puilfe  fon  aa  Houafle ,  enfmce  Bon 
6tre  juflifi^e.  II  ^toit  d'atUeurs  ami  Boulogoe^  tl  remporia  le  graod  prix 
.d^un  (age  repos,  &  redoutoit  l«f  de  peintore  ^^  .16999.^  fut  revfi 
embarras  des  cours.  Tous  les  ou-  membre  de  l'acad^mie  eb  1704* 
vrages^de  cet  auteur  >  ont  re-  .Cafes  peut  ^tre  con6d<^rd  comme 
^cueillis  ^  Florence  1707,,  en  3  vol.  un  dcs  premiers  pcintres  de  T^cole 
ifl-4? ;  k  Venife  1728  ^  1729 ,  en   fran^oife.  ,Son  deffin  eft  correft 

5  vol.  in-4" ;  &  >  Naple^  en.  170J,,  de  graode  maoiere  fes  compofiiions 

6  vol.  in-4*.  Cette  demiere  ^diuon  font  d^up  g^nie  ftcile  :  il  dcipoit 
•ell  jolie.  F^rmi  les  auceur^  qui  ont  parfaitAoieiii  bien  ,  il  j^.fli^oic  i 
joHifi^  la Cafe ,  confultez  les  Fra^-  00  trds-graod  ^gr^  l'iocelligebce  da 
mensd^HiJioireCfdeLiit^rature,  clair-obfcur.  Sa  tooche  efl  moel- 
^  La  Haye  1706 ,  page  116  lc  fui-  leofe ,  foo^  pioceau  brillaot.  li  y  9 
vaotes.  ,  beaucoup  da  fpiicheur  daos  Gs 
.  CASEARIUS ,  (  Jsaa)  mifnon-  teiotas.  Cet  Uluftre  artifle  a  beaor 
]Daire.dcCocbia  ,  a  faii  ta  Defcrip'  coup  travaill^ ;  n^s  fcsoovrages  oe 
Mn  des  piantes  dei*Hprtusma»  font  pas  tous  de  la  m^me  bcaot^. 
iabariciis  9  1678  Ai  fuiv.  la  vol.  Sorla  findo/avie,  ,  Jiefroid  del'age 

,  in  fol.  auxqoels  il  faut  joindre  Vln-  ^  ia  foiblcflis  dcs  oiganes  lol  ont 
dex  de  Commeiin ,  1696^  .  fait  produire  des  tableaux  oti  ce 

,    CASKL ,  (  Jean.)  ^n^  \x  Gottin-  maltre  eft  inf^ricur  it  iui  m^e.  Oo 
.fben  eq  1533  9  profefl[a  la  pbiia-  peut  voir  de  fes  ouvrages  ^  Par^ 
^fopbie  &  r^loqoence  ^  Roftoc  &  4ans  l'^|!liic  de  Notrc  -Dame  ,  ao 
b  Helmftat.  U  faifoit  grand  cas  des  college  des  J^uites,  b  la  Cbaric^s 
l>eres  grccs ,  U  mouriiC  ^ians  cette  ao  petit  S.  Antoioe ,  k  la  chapeUe 
dernicre  vil|een  1613  ,  bSoans.  On  fle.  U  Juflieone   ^  rabbuyc  de  S. 
adeluipIufieursouvrages,&  unre-  Martin  ,  dt  principalemenc  ii  S. 
cucildcLctti^siaiincs,  i5c4,in-8*^.  Germain-^esrPr^ »  oi^  \\  9,  repr^' 
CASENEUVE  ,  (  Pierre  4e  ^   fem^  I?  vie  de  S,  Gei^main  &  de 
touloulain,  pr^beiuiU:  lie  IVgliie      /^/W</xfsOnadmirekS- Loui^de 
-^e  S.  E^icnne  ,  mort  eii  16521 ,  ^  Vci^failUs  one  fainte  /amiiief  qid 
01  ans ,  cft  auteor  des  Originesou   eft  une  des  belles  produ6iions  de  c^ 
,dtymqiogies  franfoifes  ,.  inf^r;^  makrc.  Cafcs  a  r^ufli  fur-couc  dans 
depuis  h  la  fuice  du  DiAionnaire  Jiei  cablcaux  ^e  chei^alcc.  Le  roi  d^ 


'cncorc  &  lui  :  I.  VOrii^ine  4^  /le  ce  peiotrc ,  qui  onc  ^c^  com- 

Jeux-Fioraux  de  Touiou/e  ,  oii  par^s  poor  le  beau  /aire  aux  ou- 

rontrouvcde^rccbcrcbescorieuTcs.  vrages  du  Corregc.  Le  c^Iebrc  le 

^II.  £e  Franc-Aileu  de  Lan»  Moinea^i^  wides^Ievcs  deCafes. 

.^2/e<^oc,TooIoo(^  i645,in-fol.in.  CASIMIR  I ,  roi  de  Pologne  > 

jLa  Cataiojfne  jran^oife^  1644  >  pafla  incognito  eo  France  fous  If 

1^  4^.  ly ,  JLa  Cariti^e  ^  rontan ,  noradeCbarles,emradansrordrede 

in-^S^  V.  J^tt  dt  S.  Edmond  ,  Clooi,  dc  pric  le  diacooac.  Septluu 


Digitized  by  Google 


CAS 


CAS 


n 


dfirds  ,  les  Polonois  livr^  anz  UiB&nic.  Uoe  f^dicioa  4\tw4%  coa* 

troabies  &  aax  divUions  depuis  Gi  tre  lui ,  qu'il  appaiia  ,  M  iafpini 

secraite  «  obUoreot  de  Beaott  IX  en  du  d^goAt  pour  le  gouvememenu 

1041 ,  que  leor  roi  remonteroit  ror  H  deGreodit  du  trtae ,  &  vint  fert- 

k  trOoe  &  (k  marieroit.  De  retour  tirer     Paris  dans  Tabbaye  de  S. 

tn  Pologne ,  Cafimir    poofa  une  Gerniaia-des-Pr^s ,  que  Louis  XIV 

file  du  duc  de  Ruflie  ,  &  en  euc  lui  donna,  ovec  une  i>enfion  con- 

filofieors  enians.  11  dvilifa  les  P<^  venable     un  prince  de  fon  rang. 

looois ,  fic  leoattre  le  comoietce ,  Les  plaifirs  de  la  CoaM ,  ^  iei  1 

raboodaoce ,  l*amoor  dq  bien  po-  cbarmes  des  beUes-ietues  ,  loi  fireot 

Uk  ,  rautorit^  des  loia^  U  n^ftlsi  bientdc  oublier  les  embarras  bril- 

parfaitement  bieo  lc  dedaas ,  &  n^  iuns  de  la  royaot^.  Jl  oe  voulut 

p^lii^  pQiot  le  debors.  II  d^fit  jamais  qu'on  lui  donh^t  ^  Paris  le 

Maflas,  ^rand-duc  de  Mofcovie,  aom  de  nugeft^,  titre  qui  loi  rap- 

«nieva  la  Sdide  aox  Boh^miens»  pelloU  Ta  gloire  &  fes  cbatnes.  It 

&  ^tablit  00  fiege  ^pifcopal  k  mottrot  ^  N^vers  en  1673. 
Breilao.  n  moorot  eo  1058 ,  ^yxU      CASIMIR  SARBIEVIUS,  voy^ 


CASIMIt^  lU ,  U  grand ,  o^  C ASIMIR ,  (;  Saiot )  ^s  de  Ca« 

cn  1309 ,  roi  de  Pologne  en  1333 ,  fimir  IV  ,  roi  de  I^olDgns  ,  U 

enleva  pluoeurs  places  k  Jean',roi  grand-duc  de  Litbuupie  ,  mourut 

de  Boli^me  9  &  conquit  la  RuiQSe.  en  1483 ,  refpe^  pour  fts  venus 

n  joignlc  aox  talcns  de  la  goecre  llnnoceocede  fesmoeurs.  Qnadic 

KS  fertos  d^oo  graod  roi ,  main-  Qu'il  avoit  pr^f^r^  la  mort  ^  uo  p^cb^ 

tiac  la  paiJt ,  fooda  &  dou  des  (Tioconiinence  qu^^on  lui  avoic  fug- 

^g&Ies  &  des  bOpitanx »  &  dlev2i  g^r^  comme  un  moyen  de  fauver  fa 

na  grand  Dombre  de  forterefTes.  Oa  vie.  Cela  peuc  ^tre;  niais  le  ver- 

lie  loi  reprocbe  qoe  fa  paOiofl  pouip  cueux  prioce  en  rejetant  le  pr^- 

|es  feoaaes.  Viy^fixnt  de  Cracovie  t^ndu  remede  ,  pouvoit  avec  ratfua 

rajaot  ejtcommupie ,  apr^  ravoi^  le  regarder  cumme  one  cbariatanC" 

leprts  inotilemeoc  de  fcs  fautes  ,  ue ,  ou  toul  ao  mof  ns  cumnie  une 

Cafirair  &  jeter  dans  la  rlvtere  ip^culaciQn  tr^-incertaiite  dans  fes 

le  prdtre  (yii  lui  fignifia  la  cenfure.  eKeis.  m  Ce  conte  tant  de  fois  rtf- 

H  ripaia  (es  faoces  par  i|ne  fin*  m  p^t^ »  dit  Voltaire ,  &  rapporttf 

cere  p^ence.  H  moocot  en  1 350  m  de  untde  princes ,  eft  ddfoenii  pur 

^''oiie  cUke  de  cUeval ,  aprds  9Voir  t»  la  m^ecine  &  par  la  raiCbn.  n 

tigfifi  37  CASSAGNES  ,  (  Jacques)  garde 

CASIMIR  V  ,  ( Jean )  fils  d^  1a  bibliotbeque  du  roi ,  mem- 

^igifinood  III  ,  roi  de  Pologne ,  bre  de  Tacad^mie  fran^oife  &  dc 

d^abord  j^fuite  H  cardinal ,  dtf-  celle  des  infcripiions ,  naquit  2| 

pota  le  trdne  aprds  la  mortde  La-  Nitmes  en  1634  ,  &  y  fuc  ^lev^ 

^flas.  Ajrant  et^  ^lo ,  il  reovoya  dans  le  f(din  d^une  faniillc  opnlente* 

ibn  cbapeao  9  k  prit  la  couronoe.  II  vint  de  bonoe  heure  \  Paris , 

Le  pape  loi  donna  la  difpenfe  pour  &  s^  fic  connottre  par  des  ouvrages 

ipoiirer  Louife-  Marie  de  Gon-  bien  diffircns  ,  des  Sermons  & 

tafw ,  veove  de  fon  frere.  U  fut  des  Po^fics.  Les  uns  &  les  autres 

d^abordd^fait  parCbarlesGnfiave,  ^toient  bons  pour  le  tems.  II  ^toit 

loi  de  Suede ;  mais  il  eot  le  bon-  fur  le  poifvt  de  pr^cker  )i  la  cour, 

bear  de  le  repoufler  eofuite,  &  lorfque  Defpr^aux  lan^  conire 

dc  conclore  on  trait^  de  paii  avec  loi  oo  trait  de  faiyre  ,  bui  effa^a 

iba  (bccefleur,  en  1660.  L^ann^e  toote  fa  gloire.  Uabb^  Caflagnes, 

4*apr^ ,  fon  arm^e  rempocta  uoe  trop  fenfible ,  crut  regagner  Tef^ 

iv^ioice  §K  les  Mofcovites  en  U«  time  du  poblic  ,  en  eolamimt 
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t>iivrt|e$fitroiivra$es.LetTavniI  & 
Hi  m^laaeoiie  )ui  firent  bieDcCc  |ier- 
4re  Ja  ti».  On  1«  mit  ^  S.  Lazai^ , 
Oii  il  iDOiinic  en  1^79.  peat-on  loo- 
cenir  apres  cela  que  des  fat jrres  He 
la  natore  c)e  celles  de  Boileao  ,  font 
«omiMtibles  avec  refprit  de  l'E- 
ranftile  ^  la  charit^  cbr^tienne, 
oo  ni^me  avec  les  drOlis  de  la  (b* 
iiumaine?  L'aM>^  de  Brtenne , 
«ondamn^  ^  la  m^ine  retraite  que 
Cai&gnes  ,  aflAte  qu^il  mounit  fage 
Ik  chr^tien.  La  ^riface  des  (Envres 
de  Bahsac  contpoTi^e  par  Cafiagnes , 
ia  Ttadu&ion  dt  Sallufie ,  in  12 » 
A  queii)ues-unes  de  fes  Po^fres  , 
{Hioiivem  qoe  eet  auieur  aaroit  pu 
«^tre  quelqu^  cbofe  fiuis  l^ffbibiif- 
fement  de  <ba  cerveau.  f^oy^ 
YHifloire  de  tacadimie  Jran" 
tpoife^  parM.  l'abb<  ^''Oilvct. 

CASSAN  ,  cmperenr  des  Mo* 
gols  dans  !a  Perfe ,  abjara  te  Clirif- 
iiani(me  poor  monter  fnr  le  trdne 
en  '1294.  11  ftjbju^na  la  Syrie  , 
vaioquit  Xt  (bltan  tfE%y^it  ,  & 
noorot  en  1304,  sipris  ^tre  it* 
tourn^  a  fa  premiere  reftgion. 

CA$SA^DRE,«illedu  roi  Prtaihi 
avoirle  donde  propbiitie.  Apollon  ^ 
de  qui  elle  ravoii  re^u  ,  irrit^  deii 
d^dains  que  tbn  amour  eflTuyaic  ^ 
d^crWita  fes  pr^diftions ,  fle  j>bu- 
vant  lui  6ter  le  don  d>n  faire.  Ulli? 
anhon^  inu^ement  ^  &  patnc  feS 
ni'.(Iheurs  :  on  ne  la  crut>  qu^aprds 
rfv^nement.  Caffandre,  r^fuji^c 
dans  le  temple  de  PuUas  dans  le  tems 
de  If ncendic  de  Troie  ,  fiii  vioWe 
^rutalement  par  Ajax  lc  Locrien  , 
dtff^rent  de  celUi  qui  dlfputa  les  ar- 
mes  d^Achylle.  Agamemnon ,  ton- 
cb^  de  fon  m^riie  &  de  fa  beaut^  ^ 
remmena  en  Giece  pOof  la  gOKter 
dans  (bn  pnlais.  Clyiemneftre , 
femniej  fft  affaffiner  l'amant  .&  hi 
jn^ittreire. 

CASSAKDRE  ,  roi  dc  M»c#- 
doine,  apr^  AlexandreleCraad , 
obligea  ]ei  Ath^nje;i!>  de  fe  mcttre  de 
noQvean  foos  fa  protedion  ,  & 
confia  le  gouvemement  de  la  r^pu- 
biique  ^  ^''orateur  Demetrius  dc 


CA9 

Phalcre.  Le$  Aih^niens  ayant  fi^ 
fbf^  de  le  recevoir  dans  la  vilTe  y 
11  Ibodit  tottt-k-coup  ftff  Athenes  , 
s^empam  du  Maftfe  &  s*en  fit  imeT 
fbrtereffe.  Ce  coopMmpr^vu  ioti- 
roida  les  Atb^niens,  fit  ouvrfar 
leurs  portes.  Oljrmpias  ,  mere  d'A- 
lexandre ,  aryam  fait  mourir  pflir 
des  foppIHres  recbercbi^  femme  , 
les  fferrs  6c  les  principaux  partifanv 
de  dflkndre  ,  il  s'en  i^engea  en  af- 
fiif&eant  Pyilne.  Olymrias  ,  oblig^ 
de  fie  rendre  ,  fut  conddhm^e  ^  la 
roort  par  le  .vainqneor.  II  fit  pdr4r 
eh  m^me-tems  Roxaiie  ,  femme 
d^  Alexandre  le  Gnmd ,  9t  Alexandre 
fils  -de  ct  conqu^tam.  Parveno  aa 
tr6iie  jpar  des  nieufti-es  ,  il  s*y  foo- 
tint ,  en  fe  lifcuant  avec  Seleucus 
^  Ly&macbos  coocre  Amigonos  6e, 
Oemetrius.  II  les  li^fit  pQh  &  ran^ 
tbc  ,  &  mourut  hydrot^iqoe  trots 
apr*s  fa  viftoire  ,  l'an  304 
Sivant  J.  C.  Le  plnlofophe  Tli^o* 
phrafic  donna  des  le^ons  de  poli* 
tit^  ^  ce  fbuverainrH  cAt  dO  plti- 
t6t  loi  en  donner  de  mod^raiio» 
*c  de  fS^gefTe. 

C ASSA^DRE ,  (  Gecffgc  )  nar- 
ijoit  en  1513  ,  dans  ITfle  de  GaG- 
l:md  f  pr^s  de  Bruges ,  d\>h  i1  m 
rir^  fon  nom.  Aji>r*s  s'^re  diflin- 
gb^  dai^s  r^tude  des  langues ,  do- 
droit,  des  beries  -  tettres  &  de 
th^ologie  I  »tfe  Rvra  lOoc  emier  ii 
h  convern#n  des  b^r<hiq»es.  II 
nvoic  coutes  les  qualit^s  qu^il  faoc 
pour  ixt  importam  miniUere  ;  Jm 
tele*  a^f ,  une  douceur  toujours- 
^guie  ,  on  d^t^reifement  partait  ^ 
des  mcenrs  pores  ,  *r  uo  fFyle  mo* 
d^^.  Son  ard^r  pour  la  r^union  dcs 
Proiefhins  ao  fem  de  iVgtiic  ca- 
tboliqoe,  Ini  a  i>eat-^re  fait  oa 
peo  trop  accorder  aux  Ij^rtftiques  ^ 
niais  on  le  lui  a  pardoDn^ ,  en  fa<* 
veur  de  fbs  modt^ ,  ^  de  fon  nt» 
tHChement  co06ant  li  la  foi  C9- 
thoiique.  11  n>ai  d^^autre  i^aflionqtie 
celle  de  conoottre  la  v^iit^  , 
d'autre  defir  que  celui  de  rcnfli- 
gner.  11  mouruc  en  1 5<S6 ,  ftgtf  de 
51  acs.  loi»  fts  ouvwges  oot  ^vk 
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^fi/s  %  V-jxis ,  81-fol.  en  i6i6: 
Xjss  prificip«iiz  ibm :  Le  Traiti  du 
deroir  dk  thoinme  ^itux  dans  les 
aferends  dt  religion ,  tovMt  le- 

Odvin  ^cHfH  vainfcmenc ; 
ftn  dccelt^nc  Kvre  des  Litnrgies. 
On  coovfem  qo^l  eft^le  preniier  qili 
«i  <5cm  fiir  cette  inatiere  arec 
cbptx ,  &  arec  quelqoe  connoif- 
ixBxx  des  Yrais  prkicipes.  L-em- 
pefw  Ferdiband  fvyant  i>ri^  d« 
tcarutttr  i  pacifier  les  efprits  ,  W 
cocret»rit  cfe^Hqiier  ies  art)cl«s 
coHoovrrf^de  la  confeffion  irAif- 
W>«g  ,  pnbHa  urte  Confkttation 
^ien  liifiie  ,  par  fa  moii^nnVon ,  d^on 
■mflre  de  J.  C.  On  a  encore  de 
«e  0muic  »11  Recneil  d^JFfymnes 
mc  des  ooces  caTienf». 

C/tSS^NDRE ,  (Ffwi^ols)  mort 
eii  1695  ^  i?atcacha  ay*c  focc*s 

i  Ttoide  des  langoes  grect^  tk 
fadae,  ^  il  fit  quelqnes  TCrs  frArr- 
(o«  qm  ^''^oienc  p^s  fans 

rite.  Sofi  homeur  atrabtiaire  5c  fo» 
cara^ere  argaeilleafemenc  philo- 
foplBq«e  temirenc  fts  lalensj  & 
eaipoKottiierenc  la  vie.  II  t^euc  6c 
mMTttt  dsns  robfcuric^  &  rimK- 
lecice.  Si  ■liBimhropie  le  fbHytit  juf- 
^^ao  coflibtaa  ;  &  H  eoc  antmc  de 
^cioe  de  mectre  bfen  avec  Dreo  ^ 
qft^il  eo  «TOit  eu  de  vivre  aVec  fes 
boauit^  Sdn  coa<e^nir  l*^i^ibc 
9i  Panieir-divis  |»nr  >a Vue  des  Men-' 
£dts  qoli  ai^oit  recus  de  CHeD :  M 
etuf  £'toia  Caflaodh*  d'on  con 
cHafrtD  ,  fV  w^afhit  jotter  un  joU 
perfottnage!  P^ous  faye\  comme 

ii  mCit  fkit  vivre.  ^oy^ ,  "ajoou- 
t-fi  eo  mootmne  (bn  gr^ai )  comme 
H  ute  jmt  mottrir.  On  a  de  loi ; 
ia  Tradiiciion  de  la  rhho^i^ne 
d^AriJiotey  Paris  16^5  ,  La  Haye 
171  & ,  in-ia ,  la  metlU!ure<|oe  riou» 
ayons  de  fouvrage  da  fbilb(bphe 

H.  Les  ParaUehs  hiftori* 
ittes^  in-ia ,  Paris  1 6W0.  Ce  Uvre , 
deoi  fid^  ^oit  bomie ,  eii  tr^« 
nal  ex^cui^.  Leilyie  611  dur,loord, 
incorre^LIII*La7Vtf  ^/wc?/(Wf  des  der- 
iders  votojiies  du  pr^idemdeTlioo , 
^  da  A/cr  pas  acfacv^. 


CAS 

C ASS ANDRE ,  (Fidcle)  (kvante 
v^nitienoe  ,  qor  s'appliqua  avec 
fuccis  aax  Itin^ues  grecqiie  ^  la- 
tioe  ,  !i  rhiftoire,  k  la  pWloibphie,  » 
2i  la  tb^h>^.  jotes  U  ,  Uon  X  , 
Fran^  I ,  Ferdiitand  d'Arragon 
lui  donnerent  des  preuves  non  ^qul- 
voques  de  )eure(Hme.  Les  favans 
De  radmirefem  pas  moitis  que  les 
princes  >  ^  piufteorsm^e  vinrenc 
la  voir  ii  Venife  ,  comme  rhonoeur 
«te  foo  fexe.  ^le  tbutlflt  li  Padooe  , 
^  Mor^  9  des  tbefts  de  pbilofc^ 
phie  pour  un  c&aiH>lRfe  de  Concor- 
dfai  fon  parenc  ^mals  cefaHett  faax. 
'Philippe  TbomRffini  a  publi^  le  rfc- 
cuetl  dc  OiS  Lettres  4t,  de  fes  Dif'' 
coors ,  *  l»a  eiMkbt  die  (a  ^ie. 
Cecee  femme  fllodfe  lAoaruc  ftg^ 
de  ros  nns  >  en  156^. 

CASSE  ,  wye\  DueASSB. 

CASSEM^,  «rere  d^Ali-Ben-Hsi»- 
•lid ,  trotfieme  caHfe  des  Ar^s 
muftilmans  en  EfpMHie ,  fac  pHc^ 
filr  le  trOnc  ispf^s  ia  morc  de  foft 
frere.  Uairam ,  tm  des  pnocipaox 
ftigAeOrs  aral>es  ,  fe  fo«leva  contre 
iDi ,  ^  proclsHner  on  aotre  caUf^ 
nemm^  M^rtadfni )  qoi  ^toit  &t 
ftftig  royal .  I^a  vtlte  Grenade  ne 
f^ooiam  i^oin^le  recotiQolCre ,  ii  fe 
♦it  obiig^  de  l^affi^Ser,  arfut  to^ 
fiu  fes  munimes.  Cail^m  ne  laiiloic 
pte  <ependaiit  d^^tre  irceoanu  dans 
Stfvitle,  tOfr<^  fa  vHle  de  Cor- 
doue  pr#ci  bomniages  J^la,  fi)s 
d*AU -Ben- Hamld  ,  ^  neveo  ; 
niais  le  ^gne  de  JnMa  fie  fut  pas 
tong.  Les  Cordoaans  ,  s^^bt  d^« 
goM^s  de  lui  ^  rappellferenc  Caflea 
^a'ils  avoient  cYi^.  Ce  prince  ne 
fttc  pas  piutOc  rAslMi  fur  le  trOne  , 

Jjoli  fic  venir  •dte  cvou^es  d^A- 
Hque  pour  s^y  afftHinlir ;  mnis  cett6 
entrephfe  fouieva  de  oouveau  cetce 
tflle  motine,  enfbne  ^o'*il  fe  vk 
e^core  one  fois  chaift  ,  Aos  efp^- 
raoce  de  recobr.  JMiia  fdn  neveu  , 
ayam  repns  fa  plafje  ,  fe  falfic  de 
Ci  neifi>nne ,  ^  l^enferma  dans  une 
mairon  ob  il  finic  fes  jours. 

CASSIEN ,  (Joles)  fameiJt  h^- 
r^qoc  dU  dtffiecloi  vivoic  vt» 
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rsm  t74.  B  ^tok  comme  le  ohef 
des  Uoceies  ,  h^r^^ques  ,  qoi 
s^tmaguioiem  que  Jc{qs  -  Chritl 
n^avoit  qu'un  cor|is  fkntaftique  , 
bu  qu^une  apparence  de  corps.  CaC- 
fien  avott  compofd  des  Commen- 
taires  &  un  Traiti  fur  la  conti' 
nence,  Ces  <ieux.ouvrages  ne  foot 
point  parveous  jufiiu'^  nous.  S.  Cl^- 
'nient  d^Alexandrie  les  cite  dsms  fes 
Stromates,. 

.  CASSIEN,  (Jean)  fcytbej  oa 
i>lutdc  gaulott  de  nation ,  feloo 
^Hifioire  Uttiraire  de  rrance  f 
ibrtic  d^one  famiile  illuOre  cbr^- 
tienne.  Ayaoc  ^i^  ^lev^  parmi  les 
fblicaires  deUi  PaleHine  &  de  TE- 
gypce ,  )k  fc  i>ropofa  de  bonne 
beure  leor  exempte  ^  fuivre.  11 
s^enfon^a,  avecGenuain  fon  ami , 
fon  parem  &  fon  compatriote ,  dans 
les  folkudes  les  plus  recoi^es  de  la 
Wbaide. ,  Apr^  avoir  admird  5i 
^tudi^  ks  luHnoes  mervetlleux  de 
«cid^ferti,!!  vfnt  kCbnftantinople, 
A  y  fut  fait  d'»cre  par  S.  Cliry- 
IbAome ,  qiui  toi  avoit  fervi  de  mat- 
<re  ;  delji  il  pafla  )i  Marfeille  ,  oii 
II  fuc  vraifemblabiemem  ordonni 
f>r6tre.  11,  y  tonda  on  monaftere 
i^bommes ,  &  pn  «ucre  de  filles,  lenc 
4onnu  nne  re$le ,  &  eut  fous  loi 
iui^u'ii  cioq  milte  moines.  II  mourut 
▼ers  Tan  433  ^  plein  de  jours  &  de 
.vtnus.  On  a  dekii :  i.  Douze  livres 
^l^fiitutipns  mfmafiiques ,  h. 
v)i^-qu2tKCQnfirences  disPeres 
fiu  Difert^  tradui(es  en  a  vol.  in- 
V*  y  1^%»  Nicolas  Foncalne. 
II.  Un  Traiti  de  rincarmition 
€ontre  Nejhrius ,  faic  ^  la  priere 
.d«  pape  S.  C^leftin.  Le  ftyle  des 
itvres  de  Caffien  ,  ^cciis  en  latin  , 
r^^KMid  aux  chofes  qu'il  traite.  II 
«fttant^  net  3c  &cile,  tant^c  pa- 
cMtique  \  mais  il  a*a,  nen  d'^lev4 
si  de  graind.  S.  Benott  recomman- 
doit  fort  ii  fes  rellgieux  la  le^re 
4^  fi»  Conjirences,  II  y  a  dans  la 
Xlllf  des  propofitions  qui  ne  pa- 
roiflenc  poimexa6temen(  coiiformes 
2ibi  do6lrine  de  IVjdife  for  la  grace. 
4Caffiea  ttVvQii  jamaispuifoater  «eUe 
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de  S.  Aaguftin.  II  penfoit  qo^ellc 
fivoic  de(  conf^qoences  fkheuies 
contre  la  bom^  de  Dieu  &  la  li- 
bert^  de  rhomme.  Cependam  il  ^ia- 
bllifoic ,  coofomuiment  u  la  foi  de 
l'^glife,  que  Dieu  eft  le  comme%- 
cemenc  de   touie  bonoe  oeuvre. 
S.  Profi>er ,  difciple  &  d^enfeur  de 
S.  Augufiin ,  a  ^crit  contre  Catfieo. 
La  derniere  ^dition  des  (Buvres  de 
ce  iaiut  folitaire  eft  de  LeipGck 
in-fol.  avcc  de$  cooimen- 
taires  ^  des  notes.  II  y  en  a  aufli 
uQe  ^dition  de  Paris  1643 ,  in^fol. 
^o  les  trouve  dans  la  hibliothitqu^ 
des  Peres, 
CASSINI ,  CJean-Domioi<¥»e) 
^  P^rinaldo  dans  le  comt^  de 
Nice  en  1625,  s'appliqna  d^abori 
k  Piiftroiogie  judiciaire  ;  mais  en 
ayam  bientOt  apper^u  Tabfurdit^, 
il  pafla  \  l'aftrononue  ,  dom  b  fo- 
lidic^  devoit  avoir  plos  de  chaimes 
ppur  un  efprit  vrai.  Ses  d(^cou^ 
verces  &  fes  fu^c^s  r^pandiremc 
bientOt  fon  noni  dans  tome  TEu- 
rope.  Le  fdoat  de  Bologoe  le  cboi* 
^  pour  remplacer  Je  P.  Cavnl- 
li^ri  dans  la  cbaire  d^aftfOQomie. 
Ceft  daos  cette  ville  qull  tra^a  uoe 
nouvelle  m^ridienne  ,  plus  uiile 
Plus  exafie  que  tootes  celles  que 
ron  avoic  tnic^s  jufqu^alors.  Ce 
grand  ouvrage  ^ram  iini ,  Caflini 
r^gla  les  diff^rends  qoe  les  inonda- 
cions  frdquences  du  PO  9  fon  cours 
incertain  &  irr^gulier  occaGonnoicm 
encre  Ferrare  &  Bologne.  Cette  der- 
niere  ville  lui  donna  ,  pour  r^com« 
penfer  fes  foios  ,  la  fur-imeodaoce 
des  eaux.  Colbert  envia  cec  bommc 
c^Iebre  k  ricalie.  Louis  XIV  le  fit 
demander  ^  Cl^ment  IX  *k  au  i^nac 
de  Bologne  ,  feolemenc  pour  qoel- 
ques  ann^es  pour  robcenir  plos  fa- 
cilemcm.  On  le  lui  accorda.  Le  roi 
le  re^uc  corome  C^far  avoit  re^a 
Sofigene  :  il  eut  une  penfion  pro- 
poriionn^e  aux  facrifices  qu^^ilavoic 
faics.  Le  pape  &  Bologoe  le  rede- 
oianderenc  envain  quelques  ao- 
n^es  apr^s.  ^''acaddmie  des  fcien- 
ces.,  dont  il  ^oic  correfpoadam  ^ 
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|vt  oovrit  bieiuOc  fes  portes :  il 
moocia  digoc  d^elle  par  plufieurs 
Mteoires.  U  mourut.  en  1713  , 
^  S2  ans.  II  perUit  U  vue ,  comme 
GalU^  ,  dans  ies  deroieres  ann^es 
de  la  vie.  Ce  mAlbeur  ne  lui  6ta 
fieo  de  fa  gaiei^.  Sa  vie  fiK  nufli 
Bnle  qae  fon  cara6tere ,  pleia  de 
inodeute  ,  de  catkieur  &  de  fim- 
plidl^.  II  ne  conout  ies  cieoit  9  que 
poor  adorer  plus  profobd^menc  1< 
Cn^atenr  dbnt  ils  raconteni  la  gloire. 
i3n  a  de  lui  on  TraiU  louc/tant 
eometc  qui  parut  ei\  16551-53-64 
BJi  Traiei  ac  la  meridiamt  it 
S,  Pdtrane  ,  16^6  ,  in-folio  ;  plu- 
fieoK  TraiUs  Jur  Us  planetes  , 
&  des  M^mpires  eftim^s.  Ce  fut  lui 
qul  d^coQvrit ,  en  {671  ,  ie  ttoi- 
fieme  &  le  cinquiw^me  fatellites  de 
Jupiur  ;  il  d^couVric  les  deux  pre- 
JDscts  en  iC%4.  U  inveaia  la  m^- 
^odede  repr^fenter  les^cMpies  de 
loiexl ,  pour  tous  les  babiians  de  la 
ttrre.  La  m^rid*enne  de  i'Obferaa- 
loire.de  Paris  ,  commenc^e  p^ 
Picaid  ,  fut  condnu^e  par  notre 
aflrouome  &  par  la  Hire.^oy^^ 
fon  ^loge  daos  cea^  de  M.  «ie  ^oa^ 
cetielle. 

CASSINI  ,  C  /acques)  ffl^  dtt 
pr^c^deot ,  &  fon  fuccelteur  %  Ta- 
cad^mie  des  fciences,  b^riia  <ies 
Ulens  de  (bn  pere.  U,manquoit4 
]a  m^ridienne  de  France  one  per- 
peaiicolaire  :  il  I.i  decrivit  en  1733 
iicpuis  Paiis  jufquV  St-Malo  ;  tSc 
la  proloogea  en  1734  depuis  Paris 
jofqu'aa  &biti ,  pr^s  de  Strasbourg. 
Pmoucucen  1756,  kS^ans^dans 
&  tcfie  d«  Thury  ,  pr^s  de  Cler- 
■loiit  ea  Beauvaifis.  II  i^ioit  maltrc 
des  conpies.  Les  Memoires  de  Ta- 
cad^ie  font  om^s  de  pluncors  de 
fesobiervatioas.  B  efi  comptd  parmi 
ies  u^ronomes  qui,  <;onnoi({bienc 
le  mieox  le  ciel.  Oa  a  lie  lui  deUx 
ooyrages  irds-cfiim^s  :I.  Des  Eld- 
fieo/  d^afironomkt  ,  avec  les 
Tables  afironomiques  ,  1740  ,  3 
foL  ia-4*.  IL  Grandeur  (r fi^^urt 
delaterrt^  1720  f  io  4^- 
CA$SlOi>0&R  9  C  Magnus-Ao- 
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rel*^ )  calabrois  ,  d^one  famiiie 
iUunre  ,  ptincipal  mintfire  du  roi 
Thdodoric ,  conful  en  514  >  pr^fet 
dupr^toire  fous  Ath»laric,  D^ac 
&  Vitige  ,  quiita  le  monde  apres  la 
cfiiUc  de  ce  dernier  prioce ,  vers 
f un  540  II  b^it  un  monafiere  pr^s 
de  fa  pntrie  y  &  s^  t^ts^  ^  i*^^ 
70  aos  ^  he  s^occupant  que  de  f6a 
faiut.  folitude  oflfroit  toute  foite 
de  commoilit(is ,  desrdfervolrspoiir 
le  poiilbn  ^  des,  fonuines  ,  des 
baids,  des  horloge^  au  foleil  &  k 
1'eau ,  une  biUliotheque  auAi  ricbe 
que  bten  choiKe.  CeH  dans  ceite 
retraiie  qiril  mit  au  Jour  fon  Com^ 
menraire  fur  lei  Pfeattmes  fes 
tnfiiuitioai  aes  aivints  £cri* 
iures  ,  recueil  cle  regles  i^r  fes 
moines  fur  la  maniere  de  les  ^tu- 
dier.  li  indique  ies  piriocipaux  au- 
teurs  de  la  fdence  eccl^^fiique  , 
t&eologiens  »  nilioriens ,  afc^tiques« 
li  leur  propofe  pour  travall  ma- 
nuel  de  tranfcrue  des  Uvrei ,  ap- 
prouvant  l'agricultui:e  h  It  jardi- 
nage  pcmr  ceux  de  fes  folitnires  peii 
proprcs  aax  lettres.  II  leur  cite  les 
livres  qui  tiaitent  de  cetce  liiatiere. 
Outre  ces  oovrages  ^  on  a  encore 
^e  lui  une  C^roniflteSt  des  Trait^s 
'  phiiofbphiqt^es.  C^lui  dt  Pami 
eft  un  des  meilleurs.  Le  ftyfe  cle  Caf- 
fiodore  eft  alTez  pur  pour  fon  teml , 
^  afiez  finiple  »  quoiqne  pleio  de 
fentences  oc  de  penf^es  morales. 
tlavoic  comnmede  dire  :  n  Qu^^oit 
H  verroit  plptOt  la  nature  errerdaoit 
n  fes  op^rations ,  qulm  fouverali^ 
^  qui  ne  donrie  i>as  k  fa  iiatlota  ua 
r*  carH6kre  ieniblable  aa  iien  «n 
Tacitiiis  errare  nattwaih.  ,^  qjif^n 
pTincipem  formare  rempublicam 
dijjimtlem  Jibi.  i\  mourut  fainte- 
ment  en  562 ,  pla^  9^ 

ans.  Le  P.  de  Ste  Marthe ,  morc 
(bpdrieurg^n^ral  de  I,a  congr^gatiot| 
de  S.  Maur ,  a  ^crit  la  ^ie  de  cec 
auteur  ,  &  Ta  accompfigri^e  dc 
vantes  notes.  L^  P.  Garet  ,  Cbli 
conftere  ,  avoit  publi^  une  boniiC 
^dition  de  fes  (Euvres  en  1679  ,  k 
Kouen  ,  dvolumes  in-fol.  Le  mar^ 
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«joisMaffei  fit  ifDprifNCr  en  ^7^1, 
^  V  <^ione ,  UD  ouvmge  qui  ^''avott 
pas  encore  vu  le  jour.  11  eft  incitul^ : 
CaJ/iodart  compUxiones  in  Epip" 
touis ,  ^ida  Apvfiolorum  &  Apo^ 
calypjim  ,  in-it^^/On  \t  r^impriii» 
^  Loihlres  Tann^e  fuiv. 

CASSlOPJiE,  ffemme  dc  C^h^e, 
roi  d'Eibiopie,  &  mere  d^Andio- 
mede  ,  fut  aOez  vaine  pour  pr#- 
tendre  furpaffer  en  beaut^  les  W^- 
r^ides.  Neptone  verrgea  ces  Nym- 
phes,  en  {bfcitnmuu  monOremahn 
quidetola  lepays.  Pour  appaifer  ce 
dieu  ,  Andromede  fut  exi»of*e  fur 
un  rocber,  Le  monflrc  s^^lan^oit 
pour  la  d^vorer ,  lorfnue  Kerfte 
monttf  fur-Wgafe,  le  icrraffa  4e 
tua.  CaAioi)^  fot  plac^e  avec  fa, 
famille  au  nombre  des  Codliellar 
tions. 

CASSrUS  VI.SCELLINUS,CSpuT 
fios)  fe  difiin^a  contre  les  Sablns, 
fac  irois  fois  confui ,  une  fois  g^- 
n^ral  de  la  cavalerie  ,  &  obtint 
rbonnenr  du  triomphe  dsnx  fois. 
Son  humeuj-  remuLintc  lui  fit  des 
ennemis.  On  l^accufa  d'nfpirer  ^  la 
Mtf^at^  y  0c  It  fut  pr^ci^it^  da 
lo^t-Tarpeleii  irers  Tan  485  avant 
J.C;. 

CASSIUS  IjONGINUS,  (  Lu- 
c?os  )  pr^teur  romain  ,  dont  le 
fribuiial  redoutable  ^toit  appelle 
VFxiuil  des  accufis.  On  lui  :it- 
itibue  la  niaxime  Citi  tono  ,  dont 
Ic  fens  eii  ,  que  tout  coupable  de 
quclr]ue  crime  qoe  cefoit ,  ^e  com- 
fnet  par  iiii^rdt.  11  vivolt  fan  113 
aVaiit  Jefus-Chrift. 
*  CASSIUS  LONGINUS  ,  (Crfius) 
^'aboid  f)uefteur  fous  Craffiis  ,  fe 
fiiitKihi  enfuite  contre  les  Pimlies, 
&  les  cbaffa  de  Syrie.  Etant  enir^ 
dsns  le  parti  de  ^^x^ «  U  Yot 
tfif^t  comme  lui  ^  ta  b^te  de 
Pharfale.  C^far  lili  donna  la  vie  \ 
niHis  cet  ardent  r^publicatn  ne  s^en 
fetvit  que  pour  confpirer  contie 
ce!le  (lc  Ibn  bienrii.eur.  vScs  me- 
nces  furent  long-tems  cacb^es.  Cd- 
far  les  ayanc  decouvcnejr,  r^pon- 
4ic  k  fes  iunis  (^ui  lut  confeilloient 
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de  fe  d^  d^Ancoine  &  de  DoTii^ 
beHa  ;  n  Ce  ne  font  pas  ces  beaox. 
n  ti^ons  ,  cesbomnies  parfum^s^ 
M  qut  je  dois  api>r^bender  \  mais 
H  piutOt  ces  bOQimes  p^es  &  mai-^. 

gres  qai  fe  piquent  d  aufi^rit^  t«». 
Un  jour  il  fit  metire  au  bas  d^une 
Hatue  ,  ^lev^e  ^  rboxmeur  dc 
Brutus ,  rauteor  de  la  libert^  de  isi 
patri*  :  Utinam  viveres  1  w  Plik-Jt- 
vt  Dieu  que  tu  v^cuffes  encorc  I 
Une  auire  fois  il  r^pi^ndit  un  billet 
avec  ces  mois :  Tu  n*es  pas  fans 
doutt  It  vrai  lirutus ,  coj  tu  dors» 
Ces  trames  fpurdes  ^toient  em- 
ploy^es  ,  pour  que  Brutus  donii^c 
le  premier  6gnal  de  la  pene  da 
tyran.  G^Or  fut  maffacr^.  Un  de«, 
conjur^s  ne  (achant  comment  por- . 
ter  fes  cobi>s  :  Vrappe  ,  dit  CaQius  ^ 
^uand  ct  devroit  (trt  d  travers 
mon  corps.  06tave  &  Antoine  fe 
R5ontrent  biem6i  contre  les  conf* 
pirateurs.  IIs  les  atteigmrent  ^  Phi- 
Itppes  ;  Caffius  y  fut  d^iiiit  ixtr 
Autoine,  tandis  que  Brutos  rem- 
portoit  une  vidtoire  complette  fnr 
Odave.  Caffius ,  s^imagmant  que 
toot  ^oit  d^fefpit^  ,  fe  retira  dans 
uoc  tenie ,  &  fe.  fit  donner  la  mort 
piir  un  de  fes  affroncbis,  l'an  42 
avant  Jefus-Chrift.  C*eft  Ji  lui  qoe 
Brmus  doniB  iMtoge  de  dtrnitr 
dts  R.omains.  Yelleius  Paterculos 
a  dit ,  en  faifant  le  parallele  de 
Brucus  C!c  de  Caflhis ,  qtie  celni-d 
^toit  mcilkur  capitaine  ,  &  qo^ 
Tautre  ^toit  plos  bonn^te  homme  ^ 
de  fa^fifn  qu'on  devoit  pr^f^rer  d^a- 
voir  Brotus  pour  aroi  ,  &  cramdce 
davanuige  d'avoir  Caffius  pour  en- 
nemi.  Caffius  dioit  favaDt,  il  uimott 
prot^seoit  les  lettres.  Ce  fot 
contre  fon  avis  qo^^on  livra  la  ba« 
taille  de  Vhilippes.il  vooloit ,  avec 
raifon  ,  laiffer  d^trulre  par  la  di* 
fette  llirm^e  ennemie  qui  man- 
quoit  de  tout. 

CASSIUS  ,  (Ayidios;)  c^iebre 
capitaine  romain ,  fe  diliingoa  par 

valeur  &  par  fa  condoite  lous,  Itt 
empereurs  Marc-Aurele  9  &  Lo- 
ctiis  Verus.  Apris  Ui  moft  de  ce« 
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CluifE ,  Cafius  ayanc  M  Cilu^  en- 
pcieiir  tn  Syrie  ,  fiic  cii^  p-jr  era- 
MfiHi  trois  mois  aiir^ ,  & 
taway&t  k  Marc-Anrele  ,  Tan  175. 

CASSIUS  SC/EVA  >  Coldac  dt 
fotes  C^r  j  fe  Bgixila  en  plofieurs 
occaflofis  (ar  terre  {iir  mer. 
Ccauit  iffi^^  pte  im  UctNieaam  dc 
PcMBii^  daoB  im  cbftteao  pr^  de 
Dymcbiaiii ,  vUle  d^Albanie  ,  oii 
il  comaaadoic  ,  M  iiMitiiiC  tiiis 
les  efiforcs  des  eoaetnis  avec  ua 
rimrsflf  inviocibLe.  Un  prHenc  dc 
deox  nuUe  ^cus  fuc  la  r^coaipeofe 
4e  la  bravoore.  fiile  n^^laca  pas 
■KiifiS  for  mer  ,  Ioff<|ueC^&r  ren- 
^  1a  Grande-Bieta$nc  cribocaire. 
Caffius  Scsva  s^^tanc  embarqutf 
«rec^oatre  de  fes  comimgnons  dans 
asie  chaloope  ,  &  Vaywt  atcadi^ 
k  aa  rocber  procbe  de  l^ifle ,  bor- 
d'nn  graod  nombre  d^enoemis , 
eeaz-d  vinrenc  fondre  fur  lui. 
Caffios  ne  petdic  pornc  coura^e  , 
qnotqoe  fes  comt^agnens  reoflenr 
lldiemeiit  abandonn^.  II  fe  d^- 
feoJIt  ietil  conice  tous  ,  jufqo'^ 
ce  qa^^aflt  btefli^  en  pluiieurs  en- 
dtofcs «  II  &  jeca  dans  la  nter  H  fe 
fiunra^binage.C^rar  vinc  le  rece- 
voir  aa  bocd ,  &  looanc  (k  valenr 
cn  prifence  de  rarm^e  ,  U  le  flt 

CASSIUS,  (  Baafa^lemi )  jdfbite 
^hntcien ,  inimonDaire  en  Turqu  ie, 
p^flueDder  de  Sc  Pierre  It  Romc 
ioQS  te  i>ape  Urbain  VIII ,  a  donn^ 
au  pobltc  t  In^eutioner  lingua. 
Sclavon^ca^  Rome  1604  ,  in-t(^. 
U  n  tradnic  le  Riiuel  romain  d^Ur- 
batn  VIII  en  laogoe  efclavone  , 
1670  Y  in-4'>  ,  de  m^Qie  qoe  les 
£v9tt^es&  les  Epiiresdo  Miflel , 
s<4i,  hi-fbl.  II  a  encore  cradutc  phi- 
#eM  vics  des  Saims  ,  fait  <)uel- 
^qaes  oofrages  de  pi^^  en  cettc 

**SsrAGNO  ,  (  Andt^  del  )  fot 
le  pienier  peiocre  de  TcCcane  qoi 
eomoc  la  maniere  de  peindre  \ 
I*hotle.  Pomioiqoe  de  Venile  ,  qui 
^aroiti^ppftfir  d'Aluociic4c  MeC&at) 
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^tntT«Qu  bflorence  »  Aadr^  del 
Cailagao  recbercba  foo  amici^  ,  & 
cira  de  loi  ce  beaa  fecrec.  II  con^uc 
«afuiee  ooe  croetle  jatouBe  concre 
Dooitnifiue  ,  fon  Hmi  «Sc  ibo  bien- 
faiteur  ,  que  Cins  avoir  ^ard  aax 
obligacions  qu']!  iot  avotc ,  il  l'»f- 
Oiffiua  un  Ibir.  Domtnique  n^ayaoc 
poinc  reconno  fon  meortrier  ,  Ib 
fit  porcer  cbes  ce  croel  ami  doot 
il  isnoroh  la  perfldie ,  It  moumc 
cwcre  fes  bras.  Caflafoio  4tanc  au 
Ih  de  la  mort  ,  d^clara  cec  aflUf- 
finac  donr  on  nVivoit  pu  d^ouvrrr 
raateor.  tl  foc  enterr^  avec  la  baine 
H  l^ndl^natioa  pobtique.  D^s  qu^il 
eoc  appm  le  fecrec  de  Dominique , 
il  fit  piufleurs  oovraipes  dans  Flo- 
lence  ,  q&l  {urent  admir^s.  Ce  foc 
lui  qui  travailla  ,  en  i4fB ,  au  ta- 
bleau  que  la  r^publique  lic  faire  , 
ob  ^oic  repr^fem^e  TejL^icion  des 
conjur^s  qui  avoient  confpirii  contie 
les  M^dicis. 

CASl^AING,  (N.^fiivanfhi- 
g^nieor  ,  Itivenu  vers  1680  la 
macbine  b  marquer  fur  trancbe  , 
qoi  Itic  niifd  en  oeiivre  dans  cootit 
nos  roonnoies  fous  1e  regne  de 
Louis  XIV.  Ce  monarqoe  rdcom- 
penfa  magnifiquemenc  l*inventear , 
qui  mouruc  b  Faris  au  commence* 
menc  du  i8e  flecle. 

CASTALDI  ,  (Comeille)  na- 
quit  ^  Feltri  ,  d^nne  famille  uo- 
cienne ,  en  1480.  II  s^adCMina  en 
m^me'  lems  au  barreou  ^  la  po^fie» 
^gayant  la  fiteherefle  de  la  jurif- 
prudence  par  les  chamies  des  vets. 
Sa  patrie  r-ayanc  charg^  de  fes  int^- 
r^u  aupr^s  des  V^nitiens ,  il  obtific 
couc  ce  qo^elle  demandoic.  Ijqs 
grands  ^  les  gens-de-letcres  le  re- 
grecterenc  ^galemenc.  Padoue  ,  bti 
11  fe  fixa  par  le  markige  ,  lui  doic 
r^cablifliMnenc  d^on  college.  H  finic 
fes  jours  en  1537»  Ses  Poijiet  , 
long-cems  ignor^es ,  onc^ttf  publitfes 
pour  la  premiere  fois  por  les  foinb 
de  Conti ,  v^nitien,  1757»  in-4**. 
On  y  trddve  des  pieces  italieme& 
e<  des  pieces  laiines  :  les  premieres 
offrepc  be&uc9i«i?  4«  f^icilii^  » 
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une  grande  abofldance  (TtmasoA :  lef 
ilKondes  reft)irent  le  goOt  de  fan- 
tiquit^.  la  AVe  de  l^autear ,  ^crtte 
avec  ane  ^l^gante  fimplidt^  par  on 
l>raticiendeyenife ,  eft  ^  ia  tto  de 
ce  recoeil  eftimable. 

CA5TALI0N  ,  CASTIUON  , 
CASTILLONouCHATFJLLON  , 
^ui  ^toitfon  vralnpm ,  (  S^iiaftien  ) 
jiaquit  en  1515  dans  les  montxgnes 
du  Daupbin^.  L*^tade  des  lanf  ues 
iavantes ,  &  fur-tout  de  i'btf  braiqoe 
^  de  la  srecqne  ,  loi  acquirent 
1'eftime  ^  fafnid^  de  Calvin.  Ce 
jpatriarclie  des  R^form^s  lai  procora 
aine  cbaire  au  coUese  de  Geneve  ; 
raais  s'^tam  brouill^  avec  lui,  comme 
31  arrive  to^joors  parmi  les  gens 
<le  ladion  &  de  fe^ ,  il  ulla  en- 
ieigner  le  grec  ii  QfUe.  II  mourat  en 
;i563.  On  a  de  bii  plufieurs  ouvrages, 
doo(  les  principaax  font :  I.  Une 
ytrfion  l0Unt  O  fran^oife  dt 
thcriture ,  Bftle  1556 ,  in-folio. 
Xa  f^erjion  fiangoife  ^'m^tm^t 
^  Bdie  en  1555,  in-fol.  eft  ir^- 
nre.  Dans  ces  deox  verftops  il  ne 
4prde  pas  le  cara^ere  d^un  inter- 
i>rete  des  livres  fidnts « il  leur  donne 
3in  tour  enti^rement  profane.  Son 
ilyle  affead  ,  efln^min^ ,  furcbarg^ 
d^omemeos,  eft  indigne  du  fiuet ,  & 
lait  difparottre  cette  fimplicit^  no- 
ble  9  ce  ton  de  candeor  &  de  force 
qoe  Pon  remarqoe  dans  les  origi- 
.aiaaz.  II  manqpe ,  d^ailleurs,  d^exac- 
titode  &  de  fiddlit^  ;  dans  la 
verfion  ladne  U  ne  parle  pas  lou- 
jours  bien  la  langae  ,  quoiqu^il 
coure  aprds  les  tennes  polis  &  ^I^- 
Sans.  La  verfion  fran^oife  efluya 
beaocoui»  de  comradidionsJe  laparc 
des Catboliqucs  &  des  Froteftans.  II. 
Quatte  Uvres  de  CoUoquia  facra  , 
Sftle  1565  ,  in-8^  Ce  fom  des 
Dialogues  fur  les  principales  bif* 
toires  de  la  Bible :  petit  ouvrage  ^crit 
puremem  en  latin ,  mais  qui  nVft 
lias  exempt  d*erreurs.  Il|.  Une 
yerfiqn  latine  des  verf  Jibyl^ 
iins  ,  avec  des  reiparques.  Iv. 
Une  Tradu^lion  latine  d«s  D/Vz- 
iogu€s  dc  Eirnardin  Qfhin  » 
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dom  il  avQit  enbcafiR^ ,  dit-on  9  Its 
fentimens  for  la  polyganiie. 

CASTEEL,  (  Geranl )  n^  b  Co- 
logneeni667  ^  fut  chanoine  i^gu- 
lier  de  Sie  Croix  ,  &  moorut  prieiw 
de  la  Budfon  de  fon  ordre  ^  Doif- 
boarg  ,  en  1733-  On  a  de  loi 
Comroverjue  eccUJiaJlico  -  /tifio» 
ricay  CoJogne  1734 &  i7S7  ♦  in-4*- 
Ces  diiTertatioas  font  au  nombre  de 
45  ,  eUesrouLsm  fm  les  prindpaiix 
points  cooirouerfds  dc  Tbiftoiie  ec- 
d^ftique.  L^aoteor  ne  prend  point 
de  paai  fur  U  plnpart  de  ces  qoef- 
tions.  li  fecootente  de  rapponer  les 
motifs  qa'on  allegoe  de  part  & 
d^aotre  ,  ^  il  s>n  acquitte  afles 
fidellement.  II  copie  foovem 
Alcsandre. 

CASTEL ,  (Jgdmond  )  cbanoine 
dd  Camorbeiy ,  favant  dans  les  lan- 
goes  orientales  ,  |>rofefla  Tarabe  )i 
Loodres  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion.  I^  Bibde  polyglotu  de  cette 
ville  eft  due  prindpalemem  \  fes 
foins.  On  lui  eft  encore  redevablc 
du  Lexicon  heptaglotton ,  i  Loa* 
dres  1686  ,  a  voL  tn-fol.  Di6tioo- 
naire  en  fept  langues ,  qoi  affoibUt 
fes  yeox  &  roina  fa  fattune  ,  en 
a(;qu^rant  on  nom  c^Iebre.  II  oioorQt 
en  i6Ss ,  accabld  dc  dettes  &  re- 
grett^  des  (avans. 

CASTEL ,  (  Pierre)deMefline  y 
prc^fleor  de  m^idecine  k  Rome  , 
&  diredear  du  jardin  botaoique  de 
fa  patrie  \  a  publii  Hortas  Meffk^ 
nenjis  ,  1640  ,  in-4^  ,  fig.  De 
Smilace  afpera ,  1652  ,  in-4*. 

CASIEL  ,  (  Fr.  Perard  )  de  Vire 
en  Normandie  ,  avocat  au  grandl 
confeil ,  banquief  exp^ditioonaire 
en  coor  de  Rome ,  moarot  en  1687. 
II  laifla  pUifieurs  ouvrages ,  ob  la 
tbeorie  &  la  pratique  des  madeees 
dc  b^n^fices  fbnt  expof^  favam» 
ment.  Les  plus  recbercb^s  font :  I. 
Ses  Queliions  notablesfur  Itsma^ 
tieres  tin^Jiciales  ,  Paris  1689  , 
a  vol.  in-fol.  II.  Definitions 
du  droit  canon ,  Paris  1700  ,  in- 
fol.  avec  les  remarmies  de  I>u 
Noy^.  Ul.  Bjffl^  d€  4i 
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^smierie  rowiaitu ,  1685,  in-f«lio. 

CASTEL  ,  (  Loois-Bertnmd  ) 
C^oaettre  &  pbilofopbe  ,  h 
Hrf  Mupellier  en  1688  ,  j^foiie  en 
xr^i,  ie  fit  coonotue  k  Fonte- 
Mlle  &  aa  P.  de  ToDrnemine  par 
des  ^banches  qot  annon^oiem  de 
piDS^ndsfocc^Le  jeuoe-boninie 
Aok  alocs  en  Ptovince  :  11$  Tap- 
pellereat  \  la  capitale.  Caftel  polTa 
<ie  TouUnife  ii  Paris,  k  la  ftn  de 
11  foutiflt  Hd^  que  fes 
c&is  slvoient  donn^e  de  lui.  Le 
prem^r  oovxage  qullaiitaajour , 
fot  fi>n  7>a/^  <ie  la  pepinuur 
iuuverpdU^  ^n  3  vol.  in-ia  ,en 
1724.  Tout  d^pendoit ,  felon  iui , 
de  deux  prineipes  »  de  la  gravit^ 
des  corps ,  &  de  l'a^ion  des  ef- 
prits;  Hine  qui  les  faifoit  tendre 
&ns  cefle  au  repos,  l^autce  qui 
r^fabliflbic  les  moovemens.  Cette 
«iparine,  la  clef  du  fyfldme  de 
rooivers,  ^  ce  quMl  pr^ceodoit, 
ae  parut  point  tellc  !i  Tabb^  de 
Saiot  -  Pierre.  jQttoiqu^ami  du  out- 
tb^inaucien ,  il  J'attaqua ;  le  J^fuite 
npondit.  Les  ^crits  de  part  h  d'autre 
faf|H>foient  beauconp  dVprk  dant 
lcs  combattans ,  mais  on  efprit  iin- 
Solier.  Le  fecond  oovrage  du  P. 
Caael  fot  Ibn  PUin  d^unc  mn- 
thimatiqucabr^lfe^  Paris  t^ar^ 
ia-4*,qQi  fot  luiyi  bientOt  d'uoe 
AJajt/i^matigue  univeTpUle.^  1 728 , 
in-4  L^Angletefie  &  la  Fraoce  ap* 
pjaoctireot  %  cet  ouvrage.  Vja  fa- 
<SM  rofale  de  Loodres  ouvrit  fes 
portes  k  raoteor.  Son  Clavecin 
^culairt  acbeva  de  faire  contiotcre 
fon  genre  «fefprit  natureUement  fa- 
Gte  ,  ii^ond  h  inventcur.  II  fut 
eatraLto^  par  la  vivacit^  de  fon  ima- 
(^oition.  Ses  fyfi^mes  nVtoieAt  d'a- 
boni  qoc  des  hypotbefes ;  mai(  peu- 
a-pet)  il  croyoit  venir  b  bout  de 
les  r^Uifer.  En  qnalitd  de  g^o- 
netre ,  il  poorolt  d^n^ontrer  i'a- 
Batof^ie  des  foas  &  des  couleucs  ; 
mals  il  oV  avoit  qo^uo  radoteur 
■lUiooiiaire  ,  qiii  pi^c  tenter  de  fa- 
^oer  ooe  jnacbine  anfli  coOteufe 
celte  dc  (fm  Ciarecio  %  6(  (ioot 
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fex^cotion  ^oit  impoflible.  II  faut 
aroner  pourtant  qoe  cette  chimere 
a  produit  des  d^ouvert^  uule$^ 

,  Le  yrai  /yfi/me  de  phyfique  gi' 
niroL  4e  Newton  ,  1745  ,  in- 
4**,  loi  fic  plus  d'hootieur  dana 
re(i)rit  de  quelques  (avans ;  mais 
il  d^plut  h  d'autcei«  11  rer|>eaoic 
1e  iihilofopbe  anglotSy  fans  qiie 
fa  dodrioe  lui  pai^t  propre  ^  d^F 
voiler  le  vmi  fyft^me  do  monde. 
99  Newton  &  Defcartes ,  difoit-il, 
«1  valentbien  poor  rinvemion; 
99  mais  celui-d  ayoit  plus  de  fa- 
99  cilitd  H  dVUvation;  Tautre  , 
99  avec  moins  de  facilii^ ,  ^tolc 
99  plus  profond.  Tel  eft ,  H-peu- 
prds  f  le  caraaere  des  denx  na- 
99  Uons.  Le  g^nie  fran^ob  bdtit  en 
19  banteor ,  &  le  g^nie  anglois  en 
99  profondeur.  Tous  deux  eurenc 
99  rambicion  de  faire  un  monde  ^ 
9«  comnie  Alexandre  eut  celle  de 
n  \ft  conqu^fir ,  &  tous  deui^  pcn- 
99  fexent  en  grand  fur  la  natore  9«. 
On  a  encore  du  P.  Caftel  un  trait6 
inutul^  :  Qptifue  des  couieurs^ 
Paris  1740 ,  in-ia  ,  &  d^autresou- 
vrages.  Les  autres  produaions  de 
cet  auteur  font  moins  importantes: 
ce  font  des  brocbures ,  ou  des  ex- 
tra^ts  r^pandus  4aos  Mimoires 

.  de  Trivoux ,  ^xquels  U  travailla 
loog*tems  (yoye\  ce  Journal^  au 
vol.  d^avnl ,  1757)-  ^i^'^ 
de  Caflel  fe  relfentoit  du  feu  de 
fon  e(prit  &  des  ^carts  de  foo  ima- 
gioation.  Un  jour  qu'on  parloit, 
devant  Fontenelle  »  du  cara<:tere 
d^originalit^  que  portent  les  ou- 
vrages  de  ce  Pere ,  quelqu^^uo  dit : 
99  Mais  il  eft  fou.  —  Je  le  (ai^ 
99  bien  ,  r^ppndic  Fontenelle ,  & 
M  jVn  fuis  nu:b6 ,  car  c'eft  grand 
99  dommage.  Mais  je  Taime  en- 
9t  core  micux  ori^nal  &  un  pen 
99  fou » qoe  ^''il  dtoit  fage  fans  ^tre 
99  origiaal  99.  Cadel  mouruten  1 757, 
b  Tdge  de  68  ans.  II  sYtoit  re- 
tir^  du  grand  monde  quelque-tems 
avant  fa  mort.  II  y  avoit  ^t^  d^a- 
bord  tr^  -  r^andu ,  &  avoit  plu 
pvvfes  iaUUes  &  (a  vivacit^.  L?s 
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gen8-de*lettres  qoi  lc  coniMtoiciit ,  fbis  anbtfliadeor  en  Aoglecerre.  Let 
irouvoient  en  lui  de  la  complii*  M^moires  de  fes  ntfgodations ,  po- 
fance  &  des  kmiieres.  II  avoit  afec  bli^spar  Lc  Labooreur ,  1659 ,  a  vol. 
eox  la  iimplicii6  que  doooe  l^^ude  in«fo)io  5  r^Diprim^s  )i  Bruxellesen 
^ux  vrais  favans.  On  le  trou^it  ao  173 1  , 3  vol.  in-folio ,  fontao  nom- 
ntilieu  de  fcs  livres  ,  dc  fes  ecrits  ,  brej^dcs  moaomens  cuneax  qoi  nous 

de  fon  atteiier  |K>ur  le  Clavedo  reflent  de  l^bifloire  de  (bn  tenis. 

oculaire  ,  &  dHin  nombre  infini.  IIs  fooc  exads  &  Impartiaax. 
de  pieces  romaflees  coofufSmenc     CASTBLNAU  ,  (  hc<^es  mar- 

dans  le  mime  ridwt,  M.  fabb^  de  qois  de  )  nuir^dial  de  France ,  pe- 

la  Porte  a  pnbKd  en  1763  •  io-i2  ,  tit-fils  du  pr^c^deot ,  fe  fignaKi  eo* 

UB  recueil  curteux ,  ^  Paris  ,  fous  pliifieurs  fieges  &  conibacs.  If  eut  le 

le  titre  d^Amnerdam.  II  eft  iotituld:  coamiandeaienc  de  Tttile  gaodie  ^  la 

JE/j^it ,  faitlies  Cf  JingfUani^s  du  bataille  dts  Dunes ,  le  14  join  1658  , 
Cafiel.  Ce  tkcfe  comleTtc  un.      tot  bleff^  deux  jours  apr^  au 

gi^  nomhre  de  fujets.  L'auMor  fie^e  de  Donlcerqoe.  II  mounit  de 

n^en  approfondit  aucun ;  cependatt  fes  bleibres  ^  Calais,  1e  15  joil^ 

ill^febeaucoap  ,  &fouveBttr^-  fuivam,  \  18  ans.  M  OCkaoiit  loi 

bien.  aicribue  inai  -  \  •  uropos  les  Mi-- 

CASTELLANUS  ,  (  tterre  )  moires  de  Michel  de  CaAelnaO. 


C ASTELLt ,  (  Bernafd  )  peiotre  de  )  comtefle  de  Murat  ,  one  des 

gtoois  ,  o^  en  1557«  excelleoc  mufes  firanvoifes,  mourot  eo  171^ 

coloriAe' ,  r^offiflbU  dans  le  por-  ^  45  ans.  Blle  a  XvAKi  des  Cban- 

trait.  II  peigni'  les  grands-polites  de  fons  ,  lc  d'autres  petites  Pieces  de 

fon  tems ,  &  fut  diiint^  par  eox.  po^fies  ,  r^pandues  dans  diff^rens 

11  grava  les  fieures  de  la  JemCalem  recocils.  Oo  a  encore  d'elle :  L  Les 

delhr^e  du  TafTe  ,  fon  ami  intime.  Lutins  de  Xerno/i  ,  roman  eo  1 

On  remarque  du  g^nie  dans  fes  ou*  pvtits  In-is.  II.  Dei  €6nies  de 

vTsiges  ,  mais  trop  peo  de  naturel.  A^e« ,  ea  a  vtol.  ICI.Le  f^oyage  de 

II  mooruc  ^  Genet  en  1629 ,  Iai(£uit  cdmpagnt ,  $  vol.  in-  it.  La  r^pu- 

plufieurs  rai>leaux  ^  fa  p^Krie,  %  tation  brillaote  que  ces  oovraf  es  loi 

Kome ,  k  Tufin ,  ^e.  acquU^ent  d^abord ,  ne  i*efl  pas  foott- 

CASTELLI ,  (  Vaterio  )  fils  de  ooe.  Cefi  sifiez  le  fort  des  aoteurs 

Bernard,  n^  li  Genes  en  1^5,  qoi  s^attaciwnc  \  des  protlodiooi 

perdtt  trop  jeune  (bn  pere  pour  frivolei,firqoinWqoe  les  reflbor- 

pouvoir  proHcer  de  fes  levons  ;  ces  de  l^dfrit  poor     garantir  de 

roiiis  fon  applicaiion  fuppt^a  \  ce  ]'ooblf.   

«  qu*il  aoroit  pu  appreodre  fous      CASTELVETRO  ,  (  Louis  de ) 

un  tel  iDHftre.  II  excella  dans  les  n^  ^  Modene  en  150$ ,  pr^viht  fa- 

bRtailles.  Ses  ouvraces  font  recom-  vorablement  le  poblic  par  fi«  a- 

nitndables  par  le  g^nte    le  goAt »  leBs.  11  aurolt  pu  ^tre  heureux  dans 

|e  coloris  &  le  deifin.  n  moorat  fa  pairie;  m^la  fUrenr  de  criti- 

en  1659.  qoer  troubia  fon  boobeiir »  &  loi 

CASTEL]KAU ,  (  Micbet  de  )  fit  des  ennemis  de  (es  meilleact 

ftfgneur  de  Mnuvifiiere  ,  bomme  amts.  II  ib  vit  obli|4  de  ^K* 

de  goerre  &  decabinet,  auffi  fid-  ter  lltalie  pour  I^AIIemaqine.  De 

cere  que  prudent,  ^^t  d^une  fk-  retour  !i  Modene,  ftpr^s  dix  an» 

mlUe  noble  &  andenne.  It  fut  em-  d'tbfence  ,  il  fut  tccuf^  d']<vi»ir 

ptoy^,  parCliarleslX&Henri  IIT,  tradutt  eo  iulien  un  Hvre  de  M^- 

dans  ptnfieqrs  n^?odations  auf&  titnchton  ,  ^  il  fut  pourfoivt  par 

importames  que  diQdles.  II  moa*  le  Grint-office.  Commt  raffaire  pre- 

roi  ta       ,  apr^s  avotr      cioq  IMk  Itt  ttljittvDs  UUTiUfs  ito^^it 
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BAI«.  On  3  de  loi  des  Eelairtif-*  peau  de  cacdiQaLa^meiit  VII ,  iie- 
/k^a^as fitr  laPoeti^ned^Arifiote^  veu  de  ce  pomife,  eut  poar  Caftl-  i 
I>leif2s  dTerprit  \  mab  d^^une  fubti-  glioni  la  m^jne  coofideratioo  que 
Izt^  qul  d^e^aere  fouveot  eo  cbi-  fon  oncle  :  il  fenvoya  auprds  de 
cane.  iJt  feu  ayant  pris  k  ia  mailbo  CharlesrQuint ,  tniter  des  affaires 
qaH  babitoith  Lyon  ,  il  fe  mic  it  du  faintfiege,  deT^glife&du  pape. 
cricr  :  Sative\ma  PoHtique !  C^"  CaftiglioMi  gagoa  enti^remem  les 
toit  en  effet  le  meilleur  de  fes  ou-  boimes  graces  de  ce  prince.  L'em- 
vragies  ,  &  qoanc  ^  toos  les  autres ,  pereur  It  nomma  k  1'^v^cb^  d^A* 
on  poavoit  bieo  les  iaifler  bri^ler.  vila.  Ce  pr^lat  iUuftre  mourut  U 
Lb  prtriiiiereeditiondeDi^o^/fV/i^i  Tolede  ,  en  1539  ,  k  Tige  de  50 
iaspffim^  k  Vienne  en  Autricbe,  an$  ,  pleur^  par  le  pape  *t  t^ar 
en  1570 ,  in-4^  ,  eft  recbercMe.  remi^ereur.  Ses  ouvrages ,  en  vers 
On  fait  cai  aufli  de  celle  de  Bdie  en  &  en  profe  ,  lui  acqairem  la  rdpa- 
1576  ,  On  a  encore  de  loi  ution  de  grand  po^ce  6e  d^^cnvain 
Oper^  critiche  ,  1737  ,  in-4<>.  n  d^licat.  Son  Courtifkn  ,  Sppelld 
■loiimt  2i  Chiavenne  en  1571  ,  i  pnr  lesltaliens  un  Jivre  dV,  efl 
66  ans.  C^^it  on  homme  fobre  ^  une  produ6tion  toujours  nouveile  , 
mnqaermetit  occup^  de  fes  livre^.  H  malgr^  les  cbungemeos  des  mceun. 
■e  voalot  pointCe  marier  ,  de  pemr  Qui  pouvoit  mieutdoimer  des  pr^- 
qoe  le  fisin  du  m^nage  ne  le  d^-  cepiet  auxcourtifans ,  queceiutqai 
toomftt  de  T^tude.  NuUemeot  at^  avoit  ^galemcnt  pla  dans  tant  de 
aux  richefles » il  abiindonna  coursdifft;rences,^Paris,kLondits 
^  BCi  de  ies  freres  toot  ce  quHl  pof-  &  k  M^drid  ?  Cet  ouvrage  a  tra- 
l&iM.  duit  tn  fran^ois  ;  mais  qoelque 

CASnGLIONE  )   voy^  BB-  bien  qu^on  le  rende ,  la  verfion  fen 
KSOfeTTB  ( le toujoursau-dcfibus  de  roriginal.  La 

CASTIGLIONE  ,   (  Jofeph  )   premiere  tfdiiion  ,  dona^eenisaS 

r^te  &  critiqae  ,  naiif  d'Ancone,  in-fol.  2i  Venife ,  eft  pea  commuoe. 
maria  k  Rome  en  158«  ,  de-  Les  Podfies  /^r/Vze/ de  Caftigltooi 
■vint  goirvemear  de  Corneto  en  r^uniflent,  firpne#icroit Scaliger, 
1598, 4c  mootot  vers  1616.  U  s'oc-  r^l^vatton  des  penf^  de  Lucain , 
copoit  k  fdire  des  vers  latins  fur  &  T^l^gance  du  ft^rte  de  Virgile.  La 
lesdlveTS^v^nemens  de  fon  tems.  d^licatefle  ,  la  nettet^  ,  l'agr^- 
II  a  fait  aufli  quelques  ouvrages  meiit  caraa^rifent  fes  Uiigies.  Ses 
4!t  cridqoe,  conunus  duns  an  li-  ,  Pieces  itaiiennesix>ntH^Q(itmz» 
tre  imptm4  fousle  litrede^rite  bles  que  les  latioes  ,  on  peuc 
ie£BorusCfopufi:uta ,  Rome  iss^,    compter  leur  auteur  i>armi  ceux  qoi 

ont  fait  le  plus  d'honneur  h  fi>a 
CASTIGLIONI  00  CASTE-  decle.  On  uouve  quelques-unes  de 
LION  ,  rBaltbaftir  )  pcfete  man-  fes  Po^fies  dans  les  Delfci<t  Poi' 
touon  ,  ne  en  1478  ,  ambafladevr  t^krum  Italorum, 
da  duc  d^Urbin  ,  aupris  de  Heijri  .  CASTILLO  -  Y  -  SAABEDRA  , 
Tin  ,  roi  d^ AoKleterre  ,  re^ut  de  (  Aocoioe  del  )  peintre ,  o^  \  Cor- 
ce  prince  Torilre  de  la  Jarretiere.  doue  en  Efpagne  ,  inort  dans  la 
H  ^poofii  enfaite  HippoIyieToreUa,  m^me  ville  en  1667 ,  M  dc  64  ans. 
leaiffie  gpmde  beaut^ ,  &  d^un  Apris  la  mort  de  foo  pere  Auguftjn 
g^nie  an-deflus  de  fa  beaut^.  Cette  CaitiUo ,  dont  il  fut  difciple ,  il  fc 
imioa  ,  form^e  par  ramoar  &  par  reD'1itiiS^vdIepf>urfeperfeaionner 
la  cooformit^  des  gotlts ,  ne  dura  dans  T^cole  de  Fmn^ois  Zurharan. 
qoe  qaatre  ans.  L^on  X,  pour  le  De  retourdans  (a  patrie,  i!  m^rita 
confoler  dc  la  mort  de  fa  femine  , '  Teftime  defescoiupatfitnes  par  fes 
avoitr^fola  de  iai  doonet  le  cba-«  oarrages.Sar^puULions'yefttQ^mo 
Tomc  IL  F  ' 
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teUemeot  c6nferv^e  ,  qoe  f  on  nt 
imflie  pas  pour  homme  de  soAt ,  fi 
roii  ne  poffede  quelque  morceau  de 
cec  artifle.  II  a  craicd  avec  un  dgnl 
fucc^A  rbiftoire ,  le  paj^fage  &  le 
portrait.  Son  deffiu  eft  excelleoc; 
Aiais  fon  colods  munque  dc  grace  & 
de  boo  goi^t.  On^it  qu^^cantretoum^ 
^  S^vilie ,  il  fuc  faifi  d*one  (1  grande 
julonfie  ,  ^  }a  vue  des  tableaus  du 
jeone  Murillo,  dont  la  fratcheur 
&  le  CoIocisPemportolent  de  beau- 
coup  (br  les  fied^ ,  quHl  en  movnit 
de  chsagrm ,  pen  de  teoU  apf^s  foa 
fftour  ^  Cordoue. 

CASTOR  POtLVtj  fretes 
^li^Iene ,  d(  fils  de  Jopicer  &  dt 
L^da  ,  s^aimoietot  tellement ,  qoMls 
nei^qoittoietttjMnais,  ni  dansl^tffS 
voya^es ,  n1  dans  tetirs  attcres  expll- 
ditioos.  Hs  fuivlfeat  JaHMi  «fttns  ft 
Colcbide  ,  ^  eoreM  beaacoup  dt 
)>art%  la  co'nqnf!te  de  la  toifon  d'or. 
jDpiter  tyimt  donn^  Itmmoitalic^  U 
Pofloit ,  «eloi-ci  (blUdtt  fim  pei^ 
«)e  4iii  petmettre  de  la  pait^  ivec 
Odo».  te  dien  y  con&otit.  Les 
^doi^  frttes  (brenc  mtomo)t^of<is 
€0  (itbis  fc  i^Iac^s  dans  ie  zoiiia- 
4]ue  ,  fous  le  nom  de  la  conftelift- 
tion  des  famcditx, 

CA^TOR  ,  offidei'  jitff ,  fe  h 
«h  noOi  p^ndafit  le  fJege  de  Jerofa- 
1«B  ipar  ibn  inSf^idit^  &  perfid:*e. 
La  ^&rde  ^e  la  feconde  tour  loi 
«v*oit  ^  <xMifl<^e.  Ne  peoviuic  ptus 
tenir,  il  ^cfembtimtde  vouloir  par- 
ler  H  Tice«o  h  Qi^.  Cet  En^e  Mit  ka 
juif  retir*  dftns  le  camp  des  Ro- 
madns.  DH  qoH  fut  au  pied  de  la 
muraHIe ,  Caftor  roula  fur  lui  une 
groflfe  pierre.  En^e  T^vila  ;  Yhais  on 
roldat  q[^f((<:comi>agnoitf(ft  bleff^. 
Alofs  Tice  fit  tedoubler  1e  Jeo  des 
machhies  cdofire  la  toar.  Caflor  y 
mit  lc  f(^o  ,  &  f^K  jeta  k  tttii^ers  les 
fltfimfes^  oiiltf^. 

GASTdRlE  ,  (  r<v<qae  de  ) 
IHtytl  NKERCASttL. 

CASTRICIUS ,  (  Marcos  )  nm- 
giftrac  de  PlaMante ,  l^an  S5  aVant 
Jefus  Chrift.  R*ftifatjt  des  OtJges  au 
cMfol  Coeli»  Oobo^  qA  vonU)it 
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eo^ager  cette  ville  dans  le  parcf  dW 
Marius  conire  Sylia ;  Carbo  loi  dit , 
pour  rincimider  ,  qu  il  avoic  beau* 
coup  d*^pte  ;  Et  moi  btaucoup 
iP^nnies  ,  repartic  Callricius  » 
Voolanc  figuifier  par-lk  le  peu  qu^il 
rifq^oit  ,  ^canc  fi  avancd  en  jHge. 
il  ne  faoc  pas  le  confomlre  nvec 
Ticus  Cafiricios  ,  c^Iebre  rfa^ceur 
roniain  au  3e  fiecle. 

CASTRIOT,  voye{  SCAK- 
PBRBEG. 

CASTRO  ,  (  Fran^ots.Alpboni^ 
de  )  fhmdfcain,  ii^  ^  Zamora  eit 
Efpagne  ,  pr^dicateur  A  confef- 
f^ur  de  CIuirles-Quint,  fot  nomm^  fi 
rarchev^Ch^  de  Compofiello  ,  It 
Miooruc  h  BnixdieS)  avant  d^en  avolr 
^ris  poffeflion  en  1558  >  k  63  ans. 
Le  P.  Feuardeot  publia  (es  oovrages 
h  Paris ,  en  15^ ,  avec  la  de 
Tauceur,  3  vol.  hi-fol.  Le  prlnctpal 
ell  (bn  Traiti  contre  te^  hit4fieM. 
P^s  1534,  in-fbHo  ,  difM<^  feloa 
Tordre  alphab^tique  des  ecreart. 
L^auctar  ^<:ritpai&b!eineat.Il  avoit 
lo ,  mais  fans  beaucoup  de  chotx. 
\Jk  r^fbt^donties  noovelles  b^r^es 
occupe  plus  de  place  diea  loi ,  qoe 
l^ifioire  des  andennes ,  &  la  coA* 
irovcrffe  qoerhiftoife. 

CASTRO  ,  (  L^  d^  )  cba- 
noine  de  Valladolid ,  morten  , 
profcffetir  de  th^ologie  ii  SaAamatt* 
que ,  fbotiot  qae  le  texce  de  la 
Vulgace  &  celui  des  Sepiante  fbnc 
pi^^ferables  ao  texte  b^breu ;  ce  qtil 
eft  tfds-vral  en  rentendant  de  te 
tcxtecelqoe  nous  Tavons  a^joiir. 
d^liui.  Cet  oovrage  eft  iniieul^  : 
Apohgeticus  pro  vtttgata  tranp- 
latione  Or  LxX ,  Sulimiao^oe  ^ 
1585 ,  m-foL 

CASTRO ,  (  Paul  de)  profef- 
Ihir  de  droit  k  Florehce ,  h  Boo- 
logne  ,  h  Sienne  ,  3i  Padooe  ^ 
faifoit  Are  <fe  lui :  Si  Bartottts  n^n 
ejht ,  effet  Paulus.  On  a  de  lul 
piufieors  oovrages  fbnveot 
prim^s ,  en  8  vol.  in-fol.  H  ffiourot 
Tan  1437. 

CASTRUCK)  -  CASTRACAm  ^ 
naquit )  feloolBpl&sctfmmuQe  op^ 
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ftfoa  j  ^  Caftrocfo  ta  isSi ,  an 
liea  des  fsi6boos  qui  dMiroient 
lUofS  lltalte.  Ses  pjnrens  GiMins 
fmcot  obfig^s  de  fe  retirer  avec 
lai  ^  Ancone.  Caftnido  les  ayant 
perins  i  «le  30  ans ,  &  ne 
fiKlnnt  qoe  devenir  ,  paCTa  en  An- 
SteteiTe»  oti  il  m^rita  les  bonnes 
iraces  d'Bdouarti ;  mats  ayant  tu^ 
nn  ftigsTear  de  fa  coar  dont  11 
'  troit  re^  un  ronfllet ,  il  Te  vit 
forc^  de  qoitter  cette  iOe.  Retti^ 
en  FtaBdfe ,  A  l^nala  fon  cotirase 
k.  fes  qailit^  milicaires  aupr^s  de 
Phihppe  le  Bel ,  qui  le  coinblft  <fe 
Menfhte.  CoaveR  de  slotre  ,  il  re- 
feooma  1*910  1315  en  Italie.  11  fe 
lendft ,  non  li  Lucques,  oii les 
Gtfe^f  ^(Ment  lesmatires ;  mais  ^ 
Pffe ,  alors  la  letrattedes  GfMinf, 
Ilr^mMitleoisafihires,  lenrfitou* 
vtir  lesp^rtes  de  Lifcques  ,  &  forfii 
les  Guetjts  d'en  fortir.  Cattmcto, 
der  m  people  par  prudence  & 
fon  courafe  ,  #Dt  ^la  souvemeor. 
SoD  ailiance  arec  iVmpereur  Loois 
de  Bavtefe ,  foi  valac  le  titre  die 
comte  do  palais  de  Latran ,  de  duc 
de  Locqoes&de  («Inateut  de  Itofite. 
Oillnicio  condniflt  ce  prince  avec 
lesqcattt  premiersbarons  rT>nnriiis, 
#c  le  fit  coaroimer  dans  Ronte  ^ 
faos  UA  f^dre  pr^cer  ferment  de 
ftd^Kt^.  LeHgat  tlu  pape  ne  pou- 
vant  fe  ddendre  contre  on  tel 
feooune ,  prit  ie  patii  de  re^com- 
imioier.  Caftiocio  moarnt  peu  de 
tems  aprH ,  en  1328.  Madiiavel  a 
IkM^  la  f^e  de  ce  capitaine ,  qol 
tatki  Ton  h^fos  ^  mats  il  a"  le 
•Kttfoage^  la  vtWt^.Elle  a  M  Im- 
dBice  en  fhin^ois;  On  li<i  pr^re 
«ile  d^Alcfe  fVlanuce  le  jeone  , 
I  tete  eti  iwdieo,  peot-i^tte  aveci 
'  fMns  dVKtaftce  ,  mnis  av^  (Hus 
dTezaaittkle.  BUe  Fat  imprimle  ^ 
^Mfm  ,  ln.4* ,  1590- 

CAT ,  C  Clwde-Ntcolas  le)  m* 
qoit  BWraocoun ,  boarg  de  Pi- 
«rile ,  en  i  foo.  Son  pere  ,  dleve 
di  cfW>fe  Martfcliat ,  preraierchi- 
rorgico  da  roi ,  lui  fit  faire  de  tV^- 
.     bonocf  iftiides  %  SofSbnsfie  i  l^ris. 
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Apri%  avoir  iHWt^  rhabit  eccl^fijf* 
tiqae  pendant  dix  ans ,  li  le  quitta 
pour  Ccadier  en  m^decrne  &  ea 
cbtrori^.  II  commen^a  en  1734  li 
fnire  connoki^  datis  la  r^iMiblique 
des  lectres  par  one  Diflert«tion  flir 
te  balancemeot  des  arcs  boutans  de 
r^life  ile  S.  Nicafnf  de  Rhelnis  , 
pb^nooiene  de  phyfiqtte  fbrt  ca» 
rfeuic.  II  compofi  en  1735  une 
Lettre  !Ur  la  f\imeufc  Aorore  bor^Hla' 
qui  pAtut  cette  ann^e  ,  &  qni  dvaat 
1«  premiere  qu'on  eut  obfervee  en 
France  ,  effraya  bcatrcoup  le  vul- 
gaire.  Bft  1731  ,  il  obunt  au  can- 
cours  la  ftirvivsmce  d  j  !a  place  de 
dilrar^eh  en  chef  ic  Hl  Vel-Dlea 
de  ROueo.  11  s^^taulit  d4ns  dittfe 
vUle  en  ir33 1  *  *I  Y  '^'<>rwa  en 
t73(Jttne  tfcole  publiqiie  i'ai\atnmie 
&  de  cWfurgie.  II  raffembla  enfuiti» 
les  fhvans  &  les  amateurs  \fe  hi 
vWe ,  &  fit  ^clore  une  Ibci^t^  Ift- 
t^aire ,  qoi  depols  a  ^t^  ^ri^^e  efi 
acadffmie.  II  en  a  ^t^  ie  iedretairQ 
pefpdtuel  pour  le^  rcittn^.  Il^tOit 
correftKMidant  T^icad^in^^  .tte 
Riris  ,  doyen  d?s  :L{roci(?s  regn^i- 
celes  de  celle  de  clnrurg;e  de  Paris, 
ite.  Le  roi ,  infirmt  de  foa  m^- 
rtte  ,  loi  accorda  en  T759  une  pen- 
floa  dfe  aooo  Hvrfs,  k  en  1766  des 
lettttt  de  noblefTe  ,  qoe  le  pa^lfe- 
ment  &  la  chnnibre  des  comptes  de 
If Ormandie  e nreg^' r?rent  gratis,  U 
niourut.le2i  noilc  1763,  t^d^C^ 
ans.  ^Onadc  Uii  :  I.  Differtntions 
cooronn^es  a  Ta  n.i.^Miiie  de  clii- 
futgie  defmis  1732  ^  prem^iere  ao- 

C^toic  yn  at1flft4*^^^;S/^' 
plufieiirs  aai  l^nncs  fure:it  oWfs^iet 
ie  le  prier  lie  ne  |>lus  fe  pr^fenter 
auconcours.  U  Traitd  des  fkns  \ 
^vol.in-R?,  V*.iris,  1767;  onvr.ige 
hjmtneut,  ptein  dHd^es  profouJes. 
nt.  •  Lettres  concemmu  rQpira- 
tion  dc  la  taiiie.  IV.  Heeaeil  <fe 
pixeces  Cur  h  r  iiiie.  V.  JJiJJerta* 
lion  ptr  Cerijlence  O  ia  natare 
du  fliiide  des  ncrft^  qui  a  rein- 
le  prix  ii  Rerlin  en  1753. 
n.  M^moirt  qui  a  re  nport^  le 


Digitized  by  Google 


86  CAT 

pnx  de  racadtfmie  de  chirargie  eti 
J75S,VlLl^  T/t^orU  de  toUU  ^ 
1758,  in-i;».Vni.Mtf'«oirequia 
reiiipoitd  le  prix  \  TonloiiCc  en 
1757*  IX.  Elogt  de  M.  de  Fonte- 
nelle  9  qa^on  UtaTec  pla^fir  >  parce 
^a'il  y  a  quelquefi  particulkrit^ 
qui  ne  fe  troovent  point  aUleurs. 
X.  Traiti  de  Cexiftefice  du  fluide 
des  nerfsj  1765 ,  in-8^.  XI.  Trand 
de  la  couleurde  la  peau  humaine  ^ 
1765,  in-8<'.  XII.  Lettres  fur  les 
avantages  de  da  riunion  du  titre 
de  doSeur  en  midecine ,  avee 
celui  de  maure  en  chirurgie. 
XllU  Nouveau  QfJUme  pir  la 
caufe  de  Civacuation  piriodique 
-du  fexet  1765,  in-8^  XIV.  Cours 
sbrigi  dOftiologie ,  1 767  ,  in-S'». 

CATEL ,  CGoillaume;  coofeiller 
sui  parlcment  de  Touloufe,  n^  ea 
1569  ,  niort  en  162^ ,  ^toit  on  (a- 
vant  profond  &  on  bon  ma^ificat. 
B  a*laiff(^  :  I.  Une  Hiftoire  des 
comtes  de  Touloufe^  1623  ,  b- 
fol.  II.  Des  Mimoires  du  Lan- 
guedoc^  i633,in-fol.  inf^rieurs ii 
rHiftoire  de  cette  province  par  D* 
Vainette,  &  oii  ce  i&^nedidin  a  beao- 
cot^  pmr<E.  Catel  e(t  le  premier  qui 
ait  joint  rhiiloire  les  preoves  des 
fhits  avanc^s^  mais  il  ^''auroit  ^n» 
mettre  cespreuves  dans  le  corps 
de  Pbuvrage.  II  parolt  avoir  affez 
4e  dircerneiuenc ,  &  il  ^catte  les 
£iits  faut  ou  ezag^r^. 

CATELLAN,  (Jean  dc)  coa- 
feiller  ao  parlement  de  Touiouft , 
mor^  en  1700 ,  82  ans ,  fut  un 
m^iflrat  recommaiidable  par  fou 
^qaiti  &  fes  lumieres.  Oo  a  de  lui 
le  Recueil  des  arrits  remarq^a* 
hles  du  parUment  de  Touhu/e  » 
*733»  3  vol.  in-4*.  Sa  famille, 
Qne  des  plus  anciennes  de  cette 
ville ,  a  produit  un  grand  liombre 
d'^v^ques  &  de  ma^rats,  ^gale- 
ment  d^ningu^., 

CATELLAN  ,  (IVrarie  -  Daiie- 
Priicil'e-Macguerite  de)  de  lam^e 
famille  que  le  pr^c^dent ,  paquit  ^ 
Karboniv  en  1662.  Son  goi^  pour' 
les  iettrei  robligeade  fixer  iade< 
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ntenre  3^  Toulonfe  en  1697.  L«» 
m^mes  ^odes  &  les  m^mes  taleot, 
>otnts  aux  liens  du  Cing ,  runirenc 
d^une  ^troite  amiu(^  avec  le  cbe* 
ralier  de  Catellan  ,  fecretaire  per- 
p4tuel  de  racaddraie  des  Jeux  Flo- 
taux.  Cette  compagnie  couronna 
plus  d^une  fois  les  effais  po^tiques 
de  Mlle  de  Catellan.  Son  ouviase 
le  plus  applaudi  fnt  uoe  Ode  ^  la 
louange  de  C^l^mence  Ifaure :  cette 
Ode  m^rita  le  prix ;  &  elle  obtint 
peu  de  tems  aprds  des  lettres  de 
mattreflc  des  Jeux-Fioraux.  Cette 
modeme  Corine  niourut  dans  le  cbi- 
teau  de  la  Mafquere,  pr^  de 
Touloufe  f  en  1745  ,  dans  la  84« 
annde  de  fon  ft^.  L^afiUbilit^ ,  la 
politeffe ,  la  difcr^ilon ,  la  d^cence, 
la  bonne  opinion  d'antrui  ^toieot 
ies  qualit^s  diitindives ;  &  ces  vcr- 
tus  ^oient  embellies  par  une  taille 
avantageufe ,  par  one  6gure  agrte- 
ble  ,  par  les  graces  de  rimaginatioo 
^  la  d^Iicatefle  de  l^efprit. 

CATESBY ,  C  Marc  )  de  la  fo- 
royale  de  Londres,.  a  publie 
VHiftoire  ndtttrelle  dje  ia  Caro- 
line  Cf  (le  ia  Floride^  1731  & 
1743  )  3  V0I.  in-fol.  figures  eolU' 
mioees.Lesexplications  font  eo  an- 
glois  &  en  fraofois. 

CATHALAN  ,  (  Jacques  )  j^- 
foite ,  de  Rouen  ,  profeffa  ,  i^r^cbt 
&  dirigea  aVec  fucc^s.  Ses  talens 
dans  cet  trois  genres  firent  bon* 
neor  ii  fa  foci^t^.  II  ^toit  n^  en 
1671 ,  &  |1  moorut  en  1757.  Ona 
de  lui:  I.  VOraifon  funebredtla 
ducheffe  d^Orlians ,  1725 ,  ia-4^ 
n.  CeUe  de  monfeigneur ,  fiis  de 
JLmus  Xir,  in-4^.  ni.  CeUe  de  IV- 
lecieurdt  rrtfv«,ln-4**.  Ces  Pieces 
oifreht  quelques  bonnes  tirades. 

C  ATHARINU^ ,  (Ambioife)  n4 
en  1487  a  Sienne ,  appell^  avanc 
d^encrer  en  rdigion :  Lancelot  Po^ 
////,enfeim  le  droit,  iTe  fit  do- 
minicun  en  15x7,  &  fedifiin^aa 
au  concHe  de  Trente.  II  eut  1'^vtf 
de  Minori  en  1547 ,  &  rarchev^cb^ 
de  ConzH  en  1551 ,  &  mooru^  en 
1553.00  a  de  lui  plufieurs  ouviages 
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nml  4aits  &  Uns  m^ibode ,  mnU 
ptetos  de  cbofes  favantes  &  fingo* 
iieres,  for  beuocoop  de  points  de 
tbMogie.  On  en  a  une  6iiiion  de 
Lyoo  1542,  to-d%  9{  on  les  trouve 
^  ia  fuite  dt  fes  Emarrationes  in 
G^nefim  ,  Rome  155^  9  In  •  fol.  II 
foutietii  que  Jefos-Chrift  fieroit  ve* 
Bo  ,  qoaod  n<ine  le  premter  bomrae 
B^aoroit  pts  p^cb^.  II  pr^tend  en- 
core  qoe  lacbdiedesiuauvais  Anges 
▼iot  de  ce  ^*iU  ne  voulurem  pas 
fecoanoHre  le  d^cret  de  l*Incama- 
ckm    al  fe  r6ffH»4re  \  aderer  le 
Verbtf  oni  b  bi  nature  bumaine.  H 
aTance,'dan5  unirHiiii  dt  la  Ri^ 
paremm  ,  que  les  enfans  merts 
tes  bapt^me  fi»t  non-feulemtnt 
cjDeaipcs  de  pebies  ^  sisris  qolls  jouff- 
feot  m^me  d^une  f<iliciE4  comre- 
■able  \  lei^  ^ksh,  Catbarinos  pdufT- 
fbit  ia  libert^  de  peofer  jofqu^  la 
toftfiefle  ,      ne  ie  ptquoit  goere 
de  foivTe  S.  Augunin ,  S.  Tbomas  j 
%L  les  aoties  tb^olof  iens.  Une  de 
fes  optik>os  qii  pnuc  d^abord  one 
des pios Ubies,  &  qnt ilepnts a too«» 
ioois  M  Ibme  eo  Sorboone  ,  eft 
ceUe  for  >^iOtentfoo,,^^rieure  du 
oaniilre  ilesiacrenKns.  nfoutimap 
coBole  de  Treme ,  qu'il  n^^tbit  pas 
otoCiiFe  qoe  \k  ilttiiil)re  eik  One 
UaentkiR  toi^ore  dt  faire  une 
cbo&fiicf^;  mals  qu^il  &ffifolt 
190^1  vooMc  admlniftrer  en^rieui^ 
inent  ie  lacremeot  de  T^fe « qooi  ^ 
qall  s^eo  moqoit  iat^iieoreinent. 
M  Boffiiec&  d^aotfesiBuflrestb^- 
logiens ,  oot  deptlb  embrair6  ce 
fimUmeot  coomit  le  ptuspropre  b 
ttaaqnillifer  lese(\>nts ,  en  leur  per- 
ftadam  qoe  l^ifficacedes  facremeni 
eft  iad^pendante  dc  la  m^chancet^ 
'  oo  de  laa^gtigeoce  des  bommes.  Ca- 
tbafious  a  loit  cncore  nn  Commen- 
laire  for  les  Epicrcs  de  S.  Paol ,  dc 
les  aocres  Eplt^  cmioniqoes  ,  Ve- 
Biie  155J  ,  lo-lbk  On  loi  attriboe 
aafB  on  livre  italften ,  rccberch#  des 
codeox  ,  intltol^  \  Rimedio  aHa 
pefiiUme   <h£trina  dOchiao  , 
«ome  1544, 
r  ATHSIUNE  9  (  SaHU*  )  vitrft 
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d^AlexHNllrie ,  martyrifte ,  d&t-oo  , 
foos  Maxbnio.  Ao  liecie  00  ^roova 
le  cadavre  d^one  mle ,  ians  corrup^ 
tlon ,  ao  Mont  -  Sinai  en  Arabie.  Les 
Cbr^cierts  de  ce  pm-lU,  apparem- 
ment  fur  certains^snesy  le  pfireic 
pour  le  corps  d'one  maftyre ,  ^ic 
Tid^  g^ntfrale  d'ane  ttkmi  vierfe 
d^Alexandrie  qoi  avoit  fouffert  daiis 
cette  contr^ ,  bt  croire  qoe  c'^oit 
le  iien  Ils  loi  donnerent  le  nom  de 
Catherine^  c'eft-li-dire  pure 
fans  tache »  lui  rendlrem  on  culte 
rebgieax ,  H  loi  firett  f)iire  one 
ti^Sebde.  LesLatins  recoreoc  cette 
&rintt,  des  Grtcs,dJiflsIe  ii^fiecle. 
9o  racome  dans  fon  bifhrire ,  qoVne 
dffpota  f  h  r^e  dc  18  aQS ,  coocrt 
cinqoamfc  pbilofbpbes ,  qui  forene 
vaincos.  Quoiqoe  cette  l^gende  ne 
m^ee  aocone  conflance  >'on  n'eB 
doit  rltB  oondore  comrc  la  r^inl 
de  la  SMinte  qu*on  bonoire  foos  le 
Bom  de  Catherine.  Jamab  rdgtife 
Hiitverielle  n^a  invoqo^  des  Sabus 
imagiilulrts ;  fi  les  biftoires  de  qnei* 
ques  *  uHs  ont  M  rejtt^.es  par  let 
»vans,il  ne  s'eofoit aiJlT^cbofe , 
finon  qoe  les  vrais  aAcs  <M  ^t^  d^- 
igor^s  ,  00  qu^ils  ont  p^ri  par  let 
d4S|iUs  du  tems  Les  rechercbe^dt  la 
ctttik]tte  proovent  pr^cil^ment  que  te 
Seigneifcr  a  des  S^ncs ,  dbnc  les  ac- 
tions  tnt  font  bien  cennoes  qoe  de 
loi  feol  (do  refte ,  il  a  laifr^ dans  fbn 
^l^lifeteurm^moire ,  tWeg^n^rale 
de  leort  vertus  ,  ^  feur  prote€doo 
pirifCibte  :  tltres  fuffifims  poor  di- 
rifler  Td^fe  dans  le  coHe  4)Q'e^ 
lelir  ren-i .  f^oyet  RocH  (St). 

GAffiERlNE  DE  SIENNE  , 
(Sainte^  n^e  en  1347 ,  cmbrafEi^ 
i  rige  de  ao  ans ,  1'inftitot  des 
Soeors  de  S.  Dominiqoe,  Sei  r^v^- 
lations  i  fon  zete  &  fes  ^crits  loi 
fiveni  un  nom  c^lebre.  Elle  r^coo'- 
cMbiiesf  lorencinsayec  GVejoire  XI, 
poiir  lers  li  Avtgnoh.  L'dioqoence 
de  la  n^^odatficefut  fi  vive,  qu^elle 
cngatfea  le  poncift  \  quitter  Itt 
bordsduRbOoe  pour  ceotduTlbrt. 
BUe  jooH  un  grand  r6te  dans  tootes 
les  qutrelles  du  fcbiflat.  lUt  4^ 
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vic  ipus  en  faveur  Uo  ()9pt 
prb;)iQ  momuctn  1380  33 
^  $a  Ligeud^  en  iuli^^i  FJo- 
^«nce  i^;'?,  eft  tr^s-rare  v  ceUes 
de  1524  in*4'',  &  152/')  , 
£ont  cares  auOi.  Sa  yi€  a  ii€  ^crite 
en  ^a^Kv  par  Jean  V'm ,  Bo^lQgne 
1515 ,  iii-4^.  II  y  en  a  uoe  en  fran-- 
cois  par  le  P.  Jeao  de  Recbac  » 
wiis  i6^i\\ti-\i.  Elle  avoit  paru 
pir-tout  ^vec  ^(;la( ,  &  iouit  «l^nq 
«cai^d  cr^dit  par  {00  ^oiin«;nie  pi^t^, 
^uoifmjB  dan»  le  gnj|nd  noatbre  de 
^iiipns  ^  iie  rdyc^tatioos  (lu^oo  lul 
am U^ue  »  oo  qe  puifle  guere  doottr 
^'il  n^y.eo  •^t.de  v^ritahies%  c» 
91^  j^aoiittcr  4e  jiugen^i^  U  4e 
criM^ue  que  tk  les  adoietiirf  toutes^ 
la  caoQhiiatioo  des  Saints  ne»  raiite 
i^pinioos  oi  leuvs  r^vj^la* 
VP^^^tWous  av^  vu  aiU^pi^.  911« 
fya^  ^s  ^xjpJicaciofis  favorabWs  que 
le  car4inai  Tprquemada  doooa  (ie& 
yifions  de  £iinte  BrigUte» 
tMif^lit  ^t^  coQ^aitiato  80  p^iie 
oe  B^Kl  Gtegojre  If  Graod.rQO^ar'» 
^  qjAe  J^es  Si«Hiis  Les  plu$  i^oriri's 
<Je  Pi§i%^  troiopeot  fouve^t.»  en 
preoant  uofi  luouere  divini^ , 
^e  lUfi  nVft  qui».  f  eStt  de  l^^^yitl 
^  ^aoie  buaia^e  M.  Fleury.^Duce 
^e  ,  d^ns  Iss  perfonoes  de  la  plus 
einirienLc  picid  ,  les  veilles  &  les 
/tt  fiuei  ticuvA:ot  ticbaunin*  11  nc  inia- 
gii:auon  vive  '4u  vjoint.  dV  produire 
4es  eis  furf  ijepans  *  qu'on  regarde 
^uelsp^fcMs  pour  dc$  operuti<>n&  <te 
rEfHriL-Suiiiii.  Ceitc  penf^e  «telriRury 

quable  dc  S.  Jcjruiiic.  H  nt'  iaut  ce- 
^cntiaot^  pointparier  av^c  d^ctaw  )00 
^vec  aigicgr  de.ces  fuiwtioiiA  ex^ 
^a9i'(ii$V>irf dts  Sainis  oo  S^iflPes  ^ 
q4ii  ^  fuppofe  qu^elies  nppafUCQoen^ 
«lil^Lquefois  ^  riioajtinfitipil ,  fom 
neanou>iO(  l'cffet  d^une  pi^b^  to«i 
XQur^  i^tcu  refpeaable  daos  i^oon 
cH>e  ^  dans  foo  obiet  (  yoy4\  A&^^ 
9aBtiJ().  &onte  Caiherine  .(«t  ca« 
oopiC^e  pfu:  Pie  l\  9  eu  146«.  Oa 
l.Mi,  9|tribue  des  Poifies  ici^UeoiKS 
hi  Sitone  ,  iso^ ,  io-S'' ;  ^l4«e$ 
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904  (bnt  poreoieot  ^ocites  eo  italiea : 
clles  parui^ot  ^  Bologne  eo  14«^  « 
10-4'*.  Toos  les  ouvrageji  de  Stc 
CatiieriQe  oot  ^t^  i^ii^s  k  Lucque9 
&  ^  Sienne  Tan  1 7  i3,en  4  voUio-4** 
CATHERiNfi,  mie  de  CbarlesVI, 
BOi  de  Frapce ,  ^paufii  liieuri  V,  rot 
d'AogletecTe.  £lle  fe  remaria  feciet^- 
temeot  ^  Qwin  Tider  1  aho  do  l^gi- 
Umer  les  eoiaos  qu^^elie  av^it  eos  de 
)»u  Ce  Tider  un  ft}igR(;or  da 
pays  de  GaUcs «  d'une  faniille  qul 
avoii  rilgn^  autr^fo»  en  Aottteovre. 
Sa  booae  mine  >  fon  aflWiiii;^.,  fes 
Cfim|>lai(aoces  avoie»t  MHKli^  ^ 
icfiioe  I  qoi  oobli:)  ce  .  qp^^^Ue  dt* 
yoit  aux  miUies  de  fon  ^pimx.Ce 
iecood  mariage  fiit  ttou  fort  fecret 
du  vivaot  de  ceue  priocefiie  ,  &  00 
oe  le  f ut  qo  apr#s  (ji  oiort  >  arriva 
eQ  143^.  Ti4er  fiit  auflH^i  mB  en 
prilbn;  II  fe  fau^  quftiqiie-tems 
apr^s;  mais  malbeuremB^ipmaywt 
ii^  repris  pendant  ies  gu«rces  ci- 
¥iles  des  oiaiibns  d^Yorck  h  de 
Laoqiftre ,  il  ont  im  i«  dMOip  la 
t4&e  traturU^e. 

.  CATHKRIMJ  I>"ARAGON  t 
fille  de  FerdinaiHl  V,  roi  AragMi , 
«t  dUfabelle  ,  reine  de  Caftilie^ 
^poufii  eo  igfM .  AftlNi^  >  fiif  aine 
4e  Heari  VII ,  dM  U  Salooion  d'Ao- 
gl^ierce.  Ce  prioce  ^^tom  moct  cinq 
moisaprds  cette.ooloQ.V  ie  nouveau 
priuce  (|e  OHlies  ,  cowmi  depuis 
fous^  le  nooi  de  Heori  \Ul%  s'unit 
\  ia  veuve  de  fon  fre«Q  ,  avec  000 
4ifpenfe  <te  jBie«  U  » accoorib^  itur  U 
fuppofition  qiM  ie  mgiioge  n'avoit 
pa&  ^ti  coniboMu^*  Son  ^ux  na- 
tvreliemeot  i^ger  ittconUam  ^ 
coopie  ii  le  fit  bieo  .voir  daos  lo 
fiiite  ,  oe  p$asdie  sVo  d^goa^ 
ter,  U  de  propofrr  oti  divorce. 
Cette  afi&ice  fut  piaidd^  devaot 
<kux  Kgats  4e  in  couc  de  RoiBef 
qui  travailiereot  iniititemit  )i  i^* 
coocilier  Us  il^x  ^poux-  Heori  ft, 
pronoocer  oo^  ffntence  de  r^pu* 
^hiiion  \  le  pipe  refofii.  de  r^aoto* 
^ifer.  Catherine  ne  VouHic  jamais 
confentir  k  la  difiblutioa  d^on  ma^ 
(ifte )  ^  dc  i4  lotorc  ot  pouvolt 
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iVoe  p«r  mmm  pyiffioKc  fpkh  4t  leor  ttliglon ,  daos  1«  cnin^ 

toelle  oo  teatporelle.  Cette  feriQttif  la  .jQadioa  du  roi  4f  Navarre 

Jai  fic  ^U>i«ner  de  U  cour  pour  tou-  aox  Gi^s  ^  ne  reivik  ct  (Wti  troi> 

jours^en  1531.  II  lui  fut  d^fendu  puii&oc  Lorfque  Charles  IX  fyc 

de  prendre ,  &  ii  la  Oiuion  de  loi  d^clar^  in:^eur ,  eUe  fe  fit  cofKi- 

docmer  d^aocre  titre,  que  celui  <ie  ouer  l'«d«iiiuilrauoa  4fis  aifaijos  « 

prtncefle  douoirier!!  de  Galies.  Ije  &  bfooilla  toiit  cowe  au{«ravai|t. 

jjupc  Ckffii  la  ftfutence  de  divorce «  Ayam  faic  lever  dits  tcoupes  fouf 

&  ordofiaa  k  Heori  de  reprendee  le  prtoxte  de  pri^cautiooner 

Ca.lMriiie.  Ceue  princefle  n^enfut  contre  le  duc  d^Albe;  mk\9  r4ell^ 

fas  meiiis  ezil^  i  Kiaibaiton,  od  nieoc  pour  comeair  les  Proteaaot , 

cUc  aMnrf*  en  1536.  Qoaod  elle  ce  parti  en  pcit  de  rombrajte ,  (t 

£e  fentk  pr^  de  la  niorc,  elle  le  royauaie  fnt  eocore  eiikbraC^. 

^criirit  ^  fon  mari ,  qui  ne  pat  Caiherine  avoic  ullumd  la  premiere 

ftrfufier  dfs  larmes  i  Gi  lekre ,  tc  fverre  civile  ea  &vorilant  lcs  bu- 

<QDi  ofdom  ^  fa  nai^Mi  de  prendce  ^uenots ;  cUe  canla  la  fecoode  en 

le  deail.  Des  BKeors  fimples^  |e  les  irritam«  £lle  eut  beaucoup  de 

go6c  de  la  cetraite ,  l^anovr  4e  pert  ^  touces  les  adions  fanglaotcs 

rordf?  lormoAeoc  le  lond  dc  (ian  ^ui  fuiyirenc  la  pri&  d'arme$.  Ce 

cuai6lcre.  I^laios  domeiiiqucs  t  la  fuc  en  partie  par  fes  coofeils  ,  que 

priere  it  lc  crav»U  firent  ies  oc-  ie  oiafliicre  dc  la  Sc  fl;trtMlemi  foc 

ciip0C«oniw  Sa  raifiKi  &  (a  vcrcu  oe  ordono^.  Bllefouvemoic  alors  i^n 

ficenc  ■oqme  iqyieffioa  fgr  un  prioce  fils  \  oiais  eUc  i#  brouilla  avcc  ce 

^  o^^cooM  plos  que  i^s  ptf-  pilnce  flir  la  iin  de  iu  vic  ,  ^  cn- 

fioo^ ,  &  qni  ca  maciere  mdme  de  ^ite  avcc  ^enri  lll.  £tlc  monrucfa 

paffioos ,  n'av»ic  lifin  de  fiae  oi  de  y  reftard^  comme  uoe  uriii- 

coofi6qoeqt-  celie  a^on  cara6tere  incomivetien- 

CATHERIME  BB  MJ*;DICIS  ,  iible.  rauteur  de  la  Htari^  la 

-fiile  uQiqoe  &  li^itcrc  de  Loun^t  peinc  touiours  iMr^te  ii  cban$er  dHn- 

de  MMIc^,  doc  d'Urbio,  niece  .c^r^ti  &  d'ami9>  s'unijrHni  tan«5c 

4e  CXhmu  VII ,  n^  )i  Floceace  avec  ks  uos ,  tantyc  avec  les  au^ 

.en  1519 ,  lut  mari^  par  lct  inirf«  trts.  II  relit  one  letcre,  par  lo* 

<9«et  de  foo  oiiclt  ^  en  1533  »  ^u  quelle  eile  rcmcrcie  ic  princc  de 

danyMa^  Fraotfe ,  depuisHcnci IiT.  Cond^  d^avoir  pris  l^s  arm^.^s  contre 

Eiie  fflc  copti  fwA  r^ftntc  ,du  la  cour.  Lorfqu'on  lui  anoon^a  , 

royaooK  :  U  prcmiere,  dnrani  le  fur  un  faujt  bruic  ,  la  perte  de  ,1;t 

voyage  do  coi  Gm  mari  cn  Lor-  bataille  de  Dreux  ^  que  Ton  donpa 

1553  ( l^  f^<^oo(^>  l^«ada|it  d^abord  comme  gagn^e  par  les 

la  ochiprii^  de  Cbartes  IX;  ^  la  Proteftans  :        dua  »  dit<tlle  » 

troifleoM  9  jAipois  la  mort  de  ce  nous  pritrcns  DUu  tn  /ranfois. 

priacc,jo(c)0'attKtoordeHcQriIiI,  Quciqoe  indilf^reote  quVlle  fiAc 

alon  roi  dt  Pofttgnt.  Soo  objct  poor  toucts  les  religioos  j  ellt  ne 

pciacipal  «  fout  la  mlnodt^  de  laiiToit  pasd'ftrefuperfliiieufe.  £lle 

Cbarles  IX,  fot  dc  diviitr  pnr  Tio-  croyoit  li  ratlrologie  iucllciatre 

ccifoe,  mx  qu^elle  oc  pouvoit  ^  d'aucrcs  egtravaganc^.  Klle  por- 

gagotr  avec  de  rargeoc.  Plac^  en-  toit  fur  l^efiomac  une  i^eau  de  v^* 

tre  Itt  Catboliqoes  U  les  Protcf-  Itn ,  ou  ,  feloa  quelques-una ,  d^iiii 

caoSf  Its  Goiies  ^  les  Cond4s  >  tlle  tnfaot  ^sorg^  :  ell^  ^oit  convaip* 

^boleva  lcs  partls  oppof^s  pour  cue  quc  ceite  peau  avoit  U  vf rtu 

cvfter  ietile  maicccfle.  EUe  accorda  dc  la  garaniir  de  tooct  cocreprire 

aax  ioHaoces  des  bufoenois  le  contrt  fa  perfonne.  Form^  pour 

coBoqoe  lie  Poi(&  ,  en  1561  ;  &  brouiller  &  d^uire  ,  ellc  ne  ie 

i^iUio^  d'apcte  i'excrcict  pobltc  pbiii^U  qo^ao  mllieu  des  orages^ 
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&  elle  aoroh  fem^  ladifcorde  dafks 
la  coor  la  plos  tranquille.  Ricn  ne 
d^volle  nrieox  lu  noirceur  de  fon 
cira6tere«  que  r^ducailon  de  fes 
enfans.  Des  combats  de  coqs  ^  de 
cbieos  &  d^autres  animauz  ^coienc 
une  de  leurs  recr^ons  ordinaires. 
S\{  y  Rvoit  quelque  ez^cution  con- 
iiddrable  a  b  Greve  ,  elle  lesy  me- 
noft  Ponr  les  rendre  aufii  lafdfs  que 
fanguinaires ,  elle  doonoii  de  tems- 
cn-teinsde  pctltest"€tes,oU  fes  fillcs 
d^bonneur ,  lescbeveux  ^i>ars ,  coo- 
rono^es  de  fleors,  fervoient  2i  table 
demi-nues.  Son  exemple  ne  leor 
pr^choic  pas  moins  le  libcrtloage. 
Francois  de  VendOme ,  Trollus  de 
Mefgouez ,  &  plufteors  aucres,  fo» 
rent  les  confolateurs  de  fon  reo- 
vage 

CATHERINE  DEPORTUGAL, 
'  fimime  de  Oiarles  II ,  roi  d^ Angle- 
terre  ,  &  fille  de  Jean  IV,  roi  de 
Poctugal )  oaqoit  en  1658  ,  fon 
pere  ^iant  encOre  duc  de  Bragance. 
EUefutniari^e  en  i<S6i  avec  Cbar- 
les  n.  Eile  avoit ,  dit-on ,  Tame  plus 
belle  que  le  corps  ;  &  elle  eot  Tef- 
tinie ,  mais  non  le  coeor  du  roi  fon 
^poox.  Pendant  le  regne  de  Jac- 
ques  II,  cette  piincefle  jonit  de 
beaucoop  de  confiildratlon ;  mais  en 
>688  elle  r^folncd^alieren  Ponogal, 
oti  elle  ne  fe  tendit  cependant  qu^au 
conimencement  de  1693.  Elle  y  fut 
d^clarde  r^genie  en  1704  par  le  roi 
Pierre ,  fon  ftere  ,  qui  fes  m- 
firmii^s  rendoient  le  re|T0s  n^cef- 
Ciire.  Cacberine  fit  ^ciater  alors 
les  grandes  qualit^s  qu^elte  avoic 
re^ues  dc  la  nature.  Elle  cootinua 
■de  faire  la  guerre  k  TEfpagne  avtc 
bcancoup  de  vigueur.  Sage  &  pro- 
<ienie  dans  les  confeils  ,  elle  (bt 
faire  ex^cater  ce  qu^elle  avoic  r^- 
fblu  ;  &  pendantCi  r^gcnce  ,  Tar- 
w^e  iwrtugaife  reconqoit  fur  lesEf- 
pagnols  pluf»eursplaces  importames. 
Cetie  princcflTc  moorut  en  1705. 

CATHiailNE  ALEXIOWNA  , 
payfanne,  donc  le  nom  ^tolt  Al* 
"fendey  ,  devenoe  imp^ratrice  de 
JiUjfne ,  devoit  le  joor  ^  des  pareas 


CAT 

ibrt  paovres ,  qui  vivoiMt  pr^  M 
Ddpait  j  perite  ville  de  la  Livonie. 
Au  fonir  de  1'enfaoce ,  tlle  perdit 
fon  pere  ,  qni  la  laHTa  daos  let 
bras  d'une  mere  infirme  ;  le  travall 
de  fes  mains  ne  (bfiifoit  pas  )i  leur 
entretien.  Ses  traits  ^toienc  beaox  « 
£1  taille  cbarmance ,  &  clle  annon- 
9oit  beaueoop  d'efpric.  Sa  mere  lui 
apprit  ^  lire ,  H  on  vieox  mioifire 
locbMen  lui  donna  ies  princi|ies 
de  la  religion.  A  peine  avoit-elle 
aneint  ia  quinzieme  anfiee ,  qo^elle 
perdic  fa  mere.  Le  bOn  minilhe 
la  re^ot  cbea  ioi ,  &  la  chargea 
do  foin  dVIever  (^s  fiUes.  Catberlne 
profita  des  matcres  de  mofiqoe 
&  dedanfe  qu^oo  faifoit  venir  pour 
elies.  La  mort  de  foo  bieofaitenr 
qoi  (brvint ,  la  reploogea  dans  une 
extr^me  indigence.  Sen  pays  ^tant 
deveno  le  tb^atre  de  la  guerre  entre 
la  SoedevV  la  Rutfie ,  elle  alla  cber- 
cber  un  afyle  h  Marieflbooig.  Api 
avoir  traverf<$  im  pays  d^vafttf 
par  lesdeux  srm^es,  &avoircoani 
de  grands  daneers ,  elle  tomba  encre 
-  les  niaios  de  deux  foldats  fuMois  , 
q«il  fans  doote  n^roient  i>as  ref» 
pea^  fa  jeunefle  &  fes  cbarmes ,  fi 
m  bas-officier  ne  f(it  forveno ,  qol 
la  leor  arracha.  Aprds  avo|r  rendv 
graces  k  fon  libmoeur  ^  eUe  re- 
connnc  en  lui  1«  fib  do  iBinlfife  qui 
avoit  eo  foin  de  Cmi  enf)uice.  Oe 
jeone-bomme ,  toocb^  de  foo  itni , 
lui  donna  lcs  fecoors  n^eflaiies 
pour  acbever  fon  voyage ,  &  one 
lettre  poor  un  halititant  dt  Marieo- 
bourg  ,  qui  sHippeUolt  'Gluck ,  ac 
qui  avoit  M  V^tai  de  cet  oficier. 
EUe  fot  trte-Men  regtie;  on  lui 
confia  r^ocation  de  deux  filles. 
Elle  fe  comporta  fi  bieO  -dans  ce 
P<§mbk  emploi ,  que  le  pere  ^tant 
veuf  9  lui  offHc  fiirmaiR.  Catberloe 
la  refufa,  poor  accepter  ceile  de 
fon  lib^rateur ,  quoiqoUl  ttt  i>erda 
on  bras  ,  6c  qoMi  fi\t  coovert  dm 
bleHures.  Le  jour  m^me  que  cee 
deux  ^poux  voot  fe  jurer  leur  foi 
auxpieds  des  auiels  ,  Bflaricnboorg 
eft  airH^i^  par  its  Rtiffieor )  i*<pottX , 
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^  ink  de  fervice ,  ed  oblig^  d  al- 
ler  ,  avec  fa  troupe,  repoofler  l  af- 
faoc  ,  cc  il  p^ric  dans  ceae  adkMi , 
fkos  avoir  recueilli  le  froic  de  la 
tendcefle.  Marienbours  eli  enfin 
co^oftii  a^oflkm  «  la  samifon 
A  les  babiiafls  pafles  au  fil  de  1'^- 

,  oo  en  proie  a  lu  brutalic^  dtt 
vaiQqiKor.  Oa  croova  Cacherioeca*- 
cb^  daos  un  fbar  ;  on  fe  cootenca 
de  la  €ur«f  prifonniere  de  gaene. 
Sa  figoie  &  fon  efpric  la  fireni  ^len- 
tdc  ce^aarqoer  du  g^n^ral^rufle 
Menzikoff  ;  tl  foc  frapp^  de  Oi 
beaut^ ,  6c  la  racbeta  du  foldac  au- 
elie  ^ic  lomb^e  eo  panage , 
poor  ta  p4acer  aopc^s  de  fa  ficur  » 
ct  e(le  foc  accucUlie  avec'coos  les 
^gasds  dAs  21  la  beaut^ ,  ao  ?rai 
aitoce  &  ^  rinfortuoe,  Quekjoe- 
ttflis  ^apr^ ,  Vierre  le  Grand  fe 
troiHfant^manger  cbe«ce  g^OK^  , 
M  la  fit  fiervir  ^  uble.  Le  cgar  la 
dUHi^ua  bieocdc ,  ^  fut  frapp^  de 
ies  giaces.  II  revioc  le  lendeiaiun 
«bea  Menzikoff  pour  revoir  la 
Mle  prifomiere  ;  c;lle  r^poodit 
sree  tam  d^e^nc  k  toutes  ies  quef<* 
tknrn  qoe  Uii  fic  ce  monamiue ,  qo'ii 
ta  deviot  ^perdomenc  amoareoz. 

mftage  fuivic  de  prds  ceice  oaif^ 
Uou  lacUoaiioo ;  il  fe  fit  fecretce* 
.laeixco  1707  ,  &  publiquenem  eo 
«719.  £lk  fK  coorono^  eo  1794 « 
.  H  ffefot  la  cooroaoe  &  le  fcepcre 
-iles  maiiis  de  fon  ^poox.  Apr^s  la 
m&rt  de  ce  prince  eo  1725  ^  elle 
foc  d^dav^  fouveraine  tmp^racrice 
Je  ttNnes  les  Rugtes.  Elle^fe  mootra 
digne  dc  r^oer ,  en  achevam  tootes 
ks  effifepriCes  que  le  czar  avoic 
«oaunefic^  A  fon  av^nemeni;  ii 
respire les  poteoces  &  ie$  rooes 
ftrem  abactoes.  Elle  iolBcaa  ua 
Aoovel  ordre  de  cbevalerie  fiMis 
le  tkredeS.  Alexandre  de  Newski. 
mie  le^w  eUe-m^me,  peo  de  lems 
apf^s,  le  collier  de  cetui  de  1'Aigle* 
Blaoc  La  Ruffte  la  perdit  le  17  mal 
If  27 ,  H  i'%e  de  38  aos.  C'<toic 
QBe  pilacefle  d^uoe  fermete  &  d^une 
fRiQdeor  d  ame  au>defliis  de  fon 
Eile  fmvoic  Fierre  le  Oiafid 
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dans  fes  exp61ttinns,  &  loi  rendit  ite 
graods  fervices  dans  la  maltieo* 
leufe  aSaire  de  Prutb.  Ce  fut  elle 
qui  confeilla  au  czar  de  tenter  le 
vifhr  par  des  pr^fens ;  xe  qui  lai 
r^uffit.  On  l^a  foup^onn^  de  n''^- 
voir  pas  ^c^  favorable  au  caarowitz 
Alezis  ,  que  fon  pere  fic  mourir. 
Cornme  aini  &  fiwti  d'un  premier 
mariage  ,  il  excluoic  du  CrOne  ies 
enians  de  Oulierine ;  c^^eft  peut-dtre ' 
lc  feol  motif  qut  lui  ait  atttr^  ce 
reproche  i>eu  fona^.  A^oyej  Alexis 

PtTROWlTZ. 

CATHERINOT  ,  (  Nicolas  ) 
avocat ,  au  cbAceau  de  Luflbn , 
prds  de  Bourges^  plaida  dans  cetre 
ville ,  &  y  moorut  ea  1688.' II  a 
fait  no  grand  noiubcc  d^OpufcuIes , 
qui  coneernent  le  Berry.  Quelqoes 
curieox  les  om  peuois ,  ^  ces  re- 
coeiis  fonc  rares  qoand  ils  fooc  com- 
pleis  i  la  plupaa  fonc  in-4^ ,  ce- 
pemlantil  y  ea  a  d^in-ia  ^d^n-S*. 
^oyei  la  Methode  de  Cabbi 
Langlett  T.  XIU  ,  pag.  99  & 
loo.^Cet  auteur  oe  fait  pas  grand 
icas  de  CHtberinot.  Valois  difoic  de 
lui ,  qull  ^(oic  bonn^e>bomme  6t 
ou''^!  sdmoit  les  favans^  nikis  quH 
etoic  on  Givaot  du.  plos  bas  ^tage. 
Paos  couces  fes  paperafles  il  tCy  a 
guete  que  do  fatras  ,^  il  ^toic  crds- 
digne ,  iutvant  un  bomaie  dVfprit» 
des  ariuoiriesde  Bourfi;es. 

CATHO  ,  voyti  CatTHO. 

CATILINA  ,  (  Lucius  )  d'one 
des  preniieres  familles  pairiciennes 
de  Rome  ,  d^ob^  par  foo  acgenc 
&  fes,  amis  au  dernier  fupplice., 
qo^il  m^riioic  pour  avoir  ^c^  ac- 
coTd  publiquementd^unincefle  avec 
une  Vellali; ,  &  poar  avoir  aflaf- 
fin^  fon  propre  fils  \  avoit  ^t^  fuc- 
ceffivement  quefieur  1  lieutenant- 
g^ndr^l  &  pr^teur ,  fans  que  fon 
cara6lere  eilt  cbaofp^.  S'^tant  pr^- 
fent^  depuis  deux  fois  inutilemem 
pour  ie  confulat  ,  &  ayant  eu 
Cic^ron  pour  concurceot ,  il  emre- 
pric  de  le  faire  aflalfiner.  II  y  avoic 
d^ja  long-tems  qu^il  tramoit  four* 
deracm  de  d^truire  Kome  par  ie 


Digitized  by  Google 


9^  CAT 

fer  &  par  le  feu.  Plufiems  jeooes- 
g€DS  de  b  premiere  naifiancc,  rd- 
duiis  comme  Joi  ^  Ut  mirere  par 
leurs  (l^baucbes ,  sMuek  rendus  fes 
complices  ,  il  lenr  fit  botre  ,  dit- 
oo ,  du  (ang  bumain  (>our  (rage  de 
Icur  uniofl.  Cic<^n  ,  averti  par 
Fulvia,  m:tfirefle  d'un des  conjur^s, 
d^couvrit  le  complot  de  Catilina  , 
&  veitla  k  la  f^nU  de  In  republique. 
On  intercepta  les  iettres  des  prin- 
ct|>aux  conjor^s ,  &  i^oo  en  fit  ex^- 
CBter  cinq.  CatUina  furieux  pafli)  en 
Etrurie,  ii  la  t^te  de  qoelques 
^ons  mal  arm^s ,  ^  tout  en- 
treprendre  ou  2i  p^tk.  Antoine  , 
coUegue  de  Cic^ron  ,  fit  marcher 
Fetreitis,  (bn  lieuteoant ,  contre  )e 
confpirateur.  Catkioa  fe  battit  en  d^- 
lefp^r<5 ,  toojours  au  pFeniter  rang. 
II  fut  vaincu »  ^  fit  tuer ,  pour 
ne  point  forvivre  la  ruine  de  fes 
affatres ,  l'an  63  avam  J.  C.  Ainfl 
P^rit  cet  homme ,  k  qui  les  plos 
notrs  attemsts  ne  codtoient  rien. 
Plos  bardi  qu^bahile ,  pUis  ambi- 
tieux  que  pollti^e  ,  plbs  capnble 
de  former  de  pernicieox  deffeins  , 
<|iie  dc  ies  condoire  ;  fc^l^t  aaU 
gr^  fes  remords,  avide  toot  en- 
lombte  prodigoe.  ^^fl«(lt  employ^ 
^  fervice  de  (a  patrie  fon  adivk^ , 
f«  vigflance.,  fa  vateur,  (bn  ^lo- 
qoence  ,  c'eQ«  M  un  b^ros.  Tel 
«|o'il  v^coc,  &  tel  qo''^!  moorot , 
ce  fut  un  bri§nnd ,  nn  peo  molns 
<X>four ,  mais  non  moins  m^chant 
^oe  ceox  qui  p^ffent  !i  un  gibet. 
^ojfei  1'excellente  Hiftoire  de  cetle 
conjoration  ,  pnr  SQllufte. 

CATINAT  ,  (NicohisJ  n^  ea 
1^37  du  doyen  d^s  confeillers  du 
parlement  de  Paris ,  commen^a  par 
plaider  ,  perdit,ofte  caofe  juRe ,  & 
<|Bttta  le  barreaii  pour  les  armes.  II 
i^it  ^''abord  daus  la  cavaldrie  ,  9t 
ne  laiflk  ^chapper  aocone  occtfion 
de  fe  dtflinguer.  En  1667  .  il  ht  aox 
yeux  de  Loors  XIV ,  5i  l'attaque  de 
la  conir'efcarpe  de  LiWe ,  one  ac- 
tion  de  tdte  &  de  coorage ,  qoi  lui 
valot  une  lientenaoce  dans  le  r^- 
d*m«at  des  Ourdcs.  Eicv^  fucccffi- 
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v«ment  aux  premieres  dignit^»  de 
la  guerre ,  il  fe  iigoab  ii  Maftiicht , 
^  Befan^on ,  i  Senef ,  ii  Cambrai  « 
h  Valenciennes ,  h  S.  Omer,  X 
Gand  &  Ji  Ypres.  Lieotenaat-^n^- 
ra4  cn  1688  ,  il  battit  le  doc  dt 
Savoie  h  Scafarde  2i  la  Marfoille , 
fe  reodit  mato-e  de  toote  la  Savoie 
&  d'oiie  iKinie  do  Pi^mont^  paflSi 
de  tlmlie  en  Flandre ,  affidgea  ^ 
prk  Ath  en  1697.  II  ^oit  mar^* 
cbal  de  France  depui«  i^.  La 
guerre  s'^nt  rallum^e  en  1701  , 
&  fot  niis  Italie  )i  la  t^  de  Tar- 
m^e  ftan^oife  contre  le  prince  Eo- 
geoe  ,  qui  commaodoit  cttle  de 
rempereor.  11  fot  MeflR^  h  l^dtfalrt 
de  Chiari ,  &  oblig^  de  recoler  iof-< 
qoesderriere  rOgUo.  Cctte  retmite^ 
occafioiut^e  par  la  d^enO  que  im 
avoit  faite  lif  coor  de  s^oppofer  a« 
paflhge  do  prince  Eogeoe ,  fiK  caoC^ 
de  fes  faotes  &  de  (^  di(^e. 
tinat ,  mklgr^  fes  vi6b>ires  &  ftt  n^- 
goctfitions  ,fut  oblig^  de  fervir  foos 
Villdroi  \  h  Vt  demier  ^teve  de 
Turetuw  &  de  Cond^ ,  n^agit  pltt 
c|U>ii  fecond.  Le  mi  le  nomina  tn 
P<>or  ^crc  chevHlier  d»  (to 
ordres ;  mais  il  refbia.  H  mouioc 
fjkns  avoir  M  vanxii ,  daosft  tetit 
d^  S.  Oratien  ,  eo  i^it  >  ^  ^  f 4 
ans ,  ^ns  les  fentimen^ ,  dft-^on  , 
d'one  triae  &  d^(^fp^raiite  (4illo. 
fophie  (lans  InqneHe  II  avok  Wco^ 
Quelqoes  aoteurs  ont  n^aimioit»  af- 
fur^  rCMit  pns  faos  r^igion  , 
9i  <^ril  en  a  dono^  dfs  m«r<)iii($ 
dans  fts  derniers  momens  5  ee  ^ii*il 
y  a  de  fiftr  ,  c>ft  qo'iI  n*afffcflok 
pas  Timiiiet^  ,  &  qu^il  m  fe  ftrt- 
Ibit  point  gloire  d^un  fytl^e  qui 
r^ellement  n^^eft  prcfi>re  «jo^ii  d^a- 
der  &  avilir  la  dignit^  de  la  natnre 
bomaine.  Oo  a  donn^  (^  f^ie  ea 

CATOrf ,  /e  CenFeur^  (MafcQS 
Ponius)  d^one  familie  pl^b^iemte  » 
originatte  de  Tufculum  ,  fervlt  dHi- 
bonl  fous  Quincus  Fabin*;  MaXimus 
^  Texp^ition  de  Tarente.  Sa  Ca- 
gefTe  ,  fa  valeur ,  fon  aAivit^ ,  fon 
♦toqoence  iw  prooiireut  les  i^rt- 
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iNms  places  de  la  rdpobUque.  II 
tnbiw  oiUiuure  eo  Sldic ,  vca 
l^an  205  avw  JeOis-Lbctil ,  eofuiie 
^Bcfieur  f  pr^teur  ,  &  eofio  coBfiil. 
Ijes  ^SsLiTKS  U'£r}>agQe  <ieaiaodaoi 
■n  JionnDe  coofuUure  ,  U  y  poflfa  , 
MuiBi  les  rebeiles  ^  «'enpR»  ea 
peo  <te  ceflis  ae  plus  de  quaune  ceot 
piras.  Qn  lui  enteD<iit  dire  k  iui- 
B^ne  ,  «)U^i  aroit  prts  plus  de  vil- 
les  ,  qm^a  n-avok  paft^  de  joors  dan$ 
&10  d^{iasic»eot.  Le  people  lui  d^- 
ceraad^lifle  coaimune  voix  le  utoni- 
pte  &  U  cesirare.  Sqa  premicr  Ctun 
fiK  de  rtfonOer  le  luxe  &  de  dooner 
dts  oMBurs  aox  Romaios.  Sa  vi^- 
fattce  le  fit  eiHmer  des  cttojreos,  dt 
fii  dntMd  Ini  (biciia  ijuelques  cih 
■Cflris;  nuio  cctte  baio&  pona^coe 
■leoipMia  poiot  qo^oo  ne  iui  <5levk 
ose  flatur  avec  cecte  ioicripcioa : 
ji  iagJoir^  tU  Caton  ^  ^  a  rs* 
w^U  d  4a  corruption  des  mceursL 
€elaii^cnip6ci)oit  pasqu*il  oc  fonit 
dM  Ipc6iaclei,  dc  pcur-d^^oip^cher 
par  fa  pv^fence  dcs  Ikenes^icand»* 
icafea »  &  qoHl  oe  fit  cominecce  <to 
]>  pn^taitio&  de  fes  cic)aiv«s:  la 
vctta  de  oes  andens  fiigei  o^^taoi 
^00(05  IM  cooCi^acme.  Ce  nu*' 
pSttM.  f  de^  ceot  leais  d^clao^  contrc 
ks  fiefliaiety  cofloiboa  beaacoop  ^ 
iorc  poler  la  loi  ^oi  d^odoic  ao« 
citoyens  d>a  inftitoer  auoooe 
tidcfe.  L1%c  n>adoocit  point  (b  (4* 
wMsi  :  Atbeoes  ayant  wcfyi  b 
Rooie  des  pbilofoi^ies  A  des  ora-> 
ttors  poar  onc  n^odatiovi',  Co* 
KMt ,  alami^  dc  1'entpfefFniicat  dc 
la  jcoKfle  f omainc  k  lcs  cmcndrc  j 
propofii  de  lcs  fcnvoyer ,  lc  s^a<* 
v.toca  jolqo^b  dirc  qu^on  'dcw>it 
cbaatf  aofli  les  niMecins.  II  Riou- 
nx  co  opioanc  poor  ta  rulnc^^lt 
CmbflKe,  l^m  148  avanc  J.  C.  b 
S6  aot ,  regard^  comflK  oo  homme 
jaftc,  mait  lofieartblc  Irimtilacablb 
dss  fes  venf  eanccs.  Sa  rlitiditd  de^ 
maadofc  dcs  aUmensi  Acilliis  ayant 
briso^  Ja  ceaforc  en  m<!me^eias  qu# 
Hii,  Ui^aocula  pubHquemtfic  d%- 
voir  d^cooro^  b  Ibn  profit  let  d<^- 
^ouiUes  4iS  coBcmis.  D»  tetis  ^ 


CAT  9j 

Clc^ron  il  ceiloic  eocorc  de  Caioa 
150  Oraifons ,  un  Troirtf  Cart 
militaircf  ^%  luutes  ^  ooeHif» 
toire  eo  fopc  livccs  ,  iiicicul^e  :  Des 
Origines,  Nous  n^avons  aducile- 
meoL  que  les  &agmcns  de  cc  demier 
Quvra^e  ,  avcc  un  irait<&  dt  rt  rufi 
tica,  Oa  i  a  infer^datis  Rtiniftica 
Scripeores ,  k  Ltipfidc  1735 ,  a 
vol.  )n-4^.  M.  Saboureux  de  Ja  Bo- 
netcie  l'a  ctaduit  cn  &ao^ois  dans  I9 
I  voi.  de  Iba  ^comomie  rurale  , 
Parii  1771  ,  6  *ol.  in-8».  On  ai- 
uiboc  ii  Caion ,  oiais  faos  rAlfoo  » 
des  B/fti^ues  moraux  ,  (ur  lef- 
quels  le  e^kebre  Pibrac  a  lorm^  fet 
Quatritins.  Ces  fMftifues  fonc  d'ua 
aotcur  do  ^eou  he  nede.  On  lct 
troavc  avec  le  FuhUus  Syras  , 
Leyde  1635  ,  io  •  8«  ,  &  fi^par** 
ment  laito  <9i  Oaof oit,  ia-i3.  U  cti- 
ibic  ordinaireoicot  y  n  qo'il  fe  re- 
n  penioit  :de  trois  cboles  :  d\ivoir 
»  pafli^  unjourfbnsriaii  apprcikirc  ; 
99  d^avoif  coofl^  foo  fecret  ^  ft* 
n  femme  ;  H  d'avoir  M  par  cau  , 
'm  lorfqu'ii  pouvoit  voyaficr  pat 
n  terre  it.  li  di  b  creiiv  quM  avolc 
des  fojeis  dVa  rcocotir  plus  food^. 
Cacoo  iaifib  on  fio ,  qui  fe  flgaalu 
ibus  Paul  Bmile «  dans  ia  gucrre 
de  Macddoioc.  f^^yei  lc  livre  (te 
RepuhUcaksmumi  au  CanteL 
CATOii  D^UnQCE,  ainti  ap- 
pelle  paEce  quHL  luoorut  dans  cettC 
viflc ,  itoii  arrierc-pctit  fils  du  pr6- 
c^at.  II  pou(&  Tamour  de  la  i«a- 
tric  jofqu^au  fanocifmc.  ^  qnaiorte 
ans,  il  dcmanda  uoe  ('^e  poor 
toer  ie  tyran  :^Iia  ,  d^livrer  ik 
rtfpubUque  de  fes  prbferfptions.  Le 
oonftl  GeJlius ,  fous  les  ordres  do'- 
qocl  il  (crvoic ,  bii  offVaat  des  r^- 
Coropeni&snulUaires ,  it  les  refufii » 
logeqint  qo^ellcs  nc  lol  ^ioient  pas 
cacore  dAes.  Bltv^  I1  la  dignit^  de 
quefleur  ,  il  rcfufii  dc  p:iyer  let 
pcnflons  que  Sylta  avoit  coniiitu^es 
ii  fes  fateiUtes  flir  le  tr^for  public. 
Cctte  lemici^  prcnoit  fa  fourcedans 
l*auft<rit^  dc  fto  mceurs  1;  dstns 
(bn  fyfllme  de  piillofopbie.  II  ^toic 
floldia  dxos  la  tli^oric  2i  daoi  lo 
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rracique.  11  aimoit  mieox ,  dit  KaU 
luUe ,  tftre  bommc  de  biea  ^  que  le 
paroitre;  &  moins  il  ^ioit  tOucb^ 
du  deflr  de  la  gloire ,  plus  elie  fem- 
bloit  venir  le  thercber.  Effe  qudm 
videribonus  maUbati  itaque  ^ub 
minusglariam  peubat ,  eb  magis 
illam  ajfequehatur,  II  i>eut  fefaire 
^ue  Caion  fut  moins  vain  que  les 
autres  hiros  de  Rome  \  niais  il  nVH 
|>as  ^  crotre  quHl  fuyott  la  gloire 
\te  boonc  <bi.  11  demaoda  le  tribo- 
naC)  pour  emp^cber  un  m^cbaot 
iiomme  de  ravuir.  II  s^unit  l'an  62 
ayant  J.  C.  avec  Cicdron  contre 
Cadlina ,  &  avec  les  bons  citoycn» 
ConireC^iar.II  ^''oppoCt  anx.brigues 
de  ce  g^n^ral  <5c  de  Pomp^e  pendant 
lcur  union,  &  tftcha  de  lesaccordec 
pendant  lcs  guerres  civtles.  ^s  foins 
ayant  ^t^  inuutes ,  il  fe  touma  du 
cOt^  de  Pomp^^  qoHl  regaidoit 
comme  le  d^fenfeur  de  la  r^pabli- 
que  9  landis  que  (mi  conp^iiteur  la 
meDa^oit  d'une  procfaaioe  fervitude. 
II  poria  toujours  le  deuil  depuis  le 
jour  que  oommeii^a  la  guerre  cU 
vile ,  r^folu  «ie  fe  donner  la  moFC 
i  C^r^ioit  vaioqueur,  &  des^esi- 
ler  feulement  fi  c'tftoit  Pomp^e.  La 
bataille  de  PliarCaJe  ayutit  tdut  d^- 
ctd^  ,  ce  r^poblicain  s^enferma 
dans  Utique  ,  Te  pr^parant  ^  ex^- 
cutcr  fon  delTeln^  II  dii  adieo  k  fbn 
lils  &  f«s  amis ,  ))a01i  ttae  pariie 
de  la  miit  ii  Ure  le  dialogue  de  Pla^ 
too  fur  rjmmortalii^  de  Tame  >  puis 
eflayaot  la  poiote  de  fon  ,  & 
la  pla^nt  k  cOt^  de  lui ,  il  dit :  Jc 
fuis  enfin  mattre  de  moi^mime.  II 
relut  encore  Platon  ,  ;j'endorrait ,  fe 
r^vdlJa  jiu  poim.du  jonr  ,  &  fc 
plongca  fon  dans  le  oorps, 
ran  45  avant  J.  C  ,  i  Tftge  de  48 
;m5.  Le  pr^fident  de  Montefquieu 
dit  que ,  fi  Caion  fe  ftftt  r^ferve  pouc 
ia  r^publique  ,  il  auroit  doon^  aux 
^aires  tout  un  aotre  toor.  II  efi 
certain  qu'il  devoit  fe  confenrer  \ 
fa  patrie  ,  &  que  cette  bravade  du 
fuicide  ^toit  uoe  toibleCfe  reelle ,  ^ 
de  plos  un  crime  cootre  la  foci^t^ 
^  caocre  rauteuf  dc  la  vie.  Le  pa* 
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r^Iele  de  Ciciroo  &  de  Catoft ,  IWc 
par  le  m^me  pr^fideot ,  parott  affex 
jufte.  L'acce(Toire  cbez  Cic^o  , 
cVtoit  la  vertu  ;  cbe»  Catoo ,  c'^- 
toit  )a  gloire.  Cic^ron  fe  voyoit 
toujours  le  premier  ,  Catoo  ftm- 
bloit  s  oubUer.  Celul-ci  vouloit  fuo- 
ver  la  r^po^lique  pour  elle-mtfnie  ; 
celui-U  poor  s>n  vaoter.  QiwiiA 
Caton  pr^voyoii  ,  Cic^ron  crai- 
gnoit.  Ui  oti  Caion  cfp^roit^  Ci- 
o^ron  feconfioit.  I.e  preoiier  voyou 
toojoors  Ics  cbofes  de  fang-firoiil , 
taotre  ao  tisivers  dc  cent  pcutcs 
paffions. 

CATON  ,  (Valerios)  polke  & 
grammairieo  latin ,  n^  danslaGswiIc 
Narbonnoife  >  ouvrtt  k  Rooic  ooc 
<cole  oti  l*on  fc  rendoit  de  looies 
pans.  On  difoit  de  lui  qu'il  ^ii  1« 
fiiolqui  filt  lire  &  faire  Ics  poetes. 
11  mourut  fort  ,  fan  30  a^^** 
J,  C. ,  dans  un  ^tat  qui  a'^oit 
goere  ao-deffus  de  inndigeace.  La 
fiuile  de  fes  Po^fi€s  qui  ibit  parve- 
Bue  juCqa'ii  nous  ,  eit  fi»  pi^ce  m- 
tkul^e ;  Dha  :  ce  font  d«5  iiB|»«- 
caitoosque  ki  infpirerentraUfeocc 
dc  foi»  pays  U  celle  dc.  fa  I^^tHe. 
Chrifiophc  Aroold  publia  ce  pcu^ 
po^c  k  Leydc  en  i6sa  9  io-is: 
cette  editioa  cft  tare.  Qo  lc  trcwvc 
aufii  daos  lc  Corpus  2oitarum  dc 
AJaittaire, 

CATROfJ  ,  (  Fraafoi*)  ni  kPi- 
ris  en  1659 ,  iefiiiie  en  1677 « cfcifa 
lc  minifterc  de  la  chaire  pendani  fei« 
aos  avcc  diftioaion.  II  miroit  4it 
Dlis  BU  ranig  des  meiUeass  pr^i* 
cateors  dc  foo  fiecle  ,  s'ii  avoit  |hi 
fc  captivei  ^  r^unir  avec  ordre  dajw. 
fii  mdmutre  les  m^es  i^cflfi^^" 
avoit  ttac^es  fiir  Ic  papier..Cett& 
comTaiotc  ,  qui  loi  paroilToii  avf  c 
uuelque  raifon  ud  travail  pcrdo, 
rarracba  k  la  cbaire.  Le  Jourttal 
de  Tr^vwtx ,  qoi  conunen^a  ea 
17&1  ,  Poccupa  eovirou  doo»e  au- 
nto.  U  fut  Charg6  d'y  travaiUer  ♦ 
&  s^ea  acquitta  avec  bonoeur.  U 
employa  les  iotervalles  qoe  lui  laif- 
foit  cet  ouvra»ie  p^riodiqoe ,  iicom- 
pofer  plufi^s  livrcs  eftiuublcA.  Les 
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pnndmm  font :  L  Hifioire  g^ai-^ 
rale  at  Cempire  du  mogyi  ^  im- 
prin^  en  1702,  r^imprim^  en 
1705,  61  tniduke  ea  iuUea.  Oa 
en  a  one  ^dition  de  1725  ,  ia-4% 
^  en  a  vol.  in-it  ^  augment^  da 
re^ne  d^Aurengyeb.Cecce  Hiftoire  a 
M  faice  for  des  memoires  curieux. 
ll.  Mifioire  dufanatifme  des  Re- 
iigions  Proteftantes ,  de  CAna-' 
kspiifme  ,  du  X>ayidijine  ,  du 
Quakirifme  ,  en  3  vol.  in-ia.  La 
ymhjk  ,  la  fingularit^  des  faits  « 
jmoces  \  Tagr^en^  &  U  In  viva- 
cii^  du  (^yle  ^  ne  pcuvenc  qQ*aita* 
cber  le  le^or.  La  narraiion  eft 
coojours  dl^ganie  ^  int^i;e{£inie  , 
^iats  non  pas  toujours  afles  rapide 
&  aifcz  d^gag^e.  \\\,  Tradiiclion 
de  Plrgile  avccdes  notes  critiques 
dc  bifioriqoes  ,  en  4  vol.  in-12. 
Cacroa  cberche  qoelquefois  dans  fon 
auteor  des  fens  alambiqu^s.  II  lui 
prte  des  pbrafcs  de  romans  ,  des 
nocs  pr^cieux ,  destemies  de  ruelle. 
Soos  pr^icxte  de  reniire  lesmoindres 
drconfiances  d^one  penft^e  noble, 
n  emploie  des  expreffionspopulaires, 
baifes,  comiqueSj  buriefqucs  m^me, 
^  raviliflent.  II  ajoute  des  notes 
&  des  pbrafes  eniiercs  dans  fa  tra- 
do^ioa  9  &  fuppl^e  quelqucfois  juf- 
qo*^  ciois  ou  quatre  lignes :  comme 
5*il  y  avoit  des  lacunes  k  remplir 
daos  foo  orisinai ,  ^  fi  c^^tok  k  un 
tndudenr  \  les  remplir.  Les  Cont' 
mentaires ,  dont  il  a  om^  ou  char^ 
ion  Vin^ ,  foni  fouvent  reniplis  de 
raiCbnneniefis  fubiils  pour  ^tayerdes 
(ens  faux ,  dVxpfications  rafl^des 
Ir  |ieu  hatorelles ,  de  rechercbes 
^   d^placto  ,  fic,  CVft  ainfi  du  moins 
^a^en  a  jug^  I^abb^  lifs  Fon&anes, 
demier   iradu£kur  de  Vutile  ; 
mais.peoc-dtre,  critique  tfop  f^vere 
^  r^iard  d*un  bomme  qui  avoit 
cooro  1a  nti^me  carriere.  IV.  VHif 
toire  Romaine  ^  en  21  vol.  in-4% 

en  ao  vol.  in-ia.  Ces  deux 
lions  font  accompagn^es  dcs  noies 
faifioriqoes,  g^ographiques  &  cri- 
liqiies ,  de  ^ravures,  de  cartes  ,  de 
BdfiaiUes ,      Cetie  Hifiuire  ^  ira- 
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duiie  en  ^fF^rentes  langues ,  efi  la 
plus  ^tendue  que  nous  ayons.  Les 
faitii  y  font  enchatd^s  avec  art ,  U 
les  recbercbes  tr4s  -  fkvantes.  Mais 
on  y  trouve  un  flyle  fouvent  trop 
pompeux  >  desexpr>?fnoi!S  ignobles, 
des  cermes  bnzard^s,  des  byper« 
boles  de  rb^ioricien ,  des  raifonne- 
mens  alnmbiqu^s ,  des  circonfiances 
ajouttfes  U  inutiles.  6n  y  cberche 
vainemenC  la  noble  fimpliciui  de 
Tiie-Uve  ,  &  IVligante  pr^cifioa 
de  Tacite.  Les  notes  font  plus  efti« 
mables.  EUes  ibnt  prefque  toutcs 
du  P.  RouiJl^  ,  aflbcid  &  conti- 
noateor  dc  Catrou.  Le  P.  Roucb, 
autre  j^fuitc  ,  devoit  acbever  IV- 
difice  que  fes  confreresavoient  com* 
menc^  ;  niais  hi  diQ^erfion  de  la  fo* 
d<5t^  a  fufpendu  cet  ouvrage.  Le 
pere  Catrou  moorut  en  1737  ,  k  78 
ans.  11  conferva  dans  fa  vieillefle  , 
le  feo  la  vivacite  d'imagination 
qu'il  avoit  moDtr(^e  d^  fon  jeuoe 
fige. 

CATTENBURG,  (Adrien)  n^  b 
Rott6rdam  en  16^4 ,  y  enfeigna  la 
th^ologie  arminienoe  pendanc  au 
moins  25  ans.  II  vivoic  encore  ec 
1^37.  On  a  de  lol  y  1.  ^te  de  H, 
Orotiusy  Amft.  17^7,  3  vol.  in-fot 
en  flamand.  II.  Dibiiotkeca  fcrijf^ 
torum  Remonftrantium^  if^S,  11» 
12.  II L  Syntagma  fapientia  Mo^ 
fcuc<tt  1737,  ln-4**.  H  y  accaqm 
les  atb^es ,  les  d^ifies ,  &c.  avei 
force. 

CATTHO  j  C  Angeio  )  nauf  * 
Tarence ,  auai6nier  de  Louis  XJ, 
roi  de  Crance ,  enfuite  arcbev^qie 
de  Vienne  en  Daopbm^ ,  acquc 
be:uicoup  de  cr^dit  aupr^s  de  <fe 
mooarqoc,  par  le  double  empl<i 
de  m^decin  &  d*afirologue.  Pbilipus 
de  CominQS>  fon  amt ,  attefie  qull 
lui  pr^dic ,  vingt  ans  avant  iVvf- 
nemem,  qiie  le  prince  Fr^derii, 
fecond  fils  d'Alfonfei  roi  d^Arasoi, 
monteroit  fur  le  trOne ;  ce  qui  7- 
riva.  II  p.^^dic  auQ^.  i  GuillauQe 
Bri^onnec  qu^il  joueroic  un  gnud 
rOle  dans  r^glife  ,  &  qu'il  toucfc- 
toic  de  bies  pr^s^  la  ciare.  Bri9«- 


Digitized  by  Google 


$6  CAT 

net  ^toit  alors  mari^ ;  il  fat  dans  la 
fuite  cardinal.  £n  (bi^pofant  qae 
ces  faits  foicot  vrids  ,  on  n^en  pcot 
rien  conclurc  de  pr^cis  fur  ces  ror:es 
de  pr^di^Hons.  II  n'eft  pas  extraor- 
dinaire  qn^^un  cadct  monte  fur  le 
trOne  apr^  la  moit  de  fon  ain^  , 
&  qn^nn  Uohime  du  monde  cntre 
ifans  l^^Ufe.  II  fhot  convenir  n^n- 
liioins  que  PexaQ  accomplifrcment 
de  la  demierc  pr^diQton  a  quelque 
cbofe  d^aflfez  fingaiier.  Cattbo  mou- 
rot  ii  Vienac  ,  ftit  enterr^  dans  Gi 
m^tropole.  Sa  devffe  ^toit :  Inge* 
niim  fuptrat  vires,  Cc  fut  \  (k 
^fiere  que  Philippc  de  Comlnes  en- 
trcprit  fes  M^moires, 

CATTl ,  (Fran^ois)  chlrurgieo  , 
fid  iL  Locqoes  en  Italie ,  fit  une 
^tude  parttculierc  de  l^anatomic.  II 
vivoit  vers  lc  miiieu  du  i6e  fiecie. 
J]e(l  aateur  ^''un  ouvrage  ooi  a 
f  00  rtitie :  ylnatomes  enchiridion , 
Kaples  1551 ,  in-4». 

CATTIER,  (IfaacJ  parifien  , 
iD^edn  ordioaire  du  rol ,  re^ot  les 
honneors  dudodtoratcn  1637  dans 
l^inivcrfft^  de  Monipellier.  Ses  prin- 
clpaux  oivrnges  font :  I.  Di^U'- 
iatOTis  moroiogia  ,  1646  ,  10-4®. 
II.  Defcripiion  de  la  Macreufe  , 
l>aris  1651,  in-8^.  IIL  O^/er- 
vationes  medecinates  rariores  , 
Caftres  1653  ,  in-ii  ,  avec  les 
Obpervations  de  Pierre  Borel  , 
Paris  x6f  6. 

CATULLE  ,  (  Caius  Valcrius  ) 
latin,  nd  ^  V^rone  l'an  80 
•mnt  Jefhs^rifi ,  imita  dans  fes 
Ipigrammes  In  maniere  grecqoe.  Le 
>lai(Ir  &  l^imoor  excitcrcnt  fon 
magination  donnercnt  k  fcsveis 
cet  efljooenem ,  qoi  faifoit  fon  ca- 
adere.  Comme  le  vicc  par^  des 
«memens  do  langage ,  eft  toujours 
xcuetlli  cfacz  des  taommes  corrom- 
1» ;  les  Podles  de  Citulie  fisrent 
cchercb^es.  Les  pbiloTophcs  ne 
lirent  pas  les  demiers  k  lui  ap- 
^audir.  Cic^ron  ,  Phincus,  Cinna , 
i  hes  perfonnages  les  plus  dfftin- 
dc  fon  fiecle  furent  fes  amis. 
ll*s  C^,  codtte  •  leqQd  il  eiit 
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la  hardiclTe  de  fiiire  des  ^pi^rammef , 
le  pria  k  fouper  3c  le  combla  de 
carefl^s.  B  nous  refle  de  Caculle 
qnclqties  fragmens  ,  parmi  leTquels 
on  diliingue  fes  Epigranimes.  Le 
^yic  en  cft  por ;  mais  il  $>n  faoc 
bcaucoup  que  ies  id^es  le  foient. 
Ceft  iQi  qoi  a  donn^  occafion  k  ce 
mot  :  Qni  ^crit  comme  CatuUe  , 
vit  rarement  comme  Caton.  11 
mourut  ran57  a^«»ot  J.  C  ,  l^ann^e 
que  Cic(?ron  revint  de  fon  exii.  Ce 
po2te  (e  trouve  avec  Tibulle  &  Pro- 
perce  ,  cum  Notis  variorum  , 
Utrccht  1680,  in-8^;  ad  ufum 
Delphini ,  1685  ,  in-4*.  Oo  cfKme 
l'<ditinn  de  Couftelier  ,  publi^  en 
I743i  in-12 ,  *  r^imprim^e  en  1 754. 
Le  texte  «  ^t^  6pur6  par  Tabbd  Lcn- 
glct ,  fur  la  belle  ^airioo  de  Venlfe  , 
donntfe  par  Corradini  en  1738.  On 
trouve  dans  lc  m^me  volome  lek 
ouvrages  de  Tibulle  ^  de  Proi^crce, 
fur  les  correaions  des  meillcurs 
critiqucs  ,  &  particuli^rement  for 
les  ie^ons  de  Jo&pb  SCaliger.  La 
premiere  ^dirion  de  ces  poStes  r^o- 
nis,  cfi  de  1472 ,  in-fbl.  {ans  nom 
de  ville  ni  d^imprimeur.  II  cn  a 
paru  ane  tradu^on  ^Mgame  par 
le  marquis  de  Pezai ,  avec  Tibotife 
flt  Callus  ,1771,2  vcl.  i0"8«.  L'^di. 
rion  qu'en  a  donn^e  Voffius  ^  Loa- 
drcs  1684  ,  &  k  Utrceht  1691  , 
in-4^ ,  eft  recbercb^e  des  curicox , 
parce  qo^on  a  fait  entrer  dans  les 
noies  le  fameux  irait^  de  Biivcr- 
land ,  de  Profiihulis  veternm  ,  qui 
n^a  jamais  vn  le  joor  f^par^mcnt , 
^  quc  les  notes  en  font  (avantes  ^ 
cboifies. 

CATULUS,  voy.  LutrTjlTilJS. 

CATi5 ,  (  Jacqiies  )  penHonnaire 
de  Holhinde  &  de  Wefi.Fri(e,  garde 
des  fceaox  des  m^mcs  ^ats  , 
ac  Aatbouder  dcs  fiefs ,  poliriqoc 
babile  &  po^e  ing^nieax ,  (e  d^- 
mit  de  tous  fes  emptois  ,  poor 
cultivcr  en  paix  les  lcttres  «  la 
po<$fie.  II  ne  fonit  de  fa  rctmite , 
qu'aux  inftancesr^it^rte  dcs  ^tats, 
qui  renvoyercni  ambaifadeur  en 
Aogletcrrc,  daof  iesteiiisonigeu 
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M  la  r^pObUque  dt  Crooitrel.  Ttt 
recoar  dans  &  patrie  ,  il  fe  retira  1 
Sorgeliet ,  ooe  de  &s  terres ,  oa  il 
Bmmt  eo  t66o.  11  ^  Bro* 

«et^veoenZi^taade  VnniSJT^Se» 
Po^ftes^  pcefqoe  coutes  morales  , 
«ot  M  iMpriiB^es  plo^rs  fbis  eo 
tootes  (bctes  de  tbfmats.  Les  Hol- 
tahkns  en  font  un  cas  iofioi.LH  der- 
Mre  ^dttion  de  ies  OUivres  eft 
de  1796  ,«13  vol.  io-fol. 
CAVADES  >  yoy^  CABiiDB. 
CAVALCANTI ,  (Oaido)  po«Ge 
l(  philofopbe  floremin,  aiort  en 
1500  ,  doflC  00  a  divers  onvrages 
«o  vers  H  en  profe  ,  enir^aiMtes 
4es  it^Us  pour  bien  icrire.  Ses 
Somieis  fts  Can\oni  |>anirent 
^  Florence  en  1127  >  in-8^  ,  datis 
«2  Rectteii  iPaaciens  Po€ees  ita- 
Hens ^  foftrare. 
CAVALCANn,  (Ban^kmi) 
21  Floreoce  «n  1503  ,  #coU 
▼erfg  daos  les  be11es4ettres.  n  fiit 
empioy^.  par  Paol  III  ,  ^  par 
Heoh  U  ,  roi  de  France.  II  fit  pa- 
ronre  %eaocoop  de  prodence  y  xVxti- 
t^t^  &  de  capocit^  <kns  les  af- 
ftices  doflt  il  fut  cbarg^.  Caralcanti 
oKNifSt  ^  Padooe  1e  9  «i^aibre 
156%.  Ses  pdndoaox  oima^s  fbnt : 
1.  Sept  Uvres  ae  rhitoriotie  >  Ve- 

nife  isss «  m  -  foi.  n.  btt  cd^- 

memaire  mi  meiUeur  itat  d^unc 
TipAlwtte, 

XlAyfiilESi  ,  (  jean)  fite  d^o 
pa>r&o  des  CeTennes,  eft  fameux 
par  le  rGleqa^il  jooa  doiisles  guerres 
desCmiCtfds  fur  la  du  regne  de 
Loots  XfT.  &  bra%K>nce,  atd^e 
<le  reodM^aChie  de  ces  fanattqoes , 
1<  lirem  reftrder  dans  fon  pxjrs 
comMe  lA  bomftte  ejanordiBafre  , 
firftit^  de  Dieu  pouf  le  r^Iiflb- 
laetlt  ^  CaMfiifme.  De  earv^n 
hotiQsssfx  H  deviot  pr^dicant ,  & 
4e  piMcaat,  cbef  4'ime  fireft(- 
tiiie^e«tIioofiaflcs ,  ayec  Ia<|Dene 
Beteffavecsran  \i<S^ ,  degnmdes 
<rmm6s  contre  les  C.iilioMqoes.  Le 
MrfdKrf  de  Montrevel  tenca  vaide- 
Moe  db  fet  r^Mre.  £nlhi  le  mari^- 
de  YiUm     propo&  uue  atti- 
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niftie.  n  n^gocia  avec  Cavalier, 
qui  promit  de  fiiire  qoitter  les  araies 
k  fon  pani ,  ^  condidon  qu^^on  loi 
permcttroit  de  lever  un  r^giment 
donc  il  feroit  colonel.  Obferv^  en 
France  ,  il  pafla  au  fervice  de  l'An* 
gleterre  ,  6c  Ce  diftingua  k  la  ba- 
taille  ^''Almanza.  U  Biouruc  gou- 
verneor  de  IKle  de  Jerfey  ,  &  co- 
deremeot  gii6ri  de  Ces  anciennes  fu- 
reors.  II  ^oic  m^ttie ,  dans  la  fo- 
tsM ,  d^on  caradere  doux  <k  d*an 
commerce  ainiable. 

CAVALIEHI  ,  (Bonaventure) 
j^foate  de  Milan,  6:  non  jtHuite 
comue  le  difent  toos  les  Didioo- 
naires ,  naquic  en  1598.  II  fuc  pro- 
feffeur  de  matb(6maciqoes  k  Bologne, 
difciple  de  Galil^  ^  ^  ami  de 
ToricelU.  U  pafle  en  lulie  poor 
^cre  riiiventear  da  calcol  des  h^- 
mcnc-pctits.  On  a  de  lui  :  I;  Di' 
reclorium  univerfale  uranome- 
tricum  ,  k  Bolo^ne  1631.  II.  G«o- 
metria  indiyij^ilium  conttnuo' 
rttm ,  ^  Bologne  1635  ,  ouvrage 
original  5c  cr^-ing<5iiteut.  LWetir 
propofefesvuesavec  ta  mode(lie& 
le  m^nagemeat  n^ceflaircs  h  ia  v^- 
ric^  qui  a  le  malheur  d'^e  noa- 
veile.  Son  fytitoie  fobit  le  fort  des 
noovcaut^s  ies  pios  digoes  de  l'ap- 
))robafiontt.apublic.De  grandsg^- 
uteues  ratcaquercnt  i  de  i^rands 
g^omeires  radoptereot ,  00  le  d^* 
fendirent.  II  moorot  en  1647.  Ce 
foc  la  goocce  qat  le  jeta  dans  les  ma- 
thdmatiqoes.  Oetie  maLodie  cruette 
le  courmeocoit  fi  fbrt ,  qoe  Benott 
Caftelli,  dHHple  de  Golil^e  ,  tui 
coafeiAa  de  difiraite  fes  douleott  en 
s'appltq«Bnt  2i  la  g^om^rie.  n  le 
fit ,  sVn  croovatHen. 

CAV ALUNI ,  (  Pierre  )  peintre 
8c  fcolptear  do  lAf^  iiecle ;  dlf- 
dple  do  famoHX  Gioito  >  mooro^  k 
Romefiipaarie^  ii  Ti^  de  a^ans, 
regard^  conMne  unfaim ,  &  on  boit 
peintpc.  Ofl  faiit  grand  cas  dti  Cru* 
cifix  dc  IVjlifedeS.  Paol  de  Rome. 

CAUCHON  ,  (  Pietfe  )  ^tfque 
de  Bemivate  ,  pois  de  Lifieuz ,  on 
des  plus       patii&os  de  la  natfpR 
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de  iSQQrgogne  &  des  Aoglois  contre 
Churks  VU ,  foa  l^iume  fouve- 
raia ,  ^ioit  fils  d*un  vigneron.  II 
avoic  des  rentimens  dijmes  d^one 
telle  origine.  II  fut  un  des  joges  de 
laPucelie  d'0rl^ans  ,  &  la  livra  au 
bras  fi^cuiier.  II  mouruc  bieniOt 
a(>rds,  en  i443>  mort  fubice, 
en  fe  faiiant  fiuire  la  barbe.  Cal- 
lixte  IV  l^exconimunia  aprds  ft 
mort.  Ses  olTemens  furent.d^ierr^s  & 
jet^s  k  la  voirie.  Foy€{  Jeanne 
d'Arc. 

C AVE ,  (  Guillaome  )  d'abord 
curd  d^lflington  |>rds  dc  Londres  , 
enlbiie  cbanoine  de  Windfor ,  mou- 
rnt  dans  un  dge  avanc^  ,  en  1713. 
C^efl  un  des  tb^ologieos  d^Augle- 
terrequi^a  lemieux  connu  l'biftoire 
&  lesantiquit^eccidfiafliques.Quel- 
ques  favans  l^ont  accuf^  u^s-mal- 
^-propos  de  focinianifine.  II  fut 
toujoors  anglican ,  except^  le  ref- 
ped  pour  les  Peres  ,  quMI  poufla 
plos  loin  qne  ceux  de  fon  eglife.Les 
ouvrages  qu*ii  a  produits  ,  font 
bonneur  ^  fon  ^ruditiou.  Lei  prin- 
cipaux  font  :  I.  VHifioire  litU- 
raire  dts  auteurs  eccUJiafiiques , 
en  latin,  r^imprim^e  en  1743  & 
X749  2i  Oxford»  in  fol.  en  a  vol. 
avecdes  corre6tions  &  des  addiiions 
de  l^^anteur  m^me ,  communiqu^es 
^  iVditeor ,  &  une  longoe  Apologic 
dc  Cave  contre  le  Clerc.  Cet  ou- 
vrage  efleftim^pour  les  recbercbes. 
Sa  critique  n^eli  pas  toujours  fure ; 
ix,  quoiqu^anglois ,  il  efl  crddule.  11. 
Le  Chrifiianifmeprimitif\  en  aa- 
glois  ,  tradutt  en  ftan^ois  ,  im- 
prim^  en  HoIIande :  c^efl  un  tableau 
Snt^rcflant  de  la  vte  &  des  mcBors 
des  premiers  Cbr^tiens.  III.  Les 
yintiauiUs  apefioiiques ,  in-fol. 
IV.  Hifioire  ^e  ta  vie ,  de  la 
mtort  Cr  du  martyre  des  Saints 
4ontemporains  dis  ApStres ,  in- 
folio ,  en  anglois ,  comme  le  pi^c^- 
dent  &  le  fuivant.  V.  La  f^te  dts 
Peres  de  PEglife ,  du  4e  JUcle, 

CAVEDONE,  C  Ji»cq««0 
Safluelo  dans  le  Mod^nois  en  1580, 
ptimrei  faiflt  fi  beuceyfemem  la 
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naniere  d'Aftnibal  Caracbe  ,  foo 
maltre  >  quc  les  connoifleurs  con- 
fondoient  fouvent  ieurs  ubleaax. 
Peu  de  peintres  pnt  mani^  le  pla- 
ceau  avec  plus  de  factiii^.  Les 
mallieors  de  fa  famille  derange* 
rent  fen  efprit  &  affbiblirent  fes 
talens.  II  fut  rcMuit  h  peindre  dei 
Ex'VOSo ,  &  k  demandcr  publique- 
ment  raumOnc.  Un  jour  s^^tant 
troov^  mal ,  on  le  traloa  dans  une 
^cnrie  voifine ,  ob  il  mourut  en 
i6<kj.  Ses  principauz  tableaux  font 
^  Bologne. 

CAVENDISH ,  (Guillaumc  de) 
duc.de  Neuwcafile,  donna  au  pu- 
blic  ,  au  comniencement  da  fiecle 
imfl*^  ,  une  Mdthode  nouvelU  de 
dreffer  Qf%ravadUr  les  chevaux. 
Elle  a  ^t^  tnduite  en  fran^ois ,  & 
imprim^e  k  Anvcrs ,  in- foI.cn  1658. 
Le  grand  nombrc  &  la  beaut^  des 
figures ,  dont  cette  tradudioo  eft 
om^e  ,  la  rendent  trds  -  pr^cicttfe , 
fur-tout  de  la  premierc  ^dition. 

CAVICEO,  (Jacqnes)  pr<tre 
italien,  cut  dc'  grands  diiT^rends 
uvcc  r<5vique  de  Parme  fa  patrie. 
II  en  fot.  exil^  ,  &  commit  un  bo- 
micidc ,  ii  fon  corps  d^fendant  » 
dont  il  fut  abfous.  II  devint  en- 
fuite  vicaire  g^ntfral  de  ^''^v^qQC 
de  Rimini  >  puis  de  ceiui  de  Fer- 
rare;  ^  mourut  en  1511  ,  ^  68 
ans.  II  s^efl  fait  connoltre  par  fon 
roman  de  Peregrin  ,  Venife  1526  , 
in-8%  traduit  en  fran^ois  en  1538, 
in-8^,  par  Fran^ois  D^dfl^y.  N.  L. 

CAULaSSI  ,  voy.  CAGNAca. 

CAULET ,  (  Fran^ois  -  Etienne 
de)  nd  iL  Touloufe  «n  1610,  d'usa 
bonne  famillc  de  robc  ,  abb^  de  5. 
Volufien  de  Foix  ^  17  ans,  fot 
facr^  ^vdquc  dc  Pamicrs  en  1645. 
II  donna  une  nouvelle  0ice  ^  fon 
.  diocefe ,  d^ifol^  par  les  joerres  d- 
viles ,  61  par  les  d^^lemcns  do 
clerg^  &  du  peuple.  Son  cbapitre 
^toit  compofl  de  dou^c  cUanoincs 
r^guiiers  de  (ainte  Genevieve  ,  qoe 
S(>onde ,  fon  pr^d^cefl*eur ,  api^« 
loit  douzc  l^opards  :  U  le^  adtfocit 

ks  rcforpia.  U  fooda  trois,  (^- 
miBatres» 
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iBjiaires ,  rifiu  tout  fon  diocefe , 
pr^ba  jc^ifia  par  tout.  Louis  XIV 
aTUtt  doim^  un  ^dit  en  1673  ,  qui 
^teadoic  ia  r^ssde  fur  toot  fon 
Toyaam9  9  T^v^e  de  Pamiers  re- 
fofa  de  s*y  foumettre.  On  fit  laifir 
Ibn  tempiorel  ,  f^ins  pouroir  T^- 
braoler.  L^^arr^t  fut  ex^cuti^  ^  la 
z^eor ,  &  le  pr^lat  fiit  r^uic  ^ 
vhrre  des  anmdnes  de  fes  partiiiinis. 
CaoJet  monrnt  en  16Z0  ^  regard^ 
comme  nn  iaint  t>ar  tes  uns ,  & 
coBime  on  bomme  de  parti  psUr  les 
aunes.  Oo  a  de  lui  «1  Trait^  de  U 
T^aU ,  publi^  en  i68k ,  fn  •  4^. 

CAUUAC,  (Gni  de^  m^lecin 
de  Montpellier  au  ue  fiecle ,  efi 
anreor  d^oo  Corps  de  chirurpe 
efiiind  ,  &  pnblie^Lyon  en  160^ , 
in-g"  Jl  fot  m^dn  des  i>ai>esClrf- 
went  VI  &  Urbaln  V.  Ceft  ^  Can- 
liac  qoe  nons  devons  la  defcripiion 
de  la  terrible  pcfte ,  <]oi  en  1348  fit 
^fir  le  ^xxaxt  du  genrc  bumain. 

CAUMARTIN,  C  Louis  le 
iFi^nre  de  *)  chancelier  de  France  en 
1622  ,  obtint  cette  dignit^  par  le 
cr^  dn  roar^cbni  de  ^flbmpicrre. 
Loofs  Xm  la  lui  accordaarec  r^- 
pogrtance.  m  Caomartin  efi  begoe , 
V.  difok  -^i! ;  je  le  fuis  auffi.  Mon 
7«  (ar  Je  des  fceaux  doit  pocter  pour 
»  moi  la  parole  :  U  comment  le 
«  poorraH4l  fafre  ,  sll  a  beibin 
w  d^nn  imerprete  )9?  Les  talens  que 
re  ajioilire  avolt  montr^s  dans  (bs 
ambafiades  &  dans  lesantres  com- 
miflions  qoi  lui  nVoteoc  ^t^  con- 
fito  9  d^ciderenc  enfin  ce  monar- 
que.  Le  nooveau  cbaocelier  mournt 
peo  de  tems  apr^s ,  eo  1623. 

CAVOt  E ,  (  Lonis  d^Oger ,  mar- 
qots  de)  graod  mar^cbal-des-logis 
de  la  oiaifon  du  roi »  n^  ^01640  , 
fot  le  dernier  rc]eton  d'une  fa- 
■lille  iUofire  de  Picacdie.  II  ent  le 
bonbeQr  d*^  ^lev^  aopr^s  de 
Louis  XIV.  D^s  qo^l  fut  cn  ^tat 
de  porter  les  armes ,  il  fe  rendit  en 
Hollande ,  &  y  acquit  un  nom  c^- 
leore  par  one  aflion  bardie  quifauvn 
la  fiotte  de  cette  r^pnblique ,  en 
1666.  Un  brAtot  anglctts  veoaat 
Tomc  II. 
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force  de  voiles  fur  l^amiral ,  il  pro- 
po(a  k  Ruitcr  d^aller  dans  une  cba- 
loope  ,  avec  les  chevaliers  de  Lor* 
raine  &  dt  Coiflin  ,  couper  lea 
cables  des  chaldupes  du  braiot.  Cc 
defletn  ayant  M  ex^cm^  beureo- 
femenC)  les  Anglois  fureot  oblig^s 
de  mettre  le  feu  \  leur  brfllot.  Let 
quatre  feigneurs  fran^ois ,  r^com- 
penfifs  par  les  ^cats-g^n^raux  ,  ne 
sVqoirent  pas  m6ins  de  gloice  por 
leur  tibtollt^  que  par  leeir  bra» 
voure  ,  en  diftribuanc  toot  l^argent 
\  r^quiplige.  Cavoye ,  deretoor  en 
Fraoce,  fuivic  Louis  XIV  dans 
toutes  fes  campagnes  ^  ob  foo  in-> 
tr^pi(fit^  lui  acquit  le  titre  de  Brave 
Cavoye.  Ce  i^Hnce  ,  qoi  l'honoct 
toujonrs  d^une  confiacnce  particu- 
liere  ,  hii  donna  hi  charge  de  gnukl 
mar^cbal-des-logis ,  en  le  mariaot 
k  Lonifede  Coedogon ,  filIe-d'bon- 
nenr  de  la  reinc  Marie  -  Tb^reCb 
d^Aotricbe  ,  fiUe  &  fceur  de  deox 
UeoceoaoS'de-roi  de  Brecagoe.  Son 
rang  lui  procura  moins  d^amis  qae 
fbn  m^rite.  Le  vicomce  deTureone, 
qoi  avoic  recberch^  fon  aniiti^  , 
fur  rid^e  qoe  lui  cfl  avoic  donn^ 
rafiioo  du  brfiloc  ^  &  le  mar^cbal 
de  Laxenibourg ,  font  ceux  avec 
lefquels  il  fut  le  plus  ^trottemenc  uni. 
Ce  fut  lui  qui  confeilla  au  deraier, 
dans  une  a£Uon  crds-d^cnte ,  d^aU 
ler  fe  rendre  prifonnier  k  la  Bflftille  1 
&  ceue  d^marche  d^concerta  fes 
accn(aceurF.  Ce  qui  lui  faic  le  plus 
d^bonneur ,  eft  la  proteMon  qu"!! 
accorda  toujours  aox  malbenrenx 
opprim^s.  Aufli  un  officier ,  qu^il 
n  avoit  jamais  eu  occafion  d'obIigcr, 
loi  rendit  ce  c^moignage  ,  qiCU  nt 
s^etoit  fervi  de  p>n  cridit  gue  pottr 
fairt  plaijir  h  tout  le  monde,  Ca» 
voye  pafia  les  vingc  demieres  an- 
n^es  de  fa  vie  dans  Tcxercice  des 
vertuschr^tiennes.  11  mooruc  comme 
il  avoic  v^cn  ,  eo  1716  ,  dg^  de 
76  ans. 

CAURROY  ,  (Euftache  do  ) 
fran^ois  ,  Ton  des  plus  grands  inu- 
ficiens  de  fon  fiecle  ,  &  un  d«s 
foos-mattrcsdela  ch»i>ellc  dei  tois 
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Charles  IX ,  Henri  III  &  Henri  IV,  1737.  Quelques  pcifonnes  aflureilt 

a  Iniif^  une  Meife  des  tr^pafl*^ ,  qi^  que  ia  premiere  piece  ,  la  meilleur^ 

rend  couc  le  path^dque  &  les  bor-  des  deux ,  e(l  du  c^iebre  prt^fidenc 

reurs  de  la  mori.  II  moaruten  i6d9y  H^nault.  Caux  eft  cncore  connn 

^  60  ans.  Piganiol  de  la  Forcc  dit ,  par  ouelques  Po^fie:!.  La  principalfc 

dans  fa  De/criruon  de  la  viiU  <U  cft  VHotloge  de  fable ,  f^ure 

Paris ,  que  c^cft  une  tradiiion  re-  du  monde  ,  piece  morale ,  dont 

^ue  parmi  ceux  qui  font  au  faii  de  rail^^orie  eft  ing^nieufe  ,  &  la  ver- 

rhidoire  de  notre  mufique  ,  que  fificuron  afie2  facile.  On  la  tronve 

les  Noi/s  fiQt  V6n  chante  ,  font  dsinsXt  Choixdes  Po^ies  moraUs 

des  gavottes  &  des  menueu  d'un  Cr  chretiennes ,  ^e  U  Fort  de  La 

ballet  que  da  Caurroy  avoit  com-  Moriniere, 
pof^  pour  OD  divertilfement  de      CAX^S ,  (Patrice)  petmre  & 

Cbarles  IX.  architede  de  Fiorcnce ,  s^atcacba  2t 
CAUSSIN  ,  (Nicolas)  j^fuite Philippe  II  &  k  Philippe  III ,  rois 

ntf  k  Troies  en  1583 ,  fe  fic  un  d'Efi>agne  ,  pour  lefquels  il  petgnit 

nom  par  fes  fermons  &  fes  ouvra-  S^frefque,  dans  une  des  gileries  du 

fes.  11  fut  Choifi  pour  confefleur  de  palais  de  Pardo  ,  VHiftoire  de 

Louis  XIII  ;  mais  ayant  voulo  en-  Jofeph.  0>i  admire  fur-touc  le  ta- 

^ger  le  roi  k  rappeller  la  reinif^  blean  oh  la  femme  de  Poiipbar  ou- 

mere  ,  le  cardinal  de  Richelien  le^  blie  toutes  le^  loixde  la  imdeur  & 

fit  rel^guer  dans  une  ville  de  Bre-  de  Phonnetet^.  II  mourot  k  Ma- 

tagne.  II  mourot  ^  Paris  en  1651  ,  drid  dans  un  Agc  ibrt  avanc^.  On  a 

regard^  comme  un  homme  d^une  de  lui  la  Traduclion  en  efuagnol 

probii^  exafile  ,  &  que  rien  ne  poo-  du  Traiti  d*Archiu£lure  de  /^- 

voit  ^branler.  On  a  de  loi  plufieurs  gnoU, 

euvrages  en  fran^ois  &  en  iatin.      CAX&S  ,  (Eugene)  peintre ,  fiU 

1,1^  ParalUU  de  Piloifuence  ftS'  do  pr^r^dent ,  mort  i'an  1643, 

crie  (y  profane ,  in-4^.  On  peut  ii^<^  de  65  aos.  Oa  ne  peut  fe  laflfer 

voir  ce  qu^^en  dit  Ciben  dans  fes  d'adniirer  le  beau  Tableau  de  S, 

Jugemens  far  Us  rhiteurs.  II.  La  Joachim  Cf  de  Ste  Anne ,  qu'il 

Cour  fhinte^  5  vpi.  in-8'' ,  pleins  peignitponr  f^glifede  S.  Bernard  de 

d^une  morale  rendue  dans  un  flyle  Madrid.  Les  ^ces  r^pandnes  dans 

trivial ,  &  accompagn^  de  eontes ,  cet  ouvrage ,  la  fralcbeur  4u  co- 

qui  marquent  plus  fa  pi^t^.  que  fon  loris  &  la  corre^on  du  deffm , 

jngement.  Ce  livre  fut  traduit  en  peuvent  le  faire  aller  de  pair  avec  " 

toutes  fortes  de  langues ,  imprim^  ,  ceux  des  plus  grands  matcres  d« 

r^imprim^ ;  maisaujourd'hui  ii  n'cft  Tlialie. 

guere  lu.  III.  La  vie  neutre  des      CAXTON ,  (Guillaome')  c^lebre 

fiLLes  divotes ,  qui  font  itat  de  liti^rateur ,  employ^  dans  .di vetfes 

n^itre  ni  mariies  ni  reLigieufes  ;  n^gcciations  par  le  roi  ^''Anglecerrej 

ou  la  A7>  de  fainte  IfabelLe  de  Edouard  IV  ,  mourut  ei\  1494  dans 


CAUX  D£  MONTLEIiERT  ,  merce ,  fins  negliger  la  politique 

(Gilles  de)  comr6lcur  des  fermes  &  la  litt^rature.  C^eft  lui  qui  in- 

do  roi  de  France  ,  n^  \  ligneris  troduinti'imprimerie  cn  Angtecerre. 

dansle  docb^  d^Alenvon  veni6f!3  ,  II  niit  fous  preflfe  plufieurs  livrest 

mprt  ^  B.iyeuxen  1733  ,  ^iuit  qu^^il  avoit  ou  couipof^s  pu  tra- 

pirent  de  Pierre  Corneilte.  II  eut ,  duits  ^  entre  auires ,  un^  Cbroniquc 

tomme  lui ,  beaucoup  de  goilt  pour  en  fepc  livres ,  qu^il  intitula  :  Fruo 

la  po^fie  dramatique.  On  a  de  loi  rf/»porum.  Les  plus  anclensim- 

deiix  trag^ilies  :  Marius  ^  repr^-  priiu^s  de  cet  amlMfladeor  artifle  | 

feot^eca  i7i5,2c  ZxAmc^^icn  fodt  de  1474. 
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eAYEX.»  v^yei  CaiET.  , 
CAYLUS,  (Charles.Dankl  de 
L^i  de  Tudiere  (ie)  naqait  i  Pahs 
^  1669^,  d^aac  famille  Ulufire. 
£lev^daas  la  pi^te.ik  le.favoir  »  il 
kt  (fifciple  de  BofTuei.  Le  cardinal 
de  NoaiUesle  choifit  pour  fon  grand- 
vicaife  en  1700,  ^  le  roi  le  fit 
^v^qe  d^Aazecre  citiq  an^  aprds. 
U  moumt  en  .1754 «  ^  85  ans.  U  s'd- 
xoit  d'aiK>td  fi^l^  contre  ceux  qui 
n'acceptoieQt  poim  la  bulle.  Unigc 
niais ,  &  en  (KirticuUer  conirc  D. 
Friperct.  11  avoit  ^t^  un  des  qua- 
lante  pr^lau  qui  pnt  donn^  Tex- 
celteiKe  Ix)/irii6tion  de  17 14.  Maif 
^ns  la  fuite  il  fut  appcllant  & 
pr6neur  des  pr^tendus  miracles  dc 
PSns.  Ses  (Buvres  pabli^es  en  4  vol. 
i|i-ia  ,  oni  ^td  .condainn^esii  Rome 
par  na  d^cr^  du  1 1  mai  1 7^4*  Cette 
coUefton  ne  comprend  point  fes 
laandemens  &  quelques  autres^crits 
iHas  propfes  2i  nourrir  iVfprit  de  parti , 
qa''^  rtf pandre  des  iumieres.  On  a 
donn^O  ^ic ,  17(15 ,  2  vol.  in-ia. 
-  CAYUJS,(Anne-Claude-Phi. 
fippe  de  Tubiere  dQ  Grimoard  de 
Peftet  de  L^vi  ,  comte  de)  de  ia 
nBme  &raille  que  le  pr^c^dent ,  na- 
qoit  ^  Paris  en  1693  ,  &  mourut 
dl^mscette  viUe  le  5  feptembre  1765. 
B  entra  an  fervice  de  boane  beure  , 
&  &fuQgna  dans  la  Cacalogne  ^ 
aa  fiege  de  Fribourg.  Apr^s  la  paix 
de  Rufhuit ,  fa  vtvacitd  ne  s^ac^ 
9»iiaiodant  pas  de  rinn^tion  ,  il  fit 
le  voya^e  d'ltalie.  II  iaifit  avec  en- 
iboali^iDe  les  beau^^s  des  chef- 
^''suvres  rtfpandus  dans  cette  panie 
de  l^Earopc.  Ayant  pafi'^  daqs  le 
Levant,  il  vifita  le  fameux  t^mple 
de  Diaoe  %  E|>hefe.  De  retour  en 
(ruce  en  1717  ,il  fitencorc  qucl- 
ques  voya^s.  bors  du  royaume.  ll 
aUa  deox  fois  k  ix>ndres  en  diffe- 
reos  tems.  Devenu  f^d^iaire  ,  il 
a^en  fot  pas  moim;  a6tif.  il  s^occupa 
de  mufique ,  de  deffin  5c  de  pejn- 
torc  ;  il  ^crivli ,  il  srava.  Ceft  k 
fbn  amour  pour  les  aru  que  noas 
ibmmes  redeyajbles.  du  magni^que 
Quvtase  ,  oui  met  (ous  nos  yeux  les 
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pierres  grav^es  du  cabinec  du  roi. 
Le  c^iebre  Bouchardon  cn  fit  \t9 
deflins ,  &  M. .  Mari^tte  en  com- 
ppfa  lesexpiicditions  ,  3  voL  in-fol. 
Re^u  en  1 73 1  dans  racad^inie  royalt 
de  peinture  &  de  fcglpture ,  il  com* 
po&t  b  vie  des  pli/s  fameux  peia* 
tres  &  fculpteurs  de  cetie  compa» 
gaie ;  pour  etendre  les  limites  de 
l'art  ,  il  recueillit  dans  trois  oa- 
VTage^  tle  jiOHveaux  (ujeis  jAc  u- 
bieaux  quMl  avoii  c(;ucoatr^s  dans 
la  le6lure  dcs  anci^n^  U  a  foade 
daos  cette  acad^niie  un  prix  an* 
tmel  pour  c^lui  des  ^leves  qui  r^uf- 
iiroit  le  mieux  ii  cat"<if6Urifer  une 
pafljon.  Les  deflins  colori^s  qu'a- 
voit  fait  i  Rome  \t  c^lebre  Pietro 
Sanie  Bartoli ,  d'apris  des peiniaref 
antiques ,  lui  tomberent,  emre  lcs 
mains.  Il  les  fit  graver ;  c'eft  peoc- 
&re  le  livre  dWiquit^  le  pius  fin* 
guUer  qui  paroltra  jamais ;  toutes 
les  pieces  en  font  i^eintes  avec  une 
pr^cifion  6c  une  puret^  inimitablcs. 
VacaddmiedeliufcriptiQOS  lui  ayaac 
donn^  ,  en  1743  ,  une  place  d^bo- 
noraire  ,  ft^tudc;  de  la  iici^rature 
devipt  fa  paffion  dominanie;  mait 
ce  fut  toujours  relativement  aux 
arts.  II  tr;ivailla  fur  les  embaume- 
meas  des  momies  igyptiennes ,  fur 
le  papyrus ,  fur  les  mafles  ^nomies 
que  les  Eiyp:iens  iranfponoient 
(Tune  extr4mii<^  de  rEi;ypie  a 
rauire.  II  dchurcit  pluficurs  paf- 
lages  de  Pline  ,  qui  uni  rapporc 
aux  ans.  11  fit  revivr^  iei  tab'e.iux 
de  Polygnotte.  II  reconftruifit ,  pour 
ainfidirQ ,  le  ili^atre  deC'.rion  ii  le 
mHgoifiqiie  tombeau  de  Maufole.  XI 
chcrcha  dans  ies  lavcs  des  voicans , 
la  pierre  obfidieunc  ,  m^connue  d^s 
pius  habiles  naturalifles  Enfui  il  io- 
veota  le  moycn  dMncorporer  les 
couleurs  dons  le  marbre ,  ddcou- 
vrit  I.i,  peinture  encaufiique.  Duns 
plus  de  40  Diflertarions  quMl  u 
lues  Si  Tacad^mie  ,  Ics  ans  &  les 
lettres  prltent  un  fecours  motuel  i 
rtoivain.  Ce  gcn^reux  proteaeur 
fondii  danj  cette  comp:4Rn-t'  un  prix 
cle  500  liv, ,  dont  Pobjet  cft  a\x- 
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'  pliquer ,  par  Tes  aiiteurs  &  rar  fes 
'tiioaomeas ,  les  u&ges  des  anciens 
l>euples.  11  ntflembloic  de  cputes 
•Varts  les  8nti()uit^s  de  toute  efjf^ece. 
II  les  tairoit  ehfuiie  deffiner  &,<;ra- 
ver  ,  en  les  iiccora^wgnant  d*ob- 
fervations  favaaies  &  judicieuCes. 
Ceft  ce  travall  qui  a  produit  fon 
txcellent  Recueil  trAnuquites 
igyptiennes ,  itrup^ues  ^grec^ues^ 
Tomaenes  Cf  gtuUoifeSf  en  7  vol. 
in-4*,  kParts^chezTillard.  Le  der- 
nier  tome  de  cette  pr^cieufe  col- 
le^ioti  ti  paru  en  1767  ,  avec  r^- 
lORC  hiitoHqoe  de  Tauteur ,  par  M. 
le  Beau.  Ses  autres  ouvrages  font: 
I.  Nmtveaux  fi£fett  dt  peinture 
O  ite  jhulpture  y  i755y  m-ia.  II. 
Mim6ire  fur  la  peinture  fcn^ 
eaujliijue ,  1755 ,  in-8**.  HI.  Ta- 
hleaux  iiris  (VHomere  6»  de 
J^rgile^vcvtc  des  Obfervations  g^- 
n^rat^  fur  le  coftome ,  in-8*,  175^. 
IV.  Defcription  d^un  tableau  re- 
prifentant  U  facrijice  (Clphigi' 
nie  y  1757  ,  in-ia.  V.  VHiJioire 
d*Hercule  le  Thibain  ,  tir^e  de 
«lifti^rens  auteurs  ,  in-8%  x^s^. 
VI.  I}ifcours  fitr  ies  veintures 
antiques,  VII.  Uies  de  mignard  , 
de  le  Moine  Cf  d*Edme  Bou* 
chardon,  Oa  a  encore  de  loi  des 
romans  &  descomes  peu  disnes  des 
connolfllances  utiles  de  t»  favant 
antiquaire.  II  avoit  nn  fonds  in^pui- 
ikble  de  bont^  natarelle  ,  ane  ten- 
drefle  courageufe  pour  fes  amli  ^ 
une  politefle  vraie  &  &ns  appr^  , 
«ne  probit^  rigoureufe ,  une  haine 
g^n^reufe  des  fanfarons  &  des  flat- 
teors.  Son  indiSi^rence  |)our  les  hon- 
neuts  ^oit  finguliere.  La  flmplicit^ 
de  fon  cura6tere  paflbit  peut-^tre 
un  peu  trop  jufques  dans  fon  ext^- 
rieur  ^  fn  libt^ralit^  faifoit  cout  fon 
luxe.  U  encourageoit  les  talenspar 
des  rtfcompenfes  ,  &  il  pr^venoit 
les  hefoins  des  artiftes  indigens  par 
des  bienfaits. 

"CAYOT ,  (  Augiiflin  )  fculpteur 
de  Paris ,  recu  raembre  dc  l'acad^- 
niie  de  feulpture  en  1711  ,  a  m^* 
rit^  ce  tiire  par  d^excellens  ooviages 


fOitis  de  fon  cifeau.  Oa  rcmar^ 
fur  -toot  les  deux  Anges  adora' 
teurs  du  mattte-autel  de  Notre* 
Dame  de  Paris ,  ex^cut<6s  en  bronze. 

CAZES,  (  Pierre-Jacques)  pcin:- 
tre ,  n^  ^  Parisen  1676 ,  mon  daos 
cetie  ville  en  1754  ,  eft  Tcgard^ 
•pour  un  des  meillftufs  ^leves  de 
Ik>n  Boul<M;ne.  ti  eft  forti  de  fea 
mains  de  fort  bons  tableaox :  plu- 
fieurs  ont  ^t^  grav^s.  Les  compo- 
fitions  de  xxt  aitifte  font  grandes  & 
l>ien  {>enf(^es  :  on  y  remarque  011 
g^ie  heureux ,  des  Id^es  ^lev^es  > 
des  draperies  larges  6c  bien  jet^es  , 
on  deffin  correfl ,  &  un  bon  ton 
de  couleur.  11  a  peint  des  portnuts 
tr^s-vivans  ,  mais  en  *petlte  qufin- 
tit^.  Lliifloire  roccopcHt  enti^re- 
ment ,  &  fur  -  tout  les  tableaux 
d'autel.  L'#glifc  de  S.  Germain-des- 
Pr^s  poflede  onze  de  ies  pr6duc- 
tions. 

CEBA  ,  (  Ani^ldo  )  politiqoe  , 
tiflorien ,  ocuteur  &  (lo^ie  g^nois  , 
donna/H]uetques  trait^s  dans  diacoB 
tie  ces  genres.  Let  Icaliensfont  quel- 
qoe  cas  de  fon  Trait^  du  Poime 
ipique ;  mais  il  s  eft  fur-touc  fitit 
un  nom  par  fes  trag^dies.  Les  meil- 
leures  (bnt  \tsJumeUes  de  Capout 
fi  Alcipe,  Le  inarquis  MaSei  les  a 
jug^es  dignes  d^ntrer  dans  le  Re- 
cueil  des  meilleures  tragidies 
itaHennes ,  imprim^  ^  V^rone  eti 
1733  ,  en  %  vol.  in-8«. 

CEBES,  philofopbe  th^bahi  , 
difciple  de  Socrate  ,  aoteur  (  h  ce 
qu'on  a  cro  )  d'u  Tableau  de  la 
yie  kumaine ,  diaTogue  ftir  la  nalf- 
fance  ,  la  vie  &  lu  mort  des  bonr-^ 
mes.  Gilles  Boileau  Ta  tradoit  en 
fVan^ois  en  1653  ,  &  Gronovius 
Ta  publi^  en  grec  ea  1689.  L*abb^ 
Sevin  a  prouv6  qoe  cet  excellenc 
trkiit^  eft  d'un  auteur  plus  r^cent 
que  ce  pbilofopbe. 

CKCCANO  ,  (  Annibat )  n«  dans 
le  pays  de  Labour ,  fotarcfaev^ue 
de  Naples ,  Sc  enfuite  honord  de  la 
pourpre  cn  1357 ,  par  Jean  XXII. 
CUment  VI  Tenvo^^a  poor  conclure 
la  pais  emre  Pliiiippe  de  Valois  ^ 
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mi  ^  France  ,  &  Elooard  VI ,  rc^ 
d^Acgieterre.  Le  carUinal  Ceccano 
^oit  h  Roine »  lorfqve  le  fomeux 
Rietizi  ezervoic  fon  pouvoir  ty- 
cimiiqoe.  Cecte  ▼ille  ^cok  dsuts  un 
defimlre  excr^me  :  le  Jubil^  ,  for- 
vena  ao  milieu  des  croubies ,  ne 
(enrit  pas  peo  k  iesaogmencer.Cec- 
cano  crec  les  appaifer  en  imrtie ,  en 
a&r^feant  le  nombre  des  jours  qoe 
ks  ^crangers  devoieot  employer  2i 
lesiS  fiaiions.  Les  dirpeDfei  qu^^il 
Dccorda  ^  cecte  occafion  fireac  fou- 
levtr  le  peuple  de  Rome.  Le  m^- 
cofKeQtemenc  dclata  lorfqv^onsY 
^tceodok  te  moins.  Le  cardinal  avoic 
daas  fes  ^curies  un  cbameau  qui 
czcitoit  la  coriofic^  de  la  populace ; 
cet  aninal  ayanc  ^t^  barcel^ ,  le 
palfTenier  slrrica.  On  en  vinc  aujt, 
injares  ,  puis  aux  coups  :  les  g^ns 
da  l^t  cliafr«rcnc  le  peuple  ,  qui 
bciCi  les  portes ,  &  fic  voler  les. 
pierres  de  tootes  parts  fur  les  fen^- 
ires  do  palais.,  en  crianc  d  L^hd^ 
titiqut !  Le  l^gat ,  rcvenu  de  cecce 
pcemiere  fiay^or  ,  9ya°(  voulu 
qoelqocs  joors  aprds  uire  les  ftar 
tioDS ;  OD  tira  (ur  lui ,  d'une  feo^re  ■ 
Srill^  *  deuxflecbes  donc  it  ne  fut 
poim  bie0^.  Ce  crime  fuc  mis  fur  le 
compcede  Rienzi ,  d^ja  foup^onn^ 
iTavoirexcic^  le  peuple  2i  Isir^volte. 
Ceccano  excommunia  de  nouveau. 
ce  rebefle  &  ies  compliccs ,  le  qoa- 
iiila  de  Patariti ,  nom  d^b^r^^  in* 
fmaiir  &  odieox ,  le  d^dara  d^clMi 
rncapable  de  toute  cbar^,,  & 
Im  incetdit  Teau  &  le  feu.  Rienzi , 
ooopable  00  non  de  cet  atc^ncat ,  fe 
£Hiva  dans  les  caravanes  des  p^l^* 
tios  qoi  s^en  retournoiem.  Cec- 
cioo  ,  qol  tgnoroic  Ci  foite ,  n'en 
cnSgnolt  pas  moins  quelque  nou- 
veUe  encreprife  :  il  redoubla  les 
prfcaotions ,  &  les  poofSi  jufqu^aa 
lifficole :  il  ne  paroiflbit  jamais  en 
pobtic  ,  ians  porter  une  caloue  de 
fitr  foos  t>n  chapeao  &  une  cui- 
ofle  foos  fa  fouune.  Le  pape  loi 
doona  la  l^gadon  de  Naples  ,  pour 
le  tirer  de  cette  trille  fituation  \ 
il  fot  empoifonn^  en  cbemin , 
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en  15J0.  Ceccano  n'avoU*ni  Tari 
de  gagner  les  coeurs ,  ni  celui  de 
ra^nager  les  efprits. 

CECCO  D'ASCOLI ,  aijtfi  ap- 
peII^d'AfcoIi ,  ville  de  la  M;irch«. 
d^Anccme ,  ob  il  naquit  en  1357  » 
joignii  3i  beaucoopd*ouverture  d'ef-. 
prtt  un  grand  amoor  pour  le  tra- 
vail.  La  po^fie,  hi  tb^oiofie  ,  les 
niatb^matiqoes  &  la  m^decme  Toc* 
cuperenc  cour-k-cour.  La  r^pma- 
cion  qull  s^acquic  daos  cette  der* 
niere  fcience  ,  ie.  fic  coonokre  da- 
pape  Jeim  XXII ,  qui  rappella  ii 
Avignon  poor  ^re  fon  m&lecin. 
Oblig^  de  quitter  cetce  coor  ,  il. 
vinc  b  Bprence ,  ob  fpn  cara^re 
caunique  lui  fit  encore  des  enoemis. 
II  paflu  enfuice  \  Bologne  ,  ob  il 
enfeigna  rafirologie  la  pbilofo- 
pbie»  depuis  igaa  jufqu^en  1325*. 
On  le  d^non^a  \  rinquifiteur  commo 
un  b^r^cique,  qui  atctibuoic  Cotic 
aux  infiuences  des  aflres ,  ^  qol 
s^avifoic  d'^tre  propbece-Cecco  ab- 
jorafeserreurs  &  fe  foumit  ?i  la  p<- 
nicence.  Charles-Jean  Sans-Terre , 
dnc  de  Calabre  ,  le  rappella  h  FIo- 
rence  ,  ^  loi  donna  la  qualic^  de* 
fon  mddecin  ^  de  fon  alirologoe. 
Cecco  ,  que  fes  malheors  auroienc 
dft  rcndre  fage ,  fle  puc  r^fiftcr  k  ht 
dtoangeaifon  proph^tique.  Le  duc 
Tayant  follicic^  de  cirer  rhorofcopc 
de  fa  femmc  &  de  fa  fille  >  pr^dic 
qu^elles  s^abandonneroienc  au  liber- 
tinage  :  cc  qoi  lui  attira  la  difgrace 
de  ce  prince.  Ses  ennemis  n^^en  de- . 
vinrenc  que  plos  nch.irn^s  :  ils  le 
firent  enfermer  dans  lcs  prifons  du 
fainc-oflice.  II  fftt  accuf^  d'avoic 
eofeigntf  ^  Floreoce  les  erreurs  r^- 
crad^es  iillologne,  &d*avoirfou- 
mis  J.  C.  m^me  ii  rempire  des  aftres. 
Cecce  accoration  le  fit  condamner  k 
la  morc.  La  feiuence  fut  exdcuctfe 
en  1327  enpr^fence  d^nne  foule  de 
peuple  ,  qui  s'atiendoic  k  voir  on> 
des  g^r^es  familiers  qu^on  lui  fup- 
pofoic ,  venir  le  d^livrer.  Ceite  In- 
jufiice  couvric  ^''opprobre  les  in« 
quinieurs ,  <5c  accabla  de  reroords 
lci  d^nonciateurs  d^un  vieillard 
03 
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toi^^naire ,  gnmd  foa  !i  la  , 
fDaisdonc  les  extravaganccs  oe  me- 
riroienc  point  an  tel  cb^iment. 
Son  rdricaMe  nom  ^otc  Fran^ois 
iU  Stabili  :  Cecco  ^  Coos  lcquel 
II  eftconno,  eft  un  diminotif^de 
Francefco,  II  a  dono^  un  Vo^me 
Tode  &  gro0ier  for  ia  phyiique. 
La  preniicre  ^iiion  eft  de  Ventfe 
,  in-4^.  Celles  de  Milan  &  de 
Venife,  1484  &  1492  ,  10-4*9 
fonc  aufli  fbrt  rares.  Celles  de  Ve- 
nife  ,  14^7^  ino4^  »  i^i^^  1  1519 
&  1550 ,  in  8^  ,  foDt  aulU  aflez  -re- 
chercta^es  •  les  dcux  demicriss  fonc 
corrig^es. 

CBCCO ,  pelnirc  ,  voye\  Sal- 
VIATI.  .  . 

CECILE  ,  (  Sainte  )  eft  bonor^e 
comme  nuirtyre  dahs  l'^glife  la- 
tinc ,  depuis  le  se  fiecle ;  muis  on 
ifflore  ce  qui  cuoeeme  &  vie  ,  fe» 
aaions  &  fa  niorc ;  les  ades  que 
nous  avons  de  fon  martyre ,  ^tant 
fuppol^s  ou  coniia^rablejuent  al* 
t^r^s. 

CECILIEN ,  diacrede  Canbage , 
fut^Iu^v^oede  ceue  villecnsii, 
apris  Menrunus.  Les  ^v^ijues  de 
I^unridieiray:ftm  point^t^  api>eil<*s 
^  fon  ordinatioti ,  fe  r^uoirenc  au 
nombre  de  66  ,  &  donoerenc  le 
iiege  de  Canbage  ^  Majorin.  Ils 
condamncrent  Ccm  comp^titeur  iaos. 
reoiendrt      Cios  raccuferd^autre- 
chofe  ^ue  d^avoir  ^t^  onlonn^  par 
des  Iraditenrs   c^eft-b-dire ,  paf 
ceux  qui  avoient  abandonn^  Les' 
llvrcs  facr^s  aux  perf^cuteurs  du 
chriftianifmt .  Donat  ,  ^y^que  de 
Cafenoire  ,   levu  T^ienilard  du> 
fcbirme.,  &  plufieurs  prdlais  afri-" 
cainslc  fuivirent.LVmpereurConf- 
tnntin  fit  a(fenibler  \l  Rome  un  coo-- 
cile  de  dix-neuf  iv^qoes  pour  ter«> 
miner  cette  affaire.  Cectlien  fut 
con(erv(i  dans  tous  fcs  droits ,  'ik  fon 
accofateur  Donat  coodamne.  Un^ 
concile  d^^Arles  ,  aflenibl4  un  an 
apr^s  en  314»  confirnia  la  d^ciiion 
de  celui  Ue  Rome.  Cerilicn ,  abfoos  . 
pnr  les  ^vdques  ,  &  foutcou  par 
rei^pereor ,  dcmei.ra  eo  poftcflion 
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de  r^vdcb^  de  Oiribage.  H  monttit 
vers  Tan  347  ,  &  Ci  mon  n'^ieignir 
poinc  ie  fcbifme  :  fdglife  d^Afnqiie 
en  fuc  encore  d^cbir^e  pendancprds 
de  deux  fiedes.  Henri  de  Valois 
Pupin  ont  ^crit  l'hiftoire  det  Doaa- 
tiftes  ,  i'un  k  la  tia  de  fon  Eufebe  > 
Tnutre  dans  la  nouvelle  ^tion 
d^Opcit. 

-CECILIUS ,  Poyei  Metellus. 

CECINA  ,  lieutenant  dc  Ger— 
manicoi ,  n*eut  pas  moios  de  cou- 
rage  que  fon  g^oeral.  Vovaitt 
qu'ane  terreur  paoique  5'^toif  r^-' 
ivandue  dans  fon  camp  ,  il  fit  imi-  - 
tilement  les  demiers  e0brcs  pour* 
retenir  le  foldat  qui  fuyoit.  Eofia 
11  fe '-coucha  par  tcrre  tout  au* 
travers  de  la  |»orte.  Le  foldat  qui  • 
ne  pouvoit  fonir  fans  marcber  Ciir  • 
le  corps  de  fon  commandant  , 
s^arr^ta  ,  &  le  calme  fe  r^tablit . 
peu-ft-peu. 

CECROPS,  originairc  dTSgypte  , 
fondateur  d* Aihefies ,  >  Ib  en- 
Grecc  avec  une  colonie  dans  l'At*  ^ 
tique  I  ob  il  ^iH>uCi  Agraule,  ftlle  - 
d^Ad^  ,  6c  doima  le  nom  de  C6- 
cropie  ^  la  citadeile  qu'il  conf- 
tniifit  ,  alofi  qu'^  toOt  le  pays  d'a- 
lentour.  II  foumit  lespeoplcs  par  les 
armes  i^  la  douceur ,  les  tira  des 
for^t&,  les  poli(»  ,  les  diftribua  en  • 
la  cantons  ,  ^  leur  donna  le  fc^nac 
ii  c^lcbrc  depuis  fous  le  nom  d^A- 
r^opage ,  ainfi  qu^on  le  voic  dans  les 
nMubres  U^Ariindel.  On  eroit  qoe 
c'eft  vers  Tan  1582 -avaot' J.  C. 
qu'il  aborJa  daos  'l*AiAque.  Oft 
2i  cette  ^poque  que  commence  Thif*  ^ 
toire  d^Atbenes.  On>  regarde  Ce- 
crops  comme  le  premier  qui  ait 
donn^  uoe  fbrmt  cercaine  )k  la  reli- . 
gion  des  Grecs.  11  leur  appric  k  ap- 
pelkr  Jupitcr  le  Dieu  fupr€me» 
Apt6s  avoir  rdgl^  le  cuke  <les 
dieux ,  il  leur  donna  des  loix  ;  la 
premiere  fut  celle  du  mariage. 
Avant  lui  ccs  peuples  alFouviftbient  ■ 
indiftin^emeni  leur  bruialic^.  Ce- 
crops  fit  le  d^nombremenc  de  fes 
nouvteaux  fujets «  &  tl  s  ea  t  ojva.  • 
vingtmlie. 
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GKTrUS  ,  (Qulmius)  tribun 
^  ibUats  en  Sicile  ,  fe  fisnaU  par 
^  adioa  bardie ,  ran  354  avunc 
J  C  L^arai^e  remaine  ,  cnve- 
fcpp^parlesennemts  ,  ^oic  hors 
*J«ecip^rance  delalnc  Iloff.lc 
acoalai  AdiUns  CoUatinus  de  fe 
sstre  ^  la  c^ce  de  quacre  cens 
j<»ae-gcn$  d^termin^s  ,  &  d^allcr 
^ffroater  j|  kur  t^te  ceux  qut  les 
«aoienc  fitrris  de  fi  pr*$  II  pr^- 
voyoic  biea  que  ni  Uil  ai  fes  com- 
PMtwns  ae  pourroient  ^viter  de 
?^nr  daos  ceite  entreprife  ;  mais 

^  perfiiad^  que  ,  tandis  qu'il 
^SBtroit  one  panie  des  enneoiis 
ocwBbctt ,  le  conful  poorroic  aita- 
^  Tautre  ,  &  meare  par  ce 
les  troupes  en  Uberttf.  Ce 
¥^  2voit  pr^vu ,  arrivst.  Les  Ro- 
■anife  d^gagerent  du  p^ril  dont 
feitoienc  menac^  Toosceux  qu4 
'''Toieoc  acconiimgn^  furent  to^s  , 
iia  feal  fot  conferv^  par  un  bon- 
^extraordinaire. 
,CEDRENUS ,    Gebrge  )  moine 
5rcc,quivivoit  verS"  iiC5  ,  laiHa 
•e  Chroni^u^  depuis  Adamjuf^ 
Ifaae  Comnene  ,  en  1057  • 
^  Boe  com\)ilaclon ,  Cins  choix 
^^difcemeniene ,  de  piufieurs 
^^•«K ,  qpe  cc  nioine  a  copi^s 
JiS?tii.C<  fiitras  a  ^t^  irapriml  au 
«0  1647  ,  a  vol.  in-fol. 
b  oaduaion  latine  de  Xy- 
le$  aot.cs  de  Goar  &  le 
l**redeFibfOt. 

CEUHER,  CRemi)n^JiBar- 
^"Dnc  en  168S  ,  fot  connu  de 
^*»e  fceore  par  fon  goiit  pour  T^- 
poar  la  pi^t*.  II  les  cultiva 
^  la  congr^^on  des  B^n^dk- 
^dcS.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe , 
^  U  prit  lliabic  dans  un  Izt  peu 
2"c^.  n  occupa  plufieurS  emplois 
fon  ordre  ,  H  devinc  prieor 
de  Flavigni.  II  mOorut  en 
iT^i ,  i  73  ans.  Nous  avons  de  ce 
t{^:I.  {int  Hilloire  gindraU 
<Wfe«rj  /tfcrex  6*  eccUJiaf" 
t^ues  ,  qui  ccntiem  leurS  vies  , 

catalogae  ,  U  criiiqoc  ,  le  juge- 
5« ,  h  chroBolojie  ,  Tanalyfe 
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&  le  d^nombreroeAt  des  diffikemes 
^ditions  de  leursouvrages ;  ce  qu1lt 
renfermem  de  plns  incereffanc  fur  lo 
dogme  ,  fur  la  momle  ,  &  fur  la 
difcipline  de  T^jlife  ;  rbinoire  des 
conciles  lant  g^n^raux  que  ptrti- 
culiers ,  &  les  ades  cboMis  des  mnr- 
lyrs ,  in-4'  ,  23  vol.  puWi^s  de- 
pois  1729  jufquVn  1763  :  compi- 
laiion  pleine  de  recberches  ,  mnis 
diffufe.  L*auteur  ,  beaucpup  olos, 
exa^t  que  Dupin  ,  n^avoit  pis  le 
talent  d^crire  &  d^analyfer  comme 
loi.  Son  livre  ne  va  d'ailleurs  qoe 
jofqo^Ji  S.  Bemard.  Ceux  qui  nc 
veulent  oii  ne  peuvent  lire  les  SS. 
Peres  dans  les  originaux,  doivent 
cbmjner  fur  rexatlitude  de  fe$  ex- 
traits  &  de  fes  iradudtions.  II.  jipo- 
iagie  de  la  moraU  desPerescontrc 
&rl>eYrac^  1718,  In-^*^:  Hvre 
plein  d^^rudliion,  folidement ,  mais. 
I»efamment  ^crit.  D.  Ceillier  avoic 
les  vefius  de  fon  <cac  ,  ramouf 
de  la  reiraice  &  du  travail.  II  fe 
flt  aimer  de  fes  confreres,  qu'll 
gonvema  en  pere  tendre. 

CELADA ,  <  Didacui  )  Civant 
j^uite  du  I7e  fiecle.  Ses  Com- 
meniaires  ftir  plufieurs  livres  de 
la  Biblc  ,  ont  ^i^  recneillis  2i  Lyon 
en  i^i^d  ,  en  6  voL  in-fol.  Les 
iavans  en  fonc  cas. 

fcELER\V  SEVERE,  archi- 
tettes  ,  vivoicnt  fous  Ndron  ,  qoi 
fd  fervit  d'*ux  pour  conftruire  fa 
Maifon  dor^c.  Pour  avoir  une' 
id^e  de  ce  magnifique  palais ,  il 
fuffit  de  favoir  que  le  coloffe  de' 
ce  princc  Inbumain ,  baut  de 
pieds  9  ^toit  au  milieu  d'unc  vafie 
cour,  qui  ^coit  cnvlronn^e  d'ua 
portiqoe  form^  dc  trois  iilcs  de 
colonnes  tr^  hautes,  fx,  qui  avoie 
un  tiers  dtf  lieue  cn  long.  Parmi 
Ics  fingularit^i  qu'on  y  reuiarquOit » 
il  y  avoit  une  fnlle  ^  nianger  cir- 
cnlaire ,  dont  la  voiJice  repr^fen- 
toit  le  firmanient  %  toiinioit  nuit 
&  jour ,  pour  imitcr  le  mouvcment 
dcs  afires.  Les  niarbres  lcs  plus 
rarcs  ,  &  les  pierres  pr^cicufes  , 
^toieat  prodigo^s  dc  routes  paris:' 
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Tor  s'y  trouvoit  eo  fi  grande  qttan- 
tite  ,  foit  k  f  ext^iieur ,  foit  daos 
1/int^rieur  que  ce  rafle  palats  fut 
appell^  la  Mnifon  dorie, 

CELESTIN  ,  C  Saint )  roiuain  , 
noDta  fur  la  cbaire  de  S.  Pierre 
apr^  Bontface  I ,  le  lo  feptembre 
423.  U  commen^a  par  envoycr 
FauHiu  en  Afrique  pour  y  afTeni- 
bler  un  concile  ao  fuje^  d'Apiarius 
(^voyei  AFIARIUS).  Avcrti  de 
la  notivelle  b^r^6e  de  Nefiorius, 
}1  aflembla  nn  concile  ^  Rome  en 
430,  oti  elle  fnt  coodamn^  &  N^f- 
torius  d^pof^.  L*aon<5c  d'apr^s  il 
cnvoya  deux  d^put^s  au  concile 
g^^tal  d'Epbefe ,  avec  une  lettre 
pour  certe  ^UTembl^e.  Vers  la  fin 
de  la  m^me  ann^e ,  aynnt  appris 
que  quelques  pr^ircs  gaulois  atta- 
quoient  la  do&ine  dje  S.  AugulUn 
aprds  la  mort  dc  ce  cl^feufeur  de 
la  grace  ,  il  ^crivii  aux  ^v^qocs 
des  Gaules ,  contre  ceux  qui  avoient 
M  l'attaquer  \  %n  ajouiant  ntfan- 
moins  que  ricn  u^oblif^eoit  Si  s'at- 
racber  k  tous  lcs  raifonnemens  de 
cc  pere ,  &  h  fes  diverfes  manieres 
dVtablir  les  nrticles  reconnus  pour 
vrais  dans  la  matiere  de  la  grace. 
II  mourutrann^ed'aprds,  €^433, 
rcgm-dd  commt  on  pontife  fag^ 
prudcnt. 

CELESTIN  II,  de  Tifenic,^Ui 
pape  apris  Innoccnt  II,  le  25  fep- 
tembre  1143,  nc  gouverna  l\5glife 
qoe  cinq  niois. 

CELESTIN  III ,  romain  ,  fuc- 
ccireurde  Cl^ment  lll,  cn  1191 , 
facra  la  m^me  ann^e  rcmpcreur 
Henri  rv,avec  rimp^ratrice  Gonf- 
tance.  On  a  dit  quM  pouffa  d'un  cqup 
de  pied  la  couronne  qu^^on  devoit 
meitre  fur  la  t<te  de  ce  prince , 
poor  montrer  qu^il  avoit  le  pou- 
voir  de  Je  d^pofer;  mais  ccttc 
anecdote  cfl  fabulcufe.  Le  pootife 
inveftit  cnfuitc  cc  prince  dc  la 
Pouille  &  de  la  Calabre  ,  &  lui 
d^fendit ,  comme  fu2crain  de  Naples 
&  (le  Scilc  ,  de  |>cnfer  2i  cettc 
conqu^tc.  II  donna  quelque-tems 
arr^s^  U  Sidle  V  Fr^dcric ,  fU*  de 
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Hcnri ,  H  condition  qo'il  paycroil 
un  tribut  au  faint  fiege ,  &  ne  tarda 
pas  de  iVxcommunier.  II  mourot 
en  1 198  ,  apr^s  avoir  fait  pr^chcc 
la  croifadc ,  &  avoir  pris  le  puni 
de  Ricbard,  roi  d^Anjleterrc,  contre 
enhemis  ,  parce  que  cc  iwince 
combauoit  les  iufuieles  cn  Orient. 
II  rcfte  de  lui  dix  -  fept  Lettres. 
C^toit  un  pontifc  ^clair^. 

CELESnN  ly ,  de  mVxa,  fut 
mis  fur  la  cbaire  pontiticale  k  la 
fin  d'odobre  1241 ,  apr^s  la  mOrt 
de  Gre(;oire  IX-  II  mourut  lui-mSme 
dix- buit  jours  apr^s  fon  ^ledion  , 
rcgrett^  des  gens  de  bien. 

CELESTIN  V  ,  (  Saint )  appclll 
Pierre  de  Mouron  ,  naquit  dans  la 
Pouil  le  en  ,12 1 5 ,  de  parens  obfcurs , 
mais  vertueux.  II  s^enfoufa  dans 
la  foUtuile  dds  r^gc  de  17  ans , 
pafta  enfuitc  2i  Rome ,  y  fut  or- 
donn^  pr^tre ,  ^  fe  ii^  bi^n^idin. 
II  (e  retira  peu  de  tcms  apr^. 
ao  IMont-de-Majelle ,  pr^s  dc  Sul- 
monc.  C  eft-Ik  qu^il  fonda  un  nou- 
vel  ordre ,  conno  depuis  fous  le 
nom  de  Celefiins ,  &  api>rouvrf  par 
Gregoire  X  ,  au  fccond  concile 
g^n^ral  dc  Lyon.  I^  nouvcau  foo- 
datcur  fe  confina  dans  one  ccUoIe. 
particulicrc  ,  b  bicn  ierm^c  ,  quc 
cclui  qui  lui  r^pondoit  ^  la  mefle , 
1?  fcrvoit  par  la  fcn^tre.  Cett  Jans; 
ce  r^duit  qu^on  TaUa  cbercbcr  pour 
ftrc  pape  en  1294.  Les  d^ptit^s 
virent  rbermite  o6iog^naire,  ^Iu 
ponrife ,  k  travers  une  grille,  pAle , 
deft^cb^  ,  la  barbe  b^rift^^e,  &  les 
yeux  eofl^s  dc  larmes.  On  loi  per- 
foada  d^acccptcr  la  tiare  ,  £c  il 
quitia  fa  cavernc.  II  vint,  momtf 
fur  on  ftne  >  ^  Aquila  ,  sV  fit 
facrer.,  &  commen^a  d^ja  \  faire 
repentir  les  cardinaox  de  leur 
cboix.  Lc  nooveao  pape ,  avec  les 
intentions  les  plus  pures  &  les  plus 
droites ,  commit  bien  des  fauies  par 
flmplicite ,  par  d^faut  dVxp^rience, 
inff  raitifice  de  fcs  ofliciers.  Les 
m^mes  graces  ^toient  accord^cs  k 
trois  ou  quatre  pcrfonnes  ;  les 
bulles  fcell^s  cn  bUnc  \  Ics  b^-v 
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r^jkcs  donn&i  avant  qu'ils  fuflPfnt 
^racaas.  Oq  munnuTOU  Ue  lous  c6- 
tes.  Le  boa  ctflefiio  ,  inlirnit  de 
ce  (bulevefnem ,  donou  fa  ri^non- 
dation  ao  poniificac ,  dn^  mois 
apr^  srrotr  ^t^  ^lu.  Le  cardinal 
Oijetao,  fot  couronn^apr^  lui  fou9^ 
le  oom  de  Boniface  Vin.  Ctil 
ua  coaie  ^ue  fon  fucceffeor  loi 
ea  loCpira  la  peuf^e,  en  lui  par- 
lanc  ia  mut  avec  one  farbacane. 
Mats  ce  qo'il  y  a  de  (dr »  c^cft  que 
k  ooiiveau  poniife  le  fk  enfermer 
dans  le  cblceau  de  Fumone  en  Cnm- 
fUHue  ;  dans  la  cralme  tr^i^l  fon- 
dit  y  qo'ii  ne  fe  laifflk  perfbader  de 
lenooccr  for  le  fie^epomificaLPierre 
ne  fe  ptatgnit  jamais  de  fa  piifon  ; 
fai  voulti.  dilbic-il  »  une  cel- 
UtU,  CfjePaioiuenue,  Ilymou- 
(Bi  en  ^696  ,  deux  ans  npr^s  fon 
tiettioo.  Ci<^meRC  V  le  canonifa 
cs  13 13.  II  le  m^ritoit  par  fes 
ac^rit^  &  fes  venus  ,  &  par  la 
i^^fignacion  avec  laquelle  il  avoit. 
fupport^  les  incommodic^s  de  fa 
pcilbo  &  les  mauva^  tmitemens  de 
Jes  gardes.  On  a  Ue  lui  divers  opuf- 
Goles  dans  la  Hibliotl^que  des 
P^res. 

CELLA&IUS,  (  CbriOopbe  )  tii 
\  SoKilcalde  en  1638 ,  c^Iebre  i^ro* 
icfleor  d^ioqoence  &  dliifioire  \ 
Hall  en  Saxe  >  mourut  cn  1707  , 
de  tfS  ans.  n  s^eft  fuit  on  nom 
pannf  les  lavans  ,  par  plufieiirs  ou- 
vcages  de  ia  compoQdon »  &  par 
Ja  r^impreflion  de  beaucoup  d^au- 
teors  anciens.  On  a  de  Ini.  I.  No- 
fioM  oriis  antiqui ,  d  vol.  in-4^, 
\  Leipfick  1701 ,  X706  :  le  meil- 
Ifiir  ootTa|e  que  oous  ajrons  fur 
li  geograpbie  aocienne  ,  mais  plos 
£iTant  qoe  methoiiique.  II. 
Us  cceltftiSi  in-fol.  lil.  Hiftoria 
asuiqua  y  lene  idtjZ  ^  in-is. 
Ccft  on  abrtfg^  de  Tbifioire  uni« 
vcrfelle ,  fott  ezaa ,  luais  trop  fu- 
i>erficiel.  II  domu  en  1702  une 
Hiftoria  nova  ,  aufli  abr^g^e  que 
fonUiftoiie  ancieone.  IV.  Be  lati- 
aieate  medi^  &  inftmaatatis.V. 
Vfl^  ^dicion  duTheJaurus  de  Faberi 
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qu'il  n  aogm^c^.  VI.  Des  ^dicions 
de  plufieurs  aoceurs  aociens  &  roo- 
demcs  ,  de  Cic^ron ,  de  Cornelius 
Nepos »  de  Pline  le  jeune  ,  de 
Qointe-Curcc ,  d^Eotropc ,  de  Sex- 
tuS'Rufus ,  de  Velleius  Paiercoios  , 
de  La6iance,  de  Miootius  Felix, 
de  S.  Cyprien,  de  Sedulins ,  de 
Prodence  ,  de  Silios  Italicus ,  dc 
Pic  de  la  Mirandole ,  de  Conseus  , 
fic.  On  voit ,  par  le  gnind  nombre 
d^oovrages  dont  il  a  enrichi  la  Ut- 
t^mture ,  qu^il  ^toit  fort  laborieux. 
Mais  quoiquMI  ait  beaucoup  com- 
pof<*,  il  ne  faifoic  rien  avec  pni- 
cipitation.  Sa  fant^  lui  ^toic  moins 
cbere  que  T^tude  :  auffi  le  cravail 
r^puifa-t-il  biemOt,  &  itfentit  de 
iKHine  heure  les  infirnuc^s  de  la 
vieillefle.  II  eut  lodg-tems  ^  fouf- 
frir  des  douleurs  de  la  pierre ; 
mms  foit  qoefon  mal  fftt  incurable  ^ 
foit  qoMl  n^e^it  point  de  foi  poor  la 
ro^decioe  ,  il  n^eut  jamais  recours 
aox  m^decins. 

CELLARIUS,  (  SAlomon  )  fils 
do  pr^c^dent ,  &  licenti^  en  m^de- 
cine  ,  fut  enlev^  k  T^ige  de  s^ans, 
en  1700,  au  commencement  d^une 
carriere  qu^il  parcouroit  d^ja  avec 
diftin£Hon.  On  a  de  lui  rouvra^e 
imicul^  :  Origines  O  Anti^ui' 
tates  Medicai  ,  qui  a  ^6  pu- 
bli^  par  fon  pere|  lenc  1701  , 
ia-8*. 

CELLINI ,  (  Benevenuto  pein- 
trc ,  fculpteur  &  graveur  florcn- 
lin ,  n^  en  1500 ,  mourut  dans  (k 
patrie  en  1570.  Fran^ois  I  le  com- 
bla  de  bienfaits.  Clenient  VII ,  qul 
comptoic  fur  fa  brnvoure,  autanc 
qu'il  eftimoit  fes  talens  ,  lui  con- 
fia  la  d^fenfe  du  chjiieau  S.  Ange , 
afli^gd  par  le  conn^table  dc  Bour" 
hon.  Le  peintre  le  d^fendit  en  hom- 
me  qui  auroit  ^t^  ^lev^  dnns  ies 
nrmes.  L^orftvrerie ,  la  peiuiure , 
la  gravure  roccuperenttour-ii  ionr. 
Oo  a  de  loi  quelques  ouvrages. 
I.  Un  Traiti  fur  la  jcuipture 
la  maniere  de  travaiuer  Cor.  Cet 
ouvragc  curieux  vit  le  jbur  \  Fio- 
renccjcn  1568,  io-4'  U.  L'ii>/t 
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totrt  de  fa  vie ,  en  i  Vol.  in-4*,  Co- 
logne  1730. 

CELSE ,  (  Cornclius  )  de  la  fa- 
«ilie  patricienne  Corneiia ,  appell^ 
rHippocr.ite  des  Latins,  floriflbi^ 
ipus  Augoflc,  Tiberc  &Caligqla.  On 
«e  iait  ce  qu'il  dioii.  II  naquit 

Roojc  felon  ie$  uns ,  &  k  V^- 
rone  feion*  les  aucres.  II  a  ^crlt  for 
la  rh^torique,  ia  m^decine ,  Part 
militaire  &  ragriculture  ;  & ,  fi  Ton 
<n  juje  par  fes  oovrages ,  ce  de- 
vpit  ^ire  un  bomme  ^galement  pro- 
pre  ^  tout,  aux  armes  $l  aux  iet- 
tres.  On  croit  quHl  confacra  les 
(ternieres  ann^es  de  fa  vie,  &  le 
tems  de  la  plus  graode  maturit^ 
de  fdge,  U  la  mddectn^.  II  nous 
refle  de  luf  un  ouv^age  fur  cette 
ficience ,  eo  buit  tivres.  Les  quatre. 
I>remiers  regardeni  les  maladies  in- 
lernes;  le  cinquicme  &  lcfixi<2me, 
les  extcmes ;  le  fepneme  &  le  bui- 
tienie»  les  maladies  cbirurgicalcs. 
Cet  oovrage  eft  dtimable  pour  la 
purei^  du  Ianga<e ,  autant  que  par 
la  juftefle  des  pr^cepies.  Le  gram- 
ftiairien ,  rbiaorien  &  Pantiquaire 
y  Lrouveni  de  quoi  fe  fatisfaire, 
cooime  le  i.byficien  ^  le  m^ecin. 
La  partic  cbirurgicale  y  eft  trai- 
t^e  avec  bcaucoup  d'exaditude.  La 
fDcillcure  ^dition  eft  de  Padoue 
1722  ,  ia-8'*.  La  premiere  eft  de 
FlorcDce  1478,  in-fol.  CelledlSl- 
a^vir  1657,  in-  la,  platt  Ji  caufe 
du  format ,  &  eft  moins  belle  que 
cclle  de  Paris  1771,  in-i2.  Ninin 
La  traduit  en  fran^gis  en  1753.  Son 
Abregi  dc  rlutorique^  imprioid 
eu  1569 ,  eft  molns  pouc  inftruire 
des  pr^cepteslesignorany,  que  pour 
tes  rappeller  aux  favans. 

CELSE ,  pbilofopbe  <5picnrien 
dtt  Stf  ntcle.  II  publia ,  fous  Adrien , 
un  libelle  plein  de  menfonges  & 
d'iiijures  contrc  le  judaifme  ^tc  le 
cbriUianifme ,  &  il  ofa  lol  donner 
le  litre  de  Lifcours  de  vdriti, 
II  reprocbcit  aux  Juifs  convcr- 
tu>  d>voir  abandonn^  leur  loi  ; 

aux  autres  Cbr^iiens,  d'^tre  di- 
plufieurs  fe^kes  qui  n'a- 
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voicnt  rien  de  commun  que  le  notn^ 
li  ne  voyoit  pas  qu'il  confondoit" 
les  feflcs  Wpar^es  de  r^Iife ,  avec 
r^glife  m^me.  Ce  philofopbe  pr^* 
fompiueox ,  croyant  plaider  la  caufe 
des  dieux,  tmrtoit  lcnrs  adver- 
faircs  avec  le  demier  m^pris.  Ori- 
gene  r^futa  IMpicurien,  &  d^voila 
toutes  fes  calomnies » dans  une  Apo- 
logie  pleioc  de  preuves  fortes  & 
convaincantes  ,  rendues  dans  un 
flyle  aufli  ^l^gant  qu'anim^.  Oft , 
dc  toutes  les  Apologiesde  la  reltgion' 
chr^ttenne ,  la  plus  acbevde  &  la 
mieux  ^crite  que  rantiquittf  noosaic 
laiflee.  Nous  en'  avens  uoe  bonoe 
tcaduclion  franvoife  pur  Boucbereau , 
imprim^ei  Aiuflerdam,en  1700,^0- 
4^.  Les  incr^dules  modemesne  fooc 
que  copie?  h  rtfp^ter  les  raifonoe- 
mcns  &  les  injures  de  Celfe.  Ceft  k 
cet  ^ptcuricn  qUe  \tPfeudomante$' 
de  Lucien  eft  d<^di^. 

CELSUS,  (  JiUlus  )  vivoit  qoel- 
que-ten)S  avant  la  nalffance  de 
Jefus  Clirift.  n  a  faii  une  yied$; 
Cifar ,  1473,  in-foIiov&  dans  r<Mi- 
tlon  deCa/ar^  cum  notis  variorumy 
Leyde  1713, in-8^  N.L. 

CELSUS,  (Juventiut)  jorifcon- 
fnite ,  fut  arr^td  i>ou^  avoir  coojur^ 
contre  rempereur  Domiiien,  qui  s*^- ' 
tQHt  fait  bair  de  lout  le  iponde  par  fet 
cruaut^s :  il  ^viu  par  foo  adrcfle ,  la ' 
ponition  qui  Tattendoit ,  en  diflTi^raat 
toBjours  de  nommer  fes  complices , 
juC^u^ii  1a  niortdeDomitien,  qui  fot  * 
aflaffm^  ran^^de  J.  C. 

CELSUS  ,  <  Caios  T)iu$  Cor- 
nelius  )  lyran ,  qul  s'^Icva  en  Afii- 
quc  du  teni)!  de  rempCTear  Gal- 
lien ,  vers  Pan  265.  Les  Africaios 
roblUerent  d'accepter  1'empire  & 
le  rw(?iircnt  du  voile  d'unc  ftatuc , 
pour  lui  fervir  de  roanteao  imp^- 
rial ;  mais  fept  jours  aprds  il  fut 
tu^.  Les  habiunstte  Sicc^  InilTerent 
mangcr  fon  corps  aox  cbiens,  6r 
attachereot  fon  cfiigie  k  une  po- 
tence.  C^toit  un  bomme  d^uoe 
figure  diftingn^e ,  plein  de  mod4- 
ration  d^^quit^ ,  qui  sVtoit  re- 
tif^  du  cumuite  des  armes  po«t. 
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MivTt  traDquillemenc  dans  nne  inai- 
ibu  de  campagne,  pr^s  de  Cartbage , 
lorfqiie  ies  cfaeft  des  Itfjions  de  la 
proTince  le  firent  iiroclamer  empe- 
renr  par  le  peuple. 

CELTES,  (  Conrslrd  )  poSte  la- 
tio ,  oaiif  de  Scbweinfort  y  en  Fran- 
coniei  en  1459  ,  mort  ii  Vienne 
en  1508  ,  apres  avoir  reyu  le 
liorier  poStiqoe.  D  a  laifli^  dcs 
Odes,  ^  Strasbourg  151 3  ,  in-8^; 
desEpigrammes^  un  Poeme  fur  les 
nKCors  der  Alleniands»  1610  ,  in- 
8*;  &  ane  Defcription  hiftoriqiie 
deia  yille  de  Nuremberg  ,ii  Stras- 
boorg  1513 ,  in-4^,  LUmagination 

les  faillies  ne  lui  manquoicnr 
pas ;  mats  on  ptut  loi  reprocher  des 
i^iigeilces  Idans  le  flyle^  6c  des 
peuf^s  plos  bnllantes  que  folides. 
On  a  encore  de  lui  quatre  livres 
en  vers  ^l^iaques  ,  pour  quatre 
vaftreires  diff^rentes  que  le  poiite 
It  vante  d^avoireues.  lls  parurent  ^ 
Nuremberg  cn  1502 ,  in-4**.  Ce  vo-* 
temeeft  rare.  L'empereur  Maximi- 
liea  \tk  confla  la  diredion  dC  bi- 
btiotheqoe ,  ^  lui  accorda  le  privi- 
Jege  de  donner  lui-ni^me  la  cou- 
roone  po^tiqoe  k  ceux  qu'il  en  ja- 
eeroit  dignes. ' 

CEMAUS  ,  en  francois  CK- 
NEAU ,  (  Robert  0  doaeir  de  Sor- 
bonce,  ^vlque  d'Avranches,  ci- 
devaot  ^v^oede  Vence  &  deRiez , 
moomt  ^  Paris  fa  patrie  en  1560. 
Oo  a  de  loi  des  ouvrages  d'birtoire 
flt  de  controverfe.  L  Une  Hifioire 
deSrance  ,  d^^e  au  roi  Henri  II , 
eo  htifl  ,  1557,  in-folio.  Ceft 
moios  one  bilioire,  qu^un  ^norme 
recnetl  de  difiertations  fur  ie  nom , 
fax  1'origine  &  for  'les  aventufes 
des  Gaolois  ,  des  Fran^ois '  &  des 
Boorgoignons.  11  fe  plaint  dds  In 
pfefliiere  page  de  ce  qo^on  a  dif- 
pat^  aoz  Fran^ois  la  gloire  de 
defcendre  des  Troycns.  On  peut 
jofcr  par  ce  trait  de  la  criiique  du 
difiertateor.  H.  Un  TmiU  des 
poids  Cf  des  mefUres^  en  latin , 
' 547  *  lU.  Pro  tuendo  facro 

coUihatu  ,  Paris  1545 1  iotS".  IV. 
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Larva  Sycophantica  in  Calyi^ 
num.  Le  goftt  de  fon  fiecle  ^toit  de 
mettre  aux  livres  des  titres  extraor- 
dinaires. 

CENCHRIS ,  fcmme  de  Cinyre, 
&  mcfe  de  Myrrba.  Ayant  oK  fc* 
vanter  d'avo(ir  one  fille  beaucoup" 
plns  belle  que  Venus ,  cette  d^eflfe" 
fe  vengea,  en  infpirant  \  cettc 
fille  une  painon  infame  pour  fon' 
prdpre  pere.  Tels  ^toicnt  les  proc^-* 
dds  des  dicux  &  de^  d^eflcs  dn 
paganifliie. 

CENDEB6e  ,  g^ndral  des  ar- 
mees  ^''Ahtiocbus  Sidttds ,  qut  fit 
des  couries  fur  les  tcrres  des  Juifs 
fous  la  facrfficature  de  Simon  Ce- 
lui-ci  ne  pouvant ,  \  catife  de  foa 
ilge  avJmc^  ,  aller  au-devant  de 
l^ennemi^  y  envoya  fes  deux  fils," 
Jeaa  &  judas  ,  qui  d^flrent  Cen- 
d^b^e  dans  one  gramle  bataille ,  5c 
taillerent  en  pieces  foo  armde  ^ 
vers  Tan  172  avant  J.  C. 

CENE  ,  C  Chailes  le  )  th^olo- 
gieh  calvinifte ,  n^  ^  Caen  en  1647, 
d'abord  miniftre  en  France ,  enfuite' 
en  Angleterre  apr^s  la  r^voca-' 
tion  dc  r^dit  de  Nuntes  f  mouruc 
^  Londres  en  1703.  Son  occupa-' 
tion  principale,  flir-tout  depuis  fa 
retnite ,  avoit  ^(5  de  travaillcr  \ 
une  verfion  nouvelle  de  la  liible 
cn  fran^ois.  II  cn  fit  imprimer  le 
Projet  en  i6y6.  Ce  Projei  >  pleiil 
de  remarques  jUdicieofes,  annon^oit 
un  bon  ouvrage*,  nuiis  lorfque  la 
veriion  parut  en  1741  ,  Amfler-' 
dam  ,  fn-folib  ,  i^tar  les  foins  du  fils 
dc  1'yuteur  ,  libraire  en  ceite  ville 
on  r^tra^  ce  ju;;cment  pr^cipit^. 
Sous  pr^texte  qu^il  ne  'faot  pas 
tradoiire  mot  pour  mot ,  &  qu^un' 
traduiteur  doit  rendre  le  fens  plu- 
lOt  que  les  lermes ,  le  Ccne  fe  per- 
met  des  libeitds  &  dc$  fingolari- 
t^s  qui  d^iigurent  les  livres  facr^s* 
On  a  encore  de  cet  aoteur  qjje<- 
ques  ouvrages  tb^olof^iques ,  moins 
connus  que  fon  Projei  &  fa  B'ble. 
Les  principnux  font  :  I.  Be  Ciiat 
de  Phomme  apris  le  picht  ^  6» 
dt  la  pridepMation  au  faiut  ^ 
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i\ihtkMam  i6iJ4  ,  in-i2.  II.  Fji^ 
ireticns  ,  vii  Cvn  exnmin^  pat' 
ticuLiiremint  les  queftions  ae  La 
ract  immiiiiate  ^  du  fianc-ar' 
itre  ,  du  pichi  origineL^^  de 
Cincertitude  de  La  me,taphyjique , 
de  La  prideflination.  '  i\  y  ;* 
une  recoiule  paitie ,  ituis  qui  eft 
de  M.  lc  Clerc,  Amfterdam  1685, 
In  -  8''.  111.  *Converfations  ,  oU 
ton  fait  voir  La  roLirance  aue 
les  utritiens  de  diffirens  jen- 
timens  doivent  avoir  Les  luis  pour 
Les  atttres ,  &c.  avec  un  Traiti 
de  La  Liberti  de  confcience  (  2i 
Philofophie  ).  Amlierdam  t^?*i , 
in-i2.  On  voit  dans  cet  ouvrage 
que  Tauteur'  ne  tenoiu  pas  fone- 
luent  ^  (a  fe^e ,  &  <|u'il  recoo- 
noiflbit  de  boiine  foi  qu>lle  nV 
voit  pas  le  droit  d'exclure  les  er- 
reurs ;  drok  qui  ne  convient  qu^ 
la  vt^rit^. 

CENNINI ,  (Bcrnard  )  exccl- 
lent  orfevre  de  Florence ,  au  mi- 
lieu  du  15«  fiecle ,  eft  le  premier 
qui  introdplfit  riaprimerie  dans 
ceite  viUe.  II  eut  deu.\  fils ,  Do- 
minique  ^  I^erre  ,  qui  n^^toiem 
pas  moins  habiles  que  leur  pere. 
Us  £ibriquerem  enx-m^mes  leuf? 
poin^ns  ,  formerent  des  niatrices, 
&  U  procurerent  tout  ce  qui  eft 
n^ceflhire  \  une  imprimerie.  Le 
premier  Hvre  qui  fortit  de  leur 
preflfe  ,  &  le  feul  qui  nons  refie 
,  efi  de  Tann^e  1471.  11  a 
pour  titre  :  yirgilii  opera  om- 
nia  ,  cum  commentarits  Servii  , 
Florence  ,  in-fol.  Ces  artifies  ont 
^t^  inconnus  k  tous  ceux  qui  onc 
^cnt  fur  rimprimene  avant  le  P. 
OrlanUi. 

CENiORIN,  (  Appius  Claudius 
Cenforiuus)  tyran  en  Italie  fous 
rempereur  Ciaude  II 1  etoit  d^une 
famille  de  fenateuit ,  5*  avoit  M 
deux  fois  conful.  Aprdt  avoir  fervi 
Tciat  dans  ies  anibnffades  dans 
ks  amttfes,  il  s'^toit  redr^  dans 
fes  icrres  aux  environs  de  Bolo* 
gne ,  pour  y  acbever  fes  jours  en 
paU.  Malt  les  foidais  f  inrent  tu« 


CEN 

mnUuairement  lui  ofifrir  rempire  « 
le  forcerent  tle  Taccepter  raa, 
S70.  Cenforin ,  revenu  des  illnfioas. 
de  ce  monde ,  d^ja  ftg^  ,  {1  boi- 
teux  d^une  bleffure  qu^il  avoit  re- 
9ue  dans  la  guerre  contre  les  Per- 
ies  ,  n-accepia  qu^Ji  rcgret  le  daa- 
gereux  honneur  dc  la  pourpre.  Eo . 
eSet ,  fa  cbikte  fOt  auffi  prompte 
que  fon  ^l^vation.  A  peine  y  avoic- 
il  fept  jours  qu^il  r^gnoit ,  que  les 
fold^is ,  qiril  voul<iit  foumettre  k 
la  difcipline  ,  lui  6terent  le  fcep- 
tre  &  la  vie.  On^mit  fur  fon  tomr 
beau  ,  ^x/V/  avoit  iti  auLfi  mal^ 
iieureux  empereur  ^tt^neureux  - 
particuLter. 

CENSORIN  ,  favant  graramai- 
rien  du  3«  ftecle.  II  laifla  un  traii^ 
de  Die  nataLi ,  dans  lequ^I  il  traite 
de  la  naiflknce  de  rhomme  9  des 
mois ,  des  jours  &  des  annifes.  Cet 
ouvrage  publi^  kCambridgc»eni^5t 
in-8^  ou  Ji  Leyde  1743»  in-8**, 
eft  important  pour  la  chronologie. 
Cenforin  avoit  aufli  compofi^  uii 
ouvrage  des  Accens;  &  il  eft  fou- 
vent  cit^  par  Sidoni^s  ApoUinaire 
i»ar  CaffKidore. 

CENSQRIN ,  (  C.  Majdus  )  fiit 
conful  avec  Afinius  Gallus  foot 
Tempue  d'Augufie  ,  Pan  de  Rome- 
744,  &  8  ans  avamr  JefusCbrift. 
Honicc  lui  adrefie  nne  de  fes  Odes.. 
C*eti  ki  feptieme  du  4«  livre ,  dant 
laquelje  il  fe  propofe  de  mootrer 
que  les  louanges  des  pptites  foot 
d^un  grand  prij^ 

CENTORIO  ,  (  Afcagne  ao- 
teur  milanois »  d^une  nnufon  illuf- 
tre,  dont  il  aogmenu  la  gloire.  li 
porta  les  armes  ilans  le  i6e  fiede  , 
iuitant  en  pbilofopbe  qui  r^fl^ctiit , 
qu*en  brave  qui  s'expofe  9i  propos. 
11  profita  du  loifir  que  la  paix  lui 
procura  ,  pour  r^iger  les  Memoi^ 
res  miiitaires  Cr  hiflori^ues  qull 
avoit  ramaff^s  dons  le  tumulte  de  U 
guerre.  11$  font  fort  efiim^s  en  ItalieA. 
foii  pour  leur  excellence ,  fuit  poor 
leur  ntret^.  Ils  pamreot  k,  Venife 
en  1565  &  1569 ,  en  a  vol.  ln-4«» 
poor  Vordinaire  ^e^Hi  en  oo. 
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ptenfr  traite  ea  Ox  livrfcs, 
soerres  de  Trmiilvanie ;  &  le  fe- 
coQd  ,  dc  celles  de  fon  teois ,  ea 
€  iivres. 

CEPHALE  ^  fils  de  D^jon »  on 
fHoQ  d^atnres ,  de  Mercore  &  de 
Hcr© ,  &  niari  de  Procris  »  mie  d^E- 
refi^e.  Aorore  ^''enleva ,  inais  inn- 
taemenc.  Ceae  d^eflfe  »  outr^e  de 
foa  refos^  le  menafa  de  s^en  ven- 
fer.  Elle  le  laiila  retoumer  auprds 
de  Procris ,  fa  femtiie ,  qu'il  ai- 
Boit  panionn^Benc.  Doutaot  dc  la 
fd^tic^  de  cette  ^poufe ,  il  fe  d^- 
foira  poor  la  furprendre.  Elle  IM- 
coou ;  ii  (e  d^convrit ,  &  lui  re- 
piocJia  duieaient  fon  infid^lit^.  Pro- 
*cxis  aQa  cacher  de  bome  dans 
ks  bdis  ,  oh  C^pbale  ralia  cher- 
ther  ,  ne  podvant  vivre  fans  elle. 
A  fba  retoor  elle  lui  fit  pr^feiK 
dlaa  javeloc  &  d^un  chien  que  Mi- 
w»  loi  avoic  donn^s.  Elle  aima 
>  ibo  toor  tcllement  fon  mari , 
I  -^'elle  devint  la  plus  jalonfe  des 
I  femities.  Un  jour  elle  fe  cacbu  dans 
I  ao  boiiron  poor  T^pier  :  rinfortun^ 
C^bale ,  croyant  que  c'^oit  une 
b€x  faove  ,  la  tua  avec  le  dard 
qft^il  avott  le^n  dVlle.  II  reconnuc 
Toa  erreur  ,  &  (e  per^a  de  Hefef- 
poir  2vec  la  mdme  arme.  Jupiter 
les  m^iaiporphofii  en  afires. 

CEPHALE ,  c^Iebre  ^wnteor  atb^- 
Bien,  fe  difiuisoa  par  fon  exafte 
jmbic^ ,  encore  plus  que  par  fon 
iioqoence.  Ariflopbon ,  fun  com- 
potrioce  ,  fe  vantoit  de  ce  qu'ayant 
^  cii4  en  juftice  quatre-vingt- 
^^iaze  fois ,  il  avoit  toujours  ^t^ 
abfoos.  C^pbale  fe  glorifioit  avec 
plus  de  nufon  de  ^''avoir  jamais 
ix€  dxi  ,  quoiqull  edt  pris  plBS 
de  part  aux  aflr;dres  qu^un  antre  d- 
coytn  de  fon  tcms.  C^eft  lui  qai 
loccodaffit  Tufage  des  exordes  ^ 
des  pt^raifbas.  11  vhroit  avant  Ef- 
ettce  &  D^mofthenes,  qot  i>arlenc 
!     de  loi  avantageufement. 

CEPHALE  ,  corintbien ,  vivoit 
da  tems  de  Timol^on  ,  corinthien 
'     comme  Itn.   C^toit  aa  bomme 
cHfbre  oans  fa  fdcnce  des  loix 
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&  dt^  gouvcrnement  public;  aufli 
Timol^on  le  prit-il  pour  fon  cor> 
feil  &  ppur  fon  guide  ,  lorfqu*il 
voolot  donner  de  nouvclles  loix 
k  Syracufe  ,  Tan  330  avant  J.C 

CEPH6E,  roi  dWadie  ,  fut, 
felon  la  ^ble ,  reodu  invincible  ^ 
ii  caufe  d'un  cheveu  que  Miaerve 
lui  avoit  nitach^  fur  la  t^te ,  apris 
Pavoir  cir^  de  celle  de  M^dufe. 

CERCEAU ,  (Jean-Antoine  du) 
n*  ii  Paris  en  1670,  enira  cbcx 
les  Jdfuites  ,  A  s'y  fit  un  nom  par 
fon  talenc  insur  la  po^fie  fran- 
^oife  &  Utine.  II  mourut  fubite* 
nienc ,  par  un  accident  funefie  ,  eo 
1730  2i  Veret »  maifon  du  duc 
dMii^UTllon ,  prds  de  Tours ,  aa  re- 
tour  d^un  voya^e  ou  il  avoit  ac- 
compajjnrf  Mde  dc  Cond.  Ce  jd- 
rbite  s^annon^a  d^tibord  par  un 
volume  de  Po^fies  latines  ,  panni 
Icfquelles  il  y  en  a  dc  fort  ef- 
timables.  Ses  vers  fran^ois,  imii^ 
de  Marot ,  offrent  des  morceaux 
d^un  tour  original.  Ses  RjjUxions 
fur  la  poijit  frangoife ,  font  auffi 
pefantes ,  que  plufieurs  de  fes  po^- 
fies  font  Hgeres.  La  recle  qu'il 
donne ,  ponr  difiingoer  les  yers  de 
la  profe ,  eft  ing^nieufe  ,  mait 
frtuflre.  II  a  Qom^ii  encore  des 
pieces  dramniiques  poor  les  pen- 
fionnaires  du  college  de  Louis  le 
Grand  Ses  com^dlesfont  ^  le  Faiix 
duc  dc  Rour^ogne  ,*  hfope  au 
coUegei  VEcble  des  peres  le 
Point  d*honneur ,  &c.  Elles  of- 
frenc  par  fois  de  bonnes  plaifan- 
teries  &  des  cara^tercs  foutcnus^ 
mais  on  fent  que  Tauteur  Ics  fai- 
foit  k  la  hftce  ,  h  qu'il  fe  fioic 
crop  fur  fa  facilitd.  Ce  qu*on  ne 
peut  s'emp^cher  dV  efiimer ,  c^efi  Is 
fagciTe  &  la  d^ccuce  de  la  com- 
pofition  des  exiirefiions,  ce  qui 
dans  les  pieces  de  tbdatre  efl  une 
efpece  de  proiige.  II  a  laiffii  pla- 
fieurs  ouvra^es  conimencds.  C'<- 
toit  fon  bumeur  qui  dirigeoit  fon 
imagination ,  &  cette  bumeur  ^toic 
nn  peu  capricieufe.  Ses  autres  pro- 
dudions  (onc  :  I.  Hifioirc  de  ia 
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derniere  reyolution  de  Perfe  ^ 
?  yo\.  in- iz.ll.VHiftoire  de  la 
conjurativn  de  Rien\i  9  i  voL  in- 
13.  Le  P.  Brunioy  y  mit  la  dec- 
hiere  inain.  Elle  eft  ^cn;e  ^''une 
ni<iniere  int^reflame.  Ilt.  Pluueors 
extraits  du  Journal  de  Trivoux  ^ 
^r-tout  des  Differtations  fur  la 
mujique  des  anciens,  , 

CERCYON  ,  fameox  voleur ,  qoi 
exer^oit  Ces  brig^dagesdans  le  pnys 
d'Atiique ,  &  (jui ,  foryant  les  paf- 
Ihns  \  lucier  contre  lui ,  mafTacroit 
ceux  qu''jl  avoit  vaincus.  U  avoit, 
felon  la  fable ,  une  force  de  corps 
^  de  bras  H  extraordinaire ,  qu*i| 
faifoit  plier  les  plus  gros  arbres 
Tun  contre  l\nutre  ,  &  enfuite  ti 
y  attachoit  ceu.\  qu'il  avoit  ter; 
rafl^s.  Ce  voleur  fut  vaincu  par 
iTb^f^e ,  .qui ,  upr6s  l'avoir  abattu 
(bus  lui ,  le  punit  ^  fon  tour  pir 
le  mdme  fupplice  qu''^!  avoit  fait 
foi)S*rir  k  tant  d^auires  Platon  fait 
tefc^on  un  des  inventeurs  de  la 
luttc. 

CERDA,  (Jean-Loiiis  de  la) 
j^fi)ite  de  Tolede  ,  flohfruit  dnns 
le  xde  flecU.  II  eft  connn  par  fon 
Comjnentaire  fur  f^irjile ,  ii  Lyon 
1619,  3  vol.  in-fol.  Ce  format 
ar.nooce  peut  •  ^tre  plus  dMrudition 
4)ue  de  pr^cifion  &  de  ^oAt.  Une 
i>enffe  ordinaire,  un  mot  qui  ne 
dit  rien,  exercent  fouvent  lefprit 
du  lahoneux  &  favant  commenta- 
teur.  II  explique  ce  qut '  n''a  pas 
befoin  d'^tre  expliqud,  h  diffene 
t>cfamment  fur,  ce  qu^on  doit  fentir 
avec  d^licatcflfc.  Cet  ouvragc  lc 
rtndit  fi  c^lebre  ,  qu^Urbain  Vlll 
voulut  avoir  fon  porti-ait.  On  a 
tncore  de  lui  un  Co/7iOT^/iM/>tf/wr 
TertuUien ,  dans  le  goftt  de  celui 
de  Vlrgile.  LVfodition  y  eft  prodi- 
gu^e  daOs  Tun  &  dans  Tautrc  *,  & 
il  faot  convenir  qu^il  y  a  peu  de 
gens  qoi  puifTent  f.;ire  qne  pareille 
«Upeofe.  11  niourut  en  1643.  n  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  de  la 
Cerda ,  po^e  efpngaol  ,  dont  les 
Tragtfdies  foat  tr^s  •  eflimiScs  ea 
Efpagoe. 
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CERDA  ,  rBernarde  Ferrelka  x\t 
la  ^  portugaife  ,  favanie  dans  la 
rhetorique  ,  la  philofophie  H  le» 
oiath^niatiques ,  ^crivoit  poliment 
cn  profe  &  eo  vers.  On  a  d'ellc 
uo  Recueil  de  poejies  i  oo  vo« 
lume  de  cojn^ties ,  un  Poeme 
intituW  :  Efpagna  Uberata  »  &c. 
Elle  vivoit  au  coiiimeocemeni  do 
\je  fieclc^  ... 

C  E  R  d  O  N ,  Iii^r^fiarque  du  S£ 
fiecle  ,  admetioit  deux  principes , 
ron  bon  &  cr^ateur  du  ciel ,  raotre 
mauvais  ^  cr^ateur  de  la-  terrc.  11 
rejetoit  Tancien  Tefiatiient,  &  ne 
r^connoifibit  du  .nouveau  qu^one 
partie  de  rEvangile.  de  S.  Luc ,  & 
quelques  Epltrcs  de  S.  Paol.  U  pr^- 
tenJoit  encore ,  dit  *  on  ,  que  Je- 
Ais-Chrifi  n^avoit  qu'un  corps  fan- 
tafiique.  La  dodrinc  dei  dcux.prin- 
cipes  fut  la  fourcc  de  Th^r^  dd 
JVlanich^ens.  . 

CERES fille  dc  Satunie  &  de 
Cybcle  ,  fccur  de  Jupiter  ^Jk  mere 
de  Proferpine ,  courut  la  terre  &  la 
mer  ,  pour  chercbcr  fa  fillc  que 
Piuton  lui  avoit  cnlev^e.  Elie  sip* 
prit  aux  bonimes  dans  fes  conrfes 
la  maniere  de  labourer  la  tcrre.  Pe- 
puis  elle  fut  regard^e  conime  la 
4^efi[e  des  bleds  h  des  moi(fons , 
ii  la  divinit^  de  l^agriculture.  Pe 
retour  en  Sicile  ,  elle  obtint  de  Jo- 
piterque  fafille  lui  feroit  rendue, 
pourvu  quVlle  ^''eAt  rien  mang^ 
dans  les  enfers.  Proferpine  ayark 
fuc^  fept  grains  d^unc  grenade ,  ne 
put  revenir  fur  la  terre.  Jninter  ac- 
corda  aux  larmes  de  fa  foeur ,  quc 
fa  fiUe  feroit  fix  mois  dans  lcs  en- 
fers  avec  fon  ^poux ,  &  fix  mois 
avec  fa  mere  dans  le  ciel.  On  rc- 
pr^fenie  cette  d^eflTe  avec  uhe  fao- 
cille  dans  une  maln ,  &  daus  raotre 
uoe  gerbe  dVpis      de  pavots. 

CERETA^,  (Laura)  dame  dc 
Brelfe  ,  reconimandable  par  les  qua* 
lit^<;  de  fbn  cceur  2c  de  fou  efprit  ^ 
fut  veove  aprds  dix-huit  mois  de 
maria^e  >  <k  profita  de  fa  libert|i 
pour  fe  livrcr  avec  ardeur  ^  la  phi- 
lofophic  5t  ^  la  th^oiogie.  £Ue 


Digitized  by  Google 


CEfL 

"Eraunt  &  la  fleur  de  fon  dj^ ,  9i 
'  #ic  f^s  h  fia  do  15«  fiecle. 

£Ue  en  relation  avec  le$ 

I  gnods  &  les  favaos.  On  a  d^elle 
fouaote  &  dOQze  Lettres ,  publides 
in  -  8** ,  en  1640  ,  pat  Philippe 
Toinaaiiu. 

CERETUS  ,  (  Daniel )  m^decin 
de  Breflc  eu  Italie  ,  qui  vivoit  en 
1470 ,  a  faic  qnelques  poi&cs  la- 
tines  ,  qne  Ton  trouvc  dans  le 
Sannafar  d^Amflerdam  1728,  in- 
V.  N.  L. 

CERF  de  la  Vieuvillc,  (Jean^ 
Xaurenc  le)  garde  des  fceaux  d^ 
jwJeineiK  de  Kormandie  ,  li 
Roaen  en  1674 ,  mort  dans  la  mdme 
ville  ea  1707  ,  ii  la  fleor  de  fon 
Sfc,  d'on  cxc^  de  iravail.  On  a 
de  ioi  une  Comparai/bn  de  la 
mufiqtu  itaiienns  Cr  de  la  mu- 
fique  iriin^oife ,  contre  le  Paral- 
UU  aes  ItaliensCr  des  Frangois  ^ 
TSk-iz.  Le  fiyle  de  cet  ouvrage  ^ 
iSfsj^  dTanecdotes  (br  rop^ra  trao- 
901$  ,*eft  foft  vif.  L^auteur  y  fou- 
tsent  rbonneor  de  fa  patrie  avec 
aoiant  de  feu  ,  qu^on  en  a  mon- 
tr^  depois  contre  le  c^lebre  Jean- 
Jacqoes.  C^^ok  fabb^  Ragueoet , 
qoi  avoic  attaqo^  ta  mufique  fran- 
coKtf  3t  exiU^  IMtalienne.  II  .d^- 
fiencfit  foa  fentiittent,  le  Cerfle 
fieo.  Celai-ci  publia  deqx  nou- 
reaox  volames,  Le  m^decin  An- 
dfi  ,  alors  aflbd^  ao  Journal  des 
Civaas ,  toonu^  cet  ouvrage  en  ri- 
liicaie ,  apr^  avoir  patl^  avec  ^  loge 
de  celui  de  Ragucnet.  Le  Ccrf  pi- 
qud  ao  vif,r^pondit  i>fir  une  bro- 
diure  imitulife  :  V^rt  de  decrier 
ee  cu*on  iCentend  point^  ou  le 
Metlecia  mujicien.  L^ouvrage  a 
toote  ramertome  que  le  titre  pro- 
mec.  Fomenelle  difoit ,  que  fi  quel- 
4|q'oo,  par  uoe  vtvaciti  &  une 
feaiiUlit^  extr^mes ,  avoit  jauiais 
at^ite  le  nom  de  foo  ^  de  fou  com- 
I  plec ,  de  foo  par  ia  t^te  ^  par  le 
I  ccBar ,  c'^toit  le  Cerf  de  la  Vieu- 
▼ilJe.  Mals  comme  la  folie  n'ex- 
clod  qoe  Ja  roifoa  ,  &  non  Tef- 
po;  i  le  Cerf  c»  avoit  beaucoup , 
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&  te^Rte  tanty  quil  n'avoit  pas 
le  fens  cqnmiun. 

CERINTHE ,  h^t^fiarqoe ,  difci- 
ple  dc  Simon  le  magicieu^conimenfa 
^  poblier  fes  erreurs  vers  Tan  54. 
II  attaquoit  la  divinitd  de  J.  C,  ar 
n'admeLtoit  eo  lui  que  (a  oaiore  ho- 
maine.  S.  Jean  dcrivitfon^vangile  ^ 
la  priete  des  fideles,  ponr  r^futer  ces 
erreorsfacriieges.  On  ajQote  mtoe  ^ 
qo^ayant  trouv^  Cerintbe  dans  les 
bains  publics,  oii  il  alloit  poor  fe 
laver ,  il  fe  retira  avec  ihdignatioo  , 
en  aW^mt  i  Fttyon.s  ^  de  :peur  fue 
nous  ne  foyons  atiimis  ai/ec  cet 
ennemi  de  Jefus-Chrift. 

CERISANTES  ,  (N.  Doncan  , 
fieur  de)  fils  de  Marc  Doncan ,  gen- 
tilhomme  ^coflfois,  dtabli  2k  Sao- 
niur,  fervitde  bonne  beore.  II  fui- 
vit  le  duc  deGuifedansIa  fameufe 
exp^dition  de  Naplss,  &  mouroc 
pendant  le  fiege  de  ceite  ville  en 
1648.  II  fit  on  leliament ,  par  leqoel 
il  laifia  deslegs  confiddrablesh  toos 
fes  pareos  &  ^  tous  fes  aiais:  il 
avoit  2i  peine  de  quoi  fe  fatre  en-« 
cerrer ;  inais  il  fe  croyoit  d^ja  pco* 
pridtaire  de  cous  les  biens  que  le 
duc  de  Guile  lui  avoic  promis  pour 
rengngerk  le  fuivre.  II  fe  m^Ioit 
de  po^fie  ,  &  i^W  n^avoic  fallu , 
pour  r^uffir  en  ce  genre,  qu^uoe 
tete  chaude ,  il  aoroic  excell^. 

CEROt>n,  (Jean- Antoine)  fculp. 
teur  railanois  ,  morc  !i  Madrid  en 
i()40  k  l'^ge  de  61  ans ,  fuc  appeII6 
en  Efpagne ,  k  c.tufe  de  (a  grande 
r^puuiion ,  par  le  roi  Philippe  IVp 
Les  beau.\  Anges  dc  bronze  ( un 
des  pr^ncipauz  ornemens  du  oou- 
veau  Pamheon  de  rEiciirial))  h  la 
c^lebre  fa^ade  de  iVglife  de  S. 
Eiienne  ^  Salamanque,  fon:  ceuX 
de  fes  ouvrages  qui  onc  le  plus  con- 
cribu^  ^  inimorudifer  fon  nom. 

CERQUOZZI,  yqy^MiCHBL- 

ANGK  DES  BaTAILLKS. 

CERVANTES  SAAVEDRA  , 
(  Miguel  )  naquit  l"*an  1549 ,  en  Ef- 
pagne.  II  a  cela  de  comniun  avec. 
Homere»  qu^onignore  fa  pairie.  En- 
rOl^  ^  22  aus  lotts  les  drapeaus 
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de  Marc-Amoine  Colonne »  il  fe 
trouva  comme  fimple  foldat,^  la 
bataillede  L^pame ,  s*y  fignala  &  y 
perdit  la  main  gaacbe.  Efclave  en< 
fuite  pendant  cinq  ans  &  demi ,  il 
apprit  de  bonne  heure  h  fupporter 
Tadverfit^.  De  reiour  cn  Efpagne , 
oii  il  avoit  M  regard^  d^s  Ton 
jeuiie  {Ige  comme  le  meilleur  poC^te 
de  foa  tems  ,  il  fit  jouer  fes  Co- 
n^dies  Wcc  le  plus  grand  fuccds. 
Son  Don  Quichotu  dt  la  Manche 
acbeva  fa  r^potation.  Le  duc  de 
Lerme  ,  premier  mininre  de  Phi- 
lil>pe  III,  pcu  ami  des  talens  &  deS 
gens-de-lettres ,  le  traita  un  jour 
avcc  crop  peu  de  confid^ration. 
Cervantes  s'en  vengea  en  entrepre- 
cnnt  une  fatyre  fine  de  la  naiion 
^  du  miuifire  ,  ent^t^s  alors  de 
chevalerie.  Cct  ouvrage,  iraduit 
dans  ^outes  lcs  langues  des  peu- 
ples  qui  ont  dcs  livres ,  ell  le  pre- 
niier  de  tous  les  romans  ,  par  le 
S^nie  ,  le  gdi^t  ,  la  naiveti  ,  la 
bonneplaifimterie,  Tart  de  mrrer, 
celui  de  bien  emremdler  les  aven- 
tnres ,  celui  de  ne  rien  prodiguer^ 
&  fur  -  tout  par  le  talent  d'inf- 
trtiire  en  amufiant.  On  voii  ^  cbaque 
page  des  tabieaux  comiques  &  des 
rt^flexions  jodicieufes.  Un  jour  que 
Philippe  III  ^tolt  fur  un  halcon  du 
palais  de  Mndrid ,  il  apper^ut  un . 
^tudiant  qui ,  en  lifant ,  quittoit  de 
tems  en  tems  fa  leaure  ,  &  fe  fra- 
poit  le  from  avec  des  mnrques  ex- 
tnordinaires  dc  plaifir :  Cet  fwmmt 
efi  fou ,  dit  le  roi  aux  cour.ifans, 
ou  bien  il  lie  Don  Quichotte. 
Le  prince  avoit  raifon  ,  c'^toit  ef- 
feffivement  ce  livre  que  T^tudiant 
lifoit  Oft  un  ouvrage ,  difoit  St- 
Evremond  ,  que  je  puis  lire  toute 
ma  vie,  fans  en  dtte  d^goiit^  un 
feul  moment ;  de  tous  le»  ouvrages 
que  j'ai  lus  ,  ce  feroit  celui  que 
yaimerois  le  mieux  avoirfait.  Tad- 
mire  comment ,  dans  la  bouche 
du  i>Ius  grand  fon  de  laterre  ,  Cer- 
vantes  a  trouv^  le  moycn  de  pa- 
roftrc  rbomme  le  plus  entendu 
le  plQS  gn-rad  comioi(feur  c^u^on 
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puiffe  iinaginer.  Le  mtoie  ^crivain 
donnoit  pour  tout  coofeil  k  ua 
exil^  ,  celui  d^oublier  (a  maltrefle  ^ 
&  de  lire  Don  Quichotte^  Ce  cbef- 
d'(Euvre ,  qni  devoit  faire  la  for- 
tune  dc  Cervantes ,  lui  atiira  des 
perlifcuiions.  Ijt  minidre  le  fit  mal- 
tratter ,  &  il  fut  obIig<i  de  difcon- 
tiouer.  Un  Aloozo  Fernaodis  de 
Avellaneda  ,  ^crtvain  pitoyable  ^ 
sVtam  avlf^  de  le  continuer  *  &  de 
decrier  l'auteur  aprds  ravoirpill^  ^ 
Cervantes  fe  vit  obligtf  de  reprendre 
fon  ouvrage.  Ce  travail  ne  rem- 
p^cha  pas  de  monrir  de  faim  ea 
1616.  Outre  ibn  Don  Quichoue  ^ 
traduit  eo  fran^ols  par  iFilleau  de 
S.  Martin ,  en  4  vol.  in-12  ;  oo  a 
de  lui  :  I.  Douze  Nouvelles^  la 
Haj^e  1 739  ,  2  vol.  in-8' ,  traduites 
en  frari^ois,  en  3  vol.  in-12  ,  la 
Haye  1744 ,  Paris  1775.  Le  g^nie 
de  fauteur  de  Don  Quichotu  s^y 
momre  de  lems  en  lems  ^  la  plup art 
font  agr^ables.  IL  Huit  Com^dies  ^ 
dont  les  cara^res  fom  bien  foa- 
lenos.  III.  La  Galathie  ,  Cn  fix 
livres.  II  d^buta  par  cet  ouvra^. 
IV.  Les  Travaax  de  PerJUis  Cf 
de  Sigifmonde^  traduits  en  fran- 
9ois ,  avec  la  Galatkte  ,  en  4  vol . 
in-n.  On  trouveroit  |>eu  de  ro- 
mans  qoi  otfiifTent  plus  dWen- 
tures  furprenames  quc  les  7>4i- 
vaux  ,  &c.  ^4  une  plus  grande  va- 
ri^t^  d^incidens  ^pifoJiques.  V.  li 
eft  amenr  ^'•uue  fatyre  ingenietife  , 
intltul^e :  Voyage  du  Parnaffe^ 
Sa  vie  a  ^i<5  ^crite  par  Don  Gre- 
gorio  Alayans  Efifcar ;  ellc  a  6t€ 
mife  Ji  la  t^te  de  IVdition  efpa- 
gnole  de  Don  Quichotte ,  impri- 
m^  h  Londres  en  1738 ,  4  vol. 
in-4^  Les  demieres  ^diiions  de  1a 
verfion  fran^oife  de  Don  Qui^ 
chotte  font  en  6  vol.  Mais  les 
deux  demiers  ne  font  polnt  dc 
Cervantcs,  &  font  indlgnesdelui. 
II  y  a  une  autre  fuhe  en  8  vo- 
lumes  ,  qui  eU  pitoyable.  On  a 
uoe  jolie  (^dition  de  roriginal  de 
Don  Quichotte  ,  fuite  en  Ht»l- 
Umde  cn  4  voria  is  ,  nvcc  de 
beUu 
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iriles  fifores.  Les  prineipales 
Avamirts  de  ce  roman  onc  M 
kiprinito  \  la  Haye  1746  ,  in-lbl. 
-M  in  -  4^  )  avtc  des  eftanipes 
deCojrpel  &  de  Picart  le  RonuHn. 
Les  mtfnies  plancbes  retoodi^s 
oatfcnri  poor  It  belle  ^dkion  de 
Iie«e  1776. 

CERULA&IUS,  voye^  l^artidc 
If/CHBL.  . 

CESAIRE  ,  (Saitt)  frerc  de  S. 
Gfefolre  de  Nananae ,  &  m^de- 
'cia  de  l^enipereor  JoUen ,  coaTerTa 
Qne  fak  pnre  &  des  mcRirs  in- 
noccfltes,  an  milieo  d^nne  coar 
pvienoe.  II  fe  joua  de  hi  dialec- 
tM^  de  Jolten ,  jfic  loi  proora  Dn'« 
joor  awc  tant  de  force  l^mpi^d 
de  l^teie,  <|iic  ce  prince  s'^ 
ena  :  O  kiaiheureux  pere  t  O 
maUbettreux  enfaas!  Paroles  qui 
narqooiCDt  le  bonbeurdu  pere  d^a- 
'      Toir  prodoit  de  tels  enfans,  &  ^e 
I      malheor  des  cnfaos  d'are  fi  fermes 
I      dns  nne  rellgioa  qtt'il  croyoit  mau- 
I  C^&ire  s'exila  lid-m^me 

de  la  coor  ,  di  retira  daos  ia 
teiOc  ,  ^  la  priere  dc  Gregpoire 
de  IHaoianie.  H  fiit  cnruice  quef- 
tor  do  Bitliynle,  &  mdoroc  en 
36«.  On  lni  actriboe  quatre  Dia- 
lofyes  ,  qiu  Cbot  d^on  aoteor  plus 
f^ccQt :  00  res  troove  diUis  la  &'* 
Jflioeke^ue  des  Peres. 

CBSAJRZ»  (Saim)  nden470f 
prte  de  Oitf  ons  (br  SaOne  ,  fk  con- 
tea  h  Dleii  dans  le  monaftere  dc 
licins  ,  Ibos  la  condoite  de  Pabbd 
Horcaire.  Ses  aud^rtt^  l'ayam  rendu 
malade ,  on  Teovoya  b  Ailes  pour 
i^ttr  &  iaoc^.  Tcob  ans  aprds 
il  rnc  4\ev4  ,  malgr^  lol ,  iVir  le 
ficfe  de  «ttiifr  ville.  H  gooverna 
fon  diocefe  eo  ap6cvc.  II  Ibmia  k 
Acles  «1  monaftere  de  fiUes,  & 
lev  donon  obc  ref te  ,  adopt^ 
^epirs  par  plolleurs  aucrcs  monaf- 
wes.  La  catoninic  vint  incerrompre 
Ics  bieos  Ooll  l^iroU  %  fon  dio- 
I  cefe.  On  l^ccufa  aoprte  d^Alaric 
^ytvckt  voolo  tirrcr  aux  Eo  ir- 
'  ffelgatoas  1a  Tilte  d^Arles  :  on  le 
calom&iB  dc  noumu  anprte  de 
Tomc  U. 
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Tb^odocte ;  maia  ces  dent  prinecs 
reconnnrenc  l^imioccBcc  dje  cct 
bomme  apoftoUque ,  ainfi  qoe  la 
m^chancer^  de  fts  calomniateors. 
Son  nom  n^^en  fut  que  plus  c^lebrc. 
Dans  im  ¥oya^  \  Roroe ,  oii  ii 
dtoit  defir^  depnis  lonf  .tems  «  ic 
pape  Tbonora  do  PaUium^  &  per- 
mit  2i  fies  diacrcs  de  porcer  des 
dalniatiques  comme  ceux  de  l'^ftifc 
de  Rome.  On  croit  qoc  cVft  le 
prcinier  pr^iat  d^Qccident  -qui  aic 
porti  le  jPallium.  Le  pape  ajoota 
ii  ces  hooneurs  le  dtre  de  fon  vi- 
caire  dans  les  Gaulesi  avec  le  pon- 
voir  de  convoqocr  des  coociles. 
CdOiire  prtfida  k  celui  d'Afde  en 
506,  au  ftcond  condlc  d'0:au(c 
en  5&9 ,  ^  &  plufieun  autres.  II 
mourut  en  544  9  ireiUe  de  la  fttc 
de  S.  Auguflin ,  dont  il  avoit  ^t^ 
un  des  plus  fideles  difciples.  Noos 
avons  de  lut  des  Hom^lies,  donn^es 
par  fialafis  ,  Paris  ,  in-S*  ; 
Ai  d^aotrcs  ettvcefca  ,  dcmc  II 
fcroit  k  foubaicer  quc  quelqu^ua 
donndt  unc  bcpnnc  Micion.  On  lei 
Croulve  dans  la  Bibiiot/uaue  des 
Perts. 

•CBSAIRE  ,  Jkk  feloa  la  plos 
commune  opinion  ii  Colofoc»  cnira  ■ 
dans  l^ordre  deCtteaux  eo  1199, 
fut  lonf -cems  niatcrc  des  novices 
dans  1'abbdyc  dc  VillecB  en  Bra- 
bant ,  &  moorac  vers  1940.  On  a  • 
detui^I.  ULufirium  miracuiorum 
Cf  hiftoriarum  lih.  XII  ^  1481  % 
r^imprimd  \  Anvers  1604«  Celi  on 
aotas  de  fables»  qui  a  ^l^  mis  \ 
Vlndex  en  Efpafnc.  IL  De  vita 
Cr  pal/ione.  fan£li  EngeHferti  , 
Colo^e  16^3. 

CESALPIN  ,  (  Aodrtf  )  n<S  en 
1519  2i  Arexzo,  favanc  en  pluio 
fopbie  h  en  m^decine  ,  profefia 
&  Pife  avec  dclat,  ftit  enfuite  prc- 
mier  ih^aecin  dn  pape  Cl^ment  VIII. 
Quoiqii'il  v^cut  daos  la  cour  dn 
pontife  des  Cbctf tiens ,  fa  foi  n*en 
fut  pas  plos  pure.  Se^  principe^  . 
approcboient  un  peu.  de  cenx  d; 
Spinofa.  H  tfadmettwt  »  commi 
Ariftoce  y  quc  deux  liibftanccs  1  Di«4 
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&  la  matiere.  Le  moode        t*eQ-  L^Afie  fut  le  premier  tb^nire  de  fa 
pl^  ,  (ck>a  lni «  d^ames  hiuniines ,  valcur.  11  fe  diftioguA  fous  Tber» 
de  d^uioQs ,  de  g^oies  &  d^autres  mut ,  pf^ieur ,  qui  ['^envoya  vers 
Micellisences|>lusonmoinsparfiiites«   Nicomede,  roi  de  Biibyoie »  aa- 
mais  louies  maUrlelles.  11  croyoic ,   qoel ,  dit-on ,  ii  fe  profticua.  De 
cfic-on  ,  que  les  premien  kommes  recoor  k  Ronie ,  tl  fi/^nala  fon  ^Io- 
ftoreflc  form^s  de  la  matiere  avec  «tu^nce  coatre  OolabeUa ,  accul^ 
laqueUequelquespliHofopbesslma-  de  p^colac.  Son  nom  fe  r^iKindant 
ginenc  que  sVn^ndrent  les  gre-  peo-k^ieu  ,  il  fut  ^lev^  anx  cliacges 
nouilles.  Mms  ea  arouani  ce  qui  de  tribun  miiicaire  ,  de  quefteur  , 
a  pu  foire  cort  )i  C^falpin  ,  il  oe  d^^tle  ,  de  fOBvcrain-pomife  •  de 
faoc  pomt  lui  d^rober  la  gk>ire  d^a-  pr^ceur  ,  &  de  goovemeur  d^Ef. 
voir  connu  la  drculaiion  du  (acig ,   pagne.  Ce  fuc  en  arrivant  k  Cadix, 
&  b  vraie  m^Hode  dans  la  difiri-«  qae  voyant  la  flatue  d'Alezandre  , 
bmioi>  des  plantes.  La  premiere  de  il  dit ,  en  r^pandant  des  larmes  ^ 
ces  d^couvertes  lui  n  ^t^  vaine-  n  A  Tiige  oii  je  fiiis ,  il  avoit  coq. 
ment  concefif  e.  On  la  trouve  clai-  n  quis  le  monde  ,  6c  je  n'»  en- 
reuent  exprim^e  dans  ies  Que/i,  n  corerien  faitde  m^inorable  n.  Ce 
piripat,  1.  5.  c.  4.  Sss  principaux  defir  de  la  gloire ,  joim  ^  de  grands 
envrages  font :  L  Specttlum  artis  talens  fecond^s  par  la  fottttne ,  le 
medicit  Hypocraticum,  IL  De  conduifit  peu-2i-peu  ^  rempire.  On 
Plantis  liiiri  Xf^l^  \l  Flocence  en   lui  avoit  emendu  dire :    Qu'U  ai- 
i5^3>in-4^:ouvrage  nire,&le  pre-  m  meroit  niieuz  ^cre  le  premier 
mier  dans  lequel  on  trouve  la  mtf-   r»  dans  un  bameau  ,  que  le  fecond 
thode  de  diftribuer  les  plances  con-  n  dans  Rome  h.  Revenu  en  Italie  , 
form^ent  2i  leur  natore.  IIL  De  il  demanda  le  triomphe  &  le  con- 
MetaUicis  iibri  tres ,  ii  Rome  fulat.  U  fot  cr^^  conful  Pan  59 
1596 ,  in-4^  9  peo  commun.  IV.  avant  Jefus-Chrift  ,  avcc  Bibulos  ^ 
Praxis  uniyerfie  medicina,  V.  qu'il  obligea  bientdt  d^abandomer 
Quaftionum  peripaieticarum  /r-  cette  place.  II  s^unit  ti  Pomi>ee  ic 
tri  fuin^ue  ,  Rome  1603 ,  in-4**.  Ii  Crafifus  par  ferment  9  &  foana  ce 
Ce  dernier  oovrage  fnt  attaqu^  qu'on  appelle  le  premier  triom- 
avec  beaucoop  de  fuccte  par  le  virat.  Caton»  qui  vit  porter  ce« 
mddecin  Taurel  dans  (bs  ^ipes  coup  II  IMcat ,  &  qui  ne  put  le 
eafa ,  hoc  eft ,  Andrete  CeTal'  parer,  s*dcria  :  Nous  avons  des 
pini  monftrq/a  dogmata  diftujfa  mattres »  c^en  eft fait  de  ia  r^f* 
€r  excu//a,  VI.  iJe  Medicamen'  publioue,  C^fiu:  rccueiUit  les  pre- 
torum  Jacultatibus ,  Venile  1 593 ,   miecs  thiits  de  cecte  union.  Toot  yibi  ^ 
ln-4^.  C^ialpin  monrot  ^  Rome  en  fous  fes  violences  %l  fes  artifices  , 
1604 ,  li  84  ans.  ja(qu'^  Caton.  II  fe  procura  l^a- 

CESAR ,  (  Calus  -  Jules  )  n^  k  miti^  det  cbevaliers  »  en  lenr  ac- 
Ronie  ,  Tan  98  avant  J.  C. ,  d'une .  cordant  one  part  dans  les  impOts  » 
famille  trds-ilfuftre,  fc  fiajra  la  &  celle  des  dcrangers,  en  les  fai*- 
roote  aux  premiercs  dignit^s  de  la  fant^d^clarer  alli^  &  amis  do  peu-  ^ 
r^pnblique  par  le  double  calent  de   ple  romain.  II  ^loigna  de  Roroc 
r^Ioquence  &  des  amies.  Le  tycan  Cicdroo  6i  Caton ,  les  plos  grands  < 
Sylla  t  qui  voyoic  en  Ini  plufieors  d^fenfisurs  de  la  libert^ »  &  s'afi[fini  . 
Marius  ,  veulot  le  &irt  mourir ;  des  confulsde  ranw^e  fuivame.  Soa  1 
niais  v^ncQ  par  les  ifuportonii^s  cr^dit  loi  fit  obtenir  le  gooveme-  \ 
de  fts  amis ,  U  loi  laifia  la  vie ,  ment  des  Gaules.  II  port ,  roulant  1 
en  leor  dilant:  Quecelui  dont  les  dans  fon  efprit  les  plus  vaftes  pro>  ' 
intirits  leur  eitoient  fi  chers  ,  jets.  Son  defifein  ^tok  de  ftibjagoer 
rutngroiiun  jour  ia  r/pubiiguci  touc  cc  qoi  reftbit  dani  ces  coa^. 
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tpfode  nadons  ennenues  de  Romef 
de  oinener  fon  arm^c  vi6U)rieuC^ 
ccntre  la  r^publique ,  &  d^aller  k 
b  foaveratne  puiflbnce  les  armes  k 
bnaia.  Ses  premiersexploics  furent 
contre  les  Helv^tiens.  II  les  batcit , 
&  toonui  fes  armes  contre  les  Ger- 
nains  &  les  Belges.  Aprds  avoir 
taill^  en  pieces  leur  arin^e ,  il  ac- 
ciqQe  les  Nerviens ,  les  difait ,  & 
fiibiusiie  prcfque  tous  les  peuples 
des  Gaoles.  Ses  coaqu^es  &  fes 
▼iftoires  occaiionnerent  un  nouveau 
trtinivinit  enire  Cc^far,  Craflbs  & 
Pomp^e,  qui ,  fans  le  penfer ,  de- 
venoieDt  les  infirumens  de  la  fot- 
ome  dt  leur  colleg[ue ,  &  de  leur 
perte.  Un  dcs  articles  de  la  con- 
^d^ration,  fut  de  faire  proroger 
i  Cifar  fon  gouveraemenc  pour 
dnq  Doavelles  anni^cs,  avec  la 
qoalit^depro  conful.  De  nonveaux 
{ucces  dans  ies  Gaules  ,  f  n  Ger- 
stanie  ic  dans  la  Giande-Breugne  ^ 
le  coQvrirent  de  gloire  ,  &  lui 
donnereot  de  nouvelies  efp^raiices 
fiir  Rome.  Pomp^e  conimen^a  alors 
\  fe  d^tacber  de  lui.  Proficant  de 
faffeaion  des  Roroatns  pour  fa  per-. 
fonne ,  U  fait  poner  nn  d^crec 
contre  Ci€u  ;  Antoine ,  alors  tri- 
bun  da  peuple  ,  s^enfuic ,  aprds  y 
avoix  form^  oppofitton.  C^far  , 
avcc  Ul  ieole  l^gion  qu^il  avoit 
alors  en  Italie  ,  commence  la 
f  Derre ,  fous  le  fp<^cieux  pr^texte 
de  venser  les,  droits  du  tribunac 
viol^  en  ia  perfonne  d^Antoine. 
II  marcbe  fecrettement  versRimini , 
pafle  le  Rubicon.  Le  b^ros  s'ar« 
rfta  nn  momenc  fur  les  bords  de 
cette  riviere ,  qui  fervoit  de  borne . 
^  la  province.  I«a  iraverfer  avec 
loe  arm^e  qoi  a  fabjugu^  les  Gau- 
lois ,  intimid^  les  Germ^os  ,  r^duic 
les  Bretons  ,  c'»?toit  lever  l'^ten- 
daid  de  la  r^voUe.  Le  fort  de  Tu- 
nivers  fut  mis  un  infbiat  en  bulance 
avec  rambition  de  Cefar.  Celle-ci 
reoiporte  ,  &  Rimini ,  Pefkro  « 
Aocone ,  Arezzo,  Ofimo,  Afcoli» 
&c.  font  ^  lui.  Une  conduite  iage 
mod^ri^e ,  ea  duvoilanc  fes  pro- 
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jets  ambitienz,  les  foutenoit.  11. 
faifoic  paHer  k  Rome  des  fommet 
immcnfes ,  ponr  corronipre  les  ma- 
giftrats ,  ou  acbeter  lesmaginratures, 
ce  qui  donna  lieo  k  ce  bon  mot : 
CiJara  conquis  Its  GaiUois  avec 
U  fer  des  Rjomains^  Cr  Rome  avec 
Por  des  Gauhis.  Son  arm^e  ne 
liii  ^toit  pas  moins  d^vou^e.  Tan- 
dis  qne  Pomp^e  palfe  en  EiMre  , 
abandonnant  riialie  \  fon  ennenii , 
C^fur  sV  comporte  en  vainqueur 
&  en  matCre.  II  diflribue  les  com-, 
mandans  en  fon  nom  »  parolt  ^ 
Rome ,  pille  le  cr^for  publrc ,  & 
parc  pour  l'£fpagne.  11  fbrme  en 
paffunt  le  (iege  de  Marfeilie ,  ea 
laiiTe  la  conduice  h  Trebuciius»  & 
v,a  baitre  en  Efpagne  Pecreius, 
Afranius  &  Varron  ,  g^ntfraux  de 
Pomp^e.  De  retour  \  Rome,  oii  il 
avoit  ^t^  nomnid  didateur,  il  fa- 
voriGs  ies  d^biteurs ,  rappelle  les 
exiles ,  r^tablit  les  enfans  des  prof- 
chts  ,  s^utache  par  la  cl^mence. 
les  ennemis  quMl  s'^toit  fiiiis  ^^ar. 
la  force ,  &  obtient  le  confulat 
ponr  Tannde  fuivante.  H  quicte 
riialie  pour  aller  en  Grece  com- 
battre  Pomp^c ,  s^empare  de  touies 
les  villes  d^Epire  ,  fe  Hj^nale  en 
Etolie  ,  en  TbelTaUe  ,  en  Mac^- 
doine ,  &  attcint  epQn  fon  rival 
&  Con  ennemi.  Le  votci ,  dit-il 
\l  fes  foldats,  le  jour  Ji  auendu, 
Cefl  d,  nous  h  voir  Ji  nous  ai" 
mo/is  viritablement  la  eloire. 
L^arm^e  de  Porap^e  fut  eniieremenc 
mife  en  d^route  h  la  journ^e  de 
Phurfale ,  Tan  48  avant  Jefus-Chrift. 
Un  rien  d^cida  /de  cette  fanieufe 
bataille ,  qui  ,  ^en  foumetiant  U 
rcpublique  romaine  ^  C^far ,  le 
rendic  mattre  du  monde  entier.,  Ce 
fut  rattention  qu^il  eut  de  recom- 
mander  k  fes  foldats  de  frapper 
direclemeut  au  vifa§e  les  cavalicrs 
dc  Pomp^e  qul  devoient  eniamcr, 
ra6lion.  Ces  jeunes  gens  ,  jalou^ 
de  conferver  leur  figurc ,  tournerer\s 
bride  bonteufcment.  Sept  mille  ca- 
valicrs  i>rirenc  la  fuite  deyj^nc  fix 
cohortes.  Pompie  UilTa  fur  la  place 
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2'  ttfnze  tiiUle  des  fiens ,  tatidis  qtie 
n*en  perdk  que  douze  ceos. 
I^a  cUmence  du  vainqueur  edvers 
l«s  vaincus  aitira  un  (t  grtnd  DomOre 
(le  foldais  fous  fes  drapesiaz,  qu'il 
f«t  en       de  pourfuivre  (bn  en- 
nenii.  Ce  gnmd-bomme  nVtoit  d^ja 
j>1n$ :  il  renoit  d*dtre  maffacr^  io- 
immaiuement  en  Egypte  ,  Qh  W 
avoit  ciu  trouver  un  afyle.  Cefiir 
Je  pleura ,  &  lui  fit  ^lever  un  tora- 
beau  njagnifique.  Son  coura^  , 
ron<tuiL  par  un  art  (lip^HeDr  ,  lui 
mtJnagea  de  nouvelles  vi6loires.  II 
vainquit  Piolom(^j  roi  d^Egypte, 
fe  rendit  mattre  de  fon  royauroe , 
Sl  le  donna  ^  la  fameufe  Cl^opatre. 
l%amace ,  roi  du  Pont »  ne  tarda 
pas  de  tomber  fous  fes  coups.  Cetee 
vi6toire  lui  codta  pcti.  La  guerre 
fut  commenc^e  &  finie  dans  un 
jour.  Ceft  cc  qu^il  exprima  par  ces 
oois  mots :         ,  vidi ,  viei,  II 
i^paffa  enfuite  avec  tant  de  rapidic^ 
en  IcHUe ,  que  fon  y  fut  auffi  furpris 
de  fon  retoar ,  quc  de  fa  prompte 
viftdire.  Son  fi}OUt  ^  Rome  ne 
fnt  titfs  loni ;  U  alki  vamcre  Jubt 
SHpioil  Vn  Afriqoe  ,  %t  Itfs  fils 
^  ^»omp(5e  en  Eflxigae.  On  le  vit 
tkiniut  M  Ronie  triompher,  cinq 
yoiits  confecutifs,  des  Gaules,  de 
i'ngj'j)te  ,  du  Pont  ,  de  i'Afri- 
que     de  1  Kipagne.  La  di^ture 
{nrptftueUe  lui  fut  d^cem^e.  Le 
r#Aat  hii  permit  d^omer  fa  t^te 
cliaiive  d\jne  couronne  dc  hiarier. 
Oa  d6\\bin  ni^me ,  dit-on  ,  de 
lul  donrer  fur  toutes  les  dames 
rcnuines  des  drous  qui  font  fr<- 
mir  la  pudeur.  C^far  ,  au  ptuS 
%^ut  poittt  de  fa  gloire  ,  voalut 
raugmcnter  encote  ,  en  d^cbnnt 
U  vftle  de  Rome  de  nouveaux 
^dKSces ,  pour  rutilit<  &  poar  l'a- 
tr^ment ;  en  faifanc  creoferli  Pem- 
bouchure  du  Tibre  un  port  capable 
fle  rccevoir  les  plus  gros  vaiffeuux*, 
m  defli5chnnt  Ics  marais  Pontins» 
Qui  rendoient  n]a!-f.une  une  imrtie 
ito  Latiam  ;  en  coupant  iHflbme 
(te  Cq|intbe .  poor  iaire  b  jondion 
de  la  ttier£^f  &  de  Ig  mer  loaieime. 
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6es  deax  demiers  projeu  refter^ 
imparfaits.  On  lui  doit  la  r^fer- 
mtttion  du  calenJrier  ,  faite  par 
Sofigenes,  favant  afironome  d'A- 
Wxandrie ,  qoi  laiffa  ndanmoins  (Ub- 
fifter  pluiknrs  errears ,  dont  que^t- 
ques-ttoes  furent  corrig^  foos  Au-^ 
gofie.  Le  f^nat  fe  pr^paroit  b  lui 
d^ff rer  ,  dit^XMi ,  ie  titre  de  rdi 
dans  toat  l>mpire ,  excepi^  en 
Icalie ,  lorfqae  nrutos  6t  CafTius 
l^aflaflineient^au  mllieu  des  fiinateurs 
affembl^ ,  l^an  43  avant  J.  C. , 
dg^  de  56  «ns.  On  a  beaacoap  part^ 
de  la  fottone  de  C^far ,  a  dit  on 
bomme  d^efprit;  mais  cet  bomme 
extraordinaire  ovoit  tant  de  grandes 
qualit^s ,  (ans  pds  nn  d^faot ,  quoi- 
qa'il  cat  bien  des  vices  ,  qa'il  eAt 
^te  bien  difficrle  que  quelqoe  HT', 
mtfe  qu^il  eiit  commandtfc  ,  il  n'etit 
M  vainqoear ;  &  quVn  qaelc)oe 
r^poblique  qu^il  fHt  ne ,  il  ne  reOt 
goovem^.  Ses  qoalit^  ^toiem  ofte 
flgnre  nobte  &  gradeofe,  oa  eiprit 
brillant  lc  folide  ;  onc  dloquence 
tour-ii-toar  agr^abte  &  mille ,  ^ga- 
lement  propre  k  gagner  le  c(sur 
dVioe  femme ,  &  ii  mnimer  celiii 
d^un  foldat  ;  ooe  bardiefle  ftir- 
prenante  pour  enfanter  les  lYojets 
les  plus  vaftes ,  nne  aSivit^  mer- 
veilleufe  pour  les  fuivre  dans  toos 
lcS  d^tails ,     an  talent  fa|»^riear 
pour  les  faire  r^uifir;  one  valeor 
qoi  fubjogooit  toot ,  &  one  cl^ 
mence  qoi  captivoit  ie  copor  de 
fes  ennemfe  mtfmes.  II  apprend  la 
mort  de  Caton ,  &  il  s'^crie :  n  O 
fi  Caion !  je  t'envie  la  gtolrc  de 
M  ta  mort,'  car  tu  nras  envi^  celle 
M  de  le  faover  la  v4c  m.  Cette  doo* 
ceur  prenoit  fa  fOurce  autant  daos 
fii  politiqoe  que  dans  fon  carac- 
icre:  w  Je  veax ,  dilbit  il,  regt- 
9«  gner  tous  }cs  efprits  par  cctte  { 
M  voie ,  s^il  Cft  poflQble .  ain  dt 
rt  joulr  loog  tems  du  firmt  de  mcs 
vidoires  n.  11  eot  par-deflus  toot 
4e  grand  art  de  Ibrmcrdes  bommes 
tioi  loi  reflemblaifenc ,  ^  de  fairt  ^ 
amant  de  b^ros ,  de  toos  les  ci- 
pttiiaes  de  fon  arm^.  n  tear  dooift 
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U  ^fpn  &  l'efteinple.  Son  arm^ 
ayais  pti^  ii  la  bauitle  de  Menda  , 
la  ntee  aim^  quHl  ^cablit  la  mo- 
nrctue  (ur  les  niines  de  la  r^pu- 
bUqoe,  il  ie  jcia  a«  nilieQ  des 
cnnenus  pour  fe  faire  raer  ,  &  let^ 
2fiacba  la  vidoire  par  cet  a€ie  de 
valear.  II  fut,  en  un  not.,  tel  quc 
4p90fC  ^tre  le  malcre  de  Rome, 
1  Rome  avoit  dt  en  avoir  un.  Soa 
Aooi  efl  ii  cOt^  A  au-defliM  peut- 
to«  de  celiii  d^A^zandre.  Sll  ea 
tiic  ks  qoalit^s ,  il  eoc  aoffi  ^ue)- 
^aes-ons  de  fes  vices :  cetieambiciott 

bonies ,  d^enain^  ^  tout  o(^  , 
*  i  tooc  gacner  ,oq  ^  tout  perdre.  Le 
b^s  romaio  poofla  encore  plus  loin 
qoe  le  coaqo^^aiK  scec,  raQiour  poor 
la  d^baocbe;  on  difoit  de  lui.,  qu^il 
4(oic  le  man  de  cooces  lcs  femines, 
&'  la  femme  de  toos  ks  maris.  Maii 
il  oe  llmiu  pas  dsM»  fes  fiireurs , 
ies  cnmc^  &  fcs  ddboocbes  dc 
caUe  \  fes  vidoire%ne  dtoturcrenc 
jos  ibfi  caiaSterflkc  cokiva 
tonioafs  les  Jettrci  au  millcu  dti 
lomolce  des  armes.  S^il  fe  ilU  livr^ 
emi^reffiefu:  S  T^loqQeiice ,  Cic^^ 

anroic  eo  on  rival  qui  l^aocoii 
itf^.  Des  oavrjigcs  en  vers  &  cn 
profe  qoc  G^lar  avoit  compof^, 
il  ne  OQos  rcfte  qoe  fes  Commtn- 
uurts  fur  Uigturrts  tiet  Gauks 
Cf  fitr  les  guerrcs  civUcs  :  t>ii- 
▼tsge  qoi ,  qnoiquc  fiit  eit  ibrmc. 
4c  m^iBoires  ,  peuc  palfiw  poor  onc 
hifioire  compleue^  Le  b^ros  narre 
fies  vidoires  avcc  la  ni^me  rap»- 
dk^  qoll  les  a  remport^es. 
logt  qa^en  faifoit  Cic^ron,  n^eft 
poioc  oocr^  Nudi  fUni^  reBi  Ct 
vauifti ,  Cr  omni  orationis  omatu^ 
tMaqttam  veJU  9  detrailo  ;  fltU* 
tis  feribendi  materiam  prahuity 
faaos  verh  homitus  d,  fcribendo 
deterruit.  Pamii  les^ditioos  de  ies 
Gommemaires,  les  curicoz  recbtr* 
cbenc  fai  pccmiere  de  Rome  1469 , 
i«-foL  cdte  cum  notis  variorum , 
Afliderdam  1697  ,  in  S''  ;  Leydo 
i7i3,in-8*;&  1737,  a  vol.in-4*^ 
ccite  de  Londres  io-fol.  1713 ;  cellc 
ai/ufum  DtJphitiij  in-4'*) 
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celle  d^lgtsevir  1635,  in  is;  ccHe 
de  Barfoou  9  a  vol.  in-ia  ,  1757  , 
qui  eil  om^e  de  qnaire  cartes  lc 
d^uae  nomcttcUcort  g^ograpbiqiK. 
D^Ablancoort  a  craduic  les  Comr 
mentaires  de  Qifar<i  io-^".  >  ^  CB 
a  vol,  in-is. 

CESARI,  (  Alcxamlre  >  <^  /e 
Grec ,  babile  g»vour  cn  crcnv 
i6e  fiede  ,  mdrita  lcs,  iko^  4c  : 
Michel-Aoge  fon  cootcmponon*  Lc 
cbef  d'ceayre  de  ccfi  artilte  eft,  sd 
rapporc  de  Vnftiiri  9  oo  cani^  ri^  . 
pr^feocant  lo  t^e  dc  Pbodoa  ,IV 
tb^nieo. 

CESARl,  (  Henri  dc  Ssint-  ) 
SQiiilboamie  &  poiice  provcncil 
du  15«  ficdc  9  a  faic  dcs  Fo^ftcs . 
eftim^  de  fen  cems.  11  a  concU 
nu^  rHifloire  des  Poikes  proveii- 
9auz ,  que  lc  Moflfe  dcs  Iiks-d'ec 
avok  comoieoc^e. 

CRSARINI ,  (  Jolien  )  ourdioaly  . 
pr^fida  au  concile  de  BHe ,  4( 
paruk  avec  ^dac  b  cclui  dc  FlCh 
reoce.  Lc  pape  Bugmie  IV  i^eavojftt  , 
co  I^mgric ,  pour  pr^hcr  la.  croft- 
(ade  cotttre  les  Turcs  1 K  pour  por* 
ter  lc  roi  Lodiflas  \  rompre  avcc 
eoz.  II  nY  avotc  point  de  raifon 
folidc  poor  violef  ooe  paix  jur^ 
fur  I12vandle;  mais  C^liiriai  flt 
vatotr  la  prierc  do  papc ,  pr^* 
cendit  que  Ladiifatf  nVnroic  po  ricft 
oooclure  fans  les  prtnces  ctir^lcflCf 
fes  aUi^.  U  perfaada.  II  y  eoc  one 
bafSHlle  doniMte  pr^  dc  Varno  en 
1444  Y  ga^i^e  par  les  Turcs  contrc 
lcs  Cbr^iiens.  Le  cardlnal ,  qid  s^ 
6coic  crouvtf  ,  p^rit  daiis  cecte  joor^ 
n^  Les  Qos  difcoc  que  le»  Ho»> 
grois  m^nMS  lc  tuerenc,  & fc  ven^ 
gereoc  fur  loi  du  maurals  foccto 
dc  leers*armes. 

CESARION  ,  naqnic  \  Alexao» 
drie ,  de  Joles  C^iar  &  dc  Cl^ 
patrc  ;  il  avoic  une  reflcmblancc 
marqoi^e  avec  fon  pere»  &  pofl<S- 
doit  pluficors  de  fes  qos^^s.  Lorf* 
qu^tl  eut  atteinc  &  treizicnie-anii^e) 
Antoine  *  Cl^opatre  le  d^clarcrcirt 
focceflfeur  du  royawne  d^Egypte,^ 
4e  rifle  d«  Cbypre  &.de  to  Ci# 
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U(yrie.  Mais  ADguliet  loin  de  loi 
rconfirmef  cc  ricbe  b^ritage ,  te  fit 
fliounr  cioq  sms  apr^.  U  fut  port^ , 
Aic-OD )  ^  cette  cmauc^  par  le  pbi^ 
lofophe  Arrius ,  ruo  de  fes  cour- 
•ifaiis ,  qui  lui  dit  que  le  moode 
feroic  embarfafl*^  de  dcox  C^fars  , 
4c  quMi  n^en  pouvolcfoiiffrir  qu'on. 

CESONIE^  (MUoota)  femmc  de 
rempereur  Caligola ,  nVtoic  ni  foft 
jeooe  ni  fort  belle,  lorfque  ce 
^riocc  IMpoufa  i'an  3<>  de  Jefiis^ 
Chrift.  Mal»  elle  avoit  l'art  de  fe 
ftire  aimer ,  cntrant  dans  tous  ies 
lofits  de  fon  ^ih>dz,  l'accompagnant 
daot  ies  voyon»  bablll^c  en  ama- 
•zone,  fliittant  foa  incluiation  pour 
•le  lu3te  &  ia  voiupt^.  On  pr^tend 
«lOVlie  pouffoit  la  complailknce 
-^fqo^^  permettre  qo'il  l*ixposat 
•fiue  aox  yeux  de  fes  favoris  daos 
la  fureur  de  fcs  d^bauclies  infen^ 
tits,  Caiigola  ajrant  ^t^  aflaflin^  , 
X^ber^  envoya  le  triboo  Pelius 
topos ,  poor  d<ifaire  de  C^fo- 
:fiie  &  defu  mie  JuiieDrufille.Cet 
komme  per^a  ia  mere  de  plufieurs 
-eoups  dVp^e ,  &  ^crafa  la  t^te  de 
la  filie  comrc  la  muraille  de  la 
^galerie  ob  (bo  pere  avoit  ^t^  poi- 
fnard^ ,  afio  qo^ii  ne  demeor^  rien 
^^uo  lang^  fi  abominable. 

CESPEDES ,  (  Paul  >  peintre  de 
€ordo«ie,  s^efi  renda  c^lcbre  aa 
fiecle  >  cn  EQ^agne  &  en  Ita« 
lie ,  oti  il  fit  deux  voyages.  Sa  ma- 
niere  de  peiadre  approche  be!iu- 
coop  de  celle  du  Correge :  m^me 
«xadittidc  dans  le  deflto,  m^me 
force  dans  Kcxpreffion  ,  m^me  co- 
4eri8.  On  ne  peot  encore  voir  fans 
^motion  fofi  ubleau  dc  la  Cena 
dans  la  cath^drale  de  Cordooc , 
ob  cliaque  apOtre  pr^ienie  un  ca^ 
faaere  diflfdrent  de  refpca ,  d'a- 
moor  &  de  faintct^ ;  lc  Chriil ,  on 
air  de  grandcur  &  de  boni^  en 
m^me  -  tems  ;  &  Judas  ,  un  air 
diagrio  &  iaux.  Les  talens  de  Cef- 
l>cdes  ne  fe  bomoient  pas  li  la 
peiotore :  fi  l'on  en  croit  l'embou- 
fififme  des  aotcors  efpagnols  pour 
cec  artiiie  )  U  fut  pbilofophe ,  ao* 
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tiqoaire  ,  fcolpteur  ,  arclittede  , 
lavant  dans  leslahgues  h^brajquey 
grecque ,  latine ,  anibe  &  iialienne, 
grand  poStc  &  fdcond  (^crivain.  U 
mourot  eo  r6o8 ,  df^  de  plus  dc 
70  aiw. 

CESnuS,  fatyrique  impodent, 
o(k  exercer  u  critique  fur  Cicdron. 
Sa  t^ratfrit^  fot  ponie  comme  elle 
mdritoit.  Cc  cenfeur  panitite  man- 
geoit  nn  jour  chez  M.  TuUius  , 
fiis  de  Cic^ron ,  qui  avoit  alors  lo 
gouvernemeni;  de  rAfie.  TuUius, 
qoi  ne  tenoit  riea  du  g(5nie  de  fon 
pere ,  ^  qui  avoit  tr^s  -  peo  de 
m^moire  ,  demanda  plufieurs  fois 
ii  un  de  fes  donieliiques ,  qui  ^toic 
cehit  qui  mangeoit  au  bas-bout  dc 
fa  table  ?  Comme  il  oublioit  tou- 
jcius  ie  nom  de  Cefiius  >  le  do- 
mefiique  Int  dft  enfin-:  Ce/i  cc 
mifirable  cenfeuf^  ^tU  /butenoit 
que  votre  pere  itoit  un  ignO' 
rant,  Tulliusindign^  ordonna  qu^on 
apportfit  des  verges,  &  fit  rodemenc 
iiuetter  Ic  Zoile  cn  fn  pr^fence. 

CETHEGUS  ,  noble  romain  , 
qu"*on  croit  tfire  ie  ra^me  que  Pu- 
blius  Cornelios  Cethegus  ,  qui  prit 
lc  parti  de  Marius  contre  Sylla, 
jouitd'un  fi  grand  cr^ditJans  Rome, 
quHl  iStoit  prcfque  impoflible  de 
r^uffir  en  rien  fans  fon  entrcmi&. 
U  avoit  une  mattrefle ,  h  laquelle 
il  ne  poovoit  ricn  refufer ,  &  qor 
par  cette  ratfon  ditpoToit  ^  fon  grf 
de  tootc  la  r^publique.  LucuUua 
Ait  oblig^  de  faire  &  cour  k  cette 
iemnie  ,  pour  obtenir  ia  penniflion 
d^alier  combattre  Mithridate  ;  &  les 
Romains  de  ia  premiere  qualittf  ne 
rougirent  pas  de  commetcre  mille 
baifefles ,  pour  moiiter  aux  charge» 
parla  recoituuandation  de  Cethegus. 

CETHEGUS  ,  (  Ouus  Coroe- 
iius  )  convaittco  d^avoir  coofpir^ 
avec  Catilina  k  la  roine  de  (a  pa- 
trie  ,  &  d^avoir  le  plos  eui- 
port^  ile  (es  complices ,  fut  i^trao- 
gl^  dans  la  prifon.  U»  aotre  fi^na- 
teor  de  cette  faniille  ,  convainco 
d^ndultere  ,  fut  d^capit^  foas  Va* 
lcmioien ,  w  3^6k. 
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CHHURA ,  feconde  feiiiliie~d'A- 
>  brabm,  <]ue  ce  patriarcbe  ^poufe 
i  fige  de  cent  qosurame  aos,  & 
dont  11  eot  (ix  eofans ,  Zamnmi , 
Jecian  >  Madan ,  Madiao  ,  Jesboc 
&  So^.  Abraham  donna  des  pr^rens 
k  coos  ces  enfans ,  6l  les  envoya 
deoearer  vers  rOrient  dans  TAitt- 
kie  d^feite,  oe  voolant  pas  qa^Us 
babitaflent  dans  le  pays  qoe  le 
SdgDeor  avoit  promis  i  IGulc.  Oa 
croit  que  c'eft  d^eoz  qoe  fortirent 
ks  Madianites ,  les  Eph^ens ,  les 
D61an^en6  &  les  Sab^ens ,  dont  il 
tfi  foovent  parl^  dans  rEcritore. 

CEVSy  fils  de  Titan  &  de  la 
Terre^  11  pric  Ics  armes  contre  Jo- 
piter ,  qoi  avoit  abof^  de  Latone ; 
oiais  ii  fuc  foodrojr^  conone  fes 
freres. 

CEZELI,  ( Coofiance  de}  d^une 
aidenae  &  Fiche  famitle  de  Mont- 
peUier  ,  femme  de  Barri  de  Sa'uit« 
Aonez,  gouvemeor  ponr  Henri  IV 
h  Leocate ,  s^eil  immortali(i§e  par 
Oo  coun^e  ao-delfus  de  fon  fexe. 
Les  Efpagnols  prireot  fon  mari  en 
1590,  conuoe  ii  alloit  comoiont- 
quer  on  projet  au  duc  de  Mont- 
BMxcnd  ,  commandant  en  Lansoe- 
doc.  ns  marchereot  aufli-t6t  aveo 
les  Ufoeots  vers  Leucate,  perflia- 
d£s  qo^ayanc  le  gouvemeur  entre 
leocs  maios cettc  place  oovriroit 
toot  de  fiitte  fes  portes.  Conftancc 
afleaibia  la  garnifon  &  les  babl- 
tans,  &  fe  mic  h  la  t^  des  af- 
iS^S^ ,  ooe  pique  k  la  oiain.  Les 
affi^geans  furenc  repooif<^s  par-tout 
06  ils  fe  pniienterent.  Honteux  9l 
d^fef|)dr^  de  leor  maovais  foccds, 
Us  envoyccenc  dire  k  cetie  h^roioe , 
qoe,  fi  elle  condouoit  &  fc  d^- 
ieodre,  iis  alloieot  fatrc  peodre 
fon  mvi.  CoQfiance  fot  atteoiirie , 
&os  6tpe  ibrsMe,  «•  Tzt  des  biens 
99  coniid^rables,  r^pondit-elle ,  les 
yeox  baign^  de  larmes;  m  je  les 
9*  ai  offercs ,  &  je  les  offire  eocorc 
9«  poor  fa  raiif  00  ;  mais  je  ne  ra- 
»  cbeterai  poinc ,  par  ooe  indigoe 
9«  l&chet^,  one  vic  donc  il  aoroic 
»  booe  de  jou&r  n,  Les  afii^geaat 
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^ytnt  ^boo6  daos  one  noovelle 
actaqoe ,  ils  eorent  I^  bafle  croaot6 
de  faire  mooiir  Bam  ,  &  levereot 
lc  fiege.  la  garoifoo  voulot  ufer 
de  repr^&illes  fur  le  feigoeor  dd 
Loopiao  ,  ligoeor  ,  faic  prifoooier. 
Cette  Jemmey  auffi  g^o^reofe  qoe 
vaillaote,  s'y  opp<&.  Uenri  IV, 
p^n^tr^  d'admiration ,  lui  envoyo 
le  btevet  de  gouvemante  de  Leu- 
cate,  avec  ia  (brvivance  pour  foa 
IQs. 

CHABANES^  (  JacqiKf  de)  fd- 
gneur  dc  ia  Palice ,  mar^ebal  d« 
France  ,  gouvemeur  do  Bourbon- 
aoisy  de  l^Aovergoc,  do  Fores^ 
du  Beaujolois^^,  du  Lyonnois,  fe 
fignala  dans  tootes  les  goerresde  fo» 
icms.  U  foivit  le  loi  Charies  vni 
k  ta  cooqo^te  de  Naples  ,  & 
Loois  XII  ao  recoovremeot  d» 
doch^  de  Milao.  n  contriboa  beao- 
coop  ao  gaio  de  la  bataille  de  Ra- 
venne ,  en  1511.  Prifonoier  Pan- 
n^e  d^apr^  k  la  joora^  des  Kp^- 
roflS,  il  ^chappa  k  ceuz  qui  IV 
voieot  arr^.  L^Italie  fot  eocore 
ttooin  de  phificurs  de  fes  ex- 
ploics.  U  (e  trouva  la  prife  de 
Villefiranche ,  la.  bacaiUe  de  Ma. 
rignan ,  &  ao  combot  de  la  Bi* 
coqoeen  1522.  De  ricaHe  il  pafla 
en  Efpagne,  fecoorot  Fontatabie  , 
fit  lever  le  fiege  de  Marfdlle ,  di 
vint  moorir ,  les  armes  k  la  main  , 
k  la  bataille  de  Pavie  en  1535. 
Si  Fran^ols  I  Tavoit  cro ,  ii  fa 
fcroit  retlr^  ,  ao  lieo  de  coorir  It 
rifqoe  de  ccttc  joura^e.  Chabanes 
eot  fon  cheval  to^  fbos  loi ,  & 
comme  U  fi*  mettok  eo  ^tat  dt 
combattre  k  pied  ,  il  fut  fiiit  pri<> 
foooier  par  uo  efpagnol,  &  tud 
par  00  aotre. 

CHABOT  ,  (  Kene  OauUer  , 
dit)  n^  en  Poitoo  en  15 169  pr^- 
cepteor  des  petits-fils  do  fiimeox 
chancelier  de  i^Opital,  s^appliqoa 
prindpalement  k  leor  expiiquer 
Horace  d^one  maniere  partlculiere. 
Son  Commenuire  for  ce  po&ce  cft 
ooe  aoatyfe  do  texte  ,  foivaoc 
ks  ctjfes  de  la  graramaire  4t  cellcft 
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de  la  ihitonqiit.  1L  fit  tmprimer 
im  ^chantillon  «le  cec  ouvraie  en 
1582,  le  mU  en  eoder  au  jour 
doq  ans  aprds.  H  cravaillok  k  une 
ftcoode  Mition «  lorfquli  mottim 
en  1597,  k  8q  aos.  Jacqoes  GraT- 
ibr ,  Mrider  de  fts  remarques  noa- 
▼elles  ,  les  inf<(ra  dans  r^didon  dt 
.1615  9  io-ful^ 

CHABOT ,  (  PbiUppe  )  rei^neur 
de  Brion,  aminl  de  Fnince,  dier 
valier  des  ocdres  de  S.  IVIicliel  & 
de  la  Jarredere ,  gouveraeur  de 
Bourgogne  &  de  Normandle  ,  fut 
pris  21  la  batalUe  de  Favie  eo  1535 , 
avec  le  rot  Frao^ois  I  ,  doi«  il 
4io\i  le  favocL  On  l^nvoya  en  15^ 
cn  Pl^mont  ,  k  la  c^e  d^une  ar- 
m^t.  Les  .villes  du  Bugei ,  de  la 
Brcflle  t  de,  la  Savoie ,  lui  ouvri* 
rent  leurs  porces.  ll  .aurolt  pooO^ 
plus  loin  fer  c9nqodtc$ ,  fi  fes  enr 
oefflis  n^y  eufifent  mis  des.bomes. 
Moncmorenci  H  le.cardioal  de  Lor"; 
laine  raceuierent  de  maiverfation^ 
Une  coramifion ,  ii  la  t^e  de  lar. 
^pdle  ^toit  le  cbanfeiier  Poyec  9 
le  condamna  2i  perdre.  (a  charge  , 
&  k  p^yer '  une  grofle  aniende. 
Fran^ois  1 9  aux  reproches  duquel 
il'  avoit  r^pondu  infolemment » au« 
rpit  vouln  00  arr&  de  moct,  poor 
le  rendre  plusTefpe^ueux ,  &  pom:, 
avoir  le  plaifir  de  loi  donner  (si 
grace.  Comme  il  ne  put  payer  Ta* 
mende  de  70000  ^cus  i  Inquelle 
11  avoit  ^  condamnd ,  il  demeura 
plos  de  deux  ans  en  prifo^.  Snfia 
il.  obcinc  d^^ire  renvoy^  dt.vanc  le 
parlemencde  Paris,  qui  le  d^bar* 
gea  de  toute  accufadon.  Cbabot 
mourut  en  1543  ,  regard^  comme 
un  homme  pUis  coturdfan  que  grand 
polidque. 

CHAIRiEys.^  (  Domioiqoe  ) 
mort  au  milieu  do  17«  fiecle,  a 
doood  Stirpium  Sciagraphia  Cr 
JcontSy  Geneve  1677  ,  *  folio. 
N.  L. 

CHABRIAS,  f^n^ral  ath^nien , 
c^lebre  par  fes  aaions  guerrictts., 
d^fic,  dansuncombnt  naval ,  PoU 
li^,  g^p^ral  lac^monien.  JBf^oyi 
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10  fteoors  des  Tb^bains  comm 
les  Spardaces»  &  abandonn^  de  fet.. 
all  ^ ,  il  foudnt  feul ,  avec  fes  . 
gens ,  le  choc  des  enoemis.  II  fit 
mettre  fes  foldats  i*un  contre  l^uf 
tre  ,  un  genou  en  urrt.,  converts, 
de  leurs  boucliers  ,  6t  ^endanc 
tn  avanc  leurs  piqucs  ;.cecte  atti* 
tude  emp^cba  qu'iis  ne  fufienc  en*> 
fonc<s  :  Agefilas,  g^ral  des  La* 
c^d^onicns ,  qooiqut  vainqueur  » 
fuc  Qblig^  de  fe  reiirer-  Les  Atb^ 
niens  ^rigerenc  nne  Ib^ue  li  C|io* 
brias  ,  daos  la  pofture  ob  il  avoit , 
combattu.  II  r^tablit  enfuite  Neo- 
tenabo  Ibr  le  crOoe  d^Egypte ;  pea 
de  tems  apr^^U  mitle  fiege  de<*', 
vant  Chio»  &  y  p^ric  Tan  S5S. 
avaiu  JX  Son  vaUfeao  fut  coul^ 

11  fond.  II  auroit  pu  rabandonner.. 

ftum  k  la  nage;  nals  it  . 
pr^ff ra  la  mort  i  .one  fui^  boA* , 
teoie. 

CHAILLOM  ,  (  Jacqnes  )  doer . 
teur  en  mMecin^ ,  au  17«  fiecle  9 
de  la  viUe  d'Atigers,  eft  aoteur  de.' 
ces  deux  ouvrages  :  lyRtcherches  ^ 
de  Pormne  Cr  du  mouvtment  du  . 
fang.W\%  1664,  in-«*;  1677. 
&  1099  ,  in-ia.  II.  Quefiions  de  . 
ce  tems ,  Angers  1663 ,  in-y.  C'e(l 
prefqoe  le  mtoie  ouvrage  qoe  le  . 
pn5dfd$nt. 

CH  AISE I  ( Jeao  FiUeao  de  la  ) 
frere  du  tradudeur  de  Don  Qui- 
chotte ,  naquit  ^  Poiders  ,  &  vint 
V  Paris  de  boone  beure.  U  s^atca- 
cba  \  Ja  ducheffe  de  Longueville  , 
au  duc  de  Rohan ,  ^t  aux  Sor  ^ 
Utaires  de  Porc  -  Royal. .  II  mourut 
en  169$.  Son  HifioiredeS^Louis^ 
cn  a  vol.  in-^"*  ,  faite  (br  les  , 
Mimoires  de  NL  TiUemonc,  efi  de- 
venue  rare.  QuoiquMcriie  d*on  ^yle 
lAcbe,  elle  fut,  re^ue  avec  tant 
dVmprefiement/qne  leUbraire  ftt 
otAifiSk  ,  le  premier  jour  de  la  vence  ,  , 
de  mettre  des  gar^es  cbez  luir. 
Ceux  qui  nVvoienc  pas  lc  m^ne 
eniboufiafme  pour  les  ouvrages  de 
Port-Royal ,  engageienc  Tabb^  de , 
Choify  b  donoer  une  auire  Hip^  ^ 
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foClfe  ea  moins  de  trois  fcniaines ; 

mlgr^  fon  air  Caperficiel,  It^ 
^neos  &.  ta  l^g^rei^  (lyk 
dd  DOiffvel  hiftorien ,  firent  oubUer 
r^roditioa  de  Vouvrage  de  la  Clia  i  fe , 
dom  les  mat^riaux  feuls  lui  avoient 
€OdU  deux  ass  de  rechercbes. 

CHAISE,  CFran<^is  de  la}  nf 
aCli9tealid'Aix  eo  Forezen  1604, 
k  fit  j^fuite  au  fonir  de  (a  rhi^o- 
ii<)ye.  11  ^oit  petit-neveu  du  9^, 
^Ktoa,  c^lebre  ds(is  cette  coai- 
08fnie.  Apr^  avoir  proftfTi^.  avec 
bemcoop  defocc^s  lesbellcs-iettrcs, 
la  pbilofopbiie  &  Ui  th^olo^ ,  U 
fipc  ^la  provincia] '  de^ln  pro^ince 
de  Lyon.  Q  reniplimjit  cet  enir 
,  lorfqoe  Louis  XIV  le  cboi- 
ftpoor  foo  c6o(e(reury  h  U  pl^ice 
dn  K  Ferrter  en  1675.  Une  fifcure 
BoUe  &  tiit^reaknte ,  un  cara6kre 
dpox  H  poli  9  loi  acqukem  beao* 
ciNip  de  cr^dit  anpr^  de  fon  pd- 
ikecic  Les  Janfi^nift^  raccuftrett 
d^ndaltence ,  dans .  on  tems  oU » 
fiiloa  eux  .,  il  aoroit  dO  ftre  f^t^re. 
Ib  le  biteerem  encoreplus ,  d^^tr^ 
eocri'  daos  t6ote$  les  medires  qne 
t|  amvqoe  pric  coftcr^enx.  II  eft 
ffir  qo^il  ne  leor  fut  pas'favo|-ab]a. 
U  mQontt  eo  1709^9  k  85.  aos  , 
menbce  de  racad^mie  des  infcripr 
^kM» ,  danf  laqoelk»  il  m^ritok  one 
p|ace  pw  foa  gofii  poor  les  m^* 
daUles.  ^Vy^  les  Eiogesdes  aca*. 
dtefcfeas,par  M.  de  Bo«e,'  om.  1, 

i^.  VHifioiire particitiiere  du 
F.  lU  U  Cndife ,  Cologne  1696 , 
3  vqL  in-r6,  eii  ploiOc  unc  facyre 
«|0*aqt  biftoire  ;  la  f^ie  qut  cn  eft 
oa  atartfg^,  imprim^  en  1710^  ne 
«aac  .  pas  hncux. 

OiALAIS  ,  r  Henri  de .  Tatey i> 
laod,  priocede^  ^toit  oncadecde 
l^illnftrt  muifoa  de  Taleyrand.  It 
pacuc  )i  La  coor  de  Louis  XUl ,  & 
piot  ii  ce  prioce  par  les  agr^mens, 
de  fa  figore ,  &  par  fon  babil^ti^ 
dans  divecs  exercices.  II  fot  nonini^ 
graad -nialtre  de  la  garde-robe. 
Uallon ,  frere  do  roi  ,  eo  fit  fou 
tavod  ,  h  Ja  fameufe  ducheflfe  lie 
<4icvreufe^  foo  amaru  Le  car* 
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dinal  de  Rlcheiicu  avott  indifpole 
une  pariie  des  courtifuos.  Gaitoa 
^toit  k  la  t^te  des  m^contens.  U 

forma  un  complot  pour  ailaf- 
finer  le  roinilke.  La  trame  ne  larda . 
pas  ^  ^trc  d^couvene.  La  cour 
^toit  alors  ^  Nantes ,  oii  le  grand* 
mattre  iut  d'abord  mis  en  prifon. 
Une  commiflioa  cir^e  du  parlemenc 
de  Sretagnc  ,  le-  garde  des  fceaux 
IVlarillac  ^  teur  t^e ,  lui  fit  foa . 
procds.  Envain  GaOon  rollicita  fa 
ftpice ;  il  fut  condamn^  \  avoir 
la  t^te  trancb^.  Les  amis  de  cee 
infoctun^  coumfan  firent  abfenier 
le  bourreau.,  dans  Tefp^rance  que 
les  d4Iais  doaneroient  ie  moyea 
de  touchjer  le  loi.  Mais  on  fub* 
(litua  au  bourreau  un  cordonnier 
d^cenu  pour  cnme.  dans^  les  prifon» 
de  Nanics.  Cei  ho/nme,  arm(i  ^''une 
efpece  de  hacb«  de  tonnelier 
donna  plus  de  crenie  coups  au , 
malbeoceux  Cbulais/.,  avanc  quo 
la  t^te  fdc  (^r^^e  <te  corps.  Au. 
vingtieme  coup  ,  le  mouranc  s'^* 
cria  pour  la  derniere  fois  :  Jeftu  !  > 
Mari^  !  Cecce  exdcuiioa  barbare 
fe.fit  le  ipaoiH  1626.  Qn  a  pr^« 
cendu  qoe,  pendanc  rinfiruaioa. 
du  procds^  le  cardinal  de  Ricber 
lieu  s'^ioic  mafqu^  plufieurs  foi^ 
poujr,  aller  trouyer  le  prifonnier  » 
auquel  U  promit  fon  pardon ,  s'il 
avuuoit  qu^il  avoic  confpirtf  contrei 
le  roi  Chalais  fit ,  dit  -  on  ,  cet 
aveu.  iVIais  voyant  qo^il  n^avoit. 
fcrvi  qu*^  avancer  fa  mort  >  il  nia 
conliammeni  ce  pr^tendu  comploc.  , 
Ces  anecdot^s  n^.onc  aucone  vrai- 
ftwbUnce. 

CHALCIDIUS  i  philofophe  pla- 
^inien  du  je  fiecle  ,  a  Iai(I($ 
on  bon  Coiunieaiatre  fiir  le  Timet . 
de  fon  mattre.  (Juelques  favons  Tonc 
cru  chr^tieti, ,  parce  qn^il  parle  de 
rinfpiration  de  Moife.  li  e(l  vral . 
qu^il  rapporce  ct  que  les  Juifs  & 
les  Chr^iiens  cn  onc  penf4 ;  mais 
il  en  imrle  avec  Tindi^^rence  d^ua 
boiqaie  qui  ne  veut  poinc  exami- 
nei  la  v^rii^  d^un  fait ;  il.ne  parotfr 
d^cid^,  quelorfqu'il  s'agijt  dti  pa* 
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ganifnie.  Son  Commentaire ,  tia-  ctont  les  connoiflears  font  le  plos 

duit  de  grec  en  iatin ,  parat  \  Leyde  de  cas.  LeP.de  Chales  eft  le 

1617  ,  in*4^.  premier  qoi  a  reconna  que  1a  r^ 

CHALCONDYLE  ,  (  D^m^-  fraaion  de  la  iumtere  ^toit 

trius)  grec  de  Conftaotinopie ,  r^-  condicion  effendelle  ^  la  produc- 

fugi^  en  Italte ,  3i>rds  la  priTe  de  (ion  des  couleurs  ,  d^couverte  doot 

cette  ▼iile  par  Maliopet  11.  il  Newton  a  fait  la  bafe  de  (a  IH^orie 

mourut  \  Rome  en  15^3 ,  apr^  des  couleurs. 

avoir  publi^  une  Grammaire  grec-  CHAUNIERE ,  (  Jofeph-Fnm- 

^ue  9  in-foiio  9  dom  ia  premiere  (ois  Sant  du  Bois  de  ia)  cbanoine 

^dition,  Ihns  date  &  (ans  nom  pu^nitencier  de  i^^ife  d^AngeR^ 

de  ville  ,  eft  tr^  -  raie.  Eile  fut  niembre  de  l^acad^mie  de  la  m^me 

r^imprim^e  k  F^s  en  1525,  &  viUe ,  &  ancien  profefreuren  d)^- 


CHALCONDYLE  ,  (  Laonic  )  d^,  diocefed^Angers  fiir  la  erace^ 

natif  d'Atbeoes,  toivit  dans  le  en  3  voi.  in-'i2.  Quoi^uMl  eftt 

ise  fiecle  une  Hhfloire  des  Turcs  moins  de  pr^dfion  H  de  nettet^ 

en  diz  livres ,  depuis  1298  juf-  dans^  l'efpric ,  que  Babin,  le  pre- 

qu>n  1462.  Ceite  Hifioire ,  tra-  mier  adteur  de  ces  confdrences^, 

<iuite  en  ladn  par  Claufer ,  efi  in-  fon  ouvrage  ne  laifle  pas  d'^ 

t^reflhnte  pour  ceux  qui  veulent  efiim^.  II  panagea  (a  vie  entre  1*^- 

fuivre  ]'empire  ^rec  dans  fa  d^ca-  tude  di  ies  exerdces  de  ^n  mi* 

dence  &  dans  fa  cbtUe,  &  la  puif-  nifiere  ,  &  fe  diftingiia  autant  ptr 

fance  oitomane  dans  fon  origineft  zele  que  par  n>n  ^ruditioih 

dans  fes  progtds  \  mais  ii  y  a  beau^  II  mourut  en  1 759. 

coup  de  faits  mb  lans  examen.  CHA  LON  S  ,  (  Pbiltbert  de) 

1'Hirtoire  de  Chaicondyie  iiarut  en  pnnce  d'Orange ,  voye[  Orange. 

grec  &  en  latin  ,  au  Louvtc  en  CHALUGET  ,  (Armand  -  Leiiis 

1650,  inifol.  II  y  en  a  une  tr»-  Bonnin  de)  <toit  Mi^^  de  Tod- 

du^ionfran^oifede Vigenere,con-  lon  ^  lorfque  le  doc  de  Savoie 

tinu^e  par  Mezerai ,        ,  3  voK  affi^gea  cetie  ville  en  1707.  n  ren- 

in-fol.  <lit  de  grands  fervices  en  cette  oc- 

CHALES  ,  ( Ciaude  -  Fran^is  cafion.  II  s'appiiqua  avec  ardeor 

Millet  de)  j^fbite  ,  rvk  h  Cham-  ^  entretenir  i'union  parmi  lescom- 

berien  1621 ,  fit'honneur  ^  fafo»  mandans  de  i'arm^e  qui  defoit 

ci^  par  fes  talens  pour  les  ma-  1»  d^fendre.  II  foumit  de  i*aiigent 

thdmaiiques.  Ses  fop^rieurs  i*ayant  &  de  la  farine  pour  le  pain ;  & 

cbaiig^  d'en(eigner  la  ih^ologie  ,  en  pendant  le  fiege  il  demeuia  in-^ 

auroient  fait  ^''on  excelient  ma-  tr^pide  au  milieu  des  bombes ,  qui 

tb^maticien  un  tb^ologien  mddio-  tomberent  au  nombre  de  treiie  dans 

cre,  fi  ie  duc  de  Savoie  n'avoit  ^  maifon,  radme  au  coin  de  ibn 

dit  qu*on  dcvoic  laiflfer  vieillir  un  ^it.  £n  reconnoifiance  de  fon  sele , 

tel  homme  dans  la  fcience  pour  vilie  lui  fit  drefler  un  monu- 

laqoellc  il  avoit  un  tilent  d^cid^.  ment  dans  i^bdtel  -  de  -  ville ,  avec 

II  profefla  avec  difiindion  b  Mar-  infcription  honorable.  Ce  pr^ 

feille,  kLyon,  2i  Paris ,  «k  mou*  lat  avoit  nutant  de  lumieres  qoe 

rut  ^  Tufin  en  1678.  On  a  de  iui  ^  vertos.  II  mourut  au  mois  d*ao6t 

iin  Cours  de  mathimatiqius  com-  1713. 

piet,  4  voi.  in-fol.  en  iatin,  ii  CHALVKT,(Matthieode)coa- 

Lyon  1690.  Son  Traiti  de  La  feiller  au  parlement  de  Touloufe , 

naviaation  ,  ^  fes  Recherches  juge  de  la  po^fie  fran^oife , 

fur  le  centre  de  lagrayiti ,  font  mainteneur  des  Jeux-Floraux ,  fnt 

les  deux  morceaux  de  cc  cecucii  oomm^  par  Henri  IV  ^  uae  i^bict 
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de  conftiller  d'^at ,  (kns  employer  le  clavedn.  Ses  ouvngesfoiit  divi* 

d^soBKK  (bUickation  que  cclle  de  {69  en  deux  livres ,  panni  lefquelt 

fon  B^rite  &  de  fon  aasicbeiuent  on  diftiogue  deux  pieces ,  la  Couy 

au  roi.  II  eft  principalemeni  connu  ranu  ^Si  la  Marche  du  marii  Cf 

dans  la  r^puMiqae  des  lettres  ,  nar  de  la  mariie, 
&  tndutiioD  des  QLttvres  de  Si^      CHAMBRAI ,  (Robert  de)  iVk 

nequc  le  philoCopbe  ,  mKes  aa  abb^  de  S.  Etienne  de  Caen ,  ^TXk 

)oor  k  Paris  cn  1604  ,  in-fol.  II  1368 ,  morc  en  1393  ,  ^oit  d^une 

a  reodD  «n  phrafes  longoes  &  bour-  illn(lre  maifon  de  Normaodie 

ibofl^es  le  Hyle  coocis  &  vif  de  diocefe  d^Erreox.  Le  papc  Cl^- 

foaoriginaLCbatvetmounitiiTou-  ment  VII  loi  accorda  y  par  une 

looCe  en  1607 ,  Ji  79  ans.  bolle  ^  Ic  droit  de  porttr  les  orne-' 

CHAM,  fils  de  No^  ,  frerc  de  mens  pomificaox,  dans  fon  mo- 

Sem  &  de  Japbet »  xvk  vers  3x^7^  naftere ,  &  dans  les  autres-  ^ifes- 

avaot  J.  C,  coktva  b  terre  avec  qu)  en  46penaenc«  mdme  en  pr^« 

iba  pere  &  fes  freres  apr^s  le  fence  de  T^v^que  dioc^&in  &  6» 

d^Iose.  Uo  jour  qoe  Noe  avoit  tout  autre  pr^t.  Ce  fuc  de  Ibn 

pris  da  via  avec  excds ,  ne  lui  tems  qoe  les  armcs  des»  phis  no* 

connoifl^  lans  donce  pas  la  pro-  tables  (amHle»  de  Normandie ,  avcc 

piWte  d^enivror,  il  s^endormit  dans  leurs  alliances  »  foreot  peintes  dan» 

Doe  pofture  ind^cente.  Cbam  le  les  lieox  les  plos  fr^quem^s  de 

vit  &  ea  avertit  fes  freres ,  poor  cette  abbaye :  c'eft  donc  one  cr- 

cxpoCer  fon  pere  k  ieurs  raiUeries.  reur  >  de  croire  que  ce  font  le» 

Kod ,  inftroit  de  fon  impudence ,  armes  dcs  feigneurs  qui  accompa- 

Baadlc  Chanaan ,  fils  de  Cbam  ,  gnerent  le  duc  Guiltaiume  Tan  106^ 

poaiflaat  le  pere  dans  les  cnfans ;  \-  la  conqu^te  ^''Aogleterre ,  pinf- 

ne  &at  pas  dooter  qoe  Cbaanan  qoe  ccs  armes  n'ont  ^t^  peinte» 

•e  oi^ritdc  d^aHleurs  ccttc  puniiion  que  vers  Tan  1370,  (005  le  regoe 

par  &s  crimes  perfonnels.  m  Cbam  ,  de  Charles  dit  le  Sage. 
dic  on  homme  tr^  -  verf^  dans      CHAMBRAI  ,  ( Jac ques  -  Ftan- 

Ttode  des  faimes  lcttrcs  ,  »  avoit  9ois  de)  chevalier,  grand-croix. 

«9  ^i^         de  Dieo  ,  avanc  fa  de  l^ordre  de  S.  Jean  de  Jerula- 

»  tetc(GM.  9.);  voiRt  pourqooi  lem,  n^  en  1687  ,  ^oit  de  U 

»9  N66  ne  le  mnodit  polnt  per-  m4me  famille  qoe  le  prdctfdent.  It 

M  ibnoelleoient ;  mais  il  annonce  s^acqoit  one  grandc  r^potation  danv 

M  qoe  cette  b^n6li(tion  divine  ne  la  guerre  qu^tl  iit  toute  fii  vie  aux 

»  f'<^tendra  point  fur  fes  defcen-  infid^les,  fur  leiquels  il  prit  onze 

I*  dans.  Selon  le  ftyle  des  livres  vaiifeaux ,  entr^outrcs  la  Patrone 

n  £dnts,  maudire  ne  fignifie  pos  de  Tripoti  en  1733,  &  en  173S 

M  toajours  foubalter  du  mal ,  mais  ia  Sultane ,  portant  pavillon  de 

n  ea  pr^ire;  id  les  verbes  fonc  contrc  -  amiral  du  grand-feigneor. 

IV  an  futur ,  &  oon  h  Toptauf  :  Poor  r^compenfe  de  fes  fervices  , 

»  a  fanc  donc  aradof re  Chanaaa  lc  grand  -  mattre  le  fit  vicc  -  aniiral 

9»  fira  maudit  ,  &  non  ,  qoc  &  conimandant  %ifiMi  des  troopes 

n  Chanaan  foit  maudit  99.  Cfaam  de  terre  &  de  mcr ,-  de  la  reKgion. 

eot  one  nombreofe  poft^rit^.  On  Ce  brave-homme  fit  conftroire  ii 

croit  qoe  l^Egypte  ,  oti  il  sMta-  fes  frais  dans  rifle  de  Goze  one 

blit ,  radom  chns  la  fuite  fous  le  foncrefie ,  appell^e  de  fon  noni 


CHAMBONNIERIS  ,  mofiden  p^ir  cet  ouvrage  important  il  a  mis 

fran^ois,  mort  en  1670  y  compo-  les  Gozetins  \  Tabri  des  infoltcs 

(bit  des  pieces  avec  goAt ,      les  des  Barbarefqoes ,  rendu  le  ftege  de 

e^k^catolc  avec  Ic  m^me  foccis  fur  Malthe  prefqo'impoflible  ,  &  af^ 


Digitized  by  Google 


C  UA 


CDr^  le  conmierce  des  pmfliuicei  timides,  qooiqu^babiles,  ^  ictire, 

cbr^iieoaes  dans  la  M^dkerran^^  II  fe  comparoic  k  Socrate ,  qui  ne 

II,  mourui  i*an  1 756  k  M;Uibe ,  avsec  produifajii  rien  de  loi-aitoie ,  aidoit 

la  r^jputation  du  plus  graikl-homiiie  iels  aotres  k  produire.  Qooiqull  ai- 

de'  mer  de  fon  fiec^e.  L'Or<bre  a  mtc  ia  po^e  ,  il  ne  fit  januiis 

a^co^d^  k  f«n  petit  -  neveu  Loois  qo^on  feul  vers  eo  fii  vie.  Boileau<» 

de  Cbambrfu^  marqais^c  CopBm,  k  qui  ii  le  r^ciui,  s^^a  en  i^ad* 

permifl^  .d^  PQri!^  Ift  croix  dt  miram  :  ji/i/  M,  U  CutA^  que 


CH AMPRi^  « (  Kr^ard «  lui .  plufieurs  Panigyriqutt  ,  un- 

fifur  de  )  appeli^  auflfi  Chamtlou  ^  pnm<5s  fdpar^meot  io<4<'. 
parent  &  ami  de  Itefnoytrs,  (eae-v  CHAMBR^ ,  (  Fnuifois  IllbaiM 
taire  d'^tac  »  e(^  plus  coqimi  poix:  rat  de  b  )  do^pr  de  ia.maiibci 
avoir  ameo^  le  Pouflin  de  Rjome.  ^foci^t^de  Sorbonne,  chftnoiM 
«n  France  ,  q^e  par  fon  ParmlUU  de  S;  Beootc ,  mourut  k  Paris  fa 
dkCarchite^urA  antique  av^  Id  -,  patrie  en  1753  ,  k  55  aiis.  On  a 
moderney\ Psicis ,  in-foi.  en  1650 , '  de  lui  diff<(rens oovrases  qui  proa<^ 
qtioiqoe  bi«o  accueilii  dans  fon.  yeot  qoHl  avoic  appcoliaDdi  ies  ma-» 
lems.  aOeA  eftim4i  eacorc  au*  tiefMqu'il.atnat^s.Lespcincipaus 
jiottrd  bui.  II  a  ^(^  t^\>tit^  ea  ibm  :  I.  Uu  TraiU  dt  ia  virUd- 
1700.  dt  ia  relieiQn ^  s  }fO\,  in-ts.  11«. 

CHAMBiRE>  (  M«i;ia  Cureiitt^  Ua  TraiU  de.  riglife  ^  6  voL  iiH 
de  la  )  n^  ao  Mahs.vcrs.i^yo  1594« '  13.  III.  Un  TraiU  de  la  graee  , 
membie  de  l^acad^mie  frao^oife-  ^  en  4  voi.  ia-i:u  IV.  Un  TraiU  du 
de  ceUe  des  icieocBS ,  m^dedn  4^-  formuiaire  ,  en  4  voL  in-ia , 
dioair^  du  roi,  ^gaya  i^^tnde  de  ptifieursautres.ckritscoQCreIeBa3a«, 
la  m^deciae  &  de  la  pbiliQfopbie  nilme ,  ie  Janf^niGne  &  ia  Que(bel«' 
par  la  cuUure  des  belies-lettres.  II,,  lifiae.  V.  Uae  IntroducHon  U  ia 
laiira  des  ouyrages  dans  tous  ces-  thiologU  »  in-i^ ,  &c. 
Senrcs.  L  Les  cara£ieres  dASpaP:  '  CHAMIBR  ,  (  David  )  profef* 
Jions ,  4  vol.  in-4^  ,  r^imprioi^  ilbir  enth^oiogie  k  Momauban  pour 
%  AnMicrdam  en  5  voL  in  -  la.  les  Pro^eftans «  y  fui  tu^  d^on  coop 
IL  V  An.de,  connoUre  ies  hom^,  decanon  ea  1601  fur  uo  baflios 
mes  :  den^  ouvreges  de  iiiocBle^  ouilfaiftMC  Iea.ron€doos  de  pv^i^ 
qoi  ne  vsaenc  pas  pour  le.  food  cant  &  de  (bidat.  Ce  n^niAre ,  fou- 
pour  ia  fqrme  Abbadio  &  ia  Bruyere.  vem  emptoytf  dans  Jes  affinres  dif- 
IIL  La  *connoiffance  des  hites ,  ficilesde  foa  parti (Ue(!a.]e  ctflebts 
lor4*.  IV,  Conjeilures  JUr  di-*.  ^itdeNttttes.  Lapolitiqiie  ne  l'enw 
gefiion,  V.  LefyjUwu  de  l*ame^  p^cba  pas  de  traiter  ia  comroverfe» 
oc^  plufieors  aocres  morceaux  fiir  des  On  a  de  iui  4  .voL  Inrfbl.  concrc 
maiieres  de  pfayHque.  11  moumt  en  Bellariiiin  ,  fo^s  ie  ticre  fingulier  d« 


CHAMBRE  ,  (  Pierre  Cureau  defEtemei.  (Judque  ce  titre  foit 

de  la  )  fils  pulnd  du  pr^c^em  ,  fiuatique  ,  &  que  Poovrage  )e  fotg 

membre  comme  lui  de  Pacad^-  tuS^  ,  on  y  treuve  pourtam  des 

mie  fran^oile ,  fm  deftin^  d^abord  cbofes  cmleufes 

k  la  mMecioe  ;  mais  une  fmdit^  CHAMILLARP  ,  (  Etienne  ) 

quL  Ini  furvim ,  ie  fit  tonmer  du  j^fuite  ,      k  Boumes  en  1656  ,  eo« 

cOce  de  i*^i(e.  II  mourm  eo  1 693 ,  feigna  les  bumanit^s  &  la  philofophie 

cor^  de  S.  Bartb^kmi.  Ses  connoif-  avec  fucc^s.  On  le  vit  paroltre  en- 

fiinces  ne  fe  brtmoient  ims  aux  ma-  fuite  dans  les  chatres ,  &  il  annon^ 

tieres  eccl^Oaftiqies.  li  ^crivit  peu;  la  parole  de  Dieu  pendant  vingt  ans^ 

nwisil  engttgea  4iMseurs  pecfonnet  avcc  auomt  dt  scie  que  de  frmu 


MMlihe. 
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n  lDeOTt%Paiise&  1730- '^^ 
L  tg^'¥et€t  dans  la  coanotffmce  Je 
r  ramiqQic^.  On  a  de  lili :  I.  Une  fa- 
vame  Midon  de  Prudtnce  ^  rufage 
da  daypbiji ,  avec  oae  iatetpr^ta- 
lion  4f  det  noces  ,  Fvis  1687 , 
lo-4».  Elle  eft  mre  rll.  D{ffenations 
pm^  piufiears  miditUUs  ,  pierres 
gfw^es  ^mutf€sm<mumenriPati' 
a^uitds ,  Puis  ,  ia-4^  ,  «71  >•  ^ 
V.  CbamiUard  ,  qo'une  indiaidoa 
aatoreUe  avotc  port^  &  l^^iode  des 
a^d^les^^ir  devenu  un  aml- 
babile.  Cependbnc  le  de6r 
de  foiftder  <]oeIqoe  cboTe 
fnoniiiBife^  «  qut  he  fe  uoovftc 
poinc  dans  les  aoires  cabinets  dt 
ITEmpe  ,  roveogla  Cbr  deux  tn^- 
MHes  qoll  crnc  oQiiqoes.  La  |>re* 
Biere  ^toic  on  Pucamn  d^a^teenc , 
■MBile  iacoonoe  jofqu^k  fon  tens, 
k  qm  roft  encore  aoioQrdHioL 
Le  P.  CtaHmllMfd,  fljraoc  tioovd 
teite  plece ,  en  fic  gnnd  bmit.  Pa» 
emen  ,  ftlcm  toi ,  ^toic  im  triao  ; 
■ais  parmalbeor  perfonne  avim  lui 
a*co  «vi^c  parld  ,  piK  mintt  Tre- 
Mlus  Potlio  ,  &  ce  cyran  Ibiioit 
dedeffousterrcj  aprdS'i4  1500 
Msd^OQbH.  Lafoafl^decttcemd* 
dallle  m  M  {i^ntolflmcat  recoonoe  > 
Atpbls  la  mort  de  fbn  p6fiv(&Br.  La 
fecoode  m^lle  ibr  laquelle  H 
ft  trotnpa  mOi «  dcoic  one  jianis 
Fsi^lhia^ptcqQes  de  grand  brooae. 
Ltfpfiacefle  y  ponoit  le  hom  ^''Am' 
retia ,  d^ob  le  P.  CbamRiard  coo- 
clot,  qa'<lie  defcendoit  dc  ta  fii« 
muedei  Antootos.  EUe  aiiroit  ^td 
ftappi^c  f  ibloa  lui  ^  eo  Syrie  ,  par 
lis  ibtas  d'tm  <>jitinus  oo  Orinos, 
qoi  defiMrioit «  a  rtn^crotte ,  de  ce 
^^(Diiliiosdom  il  ea  patl^  dana  TE* 
vaosilede  S  tuc.  Le  P.  Cbamillard 
-<mtai  Cbo  drodition  dans  uDt  btUe 
Misrtatloo.  H  titompboii ,  lorrqo^Mi 
antiqcmife  romairt  ^  jMclara  le 
I  ftre  d*Anuia  Fmaftina  ,  &  en  flt 
volr  qoelqocs  aotrts  dt  la  m^me 
fabriqoc.  /^oyq  CoLOKm  (  Do- 
«dniqiie  de). 

CHAMILLAKT,  (>MicRetde) 
d:«boc4  CMfeillef  na  parMegc  de 


*C  H  A      t  X7 

P^s,  flNtre  des  reqdito««  con< 
feiUer  d'^iac ,  contrOleor  .  f^n^ral 
des  finanoes  en  1(199  9  ^  mtniace 
de  la  guerrc  en  1707  ,  parvim  b 
coutes  C€s  places  par  foo  adrefle  au 
bilUid ,  jeu  qoi  plai(bic  beaticoupli 
Loois  XIV.  U  ne  voukK  fe  chatnr 
ni  dts  fidaoces  ni  dela  (euerte,  qira- 
pfls  qoe  le  roi  lui  eut  dic :  Jeptrai 
votre  feoand,  Lts  cris  du  public 
robliserenc  de  fe  d^meure  He  c^ 
deokemploiSfdu  premieren  1708 , 
dc  du  fecond  en  1709.  II  Bu;nuejmi 
leshnpOu ,  11  onilciplia  les  billets  de 
monnoie ,  U  vendic  b  vil  prix  lei 
croitde  S.  Lonis;  U  fe  fiervic  detoos 
Its  espddiens  anxqutls  Ona  recoors 
donslecCemsmalheartogc.  II  moorm 
CfMTSi  b'70  ans ,  legard^  comme 
m  paftiooller  bonadee  bomme  , 
mais  cOnmie  on  minLHre  foible  & 
tlMapable. 

€H  AMILLT,  (  Nool  booton  de  ) 
cadec  d'une  maifob  aocienne ,  ori* 
gibaire  do  Brabom ,  porta  les  armcf 
<ie  bomie  beUre  &  avec  dtainaioa 
II  pafla  roo  cn  Portiagal ,  &  y 
fervK  en  qoolii^  de  capitaine  de  ca* 
volerie  fiius  le  nNuMml  de  Scbom* 
ber^  €e  fiK  pendant  les  loifirs  qiie 
fad  hdlfoiem  fes  fotiaioas  milicaires,| 
qu^il  fe  Jia  d'ainitii  ovec  one  reli- 
l^eofe  itoagaife.  Lcs  Ltures  qo^on 
adonnto  aa  public  ( 1683«  in-ia^ 
^  fooveot  r^impnm^s  dtpois  ) 
fom  le  fimic  de  cecte  UaUbn  Rtiibn* 
nable&bomidte.  A^rte  avoir  pafl;^ 
portous  Itsfrades ,  \fc  s^dtre  fignalt 
en  1675  par  U  belle  d^fenfe  de 
Gravt ,  fl  fuc  honor^  du  idlcon  de 
fliarMal  de  Franct  en  1703.  II 
moqruc  \  Parls  en  1715  «  ^  79  aa** 
Le  roi  Tavoit  oomnu^  cbieviilier  de 
fes  Ordrei  cb  1701.  U  n^ut  point  de 
pofi^rit^  \  mais  fon  frere  aind  ca 
latfTa. 

CHAMOUSSET,  (ChaHesHum- 
bert  Piarron  de  )  omlcrc  des  contptes 
b  Paris ,  morccn  1773 ,  s^efi  effbrc^ 
de  procumr  ,  par  d^OLCtUens  pro- 
jets «  les  udles  ^cablUTemens  que  ib 
ionont  ne  lui  permettoic  pas  d^en- 
treprcnam.  U  %  dboiic  :  L  Le  Plan 
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^iuie  maifon  cTaffbciaiion  pour  feor  de  Taoid^te  de  peinture  ea 

ies  malades ,  qui  a  M  r^iniprim^  1688 1  &  felon  qoelqu^uns ,  ea  1^81. 

fous  le  tkre  de  P^ue  d*un  citoyen  ,  CH  AMPEAUX ,  (Guitlaume  de) 

Uj S7  ^in-i^  II.  Vtax  M^motres ,  arcbidiacre  de  Pans  dans  le  12« 

Tun  jur  la  confervation  des  en-  fiecle ,  fonda  une  communaut^  de 

fans ,  Tnutre  furtempl^ des  hiens  clianoines  r^guUers  \  S.-  ViQor-l  ^s- 

de  thopital  S,  Jacques^  in-ia.  Paris ,  &3r(>ro{eflaavec  diniadton. 

IIJ.  Oblervations fur  la  libertida  Alndbrd  fon  difciple  devint  (bu  ri- 

commerce  des  grains ,  ui-12.  On  val ,  dc  difputa  longuement  &  vive- 

luidoii  auiS  retabliflemeot  de  la  pe-  ment  avec  Ini.  Ciiarapeattx  moarot 

tite  pofiede  Paris.  religieux  deCfteaux  en  iict ,  apr^ 

'     CHAMPAGNE  ,   voye{  Thi-  avolr  ^t^  pendant  quelque -tems 

BAUT  IV  ,  comie  de  Chauipagne.  ^v^que  de  ChMons-fur-Aiaiiie.  On  a 

CHAMPAGNE  ou  CHAMPAI-  de  kA  un  Traiti  de  torigine  de 

GNE  ,  (  Pbilippe)  peintre,  o<  ^  Came\  daos  ic  Thefaurus  aaec- 

BruxeHes  en  loce ,  roort  en  1674 ,  dotorum  de  Martenae ,  &  d^autres 

vint  k  Paris  ea  i6si  ,  &  sV  per-  ouvraees  manufcrits. 

ftaionna  fous  Poulfin  &  fons  Do-  CHAMPIER ,  (  Sympborieo  ) 

cheftie ,  premier  peintre  de  la  reiae«  premier  m^edo  d^ Aotoine ,  duc  de 

Apr^  la  mort  de  cet  attifte ,  il  eut  fa  Lorraine ,  fuivit  ce  prince  en  Iialie  , 

placc  ,  fon  appanement  au  Luxem-  ^  y  combattii  ^  cdt^  de  loi.  Son  Ik- 

bourg  ,  &  une  penfion  de  isoo  voir  &  &  valeur  le  mireot  en  com- 

livres.  H  aoroit  ^t^  auffi  premier  merce  avec  plufieurs  favaos ,  ^trao- 

peintre  du  roi ,  fi  le  cr^dtt,  la  xi*  gers  &  fran^ois.  n  mourut  k  Lyoo 

putation^lestalensdeleBrunnelui  fa  patrie  »  vers  1540  ,  apr^s  avoir 

•ufl*ent  enlev^  cette  place.  La  d^-  publi^ ,  I.  Les  grandes  chroniques 

cence  guida  toujours  fon  pioceau ,  de  Savoie ,  Paris  1516  ,  in-folio  % 

ninfi  que  fes  moeors.  II  ^toit  doox ,  compiiation  mal  Mte,  mais  pteioe 

laborieux ,  complaiCant ,  boo  aioi.  de  recbercbes.  II.  La  Dep:riptioa 

Sesiableauxontde  iMnvention ,  foo  de  Lyon,  lU.  La  f^ie  du  c/ieva' 

deflia  efi  corre^  ,  fes  cooieurs  d^uo  Uer  Mayardi  oovrage  romanefqDe  , 

bon  too  ,  fes  pay&ge^  agr^ables;  indignedeceb^ros.IV.  i2«CMe/7/ie« 

mais  fes  compofitions  font  froides,  hiftoires  dfAuflraJie ,  ^c.  V.  Le 

&  fes  figores  n^ont  pas  aflez  de  mou-  Triomphe  de  Louis  XIL  CeXk  une 

vement.  11  copioit  trop  fervitemeot  bifioire  eo  fiyle  ampoul^  ;  elle  e(t 

(ts  niodeles.  Le  Crucifixd^  lavoAte  |)ourtant  aflcz  fincere.  VI.  La  Nef 

des  Carro<ilites  du  fauxbourg  Saiot*  des  Dames ,  Ui  Nefdes  PrinceSy 

Germain ,  regard^  corome  uo  cbef-  in-4**.  VII.  Rofa  Gaiiiea^  1514  • 

d'(BOvre  de  perfpedive ,  efi  de  loi.  in-8^  VIIL  Caftigationes  phar- 

On  voh  cncore  beaucoQ|)  de  fes  m^/capo/<2r£<jii,i53a,  io-8^,4tom. 

ouvragcs  dans  ptufieurs  maifons  IX.  fiortus  Gauicus^  i533> 

foyales  »  &  dans  difffreotes  eglifes  la.  X.  Campus  Elyjius ,  1553  9 


CHAMPAGNE  ,   (  Jean-Bap-  Lyooen  1500^  1533. 

tifie  )  peiotre ,  oeveu  do  pr^c^deot,  CHAMPIER ,  (  Claode  )  fils  do 

li  Bruxelles  eo  1643  ,  fot  ^lev^  pr^c^deot ,  ^rivit  k  Pdge  de  18  aos 

par  fon  oode.  U  (aific  enri^rement  fes  Singularitis  des  Gattles ,  livre 

fa  maoiere  de  peiodre  ;  'mais  il  mit  curieux ,  imprim^  en  1538  ,  in-16. 

dans  fes  tableaux  moins  de  force  CHAMPIER ,  (  Jean  Bntyreo  ) 

&  de  v^rit^.  Sesprincipaux  ouvrages  oeveu  de  Symphorieo  Chantpier  ^ 

"font  2i  Vinccnnes,  aux  appartemens  do^ur  en  mddecine ,  exer^ott  k 

bas  des  Thoilleries,  &  datis  plufieurs  Lyon  d^tis  le  mdme  fiecle.  Oo  a  de 

^gUfes  de  Paris.  II  mourot  profef-  MiWc  rc  cibartd ,  Lyon  i§6^^ 


de  Paris. 
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In-^*.  n.  La  tradattion  de  ^ordt 
€ju/bue  facuUatibus  ,'d'' Aviceane , 
ifi-K*,Lyon,  1559. 

CHAMPLAIN,  (Sanmcl  de ) 
en  Saiotonge  ,  fut  eovoy^  psir 
Ueiiri  IV  dans  le  nouveao  mond^, 
cn  «fualic^  de  capitaine  de  vaiifenu. 
H  sV  fignala  par  fon  courage  &  par 
Ca  prodence  »  &  on  peuc  le  regarder 
comnie  le  fondaieor  de  la  nouv^le 
France.  Ceft  Ini  qui  fit  bltir  la  ville 
de  Qnebec ;  il  fot  le  premier  gou- 
vcmetir  de  ceue  colonie ,  &  cra- 
▼ailla  beaucoup  ^  T^-edion  d^une 
noavelle  comi«agnie  (H)ur  le  coni- 
merce  du  Canada.  Ceue  foci^t^  , 
^tablie  en  1628 ,  fot  appell^e  la 
^ompagnie  des  affhci^s  ,  qui 
avmeDC  ^  leur  t^te  le  cardinal  de 
Riclieliea.  On  a  de  loi  les  f^oyages 
da  Ut  nouvelle  France  ,  dite  Ca" 
nadis  ,  in  -4^  y  1633.  II  remonte 
aux  premieres  d^coovertes  de  Ve- 
noani,  6e  defceml  jofqo^  Tan  1631. 
Cet  oovrage  eft  escellenc  pour  le 
fond  des  cbefeS)  H  pour  la  ma- 
Bicrc  fimple  &  naturelle  dont  cUes 
ioflt  rendues.  ^''auteur  parott  un 
bomnie  de  t^c  &  de  r^folution  , 
d^tinc^reflS ,  &  plein  de  zele  ponr  la 
reliftiOQ  &  r^at.  Cbamplain  avoic 
«lemeQr^  en  Am^rique  depuis  1603 
juTqu^en  1649. 

CHAMPMESL6  ,  (  Marie  Dcf- 
nrnrei ,  feflime  de  Cbarles  Cbevtllet, 
fieurde)  fiHneofe  com^dicnne.  naqoit 
^  Rooen  en  1644 ,  &  monrut  ^  Paris  en 
169S  ,  dgi^e  de  54  ans.  Eleve  de  Ea- 
cine  ,  dont  elle  ^toit  la  raaltrefre  , 
roivanc  quelqnes  m^moires  latyri- 
ques  4  elle  rempIUToit  les  premiers 
r6les  tragiques  avec  un  applaudiflfe^ 
nent  gdn^ral.  Racine  b  forma  b,  la 
d^lamation ,  en  la  faifauc  enirer 
dans  le  fens  des  vers  qu>Ue  avoit 
^  nfctter ,  en  loi  montrant  les  gelies , 
ea  loi  di^bnt  les  tons ,  ^  tn  les  loi 
notanc  m^me  quelquefols.  Elie  iwo^- 
lita  ii  bien  des  le^ons  de  fon  mattre., 
qnVUe  ^Sac^  tooces  fes  rivales.  5ou 
^poox  r^odnfoic  mieux  qQ>Ue  dans 
fe  comiquc.  II  joooit  uflez  bien  le 
tClc  de  roi  dans  la  crag^Oie.  Nous 
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de  lui  des  Com/dees ,  donc 
quelques-uoes  lui  appartiennent  en>- 
ti^runent.  11  conipofa  les  autres  eii 
foci((t6  avec  la  Foutaine.  Elles  onc 
^t^  imprim^  en  s  volumes  in-u ,  ii. 
Paris  1743.  II  ^toic  parifien  :  il 
mourucen  1701. 

CH AMPS ,  (  Etienne  Agari  des  ) 
n^  it  Bourges  cn  1613  ,  provin- 
dal  des  J^fuites  de  Paris ,  fe  fic 
aimer  au-dedans  &  confid^rcr  au- 
debors  par  ik  poIitetTe  3c  fon  mC- 
rite.  Le  grand  Cond^  &  le  prince 
Conti  Tbonorerent  de  Icur  efiimc. 
Ce  j^Oiiie  mourut  ^  la  Flecbe  en 
1701,  k  88  ans.  II  s'elt  fait  princi- 
palement  connoltre  des  ih^ologiens, 
par  fon  livre  ,  De  Ha;reji  Ja^Je- 
niana ,  d^di^  h  Innocent  X ,  en 
1654.  La  matiere  de  la  grace  y  ett 
approfondie.  Oo  Ta  r^imprini^  h 
Am  1738,  in-fol. 

CHAMPS ,  (  Fran^ois-Michel- 
Chr^tien  des  )  cham^ienois  ,  d^a- . 
bord  deftln^  k  f  ^tat  eccl^fianique  , 
enfuite  h  Vitat  militaire  ,  finit  par 
le  raariagc  &  les  finances.  Oii  a  de 
loi  4  trag^dies  :  Caton  d*Utique  , 
piece  foible ,  qui  fut  jouce  fur  les 
th^atres  de  Paris  &  de  Londres  ; 
Antiochus^  Artaxercts  &  Me- 
dus  9  qui  eurenc  un  fuccds  moinS 
beureux.  On  lui  doic  encore  nn  ou- 
vrage  qui  pronve  de  r^ruilition  « 
quoiqu'iI  ne  foii  pas  toujours  exaft. 
II  a  pour  titre  :  Rcchcrches  hifto- 
Ttques  fur  le  Thdatre  frangois. 
II  mouruc  2i  Pans  en  ^74^,  ^ 
64  ans. 

CHAMPY,  (Jacques)  avocac; 
au  parlement  de  Paris  dans  le  11  e 
fiecle ,  efi  connu  par  deiix  livres  , 
peii  communs  :  l.  La  Coutume  dc 
Melun  commentie ,  Paris  1687  , 
in-i3.  II.  La  Ccutumede  Meaux  ^ 
Paris  1687. 

CHANAAN  ,  Tun  d^s  fils  de 
Cbam ,  donna  fon  nom  k  cette  por- 
cion  de  terre,  proinife  i  la  pollj;- 
ritd  d^AbrabHm  ,  appellce  dans  l:i , 
foite  Judee  ^  aujourd^hui  l^aleftine 
ou  la  Terre  -  SMinte.  On  monuolc 
amrefoii  fon  tombeau  long  de  15^ 
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pieds ,  dans  Ih  c^verae  de  la  mbn- 
Usne  des  ldop<irJs  ,  qui  a'^toit  pas 
loia  de  Jerufalem.  II  ftuc  bien  fe 
gsinier  de  cfoire  que  ce  tombtau 
pfouve  la  uiHe  giganielViue  de 
Chanaan.  0:i  faic  que  les  andens 
ne  mefuroient  pas  les  tomoeaax  fur 
1a  grandeur  des  cadavres.  ycy<i 
Cham. 

CHANDIEU,  (AmoHie  de  1a 
Uodie  )  miniftre  proteilant  d^nne 
familie  noble  du  Forez,  (e  re- 
lira  h  Oetleve  en  1583  ,  &  mourut 
cn  1591 ,  ^  57  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  noiiiore  ^''ouvrages  de  con- 
troverle ,  1615  ,  in  •  foh  dans  lef 

2Qels  ii  prend  les  noms  de  Sadeel  & 
e  2>mariel  ,*  qui  en  h^breu  figni- 
lient  Champ  dc  DUu  (y^ltant  dt 
Dieu,  Ils  (ont  ignor^  pour  la  plu- 
part.  Uauteur  Mii  peu  verfii  dans 
Tamiqait^  ecd^ftique. 

CHAMX)S,  CJean)  chcvalier 
tle  la  Jarretiere  >  fut  nomm^ ,  par 
Edouard  UI,  roi  d'Anglcterre ,  licu- 
tenant-g<fn^ral  de  toutes  les  terres 
que  ce  prince  poiTc^doft  bors  de 
cette  ifle.  Ce  fbt  lui  qui  fic  pri- 
fonnier  Bertrand  du  GuefcUn  dans 
la  bataille  donn^e  en  Bfetagne  l^n 
1564.  torfqu^Hdouanl  III  ^rigea  le 
«incli^  d^quitaine  en  prindpaut^  , 
en  fjveur  dn  prince  de  Galles  fon 
lils ,  Cbundos  devint  le  conn^iable 
iiu  jeune  prince.  II  fut  tud  en 
^  au  combac  dc  Luflac  en 
lo:tou. 

CHANDOUX,  philofophe  cby- 
mitie  ,  fut  pemiu  place  de  Greve 
ta  1631  ,  aprds  avoir  M  con- 
vaincu  d^avoir  fabriqud  de  la  fautTe 
Kionnofc.  C^i^toit  un  de  ces  gdnies 
fuffifans  ,  qui  ,  d»ns  la  renaif- 
f.ince  des  lectres  &  de  la  pbilo- 
fophie ,  enireprirent  de  fecouer  le 
joua;  de  la  fcholaftique  &  des  fub- 
tnites  p^riiiatdticicnnes.  Mais  en 
voulant  fe  fraycr  un  chcmin  nou- 
veau,  il  donna.dans  dei  r^verics 
bien  plns  fwtntes  que  celles  qu^il 
con  lauinoii ;  il  s^en  apper^ut  lorf- 
qu'il  nVtoit  plus  tenu  d^en  ^viier 
kf  fanc»1es  effeo. 


CH ANTAL ,  (  Ste  Jeafliic-Fciiiw 
^ife  Fremiot  de  )  naquit  \  Dijoli 
en  1571  Son  pcre  ,  pr^fidcm  ^ 
mortier,  avoit  refuf*^  !a  churge  dc 
prfmier  pr^fident  que  Henri  IV 
Itti  avoic  oflFerte.  La  jeune  Fremlot 
fut  mari^e  Ji  Chriftophe  de  Rabu- 
tin  ,  baron  de  Chantal ,  fain^  d* 
cette  maifon.  Sa  vie  dans  le  ma- 
riage  fut  on  niodele  achev^.  La 
priere  fucc(^ddit  k  la  le^re  ,  9c 
le  travail  2i  la  priere.  Sa  pi^td  ne 
fe  d^mentit  point,  lorftiu^elle  eiit 
perdu  fon  mari ,  tu^  par  malbeur 
^  la  chaile.  Quoiqu'elIe  n*eAt  alors 
que  28  ans ,  eMe  fit  vceo  de  ne 
point  fe  remarier ,  &  vicut  depuis 
coiiime  one  femme  qoi  n^^oit  ptas 
dans  le  monde  que  pour  I>iea  4t 
fes  enfims.  Leur  ^ducation ,  le  folii 
des  pauvres  &  des  malades  devl*r- 
rent  fes  nniqoes  occupations  &  fe» 
feuls  diveninemens.  Aynnt  dcrnna 
S  Fran^ols  de  .Sales  en  1604',  elle 
fe  mit  entiiJrement  fbus  fa  con- 
duice.  Ce  faint  ^v^que  ne  tarda 
pus  de  lui  communiquer  fon  pro- 
jct  pour  r^ubliflfement  de  l*ordre 
de  la  Vification.  Etle  entra  dans  fes 
voes ,  &  en  jeta  les  premiers  foii- 
demens  \  Anned  Tan  16x0.  Le  refte 
de  fa  vie  fut  employ^  )l  fbnder  de 
nouveaox  monafieres  ,  &  ^  les 
^difier  par  fes  vertus'&  par  fon 
aele.  Lorfqu^^elle  mourot  \  Mou- 
lins  en  1641  ,  on  en  comptoit  87. 
II  y  en  eot  k  la  fin  du  fiecle  i;;o  ^ 
iV  environ  6600  religieufes.  Dans 
rinftam  m^me  qu^elle  expira ,  clle 
fut  canonifde  par  la  volx  de  fes 
filles  &.  iw  celle  du  peuple;  Le 
pape  Benott  XI V  a  confirm^  ce  jo- 
gement ,  en  la  bdatifiam  en  1751  » 
Cl^mem  XIII  en  la  canonifant. 
On  poblla  fes  Letires  en  1660  » 
in  -  4^.  f^oyet  fa  yie  par  Mai^ 
folHer  ,  s  voi.  in-i3. 

CHANTE  AU ,  voye\  IPBUlLf  ET. 

•CHANTEL6U ,  voyei  Cham- 

BUAl. 

CHANTELOUVE  ,  f  Fran^ois 
de    geniilbonime  bordclois ,  che- 
ViiHcr  dc  Mftllhc ,  eft  aurcor  d* 
deux 


Digitized  by  Google 


CHA 

4m  pieces  drania  jques,  affee  m- 
res :  Pharaon  »  1 582  ,  in- ;  Coli- 
/^  »  »575  »  r^imprim^  ver» 

1740.  ^ 

CHANTEREAU  LE  FfiVRE, 
(Louis^  tiucndaiu  des  fortifica- 
tuos  de  Picardie,  pais  des  Gabel- 
ks,  eoroite  de  P^valuation  de  la 
pdodpaui^  de  S6ian,enfin  inten- 
iiDt  des  fioaQces  des  ducb^s  de  Bar 
4  de  L<MTaiaey  exer^st  toos  «es 
eoipfois  avec  beaucoup  d'applau- 
i&&<BeaC.  L^efprit  des  affiures  ^toit 
fiMtena  eo  lui  par  retode  de  l^iC- 
Mfie ,  de  la  polidque ,  des  beiles- 
kures ,  &  par  nn  icrand  fonds  d^^ 
nditioa.  II  ^toit  k  Paris  ea 
15^«  flc  il  y  mourut  ea  1^589 
Rg^reOi^  des  iavans ,  aoxqnels  fa 
«^oB  Cervoit  de  reiraite.  On  a 
^  loi  :  I.  Des  Mimoires  pir  Pori- 
fiiu  des  maifons  de  Lorraiae 
if  de  Bar ,  tti-fot.  1641 ,  compo- 
e$  for  les  pieces  originales.  IL 
Ua  TrdiU  dis  fiefs ,  1661 ,  in- 
AL  dans  lequel  il  s^attncbe  k  ac- 
cf^er  cette  erreur ,  indigne  d^un 
hffrtsSL  tcl  qge  lui  :  \%  Que  les 
»  fie€sbMdkaires  n'ontcommenc^ 
«  qu^apr^  Hu^oes  Capcc  n.  Cban- 
teretB  toit  plus  propre  k  r^ublir 
des  pafb^  tronqo^s,  qu^ii  d^- 
bcoiBbet  \t  cbaos  dans  lequel  fori- 
SBK  dcs  ancieones  muifons  &  di- 
fnittfs  d}  ploog^e.  III.  Un  Trait^ 
toadiam  le  mariase  d^AnsHert  & 
de  Bmdt^  1647  ,  ia-4«.  iV.  Un 
aotre  il  agite  cette  qoeftion  : 
SiUstcrrts  d^entre  la  meufe  Cr 
U  Rhin  font  de  Cempire  ?  1644 , 
iB-4*  ou  ia-2<*. 

CHANUT  ,  C  Pierre  )  conQtillcr 
ordioaire ,  ic-  aml>al!adeur  de 
Fiaoce  aopris  de  la  reioe  Chrif- 
tioe ,  itok  de  Riom.  U  muonit  eo 
1662  ,  laifiUnt  des  Mdmoires  qoi 
•oc  M  publi^  apr^  Ci  mort  en 
3  voL  in-i2. 

CHANUT,  (Pierre^  fiU  du  pr<- 
eedrot  ,  fot  abb^  d'Iflbire  ,  &  aD- 
atoier  de  la  reine  Anne  d^Au- 
cridie.  Oo  a  de  lui  quelqiies  tia- 
^adioas  d  oanaccs  de  pift^ « ceUt 
Tome  lir 
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dn  Cticile  de  Trente^  ia-ta ,  cella 
de  la  f^e  &  des  (Suyres  de  Stt 
TMrefh.  Son  iiyle  ea  foible  2| 
lanfuiifant.  II  muurut  en  1695. 

CUAON ,  fils  de  Priam,  que  foa 
frere  Heleous  tu?  par  m^garde  \ 
la  chade.  Helenus  le  pteura  beau- 
coup ,  &  pour  honorer  fa  m^- 
nioire,  U  doona  fon  nom  \  ona 
contr^e  de  rempire  qu^il  appell^ 
Chaonie, 

CUAPEAUVILLE,  (Jean)  n< 
k  Lieje  en'1551 ,  f^t  cjuminateur 
fynoJal  en  1578  ,  curd  de  St 
Micbel,  puis  cb^noine  de  la  col- 
l^giale  de  St  Pierre ;  inquiHteur  da 
la  foi  en  i^Sa  ;  cbanoine  de  |a 
cath^dnile  ,  i(rand  -  p^nitencier  en 
1587  ,  *  Tann^e  d'ai>r4$  grand- 
vicaire  4  archidUcre  en  1589,  <5c  en- 
fin  pr^v6t  de  St  Fierre.  II  fe  d^voua 
^tant  cur^  »  au  fervice  des  peOi» 
fi^r^s  ,  non-feulement  de  fa  ptroif- 
fe ,  wais  encore  des  peflif^r^s  aban-* 
donn^s  dans  les  autres  paroiiTes. 
C^ail  en  grande  parcie  \  fes  foint 
que  Ton  doit  f^re^Vion  4u  f(imi* 
naire  t^piicopal  de  Lfegc.  II  mou- 
rut  ufi  de  tnivaDX  Tan  1617 ,  ayani 
confacr^  lans  relilcbe  pr^  4e  qua- 
rante  ans  de  fa  vie «  au  fervice  de 
ce  vafle  diocefe.  Nous  avons  d* 
lui :  I.  De  Cajibus  re/ervatis^Licg^ 
1614  1  in-8?.  II.  Etucidatio  Ca* 
techipni  Romani  ,  1603.  Ili* 
adminiftrandis  facramentis  tem" 
pore  jteftis  ,  Louvain  1^37.;  IV, 
^ita^  S.  Perpetui^  i6oc.  V.  Gefta 
pontrficum  Leodienjium ,  i6ia--^ 
1616,3  vol.  io-4*' ;  c'eft  uot  am- 
ple  colledlion  d^biftorieos  de  Liege, 
avec  de^  ootet  critiques  ;  ouvraga 
eliimd  des  (avans. 

CHAPELAIN  ,  C  Joan  )  onqult 
b  Paris  eo  1595.  Au  forcir  det 
claifes  il  fe  chafgea  <le  P^duc^^tioa . 
des  enfans  du  mtrquis  de  ia  TrouiT^s , 
grand-pr^vOt  de  France ,  &  enlqiLe 
de  Padminillration  cle  fes  affuires. 
Ce  fut  cbez  ce  nurqols  qu''il  crue 
femir  en  foi  des  talens  pour  la 
po^iie.  Le  (bccds  qu*eat,  fon  Jfiee* 
mtnt  dg  ^Adonit  du  cavHll«:  IMU-^ 
I 
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rini,  hii  fit  croire  qn'il  itolt  ap- 
pell^  k  enfanter  nn  poeme 
qoe.  Le  plan  de  fa  Jeanne  <tArc , 
d'abord  en  prore ,  fembla  fort  benu  ; 
nais  lorfque  l^ouvrage ,  mis  en 
▼ers ,  aprds  3o  ans  de  travail ,  vit 
le  jour ,  il  fut  lifB^  par  les  moin- 
dres  connoifleurs.  Une  Ode  an  car- 
dinal  de  Ricbelieu  ,  !a  critique  dn 
C/Vf ,  nne  vafte  litt<h^ture  ,  quel- 
oues  pieces  de  po^lie,  lui  avoient 
faft  une  foule  de  panifarfs  &  d^aii- 
mirateurs ;  la  PuceUe ,  publi^e  en 
1656  in-fot.  d^truiiit  en  un  moment 
la  f(1oire  de  40  ann^es.  On  recon- 
nut  qu^on  pouvoit  favoir  parfaite- 
ment  les  regles  de  Tart  po^tique, 
&  n^^tre  pas  pocte.  Monmort  lui 
adreflfa  ce  diftique  : 

//Af  Capeltani  dudhm  expeEtata 
puella , 
Vofi  tanta  in  luctm  tempora 
prodit  anus. 

Le  po&'te  Liniere  le  traduHit  alnfi  en 
fran^ois :  * 

Nons  attendions  de  Chapelain 
Une  pucelle 
Jeune  &  belle ; 
Vingt  ans  h  la  formcr  il  perdit  fon 
latin ; 
Et  de  fa  main 
II  fort  enfin 
Une  vieille  fempiteroelle* 

Ce  po&me  eot  d'abord  (ix  ^ditions 
en  dix-buit  nioii ,  graces  h  la  r^- 
pntation  de  l^autcur  ,  H  au  mau- 
vais  goftt  de  quelques^uns  de  fes 
partifans ;  mais  les  vers  en  parurent 
durs  aux  arbitres  de  la  po^He. 
Boilean,  Radne,  la  Fomaine  ^ 
quelques  auires  ,  ^''tmpoferent  la 
peine  de  lire  un  certain  nombre 
de  pages  de  ce  po^me,  lorfqu'il 
lenr  ^foappoit  quelque  fante  contre 
le  langage.  Chapelain ,  devenu  la 
rif^e  du  public ,  apr6s  en  avoir  ^t^ 
roracle ,  voolut  bien  avooer  qull 
fiNioit  Bial  des  vers;  maii  il  foi». 
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tint  en  ra^me-tems ,  qn'en  digne 
difciple  d^Ariftote ,  il  avoit  ob- 
ferv^  toutes  les  regles  de  Part.  II 
^''avoit  ii  la  v^rit^  manqu^  qu'it 
one  feoie ,  celle  d'int^refier  &  de 
plaire.  Son  poem^,  en  excitant  le 
m^pris  du  public,  ^''emp^ctia  pts 
que  \e  grand  niinifire  Colbert  ne 
lui  demandik  une  lide  des  favans 
qiie  Louis  XIV  voutoit  bonorcr  de 
gratificatioQs ,  ou  de  penfions.  II  en 
obtint  lui-m^me  une  de  3000  liv. 
&  n^n  fut  pas  moins  ^conome. 
On  connolt  les  plaifenterles  de  Def- 
priaux^  de  Racine  fur  £a  perroque. 
On  la  mtomorfhofa  en  comete. 
Furetiere,  qui  avoit  part  h  tous 
ces  badinages  ni^I^s  de  baflTelTe, 
remarqua  que  la  m^tamorpbofe 
manquoit  de  jufleffe  en  un  point: 
C^efi ,  dit-il ,  ^ue  les  cometes  ont 
des  cheveux  ,  G"  la  perruque  de 
Chapelain  efi  fi  ufie  qtCelte  nen 
a  Diuf,  II  uiut  avouer  que  Cha- 
pelain»  comme  poSte,  ^ok  te! 
qu^on  Ta  d^peim  ;  mais  il  ^toit 
d'ailleurs  douz  ,  compiaifant ,  of- 
iicieux ,  (incere.  11  ayoitdela  bonne 
pbitofophie  dans  le  cara^re ,  &  il 
refufa  la  phice  de  pr^cepteur  do 
grand-dauphin  >  que  leduc  de  Mon* 
taulier  lui  avoit  fait  docmcr.  Oa 
doit  le  regarder  comme  un  des  prin- 
cipaux  omemens  de  Tacad^mie 
fran^oife  dans  fon  commencement , 
par  les  qualii^s  de  fon  coeur  &  la 
jufteiTe  de  fun  godt.  II  mourut  en 
1674.  Les  ouvrages  qui  reftent  de 
lui ,  outre  fon  PoHme  de  ia  pu^ 
celle ,  dont  il  n*y  a  en  jamals  qoe 
douze  cbants  imprimds  (  les  dooze 
autres  ^tant  rell^s  nianufcrits  daas 
)a  bibliocbeque  do  roi  ) ,  font  one 
ParOphrafe  en  vers  du  JVHfercre , 
des  Odes  ^  parmi  lefquelles  celle 
qu^il  adrena  au  cardinal  de  Ricbe- 
lieo ,  m^te  d*^  difiingo^e.  Cba- 
l>elain  avoit  alors  tant  de  r^ptitx- 
lion  ,  que  ce  minKire  empronta  fon 
nom  pour  accrtfditer  nne  de  fes  pr»- 
dn£lions.  On  a  ile  loi  des  Milanges 
delittiraturCt  tirtfs  de  fes  lettres  ma- 
nuicritesi  Pnris  1 726,10- 1  s.  On  y  voifi 
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me  criiiqiie  jodicieufe  de  plofieurs  de  treme  ann^es ,  lorfquc  le  26  du 

oomces,  ai&ifonnde  de  beaucoup  niois  de  d^cembre  1780«  iltomba 

de  politerre.  Le  difcernemem  &  la  mort  au  momentoti  il  entroit  dans  la 

fiofirfle  qtt'on  y  apper^oit ,  doivent  ni^tropole ,  poury  c^Wbrer  lameflc. 

faire  revenir  les  perfonnes  impar-  Nous  ne  iixeronspointla  place  quMl 

tiales  des  pr^jug^s  qu'elles  ont  con-  doit  occnper parmi  les orateurs  cbr<- 

^ocs  contre  Cfaapelain ;  pr^jug^s  liens  fran^ois  ;  fes  fennonsr  ayant 

foad^s  en  p^e  Air  lcs  railleries  ^t^  imp rim^s  k  Paris ,  il  y  a  quel- 

ontrto  de  Boilean.  On  lui  nttribue  ques  ann^es  ,  en6  vol.in-is  ;  c^Cft 

cncore  une  Traduclioa  dcGufman  3U  pDblic  \  la  lui  fizer  :  nous  dirons 

^lfaracht.  fculement  que  par  la  force  de  fcs  rai- 

CHAPELAIN  C  Cbaries  Jean-  fonnemens ,  la  clart^  &  la  puret6 

BaptiQe  le  )  n^  k  Ronen  te  15  aodt  de  fon  ftyle  ,  &  fur-tout  par  le  pa- 

1710,  fils  d^un  dcs  plus  dloquens  thtftiquede  fes  p^roratlbns  ,  ilnous 

procureurs-g^n^rauz  qu^ait  eu  le  femble  qu^il  s^^eft  affuri  parmi  eux 

parlemeBt  de  Normandie  ,  entra  \  un  rang  des  plus  diftin^^s. 

rAgc  de  16  ans  dans  la  fod($t^  des  CHAFELLE  ,  (  Claude-Emma- 

J^Cuites.  Apr^s  avoir  fait  fes  pre-  nuel  Luillier)  fumomm^  Chapelle^ 

mieres  ^tudes  ,      profefli^  d'une  fiL^  naturel  de  Fran^ois  LuUlier  , 

maiiiere  didingu^e  au  college  de  matire  dcs  comptcs»  cut  Gaflendi 

]^4Miis  le  GRmdh  Paris,  il  fuivit  la  pour  mattre  dans  la  pbilofopble» 

carriere  de  la  pr^dication.  Son  d^-  &  la  nature  dans  Tart  des  vers.  La 

buc  dans  la  capiulc  ,  annon^ant  le  d^IicateflTe  &  la  I^g^ret^  de  (bn  ef<« 

caleot  le  plus  marqu^,  il  ne  tarda  prit,  renjouementdefon  cara£lere, 

pos  1  ^tre  nomm^  pour  pr^cber  it  la  lc  fkcnt  rechercber  dcs  perfonnet 

coor  9  dom ,  par  une  diflindion  du  premier  rang  ,  hi  des  gcns-dt- 

particuficre  ,  il  occupa  In  cbaire  lcttrcs  lcs  plus  c^Icbres.  Racine  ^ 

pendanc  un  avent  &  un  car^medc  Dcfprdaux,  Moricre,  la  Fontaine  , 

Ixrite.  Lcs  foccds  ,  footcnus  pcndant  BcmlEr  ,  l'eurent  pour  ami  &  poue 

plofteiirs  ann^s ,  ^  Paris ,  ii  Lun^-  confeil.  Boileau  Tayant  nn  jouc 

viUe,&danslesproviaccs  m^ridio-  rencontrd  ,  le  pr^cba  (br  fon  pea* 

nales  de  Fmnce ,  avoicnt  tellcment  cfaant  pour  Ic  vln.  Cliapellc  feignic 

^teodo  fa  r^putation ,  que  ,  lors  de  d^ntrer  dans  fes  raifons  ,  le  poufla 

la  cataftropfae  de  la  foci^t^  ,  iHm-  dans  un  cabaret ,  pour  moralifcr 

p^ratrice-reine  Marie-Th^rcfe  le  fit  plus  ^  Cbn  aifc  ,  6c  Ic  fit  enivrer  avec 

Iftviter  ^  allcr  prtfchcr  \  la  cour.  lu|.  Ses  Poijles  portent  rempreintc 

JSoprefll!  de  fe  rcndre  au  defir  dc  dc  fon  caraaerc  ,  ni^l^  dc  mol- 

cette  angofte  princcfTc  ,  il  pariit  leife  &  de  plaifanteric.  Son  ^oy^t^^, 

«TAvignon  ,  lieu  de  fa  rctraite,  &  conipon^  avec  Bachaumont.  c(f  le 

pr^ciia  nn  avcnt  &  un  car^me  k  premicr  modelc  de  ceite  poefie  ne- 

Vienne  avcc  on  ^dat  qoi  honora  glig^e  &  facile ,  didde  par  le  plaifir 

^''^loqucnce  fran^oifc.  L^aQivit^  de  &  findolence.  On  a  dit  avcc  raifon» 

foxk  zele  &  (a  tropgranJc  applicntion  que  Chapene  ^toit  plus  naturel  que 

1«  cauferent  unemaladie  qui  I'obli-  poli  ,  plus  librc  dans  fcs  id^es  que 

gca  de  fufpendre  ftrs  travaux.  n  correft  dans  fon  ftyle.  Defpr^aux 

rc  rctira  dans  les  Pays-Bas-Autri-  lui  reproche  detomber  fouvem  dans 

chicns,  oh  il  v^cotquelqucs  anndcs  lc  bas.  Cbapclle  avoit  la  converla- 

d^^une  penfion  confid^rable  quc  la  tion  fi  f(^dui(antc ,  qu'on  oc  pouvoic 

l^n^rofit^  dc  Hmpifratrice-rcine  lui  s*emp^chcr  dc  prcndre  beaucoup 

avoit  aflign^e.  Attir^  \  Malines  par  dc  part  ii  ce  qu'il  difoit.  Un  jour 

le  cardiQaI>archev^qoc  ,  il  nc  sV  quMUioit  avcc  madcmoifelle  Choc- 

occupott  qoe  des  grandcs  v^ritds  cars ,  fille  d^^cfprit  ,  la  femmc-de- 

^'il  avoU  pr^ch^cs  pcndam  plus  cbambre  Jei  uouva  tous  dcux  ea 
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larmes.  Elle  en  demaoda  la  nifon  ; 
^  Cbapelle  lui  r^i>oodic  d^un  ton 
anim^  ,  qu^iis  pUuroient  la  mort 
dupoite  Pindare  tui  par  Us  mi- 
dccins,  La  llbert^  fot  la  teule  divinic^ 
de  C3)apelle.  Lc  grand  Cond^  Payant 
invii^  2i  fouper ,  il  aima  mieux  fuivre 
desjoueurs  de  boules  avec  lefqueis 
il  fe  trouva  &  s'enivra.  Le  prtnce  lui 
en  faifant  des  reprocbes :  En  viriti^ 
monfeigneur ,  lui  dlt-il ,  cUtoient 
de  itonnesgens  &  bienaifis  H  yi^ 
vre ,  ^ue  ceujf  qui  m^ontdonnice 
t^per,  Toutes  ies  fois  qu^il  t^toit  en 
poime.de  vin,  il  expliquoit  le  fyf- 
tdme  de  GalTendi  aux  convivcs  ,  & 
lorfqu'ils  ^toient  fortis  de  lable  ,  il 
coutinuoit  la  le^on  au  maltrc  d^bd- 
tel.  Cet  ^picurien  vdcut  fans  enga- 
Cemcnt ,  content  de  buit  mille  livres 
de  rentc  viagere,  &  mourut  ^  Paris 
cn  1686  ,  flgiJ  dVnviron/o  ans.  On 
ade  lui,  outre  fon  f^oyage,  quel- 
ques  pcdtes  pieces  fugitives  en  vers 
&  en  profc  qu'on  lit  avec  pUufiri  Le 
Ftfvre  de  S.  Marc  a  donn^  en  1755 , 
tn  3  voL  in-i2,  une  nouvelle  ^di- 
tioa  du  f^oyage  dc  ChapelU  C/ 
Bachaumont^  &  des  ouvrages  da 
premlcr ,  avcc  dcs  notcs  dc  des  m^- 
ittoires  fur  la  vie  dc  run&  de  rautre. 
/'oyqiBACHAUMONT  (  Fran^ois  le 
Coigneuzde). 

CHAPELLE,  (Henri,  Hcur  dc 
la  )  ^'oy^r  OESst. 

CHAPELLK ,  (  Jean  dc  la  )  na- 
quit  \  Bourges  cn  1655  ,  d'uoe  fa- 
iniUc  -noblc.  Lc  prince  dc  Contl , 
dont  il  dtoit  fcaeiaire,  Penvoya 
en  Suilfe  cn  1687.  Louis  XIV  ,  inf- 
trult  de  fon  talenc  pour  les  a£iires , 
Tcmploya  auffi  quelquc-tems  daos 
le  mtfme  pays  La  Cbapelle  fit  con- 
Dottrebientdtfes  difpotitions  pour  la 
lK>litiqoc  &  pour  les  int^r^ts  des 
princes.  Les  Lettres  dun  Suiffe  <i 
Un  FranfOis ,  fur  la  locrrc  dc  i  f o  i , 
compoC^s  fur  les  m^moircs  dcs  mi- 
niftrcs  de  la  Cour  de  Francc  ,  foni 
pleincs  de  r«5flexions  quelquefois 
Judicieofcs,  &  qoelquefois  triviales. 
Ccft  uo  tableau  de  Pteit  oii  fe  trou- ' 
volcnt  aiors  les  puiflkotcf  bcllig^- 
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ranics  ,  mais  plein  de  pn^vcntipiitf 
nationales.  L'autour  cacha  en  vaia 
fon  nom  &  Ci  pacrie  ;  fon  ftyie  le  dd-i ' 
ccla.  L'aciddmie  fran^oifc  lui  uvoit 
ouvert  fcs  portes  eu  1688  ,  apr^ 
lexclufion  de  Tabb^  Foretiere.  U 
mourot  cn  1723 ,  flg^  de  68  ans. 
Outre  fes  Lettres  d*un  Suiffc  , 
recueillies  en  8  vol.  in-is,  on  a  de 
lui  plufieurs  tragddies ,  Zaide^  TiU^ 
phonte ,  CUopatre;  &les  Carroffes 
dOrUans  ,  com^e.  La  Chapclle 
fijt  un  de  ceux  qui  tftchercnt  dl- 
miter  Racine ;  car  Racinc ,  dit  un 
homme  d^efprit  ,  forma  ,  fans  lc 
vouloir ,  une  ^cole ,  comme  lca 
gtands  peintrcs;  mais  ce  fut  un 
Raphagl-y  qui  ne  fit  polut  de  Joles 
Romain.  Les  pieces  de  Timita- 
toir  font  fort  an-deflbu$  de  leur 
modele.  Elles  eurent  poortant  quel- 
quc  fucc^s  ,  &  Fon  joue  encore 
fa  CUopatre,  On  lui  doit  encore 
les  Amours  de  CatulU  Cr  de  Ti- 
i/ulU  :  romans  dont  la  lcaurc  ne 
pcut  produire  aucun  bien  ,  &  qoi 
d'aillcurs  font  mal  dcrits ;  Catulle 
&  Lcsbic  y  i>arlent  fort  mauflii- 
oement ,  fi  Pon  en  croit  fabb^  de 
Chaulicu.  L'auieur  dit  a  la  fin  de 
fon  Tibuiie ,  quil  defireroit  eni- 
ploycr  le  reft»;  de  fk  vie  Ji  ^crire 
1  hijloire  du  regne  de  Louis  XIV  • 
c  <toit  bien  mal  s'y  prdparer  ,  que 
dVxercer  d  plume  fur  des  aveor» 
tures  romanefques. 

CHAPPE    D'AUTEROCHE  ^ 
(Jcan)  c^Iebre  aftronome  de  l'a- . 
cad^mic  des  fcicnces  dc  Paris  ,  na-  . 
quit  k  Mauriac  en  Auvecgne  Tait 
17222,  d*uoe  tHmillc  noblc.  II  pcit 
r^tat  cccl^fiaftique  de  bonne  heoie^ 
<k  fe  coulacra  dds-lors  }i  fa  fcience 
fuvoritc ,  raftronomie.  L'acad^mi« 
des  fdences  le  nomma  cn  1760, 
l>our  allcr  obfcrver  en  Sib^rie  le 
paflSi|c^c  V^nus,  fix^  au  6  join  . 
1761.  De  retour  en  Francc  ,  il  r^ 
digea  la  Rciation  de  fon  vcyagc 
cn  Sikiric^  &  la  fit  imprimcr  H 
Paris  cn  1768,  cn  a  voL  in-4^  Cet 
ouvra^e  a  cfluy^  de  fones  ccitiqu«& 
dc  U  parc  de  gcns  qui  pr^ceodoiW 
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kies  coBfioitre  cecie  province  ;  ce 
^  n^eo^cbe  pas  que  plufieurs 
de  fes  ob(ervattoas  ne  foicnt  ir^s- 
jiiftrs.  Celle  qut  a  le  plas  offenf^ 
ics  Raflrs ,  efi  la  fuivainte  *  On  mi- 
€ririt  que  dc  ce  pays  fbrtiroitnt 
mu  premier  momtnt  des  peuples 
emters^quicommeles  Huns  vicn- 
irment  s^tmparer  de  notre  petite 
Earope  :  J^ai  trouve  na  Iteu  de 
tes  peupUs ,  des  marais  6*  des 
diftrts.  Ce  qiri  eft  ezadement  vrai. 
Sl  on  excepce  les  provioces  voi- 
faes  de  la  rorr  BiUiqoe  ,  le  vnfte 
ODpire  de  Ruffie  n^a  qu^une  popa- 
bLioo  tris  foible.  Un  nooveao  paC- 
ft^  de  Vc^Dus  ^tant  annonctf  pour 
fc  3  jiita  1769  ,  notre  aftronoiiie 
pvtk  en  1768  pour  l'aller  oofer- 
ver  ^  Sant-Lucar,  far  In  c6ie  la 
flssoccideiKale  de  rAm(5rique.Une 
maladie  epia^itiiqDe  d^foloit  ceue 
comr^.  L^abl>tf  Chappe  en  fut  nt- 
taqo^  ,  &  n  moumt  viflime  ifaa 
Kte  poor  raflronomie ,  qui  alloit 
r^ellemeiit  jafqu'Jt  rcxcte.  II  avoit 
*i  cn  quittant  Pnris  ,  quc  s  iL  itoit 
f&r  de  mourir  le  lendemain  de 
Jon,  obfervation  ,  ce  ni  feroit 
poxsu  un  moti/'  pour  le  ditour' 
ner  de  ce  •voyage.  Ccpendant  ce« 
Ohfervattons  que  M.  Canfmi  nouS 
a  donc^ ,  Pans  1772  ,  in-4**,  n^^ont 
pas  r^paitdu  fur  rafironomic  des 
tomieret  dignes  d^un  tel  facrifice. 
Od  efp^it  fur-iout  qu'elles  fer- 
viroieot  ^  faire  coonoitre  la  vraie 
dlfiaace  do  fokit ;  mais  cette  dif- 
tmce  refte  toojours  un  probl^e. 
Les  foins  avec  lefquets  on  a  com- 
far^  les   obfervatiot^s  de  Tabb^ 
Clnppe  avec  cdles  de  Cajaneboiirg 
&  de  Wardfaus  ,  n'ont  po  d^cermi- 
U  parallnxe  de  cet  ailre  avec 
affs  de  pr^cifion  &  de  certitude , 
p<Mir  en  d^duire  un  calcul  qu^on 
poifle  rcgnrder  comme  fi.xe  &  im- 
ooablement  arr^t^. 

CnAFPUZEAU  ,  (SamoeO  ge- 
nrvois,  prdccpieur  de  Gulllaume  III, 
roi  d^Ancleicrre  ,  cnfaite  gouver- 
jKor  des  pages  do  doc  de  Bninfwick 
L«acboorg,  mourot  daos  cet  em- 
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ploi  en  iroi  ,  vieox ,  aveogle  « 
pauvre.  On  lui  doit ,  I.  Les  yoyages 
de  Tavemier  ^  qu'il  mitcn  onife, 
&  qo^il  publia  en  1675,  io-^**. 

II.  Un  Pr^jet  d" un  nouveau  DiC' 
tionnaire  hiflorique ,  giograpfu* 
que  ,  philoftphioue  ^  ouvrage  qoH 
ue  put  acbever.  Mor^rt  avoit  pro- 
fit^  ,  d)t  •  il ,  de  foo  manufcrit. 

III.  Le  Thdatre  fran^ois  ^  en  ^ 
livret  :  oovrage  mal-dtg^r^ ,  (ans 
ordre  A  faos  cxadtitudc.  Lamcof 
y  traite  de  rufage  de  la  com^- 
die  ,  des  autenrs  qui  foutieiMicat  le 
tti^aire ,  &  dc  la  condulte  des  co- 
m^diens.  II  fe  mtf loit  aufii  de  po^He. 
On  u  de  lui  plufieurs  com^dies,  raf- 
fembldes  fous  le  litre  tie  la  Mnfk 
enjouie  ou  le  Thiatre  conuque^ 
On  n')r  reconnoU  poiot  le  g^nie  d« 
Molier;;  fti  vcrfification  eft  pl-» 
toyablc. 

CHAPT,  voyei  Cmat. 
CHAPUIS  ,  (  Claude  )  n^  ^fl 
Touralne ,  <ftoit  cbanoine  de  Rooeo» 
valet-dc-cbambre  &  gardede  1a  bl- 
blioiheque  du  roi.  II  mourut.verf 
i5fa  ,  aifez  avaoc4  en  Agc.  Oo  a 
de  lui  :  I.  Difi^remes  Po^6es  dan» 
nn  livre  indtul^  :  Elafons  anato^ 
miques  da  corps  fiminin  ,  fait» 
par  divert  ameurs ,  Lyon  1537  ^ 
m-16.  n.  Difcuurs  de  la  cour^ 
Paris  1543 ,  in-i6,  &c. 

CHAPUIS,  (GabrieO  neveu  da 
pr^cddcnt,  naiif  de  Nozeroy,  v<- 
cot  ^  Lyon  jofqu  ea  1583  ,  qu^il 
vint  s^^tablir  Ji  Paris  ,  oii  il  mou- 
rat  vers  161 1.  On  a  de  Itii  :I.  Dif^ 
cours  politiques  Cf  militaires  tra- 
doiis  de  difff rens  ameors ,  ^  Paris 
'593»  in-8^  II.  Primalcon  dt 
Grece^  1618 ,  4  voL  in  -  16.  m. 
Amadis  de  Gaule  ,  qui  a  24 
livres  61  aotant  de  volomes.  IV. 
Un  livre  corieox  intitai^  :  Les 
facitieufes  journies  contenani 
cent  nouveiles  ,  par  O.  C.  D.T. 
(  Gabriel  Cbapuis  de  Tours  }, 
Paris  15B4  ,  in  -  8**  :  ouvrage 
f  ivole  ainfi  qoe  le  pr^c^dent,  on 
il  n'y  3  rien  d'utile  )i  apprendre, 
e;  doot  touc  Teffit  eft  d*exaUcr 
13 
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rimaginntion  par  des  aveotures  ro- 
inanef<iues^  &  d^airdiblir  raitucbe- 
nient  aux  bonties  moeurs. 

CHARAS  ,(Moilc)  liabilfe  phar- 
mncopote  ^  n^  ^  Ufe^ ,  fut  clioiii 
^ur  faire  le  cours  de  cbymie  au 
jardin  royal  des  plantes  de  Paris, 
&  s*en  acquitta  avec  un  applau- 
diifement  g^ndral  durant  neuf  an- 
ndes.  Sa  Pfiarmacopie ,  1653  » 
s  vol.  in-4',  fut  !e  fruit  de  fes 
lepons  &  de  fes  ^tudes  v  &  quoi- 
qu'on  ait  fait  mieux  depuis,  elle 
nVft  pas  bors  d'ufage.  On  la  tra- 
duifit  dans  toutes  les  langues  de 
llSurope  ,  &  en  Cbinois  m^me  pour 
la  commodic^  de  1'empereor.  Les 
ordonnances  contre  les  Calviniftes , 
Tobligerent  dt  quitter  fa  pMtrie  en 
i^lio.  11  paffa  en  Angleterre  ,  de- 

en  HoHande ,  &  enfuite  en  £f- 
pagne  avec  rambafladeur,  qui  le 
snenoit  au  (ecours  de  (ba  mattre 
Cbarles  11,  languiiihnt  depuis  fa 
miflknce.  Les  m^decins  de  la  couc 
furent  fcnndalif^s  de  certains  pro- 
ix}s  de  Cliaras.  IIs  le  d^fi^rerent  k 
rinqpifitiou ,  &  il  n'en  (orrit  qu'a- 
X^tks  avoir  abjur^  la  religion  pro- 
teflante.  Charas  avoit  alors  73  ans. 
II  revint  k  Piiris,  fut  aggr^g^  k 
Tacad^mie  des  fciences,  ^  mou- 
rut  bon  catbolique  en  169S,  Ag^ 
de  86  ans  V  ce  qui  prouve  qu^il 
9Voit  abjur^  fa  fe6te  avec  conBotf- 
lance  da  caufe.  On  a  de  lui ,  outre 
ia  P/inrmacopee  ,  un  excelicnt 
Traiti  de  la  theriaque  ,  Paris 
1^68 ,  in-ia  ;  &  un  autre  non  moins 
eflimable  ,  de  la  vipere  ,  1694 , 
jn-S^.  n  joignit  k  celui  -  ci  un 
jPoeme  Intin  Cur  ce  reptile  ,  qui 
«"eft  qne  ni^diocre  pour  le  ftyle. 
f^oyeiAn  Reiation  defon  voyage 
tn  "E/pagne  dans  le  Journal  de 
f^erdun^  unnec  1776,  mois  de 
niars  &  fuivans. 

CHARDIN  ,  (Jean)  fils  d'un 
jouaillier  proteftunt  de  Paris,  n^ 
en  1643  ,  voyagea  en  Perfe  &  dajis 
les  Imies  -  Orientales.  II  commer- 
^oit  en  pierreries.  Chnrles  11,  roi 
d^Angleierie ,  lui  coufdra  de  fii 
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niain  la  dignit^  de  cbevalier.  H 
mourut  ^  Londresen  1713,  eftimd. 
&  regreti^.  Recueii  de  fes 
voyages  ^  tradoits  en  italitn,  en 
anglois ,  en  ftamand  ^  en  allemand^, 
eft  en  10  vol.  in-is  ,  1711  ,  & 
4  vol.  in-4^,  1735,  Amftcrdam^ 
avec  figures.  lls  font  k  la  fois  tr&s- 
curieox  &  tr^s-vrais;  &  on  doit  bie& 
lesdiftioguer  de  ceux  de  PhuI  Lucas  » 
&  de  taut  ^''autres  voyageors ,  qui 
^''ont  couru  le  monde  que  pour  en 
rapporter  des  ridicules  &  des  men* 
fongcs.  Clurdin  donne  une  id^e. 
complette  de  la  Perfe ,  de  fes  ufa* 
ges ,  de  fes  moeurs ,  de  fes  cou- 
tumes ,  &c.  La  defcription ,  qu^il 
fait  des  autres  pays  orientaux  qu"*!! 
a  parcourus  ,  n'eft  pas  moins  exacle. . 
Ses  voyages  peuvent  ^tre  tr^s-utiles 
furtout  2i  ceux  qui  feroientle  m^me 
conunerce  que  lut. 

CHARDON,  (Charles)  natiC 
d^Yvoi-Carighan,  fe  fit  b^o^difUn  ea 
17  H  ,  enfeigna  la  rb^torique,  I» 
pbilofophie  la  tb^ologie ,  &  m»u- 
rut  ^  IVIetz  le  ai  oAobre  1771.  11 
polfddoit  le  grec  ,  rb^breu  &  ie 
fyriaque  ,  &  ^toit  verft  dan$rbif- 
toire  eccl^fiaftiquc.  II  a  donn^  une 
Hiftoire  des  Sacremens ,  Pktis 
^74Sy  6  vol.  in-8« :  ouvrage  d'une 
grande  ^rudition*  II  a  \a.\ff6  en  ma« 
nufcrit  une  Hifioire  des  varia' 
tions  dans  ia  difcipiine  de  PE* 

CHARENTON  ,  (  Jofeph-Nico- 
las  )  j^fuite  ,  n^  ^  Blois  en  , 
mort  ^  Paris  en  1735.  Onade  lui> 
VHiftoiregcniraie  d*Efpagne ,  da 
P.  Mariana  ,  jdfuite ,  traduitc 
en  fiangois  i  augmentie  du  fbm^ 
maire  du  m€me  auteur  O  des  fafr 
tes  jufau'*^  nos  jours  ;  avec  des 
notes  nifiori^ues ,  giograptiiques 
Cf  critiques^,  des  medaiiles  Cr  des 
cartes  giographiques  :  k  P:iris  , 
1725 ,  en  5  .vol.  in-4'.  CVft  par 
Pordre  dc  Pbilippe  V ,  roi  d^Efpngnc, 
qu'il  entieprit cette  traduftion  ^lla 
d^dia  \  ce  prince.  Sa  pr^face  efi  cu- 
rieufe  ,  5{  Touvraf^e  etiimable. 

CHARtS ,  orateur  atb^aien.  II 
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tm  arnvi  dh  jour  de  pnrler  fortement 
concie  les  fourcils  tcrrtales  de  Pho* 
cion  ;les  Aib^niens  s'en  ^tantmisk 
rire  ,  l^ocion  leur  dtt  :  n  Cepen- 
99  daoc  ces  fourdls  ne  vous  om  fait 
99  Mucun  mal  ;  mais  les  rif^es  de  ces 
99  bcaox  piailiins  onc  faic  fouvenc 
99-  verfer  bien  des  larmes  Ji  voire 
99  inilen.Oa  croic  que  ce  Chards  , 
cft  le  mtoequi  vivoic  Tan  367  avanc 

CHARES,  fculpteur,  naiif  de 
I:.yndes,  une  des  croi»  villes  de 
rifle  dQ  Rhodes ,  difciple  de  Lyfippe , 
a^lmnionaliia  par  le  fameux  coloffe 
dn  foleil  ,  Tune  des  fept  merveilles 
do  moode.  Cecte-I^acue  totc  d^airaio , 
&  uwoit ,  fuivanc  Pline  ,  70  coud^es 
ou  105  pieds ;  Tabb^  Monget  lui 
cn  donne  128  ,  d'autres  150.  Ces 
difff^rens  calculs  prouvent  afiez  l^g- 
norance  oh  Tob  eft  de  fa  v^ritablc 
baoteur.  Le  fuvanc  Muraiori  en  a 
iiaic  pfffqa'un  pigm^e  ;5c  vu  les  exa- 
S^ratioas  dnormes  que  les  andens 
onc  mifes  dans  ces  fortes  de  r^cits, 
il  parott  que  cette  diminution  eft 
u^-raifoonable.  Quoiqu^il  en  foit, 
Char^  employa  dooze  ans  ^  cetts. 
Itatue ,  la  pla^a  k  l^entree  du  port 
fie  Rbodes.  Elle  avoit  un  pied  fur  la- 
potnte  ^''un  des  rocbcrs  de  ce  port , 
6c  raptre  pied  fur  Ic  rocher  oppol^  ^ 
de  fai^on  que  les  navires  pafTbienc, 
emie  f«  jambes.  Ce  coloffe  fut. 
nhaua  par  un  tremblement  de  terre 
upr^  avoir  6U  46  ans  debout.  Moa- 
vias  ,  calife  des  Sarmfins  , .  8'^tam 
empar^  de Rhodes  Tan 653 de  J.C., 
]e  vendit  ^  un  marcband  juif ,  qui 
en  chiirgea ,  dit-on  ,  neuf  cens  cba« 
meaux. 

CHARIBERT  oo  CARIBERT. 
Jf^oyei  ce  demier  mot 

ChaRILAUS  ,  neven  de  Ly- 
cargue  ,  &  roi  de  Lac^dtfmooe  Vi^n 
SZ5  avant  J.  C. ,  commcn^a  de  fe 
fi^aler  i>ar  une  vi6loire  fur  les  Ar- 
gTcns.  II  fit  enfuite  la  guerre  aux 
T^5^ate$,  &  quoiqull  eiit  fuivi  le 
conimandement  de  roracle  ,  il  ne 
l;u(ra  i>as  ^''etre  mis  en  ddrouie  , 
Zk,  m^me  d^^tre  prls  dans  uie  foitie 
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qoe  firenc  les  T^g^ates,  iecond^s 
par  leurs  femmes.  II  racheta  f«i  11- 
bert^  en  leur  accordant  1a  paix.  Ce 
roi.  dtoii  d'un  naturel  fi  doux  , 
qu^Archelatts  fon  collegue  difoic 
quelquefois ,  en  parlaat  de  fa-grande 
bont^  :  «  Qu'il  ne  s'<itonnoit  pat 
«9  que  Cbarila^  fOt  li  bon  envers 
M  les  gens  de  bien  ,  puifqu^il  T^coic 
1«  m^me  ^  f^gurd  des  m^chans  1«. 
Ce  n'6toit  pas  faire  T^loge  d'utt 
homme  charg^  de  faire  obfervec 
les  loix  &  de  punir  le  crime. 

CMARILAUS  ,  lac^d^monien  ^ 
^toit  fort  atiendf  ^  conferver  la 
beaui^  de  fa  chevelure.  On  lui  de- 
manda  un  jour  poi/rquoi  il  en  pre* 
noit  tant  de  foin  ^  il  r^pondit :  r»  Que 
M  c^dtoic  le  plus  bei  ornemenc  d'un 
n  homme  ,  le  plus  agr^able ,  &  ce- 
M  lui  qui  cotiioic  le  moins  de  dd- 
9«  penfe  ».  Une  auci-e  fois  on  lui 
demanda  pourquoi  Lycurgue  avoic 
fait  fi  peu  dc  loix ,:  li  Jaue  pea  dt 
loix  ,  dit-il ,  d,  ctux  gui  parUnt 
ptu.  II  fuuc  remarquer  que  les  La- 
c^d^monienS4)arIoienc  peu ,  &  qu*ilt 
difoient  beaucoup  en  peu  de  mots  : 
d^oO  vient  cette  manicre  de  parler 
qui  dure  encore,  ua  JlyU  laco- 
rii^uey  pour  dire  un  flylc  vif  ^ 
concis.  II  e(i  vrai  que  les  nations 
fbrt  loquaces  onc  toujours  beaucoup 
deloix,  la  pluparc  inconfiflantcs  & 
mal  obferv^es. 

CHARISIUS,  grammairien  ladtr 
donc  parle  Prifcien.  Son  ouvrage  fe 
Crouve  dans  X^Recueil  des,  anciens 
grammairi^ns  de  Purfchius  ,  Ha- 
novre  1605 ,  in-4**- 

CHARITON  D'APHR0DISE  , 
fecreiairedunrhtfteur  nomme  Atbe- 
nagore ,  vivoic  ^  ia  tindu  ^e  fiecle 
li  ccs  noms  ne  fonc  pas  fuppofi^s , 
comme  il  y  a  gntnde  appaience.  Oa 
n  irouv^  de  notre  lems  un  rbniair 
grec  fous  fon  nom  ,  imituld  :  Les 
Amoursde  Chetreasiy  CallirhoS  , 
dont  M.  d'0rville,  piofefleur  d^hil- 
toire^  Amtierdam  »  a  publi^  une 
^dition  en  1750*  a  vol.  in-4**, 
iivcc  la  tradudion  la  ine  &  des  notcs. 
11  y  en  a  une  uadutiion  fran^olfe  y 
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l^r  M.  tarcher,  i  Parij  en  I763  . 

5  vol.  M.  Fallel  co  a  donne 
nne  nouvelle  verfion  en  1775  ,  in- 
S^.  La  fable  de  ce  roman  eii  nifez 
bien  condnite ,  fans^pifodes  &  (ans 
^carts.  11  y  a  de  fim^r^t ,  &  il  eft 
bien  mdnagd.  Le  d^nouemcnt  en  eft 
finiple ;  la  vraifemblance  cfi  prefqnc 
gard^e  par-iout.  Nulle  fituaiion  li^ 
^emieufe,  point  dlmuges  obfcenes. 
Ia  feconde  traduQion  eft  plus  416- 
gante  que  la  premiere  \  jnais  celle- 
d  en  d^une  (id^lic^  plus  fcrupu- 
kufe. 

CHARLAS ,  (  Antofnc  )  pr^tre 
^  Couferans  ,  fuptfrieur  du  C6- 
minaire  de  Pamiers  fous  Caulet , 
niourut  dans  uia^e  avanc^  en  1698  , 
ii  Rome  oii  il  s^^toit  fixi  aprds  la 
tnort  dt  cet  ^v^quc.  On  a  de  lui : 
I.  TraSlattiS  de  iibertautus  Ec- 
rUJia  GaUicana  .  in-4*.  Le  but 
dc  rauteur  toit  d  abord  que  d^at- 
taquer  diff^rcns  abU5 ,  btroduits  ^ 

6  ce  quHl  croyoit ,  par  les  jurifcon- 
fultes  &  les  niagiftrats  fran^ois  ^ 
fous  pr^texte  dc  conferver  les  11- 
ben^s  de  leur  ^life.  Mais  un  de  fd 
protetteurs  ii  la  courde  Rome  ,  fen- 
ga((ea  dViendre  la  matierc  «  &  Si 
iraiter  des  droiis  du  pape  ,  violds 
aux  yeux  des  Uliramontains ,  dans 
Jes  artides  du  clerg^  de  France  en 
x683.  La  derniere  ^diiion  en  1720  ii 
kome  ,  ln-4®  ,  3  vol.  eft  bien  plus* 
ample  que  la  premiere.  Ceff  un  ou- 
vrage  favant  &  ^crit  avec  puret^. 
n.  £>e  pfima/u  fitmmi  Pontificis , 
5^-4**.  111.  ia  puijjance  dc 
CE^Uft^  contre  le  jcJluite  Maio- 
bourg.  IV.  Caufa  regaiite ,  con- 
tre  No6i  Alexandrc ,  Uege  1O85 , 
in-4^ 

CHARLEMAGNE  oa  CHAR- 
LES  1 ,  filsde  Pepin,  roi  deFrance , 
naquit  felon  la  plns  commune  opi- 
Bion  h  Calsbourg^cbiUeau  de  la  haute 
Baviere,  vers  Tan  742  ,  quoiquc 
quelqu^uns  le  difcnt  ne  ^  Jupille  » 
j^rcs  de  Liegc,  \  d^autres,  niais  fans 
fondcnient,  k  Ingelheim.  Apr^s  la 
hiort  de  fon  perc  il  eut  la  Neunrie  , 
|a  Bourgogne  ^rAquiaine  1  &  apr^s 
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ccllc  dc  Carloman  fon  ffcre,  en  7f 
il  fut  reconnu  roi  de  toute  la  ma- 
narcbie  fran^oife.  Ses  preaiiers  ex* 
ploiis  fureni  contre  Hanalde ,  duc 
d'Aqnitaine ,  qui  s^^iant  fait  moine  ^ 
qnitta  fon  monaftere  i>onr  fe  mettre 
^  la  t^te  de  queiques  troupcs  qul 
sMtoiem  rdvolt^es  li  fut  d^fait  6c 
fait  prifonnier.  Cbarlemagne  r^foliit 
enfoitc  de  mettre  fes  fujets  de  dcUi 
lc  Rbin  \  couvcrt  des  iofiiltes  des 
Saxons,  )>eopIes  barbarcs&  fi^roces^ 
qui  depuis  long-iems  faifoient  des 
courfcs  dans  la  France  germaniquc  , 
y  portoient  le  fer  «5:  le  feo,  &  cn  en-^ . 
levoicnt  les  babiuns  qolls  r^dui- 
folent  en  efclava^e  II  marcba  contre 
euz  ,  les  d^fit  &  prit  leur  metlleure 
place  qoi  ^oit  Etesbourg ,  cbftteati 
fituii  vers  Paderbdrn ,  en  fit  paflef 
ta  garnifdn  nu  fil  dc  iVp^c  ,  rafa  le 
teroplc  dc  la  famcufeldole  Irminful^ 
&  pardonnaau  refte  dc  U  nation* 
^Tandis  quM  iftcbolt  de  mcttre  Dci 
fVein  k  la  liccnce  dcs  Saxom ,  ritalitf 
fmploroit  fon  fecours.  Didier,  roi 
des  Lombar^is,  d^valioit  fexarcbatde 
Ravenne ,  &  les  ^tais  de  rdglife, 
Chnrles  marche  conire  lui ,  le  fait 
prifonnier  dans  Pavic  ,  &  joiut  au 
tltre  de  roi  des  Franvois  celui  de  rcl 
des  Lombards.  Le  conqu^nnt.  con- 
firmc  la  donation  faite  au  pape  de 
rezarchat.  A  peine  le  yainqueur  dcs 
Saxons  fbt-il  dtoigoi^ ,  que  ces  |>eu- 
ples  reprircnt  les  armes  .Ji  recom- 
raencereni  Ics  ravages.  Charles  ac- 
court ,  les  bat  &  leur  i>ardonne  eu- 
core.  Jl  pallc  enfuiie  en  Efpagne 
pour  r^tabllr  Ibin  A  crjbi  dans  iar- 
ragoflV.  n  afliegc  P:\mpeIone,  fe 
rend  matire  du  comti  de  Barce- 
lone;  mals  ibn  arriere  -  garde  eft 
it^faite  k  Roncevaux  par  les  Arabes 
les  Gafcons ,  il  perd  dans  cetic 
journ^  RoUiml,  Cbn  neveu  fuppof^, 
fi  c^Iebrc  daos  les  aocicns  romans. 
Lvs  Saxons  toujours  inquiets  & 
prompis  ^  violerleurs  engagemens, 
avoient  encorc  profit<$  de  rabfence 
de  Cbarles  pour  ronou«'elIer  leurs 
d^pr^daiions,  &  nvoient  mis  touth 
feu  jt  h  (ang,  (hos  difiinCUon  d^i^c  a1 
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de  lexe  ,  depuis  Dent^  ,  vis  -  h- 
▼15  de  Cologne  jufqu^  Coblence. 
Cfaarlcs  les  d^fii  de  oouveau,  &  les 
SazoDS  demaDderenc  derechef  par- 
doa.  U  le  leur  accorda ,  &  leur  laiffa 
<ies  eccI(3na(Hques  pour  les  inftruire 
dans  U  reiigion  cbr^ctenne ,  perfuade 
^oe  c'^toit  le  moyen  le  plus  cfficace 
poar  adoDcir  la  f^rocii^  de  cetie  na- 
tion.  Viiiktad  qui  avoit  beaucou^ 
d^nttueuce  fur  ce  peuple ,  les  entral- 
«a  eocore  dans  une  r^volte.  Alors 
Cbarles  vojram  qu'il  ne  gagnoii  rien 
par  la  douceur ,  r^folui  de  fdvir  , 
ne  CToyaoc  pouvoir  aifurer  1e  repoa 
4e  fes  petjples  que  par  ce  moyen. 
11  fit  trancber  1a  C(5te  &  quatre  nnlle 
ckiq  cens  de  ceux  qui  concre  la  foi 
des   fermens  avoient  M  trouv^s 
fbns  les  armes.  II  i^niolgn:i  enfuiie 
aos  SaXons  que  ce  n^dtoic  qu^^  re- 
Ijei  qa'il  r^pandoic  leur  fang ,  quMI 
oe  vooloit  pas  d^truii^e  leur  nnuon  , 
qoll  leur  accorderoic  voloniiers  la 
paiJL  9  n  leurs  chefs,  qui  s^^coient 
reiir^s  ,  vouloient  venir  cnil-ef  avec 
liii.lt  leur  donna  m^me  des  dt^^fit 
poor  1a  ftilrei^  de  leurs  perfonnes  ; 
il  ies  re^ut  avec  bont^  ,  les  difpoCi 
par  fa  dooceur  au  cbriftianifme ,  eut 
H  meilleore  part  k  la  converfion  du 
foneox  Vicikind  ;  ^(ablic  avec  le 
concours  da  (ainc  fiege  onze  dv^ques 
daos  leor  pays  ,  les  lailTa  vivre 
felon  leurs  loix  ,  &  leur  iit  ^oAter 
^  doocenrs  de  la  paix.  Ceii  avec 
niiCbn  que  le  c^lebre  Marqu;ird 
Freber  Tappelle   Multantm  fe- 
foctl/ixtarum  gentiumf  non  tdm 
Homiiorem.  gudm  tmolUtorem 
infiimtorem,  Charles  maltre  de 
rAllemagne ,  de  la  France  6c  de  Pl- 
tatie  ,  nKircbe  k  Rome  en  criomphe , 
fe  tait  couronner  empereur  d'Occi- 
dent  par  L^on  III  l'an  dco ,  &  renou- 
veile  rcmpire  des  C^fars ,  ^ceint  cn 
476  dans  Augoftole.  On  le  ddclara 
Crfjr  &  Augufte ;  on  lui  d^cerna  les 
omcmens  des  nnctens  empereurs 
rom^iins,  far-toot  Taigle  imp^rial. 
I>epois  Beaevent  jofqu^h  Bayonne , 
&  de  Bwyonne  jofqu'en  Baviere , 
mt  ^ic  foos  fa  patfiancc.  Qa'oa 
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Ailvc  les  limites  de  fon  empire  » 
en  verra  qo^il  poflfi^doic  toute  la 
Gaule,  une  province  d^Efpagnc, 
le  continent  de  ritalie  jufqu*Ji  Be- 
nevent  ,  toute  PAllemagne  ,  les 
Pays  -  Bas  ,  &  une  i>artie  de  la 
Hongrie.  Les  bornes  de  fes  ^tats 
^toient  ^  Porient  le  Naab  &  let 
montagnes  de  la  Boh^me,  ao  cou- 
cbant  rOc^an  ,  au  midi  la  M^- 
diterran^e ,  au  nord  l*Oc6an 
rOder.  D^s  qo'il  fut  empereur  , 
Irene,  imp^ratrice  d^Orient ,  vou- 
luc,  dit-oo  ,  IVpoufer,  pour  r^unit 
les  deux  empires  ;  mais  une  r^- 
voluciun  fubite  ayam  pr^cipic^  d^i 
irOne  ceice  princelfe,  fic  ^vanouif 
fet  efp^rances.  Vainqueur  par-tout  g 
il  $'appliquu  i  policer  fes  ,  r^- 
tablit  ia  marine,  viiita  fes  (Kms^ 
fit  conflruire  des  vaiffeaux ,  forma 
le  projet  de  joindre  le  Rhin  aa 
Danul>e  par  un  canal,  pour  la 
jondion  de  TOc^an  &  du  Pont- 
Euxin.  AulTi  grand  pnr  fts  con- 
qu(!tes,  que  par  l'5#mour  des  lettres  § 
ii  eu  fut  le  proietleur  &  le  ref- 
taurateur.  On  lun  devam  loi  des 
confdrences  ,  qu'on  peut  regardcr 
commc  i'origine  de  nos  acad^mies4 
Son  palais  fut  fafylc  des  fciences. 
Pierre  de  Pife  vint  d'Italie  ,  Alcuiri 
d^Anglctcrrc,  kt.  tous  furentcom- 
bl^s  de  biens  &  de  careffes.  LVglife 
(lans  fon  emplre  lui  dut  le  cbant 
grt^gorien  ;  la  convoeation  de  plu- 
licurs  conciles  ;  la  fondation  de 
beaucoup  de  monafleres.  Outre  T^- 
cole  de  Paris  qu'il  ^tablit ,  it  en 
(^rii-cli  dans  touies  les  ^^lifes  ca- 
thddrales  ,  6{  ^  Rome  un  f^minaire. 
Ceft  relativement  fon  nom  que 
Ton  donna  le  nom  de  livrcs  CVi- 
roiins  k  un  Traiti  fur  le  cultt 
des  images ,  dont  la  deroicre  ^di- 
lion  eft  d'Hanovre  1751 ,  in-  8^, 
fous  ce  titre  :  Augufia  conciiii 
Niceni  11  Cenfura.  On  fjit  que 
les  Peres  de  Francfort  furem  trom- 
p^s  par  une  iradudicm  infidelle  & 
m^me  h^ r^tiquc  dcs  d^crets  du  con- 
cile  de  Nict^e  ,  oti  Ton  d^cernoit 
aux  Saints  le  m^me  coltc  qu*i  la 
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de  fait.  Au  reHe ,  les  livres  Ca-  ^  droit.  La  juitice  d'aae  caufe  , 

rolins ,  d'oii  ron^a  lir^  l^iRoire  du  m  lorfqu^elle  eil  bien  obfcure  & 

concile  de  Fmncfort,  ne  fonc  ricn  ^  bien  compliqu^  ,  fe  faic-ene 

inaiusqu^auLlientiques,  conimeplu-  n  toujours  conuotirc  plus  fi^remenc 

fieurs  critiques  Tonc  prouv^ ,  en-  »  &  plus  clairemeni  dans  lc  la- 

tfaucres  Bellarmin  (  Controv,  dt  w  byriniJie  de  la  procedure  mo- 

C9nc,  lib.  s.  c,  8).  Outrc  les  Ca-  h  derne,  dans  ce  cunflic  de  prkn- 

pitiUnires^  dont  b  meilleure  ^i-  w  cii>es  &  de  majumes  contradic- 

lion  eli  de  Balufe ,  Paris  16779  ^  toires,  dans  cecte  mulcitude  de 

2  vol.  in  -  folio ,  on  a  de  Cbar-  »  ddciiions  r^fomi^es  c^fut^es 

lemagne  une  Grammaire ,  donc  ^  les  unes  par  les  auues  ,  que  daos 

on  crouve  des  fragmens  dans  la  Po-  r»  les  ^preuves  judiciaires  de  nos 

Jygraphie  de  Trith^me.  Ses  loix  »»  bons  &  i^norans  ayeux  »  ?  Char- 

fur  les  matieres  tant  civiles  qu^ec-  lemajne  fe  fentant  pr^s  de  Ci  fin^ 

i.ldfiaftiqucs ,  font  admijables ,  fur-  iiffocia  3i  Tempire  Louis ,  lc  feul 

lout  pour  un  lems  moins  eclairt^  fils-  qui  lui  rcftoit ,  lui  douna  la. 

^ue  le  nOtre.  II  ordonna ,  ce  qu'il  couronne  imperiale  ,  Ac  tous  fes 

e(l  bonteu.\  qn*on  n'ait  pas  encore  autres  ^tais  ,  ^  Texception  de 

ex^cut^  en  France ,  que  les  poids  cslie  ,  qu'il  garda  pour  Bernard  , 

H  mefures  feroienc  mis  par  touc  fils  de  Pepin.  H  mouruc  i^ann^e 

fon  empire  fiir  un  pied         U  d^aprds ,  en  2i4,dans  la  71«  an- 

i^gla  le  priz  des  ^coi&s ,  &  l^ba-  ndc  de  fon  dge  ,  la  47«  de  fou 

biilemcnc  de  fes  fujets  fur  leur  ^tac  regne,  &  la  14«  de  fon  empire. 

H  fur  Jeuc  mng.  S'il  ordonna  par  On  1  enterra  i  Aix  -  la  -  Chapclle  , 

fon  tenament  que  les  queielles  des  avec  les  omemens  d^un  cbr^tien 

trois  princes  fes  fils,  pour  les  li-  p^nitent,  &  ceux  d'un  em|>ereur 

mites  de  leurs  ^uus ,  feroient  d^-  &  d^^un  roi  de  France.  Lorf- 

cidces  par  le  jugement  de  la  croix  qu'Oibon  III  fit  ouvrir  fon  tom- 

(ce  jogcmenc  confiHoit  i  donner  beau ,  on  retira  ceux  que  le  tems 

gain  de  caufe  ^  celui  des  deux  &  rbumidii^  navofenc  pas  gaci^s, 

liartis  qui  cenoit  le  plus  long-tems  &  ils  font  encore  aujourd'bui  par- 

les  bras  ^lev^sen  croix^^c^^eftque  cie  du  tr^for  de  Tempire,  i>articu- 

le  g^nie  ne  pr^vauc  jamais  enii^-  licremcnc  fii  couronnc  ,  fon  cime- 

rcmenc  fur  les  coutumcs  de  fon  cerre ,  &  le  livre  des  Evaogiles.  Le. 

fiecle;  &  il  fauc  convenir  que  les  nom  de  ce  conqu^rant  l^giflateur 

d(5damaiions  auxqnelles  les  pbilo^  reitiplic  la  tcrie.  Le  prince  dtoit 

fophes  fe  livrent  &  cecte  occa-  graiid  ,  rbomme  T^ioit  diivantage. 

iion ,  fonc  abfolunicnt  mal  fond(5;rs.  Les  rois  fes  enfins  furent  fcs  pre- 

Ces  fones  de  prutiques ,  dit  un  niieis  fiijeis,  ks  infirumensde  fon 

auceurplus  moddrJ,  M  nYtoientfans  pouyoir  &  les  niodeles  de  fobtfif- 

^9  doutc  pas  le  fruit  d^ine  fagefie  funce.  II  mit  un  lel  tempcrament 

profonde,  ni  d'un  difccrnemenc  dans  les  orJres  de  Tdtat,  qu^ils 

bien  juflc  ;  mais  dtoient  -  elles  furent  contrebalanc^s ,  &  quMl  refta 

rt  auffi  infenfdcs  qu'on  le  dit  ?  Dans  le  mafue.  Touc  fiu  uni  par  la 

»♦  ccs  cems  de  fiiuplicit^ ,  lesChr^-  force  de  fon  ?enie.  II  emp^clia 

9t  tiens  difoient  couc  bunnement  k  roppreftion  du  clcrg^  &  des  bommes 

99  Dieu  :  Sctgneitr ,  cette  caufi  librcs  ,  en  menant  continuelleuieDC 


>»  m^e  ny  voient  goutte au-  dition.  II  ne  lui  laifla  pas  le  teros 

«1  teur  de  toute    veriti  O  de  dc  former  des  deflcins,  &  foc- 

n  toute  juflice ,  daigne\  fupplier  cupa  toutc  cntiere  Jv  foivre  les  fiens» 

99  4  lcurs  lumiercs  ,  0*  nousmQn-  L'empire  fc  mainUDC  p;ir  la  ^raa* 
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dtar  do  cbef.  Maltre  «bfola  de 
i€S  peoples,  il  mic  fa  gloire  iL  ea 
le  pere ,  <5c  il  goiUa  le  plaific 
de  voir  qo^il  en  itoit  aimJ  au- 
U«  qall  eo  dtoit  craim.  Eocore 
pliis  redOQcable  aax  ennemis  de 
la  religioD ,  qu*^  cenx  de  T^cat  , 
il  fot  touioors  le  fl^uu  de  rb^r^Ce 
k  du.  vice  ,  le  prote£teur  le  plus 
sAcT,  aoffi-bien  que  renfaat  le 
plQS  foumis  &  W  bienfiiiteur  le 
plos  fibtei  de  r^gUfe.  Ses  vic- 
toirw  furent  pour  elle  des  con- 
%  ^  le  fruit  le  plus  doux 
qoH  recoeillit  de  tant  de  com- 
ce  fot  ^''ificodre  le  royauiue 
J.  C.  »1  proportion  qu'il  ^tcn- 
«loit  !e  fien.  Vafle  dans  fes  def- 
ftios  ,  fimple  dans  rex^cution  , 
pwfonne  n'eut  ti  un  plus  haut  de- 
Tart  de  &ire  les  plus  graodes 
chofes  avec  facilii^,  &  les  plus 
*ficiles  avec  promptitude.  11  par- 
€ooroii  fans  cefle  fon  vafie  cmpire  , 
portant  la  maia  oti  il  mcna^oit  de 
Jjwber ,  paflant  rapidcment  des 
Pyren^es  en  Allemajine ,  &  d'Al- 
lemagpc  en  Italie.  Quelques  auteurs 
ttodemes  lui  ont  difput^  le  dire 
^tGrand^  (ans  doute  parce  qu*il 
leut  a  pam  irop  chr^tien;  mais 
»eshiftoriens  ^quiiables  conviennent 
toasqne  perfonne  ne  m^rita  mieux 
de  poiterle  nom  de  Grand^  qpe 
Charlcnapie.  11  dtoit  doux ,  &  fes 
«nnieres  ^toient  fimples  ,  ainfi  que 
celles  des  graods  -  hommes.  U  ai- 
■w>it  ii  vivre  avec  les  gens  de  ia 
jour.  Charleiuagne  fut  luari^  bult 
fois.  Du  vivant  de  foo  pere  Pe- 
gn,  il  ^poufa  Himiltrnde.  II  d^- 
«ra  enfuite  trop  aux  confeils  de 
«  niere  Bertrade  qui  lui  fit  c^pu- 
ceue  Himiltrade  pour  prendre 
JafiUe  de  Didicr,  roi  des  Lom- 
^rds^mais  quelqueraois  aprds  lou- 
ch6  des  rcmontrances  que  les  pr^- 
^  de  fon  royaume  &  le  pape 
«ieone  lui  firent ,  il  renroya  cette 
princefle  en  Iiaae,  &  rappella  Hi- 
«"Itrude  \  ^tant  veuf  d'HimiUrude 
"  ^lH)ufa  cn  fecondes  noces  Hil- 
•^Sarde  Tan  773.  Esinbart  qui  nous 
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a  dono^  les  Annales  de  fon  regae 
&  la  f^dc.  cc  prtnce,  appellero/x- 
cubines  les  dtroieres  femmes  lie 
Cbarlemagne  :  for  cela  les  ^cri- 
vains  modemes  ont  accufe  ce  prioce 
dincontiiience  ;  mais  ils  n^ont  pas 
faii  attention  qu'on  entendoit  fou- 
vent  par  le  mot  de  doncabine ,  une 
femme  jmari^e,  mais  fans  certaincs 
Cbrmalit^s  ,  &  qui  n^avoit  p.is  cer* 
tames  pr^rogativcs ,  caofe  de  Tind- 
galii^  de  condition  &  le  d^faut  de 
dot;  delk  venoit  que  les  enfans  qui 
naiiibient  de  ces  roariages  ,  ^toieot 
exclus  (le  la  fucceffion  des  ^tats  dc 
leur  pere.  A  cela  il  faut  ajouierque 
IHndiflblubilit^  do  mariage  nYioit: 
point  alors  aufii  folidement  ^u- 
blie  dans  IMglife  de  France ,  qu^elle 
Ta  ^t^  dans  des  tems  poii^rieurs. 
Cbarles  gouvema  (a  niaifon  avec 
la  m^me  (agelTe  que  fon  empire. 
II  fit  valoir  fes  domaines,^  en  lira 
de  quoi  r^paudrc  d  abondanies  au- 
mOoes  &  foulager  fon  peuple.  Char- 
lemagne  avoit  les  yeux  grands  & 
vifs  ,  un  viloge  gai  &  ouverc ,  le 
nez  nquilin.  Quelques  auceurs  ont 
voulu  en  faire  un  g^ant ,  &  c^cfl 
un  prdjugd  g^n^ral  parmi  le  peupie 
d^Aix-Ia-Chapelle  ^  mais  Egiohart 
uflure  que  fa  taide,  quoique  baute 
n'avoit  rien  ^''extraordinaire  :  Sta-^ 
turd  eminenti  qua.  tamen  jufiam 
non  excederet.  II  ne  portoit  en  bi- 
ver,  dic  Eginbart,  qu'un  fimple 
pourp<iint  fait  dc  i>cau  de  loutre, 
fur  une  tunique  de  laine  bord^ 
de  ibie.  II  mettoit  fur  fes  epauki 
irae  efpece  dc  manieau  de  coo- 
leur  blcuc ;  ^  pour  chauilure  ,  il 
fe  fervoit>de  bandes  de  divcrfes  cor- 
lcurs ,  croifi^esles  unesfurlesautres. 
Pafchal  in ,  antipnpe ,  lc  mit  uu 
nombre  des  Saints  cn  1153.  Oa 
fait  (k  Uit  dans  plufieurs  ^grifes* 
d'AIlemagne  ,  quoiqu'en  d'autres  , 
comme  2i  Metz ,  on  fa(fe  tous  les 
aus  un  fervice  pour  le  repos  de 
fon  amc.  Les  pays  qoi  compofent 
aujourd^hui  la  France  &  PAlIema- 
gne  jufqu^au  Rhin ,  dit  un  bifto- 
dcn  c^lebre ,  fureoi  uanquillespea-' 
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ciani  pr^s  de  cinqiiaute  ans ,  &  11- 
talre  pendant  ireize.  Depuis  fon 
av^nement  k  l^mpire  ,  point  de  rt- 
voluiion  en  France ,  point  de  ta- 
laniit^s  pendam  ce  demi  -  fiecle  , 
qui  par-lii  eft  uniqve.  M.  de  la 
Bniere  a  donn^  rhilioire  de  Cbar-* 
lemagne  en  2  vol.  in-12. 

CHARLES  11 ,  dit  U  Chanve  , 
fils  de  Judlth ,  feconde  femme  de 
Louis  le  D^bonnaire  ,  n^  en  825 , 
roi  de  France  en  840  ,  ^ln  cmpe- 
reur  par  le  pape  &  le  penple  ro* 
main  en  8^5  ,fotcouroun^  l'ann^e 
d'apris.  Le  commencement  de  fon 
regne  eft  c^lebre  par  la  bataiile  de 
Fontenai  en  Bourgogne  ,  donn^e 
en  841  ,  oti  fes  armes,  jointes  k 
celles  de  Lonis  de  Bavierc ,  vain- 
^uirent  Lothaire  &  le  jeune  Pepin , 
fes  freres.  Charles  ne  profita  potnt 
ie  ffl  vidtoire.  La  paix  fut  con- 
clne.  tl  conferva  l'Aqoitaine  avec 
la  Netiftrie ,  tandis  qne  Louis  avoit 
3a  Germanie,  Lotbaire  ratnd  1'!- 
Wlie  H  le  litre  d"*erapereur.  Uoe 
jiouvelle  gtierre  vint  Toccuper.  Les 
Normands  avoient  coiHracnc^  leurs 
iruptions  &  leurs  ravages.  Cbarles 
leur  oppofa  Tor  au  lieu  du  fer. 
Cesm^nagemens  indignes  d^^un  roi, 
tni  aurolt  dft  plutdt  fe  battre  qoe 
narchander  ,  occafionnerent  de 
louvelles  courfes  &  des  ddpr^da- 
lions.  Ayant  voulu  profiter  de  la 
niort  de  Louls  le  Germaniqoe  ,  & 
nprendre  fur  fes  enfans  cc  qii''il 
aToit  c^d^  dans  le  demier  pariage 
de  la  Lorrainc  ;  il  fut  bauu  par 
Louis ,  fecond  ^ts  du  prince  d^- 
Hmt,  Revenant  d^Italie  ,  ot  il  avoit 
fait  un  voyagc  pour  y  porter  la 
Roerre ,  il  mourut  h  Briord  en 
Breffe  ,  en  877  ,  apr^savoir  r^gn* 
37  ans  comme  rol  de  France  ,  & 
prefque  deux  comme  erapereur.  Les 
iifloriens  difent  qu'un  jnlf ,  nomnid 
S^d^cias,  fon  m^decin  &  fon  fa- 
vori  I  l'erapoifonna.  C*eft  ^  fon 
«mpire  que  comraence  le  gouyer- 
jiement  f^odal.  La  France  ,  d^- 
vaftde  par  les  guerres  civilcs  que 
Tm  enfuos  i%  Loois  Ic  P^booaairc 
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«•^toient  faites  entr'enx  ,  ^ioit  dc- 
venue  la  proie  des  Normands.  Le« 
feigneurs  fran^ois,  oblig^s  de  fe 
d^fendre  chacun  fur  fon  territoke  , 
5'y  fortifiercnc  &  fe  rendirem  re* 
dontables  aux  focceffenrs  de  Charles. 
lls  ne  les  laiflferent  fur  le  trOne  » 
quc  tant  qu'ils  curent  en  main  de 
quoi  les  enncbir.  Mais  quand  enfin 
ils  furent  depouill^s  de  tom  ,  les^ 
grands  qoi  n"*avoiem  plus  rien  k 
cn  efprfrer  ,  fe  firent  d^clarer  rois  ^ 
tels  que  Eudes  &  Raoul ,  dont  la. 
puiftance  ne  paOTa  pas  cependanc 
^  leur  poft^rit^.  Les  grands  officet 
miliiaires ,  les  dignit^s  &  ks  titres  , 
fes  ducb^s,  les  marquifats^  lei 
comt^s  devinrent  h^i^ditaires ;  & 
cc  ne  fut  pas  tm  petk  coup  porti^ 
2i  ramoritl  royale. 

CHARLES  ni ,  U  Gror^  fiU 
de  Louis  lc  Germanlque,  roi  d^ 
Soabe  en  876 ,  fut  (Jlu  roi  d^^Italie 
&  empereur  en  83i;  mais  on  le 
deftitua  dani  unc  dicte  tenoe  au- 
pris  dc  Mayence  en  887 ,  par  les 
Fran^ois  i5c  les  AUeroands.  II  avait 
rdunl  fur  fa  t^ce  tomes  les  coo- 
ronnes  de  Charlemagne.  II  parut 
d"abord  affez  fort  p6ur  les  pdrter  ^ 
mais  fa  foibleffe  fe  fit  bientOt  con- 
nolcre.  H  fnt  m^rift  par  fes  fu-. 
jecs  &  par  rimp^ratrice  Ricliarde  , 
accnfte  d^itrfid^lit^  avec  fon  prc- 
<nier  mintftre.  L^enipereur  d^poft  1 
r^duit  h  demander  (k  fubfiftance  a 
Amoul  fon  fuccefleor ,  mourut  de 
chagrin  aupr^s  dc  Conftance  ,  en 
8K8. 

CHARLKS  IV,  fils  4e  Jean  cfe 
Lnxembourg ,  &  petii-fils  de  l'cni-- 
pereur  Henri  VII ,  monta  fnr 
trOne  irap^rial  en  1347.  Son  rcgn* 
eft  c^lebre  par  la  faracufe  bulle 
d*or,  donn^e  dans  la  diete  de  Na- 
rembcrg  cn  1356  ;  Barthole  la  com  - 
pofa.  I^  flyle  de  cctte  charte  fe 
reftent  du  joiit  du  fiecle.  On  com- 
nience  par  apoftropber  les  feiK  p^- 
ch^s  mortels.  On  y  iroiive  la  con- 
venaoce  des  fcpt  dledeurs ,  par 
les  fept  dons  dn  Saint  -  Efprit ,  & 
1«  cbaDdclicr  h  fcpt  Wrancbcs.  Psir 
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ettte  Voi  fondaineDtale  ,  en  tbn 
i",  Ic  DOiBbre  des  ^leaeurs  2i  fepc 
9^.  On  affigoe  k  cbacun  d>ux  une 
graode  duu^  de  In  courouoe.3^.  On 
legie  Je  c^r^mooud  de  1'^ieaion 
&  da  cooronoenienc.  4^.  On  <$ta- 
Wit  deoz  vicariats.  5^.  Les  dleao- 
.  racs  fontd^Ur^s  tndivifibles.  6^.  Oa 
coDlifiDe  aox  ^leaeurs  lous  les  droits 
de  ia  fouveraioet^  ,  appell^s  fup^- 
dork^  territoriale.  7**.  Le  roi  de 
Sobdine  eft  plac^  h  bi  t^e  des  ^iec- 
teofs  fecuHers.  Cctte  loi  de  rem- 
pirc  ,  cooferv^  ^  Francfort ,  & 
^crkc  fur  du  v^lin  avcc  un  grand- 
(ceau  ou  bulle  d'or  au  bas  ,  fut 
pcef  ]iie  achev^  k  Nucemberg.  Oo 
y  ttut  la  deroiere  muin  k  Meiz  aiix 
fftcs  de  Noel.  Cbarles  IV  y  fut 
iervi  dans  one  cour  pl^niere  avec 
les  c^r^flionies  les  plus  imi^olances. 
Le  duc  de  Laxemboorg  &  de  Bra* 
kam  luf  donna  k  boire ;  le  duc 
dc  Sue  9  grand  -  mar^cbal ,  parut 
av^  ooe  mcnire  d^argent  pleinc 
davoioc,  qu^tl  prit  daos  ua  gros 
tts  dcvaoc  la  CiUe  ^  nianger.  L'^- 
le^tcor  de  Braodcbourg  doooa  k 
laver  i  rempereur  &  k  rimp^ra- 
ince,  dc  le  comce  Palatin  pola 
les  pbu  for  ki  table.  Cbarles  IV 
Bourat  en  1378  ,  k  Prngue ,  dont 
il  avolt  food^  roniverfii^  eo  1361 . 
II  iatrodiu&t,  autaot  qu^il  poc ,  en 
AlJemagDe,  ics  loix  &  les  coo- 
tumes  de  Fraoce ,  oti  il  avoit  M 
eleir^.  II  aima  cncore  plus  {a  fa- 
■liUe  ,  qoe  l'AUemagoe.  On  difoit 
m^fiie ,  quc  commc  il  Tavoit  rui- 
ote  poor  acqu^rir  Pempif e ,  il  roina 
eD&ifte  i'cmpirc  poor  remettre  Ik 
wak£on.  U  en  fit  garder  les  tr^fors 
tSi  les  orDemens  dan3  un  de  fes 
rhhrau»  cn  Bob^e.  $00  fiecle  fe 
prdvcooit  toujours  pour  celoi  qui 
mmnt  ces  ornemens  k  ia  difpofi- 
cioa;  lepeuple  ies  regardoic  com- 
■ic  DA  gage  dc  Haoiorit^  l^gicime. 
Cbarles  IV  j^oit  fi  perfuad^  quHl 
perp^coeioic  dc  cectc  maniere  la 
«Qaronoe  iiapMale  dans  fa  fa- 
■^c  ,  'qa^il  licr  gravcr  les  armes 
BQb6De  far  lc  pooMDcaa  de 
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iVp^c  de  Cbariema«ne.  Cet  em» 
pereur  aimoic  &  culcivoic  ies  lec- 
tres.  n  parloic  cinq  iangucs.  On 
a  de  lui  de  bons^  Memoircs  fur 
fa  vU.  Cell  an  comnienctratnt 
de  fou  regne  .  qo'oo  doic  placcr 
l*ioveOLioo  des  armes  h  feu ,  atcri-^ 
bo^e  commoo^meac  ^  Beribold 
Scbwartz,  francifcaio  de  Fribooig; 
en  nftfgnw. 

CHAIILES-QUINT,  archiduc 
^''Auuicbe^  tils  aind  de  Philippe  & 
de  Jeann^  de  Cadille ,  od  k  Gand 
en  1500  ,  roi  ^''Elpagne  en  1516  , 
fuc  ^lu  empereur  en  15 19.  Fran- 
^ois  I ,  roi  de  France ,  lui  diipuia 

I  empire  par  fes  iocrigues  dc  foa 
argenc.  Cbarles,  dooc  la  jeonefle 
donaoicmouis.d'ombrase  anx  ^iec- 
teurs  que  le  caraaere  inquiet  de 
fon  rtval ,  remi>orta  fur  lui.  Ceue 
rivalic^  alluma  ia  guerre  eocre  la 
France  &  rempire  en  1521.  L*Iialie 
en  fuc  principalemenc  le  ih^ue. 
EUe  avoit  commenc^  en  Efpagns  , 
eUe  fuc  biencOc  daus  le  MUanez,  , 
Cbarles-Quinc  s'en  empara,  U  en 
ch:i(ra  Laiurec.  II  ne  relia  k  Fran- 
(ois  I  que  Cremoiie  H  Lodi^  ^ 
G^ncs  qui  cenoic  encorc  (K)ur  Ics 
pQn^ois  ,  leur  fuc  bieiK6c  eolev^ 
par  les  Imp^riaux.  Cbarles  ligu^ 
avec  Henri  VIII ,  roi  d^Angleterre  , 
cuc  l^avantage  de  s^at^iacher  un  g^- 
n^l  habile  que  riniprudeiue  de 
Fraofoisl  avoic  crop  peu  m^nng^ 

II  faic  des  ofifres  au  conn^iabie  de 
Bourbon ,  &  Bourbou  le  ferc  contie 
fa  pacrie.  Adriea  VI  ,  Fiorence 
Venife  (e  joigneni  k  lui.  Son  armee  « 
conduice  |^r  Bourbon  ,  enire  ea 
Fraoce  ,  fuic  le  ficge  de  Marfeille  , 
le  leve  &  revienc  en  Italie  en  1514* 
La  m^me  aun^e  lesFran^ois  ,  com- 
jnandiis  par  Bonnivec ,  fonc  baccus 
^  Biagras ,  perdenc  le  cbevalier 
Bayard  ,  qui  feul  valoic  uoe  arm^e. 
L^ann^e  «(''aprds  fe  donoa  ia  fa- 
meufe  bataiJle  de  Pavie  ,  oii  Fran- 
9ois  I  fut  pris.  Cbarle.s-Qainc ,  alori 
k  Madrid  y  re^ut  fon  prifonnier  avec 
beaucoup  d^^rd ,  cc  didimula  fa 
joie.  II  d^feodit  m<!me  les  niarques 
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de  ral^grcnb  publique.  Les  Chri- 
ntns ,  dit-il ,  nt  daivtnt  pt  ri- 
jouir  gut  dtsvicloirtsqu^^iUrtm." 
porunt  fur  Lts  infidtjtts.  La  prife 
d^ua  rot,  d'un  beros  qui  devoic 
faire  naltre  de  fi  grandes  r^olu- 
tions ,  ne  produifit  guere ,  dit  un 
hifiorien  c^lebre,  qu^une  ran^on, 
des  reprodies  ,  des  d^memis,  des 
d^fis  folemneU  &  inutiles.  L^in- 
difii^rence  de  Cbarles,  ou  fi  ^''on 
veut  une  mod^ratioa  qui  peut  pa- 
roitre  exceffive ,  le  priverent  des 
fruits  d^une  fi  gntnde  vidoire.  Au 
lien  d^attaquer  la  France  imm^ 
diatenient  apris  la  bauille  de  Pa- 
▼ie  ,  il  Te  contenta  de  faire  figner 
2l  Fran^ois  I  on  trait^  que  celui- 
ci  n^eut  garde  de  tenir ;  il  fe  ligua 
m^ue  contre  fon  vainqueur  avec 
Cltf ment  VII ,  le  roi  d'Angletcrre  , 
les  Florentins ,  les  V^niticnf  &  les 
Suifies.  Bourbon  marctie  contre 
Romc,  &  y  eft  tu^  ;  mais  le  princc 
d^Orange  prend  (a  place  :  Rome 
efi  pill^e  &  faccag^e.  Le  pape  , 
r^fugi^  au  cbi^teau  S.  Aoge ,  efi  fait 
pnfonnier.  Cbarles  eut  borreur  dcs 
cxcds  conmtis  dans  cette  occafion  , 
indiqua  des  pricres  publiques,  & 
envo^ra  dcs  ordrcs  ezpr^s  i>onr 
r^laigiflTcment  du  pape  qui  sVtoit 
attir^  cctte  difgracc  >  tr^-mal 
propos.  Un  traitd  conclu  k  Cani- 
brai ,  appelW  lc  Traiti  des  JDtf- 
mts  (  entrc  Margucrite  de  Savoic, 
tante  de  Cbarles-Quint ,  &  Louifc  dc 
Savoic ,  mcre  de  Fran^ois  I ) ,  con- 
cilia  ces  deuz  monarqoes.  Cbarles 
sVcommoda  aufli  avcc  lesV^ni- 
tiens,  &  donna  la  paix  h  Sforcc 
&  k  fes  autres  ennemis.  Tran- 
qoille  en  Europe  cn  1535 ,  il  pafl*e 
en  Afriqoc  avec  une  arm^c  de  plus 
de  50  mille  bommes ,  &  commencc 
les  op^rations  par  le  ficgc  de  la 
Goulette.  LVxp^ricnce  lui  ayant 
appris  quc  les  fuccds  fiiivoient  la 
vigilance ,  il  vifitoit  fouvent  fon 
camp.  Uoc  nuit  faifnnt  fcmblant  dc 
yenir  du  dcs  cnncmis  ',  il  s^ap- 
procbe  d'une  feminelle ,  qoi  cria 
fuivaot  rufage :  Qui  va-li  7  Cbarles 
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lui  r^pondit  en  contrefaifant  fii 
voix  :  Tais-toi  ,  jt  ftrai  tafor- 
timt.  La  fenancllc,  le  prcnant 
pour  un  ennemi,  lui  rira  uo  coup 
de  fufil,  qui  hcureufement  fue  mal 
ajuft^.  Charies  fit  auffi-tOt  un  cri 
qui  le  fit  reconnoUrc.  Aprds  la 
prife  de  la  Goulette  ,  il  d^ftiit  lc  fa- 
meux  amiral  Barl^erouflc,  cntre  vlc- 
torieux  dans  Tunis ,  rcnd  la  libcrt^  h 
21  mille  efclaves  cbr^rfens ,  &  rte- 
blit  Mulei  -  Haffen  fur  (bn  tr6ne. 
Comme  il  pouvoit  ^  ^  toot» 
beure  dans  lc  cas  dc  donncr  oa 
de  recevoir  bataille  ,  il  roarcboit 
tonjoui^  cn  avant  ao  roiliea  des 
enf:ms  i>erdus.  Le  nvtrquis  du  Goaft 
efi  oblig^  de  lui  dirc  :  Commt  gi^ 
niral^  jt  vous  ordonne  dt  vous 
placer  au  ctntrt  dt  Parmit^  Cf 
avtc  Its  tnftignes.  Cbarles ,  poar 
ne  pas  affoiblir  la  difcipliuc  miK- 
taire  qu^il  avoit  ^tablie  ,  ob^it  (ant 
murmurer.  Lu  paix  dc  Cambrai  9- 
en  pacifiant  la  France  &  TEf- 
pagne  ,  n^avoit  pas  rapprocbe  le 
coeur  des  deux  rois.  Charies-Qoifit 
cntre  cn  Provence  avcc  jo  miUe 
bommcs ,  s^avancc  jofqu^  Mar* 
feille ,  mct  Ic  ficge  devant  Arics  , 
&  fait  ravager  cn  mtfmc-tcms  la 
Cbampagnc  &  la  Picatdic.  Contraiot 
dc  fe  retircr,  apr^  avoir  peida 
unc  panic  dc  fon  arm^e  ,  il  penle 
li  la  paix.  On  conclut  onc  treve 
dc  dix  ann^cs  ^  Nicc  cn  153S. 
L^ann6e  foivantc  Cbarlcs  demande 
^  Fran^ois  Ic  paflage  par  la  France  , 
poor  aller  punir  lcs  Gamois  r^voK 
t^s.  II  Tobtint ,  Fran^ob  va  ao-de- 
vant  de  lui  9  &  Cbarlcs  s^arr^cc  9i 
Paris  fans  rien  craindre.  Un  cava^ 
lier  efpagnol  loi  ayarit  dit ,  que  fi 
lcs  Fran^ois  nc  le  retenoicnt  prt^ 
fonnicr,  ils  fcroient  bien  foible» 
ou  bien  avcuglcs.  lls  font  Pun  Cr 
Pautrt ,  lul  r^pondit  reropcrenr » 
€r  c^efl  fur  cela  qut  jt  mt  fie» 
n  fc  tioit  davantagc  cncore  k  fes 
arm^es,  &  fcs  babllcs  g^n^raox  qul 
fe  tcnoient  pr^ts  k  tircr  raifon  de 
fa  d^tcntion.  Cbarlcs ,  difent  lesbif- 
toriens  fran^ois,  promic  i^inveliU 
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core  dn  Milanez  Frao^ ,  poor 
•o  de  fes  fils ;  nuds  il  eft  cenain 
qfi'*il  ne  r^pondit  que  par  des  de- 
€mits  aux  inftaaccs  que  Fran^ois  lui 
fit  ,  &  Voltaire  convieot  que  te 
moaarqne  pric  pour  une  promeflb 
Mii€  .paroU  vague»  Let  Oantols 
ioreat  donpt^s  %  panis.  La  guerre 
fe  ralliiiDa  en  1542.  Henri  VIII  fe 
jot^ait  ^  Cbarles  contre  la  France , 
^ai  niaUa^  la  bataille  de  C^rifoles, 
fe  crouva  dans  le  plus  grand  danger. 
La  paix  fot  conciue  ^  Cr^pt  en  1545. 
Qtief  qoes  ann^es  auparavant  Cbarles 
avoii  paflif  en  Afiique  concre  Rir- 
beronfle  ,  &  eo  ^toit  revenu  iVins 
Sloire.  Cbaries-Qoint  fut  aufli  oc- 
capi  def  troubles  caul^s  par  Lu- 
ther  ,  que  de  fes  guerres  contre  la 
rrance.  II  oppofa  d^abord  i  la  con- 
ffffion  d^Ausbourg,  &  U  la  ligoe 
offenfive  &  d^fenfive  de  Smalkatde 
«les  ^its.  M ats  ni  la  vidoire  qu'!] 
femporta  b  Mulberg  fur  rann^e 
4es  confi^d^r^s  en  1547,  ni  !a  dd- 
tcncioa  de  IVleaeor  de  Saxe  &  du 
landgtave  de  Heife  ,  ne  purent 
conccnir  les  Proteftans ,  toujours 
liNitenos  par  la  France ,  &  par  les 
Torcs  qui ,  par  de  puiffantes  di- 
▼erfioas ,  obiigerent  rempereur  ^ 
tifer  d*indn)gfnce.  L^an  1548  ,  il 
luiblia  le  grand  Inurim  dans  la 
diete  ^''AQsboorg  ,  formulaire  de 
foi  f  catbotique  pour  le  dogme , 
fa#or3ble  aux  b^^tiqoes  pour  ia 
difcipline.  Oo  permettoit  la  coui>e 
aox  laiqoes  le  mariage  auz  pr^- 
tres.  Ce  temp^rament  ne  fatisfit 
j:>erfi»nfie.  Maurice  ,  ^ledeur  de 
Saxe ,  &  Joacbim ,  ^ledcur  de  Bran- 
deboiirs  ,  toujoors  fes  enoemls , 
lign^s  avec  Henri  II,  le  forcerent 
cn  1553  de  figner  la  paix  dePaf* 
frw.  Ce  trait^  portolt^que  Vlnte- 
rim  feroic  caifi^  &  annuli^  ,  que 
renpereur  termineroit  ii  famiable 
daos  une  diete  les  difputes  fur  la 
reli^oa;  que  les  Proteftans  joui- 
roient ,  eo  attendant ,  d^nne  plcine 
fiben^  de  confcience.  Cbarles-Quint 
ne  fot  pas  plus  beureux  devant 
Mctt  j  d^fendo  par  ie  duc  de  GuUe. 
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H  fat  obligd  d'en  lever  !e  fiege.  n 
fe  vengea  de  ce  malheur  fur  Ti- 
rouane,  qu^il  prit  &  rafa  Tana^t 
fuivantc.  La  guerre  doroit  toujours 
fur  les  frontieres  de  la  France 
de  ritalie »  avec  des  fuccds  ba- 
lanc^s.  Cbarles-Quint ,  vieilti  par 
fes  maladtes  &  fes  fatigues ,  &  d^- 
tromp^  des  iUuflons  bumaines,  r<f- 
folut  d*ex^cuter  on  projet  form^ 
depuis  loog-tems  &  mAri  dans  le 
calme  de  la  r^flexion.  II  fait  ^lire 
roi  des  Romains  fon  frere  Ferdi- 
nand  ,  &  lui  cede  Tempire  le  r 
feptembre  1556 ,  apris  s'^tre  de- 
mis  aoparavant  dela<:ouronne  dl=^f- 
pagne  en  faveur  dc  Pbilippe  foa 
fils ,  en  prdfence  de  Maximilien , 
roi  de  Bob^me  ,  de  la  reine  fon 
^poufe ,  des  reines  dooairieres  de 
France  ix.  de  Hongric ,  du  duc  de 
Savoie ,  do  duc  de  Brunfwlck ,  da 
prince  d'Orange,  des  grands  d'Ef- 
pagne  ,  &  de  la  principale  nobleflfe 
d'Italie  ,  dcs  Pays-Bas  ,  de  rAUe- 
magne ,  &  des  ambafladeurs  de 
toutes  les  puiflknces  de  PEurope. 
Cc  (unnd  prince  rendit  compie  de 
ce  qu^il  avoit  fait  pour  mdrfter  fa 
retraite,  quUl  regardoit  comme  une 
r^compenfe  de  fes  travaux,  h  prd- 
nant  fon  fils  entre  les  bras,  il  le 
pla^a  lui-m<me  fur  le  trOne.  Spec- 
tacle  fublime  ,  int^reflant »  atten- 
driflant ,  qui  tira  des  larmes  de 
cette  aogofle  aflembl^e.  II  dit  ii  fon 
fils  en  le  qoittant  :  n  Vous  ne  pou- 
»  vez  me  payer  de  ma  tendrefle 
««  qo^en  travaiUanc  au  bonbeur  de 
V»  vos  fujets.  Puifliez-vous  avolr 
M  des  enfans  qui  vous  engagent  ^ 
M  faire  un  jonr  poor  fun  deux  , 
M  ce  qoe  je  fais  aojoord^bui  podr 
ri  vous  t«.  II  fe  retira  quelqut- 
tems  apr^s  h  S.  Jufte ,  monaftere 
ficu^  dans  un  vaUon  agr^ble  ,  for 
les  frontieres  de  Caflllle  5t  de  Por- 
tugal.  La  promenade  ,  la  culcure 
dei  fleurs  ,  les  exp<5nences  de  m^- 
cbanique  ,  les  offices ,  Its  aotres 
exercices  clauftraux  reniplirent  touc 
fon  ccms  fur  ce  nooveao  tb^atre. 
Toos  les  vendredis  de  car^nie  il 


Digitized  by  Google 


V48  CHA 

donnoit  la  difcipliae  avec  la 
commuiuiut^.  On  pr^tend  quc  , 
dans  {'JL  rciraite ,  il  regretta  le  tr6ae. 
Pr^tention  r^fbtee  par  le  genre  de 
vie  qu  ii  y  niena  avec  une  conf- 
unce  qui  ne  s*elt  pas  d^mcntie  d'un 
snoment.  Si  Charles  s^^toit  repenti 
d^avoir  quitte  la  puifrance  fouve- 
raina,  il  fe  feroit  occup^  de  tous 
les  ^v^nemens  i>olitiques ,  il  eoc 
tenu  des  liaifons  avec  les  courti- 
fans  ,  il  eut  intrigu(§  comme  tous 
les  fouverains ,  qui ,  par  une  abdica- 
don  volontaire ,  fe  font  (v^par^  des 
regrets.  Jl  partit  pour  S,  Jufit^ 
dit  Tabb^  Rnynal ,  y  vicut  obfcur 
<>  ntn  fbrtitjamais,  Cbarles-Quint 
lUiit  fon  rule  par  une  fceue  fingu- 
liere ,  mais  dont  on  avoic  d^ja  vo 
des  exemples.  U  fit  c^l^brer  fes 
obftques  pendani  (a  vie ,  fe  mit  en 
pofture  de  mort  dans  un  cercueil , 
entendit  faire  pour  lui-m^me  tontes 
les  pneres  qu'on  adrefle  h  Dieu 
pour  ceux  qui  ne  font  plus ,  & 
ne  fortit  de  (a  biere  que  pour  fe 
mettre  dans  un  iit.  Une  fievre 
violente  qui  le  failit  la  nuit  d^apr^s 
ctite  cdr^monie  funebre ,  Ijemporta 

1558 »  dg^  de  58  ans  6  mois 
fc  27  jours.  Charles-Quint  ne  vou- 
loit  dtre  ni  lou^ ,  ni  bl^im^.  II  ap- 
pcUoit  fes  hifioriens  ,  Paul  -  Jove 
U  Sleidan  ,  fes  menteurs  ,  parce 
que  le  premicr  avoit  dit  uop  dc 
biea  de  lui ,  5c  Tautre  trop  de  mal. 
Les  rois  d^Efpa^^ne  n^ont  port^  le 
titre  de  Majeftd  que  depuis  l'avtf- 
nement  de  Cbarles-Quint  it  l*em- 
pire.  Leti  a  ^crit  fa  A7e  en  ita- 
lien ,  qo^on  a  traduite  en  frati^ois 
en  4  vol.  ia-x2;  mais  on  pr^fcre 
VHifioire  du  m^me  prince  6ctitt 
tn  anglois  par  Robertfon,  &  tra- 
duite  en  frao^ois»  par  M.  Suacd. 
Paris  177 1 ,  a  vol.  ln-4*,  &  o 
vol.  in-ia.  Ellc  eft  ^crite  avec  aa- 
tant  de  v^rit^  qu^on  pent  en  at- 
tendre  d^^un  proieftant  &  d^on  phi- 
loibuhe  du  i8tf  fiecle  ,  qui  ^crit 
rhiAnire  d^un  piince  catholique  & 
pleux.  Pour  bicn  juger  da  caraacre 
4t  im  aOiou  de  Chi»rles  Quiat ,  U 
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ne  fhut  point  s'en  tenir  aux  Pro- 
teftans  qui  le  regardent  comfoe 
leur  preniier  perfdcuteur ,  ni  acuc 
Efpagnols,  qui  en  ont  faii  un  bomtxie 
furnuturel  ,  ni  aux  Fran^ois  qui , 
bumtlies  par  les  d^fa  tes  6l  la  pri- 
fon  de  Fran^ois  I ,  ont  cru  devoir 
rabaiffer  auiant  qu^U  leur  ^oit 
pofFible  ia  gloire  de  fon  vainqoeur. 
Les  nations  neutres  ,  qui  dans  cc 
tcms  n^ont  eu  aucun  d^m^l^  xii 
aucune  aUi;ince  avec  l^Autriche  , 
nous  fourniUent  des  apprtfciatears 
Aioins  fuQteds. «« Je  ne  trouve  poiot  ^ 
dit  le  comte  d'Oxenllirn ,  n  partui  les 
n  Cbr^iiens  de  ht^ros  pr^f^rable  k 
n  Ch.irles-Quint  Cenionarque  avok 
99  auunt  de  m^rite  perfonnel  qoe 
>♦  d'habUet<  dans  Tart  de  r^ner, 
n  Parmi  les  grandes  aOions  dont 
M  la  vie  de  cet  enipereur  n^a  it^ 
n  qu'un  tifiu  ,  je  n'en  trouve  poiat 
M  qui  foit  plus  digne  d*admiratioa 
9t  que  la  dooble  abdication  de 
»  lempire  &  dn  royaume  d^ET- 
M  pagne.  II  connot.  k  fond  le  faux 
n  brillant  des  grandcurs  &  du  fu^ 
99  du  monde  ;  &  trouvaoc  que  ces 
M  vanittfs  n^toient  pas  dignei  de 
99  rattacheuient  d'une  grande  ame  , 
99  il  pr^fdra  la  retraite  de  S.  JoUe , 
99  au  palais  imp^l.  II  trouva  dans 
n  cet  ^tat  une  faibfadion  plus  fo* 
99  liile ,  cn  regardant  avcc  compaf- 
99  fion  raveuglement  &  rinqui^- 
M  tude  des  grauds  &  des  petits  dans 
9«  le  monde  ,  quHl  ne  feiuit  de 
H  contentement  ^taot  rarbiire  de 
99  1'Burope  ^^9.  Pamti  lcs  dcrivains 
fran^ois  ,  il  s>ft  trouv^  des  hom- 
mcs  difiingu^s  ,  qoi  fe  mettant  au- 
defltis  de  la  fcnbleire  dcs  pr^jog^s 
&  des  iojufticet  natioaales  ,  oot 
part^  dc  Charles-ijhiint  commc  d^ua 
des  plus  grauds  princes  ,  &  dcs  plos 
grands  hommes  dont  lliiftoire  now 
ait  tranfinis  le  fouvenir.  Voltaire  ^ 
aprds^  avoir  d^monud  par  des  faits 
que  Cliarles  n'H  jamais  eo  rambitioa 
qoe  qoelques  Mvains  lui  attri* 
bnent ,  &  avoir  fait  obferver  qo^ 
diftribuoit  des  ^tau  que  rien  ne  Tem* 
p<choit  dc  gardtr  pour  lui-ni^ixic  , . 


Digitized  by  Google 


CHA 

H  renverfe  ropinion  uui  attache 
le  repeoiir  i  la  retrniie  (te  ce 
pifflce  dans  le  moDadere  de  S. 
Joffe,  Utmpereur  ,  dit-il ,  avoit 
ripilu  deputs  Long-tems  dt  diro- 
ker  d  tant  de  fSins  unt  vitil^ 
iejfe  Drimaturit  O  infirmt ,  Gr 
102  ejprit  ditrompi  dt  toutts  Its 
illufions. . .  .  ha  communt  opi~ 
nson  eft  qiCil  ft  rtptntit  ,*  opi- 
nion  fbndit  ftuitmtnt  fur  la 
fbibleJTe  humatnt ,  aui  croit  im- 
pojfiffle  dt  quiutr  Jans  rtgrtt  ct 
qut  tout  It  monat  tnvit  avtc 
jitrtur.  Charits  oulfUa  ahfhlu' 
memt  ie  thictrt  oh  il  avoit  joui 
ttn  Ji  grand  ptrfonnagt.  —  Ct 
grand  princtt  dit  le  continuateur 
de  Boffuct ,  rtnon^a  tout-k-fait 
au  mondt ;  Cr  par  unt  rttniitt , 
qui  le  fiparoit  dts  chofts  dt  la 
terre  ^  il  tut  it  vlaifir  dt  fur- 


yivre\  pour  ainji  dirty  it^iui 
m/ke. 

CHARLES  Vr ,  cinqnieme  fits  de 
fempereur  L^opold  ,     en  1685  j 
d^ar^  foi  d^Efpagne  par  fon  pere 
en  1703,  fut  couronn^  empereur 
dT AUemagne  en  1 7 1 1 .  La  guerrc  de 
h  focceffion  d^ETpat^ne ,  allum^e 
dans  let  dernieres  ann^es  du  regne 
4e  ron  pere ,  bnguilfoit  de  toutes 
parts.  La  paix  fut  cnfin  fign^e  i 
Raftademre  i'empereur^£  la  France, 
le  7  feptembref  17 14,  &  ratifi^e  par 
rerapire  le  9  oitobre  fuivant.  P.ir 
ce  tnitt^ ,  les  froiitieres  de  rAlle- 
toasne  furent  remifes  fur  le  jrfed  du 
tiaittf  de  Ryfwick.  On  ctfda  h  Tem- 
pereor  les  royaumes  de  Naples  & 
cte  Sardaigoe,  les  pays-fias,  les 
docb^s  de  Milan  &  de  Mantoue. 
L^AUemagne,  tranquilie  depuis  cette 
paiz  ,  ne  fut  troublee  que  par  la 
lcoerre  dc  1716  cdntre  les  Turcs. 
L'empetenr  (fe  ligua  avec  les  V^ni- 
tiens  pour  les  repooffer.  Le  prince 
Eoeene  ,  qtii  les  uvoit  vaincns  nu- 
trefois  ii  Zcnta  ,  fut  encofe  vain- 
qaeor  Jl  Peterwaradin.  Temefwar , 
la  demiere  pfice  qu^ilt  pofTddaffent 
en  Hdogfie ,  fe  r<?ndii  en  1716. 
Cette  tutite  Biiit  p9i  h  pzix  de  Paf- 
TomcIL 
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ftrowiiz  en  17 18,  qui  donna  h  la 
maifon  imp^rialc  Temefwar  ,  Bcl- 
grade  avec  unc  partic  de  la  Servie  , 
de  la  fiofnie ,  ^  de  la  Valachie. 
Lcs  viftoires  remport^es  flir  les  Ot- 
tomans  n*emptfcherent  pas  le  lol 
d^Efpagne  de  recommencer  la  goerre 
conire  rempereur.  ,Le  cardinal  Al- 
beroni ,  alors  premier  miniftre  de 
cette  monarchie,  vouloit  recoo-^ 
vrer  les  provinccs  d^membrdes  par 
la  paix  d'Ucrecbt.  Une  flotce  ef- 
pagnole  d^bnrque  en  Sardaigne  ,  8c 
cn  moins  de  bult  jours  cbaffe  les 
Imp^riaox  de  toot  le  royaome. 
La  quadruple  alliance  concloe  X 
Londrcs  en  17 18,  entre  la  Orande- 
Bretagne  ,  la  France  ,  rempereur 
&  les  diats  -  g^ndraux  ,  fuL  oc* 
cafionnde  par  cette  conqu^e.  Elle 
avoit  pour  objet  de  malntenir  lei 
iriicds  dTJtrecht  &  de  Bade ,  &  d^ac- 
commoderlesaflTairesd  Itaiie.  L'em- 
pereur  reconnoiffoit  Philippe  V, 
roi  d'Efpagne  ,  &  nommoit  Don 
Carlos,  fon  fils  aln^  ,  fucceffcuc 
dventuel  des  duchds  de  Parme » 
de  Plaifancc  5t  de  Tofcanc;  il  avoit 
la  Sicile  au  lieu  de  la  Sardaigne» 
Le  roi  d'Efpagne  ayant  rejet^  cet 
conditions ,  la  gucrre  continua  ,juf- 
qu'Ji  la  difgrace  d'Albdroni.  Phi- 
lippe  V  accdda  en  1720  h  la  qua- 
driiple  alliance ,  &  fit  dvacuer  les 
ifles  de  Sicile  &  de  Sardaigne.  Le 
traitd  de  Vienne ,  fignd  en  ^725, 
ifriit  toot.  Charles  renon^a  Jl  fe« 
pritentions  for  la  monatchie  ef- 
pagnole  ,  &  Philippe  aux  provinccs 
qm  en  avoient  M  ddmembrdes. 
"LzPragmntiqut-Sanclion  qut  avoic 
effuyd*d'abor(l  quelques  contradlc- 
tions  ,avoitdtd  re^ne  fannde  d'aa* 
paravant  comme  uoe  loi  fonda- 
mt  ntale.  L'efnpereur  ,  par  ce  r^- 
glement,  appellolt  h  la  futcefTioii 
des  dtais  de  lu  matfon  d'Autriche, 
ao  ddfaut  d'enfans  mftles ,  fu  fillfe 
ainde  &  fes  defcendans ;  enfuice 
fes  autres  filles  &  leurs  defcendans , 
felon  le  droit  d'aineffe.  Charlci  VI  ^ 
hcureux  par  fes  artnes      pyr  fes 
traitds ,  aoroit  po  T^re^us  long* 
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t,eiu$  ,  sll  n'edt  travaill^  k  exclare 
le  rot  Staniflas  du  trOne  de  Pologne. 
Au^afle  11  ^tant  mort  en  1733, 
Cbarles  VI  fit  ^lire  Fr^deric-Au- 
gulie ,  fils  du  feu  roi ,  &  appoya 
fon  ^le6tion  par  fes  ann^es  6i  par 
ceiles  de  Ruffie.  Cette  d^marcbe 
alluma  la  guerre.  LWpagne  ,  la 
France  ,  la  Sardaigne  la  lui  d^cla- 
'  rerent.  Les  Fran^ois  prirent  Kell  , 
Trcves  ,  Trarbach ,  Pbilisbourg.  Le 
roi  de  Saniaigne ,  k  la  i^te  des  ar- 
m^es  fran90ifes&  efpagnoles,  s'em- 
pare  en  peu  de  tems  de  tout  le 
duch^  de  Milan.  II  ne  relia  plus 
^  Pempereur  que  la  ville  de  Man- 
toue.  L^irm^c  imiK^riaie  eli  battue 
U  Parme  &  k  Guaftalla.  Don 
Carlos,  la  tdte  d  une  armde  ef- 
pagDole  ,  fe  jeue  fur  le  royaume 
de  Naples,  apr^s  avoir  d^faic 
les  Auiricbiens  h  la  batnilie  de  Bi- 
tonio ,  prend  Ga^te  ,  Capoue ,  & 
fe  fait  d^darer  roi  de  Naples  en 
1734.  L'ann^e  d'apr6$  il  efi  con- 
ronn^  k  Palerme  ,  roi  des  Deux-Si- 
ciles.  Le  vainca  fut  trop  beureuz 
de  recevoir  les  conditions  de  paix 
qae  lui  oflTrirent  les  vainqueurs. 
Lcs  pr^Ilminaires  furent  arr^t^s 
Viennc  le  3  o6lobre  1735 ,  &  le 
iraii^  d^finitif  fign^  le  i3  nov.  1738. 
Par  ce  trnit^  le  roi  Sianiflas  abdt- 
quoit  la  couronne  de  Pologne  & 
cn  confervoit  le  titre.  On  le  met- 
toit  en  pofleflioii  des  diich^s  de 
Loriaine  &  de  Bar.  On  aflignoit  aa 
jduc  de  Lorraine  le  graud-duch^  de 
Tofcane.  Don  Carlos  gurdoit  le 
royaume  des  Deux-Siciles.  Le  rol 
de  Sardaigne  avoit  Tonone ,  No- 
yarre ,  la  fouveruinet^  de  Langhes. 
L'cmpereur  rentroit  dans  le  duch<5 
de  Milan  &  dans  lcs  ^tais  de  Parme 
ik  de  Plaifance.  La  Francc  y  ga- 
gnoit  la  Lorratne  &  le  Bar  aprds 
!a  mort  de  Staniflns ,  &  garantiflbit  la 
Pragmatigue' Sarulion,  La  raort 
da  prince  Eugene  fut  un  furcrbti 
de  malheur  ponr  Charles  VI ,  qui , 
par  fon  alliance  avec  la  Uuflie ,  fe 
crut  oblig^  de  prendre  part  ^  la 
(oerre  qu^elle  faifoit  aux  Turcs. 
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L^nrm^e  imp^rialefouffrit  beaocoQj^ 
parles  marcbes,  la  pcfle  &  la  famine : 
prefquc  tous  lesavanugesfurent  do 
cOit^  des  Turcs.  A  la  puix  fign^e  le 
ler  feptembre  1739 ,  on  leur  c^dm 
la  Valacbie  &  la  Bofoie  imp^- 
riales  ,  la  Servie  avec  Belgrade 
aprds  Tavoir  d^moU.  On  regla  qae 
les  rives  du  banube  &  de  la  Save 
fcToient  les  froniieres  de  la  Hon- 
grie  &  de  l^empire  ottoman.  La 
maniere  pr^cipit^e  dont  ce  trait^ 
fut  conclu  k  rinfu  de  la  Rufliey 
la  reddition  inattendue  de  Belgrade^ 
ce  boulevard  de  la  cbn^tient^  ,  qui 
pouvoit  foutenir  un  long  fiegc ,  la 
difgrace  apparente  du  comte  de 
Neipperg  ,  qui  avoit  fip^  le  nrait^  , 
&  ^''approliation  que  I^pereur  ne 
laifla  pas  d^  donner ,  ont  faic 
imaginer  quelqoe  caufe  feaette  & 
inconnue  ^''une  n^gociauon  fi  im- 
prdvue  3t  fi  rapidement  termin^. 
C^efl  une  tradition  repaodoe  parmi 
les  Hongrois ,  qoe  le  grand  •  dac 
Francois  .  depuis  empereur ,  ^poax 
de  rarcbiducbefle  Marie  -  Tb^refe 
avoit  ^t^  enlcv^  par  les  Turcs  dans 
une  pariie  de  cbafle  qu'il  avoic 
faite  imprudemment  dans  le  voifl- 
nage  du  camp  des  Autrichiens ,  6c 
que  fa  d^Iivrance  fut  le  prix  Je 
ces  grandsfacrifices,  faiis  avec  uoe 
promptiiude  qui  maintint  le  fecret 
de  hi  cbofe.  QuoiquHl  en  foit  de 
cette  anecdote ,  que  des  perfonnes 
inflruites  dans  rbifloire  da  tems  , 
ont  affirm^  &  ni^  avec  une  aflu- 
rance  ^gale  ,  le  trait^  fut  ratifi^  k 
Vienne  fans  reflri^ion  &  (ans  d^laL 
LesRufles  en  furent  fort  irrit^,  & 
la  tettre  du  comte  de  Municb  aa 
prince  de  Lobkowitz  fait  aflfez  con- 
noUre  que  ce  gi^n^ral  oe  croyoit 
pas  qoe  ceue  paix  fut  Teffet  des 
opdradons  de  la  guerre.  (J^oyti  let 
Minoires  de  Manflein,t.  2,  p.  sa). 
Cbarlcs  VI  mourut  1/annde  d^apr^ 
^  55  ans  ,  avec  le  regiet  d^avoir 
perdu  one  grande  partie  des  coo- 
qu^tes  du  prince  Bugene.  II  foc 
l;e  fetzieme  &  le  demier  eaipereQr 
de  U  iiuu(bA  d'Ainricbef  dont  1« 
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(f;e  maroilinc  fut  ^teiate  avec  lai. 
C^^toit  0«  prince  doux  ,  jufte  , 
pieaz ;  ferme  dan»  l*adverfii^  ,  mo- 
d^r^  daus  le  bonbeur;  tris-oc- 
cop^  des  devoirs  du  gouvemement. 
Sesennemis  m^me  ne  lul  ont  trouvd 
aucnn  vice.  Grand  &  magnifique 
dans  fes  proiets,  il  n^en  forma  ja* 
nais  qut  ne  foflenc  dirigtfs  vers  le 
bien  pablic.  II  iit  bAtir  nn  grand 
nombre  de  forterefTcs  ,  far  -  touc 
vers  lcs  frontleres  de  la  Turqoie  ; 
^leva  des  hdpitaux  fui>erbes  parmi 
lef^Is  celoi  de  Peft ,  deftin^  aax 
foldacs  invalides,  eft  particali^re- 
oient  remarquable  ;  fic  conftruire 
des  cbemins  fdrs  &  commodes  dans 
des  eodroits  inacceOibles ,  par  les 
cimes  &  les  profondeors  des  Alpes ; 
cenx  de  Caiintbie  &  deCroade  fonc 
de  vrais  cfaef-d^oeuvres  eo  ce  senre. 
L*HIoge  de  cetempereor  par  le  P. 
Calles  eft  une  piece  rare  d'^lo- 
qaence  ;  le  Pan^gyrique  de  Trajan 
fle  loi  eft  coniparable  ni  pour  les 
ricbeires  &  la  dignit^  do  langage , 
ni  poor  le  rcfpeft  dA  k  llTirtoire 
aoffi  fcropuleafemenc  obfenr^  par 
^''oraceor  autrichien  que  r^vol- 
tammeot  viol^  par  rexag^rateur 
Pline. 

CH ARLES  vn ,  fih;  de  Mazimi- 
lien-Emmanoel  X  ^ledeur  de  Da- 
viere ,  naqnit  Broxelles  en  1697. 
ilpr^  la  mort  de  Cbarles  VI ,  il 
ilemaiida  le  royaame  de  Boh^me  , 
tn  vertu  do  teftanient  de  Ferdi- 
nand  I ,  la  baote  Aotriche  •  comme 
province  d^membr^edela  Baviere , 
&  le  Tirol ,  comme  an  b^ritage 
enlev^  ^  fa  maifon.  II  refufa  de 
reconnofcrc  TarchidDChefle  Marie- 
Th^refe,  poor  b<5ritiere  onlver- 
mit  de  la  maifon  d^Autricbe;  & 
protefta  contre  la  PragmfUi^tte" 
Sanclion ,  dont  une  nrm^e  de  100 
mille  bommes  aaroit  dA  faire  la 
garamie ,  fiAvailC  la  peDffe  da  pdnce 
EDf^ene.  Ses  pr^temions  forent  le 
«gnal  de  la  gucrre  de  1741.  Les 
annes  de  toois  XV ,  qai  avolt  fo- 
tannellemeflt  adb^r^  ila  Praema- 
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doc  d^Aocriche  k  Ltotz  ,  roi  de 
Bob^me  k  Frague ,  dt  empereur  k 
Francfort  en  1740.  Des  commen- 
cemens^  fi  heoreux  ne  fe  foadnrent 
pas.  Les  troupes  fraofoifes  &  ba- 
varoifes  furent  d^croices  peo-k-pea 
par  celies  de  la  reine  de  Hongrie. 
La  guerre  ^toit  on  f^tfdeaa  trop 
pefant  poar  un  prisce  accabU  d^in- 
firmit^s ,  &  d^nu^  de  graodes  rcf- 
iburccs,  tcl  quVtoit  Cbarles  VII. 
On  loi  reprit  toot  cc  qu^il  avoit 
conquis.  En  1744  le  roi  dc  Prufle 
ayanc  falt  unc  divecfion  dans  la 
Boblmc,  Cbarles  en  profita  pour 
recoBvrcr  fcs  ^tats.  II  rcntni  ca- 
fin  dans  Municb  (a  capicalc , 
moaroc  dcox  mois  apr^s  en  1745  ^ 
dans  la  4^e  ann^  de  ibn  ^e. 

CH  ARLES  lU  ,  U  Stmpie ,  fils 
dc  Louis  le  Begoc  ,  n^  ch  S79 
d'ane  ixe  femmc  da  vivanc  m^me 
de  la  premiere ,  fut  coaroon^  rol 
dc  Fmnce  en  893.  Sa  foibleflc  ^cUta 
d^  qu^il  eoc  en  raain  lea  r^nes  de 
r^tat.  U  nc  profica  pas  de  ite 
avaatagcs  au-dcbots ,  &  nc  rem^dia» 
pas  aux  guerres  intcfliocs  de  fott 
royaimic.  Les  Nermands  comi« 
nooient  leors  ravagea.  Cbarlcs  le 
Simple ,  toocb^  des  lepr^nuitions 
dc  foo  peaplc  accabl^  par  ces  pi- 
rates ,  offVe  b  leur  cbcf  Rotlon  la 
liaix ,  la  fiUe  Gifelle,  ac  la  Ncuf- 
trie  qu*ils  appclloieot  d^ja  Nor- 
mandie ,  foos  la  coodltion  qaHl 
en  feroit  bomma^  ,  &  quHl  em- 
brafieroit  le  cbrifiiftniftne.  Le  bar- 
bare  demaoda  encorc  la  Brecagne. 
On  difpuca  ,  &  oa  la  lui  jc^da. 
L^empereur  Louis  IV  ^tant  moct , 
Cbarles  le  Simple  auroit  pu  ^tre  ^Iu ; 
nuds  r^duic  \  un  pctic  domalne  |>ar 
les  ofurpations  des  gi^nds  de  fon 
royaomc  ,  il  fe  vit  bors  d''^^  de 
faire  vatoir  fes  droits  \  IVmpirc. 
Robert ,  frere  do  toi  Eudes ,  forma 
qoelqoe-temt  npr^s  on  putfiant  parci 
contre  loi ,  &  fe  fit  ^crer  rol^en 
993.  Cbarles  lui  livra  bataillc  &  le 
tua.  II  profica  fi  mal  dc  cct  .avai- 
tngc  qoc  les  faftieox  eurent  1c  tems 
dc  ioi  oppefcr  Eaool  de  Boai|Ogfic. 
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Qaelqae-tems  apr^s  ,  Herbert  fen- 
fersia  aa  cfafteeau  de  Feroniie ,  oU 
U  moarat  en  929 ,  ii  50  ans. 

CHARLES  lV,/«  troineme 
fils  de  Pbtlippe  le  Bel ,  parvtot  h 
lii  couroooe  deFrance  en  r^sa ,  par 
la  mort  de  fon  frere  Pbilippe  le 
Loni;  ;  Ae  k  celle  de  Navarre  ,  par 
les  drolts  de  Jeanne  (a  mere.  II  fe 
figBxla  d  abord  par  les  recbercbes 
des  finaoders,  prefqoe  tous  venus 
de  Lombardie  &  d'Italie  pour  pil- 
ler  I3  France.  Iss  femences  de 
divifion  entre  f  Angleterre  iSe  la 
Fnnce  ,  (bbfiftoient  toojours.  La 
iruerrc  commen^a  entre  Charles  le 
Bel  ^  Kdouard  IL  Cbarles  de  Va- 
lois  fon  oncle  alla  en  Guienne , 
&  s^eMpara  de  plufieurs  villes.  La 
iietne  Ifabetle  d^ Acgleterre  fut  prt^e 
de  pafler  la  mer,  pour  aller  r^* 
blir  la  concorde  eotre  ces  deux 
princes,  dont  ruo  ^toit  fon  frere , 
&  l*autire  foo  mari.  L^afl&ire  fut 
bientOt  termin^.  Charles  reodit  au 
roi  d^Angleteme  tout  ce  quUl  lui 
avott  prit ,  ii  coodttioa  que  ce  prioce 
)4endrolt  en  perfoone  h  fk  cour 
veiidre  bommage  de  la  Guienne , 
00  qoMl  en  chargeroit  Edouacd  foo 
ftls,  eo  loi  c^daot  le  domaioe  de 
cette  belle  province.  L^urriv^  do 
jedne  princo  en  Fnince ,  fut  le 
fceau  de  la  paix  entr«  lesr  deox 
nations.  Cbarles  le  Bel  moorot  1^31 
janvier  1328 ,  H  l^^e  de  54  aos.  Le 
pape  Jean  XXII  fit  de  vains  efforts 
poor  mettre  for  fii  tdte  la  cooronne 
imp<(riate ,  qu^il  vooloit  Oter  ^  Loois 
d«  Baviere.  Charles  le  Bel  o^avoit 
ni  aflR»  de  courage ,  ni  aflcz  d^in- 
trigoe  ,  pour  poovoir  la  preodre  & 
la  gardcr.  II  mootra  qoelqoe  zele 
poor  la  joftice;  Rwis  fes  peoples 
n^^n  furenr  pas  nricoac  trait^  *,  & 
il  laUIk  iMtat  accabl^  de  deltes. 

CH ARLBS  V,  Sage ,  fils  aio^ 
du  rol  Jean ,  le  premier  prince  qoi 
ait  pris  ledtre  dedaopbin ,  fut  coo- 
ronn^  2i  Rheimsen  1364.  II  tfouva 
la  Frtnce  dans  la  dtffolatlon  & 
r^poifemeiit.  11  reui^dia  b  toot  par 
fe»  a60»dateors  ^  fea  § ^^taax» 
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Bertrand  du  Cuefdin  tombt ,  ^xtA 
le  Maine     duns  rAojou  >  fur  left 
quartiers  des  iroupes  angloifes  , 
&  ies  d^fit  toutes  les  unes  aprds  les 
autres.  II  rangea  peu-k-peu  le  Poi* 
tou  .  la  Saintonge »  le  Rouetgue  , 
ie  Perigord ,  une  partie  du  Linioufin^  ^ 
le  Ponthieu ,  fous  rob^iflance  de  Im  ^ 
Fmnce.  II  oe  relia  aux  Anglois  que 
Dordenux  ,  Calais  ,  Cberbourg  , 
Bayonne ,  &  quclques  forierelfes. 
Benrand  do  GuercUn  sMtoit  d^ja 
fignal^  par  fon  ordre  en  Efpagne  : 
il  avoit  chalTd  du  royaume  de  Caf- 
tillePicrre  le  Cruel ,  meurtrier  de  fii 
ftmme ,  &  avoic  fait  couronner  k  Ik 
place  un  b&urd ,  frere  de  ce  roi.  Ses 
avaiuages  fur  TAngleterre  ^toieoc 
toujours  conitans.  Une  bataille  na- 
vale  fur  les  cOtes  de  la  Rochelle  ea 
1362  ,  oh  le  comte  de  Pembrock& 
8000  des  fiens  furent  faits  prifoa- 
niers  ,  accel^ra  one  treve  entre  U 
France  &  TAngleterre.  Les  Frao^ois 
avoiem  perdu  fous  le  roi  Jean ,  toot 
ce  que  PhilippeAugufie  avoitconqois 
fur  les  Anglois  :Cbarles  s^en  remit  ea 
pofl*e(fioo  par  (a  dext^nt^  &  par  fes 
armes.  La  mort  d'Edouard  III  ie  mit 
eo  ^tat  d^acbever  la  cooqu^e  de  la 
Guienne ,  qu'il  reprit  toute  entiere  , 
2l  ia  rtfrerve  de  Boideaux.  L^empe- 
reur  Charles  IV  ,  s'^iaot  vou^  %  S. 
Maor  de  France  dans  les  douleurs  de 
la  (soutte  ,  vint  de  Prague  h  Paris, 
Lc  roi  de  France  le  re^ut  avec  ma- 
gnificeocc.  Cet  ^v^nement  fut  de 
pr^s  fuivi  de  fa  mort,  qui  arriva  ea 
1380 ,  ^  la  43«  ann^e  de  fon  ftge. 
Les  hiftopens  le  font  mourir  ^''oa 
poifon  que  le  roi  de  Navarre  lui 
avoit  fait  dooner  ,  lorfqutl  n^^toh: 
encore  que  dauphio.  Le  m^decin  de 
Tempereor  arrdu  ,  dit-on ,  ia  vio- 
lence  du  poifon  ,  eo  lui  ouvrant  ie 
bras  par  une  fifiule  qui  donnoit  iilbe 
au  vcnin.Le  joor  m^me  de  fa  mort, 
il  fuppdma  par  une  ordoiuiance  ex« 
prefte  la  plupait  des  imp6cs.  Oa 
trouFa  dans  fes  coffres  dix-fept  mil- 
lioxis  de  Uvres  de  fon  tems ,  dAs 
\  iVdre  &  ^  r^conomie  qu'il  mit 
dpas  ies  fioapcest  ^aulLfinos  de 
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refkorir  ragricoltare  &  le  com» 
aerce.  Jamais  prmce  ne  Te  plot 
caat  2i  demander  confeil ,  &  ne  ie 
luifla  moins  soQvemer  qoe  lai  par 
fes  cooitifans.  Ayam  appris  qu^an 
iisiffKQr  avoic  tenn  on  cHfcoors  crop 
Bbre  dcvam  le  jeone  prince  Charles 
Sba  fils  aind  ,  il  chafla  le  coopable 
de€i  coor «  &  dic^  ceux  qai  ^toieot 
pr^fens :  n  II  (iiDt  infpirer  aux  enfims 
M  des  prioces  famoar  de  la  verto  , 
n  aHn  qo'ils  furpaffent  en  bonnes 
f  QAvres  ceiix  qo^ils  doivent  fi»- 
19  pafler  eo  dignit^  InfeniiMe  k 
la  flatterie  ,  il  conooiflbit  le  v6ti- 
tMt  prix  des  ^loges.  Le  (ire  de  la 
Rtvim  ,  fon  cbambellao  &  foo 
ftvori ,  s^^ntretenoit  avec  ce  prince 
for  le  boobeor  de  foo  regne.  O^/ , 
IfA  dic  le  rot ,  /e  /bis  heureux  , 
psree  ^uefaiie pottvoir  de  fairt 
iu  biea,  Edooanl  difoit  qo'il  n'y 
avoic  poiot  de  toi  qui  pardc  fi  peu 
i  la  c^te  de  fes  arm^es ,  &  qoi  loi 
fiifcicftt  tont  d^aS^lres.  La  goerre 
avecl^^Angleterre  fit  renalire  la  roa- 
nne.  Prance  eot  one  fiotte  fohni- 
dable  pendunt  qoelque-tems.  C^eft 
k  Cbaries  V  qo^cmdoit  encore  Tarrlt 
^i  flxe  la  majorlt^  de  nos  rois  k 
14  ans :  arr^  qui  rem^ia  aux-  abos 
des  T^ences ,  qul  abforbcneot  Pao- 
torit^  ruyale.  II  d^radna  ,  aucant 
qo^il  pot ,  Tancien  abos  des  goerreS 
panicolieres  des  feigneors.  Les  ta- 
Jens  eoreot  en  loi  on  prote^ur.  II 
aioioit  les  livres  &  encourageoic  les 
aoteurs.  Ce  fut  fous  fon  r^;oe  que 
p^lrot  le  «So/rge  du  f^^rgier ,  qoi 
traice  de  la  pumaoce  eccl^iaftique  & 
temporelle.  On  raicriboc  ^  divers 
ftvaos  ,  PbiHppe  de  Maiz^er^s  » 
Raoul  de  Prefles  ,  Jean  de  Vertu , 
onCharies-Jacques  de  Louvters.  II  a 
M  imprlm^  ^  Paris  1491,  ih-folio , 
ft  dans  les  Libertis  dt  l*E^Ufe 
GtUUcane.  On  raconte  au  commen- 
cement  de  ce  livre ,  que  Chartes  V 
faifoit  Itre  chaque  jour  quel^ 
qa*oovrage  fur  le  gouvernement.  Sa 
bibliotheque  ^toit  plac^e  daos  le 
chAteau  du  Louvi^.  II  vint  h  bout  de 
mffieiDbler  envirpti  oeof  ceot  voto^ 


nes:coileaion,  k  la  wiM ,  mal 
cboifie ;  mais  qol  «arqooit  du  moiaa 
ce  qu^^toit  on  prioce ,  h  qoi  foa 
pere  n^avoit  lalfl'^  qo*environ  iriogc 
volumes.  Ceft  de  lon  tems  qa^on 
joua  les  premieres  pieces  dramatl* 
ques,  MyiUrts^ 

CHARLES  yi,d\t  lehien-Aimd^ 
fils  do  pr^c^dent ,  n^  en  1368  k 
i^ris,  parvint  ao  trdoe  eti  1380, 
flg^  feulement  de  11  ans  9  mois.  Sa 
jeoneflf  livra  la  Erance  k  ravarict 
H  k  f  arobirioo  de  ies  trois  oncles  » 
les  docs  d^Aojou  ,  de  Berri  de 
Bretagne.  Us  ^oieoc,  parleornaii^ 
fance ,  les  totettrs  de  T^tat  ;  ils  ea 
devinrent  lestyrans.  Loaisd^Anj<ta  ,  ' 
aprds  s^^tre  empar^  da  tr^orde  foa 
pupllle  ,  accaUa  le  people  <f  im^s* 
La  France  fe.fooltva.  Les  rebelles 
de  Paris ,  qo'oo  nommoit  les  Mail» 
/0tins ,  parce  qolls  «"dtolent  Cbrvil 
de  maillets  de  fer  pour  fe  d^faire  de» 
financiers  ,  furentponis ,  (aos  qo'oo 
p(ic  falre  cefl^er  les  mormnrei.  La. 
f^tion  ^toit  arriv^e  pendam  Tab- 
i^ncedo  roi.Ch.ides  ,  dg^ieolemeot 
de  f  4  ans »  mais  guerrier  d^s  reo-i 
fance ,  venoit  de  gagner  fur  les  Fla- 
matids  r^volt^s  contre  kor  comte  , 
la  bataille  de  Rofebecq ,  dans  la- 
qaelle  il  lear  tua  05000  bommes. 
Cette  vidoire  jeta  r^poavaott  dang 
les  vitles  rebelles  :  toutes  fe  foo- 
mirenc ,  k  rexcepdon  de  Oand.II  fe 
pr^parott  k  fondre  en  Angleterre , 
lorfque  marchaot  contre  Jean  dty 
Momfbrt ;  duc  de  Bretagoe  ,  cbee. 
qoi  Pierre  de  Craon  ,  aflaflio  da 
conn^iable  Cllflbo  9  sVloitr^fogi^; 
il  fut  frapp^  d^un  coup  de  ibleil , 
qoi  9  dit  -  on ,  lui  courna  1a  t^te  flt 
le  rcndit  fiirieux ;  mais  il  eft  certaia 
que  fk  d^mence  s'^oit  annooc^e 
ftuparavam  par  des  ^nremeos  daoa- 
fes  ycox ,  6c  dans  fon  efprk.  Lei 
ons  pr^tendent  qa^elle  provenoit 
d^une  i>odon  amonreure ;  les  autres , 
de  la  frayear  que  lui  caika  un  grand 
homme  noir  ,  efpece  de  fkntdme , 
qui  quelques  momens  aoparavant 
^toit  forii  d'ua  buiflbn  ,  H  qol 
ayaat  artM  fon  chevai  par  la  bride  ^ 
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avoit  crii  ;  Arrite ,  prinee ,  tu 
€s  trahi  ^  oU  vas-tu  ?  Dans  fes 
premlers  accds ,  le  roi  tlra  fon  i^t 
&.  caa  quatre  bommes.  Les  projets 
de  guerre ,  comme  on  le  penfe  bieu , 
f^^vanouirent.  On  fisna  une  creve  de 
s8  ansavec  Ridiard  II.  Cbarles  ^toit 
toujours  dans  (a  fr^n^fie  ;  pour 
'  cbmble  de  mallieur  ,  il  reprenolt 
qoelquefois  &  mifon.  Ces  lueurs  dc 
bon  feos  furent  faiales.  Oo  ^''ofii 
point  alfemfoler  les  ^tats ,  oi  rien 
d^dder  ;  &  Cbaries  reHa  roi.  Jean 
Sans-Peur  ^  dnc  de  Nevers  &  de 
Bourgogne ,  vint  &  la  cour  pour  y 
exciter  des  troubles  &  sVmparer  du 
goQvcmement.  Ce  prince  ,  n^  fc^- 
J^rat  9  fit,  luer  lc  doc  d'Orl^ans  « 
frere  du  roi.  Ce  meurtre  mit  le 
feu  aux  quatre  coins  du  royaume. 
Les  Anglois  ne  manqoerem  pas  de 
profiter  de  la  dtvifion.  Ils  rem- 
poiterent  la  vi6ioire  d'Azincoort  en 
1415 ,  qui  couvrit  la  France  de 
deuil.  Sept  princes  fran^ois  refte- 
rent  fur  le  cbamp  de  baiaille.  Les 
cnnemis  prirent  Rouen  avec  toote 
la  Normandie  &  le  Maine.  Les  Fran- 
f ois ,  divififs  fous  les  noms  d'Or- 
J^anois  &  de  Bourguignons ,  s^^im- 
inoloieDt  k  iVnvi  auz  foreurs  de 
l'une  &  de  fautre  faaion.  Le  duc 
de  Bourgo(;ne  fit  regorger  de  faog 
]a  capitale  &  les  provinces  ;  & 
lorfquMl  fut  tu^  cn  1419  p^r  Tan- 
negui  du  Cbatel ,  fa  mort ,  loin 
d^anr^ter  le  carnagc ,  ne  fit  que 
raugmenter.  HuUppe  le  Bon  ,  foa 
fils ,  voulnnt  vengcr  ce  meortre , 
s'unit  avec  Henri  V  ,  roi  d^An- 
gleterre,  &  avec  Uabelle  de  Ba« 
Tieie ,  fcmme  de  Charles  VI , 
princeips  d^natur<5e  ,  qui  par  ce 
complot  faifbit  perdre  la  couronne 
ao  daupbin  CbcL  fils.  Henri  V  fut 
d^clar^  r^gent  &  h^itier  do  royau- 
ne,  par  foo  oiariage  ^vec  Ca- 
tberine ,  demiere  fiUe  de  France. 
Le  rol  d'Angleterre  viot  k  Paris, 
^  y  gouverna  fans  comraditiiion. 
Le  daupbln  ,  retirtf  dans  1'AnjoR , 
travailla  vninement  k  d^fendre  ie 
irOoe  de  fon  |>ere.  On  cioyoit  que 
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la  cooronne  dc  France  feroit  poof 
toojours  JiIamaifondeLancaiire,. 
lorfque  Henri  roourut  k  Vinceniies 
en  1422.  Cbaries  VI  ne  lui  fur- 
v^quic  quc  fort  peo  de  tems ,  ^unt 
raort  le  ao  odobre  de  la  m^me  an- 
n^e.  Sa  maladie  avoit  d^g^n^rd  en 
une  fombre  imb^cilUt^ ,  &  plufieurs 
rattribuerent  k  la  magie.  Sa  d^- 
mence  aynnt  augmenid  par  un  ac- 
cident  arriv^  k  ufi  baU€t,on  envoya 
cbercber  un  magkien  i  Montpcl- 
liet  pour  le  d^fenforceler.  La  mort 
de  Charles  V I  fauva  la  Fronce  ^ 
dit  le  prdident  H^nault ,  comrae 
celle  de  Jean  Saos  -  Terre  avoit 
feuv^  rAngleterre.  Quand  on  con- 
fjdere  ce  tems  malbeureox,  ajoute 
cet  bifiorien ,  on  nc  fauroit  cora- 
prendrc  ravcuglement  des  peuples ; 
ils  abandonnent  fans  le  moindre 
fflormure  les  loix-fondamentales  de 
r^t ,  Ji  la  fureur  d'une  reine  d^s- 
bonor^c  ,  &  Ji  rimb^cillW  d'aii 
roi  (ans  voloot^ ;  tandis  qoe  daos. 
d*autres  tems  ils  s^oppofeot  avec. 
v^b^mence  Ji  des  difpofidonsfages» 
faites  pourlesrendie  Iieureux.  Anoe 
d'Autricbe  eft  r.objct  de  la  haioe 
des  Parificns  ,  &  Ifabelle  de  Ba^ 
viere  relt  de  leur  confiance.  Ce  fut 
fous  ce  regne  que  le  parleroent  de- 
vint  continuel ;  PbUippc  le  Bel  r»" 
voit  rendu  f<^dentaire ;  mais  il  nc 
s^niTembloit  qne  deux  fois ,  ou  ni^nte 
une  feole  fois  par  an.  f^oyeiVHif' 
toirt  <U  Charlts  f^I^  publi^e  fous 
le  nom  de  IVIlIc  dc  Luffun  imr 
Baudot  de  JuIIi  en  9  vol.  in*i3. 

CHARLF.S  VII,  dit  U  P^ich- 
rieux  ,  jxirce  qu'il  reconquit  pref- 
que  toot  fon  royaume  fur  les  An- 
glois  ,  moins  ^r  lui  •  m€me  que 
par  fcs  g^n^raux ,  naqok  k  Piris 
fn  1403.  11  prit  la  qualiW  de  r^- 
gent  en  1418,  ^  fbt  coorom)^  k 
Poitiersen  i432..Ileut  ^  conibaicre  » 
cn  preoant  la  couronne ,  le  r^geot 
Bctfort ,  frere  de  Henri  y  ,  &  auffi 
abfolu  que  lui.  Tous  les  avantages 
furent  d'abord  du  qM  dcs  Anglois. 
Itsnc  nonimoientCbarles  VII ,  alors 
dansle  Berri ,  quc  U  Roi  (Uhourg^su 
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H  ftvoqasL  de  leur  infolenee  ,  & 
feogea  ii  la  bauUle  de  Gm- 
ftDe  eo  1423  ,  &  ^  celle  de  Mon- 
tvps  eo  1437.  Ccs  deax  fuccds 
K  i^coaragercnt  pas  les  Aoglois. 
Bs  Birent  le  fiege  devant  Orl^ans , 
prft  i  (e  rendre  ,  qnoique  le  brave 
Draois  le  d^endk.  Cbarles  VII 
foAm,  d^a  ik  fe  rether  en  Pro- 
yeofe,  lorfqo^on  lui  pr^fenta  une 
jnne  payGmoe  dc  30  nas  ,  plcine 
de  counse  &  de  vertu »  qui  lai 
PWT  de  fkhv  lever  le  fiege  d  Or- 
de  le  faire  facrer  &  Rbeinis. 
Oi  i^e  d*siborri.  On  l^anie  en- 
^ :  elle  marcbe  k  la  t^te  d'ane 
vnk^  ie  jette  dans  Orl^ans ,  ^ 
^  «l^Kvre.  De  nooveaux  facc^ 
«wneni  ^  !a  (bke.  Le  comte  de 
l^ctemott  d^fait  les  Angloi^  2i  la 
hwlic  de  Patay ,  oii  le  fameux 
Talboc  foc  fak  prilbnnier.  Louis  III , 
Ni  de  SkUe  ,  joiat  fes  aniies  ii 
de  fbn  beaH-frere.  Aoxerre , 
TMes ,  ClMloiis  ,  Soiflbns  ,  Com« 
IKpe  fe  rendent  au  roi.  Rheims  , 
pnr  les  Anglois ,  lui  ouvre 
fe»  portes.  II  y  eft  facr<  en  pr^ fence 
^UPocelie,  prife  bknt^  apris 
»  fieje  de  Compiegne ,  &  brftl^ 
«*«e  fcrciei^.  Henri  VI ,  poor 
*»»ttfon  paiti  ,  quitte  Londres, 
^▼ie« fc firire  facper  Ji Paris :  cette 
^  *toit  alois  aax  Anglois.  Les 
Fra^ois  ne  tarderenc  pas  de  s^en 
le»  mafires.  Cbarles  y  flt 
entric  en  1437  ;  mais  cene  fot 
<|D'eB  1450  que  les  ennemis  farent 
^iiti^fniient  cbaffi^s  de  la  France. 
^  roi  reprit  fucceffivement  tout 
k  f^ys  qn'ils  aroient  conqois  ,  9t 
^  Itor  refla  plus  qoe  Calais. 
Jarles  ne  fot  en  quelque  fone , 
*2?  Pf^«»t  H^nault,  que  le 
^<»io  des  merveiltes  de  fon  regne. 
^  panit  k  la      de  fes  ami^s , 
^  f«  comme  guenier ,  &  non 
«ojme  cbef.  On  peut  m^me  dire- 
JJ^J  ne  doc  Cfs  focc^s  qo'aux  g^- 
qoi  le  faifoient  agir.  Sans 
<w  il  aoroit  fouvent  n^glig^  fet 
fes  aflEaires  ,  pour  fe  Uvrer 
*  tti  aaottrs.  Uo  jour  quM  ^toit 
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toot  occap^  d'uoe  f<!te  ,  il  de* 
manda  ii  la  Hire  ,  qoi  lot  parloit  de 
cbofes  plDS  importantes ,  ce  quM 
penfoit  de  ces  divertifleniens  ?  Je 
penfe  ,  lui  r^pondit  la  Hire  ,  ^ii^oa 
ne  1'atiroit  perHre  fon  royaum^ 
plut  gaiementAjt  dauphin  ,  fjcb^ 
de  cette  indolence ,  &  aitiri  contre 
fon  pei«  par  les  ducs  d'Alen^  U 
de  Bourbon  >  fe  r^voUe  comre  loi. 
Son  pere  le  pourfuit ,  le  d^farme  H 
tui  pardonne.  Cet  a^e  de  cUnience 
ne  le  corrigea  i»as :  il  perfifladans  fa 
rebellion  ,  &  fe  maria  avec  la  fitle 
do  dic  de  Savoie ,  pour  fe  ni^nager 
on  appui  contre  le  refTentimenc  da 
roi .  On  a  bien  eu  raifon  de  dtre  de 
Chartes  VII ,  qu'il  avoit  M  mal- 
heareox  (xir  fi>a  pere  &  par  (bn  fils. 
La  fin  de  fon  regne ,  quoiqu^in- 
fbrtun^e  pour  loi  ,  fut  aflea  beo- 
reofe  pour  la  France ,  fur-tout  fi 
Ton  en  confidere  le  commenceRient. 
II  fe  laifDi  moorir  de  faim  \  Meun 
en  fienrt ,  en  1461 ,  ^  58  ans,  dant 
la  crainte  d^^tre  empoifonn^.  Ce 
roi  avoit  des  qualit^s  aimables  & 
brillantes  m^me  ;  mais  il  fe  hifla 
gouvemer  par  fes  courtifans  <k  fet 
mattreflks.  11  aimoic  cependant  Ii 
Writtf.  Mais  gu^efi-eUe  deve' 
mie  ?  difoit'il  quelquefoit ;  ii  faut 
qu^^elle  fbit  morte  ,  (j  morte  fans 
trouvet  de  eonftjjeur,  Ccft  foof 
Cbartts  VII  que  cefferent  de  fe  teoir 
les  cours  pl^nieres;  la  ;(uerre  Contro 
les  Anglois  en  fut  le  pr^texte  : 
elles  ^ioieot  fort  Ji  cbarge  au 
roi  &  ii  la  nebleife.  La  nobleffe 
s*y  ruinoit  au  jeu,  le  roi  en  d^« 
penfts  ^normes  de  table ,  d^babits 
dMquipages ;  il  lui  faUoit  cha- 
qoe  fois  babillcr  fes  officiers ,  ceox 
de  la  reinc  &  des  princes.  Ce  fat 
auffi  foos  (bu  regne  que  la  taille 
devlnt  perp^tuelle.  Jufques-lk  Ics 
^iats-g^n^nHix ,  fuivant  les  befoint 
de  l^^tat  t  i^tftoient  impoft  ont 
uilte.  II  y  avoit  des  droits  l^gert 
(br  la  vente  des  botffons  en  d^- 
lail ,  nomm^s  aydes  5c  gabetlc.  Ilt 
avoient  nomm^  des  gent  poor  let 
pcrcevoir :  ces  impAis  n'^oieiu  «400 
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Voiir  on  tems.  Sous  Chvles  VII  ils 
dcvioreDt  perp^iuels  ,  &  le  roi 
nomma  des  pr^pofi^s  pour  ies  re- 
cueiiiir.  11  jugeoiL  ou  faifoic  juger 
par  fes  ofilciers  les  malverfaiioiis 
de  ces  pr^po(^6  ^  qui  iVuflent  ^t^ 
par  le  peuple,  s^ils  euflem  conti- 
PD^  k  ^tre  les  prepof^  du  peuple. 
Ce  fuc  encore  foos  ce  piince  que 
]a  feodarmerie  fut  r^duitc  k  15  coni- 
pugnies ,  chacune  de  cent  hommes- 
d'armes.  Cbaqiie  gcodarme  avoit 
fon  cbevau  -  14ger.  II  ^iabiit  auffi 
5400  arcbers  ,  doot  une  partie  com- 
bauoit  k  pied  ,  &  Tautre  fervoit 
de  cavalerie  l^gere.  La  France 
prit  une  nouvelle  face.  U>rfqu*il 
cn  devint  roi ,  ce  n^toii  qu^un 
tb^atre  de  camage  ;  cbaqpe  ville» 
chaque  boorg  avoit  garpifun.  Qn 
voyoit  de  tous  c6t^s  des  forts  & 
des  cbfiteaQX  bftiis  Cbrdes  ^mioences^ 
iiir  les  rivieres  ,  fiir  ies  paflages 
&  en  plaine  enmpagoe.  Les  rois 
ii'avaient  eu  jufques  •  l^  que  les 
troupes  que  devoient  fournir  les 
feudataires  ,  qui  ne  les  pr^jioient 
que  pour  lc  nombre  des  jours  (li- 
pui^s  ,  avec  lefqiielles  on  pou- 
voit  livrer  une  batailie  &  rien  de 
plus.  Mais  qoaod  Cbarles  VII  euc 
des  troupes  h  lui ,  il  d^uifit  beao- 
coup  de  ces  foiterelTes  ,  «Sc  Louis  XI 
eocore  plos.  f^oy^x  foo  Hif- 
toire  par  Baudot  de  Julli  eo  2  vol. 
in-i3. 

CHARLES  VIII ,  dit  fjffiMe 
Cr  U  Courtois  y  iils  de  Loni^  XI, 
rot  de  FratKe  ,  naquit  k  Amboife 
eo  1470.  II  nonta  fur  le  urOne  dc 
fon  pere,  cn  1483  9  jig^de  13  ans 
H,  deux  mots.  Son  efprit  ^''avoit 
re^o  aucuoe  cultme.  LouiS  XI  cr.ti- 
goant  que  fon  fils  oe  fe  ligudt  con- 
tre  lui ,  comme  il  s'^toit  ligo^  loi- 
m^me  comre  fon  peie ,  le  tint  dans 
robfcurii^  &  dans  l  ignorance.  II 
fe  boroa  k  lui  faire  apprendre  ces 
mots  latios  :  Qui  nejcit  dil/imu" 
lart ,  nefcit  regnare.  La  (ceor  de 
Cbarl<£S  VIII  ,  Anoe  de  France , 
daoie  de  Beaujeu «  eut  le  gquver- 
Dcmeot  dc  la  perfonne  de  fon  frerC) 
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par  lc  tedament  de  fon  pcte»  cM« 
firm^  par  les  ^uts  g^n^raux.  Louis  , 
duc  ^''Orl^ans  ,  connu  d-.puis  fou« 
le  nom  de  Loois  XII ,  preniier 
prince  du  fang ,  jaloux  que  l^au- 
torit^  eAt  M  coofi^e  k  one  femii>«  « 
exciu  mie  guerre  ctvile  poor  avoir 
la  tutelle.  On  ie  battit  dans  lea 
provinces »  &  fur-tout  en  Bretagne  4 
mais  ie  duc  ayant  ^t^  fait  prifon-» 
nier  ^  la  jouro^e  de  S.  Aubio  ea 
1488  y  i5c  enferm^  tout  de  (hite 
dar.s  la  tour  de  Bour^es ,  les  divi« 
floos  ceiTerent.  Le  mariage  de  Char- 
les  VIII,  cn  1491 ,  avec  .\nne  6m 
Breti^ne  ,  one  des  plus  belles  prin- 
ceifes  de  foO  tems ,  cimenta  la  paix  ^ 
dt  procura  de  nooveaux  ^tats  ii  la 
France.  Cbarlc^  &  Anoc  fe  c^derent 
mutuellemeot  ieurs  droits  fur  fai 
Brecagne.  La  conqu^e  du  royaomd 
de  Naples  temoic  i'ambitioo  do  rvl 
de  Fraoce.  II  fait  la  paix  avec  1« 
rol  d'Aragon ,  loi  reod  la  Cerda^De 
&  le  Rouffiiloo  ,  &  lui  fait  une 
remife  de  trois  cens  mille  ^cus  quM 
devoit  \  fans  &ire  aacmion  qoe 
douae  villages  qui  joigpent  un  ^at^ 
valenc  mieux  ,  dit  un  hiiiorien  ^ 
qu'un  royaooie  ^  4^  lieucs  de  cbcs 
foi.  Cbarles^vr^  de  fa  cbimcre, 
d  perdam  de  vue  fes  vrais  tnt^> 
r4u,  defceod  eo  Italk.  11  encre 
dans  Rome  cn  vainqueor  ^  la  loeut 
des  fiambeaux,  en  1494  >  &  ^ 
des  a6tes  de  fouverain  dans  ceue 
mtfcropole  du  monde  cbr^tieiL. 
Alexantire  VI  ,  r^fugi^  dans  le 
cb^eau  S.  Ange » cai>iiulc  avec  lu!, 
l'inve(lit  du  royaume  de  Na|>lea  , 
&  le  couronne  empercur  de  Coaf- 
tantinoplc.  La  terreur  do  nom  fran- 
^ois  lui  oovrit  les  portes  de  Ca^ 
poue  &  de  Naples.  Cbaries  y  en- 
tra  en  1495  avec  les  orncmens  im- 
p^riaux.  Le  pape ,  les  V^niiieiu» 
Sforce ,  duc  de  Mllan  ,  Ferdinand 
d'Aragon  ,  Ifabeile  de  CaitiUe  , 
^ono^s  d^ooe  conqo^te  fi  prompte» 
travaillent  ^  In  lui  faire  perdre.  II 
iallut  qoHl  re)fartit  pour  la  Fmnce  ^ 
fix  mois  aprte  Tavoir  qoiu^e.  II 
nV  relun  qo'avec  beaucoup  d« 
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pifeK,  &  par  one  vidoire.  n  fjil- 
te  lifrer  teitAille  ii  Fomooe ,  vil- 
fafe  pr^  (ie  Piatrance.  L^arm^ 

coofddtfr^  ^coit  fortt  d'ea- 
TRM  40000  bomnies ;  la  fienae 
ihw  qoe  de  8000.  Les  FiBnvois  , 
icv  roi  i  leor  ttfie  ,  furent  vain- 
^ews  dans  cetie  joorn^e.  Naplei 
fiR  perda  en  aoffi  peo  de  tems  qu^ 
ffoit  ^  cooqais.  Cbarles  ,  rtvena 
en  Fniice ,  oe  penfa  plos  ii  re- 
prente  un  royaume  qoi  loi  avoit 
OKcoAi^.  II  moorut  en  11498 ,  aa 
«Mo  d^AmboKe ,  k  37  ans ,  dont 
itaiivoit  r^gn^  15.  Safant^  avoit 
NoBis  iti  cbaocelaote  ,  9t  fon 
rfi?rit  tenoit  de  ia  fant^.  Sa  bont^ 
^  doQceur  ^oieftt  fiins  ^gales. 
^  fi  tendrcment  aim^  de  fes 
^wffiqoes ,  que  deux  Combereat 
•ws  en  apprenam  qo'il  venoit 
^ttpirer.  Lei  btflenens  rai»portent 

adioo  qai  faic  d'aotant  plus 
j]|WD«ar  ^  {z  verto ,  qu'il  ahnoit 
woop  les  femmes.  D  .ns  le  leras 
V»i  ^iott  dans  la  viile  d^Att ,  il 
jwn,  lc  foir  en  fe  retiram  dans 
J*  «ppartement ,  une  jcone  fille 
"t  belle,  qoe  les  courtifnns  lui 
Jjwm  acbet^c.  Cctie  fille  le  fup- 
I*»»  le*  brmes  anx  yenx,  de  Gio- 

fon  bonneur.  Le  roi  fic  venir 
»  paiens ,  &  ayant  fu  que  leor 
f*W!ei<  les  avoit  emp^ch^  dc 
Im  fille ,  &  les  avoit  oWlg^ 
•  u  fenrire ;  il  pay.i  fa  dot  ,  & 
«  «awjra  p^n^tr^  de  refpea  ^ 
«  nco&Doififance.  C'eft  fous  lui 
^  graod-confeil  fot  ^rig^  en 
^  fooveraine. 

CHARLES IX ,  n^  i  &  Germain 
fj  Laye  en  1550 ,  monta  far  le 
i'an  1360  ,  apr^s  la  mort 
«  fon  frere  Fran^is  II ,  fils  de 
U.  11  n'avoit  quc  dix  ans 
jwd  il  fot  faci^  ^  Rheims.  Ca- 
"woe  de  M^dids  fa  mere ,  lui 
demand^  fi  la  foibteflfe  de 

*ge  poucToit  lui  t>ermectre  de 
i^'^  ia  fatieue  des  lon^ues 
qni  accompagnent  !e 
de  nos  rois?  11  Oui ,  oul , 
»  •*ian» ,  iai  rtpondit-il ,  iie  cmi- 
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n  gnex  rien :  qQ*on  mc  donnc  (tet 

n  fcepires  k  ce  prix,  la  pcine 
n  parottra  bieo  doucc:  la  Franc« 
19  vaot  bicn  qoelques  heurcs  dm 
n  fatiguc  19.  Le  plos  sra&i  embar* 
ras  de  la  rciac  fa  oierc ,  ^oU  d^ar* 
r<tcr  rardcor  qu'il  moacr<Mt  poor 
la  guerre.  n  Eb  poarquoi ,  difuic« 
H  en  fie  plaignant ,  n  mc  confcr* 
99  vcr  fl  fo^ncufement  ?  Veut-oii 
99  mc  tenir  toujoors  enfcrni^  dant 
99  uoc  boiFtc ,  conMne  les  meoblex 
99  de  la  couronne  ? —  Mats ,  2sife, 
lui  rcraontroit-on ,  9«  nc  peut-il  pa« 
n  arriver  qoelqac  acddcnt  Bcbcox 
99  k  votrc  pecronnc  ?  —  Qu'ini^ 
99  porte  ,  r^pondit-M  «  qoand  In 
99  Fninte  me  perdroit ,  n  ai-je  pos  de$> 
99  freres  poor  prendre  ma  placcti) 
Catberine  dc  M^diciscut  f  adminU^ 
tratioa  do  royi«unc  »  arec  le  rol 
de  Navarre ,  Anioinc  dc  Bourbon  ^ 
qu^on  d^clara  lieateoant-g^n^fal^ 
Caiberine  ,  pmta)^^  entre  dcux 
fadions  ,  celle  des  Bourbons  de 
celle  des  Guife s ,  r^olot  dc  lcs  dd« 
truire  i'ane  i^ar  raucre ,  &  allnnia 
ainfi  la  guerre  ci vile.  Elle  commcnva 
par  convoquer  en  1561  le  coUoquc 
dc  Potfli  entrc  les  Catboliqoes 
les  Proteflans;  &  lc  r^folcac  dc  co 
colloque  ayant  dt^  un  ^dit  favo- 
rable  i  ceux-ci ,  le  royauoic  fat 
en  feu  ,  &  rexp^ience  fit  votr  plut 
que  jamais  que  les  privilcges  ac* 
cord^s  aox  fediaircs  ne  font  qut 
renforcer  l  efprit  dc  rcbcllibn  k 
d'aodace.  Un  aoire  ^v^ncmcnt  bftta 
la  guerre  civile.  Le  dec  dc  GuHb 
en  pafllanc  pr^  de  Yaffi  cn  Cbora- 
pagoe ,  trouva  des  Calviorfles  qol 
cbantoient  leurs  pfeaumes  dans  unc 
grange ,  avec  un  air  d^infiiiie  &  do 
morgne.  Une  pnrtie  de  fes  gens  lct 
infoUerem.On  commence  ^  fe  bitCtrci 
Guife  nccourc  poor  ni^paifer  le  tu-< 
multe ,  il  eii  frapp^  d'unc  pierret 
fes  i^ns  furieux  tuent  folxante  per- 
fonnes.  Ce  maflacrc  fort  cxiigM 
par  les  fadieux  do  parti ,  fu'  1« 
fignal  de  la  r^volte.  Coni^ , 
ciar^  en  1563  chef  dc  i>rote6Icur 
des  Proteflansy  furprit  Oridans  qol 
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4eviat  le  ^alevard  de  VhMCie. 
Lcs  hugiienots  ,  k  (ba  exemple  , 
ie  rendireiK  niaUres  de  Rouea  5c 
de  plufieurs  villes.  Le  duc  de  Guife 
tes  vsinqnit  ^  Dreux.  Les  g^n^raQic 
des  deox  arm^s  furem  faits  pri- 
libaniers^c^^^oit  le  princede  Cond^, 
^  le  conn^table  Montmorenci  qoi 
conNBaadoient.  Guife  gagna  la  ba- 
taiUe,  qooiqn^il  ne  commandftt  qo'ca 
fecond.  Du  chanp  de  vi£loire  de 
Dreox,  U  alla  affi^ser  Orl^.  II 
^toit  p^t  k  y  eutrer  ,  lorfque  Pol- 
troc  ,  buguenoc  fanatique ,  Taflaf- 
fioa ,  en  1563.  La  m^me  ann^ 
Cbades  IX  fot  d^clar^  m^jeor  2i  13 
ans  &  UB  joor ,  au  parlement  de 
Rouen ,  apr^s  la  pri&  du  Havre 
tur  les  Anglois  «  ennemis  de  la 
Fnmce  &  amis  des  fauguenots.  La 
^ix  fut  conclue  Tann^e  foivante 
avec  rAngletcrre.  Cbarles,  aprds 
ravoir  jur^ ,  p-.irtit  pour  faire  la 
vifite  de  fon  royaume.  A  Bayonne 
U  eot  nne  cncrevue  avec  Kabelle 
dnsiipagneslafceur ,  femme  de  Pl^i- 
lippe  n.  La  pr^fence  du  roi  ne 
pacifia  pas  les  troubles  dans  les 
difi^^reotes  proviQces.  Les  bugue- 
Bots ,  anim^s  par  Cond^  &  par  Co-^ 
ligni ,  voulureac  fe  faifir  de  (a  per- 
iioa^  Monceaux.  Ils  donnerenc 
la  bataille  de  S.  Denis  contre  le 
conn^table  ,  qui  &it  blefie  ^  mort , 
sprds  -avoir  remport^  la  vi^loire. 
Le  duc  d^Anjou  depuis  Henri  III , 
le  roic  bientOc  ^  la  t^e  de  Tar* 
m^e  royale.  Ce  prince  ,  g^n^ral 
beureux ,  quoiqQc  roi  fotble  dans 
la  fiiite ,  gagna  les  batailles  de  Jar- 
nac  contre  Condi  ,  &  de  Monc- 
coQCour  concre  Coligni ,  dnns  la 
m^me  ann^e  1569.  L^^^dat  de  ces 
deux  joum^es ,  inipira  ^  Cbarles  L2C 
ime  vive  jaloufie  ccmtre  le  doc 
d^Anjou  fon  frere.  Apr^s  la  mort 
^''Anne  de  Montmoreoci ,  tu^  k  la 
bataille  de  S.  DenU  en  1567 ,  la 
ieine*mere  demanda,  pour  le  duc 
d^Anjou ,  la  dignit^  de  conu^table. 
Le  roi  p^n^tranc  fes  vues  >  qui 
^toient  de  donner  ii  ce  prince  de 
nouYeUes  occafioof  de  fe  fig;naler  i 
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iBi  r^pondk  :  n  Tout  jeane  qoc 
n  je  fuisy  je  me  fcn&aflez  forc  poor 
n  porcer  mon  ^p^  \  &  qnaod  celm 
w  ne  ferotc  pas  ,.mon  frere ,  pios 
n  jeune  que  moi,  feroic*iI  propre 
9«  ti  s^en  cbarger  n  ?  (Jne  paix  tr^s* 
£ivorable  aux  Procefians ,  vim  finis 
ceue  guerre  langlame ,  &  doQai 
an  roi  le  moyen  dc  pr^arer  l^ex^- 
cudon  d'un  projec  odteux,  mais 
que  les  r^voltes  continuelles  des 
fedaires  &  1'impoffibilit^  reconaue 
de  les  concenir  lui  avoient  repr6« 
fenc^  comme  le  fenl  moyen  d« 
fiinver  r^cat  Les  avancages  accc»r* 
d^s  aux  boguenocs ,  donnerenc  cteg 
foupvoos  aux  cbefs  de  ce  partL 
Cbarles  difli|nt  couc  ombcage  ea 
donnanc  (a  foeur  eu  mariafse  aa 
jeune  Henri ,  roi  de  Navarre.  Uoe 
ndlc,  veille  de  S.  Barch^lemi  ea 
1572 ,  toutes  les  maifons  des  Pro* 
tettans  de  Paris  fureat  forc^es  en 
m^me-tems.  Hommes,  iemmes ,  en* 
faos  ,  tout  fut  niallacr^&nsdifiiac* 
cion.  Cgligni  fat  aflaffio^  por  Bcfinew 
Son  <:orps  fepar^  -de  fa  t(He  •  fnt 
pendu  par  les  pieds  ao  gibec  <ie 
Moncfaucon.  Cbaries  IX  donc  bi 
vengeance  nVioic  pas  encore  aflEon^ 
vie ,  vouluc  jonir  de  ce  fpeaade 
horrible.  Un  de  fes  couitiCms  Vs^ 
vertiflhnt  de  fe  retirer ,  parce  qne 
le  cadavre  &ntotc  mauvais ,  il  lu| 
r^pondit  par  ces  niois  de  VitelHat : 
Le  corps  (Cun  enn^mi  mon  feat 
toujours  bon.  Cette  boucberie  , 
pour  laquelle  Gregoire  XII  fit  one 
proceffion  ^  Rome ,  parce  qu^il  la 
confid^roit  comme  la  lin  des  guerres 
ctviles  &  des  attentats  qui  fe  re- 
nouvelloiem  Dns  celfe  contre  ia 
religion  «5<  ,  porta  la  rage  de 
la  vengeance  au  cceur  des  ProteT- 
tans ,  d^ja  aflez  anim^s  par  le  fa^ 
natiTme  de  (tae.  Ils  ne  vouloreot 
point  laifler  reprendre  les  places  de 
fdrct^ ,  qu'on  leur  avoit  accocd^es. 
Moutauban  leva  T^tendard  d'une 
nouvelie  r^volte.  La  Rochelle  11- 
mita.  Le  duc  d^^Anjou  qui  eo  fit 
le  fiege ,  y  perdic  prefque  couce 
fon  afm^e  ^  &  Ws  buguenois  « 
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mlfr^  la  S.  Bar^b^leqii »  k  les 
viSoir^  Jarnac  ^  de  Mootcoa- 
toor ,  ftireoc  toujours  formidables. 
Cbarles  mounit  k  24  ans ,  en  1574« 
11  fe  repentk  avec  raifoa  d^avoir 
voalu  maimemr  foa  regoe  jpar  des 
Boyens  violens  &  iabomains.  La 
v^rii^  de  rhiftoire  nous  oblige  ce- 
peodam  d'obfervcr  que  la  ioum^ 
de  S.  Bacih^lemi  ,  d^ja  alfez  d^- 
teiiable  par  les  exc^s  i^els  qui  s*y 
foot  oommis  ^  a  ^t^  ^iraagemeoc 
d^ftgur^  par  des  exasdratioos  d^- 
meotjes  par  les  raetlleui-s  auteurs 
cpotemporains.  Uo  ^rivain  judi- 
deoz ,  qu'on  a  calomnieufemeoc 
accofii  d^avoir  fait  l'apologie  de 
ceite  cz^cutioo  laDguiaaire ,  a  d^- 
fflontr^,  i^,  que  lareligioo  a'y  a 
eu  aocone  part ,  9^,  que  ce  fut  unc 
a£ure  dc  profcriptlon  ,  3^,  qu^ellei 
oe  regarda  que  Paris  ,  4^ ,  qu''il 
y  pMt  beaucoup  moins  de  monde 
qu^on  o^a  cru,  &c.  Cbarles  XX 
aimoic  les  lettres  &  lcs  beaux-arts  ^ 
il  refte  eocore  des  vers  de  loi,  qui 
oe  font  pas  fans  m^rite  pour  fon 
tems.  II  aiitioit  les  po^ies  ,  quoi- 
qo^^U  oe  les  eftimdt  pas.  On  afTure 
qo'il  difoitd^eux,  quM  falioit  lcs 
traiter  comme  les  boos  cbevaux  « 
les  iHeo  ooorrir  &  ne  les  pas  raf- 
iafier.  Cefi  depuis  lui  que  les  fe- 
crctaires  d^eiat  oot  fignd  pour  te 
roi.  Charles  ^toit  fort  vif  dans  fes 
paffioos.  ViUeroi  lui  ayant  pr^Cencd 
plofieurs  fois  des  d^pt^ches  k  (ign^r , 
daos  le  tems  qu'il  allott  jouer  k 
la  paume  :  Si/!ne{  >  mon  pere  ^ 
loi  dic-il ,  Jigne\  pour  moi. — Eh 
bien  ,  mQn  mattrt ,  reprtt  Villeroi , 
puifcut  youf  me  le  commande\^ 
je  Ji^nerai.  CVft  encore  fous  ce 
refoe  qoe  furenc  faites  nos  loix 
les  plus  fages ,  &  les  ordoiinanccs 
lcs  plus  ^iuiaires  k  roritte  pu- 
Uic ,  par  les  feins  de  rimmortel 
chaaceiter  de  rH6pital.  Ce  graod- 
bomme  doona  poor  devife  au  roi 
deux  colonnes,  avec  ces  mots: 
Pietate  Cf  jaflitid  Un  des  plaifirs 
de  Charles  ^toic  d^nbattre  d^un  fvul 
cofi|)    i^:e  des  ones  ^  des  cochoos 
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qo^il  rencootroit  eo  allaot  k  la  chafle, 
Laniac ,  un  de  fes  favoris ,  rayanc 
uouv^  r^pee  \  la  main  cencre  foa 
mulec ,  lui  demaoda  gravcmeot; 
Quelle  qaereUe  eji  donc  furvt- 
nue  entre  Sa  MajeJU  T.  C.  G« 
mon  muLet  ? 

CHARLES  II ,  rol  d^Efpagne  , 
fils  &  fuccefleur  de  Philippe  IV  en 
1665  ,  ^  r^e  de  4  ans  ,  ^poufa  en 
premieres  oocesMarie-Louifed^Or- 
l^ns  )t  &  en  fecoodes ,  Marie- Anoe 
de  Bnviere,  princeire  de  Neubourg, 
U  n^eut  point  d'enfans  ni  de  i'une 
ni  de  fautre.  La  feule  chofe  qui 
roccui>a  dans  la  vie  ,  fut  le  cboix 
d^uu  fucceOeur.  Son  premier  telia- 
ment ,  fait  en  1698  ,  appelloit  an 
tr6ne  d^Efpagne  Ic  prince  de  Ba-% 
viere  ,  neyeu  de  0i  fenuiie.  Deujc 
ans  apr^s  eu  1700  ,  il  declara  Phi- 
lippe  de  France ,  duc  d  Anjou ,  b^ri- 
tier  de  touie  la  niooarchie  efpa-t 
goole  4  i)ar  un  oouveau  teftanienc 
figii^  le  s  o6tobre.  II  mourut  le  pre* 
mier  novembre  ruivnnt ,  &g^  de  39^ 
ahs.  Quelques  mois  avant  ia  mort , 
il  fit  ouvrir  les  tonibeaux  de  foti 
pere  ,  de  fa  niere  &  de  fa  premiero 
femme  «  &  baifa  les  refies  Je  ccs 
cadavres.  Sa  fHnt($  avoit  toujoursi 
^i^  fort  chancelnnie  ,  ain(i  que 
fon  efprlt.  11  uvoit  ei<5  dlevd  dans 
rignoraoce.  II  ne  connoilToit  pas  lea 
^iats  fur  lefquels  il  r^gnoit  \  &  lorf- 
que  les  Fraii^ois  a(S(^gerent  Mons  « 
il  crut  quc  cetie  place  ^Loit  au  roi 
d^Anglcterre.  Arinfbnce  du  cardi- 
oal  Ponocarrero  il  exclut  lcs  princes 
dc  fa  maifon  de  la  fucceflion  au 
U-One.  Ce  ceflanicnc  iojufte  &  nul. 
occanonnauoeuibrafemeot  gdndral; 
oiais  ces  ^v^nemens  o^ippartiennenc 
point  h  fon  article.  En  lui  finit  la 
brancbe  ain^e  de  la  niaifon  d^Au-. 
iriche  r^gnante  en  Efpagne.  f^oye\. 
Philippe  V. 

CH  ARLES  I,  roi  d»Angle. 
terre  ,  d^Ecoffe  &  dTrlande,  n<S  en 
i6co ,  fuccefleur  de  J:icques  I ,  fon 
pere,  en  1625,  ^pou&  la  m^me 
:inn^e  Heorietie  de  France  ,  fille 
d'Heuri  le  Graod.  Son  regne  coni- 
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men^a  par  des  murmures  ,  &  finir 
^ar  un  tbrtak.  La  faveor  de  Boc- 
Kioghafn ,  fun  exp^diciao  lualliea- 
reafe  i  In  Rocbclle  ,  )«s  conftils 
vlotensde  Goillaunie  Laud  ,  arche- 
vtfque  de  CaDCorbtri ,  produifirenc 
un  m^concentemeni  g^n^ml.  ^ 
Ecoflbt^  amierenc  concre  leur  fou- 
verain.  Le  feu  de  la  guerre  civjle 
^clata  de  contes  parts  On  ccmclucuit 
trait^  ^quivoque  pour  faire  hnir  les 
troubles.  Charles  cong^dia  fou  ar-. 
m^e.  Les  Ecoffois  ,  iecreciemeot 
ibucenus  par  Ricbelieu  ,  feignirenc 
de  renvoyer  l^v  leur  l'autunen- 
icreot.  Cbarles  ,  tromp^  par  fes  fo- 
jets  ret)elles ,  fe  voic  forc^  ii  amier 
de  nouveau.  11  affemble  coos  les  pairs 
do  foyaume  ;  il  convoqoe  le  par- 
lemcnc ,  &  ne  trouve  par-toot  qoe 
des  faUieux  &  des  perfides.  Le  comte 
de  Scaffbrd  ^toit  lon  uniqoe  appoi. 
On  t^accofe  d^avoir  voolu  d^cruirc 
}ar^formaci«i  6c  ia  liben^  ;  &  foos 
ce  faox  pr^texte  on  le  condamne  k 
mort ,  &  Cbarles  eft  fbrc^  de  figner 
fii  Gondamnaiion.  Prtff^  de  coos  c6- 
t^s  ^  il  aflemble  on  nooveao  par- 
lemenc ,  qu'ii  ne  fot  plos  malcre  de 
cafl^p  eoibice.  Qn  y  ddcida  qu'il 
€iodroit  le  concours  des  cbambres 
pourla  caflacion.  oblfgea*le  roi 
d^y  confcncir  ,  &  deox  ans  aprds  on 
h  coDCraigoit  de  forcir  de  Londres. 
La  monarcbie  anglotfe  fot  renver- 
fit  avec  le  mooarque.  En  vain  il 
lirra  plofieors  batailles  aox  parle- 
flieniaires.  La  perce  de  celle  de  Na- 
zerbi  eu  1645  d^cida  cooc.  Cbarles 
d^fefp^r^  aila  fe  jeier  dans  les  bms 
de  Tarm^e  d^Ecoflfe ,  qtii  le  llvra  ao 
parlemenc  anglois.  Le  prince ,  inf- 
truic  de  ceiie  IJIchetd  ,  dic :  m  Qo'il 
9$  aimoit  mieux  ^re  avec  ceox  qui 
n  Tavoienc  achec^  chdremenc ,  qo^a- 
tt  vec  ceox  qui  Tavoienc  baffement 
9*  vendu  rt.  La  cbambre  des  com- 
fnonei  ^cablic  on  comii^  de  18  per- 
founcS)  poordrefler  contre  loi  des 
accotacions  juridiques.  On  le  con- 
damna  h  p^rir  fur  on  ^cbafaud.  II 
eot  la  c€ce  crancbde  le  9  fdvrier 
1649 )  49«  aonee  de  foa 
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fi^e  ,  |{  la  25^  de  fon  fegoe  La 
cbanibre  dcs  pairs  fot  fopprim^e  ; 
le  fermenc  de  lid^tit^  &  de  fupr^- 
roatie  aboii ,  6c  tooc  le  pouvoir  re- 
mis  encre  les  mains  do  peuple  qaa. 
venoit  de  crem|>er  fes  ohuns  dans 
le  fang  de  fon  roi.Cromwel,  princi» 
pal  auceor  de  ce  parricide ,  d^dar^ 
g^n^rai  perp^coel  des  croopes  de 
r^cac,  r^gna  defpodquemenc ,  fous 
le  cicre  modefte  dw-  Proie^eitr,  Lsi 
contiance  de  Cliarles  dans  fes  re- 
vers  ^  dans  le  fopplice ,  ^onna 
fes  ennemis  m^mes.  Les  plus  en* 
venim^s  ne  pfireDC  s^tmpMter  de 
dire  ,  qoll  ^oic  mort  avcc  biea  ptos 
de  graodear  qoHl  o^avoic  vica ;  6c 
qo^l  proovoic  ce  qo*oo  avoic  dit 
foovenc  des  Scoards ,  qo^i// 
ienoUnt  leurs  malheurt  mieux 
giie  leurs  profuiritis^  Ot»  Tbo- 
nore  aujourd^i  comme  on  mar-. 
cyr  de  la  religioo  aoglicane.  Le. 
jour  de  fa  morc  eft  cdl^br^  par  un 
jeAne  g^n^l.  Cbarles  fuc  bon 
matcre  ,  bon  ami  ^  bon  pere ,  bon 
^poux  ,  mais  roi  mnl  confeill^.  Ob 
lui  auribue  4in  pciic  oovrage  imi- 
col^  \lcon  Bafiliki^  qul  eli  cradoit 
en  fran^ts  foos  le  ticre  de  ^or^ 
trait  du  roi  ^  in-i2.  II  prodoifie 
aocanc  dVffet  for  les  Anglois ,  qiie> 
le  Ceffainenc  de  C^r  fbr  le^Romains^ 
Cec  ouvntge ,  plein  de  reltgion 
d^bomamc^ ,  fit  d^ietier  \  ces  info* 
laires ,  ceox  qui  les  avoiem  prtv^f. 
d^on  cel  roi.  Son  Procis  eft  aoffi 
cradiiit  en  fron^is ,  pecit  vol.  in-is,, 
r^imprim^  dans  la  dccniere  ^dicioa 
de  Rapin  Thoiras. 

CHARLI-S  II,  fils  do  pr^c^ 
dcnt ,  n^  en  1630,  promcna  long- 
cems  fes  malheurs  dans  diff^rences 
contri^es  de  TEurope.  Reconho  d^a- 
bord  cn  Irlande  9  roi  d'AngIeterre  ^ 
par  le  ze!e  do  marqois  d^Ormond  ; 
batco  &  dtffaic  ^  Donbar  &  k 
Worchefier,  en  1651,  il  fe  rciini 
en  France  aoprds  de  la  reine  (k. 
mere,  d^guif^  cam6c  en  boche- 
ron  ,  tanc6t  en  valec  de  chambre. 
Monck  ,  goovcrncur  d'Ecofl*e ,  de- 
veuo  mralre  abfoU  da  parlemfrot» 
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apr^  la  nort  de  Cromwel,  s^lms- 
fioa  dt  rappeller  le  rot  ,  &  y 
cSuffic  Cbarles  fut  rappell^  en  An- 
gleterre  en  1660 ,  &  l'anii^e  (uU 
vame  coaromi^  k  Londres.  L'mi  de 
ies  premiers  foins  fuc  de  venger 
la  moct  du  roi  foa  pere ,  f  or  ceox 
^ii  «n  ^toknc  les  aoteurs  ou  les 
complices ;  diz  des  plus  coupablcs 
fiirem  punis  du  demier  fupplice.  Le 
peiiple  ,  qoi  avoic  paru  fi  fort  r^- 
pubiicaia  ,  aiaia  (bn  roi ,  &  lui 
accovda  tooc  ce  qu^l  roQluc.  La 
coerre  coatre  les  Hollandois  &  con- 
ue  les  Fran^ois,  qooique  tr^-oo^- 
feule  y  aVxcica  prefque  potm  de 
mmmures.  Ellc  fintc  en  1667,  par 
1&  pais  de  Breda.  Cinq  ansapr^s, 
il  fit  nn  trait^  avec  Lonis  XIV  ^ 
cooire  la  Hollande.  La  guerre  qui 
«o  fiit  la  {utce,  ne  dura  qaedeuz 
4as  ,  &  laiOU  i  Cliarles  tout  !e 
leas  quil  falloit  pour  faire  fleurir 
ks  arts  &  ies  beiies  •  lettres  dans 
fim  royaome.  II  fic  publier  la  1i> 
berte  de  confcience ,  fufiiendic  les 
loix  p^nales  roncre  les  non^^con- 
£»rmiaes  ;  il  rooda  la  roci^t<^  royaie 
de  Londres  en  i<t6o ,  &  fencou- 
tagca.  Le  parlemenc  d^Angkterre 
loi  afligna.  un  revenu  de  douze  cens 
miUe  Uvres  ftcrHngs*  Cbarles^  mal- 
fr^  ccae  fomme  ,  &  one  foite 
penfion  de  U  France ,  fut  prefque 
toojours  paovre.  11  vendic  Dua- 
kerque  i  Lotns  XIV  deux  ccns 
cioqmmte  miUe  Hvres  fterlings,  & 
fic  banquerooie  h  fes  fujets.  Ceue 
prodixaltc^  <5<  fes  mcsQrs  d^r^gl^es 
d^rogerem  aux  qoalitt^s  briUantes 
H  atmables  qui  l^auroient  renda 
na  des  premiers  princes  de  fEu- 
rope.  II  mourm  en  1625 ,  fans  |)of- 
t&ii.  Cbarles  fut  favorable '  aux 
Catholiques :  on  croit  m^me ,  avec 
foodement ,  quMl  eut  ravantage  de 
mourtr  catboUqoe.  La  cbambre  des 
coounuoes  avoit  voulu  d^s  fon  vi- 
raoc  exdure  fon  frere  ,  le  doc 
^''Yorck  ,  de.  la  cooronne  d'Aa- 
gleterre.  Cbarles  ca0h  ce  parlemeoc, 
4  finic  (a  vie  (aos  en  aflembler  da- 
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tHARLES-GUSTAVE  X,  filsde 
Jeau  Caftmir  »  comte  PaUicta  dii 
I^bin,  n^  2t  Upfal  en  1622,  mooca 
fur  le  ctOne  de  Suede  en  1654 , 
apris  fabdicatiofl  de  la  reine  Chrif- 
tine  fa  coufine.  II  ne  cennoi(foit 
^ue  la  goerre,  &  la  fit  beuFeufe- 
nient.  li  teurna  d'al»onl  fes  nrmef 
contre  les  Polonois.  II  remporta  la 
c^Iebre  vi^oire  de  Varfovie,  H 
ieur  enleva  plofieurs  places.  Cetie 
ccmqu^cefut  rapide  :depuis  Dantzidc 
jufqu**!!  Cracovie ,  ricn  ne  lui  i^ , 
iilta.  Cafimir  »  roi  de  Pologne  ,  fe» 
cond^  par  rempereor  Ldopold,  fiit 
vainqoeor  k  fon  tour,  &  r^cup^ 
fes  ^tats ,  aprds  avoir  ^te  obUg^  de 
les  quitter.  Les  Danois  avoiem  priff 
part  h  cette  guenre.  Cbaries  mar« 
cba  contce  eux.  U  pafla  fur  la 
mer  glac^e «  ^''ifle  en  ifle  ,  jufquli 
Copenbague ,  &  r^unic  la  Scanie  k 
la  SueJe.  II  mouroc  it  Gotbenbourg, 
cn  1660 ,  2t  Tftge  de  37  ans,  avec 
lc  defleind'etabUr  dansfon  royaume 
la  puifl^mce  arbitraire.  Puffendorf 
a  ^crit  fon  Hiftoire  ea  latin  ,  % 
vol.  in.foUo,  k  Nuremberg  1696; 
traduite  Tannde  d^uprds  en  fran- 
^ois  f  Nurembetig  1697 ,  3  voL 
in-fol. 

CHARLES  XI,  fils  du  pr^c^- 
dent ,  fuccdda  \  fon  pere.  Cbrif« 
tiem  V  ,  roi  de  Danemarck ,  lo| 
ayam  d^clar^  la  guerre  en  1674 , 
Charles  le  batiit  dans  diffl^rentef 
occafions ,  k  HcImUad,  k  Lundeo^ 
^  Landskroon ,  &  n'en  per^fic  paf 
nioins  toutes  Ics  places  qo^il  pof* 
fi^doit  en  Pom^ranie.  II  recoum 
ces  places  par  le  traic^  de  Nimc- 
gue  en  ,  &  mouruc  Tan  1697^ 
ilans  la  42^  ann^e  de  fon  Age« 
lorfque  l^Empire  ,  fEfpagne  5c  1» 
Hollande  d'un  c6t^ ,  la  France  de 
Tautre ,  Tavoient  cboifi  poor  m^ 
dlateor  de  la  paix  condue  k  Ryf- 
wick.  C^toit  on  prince  guerricr  ^ 
adif ,  prodem  ,  mais  trop  defpo* 
tique.  II  abolit  Tautoric^  du  f^nat, 
tyrannifa  fes  fujeu.  Sa  feinme  le 
prinnt  uo  jour  d^en  avoir  compaf» 
fioo ,  Cbarles  iai  r^pondit  : 
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daiM ,  ]£  vous  ai  pri/e  pour  me 
iionner  des  enfans  ,  0*  non  des 
avis.  On  a  inipiim^  un  Hvre  co- 
rieux  des  >^necdotes  de  fon  regne^ 
j-^iO  ,  in-i2. 

CHARLES  Xn,  fils  deCharles  XI, 
naquit  le  27  juin  i68a.  11  com- 
inen^a  conime  Alexandre.  Son  pr^- 
cepieDr  lui  ayant  demand^  ce  quHl 
penfoit  de  ce  b^ros  ?  Je  penfe , 
lui  dit  ce  jeune  prince  ,  qiie  je 
voudrois  lui  rejjembler, — maiSy 
loi  dlt-on,  ii  nra  vicu  que  rrente- 
deux  ans.  —  yih !  ceprit  -  il  , 
fCefl-ce  pas  affe\i  quand  on  a 
eonquis  des  royaumes  ?  Inipa- 
dent  de  r^gner  ,  il  fe  fit  d^cla- 
rer  majeur  ^  quinze  ans;  &  lorf- 
qu'il  falUit  le  coiironner  ,  il  arrti- 
cha  lu  conronne  des  mains  de  Tar- 
cbev^que  d'Upfal ,  &  fe  la  mlt  lui- 
intfme  fur  la  lAe  avec  un  air  dc 
grandeur  qui  en  inlpofa  ^  la  mul- 
titude,  Fr^deric  IV ,  roi  de  Dane- 
tnarck ,  Augulle ,  roi  de  Pologne  > 
Pierre ,  czar  dc  Mofcovie ,  coniptant 
ttrer  avantage  de  {a  jeuneffe ,  fe 
ligoerem  lous  trois  contre  ce  jeune 
prince.  Cbarles  ,  dg^  U  peine  de  18 
mns ,  les  aitaqua  tous  Ton  aprds 
Tautre ,  courut  dans  le  Danemarck , 
aflidgea  Copenhague ,  forfa  les  Da- 
nois  dans  leurs  retrancbemens.  II 
lit  dirc  k  Fr^deric  leur  roi,  que, 
s^ii  ne  rendoit  joftice  nu  doc  de 
Holftein,  fon  beau-frcre,  contre 
lequel  il  avoit  commis  des  hoftili- 
t^s ,  il  fc  pr^parftt  ^  voir  Copen- 
bagoe  d^troite  ,  &  fon  roynome 
niis  k  fou  &  ii  fang.  Ces  menaces 
do  jeune  h^ros  amenerent  le  trait^ 
de  Travendal ,  dans  lequel  ne  voo- 
lant  rien  pour  loi-m^me,  &  con- 
feent  d^bumilier  fon  ennemi ,  il  dc- 
nianda  &  obiint  cc  qo^il  voulut 
pour  fon  alU^.  Cettc  goerre  finic 
cn  moins  de  fix  (bnaines  dans  le 
cours  de  1700,  il  mnrcba  droit  ii 
Ncrva  a&i^g^e  par  100  mille  rof- 
fcs.  II  les  attnque  avec  9  millc 
bomroes ,  &  les  force  dans  Icors 
retranchemens.  Trenie  millc  fureut 
tu^s  oa  noy^s  1  20  <  millc  dcman- 


dcrcnt  quanicr,  &  lc  rcftc  fut  pris 
ou  difpcrfi^.  Cbarles  permit  k  la 
moitie  des  foldats  ruftes  dc  s'ea 
reioumer  d^farm^s  ,  &  k  rautre 
moitl^  de  repaffer  la  riviere  avec 
leurs  armes.  II  nc  garda  que  les 
g^n^raux ,  auxqoels  il  fit  donncr 
leurs  ^p^es  &  dc  rargent.  11  y 
avoit  parmi  lcs  prifonniers  un  prince 
atiatique  ,  n^  au  pied  do  Mont- 
Cancafe  ,  qoi  alloit  vivrc  cn  cap» 
tivit^  dans*  les  glaccs  dc  la  Suede. 
Ceftf  dit  Cbarles ,  comme  Ji  ;V- 
tois  prifonnier  che\  les  Tartares 
de  Crimee  ;  paroles  qu'on  rappone 
pour  donncr  on  exemplc  dcs  bizar- 
rcries  dc  la  fortone  ,  &  doot  on  fe 
rappcHa  le  foovenir ,  lorfqoe  le  h<?- 
ros  fu^dois  fot  forcd  de  cberchcr 
un  afyle  cn  Torqoie.  II  nV  eot 
guerc  ,  do  c6td  dc  Charlcs  XII , 
dans  la  bataille  de  Ncrva  ,  que 
I3CO  foldats  tods  &  cnviron  Sco 
blefl*^s.  Le  vatnqocor  fe  mit  en 
dcvoir  dc  fe  venger  d'Augofte , 
apr^s  s^^  veng^  du  czar.  II  paffa 
la  rivicre  de  Dona ,  batiit  lc  ma- 
r^chal  Stenao  qui  loi  cn  difpotoit 
le  paffagc ,  for^a  les  Sazons  dans 
Icors  poftcs  9  ^  rcmporta  fbr  cox 
onc  viaoire  fignaUc.  II  pafle  dans 
la  Coorlandc  qoi  rend  Si  hii  » 
volc  en  Litboanie  ,  foomet  toot , 
&  va  joindre  fes  armes  aox  In- 
trigucs  do  cardinal  primat  dc  Polo- 
gnc  ,  ponr  enlever  lc  tn>nc  h  Aa- 
goftt.  Mattre  de  Varfovie  ,  II  le 
poorfuit ,  &  gagnc  la  bataillc.>de 
Cliffao ,  malgri  les  prodiges  de  va- 
leor  dc  fon  ennemi.  II  mct  de  noo- 
veao  en  fuite  Tarmdc  faxonne  com- 
mnndde  par  Stcnau ,  aflicge  Tborn  « 
&  fait  ^lire  roi  de  Pologne  Sunif- 
Ifts  Leczinski.  La  terreor  dc  fcs  ar- 
mes  f<iifoit  toot  foir  derant  loi.  Let 
OToicovites  ^toicnt  diflip^s  avcc  Im 
m^mc  facilit^.  Augoftc ,  r^doit  aox 
demieres  extr^niit^s ,  demande  la 
paix :  ChaTles  lui  en  di£te  les  con- 
ditions ,  roblige  h  renonccr  foa 
royaonie  ,  ^  k  rcnonnottrc  Stanir« 
las.  Cette  paix  concluc  cn  1706  , 
Aogoft^  d^crOn^  ,  Stanifias  sfi^Mmt 
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f^r  le  trdoe  ,  Charles  XII  Ktaroic 
pa  &  m^ine  dft  Te  r^conciller  avec 
le  czar ;  U  aima  nieilx  tounier  fes 
annes  cootre  lui ,  cooipcanc  appa- 
cemmQDc  de  le  «i^trdner  conme  il 
avoit  d^trOfl^  Aogufie.  II  parc  de 
la  Suxe  dans  fauconine  de  1707 , 
snrec  une  arm^  de  43  mille  boiu- 
nies.  Les  Mofcovites  abandoonent 
Gioino  k  (6n  apprectie.  II  les  mec 
en  fttite ,  pafTe  le  Borifthene ,  traiie 
avec  les  CoCiques ,  &  vient  cam- 
per  fur  le  Dezena.  Cbarles  XII , 
apres  plnfleurs  avantiiges »  s^avan- 
^oit  vers  Mofcou  par  les  d^ferts 
ds  l^Ukraine.  La  fortuoe  Taban- 
donna  ^  Puluva,  le  8  juillet  1709. 
U  fut  d^fait  par  le  czar ,  blcfli^  ^ 
la  jambe  ,  toate  fon  armee  d^truite 
oa  &ite  prifonniere ,  &  comrai(it 
de  fe  iauver  fur  des  brancards.  R^- 
doii  k  cberchcr  un  afyle  cbez  les 
Torcs  9  il  palia  le  Borilihene  ,  gagna 
Oczakow  ,  &  fe  retira  ^  Bender. 
Cette  d^faite  remit  Augnfie  fur  le 
trOne ,  &  imniorialifa  le  czar.  Lc 
grand  -  feigneur  revuc  Cbarles  XII, 
comnie  le  m^ritott  un  guerricr  dont 
le  nom  avoic  rempii  runivers.  n 
lui  donna  uqe  efcorte  de  quatre 
cens  Tartarcs.  Le  deifein  du  roi 
de  Soede  ,  en  arrivam.  en  Tur- 
qaie  ,  fut  d^exdter  la  Porce  contre 
le  czar.  ITayanc  pas  pu  r^uffir  ni 
par  fes  meiiaces,  ni  par  fes  intri- 
goes  f  il  s^opinidtra  contre  fon  mal- 
heur  ,^  brava  le  grand-fultan  , 
quoiqo"!!  (Ca  prcfque  fon  prifon* 
mer.  La  Porte  ottomane  foubaitoit 
beaocoop  de  fe  d^faire  d*un  tel  b6te. 
On  voulut  le  forcer  i  pariir.  II  fe 
retrancba  dans  fa  maifon  de  Bender , 
s'y  dtfendit  avec  40  domeftiques 
cootre  une  arm^e,  &  ne  fe  rendic 
qoe  quaod  la  maifon  fut  en  feu.  II 
faut  convenir  qo^une  telle  conduite 
daos  uo  ^tat  ob  on  lui  avoit  accordi 
g^n^reufement  rni  afyle  manquoit  de 
decence;  &  qn^lle  n^^toic  pas  m^me 
cenfte ,  vu  qu'il  nVn  poavoit  efpe- 
'rer  aocuo  fruic.  De  Bender  on  la 
inn$f4t2  2i  Andrinople  ,  puis  h  pe- 
Mir  Tocca.  Cecte  retr<iiie  lui  d^lai- 
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foit  :  il  rlfohK  de  palfer  an  lic  touc 
le  tems  qu'il  y  feroic  II  refta  dix 
mois  coucb^ ,  feignant  d%re  ma- 
lade.  Ses  malheursaugmentoient  toos 
lesjours.  Ses  ennemis  ,  profitantde 
fon  ablence ,  d^tniifoient  fon  arm^e  , 
&  lot  enlevoienc  non-(culemenc  fes 
conqu^tes  ,  mais  celles  de  les  prd* 
d^celTeurs.  II  |>artit  enfin  de  Dcmir- 
Tocca  ,  &  truverfa  en  pofle^  avec 
deux  compagnons  feulement  ,  les 
^this  b^r^ditaires  de  rempereur  ,  la 
Franconie  &  le  Mecklenbourg  :  &: 
arriva  le  onzieme  jour  ^  Stralfund  , 
le  22  novembre  1714-  Affi^g^  dani 
cetie  ville  >  il  fe  fauva  en  Suede  , 
r^uic  ^  r^tat  le  plus  d^plorable. 
Ses  revers  nc  Pavoient  poiot  corri^^ 
de  la  fureur  de  combattre.  II  attaqua 
la  Norwege  avec  une  arm^e  de 
30  miUe  bommes  ,  accoraiuign^  du 
prince  h^r^ditnire  de  Hefle  >  qui  ve- 
noitd^^poofer  (k  (ceur  ,  la  princefTc 
Ulrique.  II  forma  le  (iege  de  i^r^d^- 
ricshall  au  mois  de  d^cembre  1718. 
Une  ballc  perdoe  ratteignit  k  la  tdce  , 
comme  il  vifitott  lcs  ouvrages  des 
ing^nieurs  h  la  loeur  des  ^toiles ,  6t 
le  renverfa  mort  le  1 1  d^cembrcCuc 
les  tj  beures  du  foir.  Quelques  M4t 
moiresdifent  qu^^il  fut  affaffin^  ;nai8 
ropinion  la  pluscommune  ,  e(lqo*il 
p^rit  d'un  coup  de  fauconneau  Cir6 
de  la  placc  alTi^gi^c.  Tous  fes  pro* 
jets  de  vengeance  p^rirenc  avec  lui. 
II  m^ditoit  des  deifeins  qui  de- 
voienc  cbanger  la  face  de  rEurope. 
Suivant  ce  plan  chiin^rique,  aliez 
femblable  k  celui  que  Henri  IV  fe 
pr^paroit  ^  ex^cuter  la  veiile  de  (k 
morc ,  le  czar  s^unifToit  avec  lui 
pour  rdtablir  Scaniflas ,  &  pour  d^- 
trOncr  fon  coni|)^titcur.  II  lui  four- 
niflbit  des  vaiffeaux  pour  cbafTer  la 
raaifon  d^Hanover  du  trOoe  d'Angle* 
terre ,  &  y  rcmettre  le  pr^tendant  i 
&  dcs  troupes  de  tcrre  ,  pour  atta-^ 
quer  Georgies  dans  fes  iisas  de  Ha« 
ndvre  ,  &  fur-tout  dans  Brtfme  & 
Werden ,  qo'il  ayoit  enlev^s  au  b^- 
ros  fu^dois.  Charles  XII ,  dit  le  pr^ 
fidenc  de  Mpntefquieu ,  n'^toic  poinc 
Alexanvire  ^  mais  il  aaroic  M  &e 
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meilleur  ibldat  d^AIexandre.  tst  na- 
twe  ni  la  fomine  ne  furent  jamais 
fi  fores  comre  lui ,  que  Ini^m^me. 
Le  poffible  n^avolt  rien  de  piquanc 
pour  lui ,  dic  !e  pr^fidetu  H^nault ; 
il  lui  falloit  desfucc^s  hors  dn  vrai- 
feml^lable  On  a  eo  faifon  de  Tap- 
peller  le  Don-Qutclioite  du  Nord. 
n  pona  ,  dit  fon  biftorien ,  cootes 
lcs  vertos  des  h^ros  Ji  on  exc^s  , 
dti  elles  font  auffi  dangereofes  qoe 
les  vices  opiwf^s.  InflexiWe  jufqu'^ 
ropinifttret^  ,  lib^ral  jufqu^Ji  la  pro- 
^fU>o  ,  couragenx  jufqo'Ji  la  t^md- 
IH^ ,  fdvere  jufqu^  la  croaatd ,  il 
fttt  dans  fes  dernieres  anodes  moins 
roi  qoe  tyran  ,  &  dans  )e  cours  de 
fa  vie  ,  plus  foldat  qoe  h^os.  Ce 
fut  un  bomme  (ingultef ,  mais  ce  ne 
fnt  pas  un  grand  -  bomme.  II  avoit 
ime  Utille  avantagenfe    noble  ,  un 
beau  front ,  de  grands  yeux  bleus  > 
les  cheveux  blonds  ,  le  teint  blanc , 
iin  nez  bicn  form^  ;  mais  prefqoe 
point  de  barbe  ni  de  cbeveux ,  & 
onfourire  d^fagr^able.  Cet  bomme  , 
d^un  courage  effr^n^  ,  pouflbit  la 
dooceor  &  la  fimplicite  dans  le 
tonimerce ,  jufqu^  la  timidic^.  Ses 
mcieurs  ^toienc  aofieres  ^  dures 
to^me.  Quant  St  fa  religion  ,  il  fut 
Jndifif($rent  poor  totites,  quoiquMl 
profeffat  ext^rieurenient  le  luth^ra- 
nifine.  On  croit  faire  plaifir  au  lec- 
leor  de  rapporter  quelqoes  parti- 
cularittfs  qui  fnffent  connottre  par 
les  faits  le  caradere  de  CbarlesXII. 
LorfquMl  battic  ies  troupes  de  Saze 
)t  Poltansk  en  Poiogoe  l'an  1702 , 
le  bazard  fit  que  le  mHnt  jour  on 
]ooa  k  Marienbonrg ,  une  com^dle 
qoi  repr^renioit  un  combat  entre  les 
Saxons  &  Us  So^dois ,  ao  d^tavan- 
tage  des  demiers.  Cbarles ,  inftroit 
pen  aprds  de  cette  (^arlicularit^ ,  dtt 
ftoidement :  9«  Je  ne  leor  envie  polnt 
f*  ce  plaifir-  Ih.  Qoe  les  Saxons  foient 
n  vainqueursfbrlestbeatres^ponrvu 
n  qoe  je  les  batte  en  campagne  19. 
ta  princefle  Lubomirsiti ,  qoi  ^it 
cians  les  bonoes  graces  du  roi  Aogufie, 
pric  la  rouce  d^Allenagoe  poor  foir 
lis  borremf  de  li  guerre  croelle  qd 


CHA 

d^foldicla  Pologneen  1705.  Kagefl  , 
lieotenanc^colonel  fu^dois  ,  avertl 
de  ce  voyage  ,  fe  mec  en  emboP» 
cade  ,  &  fc  rend  matcre  de  1»  prin- 
cefTi  ,  defes  ^qoipages ,  defcs  pier- 
reries,  de  fa  vaiffelle,  (t  de  fon 
argenc  compcanc  :  objets  extr^me- 
menc  confid^rables.  Cbarles ,  infbrm^ 
de  ceite  avencure  ,  ^crlt  de  (k  ;pr6- 
premain  h  Hagen.  n  Comme  je  ne 
19  fais  poinc  la  guerre  a)ix  dames »  le 
99  lieutenanc-colonel  rcmeitra  auffi- 
99  tOt  ma  pr^fentc  re^ue ,  fa  pri- 
99  fonniere  en  iibert^  ,  &  lui  rendrs 
99  lout  ce  qui  lui  appartient ;  &  fi  « 
99  pour  ie  refie  du  chemin  ,  cllc  ne 
99  fe  croit  pas  aflfez  en  fdret^,  !• 
99  lieutenanc-colonel  l'efcortera  jnf^ 
99  qoes  for  la  frondere  de  Saxe 
Cbarles,  qni  faifoic  indiffi^remment 
la  ^amle  &  la  petlte  guerre  fuivant 
l^occafion  ,  attaqua  9c  baccic  en  li- 
cbuanie  nn  corps  rufle.  n  vit  , 
parini  les  vaincus  reft^sfur  le  champ 
de  bataille  ,  un  officier  qni  excica 
fii  curiofit^.  C^toic  un  fran^ois  , 
nomn»^  BuCinville  ,  qui  r(5pondit 
avec  une  grande  pr^fence  d  efpric  k 
toutes  ies  queflions  qu'on  lui  fit. 
II  ajouca  quMl  mouroic  avecrunique 
regrec  de  n'avoir  pas  vu  le  roi  de 
Suede.  Cbarles  sMcant  faic  connotcre, 
BnfanviUe  leve  la  main  droite  ,  & 
dic  avec  un  air  plein  de  (atisfadiOQ  s 
99  pai  foubaic^  depois  plufienrs  aa« 
99  ndes  de  fbivre  vos  drapeaox  ; 
M  mais  le  forc  a  voulo  qne  jeferviife 
99  concre  on  fl  grand  prince  :  Diett 
99  b^niffe  votre  niajefl^  ,  &  donne  )i 
99  fcsentreprifes  tootle  fucctequVlle 
99  defire  19 !  II  expira  quelqucs  heure» 
apr^s  ,  dans  un  village  ob  il  avoit 
M  port^ .  On  Tenterra  avec  de  grands 
honneurs  ,  &  aox  d^i>ens  do  ro). 
Cbarles  ayanc  forcd  les  Polonois  k 
exclure  le  roi  Ausufle  dn  tr^e  oii  iU 
l^avoienc  plac^  ,  entra  en  Saxe  , 
pour  obliger  ce  prince  lui-m^me  i 
reconnottre  les  droics  du  fuccefleor 
qu^on  lui  avoic  donn^.  II  cboific 
ion  camp  prds  de  Lutzen ,  champ  de 
bauille  fittmeux  par  la  vifloire 
par  1«  mort  de  Gotlave-Adolpbe.  n 
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^hi  Vdlr  la  place  oh  ce  grand-homme 
9vokiU  iD^.Qoand  on  Teut  conduit 
fiir  le  lieu  :  J^ai  tdcM  ^  dit  ii ,  de 
Vii^re  comme  lui  ;  Dieu  nCaccoT' 
dera  peut'€tre  un  joitr  une  mort 
aujfi glorieufe.  Un  jour  ce  prince 
fe  pronienant  pr de  Leipfick ,  on 
payfhn  vint  Te  jeier  k  fes  pieds  pour 
ioi  dennnder  juliice  d*un  grenadier 
^oi  venoit  de  loi  enlever  ce  oui 
^coic  deQine  pour  le  dtner  de  Ca  tk- 
mille.  Le  roi  Ht  venir  le  foldat.  Eft- 
t9  il  bien  vrai ,  lui  dit-il  d^un  vi- 
Eige  fi^vere  ,  m  ooe  vous  avez  vul^ 
99  cet  bomme  /  —  Sire  ,  dit  le 
foldat  ,  9%  je  ne  loi  ai  pas  fait  tant 
*f  de  mal  qoe  votre  majelid  en  a 
99  falt  \  fon  nuittre  ;  voos  loi  aves 
»9  (k^  on  royaome ,  h  je  n'ai  pris 
»9  k  ce  maraoti  qu'an  dindon  99. 
Le  roi  donna  dix  ducats  de  fa  pro- 
pre  main  an  payEm  ,  6c  pardonna 
ao  foldac  en  faveur  de  la  bardiefle 
da  bon-mot'>  en  lui  dif^nt :  99  Sou- 
99  vieos-toi ,  mon  ami ,  qoe  fi  j'ai 
>9  Ot^  on  royaome  ao  roi  Aogofte « 
99  je  n^en  ai  rien  pris  pour  moi  h.  Les 
plus  grands  dangers  nc  firent  jamais 
la  moiodre  imprefljon  fur  ce  prince. 
Ayanc  ea  on  cbevai  to^  fous  loi  k 
la  batatlle  de  Narva  ,  fur  la  fin  de 
1700,  ii  (auta  l^gtfrement  Air  on 
aotre ,  dKant  gaiement :  Ces  genS' 
ci  me  Jbnt  fiiire  mes  exercices. 
Un  joorqoll  di^it  des  lettres  poor 
la  Soede  k  on  fecretaire une  bombe 
toaiba  for  la  maifon ,  per^a  le  coir , 
vinc  tfclater  pr^s  de  la  cbambre 
m^oie  do  roi.  La  rooiti^  do  plancber 
tofflba  en  pieces.  Le  cabincc  ob  le 
Toi  didoit ,  ^tant  pratiqu^  en  partie 
daos  anegroflremoraille ,  oe  fouifric 
point  de  l^^^br^nlemeot ;  &  \f^t  uu 
bonbeor  ^tonnant ,  nol  des  ^clacs 
qoi  iaoterent  en  fair ,  n^entra  dans 
le  cabinet,  dotu  la  porte  ^toit  ou- 
vene.  Ao  broit  de  la  bombe  ,  &  ao 
iracas  de  la  maifon  qoifembloittom- 
ber  ,  la  ptome  ^cbappa  des  mains 
do  fecrcuire.  QiCy  a-t-iL^i  tui  dit 
ie  roi  d^un  air  tranqoiile  ;  pour^ 
quoi  n*SeriveT'yotu  pas  ?  Celui-ci 
se  pot  r^poodire  qoe  ces  mots :  Eh 
Tomc  II. 


GHA  tC^ 

Jire, .  la  bombe  ! . .  —  £A  bien  , 
repric  le  roi  ^qu*a  dt  commun  Ul 
bombe  avec  lA  lettre  ^ue  je  vous 
dicle  ?  Continite{.  lAs  eonemis  de 
Cbarles  ^oieot  furs  de  (bn  appro- 
bation  ,  lorfqoHls  fe  conduifoiene 
milicairement.  Uo  c^Iebre  g^n^rai 
laxon  lui  ayant  ^chapiid  par  de  ia- 
vances  manoeuvres,  daos  one  oc<^ 
cadon  oii  cela  ne  devoic  pas  arriver , 
ce  prince  dit  bautement :  Schulem-' 
bourg  notu  a  vaincus.  II  avoit  con- 
ferv^  plos  d*bumanit^  qoe  n^en  ont 
d'ordinaire  les  conqo^raa.s.  Un  jour 
d'adioa ,  ayanc  trouv^  dans  la  m^- 
i^  un  jeone  officier  (m6do\s  bleff^ 
&  hors  d'^tat  de  marcfaer ,  il  le  for^a 
^  prendre  fon  cheval ,  &  conilnua  de 
combattre  k  pied  ,  &  la  c^te  de  foa 
infamerie.  Quoique  Cbarles  v^ut 
d'une  maniere  fort  auftere ,  im  foldac 
m^coment  ne  craignitpasde  lui  pr^- 
fenter,  en  1709,  du  pain  noirft 
moifi  ,  faitd^orge  &d^avoine  ,  (eole 
nourruore  que  ies  troupes  euffisnt 
alors  ,  &  dont  elles  manquoienc 
m€me  fouvent.  Ce  prince  re^ut  le 
morceau  de  pain  fans  s^^mouvoir  » 
le  man^ea  tout  entier  dit  enfuice 
froidement  au  foldat :  //  /tV/?  pas^ 
.  bon  ,  mais  il  petu  fe  manger^ 
Lprfque  ,  dans  on  flege  ou  dans  ua 
combaty  onannon^oitiiCharlesj^il 
la  mort  de  ceux  qu^ii  eftimoit 
qull  aimoit  le  plos,  il  r^pondoic 
luns  dmotion  :  EJi  bien ,  tLs  [bnt 
morts  en  braves  gens  pour  leur 
prince,  II  difoit  &  Xt%  foldats:  Mes 
amis  ,  joi^ne\  L^ennemi ,  ne  tire^- 
point  ;  c^efi  aux  poltrons  d.  ic 
faire» Son  Hijioire^ivk  pefammeiit 
^crite  par  Norberg  ,  fon  cbapelain  » 
cn  3  vol.  in-4^,  Amfterdam  1.7.41 
plus  ^l^^amment ,  maii  avec  moins 
d>xaaimde  par  Voltaire ,  en  1  vol.. 
in-ia&  m-^^^.f^oyei  Adlerfbld. 

CHARI.es  11 ,  roi  de  Navatre  , 
comce  d^EvreuJC ,  dit  le  Manvais  i 
naquit  Tan  1331  avec  de  refprit » 
de  r^Ioqoence  ^  de  la  hardiefle  ; 
mais  avec  uiie  in^chancett^  qni  ternic 
r^lat  de  ces  qualii^s.  II  fit  afiaf- 
finerChBrltf  d'£fpagoe  de  iaCerda , 
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coflD^table  ile  France ,  tn  baine  de 
tt  qo^on  avoit  doon^  ^  ce  prince 
tt  camU  d^Angoui^fflc  ,  qn^l  de- 
mandoic  poor  fa  femne  ,  fiUe  do 
toi  Jean.  Cbarles  V  ,  fils  de  ce  no* 
iKir<}iie,  &  Ueutetant-gen^ral  du 
^oyaume  ,  le  fit  arr^ter.  Mais  le 
navarrois  ^''^taat  fauv^  de  fa  prifiin  , 
coo^ut  le  |irojet  de  fe  faire  roi  de 
Fnince.  11  vim  foofBer  le  feu  de 
la  difcorde  ^  Paris,  d'oti  il  fot 
cbafli^  ,  apr^s  avoir  commis  tootes 
Ibrtes  d'exc^s.       qoe  Cliaries  V 
fbt  parveatt  ^  h  couronne ,  k  roi 
de  T>^varre  cfaercba  on  pr^exte 
pour  reprendce  les  armes  ;  il  fuc 
TaifKu.  II  y  eot  un  trait^  de  paix 
Mre  Cfaarlef     iui ,  ea  1565.00 
kH  laiira  te  comt^  d^Evreux ,  fon 
piKrlffloiae  ,  &  oa  loi  dotma  Moot- 
pellier  ^  fes  d^pendances  pour  fes 
pr^nUons  for  la  Boorgosoe ,  la 
Cbampagne  &  la  Brie.  Lc  poifon 
#ioit  fbn  armeordinaife:  •nprdceod 
^'il  sPett  feivit  poor  Cbarles  V. 
Sa  flratt  ,  artivte  en        ,  fut 
diipie  dc  ia  vie.  II  B^kioiit  fait  enve- 
lopper  Ains  des  draps  trcmp^s  dans 
M  reao-de-vie     du  foufrc »  foic 
p#or  rniimer  fa  cbakur  aflfoiblie  par 
les  dlbMidies,  foit  poor  go^rir  fa 
topre ;  leieu  prk  a«x  draps ,  61  le^ 
confoma  itt(<|tt*ayx  os.  Ceft  aiofi 
^epreCqoe  tous  les  facflonens  fran- 
^sfaooment  la  «lort  de  Cbarles  11 ; 
€»epefidanc ,  dons  la  tettre  que  1"^- 
V0q«e  de  Oax  ,  ftm  principal  mi- 
QilKe ,  ^crtvit  I1  la  reine  Blancbe  , 
Iksor  de  ce  prince  ,  £c  veuve  de 
FhiKppe  de  Valois  ,  II  n'eft  iaic 
Alle  •meotlon  de  cts  affreufts  cir* 
eodftaces ,  mafsfeulenient  des  vives 
dMears  ^  le  roi  avoit  (burertes 
fii  demiene  moladie  ,  mtc  de 
gnAxies  msit>qaes  de  p^nitenoft^  de 
f^fiinarion  t  ki  'vofont^  de  Dieu. 

CHAfttES  MARTEL  ,  liis  de 
Pef!a4l^rHkd ,  6c  d'une  concuMoe 
«omln^e  Alpijlrfe  ,  Ibt  reconnu  dnc 
par  les  Auftra(ien.<(  en  715  Hdritier 
de  1a  raleor  de  fon  peie »  11  d^ 
Cbilperic  H ,  rei  de  France  ,  eadlf- 
fiitM  combfts,     H\Mm  ^  6 
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place  un  ftntdme  de  roi  nomm^ 
Ciotaire  IV.  Aprds  ia  mort  de  ce 
Ciotaire  ,  il  rappella  Cbilperic  de 
rAquitaine  ob  ii  sMioit  r^fu^  , 
&  contenu  d'^re  fon  nuure  do  pa- 
.  lais.  lltourna  onCuite  fesarmesconcre 
les  Saxoos  &  les  Sarrafins.  Ccux-<i 
iiirent  taili^s  en  pieces  entre  Toort 
&  Poitiers ,  Tan  730.  On  combattic 
on  jour  encter,  les  ennemis  perdireoc 
plus  de  100  mille  bommes.  Abde- 
rame  leor  chef  fuctu^ ,  &  leurcamip 
pill^.  Cette  viaoke  ac^it^Cbatlet 
le  fomom de il^/^, <x>mme s^il  £e 
Ht  {ervi  d^4in  marteau  pour  icalkc 
les  barbares.  Leuss  incurfioas  cooti- 
Duaoc  co^joors  dans  le  Langnedoc  & 
la  Provence ,  le  vainqueur  les  cbafla 
enti^renienc ,  &  s^empara  des  place» 
dont  itss'^toieflt  rendusmatci-es  dans 
TAquicaine.  Oiarles  ne  pofii  point 
les  armes.  II  les  couma  coacre  les 
Fiifons  rdvoli^s ,  les  ; ajna  k  iVtac 
&  k  la  religion ,  9c  r^unit  ienr  pay» 
ii  la  cooronne.  Tfaierri ,  roi  deFraoce» 
^tanc  mon  en  737  ,  le  cooqotenc 
coniinua  de  r^gner  leus  le  titre  de 
Duc  des  Fran^s ,  faosnommerai 
noDveau  roi.  U  jouit  paiQblemeat 
i>codant  quelques  amides  dela  puif* 
fimce  &  de  fa  gioire ,  &  monnit  eit 
741.  U  futregrett^9  &comRiegmr- 
rier ,  ^  conmiepfince.  On  le  veyoit 
pafier  rapidement  des  Gaulci  daos  le 
fond  deja  Sam ,  &  des  «laces  de  U 
Saxe  dans  les  previnces  ffldridioflaice 
de  l'Europe.  Le  cleri^  perdk  beao- 
coup  fousce  conqu^cant.  n  enuepik 
de  le  d^popilicr  ,  (t  St  urouva  dsuM 
les  circonlhinces  fes  plos  beurci^ 
ponrkfaire.  II  avoit  le  pr^texte  de 
€es  suerres  concre  les  Sarrafins.  Le 
pape ,  b  qul  11  toito^cellairecoatre 
les  Lombards  &  contie  lesOiecs ,  kii 
tendoit  lcs  bras.  Carloman  k  Pepio., 
enfiins  de  Charles  Martel ,  paita* 
gerent  aprte  lui  le  §oovecaeaiCoc  do 
royamoe. 

CHARLES  FRANCE ,  fe* 
eond  fils  du  roi  Fbilippe  le  Hardi  , 
eoc  en  apanage  le»  crmt^  dc  Va* 
k)ts ,  d^AIer^n  &  du  Perche  tm 
Parifis.  li  fiot  isTcfti  en  1283  du 
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VOfuned^Anigon,  9t  prit  enTalnle 
ciCFe  de  roi.  fioaiface  VIII  y  ajouia 
ceJoi  de  vicaire  du  faint  fiege.  II 
pilU  eo  lulie ,  y  fic  quelqoes  ex- 

dt  tiglife.  It  fervit  avec  plus  de 
iaccks  en  Guienise  &  (;n  Flandre , 

niouruc  ii  Nogenc  en  1325.  On 
adttde  Lui  ,  qu^^il  avoit  M  filsde 
roi  ,  jrert  de  roi ,  oncie  de  roi  Cf 
ferc  dc  roi  ^fdns  itre  roi,  II  ^tolt 
pere  de  Pbilippe  VI ,  dit  de  P^alois. 

CHAELES ,  duc  de  Bourbon  , 
As  de  Giibert ,  comte  de  Montpeo- 
6er ,  ic  de  Claire  de  Gonzague , 
saqoic  en  1489.  11  fut  faic  conn^- 
laMe  eu  1515 ,  ^  26  aos.  Devenu 
¥iceroi  du  Milanea ,  il  i*y  fic  ai- 
«er  de  la  noblefle  par  fa  iK>Vuefle  , 
k  tlu  peuple  par  Con  nflfabilit^. 
II  s'^coit  couverc  de  buriers  dans 
CODtes  ks  affaires  dVclat,  &  fur- 
iooc  ^  bataille  de  Mari^nan.  La 
fftiQe  mece,  LouiCe  de  Savoie,  donc 
ll  D^amc  pas  voijlu,  dic-on,  ap- 
peocevoir  les  fenti^ens,  lui  ajranc 
foGnt^  un  procds  pour  les  domHtnes 
4e  Bourbon  ,  Charles  fc  ligua  avec 
rempereur  ic  le  roi  ^''Angleterre 
coocre  la  France  fu  pattic.  II  ^ioic 
deja  daas  le  pays  ennemi ,  lorfque 
#ran^ii  I  liii  envoya  demander 
r^ple  de  conndtable  &  fon  ordre. 
Bonrbon  r^pondit :  99  Quanc  ^  V^- 
M  p^ ,  il  me  r6ca  Valenciennes, 
f»  lorfqpHl  confia  k  M.  d^Alen^on 
n  Tavaoc-^rde  qui  m^appnrtenoic. 
9  Pour  ce  qui  e(i  de  Tordre  ,  je 
9  l^ai  lailTe  derriere  mon  cbevet  2i 
n  ChantiUi  99.  Cbarles  ,  devenu  gd- 
B^cal  des  arm^es  de  rempcreur , 
alla  meccrs  le  fiegc  devant  Mar- 
feille  en  1524,  &  fuc  obUg^  de 
le  levcr.  II  fuc  plus  beureux  auz 
Eatailles  de  Biagras  &  de  J^avie, 
ao  gain  deiqoelles  il  contribua  bcau- 
coop.  Fran^ois  I  ayanc  M  pris  dans 
cetce  dermere  joorn^e  ,  Rourbon , 
toocb^  du  malbeur  de  fon  ancien 
firaverain ,  paiTa  en  Efpagne  h  fa 
Odte  >  pour  veiller  ^  fes  int^n^ts 
pendant  les  n^goctations  de  l'em- 
pereor  avec  foo  pcilbiuuer*  Un  fei« 
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inen^  efpasnol  y  nommtf  le  mar- 
quis  de  Villano  ,  ne  voulot'  jamaif 
prdter  fon  palais  pour  y  loger  liour- 
bon :  M  Je  ne  faurois  rien  reiufer  k 
»9  votre  majeft^ ,  dit-il  h  Cbarles- 
Quinc ;  9«  mais  fi  le  duc  loge  dani 
99  ma  maifon ,  j'y  raettral  le  feo 
9-  au  momenc  quMl  en  fortira  , 
M  comme  ii  un  iien  infe^t^  de  la 
99  perfidie,  &  par  confifquenc  in- 
99  digne  d*<ire  Jiabit^  par  des  gens 
99  d^bonneur  n.  L^^emi^ereor ,  qd 
avoit ,  dit-on ,  promis  Ql  Cceur  k 
Cliarles ,  lui  manqua  de  parole  oa 
du  moins  dilRra  de  l'ex6coter.  Le 
gen^ral ,  de  recour  dans  le  Milanez  , 
fic  quelques  d^marcfaes  dquivoques, 
qui  pouvoient  fairc  douter  s^^il  n'^- 
toir  pas  aulfi  infidele  &  Cbarles- 
Qulnt ,  quM  ravoit  ^t^  iFranyois  L 
Lorfqu-ll  fe  jeta  entre  les  bras  de 
cec  empcreur  ,  on  avoic  fiiic  ooe 
pafquinade.  On  y  repr^emoic  c^ 
prince  donoanc  des  lettres  patentet 
au  copndiable.  Derriere  eux  etolt 
Pafquin  ,  qui  faifoic  figne  avec  le 
doigt  ii  rempereor ,  lui  dlfolc : 
CharUs^  prene{  garde.  Boorbon 
alla  fe  f:ure  cuer  enfuite  au  fiege 
de  Rome  ,  en  montanc  des  pre- 
miers  ?i  raffaut  en  1527.  II  s'^*  - 
toic  vfin  ce  jour-Ik  d^^oo  babic 
blanc  ,  pour  itre  ,  difoit  -  It  , 
premier  but  des  aflligis ,  Cf  L% 
premiere  enptigne  aes  al/iegeanf, 
Daos  la  cmmte  que  fon  corps  ne 
ffit  infuU^  par  le  peuple  romain  , 
fes  foldats  qui  loi  ^coient  d^vou^  « 
femporter^nc  5i  Galette,  ob  ils  lui 
drefTercoc  un  magnifique  maufol^e. 
Son  lombeau  a  ^t^  d^cruic ,  ^  fon 
corps  erabaum^ ,  eft  devcnn  on  ob- 
jec  de  curiofit^  i>our  les  voya?eurf. 
IsK  r^volte  du  conn^table  de  Bour- 
bon  ,  fi  facalc  )i  la  France »  H  les 
enircprifes  des  Guifcs ,  qui  porte- 
iient  leurs  vues  jufqu^  la  cooronne, 
apprennent  aux  rois,  dit  le  pr^- 
fideot  H^naulc ,  qnll  eft  ^galemenc 
dangereux  de  perficncer  les  homnet 
d'un  grand  mtiriic  ,  &  de  leur  laff-  • 
fer  trop  d^autorit^.  Charles  pafih 
loq^  •  unu  pour  le  plos  honn^t* 
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homme  ,  le  plus  puiirant  feignear,  nialbeureufe  vidinie  de  fa  lachet^.' 
le  plusgraod  capiuine  de  U  France ;   Ses  entreprifes  depuis  furent  contes 
niais  les  tracafleries  de  la  reine*   funelles.  Les  SuilTes  reniportcrenc 
nieie ,  en  caufant  fon  ^vafion  ,   fnr  lui  les  viaoiies  de  Granfon  & 
6tercnt  U  fes  vertus  tout  leur  lurire.   de  Monit  en  147$  C't!l  i  cette 
M.  Baudot  de  Jully  a  donn^  un   demiere  journde  qu'il  pcrdltce  bcaa 
roman  Jv:  fon  nom  ,  1706 ,  in  12.   diainant  ,  vendu  alorspour  un  ^cq  , 
CHARLES  DE  BOURBON ,  fils  «jne  le  doc  de  Fiorence  acbcta  de- 
de  Clrarles  de  Bourbon  ,  duc  de   puis  fi  cbdrement.  Les  piques  dc  les 
Vendume ,  cardinal ,  arcbev^que  de   fpadons  des  Suiffes  triompbercnt 
koucn  ,  &  lcgat  ^''Avi^non  ,  fut   de  la  groflTe  artiilerie  «5c  de  la  gen- 
mis  fur  le  tr6ne  en  15C9  par  le  duc   darmerie  de  Bourgogne.  Cbarles  Id 
de  Mayenne  ,  aprdS  la  raort  de   Tdmc^ralre  pdrit  en  1477,  d^fart  par 
Henri  III ,  fous  le  nonl  de  Charles  X.   le  duc  de  Lorniiire  ,  k  tu^  en  fe 
QuelquesJcrivainsontditqu^iluvoxt   ftiuvant  aprds  la  bataille  qui  fer 
acceptd  la  couronne,  pour  la  faire  donna  pr6s  de  Nanri ,  qu*il  avoic 
^dre  ^  H.'nri  IV  fon  neveu.  C*eft   aflici^ .  Ce  duc  de  Bourgogne  ,  dit  un 
precif^ment  tout  le  contraire.  Vers   hiftorien  ,  ^ioit  le  plus  puiffant  de 
le  te  us  ob  il  fut  d^clard  roi  ,  il    tous  les  princes  qui  ^''^toient  pa$ 
envoya ,  de  ,fa  prifon  de  Fonte-  rois  ,  5c  ^eu  de  rois  ^toient  aufll 
Dui  cn  Poiiou  ,  fon  cbambellnn  ^   l^uiffans  que  lui.  A  la  folt  vafTat 
Jlenri  IV ,  avec  uire  lettre  par  la-   de  rcmpereur  &  tlu  rol  de  France  , 
^uelle  il  le  reconnoiffoit  pour  fon   il  ^toit  tr^s-reviou:abIe  ii  Tun  &  k 
roi  Itfgiiirae.  w  Je  ^''ignore  poirit  ,   fautre.  II  inqui^ta  tous  fes  voifins, 
difoit  -  il     nn  de  fes  confidens  ,   &  prefque  tous  ^  la  fois.  11  fit  de« 
i>  que  les  Ligueurs  en  veulent  i  la   malbeureiix,  &  le  futlui-mtfme.  Oti 
95  niaifon  de  Bourbon.  Si  je  me  fui$   ne  peut  n(5anmoins  lui  refufer  d'ex- 
19  jolnt  ^  eux  ,  cV'fi  toujours  un   cellentes  qualit^s ,  auxquclles  plu- 
Bourbon  quMls  reconnoilTent,  iV   fieurs  hiftoriens  ne  femb'cnt  pas 
»»  je  ne  Tai  fait  que  pour  Li  con-   avoir  rendu  aficz  de  jufiice  Phi- 
51  fervatioh  des  droits  de  mes  nc-   lippe  de  Conmiirtes  nous  apprenj 
tf  veux    Ce  fant6me  de  la  royant^   qu'il  ^toit  tr^s-cbafte  ,  qu'il  d^fen«> 
■lourut  de  la  graveile  h  Fonienai-  dit  rigoureufcment  le  duel,  «Tc  qu''^! 
fe-Comteeii  1590,  •Ig^  de  67  ans.  adminiftra  la  jufticc  avec  rigueof. 
Oo(rappades  monnoies  en  fon  nom.  II  parott  qne  le  duc  Ren^  a  eu  uii 
CHARLES  ,  duc  de  Uourgogne ,  peu  recours  Ji  la  trahifon  ytout 
Hk  le  Hardi^  U  GturrUr  ^  U   perdre  ce  redouiable  adverfajre. 
Timdraire  ,  fils  de  Philippe  le   CampobafTo  ,  le  fire  d'Ange  ,  le 
Bon ,  naquit  k  Dijon  cn  1433.  II   Ifcicneur  de  Montfort ,  qui  aban- 
fucc^da  a  fon  pere  en  14^7.  Deux   donnerent  Charles  dans  le  moment 
ans  auparavant  il  avoit  ga^n^  la   le  plus  criii  iue  ,  n^ont  pas  palfi 
bataille  de  Momlberi.  II  fut  encore   fans  quelqu'int<5r^  dans  Ic  parii 
vainqueur  i  Saint  -  Trond  contre  les  des  Lorrains.  IIs  fnrent  richemenc 
Li^geois.  II  les  foumit ,  bumilia  les   a^compenfds  pour  une  a6tion  qoe 
Gamois  ,  &  fe  d^clara  rennemi  ir-   la  vraie  valeur  n'eut  pay^  que  de 
r^conciliable  deLouis  XI ,  avec  Ic-   nidpris.Vde  haine  On  voiiJi  Broges 
quel  il  fut  toujours  en  gucrre.  Ce   dans  r^glife  de  N.  O.  le  tombeaa 
fut  lui  qui  livra  h  cc  prince  le  con-   de  ce  duc  5c  cclui  de  U  fiHe  IMaric; 
n^tablc  de  S.  Pol ,  qni  ^toit  all^  fe   ce  font  deux  pieres  fuperhes. 
rcoietire  entre  fes  mains,  aprOs  en      CHARLES  DV.  FR  ANCE  ,  comte 
avolr  regu  un  fauf  conduit.  Cette   d^Anjou,  frere  de  S.  Louis,  en 
pcrfidie  lui  valut  Saint-Quentin  ,    1220  ,  ^i>oufa  Bd.itrix  ,  b^ritiere  de 
Ilam,  Boadiain 9  &  le  cr^fordcla  Provence  ,  qiii  racco«npagaa  en 
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fe^ypte ,  ob  il  fut  fUit  prifonaier 
Tan  i^5o.  Ce  prince  k  fon  retour 
roMink  Arles^  Avignoa ,  Marfeille , 
Sni  prdtendoient^ire  in4iei»endames, 
^  qui  m^me  ,  aprds  le  fucc^s  de 
CharieSjConferverent  de  grands  prir 
fiieges.  II  fuc  inveUj  du  royaume  de 
Naples  <Sc  de  Sicile  en  1265.  Maiu- 
froi ,  ufurpaieur  de  ce  royaume , 
fot  vaincu  par  lui  &  tu^  l'ann^e 
d^aprds  dans  les  plaines.de  Mai- 
veiiL  Sa  ferame  ,  fes  enfan$ ,  fe? 
ir^fors  furent  livr^s  au  vainqueur  * 
qut  fii  perir  ^n  prifon  cette  veuv^ 
&  le  fils  qui  lui  refioit.  Conradin 
duc  de  Suabe ,  &  petit-fils  de  rem- 
pcreur  Frdderic  II  ,  iiant  veou 
avec  Frederic  d^Autriche  ponr  re-, 
couvrer  l*h4ritage  de  fes  afeux  > 
fut  fait  prifonnier  deux  ans  ai»ri!S  , 
&  exdcut^  dans  le  marcb^  de  Naples 
par  la  main  du  bourreau.  Ces  ex^- 
cutions  firent  d<*tcller  Cliarles.  Un 
Gibelin,  paiTionn^ment  attach^ 
ia  maifan  de  Suabe ,  &  brALant  de 
reoger  le  fang  r^pnndu ,  trama  un 
compioc  concre  lui.  Lcs  Siciliens 
fe  revoJcerem.  Le  jour  de  PAques 
izZz ,  au  fon  de  la  clocbe  de  vepres, 
lous  lef  Fran^ois  furent  madacr^s 
dans  rifle ,  les  uns  dans  Ics  ^glifes» 
les  aotres  aux  portes ,  ou  dans  les 
places  pobliques  ,  les  auire.s  dans 
leurs  maifons,  II  y  eut  8  mille 
perfoones  ^gorjt^es.  Charles  nion- 
ruc  en  1285,  avec  la  douleur  cCa- 
voir  poufKi  fes  fojets ,  par  fa  vio- 
lence  &  ia  cruautd  h  fe  livrer  ^ 
cette  veogeance  extr^me  ,  qui  eft 
connue  fous  le  nom  de  Viprt^ 
JiciUennes. 

CHARLES  I ,  doc  de  Lorrnine  y 
fils  potn^  de  Louis  d'Oucrenicr , 
naqoit  ^  Laon  en  953  ,  ^  fit  bom- 
ii»t;e-lige  de  fes  duis  h  rempereur 
Ckhon  II ,  fon  cuuHn ;  ce  qui  in- 
digna  ies  feigneurs  francois.  Louis 
IcFain^aot ,  fon  neveu ,  eiant  mort, 
tburles  fut  priv^  de  la  couroiine 
de  France  par  les  (ftats  a0enibles 
€n  987  ,  &  Hugucs  Capec  fut  niis 
fur  ie  tftoe.  Ce  prince  tenia  vai- 
de  fuire  voloir  (bn  droit  par 
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les  amies.  n  fut  pris  ^  Inoa  le  2 
avril  991  ,  &  renf(^inid  Ains  une 
lOur  h  Orl^ans  ,  oiiil  tnourot,  trois. 
aas  apr^s. 

CHARLES  II ,  duc  de.Loj-rainf  . 
dtoit  fils  du  duc  Jeaa  ,  enipoifonoe 
^  Paris  le  27  feptembre  1382, 
de  Sopbie  de  Wiriemberg.  II  fe 
fignaia  d:ms  plufieurs  combats,  fuc 
conndtable  en  1418 ,  ^  mouruc 
ea  I4SO. 

CHARLES  lY  DE  LORRAINE  , 
l"»etit  -  fils  de  Charies  III ,  prince 
guerrier ,  plein  d'efprit  ,  mais  in- 
quiet  •!<  capricieux.  II  fc  brouilla 
fouvenc  avec  la  Frapce ,  qni  le  de- 
pouilla  deux  fois  de  fes  ^iais ,  H 
I^  rdduifit  ^  fubOder  de  fon  arm(5e 
qu''^!  louoit  aux  princes  etrangers. 
En  1641  il  figna  ta  paix ,  &  auflTi- 
tOt  aprds  fe  d^clara  pour  les  Ef- 
pagnols  ,  qui  moins  traitables  que 
les  Fran^ois ,  &  comptant  peu  fur 
fa  fideliL^  ,  renrerma^ent  dans  la. 
citadelie  d'Anvers ,  &  le  transf<i- 
rerent  deli  U  Tolede  juCiu^en  1659. 
L'hinoire  de  (a  prifou  fe  irouve  a 
la  fin  des  Memoires  de  Beauyau , 
Colognc  1690,  in-i2.  Tiois  ans 
aprds ,  en  1662 ,  il  figna  le  trait^ 
de  Montmanre ,  par  lequel  il  fai- 
foic  Louis  XIV  hdritier  de  fes  6.ats  , 
k  condiiion  qne  tous  les  princes  de 
fa  famille  feroicnt  d^clard  princes 
du.  fang  de  France  ,  &  qu^on  lul 
pernietiroit  de  lever  un  niillion  fui* 
iVtat  quMl  ubnndonnoit.  Ce  traite 
produifit  de  nouveiles  bizarreries 
dans  le  duc  de  Lorraine.  Le  roi 
envoya  le  mardchal  de  la  Feri^ 
contre  lui.  II  c^da  Marfal ,  &  le 
lefie  de  fes  ^tais  lui  fut  rendu.  Le 
mardchal  de  Cr(*qui  Pen  d^i>9uille 
de  nouveau  cn  1670.  Chailes,  qoi 
^ toit  accouLum^  ii  les  pernrc  ,  i^urit 
fa  peiite  arm^e  avec  celle  de  fem- 
pereur.  Turenne  le  d^fit  ^  Laden- 
bourg  en  1674.  Charles's'en  ven- 
gea  fur  Tarrierc-ban  d'Anjou  ,  qu'il 
battit  Ji  foa  lour.  II  aiTi^ga  Pann^e 
d\.prds  !e  mar^chal  de  Cr^qui  dans 
Trcvcs ,  s'ea  nndit  malire  ,  &  le 
fic  prifonaier.  11  niouruc  pre*  dt> 
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SrkenfelH  la  m^me  ami^e  167$  » 
6  de  ans.  Ce  prince ,  n6  avec 
beaucoup  de  valeur  de  talens 
pour  la  guerre ,  dit  le  pr<2fidenc 
Hdnaalc,  nVtoic  cependant  qu^un 
^iveucurier,  qui  efic  pu  faire  fbr- 
tune  s^il  fftt  n^  lans  biens,  &qui 
ne  Tut  jamais  conferver  les  dcats.  II 
^ioic  fin$ulitr  ea  galanterie  comme 
en  guerre.  Mari  dt  ia  ducliellb 
Nicole,  ii  ^pouia  la  prineeffe  de 
CantecroU;  amoureu7[  enfnited^une 
pariftenne ,  il  paflfa  un  contrac  de 
mariage  avec  elle,  du  vlvHnt  de 
Vd  princefle.  Louis  XIV  fit  nietire 
ia  maltrefTe  dans  on  couvent ,  ainil 
qu^^une  autre  demoifelle  k  Inquelle 
le  biaarre  lornun  vouloit  ^''unir.  li 
flnit  par  propofer  un  mariage  h  une 
ebanoinetfe  de  Pouifai ,  &  il  Tauroic 
^poufi^e  ,  fans  les  oppofltions  de 
la  priQcefTe  de  Cantecroix. 

CHARLES  V,  fecond  fils  doduc 
Fran^ois  de  U  princefie  Claude 
de  Lorraine ,  fcBUr  de  la  duchefie 
Nicole  de  Lerraine ,  &  neveu  de 
CbarleslV,  fucc^da  Tan  1675  ^  fon 
encle  dans  fes  ^tats ;  ou  plucdc,  dic  le 
^^fident  H^oaulc ,  dans  l'efp^rance 
de  les  recouvrer.  L*empereur  L^o- 
pold  ^''euc  point  de  plus  grand 
l^n^ral  ,  ni  d'alli^  plus  fidele  :  il 
eomnianda  fcs  arm^es  avec  gloire; 
11  avoic  touces  les  bonnes  qualit^s 
«le  fon  oncle  ^  fans  en  avoir  les» 
ddfauts ,  dic  l'auieur  (|u  fiecle  de 
Louifi  XiV.  Mais  en  vain  il  mit  fur 
tts  dcendards:  ^utnune^  aut  nun' 
duam  :  Ou  maUitenant  ou  jamab  : 
le  mnr^cbal  de  Ci^qui  lui  ferma 
toujours  renirde  de  la  Lorraine. 
Cbarles  fac  plus  bcureux  dans  les 
guerrcs  de  Hongrie ,  ob  il  fe  figr 
nala  [>ar  plufieurs  vidoires  rempor* 
t^es  I\)r  les  m^contens  ,  &  pur  des 
conqu^tes  fur  les  Turcs.  En  1674 
on  le  mic  fur  les  nings  pour  la 
couronne  de  Pologne  \  mais  oi  fon 
nom ,  ni  Tappui  de  renipereur  ne 
purcnc  la  lui  procurer.  De  retour 
de  fes  exi^^ditions  de  Turquie,  il 
vinc  fervir  comre  la  France  ,  prit 
Mayeoce  ea  16^/0 ,  &  mouruc  Vn 
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mlnie  annde  h  4B  aos.  11  avoSb 
eu  la  gloire  de  feconder  Jean  So- 
bieski  dans  bi  d^livrance  de  Vienne^ 
&  celle  de  le  d^livr^  toi-mdme  ^ 

jeum^e  de  Barkam.  Ce  prince  ^ 
digne  par  fes  vercus  policiqoes  ^ 
milicaires  &  cbr^ciennes ,  d^occii- 
per  le  premier  tr6ne  de  Tnnivers  ^ 
ne  jouic  jnmais  de  (es  ^cacs.  n  Ja- 
n  mais  hemme ,  dic  le  mar^chal  de- 
Berwick  ,  n  n'euc  plus  de  coorage  ^ 
H  de  vivacit^  ,  de  prudence  ,  & 
n  d*babilet^ ;  jamais  homme  n^eut 
n  plus  la  confiance  des  croupes  qni^ 
n  ^coienc  ii  fes  ordres  n,  Se  fencaot 
pr^  de  la  mert ,  il  ^crivit  &  rem- 
pereur  la  letcre  fuivante  :  n  Sacr^e: 
H  majefi^  ^  ibivnnc  vos  ordres,  je 
n  fuis  pard  dlnfprock ,  pour  me 
n  rendre  k  Vienne ;  nials  je  fots 
n  arr^t^  ici  par  un  plas  granii^ 
n  maltre.  Je  vais  lui  rendre  compt^ 
n  d'une  vie  que  ie  voos  avois  con— 
9«  facr^e  toote  entiere.  Souvenez*^ 
n  vous  qoe  je  qoicte  nne  ^poufti 
^  qoi  vous  coucbe ,  des  enfatis  ^ 
n  4ui  je  ne  laiirc  que  mon  p^  ^ 
n  Sl  des  fujecs  qui  (bnt  dans  1'op--^ 
n  preffion  «.  L'empereur  !ui  avoir. 
fhit  ^poufer  fii  fosur  El^onore-- 
Marie»  fille  de  Tempereur  Ferdi*^ 
nand  III ,  &  reine  douairiere  de 
Pologne.  De  ce  mariage  naquic  le 
duc  L^opold  I,  pere  de  1'empe-^ 
reur  Francois  I  {yoye\  Leopold). 
La  Brune'  a  donnd  la  yie  do  duc 
Cbnries  V ,  in>i3.  H  oparu  aoffi  foos 
fon  nom  on  Teftament  politique^ 
Leipfick  1C96 ,  in-8^.  L  ouvrage  elf' 
m^diocre  ,  &  il  n^eft  pas  de  lui. 

CHARLES  DE  LORRAINB  ^ 
arcbev^que  de  Rheims,  de  Nar- 
bonne ,  ^v^ue  de  Meta ,  de  Toul  ^ 
de  Verdun ,  de  Tb^rouane .  de  Lu* 
900  A^de  Valence ,  nbbe  de  S.. 
Denis,  de  F^camp,  de  Cluni ,  dr 
Marmootier  ,  &c.  naquic  \  Joio- 
vHIe  en  1535  ,  dt  Claude  de  Lor- 
raine,  premicr  duc  de  Guife.  Paul  Ul 
rbonora  de  la  pourpre  romaine  eoc 
1547.  Le  cardfnal  fe  fignala  au  coU 
loque  de  PoifiV ,  quM  avoit  m^- 
oag^  ^  dif«nt  ridiculemem  let  Pre« 
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ccfbuB ,  poQr  faire  aJitiirer  fon  ^lo^ 
^fience.  L^annte  <f  auparavaK ,  en 
»560  ,  il  avoit  propof^  d^dtabltr 
nnqoifition  en  Fraiice,  en  remon- 
mat  qoe  ce  moyen  avoit  connbun» 
Benc  pr^ferv^  ic  PorcQsal,  i^Ef- 
pagne  &  1'Icalie  ,  du  malheiir  dcs 
tnems  civiles  ,  oii  l^lier^fie  avoit 
fion%4  le  refle  de  l^Enrope.  Lt 
chancdier  de  lH^tal  t*y  oppoik. 
I\>iir  tenir  nn  miiieu  ,  le  roi  attri* 
basL  la  connoifTance  du  crimc  d'bd-*  • 
•6fie  aux  ^v^qoes ,  ii  iVxduiion  des 
forlemens.  Le  cardinal  de  Lorraine 
pmrut  avec  beaucoup  d^^clat  au  con- 
cUc  de  Treme.  Le  pape ,  qui  auroit 
TOnJa  emp^cber  ce  voyage ,  dit  en 
CM«iant  ^  rambafladeur  de  Frtooe 
^  tui  affufoit  qo'^il  nuroit  liea  : 
9t  Le  cardifial  de  Lorraine  viendra* 
w  t-il  ao  condle  parier  de  la  pla- 
n  rabt^  des  b^nifices ,  loi  <iui  a 
9»  300  mille  ^oi  en  b^n^iices?  Cet 
9»  artide  de  r^forraation  fcroit  pius- 
n  i  craindre  poor  lui  ,  que  poor 
19  nioi  f  qoi  n'ai  que  le  feul  bini^ 
M  ficedu  fooverain  pontificat ,  dont 
m  'jm  fuis  coment  1«.  Ceice  plaifan- 
terie  ^''emp^cba  poinc  \e  cardinal 
de  fis  rcndre  H  Trenie.  Dc  rccoor  ea; 
Eraace ,  il  fut  envoy^  en  Efpagne 
par  Cliaries  IX ,  dont  il  goavemoic 
Its  fioances  en  qoalit^  de  minifire 
d'tot.  Uenri  lil  paflant  \  Avif non 
k  foo  retoor  de  Fologae  ,  fe  fic  a$- 
gr^ger  wax  confflairies  des  IH^nitons , 
ii  crottva  le  cardinal  de  Lorraine  k 
la  t^e  des^  P^nitens  bleus.  Ce  pr^Iat 
ayanc  eu  one  foibleflSe  dans  one  dcs 
proceflions ,  &  n^ayant  pai  voo!o. 
fe  redrer  dc  t>eor  de  troobler  la  c^ 
fteooic  9  fut  fiiifi  d^uoe  fievre  qoi 
le  condoific  aA  combcao  eo  1574* 
11  flvoic  fond^  rana^e  pr^^me 
riaivetfii^  de  Pom-)i-MoQflba.  U 
fit  ficorir  lesfdeoces  H  les  culthn. 
Oa  a  dc  Uii  quelqocs  ouvmges.  Cc 
foc  loi  qui  propoia  le  premier  la 
Ugoe ,  dans  lc  concile  dc  Trente  , 
•b  dte  fut  approav^.  La  mort  de 
fi>n  flrere  fufpcndit  ce  projet,  jof- 
qu^  cc  quc  le  cardioal  fot  lc  co»» 
iiet  ^  Ucjiri  y.doc  dc  Qwk ,  (bn 
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▼en.  Sl  le  cirdlnal  de  Lomdai  iioA<> 
tra  beaucoop  de  zclc  poor  la  rel^ 
gioQ  catkoliqne ,  U  n'en  ttontra  pat 
moins  poor  ^levcr  ia  fumiUt ,  It 
poor  ^iendre  fon  amoric^. 

CHARLBS  DB  liORRAINBr 
doc  dc  Mayenne ,  fcconil  fllt  de 
Fran^ois  de  Lorraioc  ,  ducde  Ooife* 
n6  en  1594  9  fe  difllngoa  mix  fiegc» 
de  Poiriers  &  dc  bi  RocheUt ,  ^c  k 
la  bauille  de  Montcomoor.  li  bot- 
dt  les  Proeeilans  dans  la  Guicnnt  ^ 
dans  lc  Daopfain^  &  en  Salatoaftw 
Ses  fmres  ayam  ^td  to^  aox  ^taia 
de  blois ,  il  focc^  k  leors  pro- 
jeis  ,  fc  d^daia  chef  de  la  Lifoc  , 
&  prit  le  titre  de  Lieutenant^gi* 
niral  de  Petat  couronne 
France,  il  avoit  ^t^  ioni-ttauja^ 
loux  de  ibo  frere  le  Balafr^ ,  dooc 
il  avoit  le  coura^e ,  lans  cn  avoir 
Taaivit^.  II  marcht  comre  fon  rol 
l^time  Henri  i  V  ,  ii  la  t^c  de 
mille  hommes,  &  fut  baciu  ii  la 
ioorntfe  d'Arqoes  ,  ^  cofiutc  h  celle 
d^Yvri  ,  quoiqoe  le  roi  n*e(k  guem . 
plus  dc  7  mHle  hommes.  La  fac- 
tion  des  Seize  nyanc  faic  pcndrc  le 
premier  pr^fiient  du  parlement  da 
Paris  ,  &  dcux  coofeillers  qui  s'op- 
polbieotSi  leur  iniblcnce  :  IVfayeaae 
condamna  ao  oi^nie  fiippiice  qotcf^ 
de  ces  fadicox  ,  &  ^ccignic  par  ce 
coop  d'^dat  cettc  ctbale  pr#tt  h 
raccabler  loi-mtfmc.  11  oc  perfifla 
pas  moins  k  mfitnteair  la  U|ue.. 
Qnfin  ,  apr^s  plufieors  d^faiccs  ,  It 
s'accooimoda  avcc  le  roi  en  1590.  * 
Cecte  paix ,  dit  Ic  prifidcnc  H^* 
naolc ,  edt^t^  plusavanctgeofe  pour 
lui ,  s'il  Tcfic  faitc  plocdc  ;  Si  quoi<* 
que  l^on  rcconnoifle  qoe  ce  fot 
un  grand-hemmc ,  oa  a  dlt  dt  lui 
qo'iln'avoit  fo  bienfidfc  ai  la  gotrva 
ui  la  ptix.  Henri  Cs  f^condUa  fio* 
c^remem  avtc  iul  :  il  lui  doooa  fii 
oonfiaoce  le  goovcrocmeac  de 
rifle-dc-Francc.  Un  joar  ce  foi  la^ 
todgoa  dont  nnc  promcnade  ,  lc  flc 
bien  fuer ,  &  loi  dit  aa  fctoor  : 
99  Mon  coufin ,  vottii  la  flboie  vea- 
99  geance  qde  jc  voulois  tirer  da 
.19  Taos,l(it  &1I  niJd<inc  je.«a«» 
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M  ferai  de  ma  vie    Ctuirtes  moonit 

SoHTons  en  i6ii. 

CHARLES  -  ALEXANDRE  de 
tx^^raioe,  gouyeraeor  desPays-Bas , 
grand-mattrede  1'orareTeotooiqtie) 
frere  de  Tempereur  Francois  I  , 
naqoit  k  LuaevUle  le  12  decembre 
«1710,  de  L^opold- Jo(epb ,  duc  de 
Lorraine  &  a^Elirabeih  -  Charlotte 
«rOrl^^tns.  Le  prtnce  Charies  quel- 
que-tems  apris  le  mariase  de  fon 
frere  avec  lli^ritiere  de  la  maifoa 
d'Autriche,fut  foit  g^mJrat  d*artii- 
lerie  ,  puis  leld-niar^bal  ;  il  com- 
maodul  arm^e  en  Boh^me  Pan  1741. 
SMtam  empAr^  de  CzaAau ,  il  y  iivra 
batnille  au  roi  de  Prufle ,  qui  reni- 
poru  la  vi^toire  en  perdant  pref- 
que  toutefa  cavalerie.LRpaixayant 
^t^  faite  la  m^me  ano^e  entie  le 
toi  de  Pmfle  &  la  retne  de  Hon- 
grie,  le  prince  Charlcs  touroa  fes 
armes  conirc  les  Fnio^ois  qui  fiu- 
ibient  dc  graodes  conqudies  en  Bo- 
hilme,  enleva  Pyfeck  ,  Pilfen ;  mit 
f e  fiege  devaixt  Prague  le  s8  juillet , 
&  prit  Leotmeritz  avant  la  ftn  de 
cette  campagne.  En  1 744  »i  com- 
manda  fur  le  Rhin  ,qu^il  trnverfale 
3  juillet  de  la  maoiere  U  plus  glo- 
rieufc  \  tl  s\mpHni  des  iignes  de 
$pire,  de  Germcntbeim,  de  Lau- 
terbourg  5c  de  Haguenao  ,  &  s^^u- 
btitau  frilieu  de  l*AIGice ;  mais  le 
roi  de  Prufle  en  violant  la  paix  de 
Breflau ,  flt  une  diverflon  qui  obligea 
le  princeCharlesd^abandonner  TAl- 
face.  II  fit  fa  reiraite  cn  boit  ordre , 
&  repafla  lc  Rhin  ii  Bentbeim  le  sg 
aoiit ,  en  pr^t  nce  de  1'arni^e  fran» 
^fe.  II  retouma  en  Boh^me  ,  & 
contntignit  le  rot  de  Prufle  d'aban- 
donner  fes  cooqu^tes.  L^anode  fui- 
vaote  te  mooarque  le  battit  ii  Freid- 
berg  &  k  Prandniiz.  11  commanda 
cncore  les  armees  autrichieones  en 
1757  1  drffit  le  gdn^ral  Kettb ,  & 
cbafla  les  Prufliens  de  toute  la  Bo- 
Hme;  la  mtoe  ann^e  le  os  no- 
▼embre  il  les  d^fit  eocore  prds  de 
Brcflao.  II  nVm  pas  le  m^me  bon- 
heor  le  5  d^cembrc  fuivaat  ^  k  la 
hatniUc  de  Lifla.  Ce  prince  fouveot 
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mattieQfeoz  dans  les  combats »  b^sa 
fut  pas  moins  uo  grand  g^n^ml; 
brave  ,  intr^pide  dans  les  dangers  » 
(age  dans  le  confeil ,  U  s'eft  f;ut  fou- 
vent  redouter  m^me  apr^  fa  d^*^ 
fiiite.  Perfonne  ne  fot  mieux  que 
loi.cboifir  un  camp  ,  le  fonifier  , 
ia^re  unc  retraite  Dre  &  bonoiable. 
11  fe  faifoit  aimer  ^  admirer,  ao- 
tam  par  fa  g^n^roGt^  ^  (a  dooceor  » 
fon  af£ibilit^  ,  que  pac  fon  efprit 
^  r^iendoe  de  (es  connoiflances 
dans  1'hiflaire  ,  la  philofopbie ,  lcs 
math^maiiques,  lamdcaiuque,  &  pac 
un  amour  fincere  de  la  religioo.  Les 
gens  de-leitres  trouvoiem  auprte  de 
lui  un  acc6sfadle;  fa  bibliotbeqoe, 
fon  cabinet  de  m^dailles  &  d'biltoire 
natorel  le,  &c.  tout  leur  ^toit  ouvert .. 
Les  monumens  qu^on  a  ^rig^  ii  ^ 
m^moire  prouvem  combien  il  ^toil 
ch^ri  des  pcnples  de  fon  gouveme- 
mem.  II  mouruc  le  4  juillet  1780^ 
II  avoit  ^pouf^  le  7  janvier  1744 
Marie-EI^onore  d'Autricbe,fecon.ie 
•filie  de  Charles  VI ,  qu'ii  perdit  bi 
m^me  annde. 

CHARLES/tf  G//tfrrftfr,duc  d« 
Savoie  ,  ^toit  fil!<  d'Am^d^e  IX  , 
&  frere  de  Fhilibert  I ,  auqnel  il 
fucc^da  en  14(^2.  Ce  prioce  ^toit 
bieo  fait  ^  fage ,  vertueux ,  affable  y 
lib^nl  &  inliruit.  II  eot  beaocoup 
de  traverfes  h  efluyer  au  commen* 
cement  de  fon  regne.  L^an  i4^'5  » 
Charlotte ,  reinedeChypre,  &  veuve 
de  Louis  de  Savoie  ,  con£rma ,  e» 
faveur  de  ChHtks  ,  la  donniion 
qu>Iie  avoit  faite  d,e  foii  roy;iume 
au  duc  fon  ^pojjx.  Ceft  for  ce  fon- 
dement  que  les  ducs  de  Savoie  ont 
pris  lc  tiire  de  rois  de  Chypre. 
Charles  ^poufa  Btanche  de  Moot- 
ferrat ,  fille  de  Guillaome  Pal^o- 
logue  VI  >  Oiarquisde  Montferrwt, 
dont  il  eut  un  fils  qui  lui  fucceda. 
Cbarles  le  Cuerricr  promettoit  un 
itgne  gloiieux ,  lorfqull  moorot  Je 
13  mnrs  1489  ,  h  21  ans.  Le  morquis 
de  Saluces ,  quM  avoit  vaiocu  eo 
perfonne ,  &  doo»:  il  avoit  fubju- 
god  le  pays ,  fiic  foup^^-onn^  de  l  a- 
voir  faii  emi>oifooQtf. 
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CHARLES  -  EMMANUEL  I  , 
iac  4e  Savoie  ,  dic  ie  Grand^m* 
^uic  aa  cb^uu  de  Rivoli  en  1561. 
U  fi|Qala  fon  coor^e  au  ounp  de 
Moacbnui  ,  aux  combats  de  Vigo  , 
d*Att ,  de  ChiiiUon,  d'O0age  \  aa 
^egt  de  Verue ,  auz  bkrricndes  de 
Sh&.  H  cuc  dcs  vues  fur  la  Pro- 
veiKe  en  159^  Philippe  II,  fon 
beaa-pere  ,  raida  k     faire  recon- 
Boltre  procedeur  de  cette  province 
par  le  pasiemenc  d^Aix ,  afin  que 
cet  eseuplc  ci^asc^t  la  France  de 
teconoolt^  )e  roi  d^Efpagnc  pour 
procect^i»  de  touc  ie  royaume. 
Qyrks  Emmanuel  touma  enfuice 
les  resards  for  le  uOoe  impiirial , 
apT^  la  mort  de  l^inpcreor  Ma« 
tbtas  ;  ror  le  royaume  de  Cbypre» 
^^il  vooloit  conqu^rir;  &  fur  la 
Vciadpaoti^  de  Mac^doine  ,  que  les 
peoples  de  ce  pays ,  tyrannifi^s  par 
les  Turcs  ,  loi  offrirent.  Les  G^ne- 
vob  k  peine  affermis  dans  leur  r^- 
voice  torent  obligt^s  de  d^fendre 
leur  ville  ,  en  1602  ,  cootre  ies 
stmes  de  ce  prince  ,  qui  fit  tenter 
uneefcalade  fans  fucc6$.HcnrilV  , 
fic  avec  lui  on  trait^  ,  pur  lequel 
il  iui  laiflbtc  le  marquidit  de  Sa* 
Ittces ,  pour  la  BreiTe  &  le  Bogei. 
Uxfqo'on  loi  parla  ^  la  cour  de 
itDdse  le  marquifat  ,  ii  r^pondit : 
Qie  le  moi  de  reftituiion  ne  de- 
voic  jamais  encrer  dans  la  boucbe 
des  prioces ,  &  fur-tout  des  guer- 
fiers.  Toujours  remuanc ,  il  s'ex- 
pofa  encore  aux  armes  dcs  Fran- 
9015 ,  ik  celles  des  Efpagnols  6c  des 
Ailemands ,  apr^s  la  guerre  pour  ia 
Valtelioe.  11  mooroc  de  cbngrin  en 
1630,  ^  78  ans.  Son  ambiiion  le 
jeca  dans  des  voies  d^tourn^es  & 
iodigncs  ^''un  graod  princc.  II  n'*^ 
eot  jamais  d  bomnie  moins  onvert 
qoe  lui.  Oa  difoit  que  fon  coeur 
4toit ,  comme  fon  pays  ,  inaccef- 
fible.  II  b^it  des  palais  jc  des  ^glifes : 
ii  aima  h  cultiva  les  lettres;  niais 
il  ne  fongea  pas  a(fez  k  faire  des 
beorcux  &  i  Tdtre. 

CHARLES  -  EMMANUEL  U, 
iils  de  Vi^or- Am^d^^e  I,  com- 
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menqi  h  i^gner  eo  163S ,  apr^^  la 
niurc  du  duc  Frun^ois.  11  n*avoic 
alors  que  quatre  ans.  l^  Efpagnols 
pro&tereot  de  la  foibIeir<:  de  la 
^ence  pour  s^emiiarer  Ue  diverfes 
placcs ;  mais  U  puijt  dci  Pyrcn^es 
r^iabiic  la  cranquiliic^  en  Savoie : 
elle  ne  fut  troubl^e  que  pnr  un  i^- 
ger  ditfi^rend  avec  la  r^publique  de 
G^nes.  Cbaries  -  Emmanuel  niourut 
en  1675,  de  la  r^volution  que  lut 
cau(a  un  ac<^ent  arriv^  %  \  i:tor- 
Amid^e  fon  fils  ,  renverfd  de  cbe- 
val  en  futfant  fes  e:cercices.  Turin 
lui  dott  piufieurs  de  fcs  emi>e*Iiffe- 
mens.  II  n  oublla  p:is  les  uuires  par- 
lies  dc  fes  ^tats.  11  per^a  un  rocher 
qui  i^paroit  la  Savoiedu  Utupbin^  , 
ii  y  pratiquu  un  cbemin  iargc  ^ 
commode  ,  pour  facili.er  le  com- 
merce  eotre  ces  deuz  provinces  : 
ce  travail  lui  fit  plus  d'bonneur 
qu^une  conqu^te.  Le  nom  de  ce 
prince,  m^rite  d'ailleurs  de  paiFer 
^  la  i>on(}rit^ ,  par  fon  efprit ,  2c 
par  ia  protedioo  quMi  accorda  aux 
favans. 

CHARLES-EMMANUEL  Itl, 
fils  de  Vidor  -  Am^dee  11 ,  naqoit 
en  1701.  DVxcellens  malires  d^- 
velopperent  les  talens  qu  il  avoit 
re^us  de  la  natnre  pour  la  guerre 
&  ia  politique.  Son  pere  ayanc  re* 
nonc^  volonuiremem  k  lacouronne, 
en  1730 ,  Cbaries-Emnianuei  monta 
fur  le  trOne  &  l^occupa  en  grand 
prince.  11  entra  dans  les  projets 
qoe  firenc  l'Efpagne  6c  ia  France  ^ 
d^affoiblir  en  1733  la  maifon  ^''Ao- 
triche ;  &  apr^is  ^''dire  fignal^  par 
quelques  a^iions  m^morables  dans 
cetie  courtc  guerre  ,  il  fit  la  paix  , 
&  obtint  le  Novarois  ,leTorionois  , 
&  quelques  autres  ficfs  dans  le  Mi- 
lanols.  Cetie  paix  de  1738  fut  fui- 
vie  d^unc  guene  qui  arnia  prefque 
toute  rEuiope.  Leroi  de  Sardaigne, 
quelque-tems  incertain,  s'unit  au 
commencement  de  1743  avec  la 
reine  de  Hongrie  contre  la  France 
&  TEfiiagne.  II  eut  des  fucc^s  &  des 
revers;  mais  il  fot  plus  fouvenc 
vainqueur  quc  valncu ;    io^s  m^m^ 


Digitized  by  Google 


ir4 


CRA 


CHA 


quil  eut  16  malhcur         btttu  ,  raoSiUi  m^dioae^auffireile-t-ildan*- 

QQ  adrira  en  lut  les  difi^ofiuons  &  l*oubli. 

les  rtffources  d*un  g^n^^al  habile.  CHaRLETON  ,  (  Gaotier  ymi^ 

11  euc  eiKorc  le  boobeur  de  fatre  decia  anglois  ,  naquitd:^  le  comtA 

unepaizavanLiseufe.  lireftaenpof-  de  Sommerfet ,  le  2  tevrier  1619». 

Seflioo  de  loutes  les  acquiiiiions  dont  A|>r6s  avoir  M  re^  u  au  dottorat  li. 

il  jouiffoit  alors  ,  ^  princii»alement  Oxford  en  1643»  ii  fot  mis  au  nooi'^ , 

des  dilirids  que  lui  avoit  c^de  la  bre  des  nnMecins  ordinaires  du  r«l 

reine  de  Hongrie  par  le  trait^  d^al-  Cbarles  I ,  &  dcvint  membre  de  Ut 

liance  de  1742  .  du  VigevaDefqoe ,  foci^t^  royalede  Londres.  Sa  rdpo* 

d^une   panie  du  Pavefan  ,  «5cc.  tation  d  fes  fuccds  le  firent  appeller 

Cbarles  -  Emmanuel ,  t^ut  entier  h  Padoue  en  i6f8  pour  y  occupc^ 

fes  fujeis,  embelliL  fes  villes  ,  for-  !a  premierechai.e  de  m^ecine-pra- 

tifia  fes  places,  difciplina  fesirou|>e$,  itque  ^  mais  n'a)rant  pu  s^accoutumer 

&  r^gla  tout  par  lui  ni^me  II  e(l  ^  ce  pays  ,  il  revint  )i  Lofidres  a«. 

mort  le  20  de  f<^vrier  1773  ,  uprOs  bout  de  deoz  ans  ,     fe  retira  eo« 

avoir  ^c^  mari^  trois  fois.  11  nWoit  fuite  daos  llOe  de  Gerfey  .  oti  tt 

pus  voulu  prendre  pan  2t  la  guerre  mourut  vers  Viin  1695  ,  dge  de  76 

de  ]756,6cavolt  facrifi^  fon  mtrait  ans.  Charleton  a  beaucoop  ^cric  4 

pour  les  amies  au  bonbeur  de  foa  fur  raihdifme  ,  fur  la  poiflknce  dm 

peuple.  Sa  lage  ^conomie  dans  Tad-  ramoar  di  la  force  de  re(prit ,  (br. 

miniflration  des  finances  ,  foo  ^loK  fimmortalit^  de  fame  ,  fur  la  lol^ 

gnementdo  fa(le<5(  des  platfirs  ,  fon  naturelle  &  la  loi  divine  pofltive^ 

aiteniion  ii  ne  pas  abandonner  les  niais  paniculidrement  fur  la  m^- 

cdnes  do  gouvemement  k  des  mains  cine  :  fes  princt|>aux  oovrages  en  cc 

fubaliernes  ,  lui  donnereni  le  moyen  eenre  font ,  I .  Exercitationes 

de  r^former  bien  des  abus  ,  de  faire  Jico-medicdt  five  QLconomia  ani^ 

des  ^tabliffemens  utlles ,  &  de  don-  in<z//j ,  Loiidres  1659.  in*  12.  L"*^* 

aer  Tabondance  2i  un  ita^rs  fi^rile.  tion  delaHaye  16^1,  m-i2  ,efi  pliis 

Tous  les  ordres  de  P^tat  furent  fe-  aniple.  U.  Exercitationes  pato-^ 

gcment  poltc^s  ;  la  d^bauche  foc  logicft^  Loiidres  1661  ,  io  *  4** 

profcrite ,  le  jeo  relkeint  &  mod^r^.  111.  De  differentiis  Cr  nominihus, 

H  regnoit  une  confofion  extr^me  animalium  ^OnSord  1673  ,  in>fol. 

danslesdifin^otes  brancbesde  la  IV.  De  Scorbuto  ,  Loodres  1671 , 

giliation  ;  Cbarles-Emmanuel  y  mit  in-8^. 

de  Tordre  par  des  orJonnances  judi*.  CHARLEVAL,  (  Cbarles  -  Faa- 

1  ieufes ,  qut  en  fimpUftanc  radmi-  cea  de  Ry  >  feigneur  de  ^  naqoit 

Dtiiration  de  la  jultice  «  abr^gereat  avec  ua  corps  tr^s^Ucat  at  oa  eT»  ' 

fes  loagueork  La  religioa  fot  pro-  prit  qui  lui  reffembloit.  II  aima  paf- 

t^g^e     les  talens  de  fes  miniftres  fionn^ment  les  lettces ,  &  fe  fit  cb^r 

encourag^s  ;  toutcs  les  places  ec»  de  tous  ceux  qoi  les  cukivoteDt.  Sa 

cltffiafiiques,  m^me  les  ^v^cbds,  eonveiCitioa  ^ioit  m^l6e  dc  dou-^ 

furcat  doon^s  ao  coacours.  ceur  &  de  fincffe  :  c^eft  le  camdere 

CHARLES  DE  SAINT  PAUL  ,  de  fes  vers  «t  de  ia  prol^  Scarron 

dootle  nomdeiemtlle  ^toit  Vialart  >.  qui  mettoit  du  borlefqoe  par-toot  « 

fup^rieur-g^n^ral  de  la  congr^attoa  jufques  dans  fes  kNnages  ,  dlfoic  » 

des  FeuiUaas  ,  fut  nomm^  ^v^qoe  en  parlaot  de  la  d^icacefle  de  (ba 

d^Avranchcs  en  1640 ,  ^  mournt  ea  eiprit  ^  de  fongoAc :  Que  ies  Mafes 

1644.  11  efi  tr^s-conao  par  fa  Gio-  ne  le  nourriffoient  ^tu  <ie  hianc 


celle  de  $aafba  ,  Amflerdam  1707  ,  qoalr^sde  foa  ccBor  ^galoieot  cellcs 
3  vol.  ia-fol.  Son  Tablean  de  la  de  foa  efprk.  Ayaat  apptis  qoe  M. 
tlUtori^ut  fian^oife  ett  aa-dtC*  liMad.DacieralioleiKqjiitterPkril». 
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gpor  Tine  tnolns  ^  r^crolt  tn  pro- 
riflcc ,  ii  leur  alla  ofifrir  aufli-tOc  lo 
odUe  francs,  &  les  prefla  vive- 
nenc  de  les  accepter.  Ses  Po^fles 
tonibercat  (apr^s  (a  mort  arriv^e 
€11  1693  ,  ^  80  ans^  entre  ies 
aiains  du  premier  prMdent  de  Ry  , 
fixi  oeveu  4  mais  ce  magiftrat  ne  vou- 
lut  poinc  tTiire  ce  pr^fent  an  public. 
On  en  a  fait  un  itetit  recueil  en 
^759%  iivi3.  Elleslbnt  pleines  de 
l^&^ict^  &  de  graces ,  nuns  foibies 
dlina^natioo  &  de  (iyle.  EUes  con- 
lirieot  en  Stuoccs ,  Epigramnies ,  Son* 
oeu ,  Chanfous.  Ui  Converfation 
du  marichai  (THoc^incourt  Cf 
du  P,  Canaye ,  iuiprim^e  ddns  les 
fcvres  de  Suint-Evreniont ,  piece 
ptaifante  &  ori^nale ,  e(l  de  Cbar- 
ieval ,  jttfqu^ii  ia  petite  DifTertation 
iiir  le  Janftnifine  &  Je  Molinirme, 
^ue  &iint-£vremont  y  a  ajout^e, 
ma6  qoi  eft  beaucoup  moins  beu- 
icaf(»  que  le  refce  de  i^ouvrafte. 

CHARLEVOIX,  (  Kerre-Fran- 
(ois-Xavier  de  )  j^fuice ,  o^  k  S.- 
Quemin  le  39  odobre  1682,  profef^ 
les  bumaitic^s  5c  la  pbilofopbie  aircc 
beaocoop  dc  diiiludion.  Nomm^ 
poiir  anvaiiler  ao  Journal  de  Tri^ 
youx ,  il  remplit  cet  ouvrage ,  |)eff- 
^tt  tn  ans  >  d'eJKeIlens  ejitraii& 
u  moorat  2i  la  Flecbe  le  i  fevrier 
176%.  Des  moeurs  pures  &  une 
faence  profbnde  le  rendoieot  le 
Aodde  de  ies  coafreres  &  i'objet 
de  leor  eflime.  On  a  de  loi  plu- 
ieurs  oovrafes  qiil  ont  eu  beaucoup 
de  cours.  I.  Hiftoire  Cr  defcription 
du  Japom  ,  en  6  vol.  in-i3 ,  &  3 
Ce  iivre ,  bien  ^crit  &  ir^- 
d^caill^  9  renferrae  ce  qoe  I'ouvra|ce 
de  Kflempier  ofie  dc  vrai  ^  d'in- 
t^flant ,  &  Ton  y  trouve  ^ic- 
mem  ce  qoi  peot  faiisraire  une  co,- 
Mx&  reli$ietife^6c  profane.  IL  Hip- 
toire  de  tifie  de  S.^Domingue  , 
3  vol.  Paris  1730.  Cet 
oovrage ,  qoi  eft  ^t  avec  (im- 
plidt^  dc  avec  ordrcj  e(i  aulfi  cu- 
rieux  que  fenfil.  L^auteur  s^eft  born^ 
i  rbilioire  civile  &  potltique,  fans 
eacrer  daas  le  cticail  des  miflioaso 
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m.  Hiftolre  du  Paraguai^  iu-  ix 
6  vol.  C*eft  le  m^me  ton ,  la  m^m» 
Cigacit^  &  la  m^me  ezadicude  qnt 
dans  les  ouvrages  prdc^dens. 
HifioiregdniraU  dela  nouvelU 
Trance  ,  in  is  ,  4  vol.  Ccll  le 
meilleur  de  Lous  les  livres  dcrics  fuc 
.cette  maciere.  V.  yie  de  la  Merm 
jVlarie  de  P Incarnation  ^  io-13. 
livre  ^cric  avec  ondion  6:  proprc 
k  noorrir  la  pi(^c^.  Ces  diift^reo* 
Oiivrages  om  ^c^  bien  rcfos  de  ceux 
qui  jugeot  fans  pr(5jttg^  ;  on  fou- 
baiteroit  feulemeot  un  peu  plus  dt 
pr^cifion  dans  Ic  flyle. 

CHARUEa,  (Jean)  Girnomm^ 
Gerfon ,  pric  ce  nom  d*un  villagt^ 
do  diocefe  de  Rbeims ,  oii  il  vii 
le  jour  en  1363.  11  ^toiiia  la  thco- 
logie  fous  Herre  ^''AilH  »  &  lui  fuc* 
e^da  dans  la  dignit^  de  cbancelicr 
6l  dc  cbanoine  de  r^glire  de  Parisi 
Jean  Peiit  ayaot  eu  la  Ucbci^  do 
joflifler  ie  meurcre  de  Loois,  doe 
d*Orl^ans ,  cue  en  1408  par  ordrc 
du  duc  dc  Bourgogne ,  Oerfon  ftt 
cenfurec  fa  dottrine  par  lcs  doc- 
teurs  &  par  T^v^que  de  Paris.  Soa 
aele  n^^clata  pas  moins  au  concilc 
dc  Conflance,  ob  il  afliOa  comme 
ambafladeur  de  Francc.  II  s^y  flgnabi 
par  plufleurs  difcours ,  &  flir-tout  par 
celui  de  la  fup^riorit^  du  coocile  ao- 
deffus  du  pape ;  ce  qui  n^emp^cba  pat 
jqu^il  ne  reconnutendestermes  trdf- 
forts,  la  primaut^  k  la  jorifdi^n  da 
pape  dans  toiite  T^ife.  N'o(aat  pa& 
rcveoir  ii  Paris ,  ob  le  doc  dc  Bour- 
gogne  raucoif  perfifcot^ ,  ilfot  coa- 
traint  de  fe  rciireren  Allemagned^- 
pjiCi  en  p^lerin  ,  ^  enfoitc  k  Lyoa 
dans  ie  couvent  dcs  C^leflins ,  ob 
fon  frere  ^toic  prieor.  Cet  homme  il- 
luflre  pouflii  rhumilit^  jufqu^k  de- 
venir  niahre  dVcole.  II  mourut  en 
1439  b  66  nns.  La  plupart  de  fes 
OHivres  furem  d'abord  imprim^es 
k  Strasbourg  cn  1488.  Edmond  Ri- 
cber  les  infeda  de  fa  do^rine  % 
les  publb  k  Paris  en  1606.  M. 
Dupin  a  donni^  on  Recueil  dss 
ouvrages  de  Gerfon  en  5  vol. 
in-folio,  publi^  en  UolUuKle  ta 
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1 706.  Hs  font  dirtribu^s  cn  cinq  fteres  prefcrivoient.  II  faifolt  pre«»* 

claflcs.  On  trouve  dans  la  premiere  dre  les  batns  d^enu  firoide  dans  la 

les  dogmati^aes i  dans  la  feconde ,  plus  grande  rigueur  de  Thiver.  S^- 

ceox  qui  roulent  fur  La  difdpline ;  neque  ,  malgr^  toute  fa  fageffe  , 

dans  Li  iroifieme ,  \es  oeuyres  de  fe  faifoit  gloire  dcfuivre  fes  or- 

moraie  (y  de  pi^ti  \  dans  la  qua-  donnances.  Charmis  fe  les  faifoit 

irieme ,  les  oeuvres  miUes,  Cette  payerch^rement.  On  dii  qo1l  exigea 

t^lltion  eft  orn^e  d'un  Gerfoniana  :  d'un  bomme  qu'il  avoit  foign^  pen- 

ouvrage  curieux     digne  d*€tre  la  dnnt  une  mala^iie,  environ  ao.mille 

par  les  amateurs  de  Thilioire  litt^-  Hvres  de  notre  monnoie  ;  ce  qui  » 

raire  5c  eccl^fiaflique.  Gerfon  a  ^t^,  fait  dire  ii  un  dcrivain  de  nos  jours , 

fans  coniredit  y  le  dodteur  le  plus  que ,  w  lorfquedansunegrande  vill© 

recoinmandable  de  fon  tems  :  cVfl  ^  le  iuxe  ne  connott  plus  de  bomes, 

iMloge  que  lui  donna  le  cardinal  »♦  lestalensenr^putationn'omplus 

de  Zabarella  dans  le  concile  de  »♦  <ie  prix.  « 
Conflance.  II  rendit  des  fervices      CHARNACE  ,  (  Hercule ,  barott 

fignalds  k  iVglife  &  k  T^at.  II  fe  <*e  )  fils  d*un  confeiller  au  parle- 

montra  plein  de  zele  pour  la  r6-  meut  de  Breuigiie ,  fut  un  des  plus 

forme ,      foutint  ce  zele  par  les  habiles  n^gociateurs  de  fon  tems. 

mocurs  les  plus  pures.  Son  flyle  AmbHflTatieur  de  Louis  XIU  aupr^s 
eft  dur  &  n^gUg^,  mais  i^nergique.  *<*e  Guftave,  roi  deSuede,  il  rem- 

H  ai>profondit  les  matieres  &  les  plit  fes  commifiions  avec  beaucoup 

traite  avec  mdibode,  Tout  efl  ap-  de  fucc^s.  11  n^gocia  enfuite  en  Da- 

puy^  ou  fur  rEcrliure  ou  fur  la  nemarck,  en  Pologne  &  en  Alie- 

raifon ;  ^  l^on  ne  peut  que  pro-  nagne.  Jo^  jnant  les  fondions  de 

fiter  de  la  le^lure  de  fes  ouvrages ,  colonel  avec  f^tat  d^ambaflTadeur  , 

fi  Pon  s^arr^te  moins  {i  la  forme  il  voulut  fe  trouver  au  fiege  de 

qu'au  fond.  Qudques  auteurs  lui  Br^a,  &  y  fut  tu^  en  1637.  U  fuc 

ont  attribu^  rexcellent  livre  de  fort  regrettd  ii  la  cour. 
Vlmitation  de  Jefus-Chrifl;  mais      CHaRNES,  (Jean-Antoine^es) 

il  n^^eft  pas  plus  de  lui  que  lu  pr^  doyen  du  chapitre  de  Villeneuve- 

tendu  moine  Gerfen  ^  Geffen^  ou  *es-  Avignon  dans  le  i^e  ficcle  , 

<yefen  ,  noms  forgds  fur  celui  de  ^toit  homme  de  goftt    d'une  plaU 

Cerfon.  -^oytf^  Amoiit,G*RSEn,  famerie  fine<  Les  ouvrages  qu*il  a 

Naud^.,  Thomas  a  Kempis.  donn^s  au  iniblic  font  :  hConver* 

CHARLIER  ,  (  Gilles  )  favant  /ittions  furLaprinceffe  de  Cleves^ 

dodeurdeSorbonn,e,  naiif  deCam-  petit  in-ia,  imprtm^es  \  Paris  en 

i>rai,  dont  il  fut  ^iu  doyen  en  1431,  i^lO  t  dans  le  tcms  que  ce  romaa 

fe  diftingua  au  concile  de  Bfile  cn  faifoit  du  bruit.  II.  f^ie  du  Taffe 

1433  »  ^  mourut  doyen  de  la  fa-  Sn-12  :  vraie  &  ini^reflrunte.  III.  II  a 

cult(^  de  tb^ologie  de  Parts  en  1472.  eu  bcaucoup  de  part  auz  agr^al»les. 

On  a  de  lui  divers  ouvrages  fur  les  Ga\ettes  de  l*ordre  delaboiffony 

cas  dc  confcience ,  qu^on  ne  con-  dont  il  etoic  membre.  Le  caradere 

fulte  plus.  IIs  furent  imprimes  ^  facile  de  fes  produdions  lui  fit  one» 

Bruxelles  en  1478  &  1479  >  ^  vol.  r^putation  ^  la  cour :  il  y  fut  m^nie 

in-fol.  fous  le  litre  de  Carlierii  quefiion  de  le  placer  pour  fous-pr^- 

Sporta  Cf  Sportula.  ccpteur  aupr^s  ^''on  grand  prince  ; 

CHARMIS ,  m^decin  empyrique  mais  di^renies  raifons  erop^che» 

de  Marftille  ,  ^rop  reflerre  fur  ce  rent  la  r^uflite  de  ce  projet.  Cet 

thc^^tre  ,  vint  briller  fur  celui  de  auteurmourutau  commencement  de 

Rome ,  fous  I'empire  <ie  N^ron.  U  ce  fiecle. 

fe  fii  un  nom  ,  en  ordonnant  tout      CHARON  ouCARON,  filsd^E* 

It  coacraire  de  ce  que  fes  con*  rebe  &  de  U  Nuit ,  fuae  dcs  divi* 
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f^h  rhfi^males ,  ^toit  le  bateDer  da 
'f?cuve  Pblegeton.  II  faifoit  payer  uoe 
fHece  de  monnoie  aux  ames  qui  fe 
^ir^femoient  pour  paffer  ^  \*mtrt 
bord  dc  ce  fleove.  Les  Uquais  &  les 
grands  -  fei^neurs ,  les  pauvres  &  les 
ricfaes ,  ^ioient  accueillis  de  la  mdme 
fo^oD  par  ce  batelier  farooche  & 
idtraiiable.  L^id^e  de  cette  fabie  cft 
prife  ,  felon  Diodore  ,  d'an  ufage 
des  Egyptiens  de  IVlemphis  qui  en- 
terrotent  leurs  morts  au-delk  da 
lac  Acheroo. 

CHARONDAS  ,  dc  Catane  en 
Scile ,  donna  des  loix  aux  habi- 
tans  de  Tburiura  ,  rebflti  par  les  Sy- 
barites  ,  &  leur  d^ fendit ,  fous  peinc 
dc  mort,  de  fe  trouver  amitfs^dans 
!es  affembl^cs.  Un  jour  a^rant  ap- 
pris ,  au  retour  d^oiie  ex|»rfdition  , 
qu'il  y  avoit  beancoup  de  tumultc 
dans  raffembMe  du  people  ,  il  y 
vola  poar  Tappaifcr  ,  fans  avoif 
iVtentioo  dc  quitier  fon  6p^,  On 
lat  fk  remarqocr  qu^il  violoit  fa 
propre  loi ;  il  r^pondit :  Je  pri* 
lends  ta  confirmer  Ct  la  fceller 
mime  de  mon  Jhng^  &  for  le  cbamp 
il  s^enfon^  fon  armc  dans  le  fein. 
Parrai  fe*  loix  on  rematquc  celles- 
ci  :  i^.  Qotconque  paffoit  ^  de  fe- 
condes  ooces ,  apr^  avoir  cu  dci 
•n&ns  do  premier  lit ,  droit  cxclos 
dcs  digoit^  pobliqoes  ;  dans  fid^c 
qa^ayam  paro  ntiuvars  jierc  ,  il  fe-^ 
rtit  mauvais  magiftrat.  2**.  Les  ca-"" 
lonifriatears  ^toient  condamn^s  ^ 
Stre  conduits  par  la  villc  couron- 
nds  dc  bruyef  es ,  commc  \t$  dernicrs 
«lcs  bommcs.  3*.  Lcs  d^ferteurs  & 
Ics  Bcbes  devoient  parottre  trois 
jours  dans  la  ville  rcvdtos  d^un  ha- 
bit  dc  femme.  4".  ChanKidas,  re- 
{ardant  ngnorance  comntc  la  merc 
de  toas  lcs  vices ,  vouloit  quc  les 
en&ns  dcs  citoyens  fuffem  inftrults 
des  bcUcs-lctircs  dt  s  fciences.  Ce 
l^giflatcor  ^toit  difdplc  dc  Pytba«- 
gore ,  felon  Diiygene  L^ercc.  11  flo- 
ciffolt  444  ans  avant  J.  C. 

CHARONDAS,  (Ixrais)oulfl 
CHARON  ,  avocat  de  Paris  Jc  lieu* 
eenam-$^n^ral  dc  Clermont,  mort 
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Cn  1617*,  ^  ans,  a  Iniff^  divers 
ouvragcs  dc  jurifprudence  &  de 
bclles-lettres,  qu'on  confultc  affez 
nrement ,  mais  qqi  ont  M  otiles 
dans  icor  tems. 

CHARPENTIER  ,  (  Fran^ois  ) 
doyeo  de  racadtJmie  fran^oife  & 
de  celledes  belles  lettres,n^  2i  Paris 
cn  1620  ,  mourut  eii  1702  ,  k  92 
ans.  On  lc  deiiina  d^abord  au  bar- 
rcau  ;  mnis  il  pr^f^ra  les  cbarmes 
des  belles-Ieicres  aux  ^pines  de  la 
chicane.  Les  langucs  favantes&  Tan- 
tiquit^  lui  dtoient  trds-connnes.  II 
contribua  plus  que  perfonne  2i  cette 
bellefuite  dc  m^dailIesqu'on  a  frap« 
p^es  far  lcs  principaux  ^v^nemcns 
do  rc(;ne  de  Loois  XIV.  On  a  de 
lui  :  L  Qnelques  Po^fies  ,  pleioes 
de  grands  mois  &  vuides  de  chofcs. 
II.  La  f^ie  de  Socrate  ,  in-  la  , 
qu"*!!  accompagna  des  Chofes  md" 
morahles  de  ce  pbilofophe  ,  tra- 
doitc  du  grcc  de  X^nopbon.  III.  Une 
traduftion  de  la  CyropidU ,  ui-ia- 
IV.  La  defenle  &•  CexceUence  de 
In  lan^ne  franr.oife ,  a  vol.  in-i2. 
II  s^^toic  ^lev^  unc  qucrelle  pouc 
favoir  (t  les  infcriptions  des  luoou- 
mens  poblicsdc  Francedevotcnt  ^tre 
cn  iatin  00  en  fran^ois.  II  nVlt  pas 
dooteox  que  la  laoguelatioc  nc  foit 
plos  propre  aux  infcriptioos ,  que 
la  fran^olfc ;  &  Cbarpenticr  oe  i'a 
pas  affez  feoti.  Les  infcriptions  qu'il 
tit  pour  les  tubleaux  des  conqo!{£et 
de  LouisXIV,  pdotes>  VerfaiMes 
pnr  le  Brun ,  rooouerent  qu''^  ^toht 
plus  facile  de  foutenir  la  beaut^  de 
notrelangoe  ,  que  des^^cn  fervirbeu- 
reufenient.  Charpentier  chcrchoit  ie 
d^Iicat  ^  &  nc  trouvoit  que  renpba* 
tiqoe.  Radoc  ^  Boileao  firent  dcs 
infcriptions  latiaes,  pleines  d'uoc 
Doble  &^nergique  (implicit^ ,  qu^on 
mit  k  la  place  de  fes  byperboles^ 
On  a  encorc  de  Ch.*rpentier  plu- 
Geurs  ouvrapes  manufcriis.  Sa  prole 
eft  aflez  noble  ;  miiis  elle  muiK)ue 
de  pr^cllion.  Charpentier  ^toit  na- 
turellemeot  ^toquent ,  3c  parloit  d'ua 
too  fortanim^.Lorfque  fon  feu  s'al- 
lumoit  par  la  contnuii^ioo ,  il  Uu 
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^cbappoU  qoelqiiefois  dcs  cho^ 
plus  belies  que  lout  ce  a  ^ciic, 
Oo  a  publi^  eo  1 724  ^  io- 12 ,  uo  Car- 
pentariana  :  recucil  qui  o^^a  pai 
^i^  mis ,  par  le  public  ,  an  rang  des 
boos  ouvcages  de  ce  genre ;  oo  y 
trouve  pourtast  qoelques  aoecdot^. 

CHARPENTIER,Marc.An- 
toine  }  incendaiit  de  ia  mMfiqoe  dii 
duc  d^Orl^ans ,  r^em  de  France, 
tbn  ^leve  dan&.la  compoiitioa ,  fut 
depuis  malHfe  de  oiufique  de  )a 
Saiote-CbapelU.  |1  moumt  ^  Faris, 
ft  patrie,  en  1703.  On  a  dc  lui 
«les  op^ra :  celui  de  M^d^c  fut  tr^s- 
ipplaodi  de  fsn  teuis.  II  avoit  comi 
pof(!  on  aotre  op^ra  ,  iatitui^  Phi- 
iomtU  ,  repr^Lntd  trots  fois  au  pa- 
lais-tojr^ji.  Le  doc  ^''Orltons  >  qui 
avoit  iravaiU^  k  cet  ouvmge ,  ne 
VCMiliitfoint  qn^^on  le  rendit  public. 
On  a  encore  de  lui  plufieurs  autres 
|)ieces  de  mufique.  cable  do  iour* 
nal  dt  y^erduu ,  fappeUe  Frangois 
SBai-«i-  propos. 

CHARPENTIER  ,  (  Hobert  ) 
pr^trt ,  en  1565  k  Colomniers , 
dans  le  diocefe  de  Meaux,  eft  au- 
teor  de  rtobliOeniem  des  Pritres 
du  Cat^airt  ibr  le  Moot-Vaietien, 
pr^  de  Faris.  |I  iit  deut  itablif- 
feneng  poreils  fur  la  wonragne  de 
Miaram  eo  B^ara ,  ac  k  Notre- 
Dame  ile  Garatfi>n  dans  ie  dioceie 
d^Aocb.  H  mourut  \  Paris  en  1650, 
avec  uoe  graode  r^potation  tie  piif  oi. 

CUARMSNTIBR  ,  r  Jean  le  ) 
nadf  de  Cambrai ,  «V  k  chanoine 
v^ter  de  i^ordie  de  St  Aogoftin 
dans  l^Obbaye  de  4t  Aobert :  eofid 
de  la  fdence  H  de  fon  iis^lxada 
m^rkt ,  il  brigoa  rabbadaUttf ,  ^ 
cm  le  ^(agr^aient  d^^chouer  dans 
ftt  priteodons.  11  donna  enfuice 
dans  la  d^baudie,  apofiafia ,  fie  retira 
«o  HoUnnde  poor  (e  masier  :  U 
y  v^cot  dans  one  graode  paovreti^ , 
qnoiqQ^l  fut  d^cor6  dn  titre  d^btf*. 
coriognipliede  ronlvedit^deLeyde; 
^  mourut  vers  Pao  1670.  Sor  la  fia 
de  f«s  ionrs  ,  prefW  par  les  re* 
mords  de  fa  conCcience ,  U  tenta 
<ie  rentror  daosfonordre.  On  promic 
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de  le  recevoir.  Arriv^  \  Valfft- 
cienoes  pour  ex^cuter  ceite  r^fo« 
ImUoo  ,  ii  maaqua  de  coutage ,  4lc 
il  retouma  fur  fes  pas.  Nous  avons 
de  lui :  Hiftoire  ginialogique  des 
Pays'  Bas ,  Lcyde  1664 ,  a  vol. 
in-4^.  11  y  a  beaucoup  de  fabies, 
des  g^o^alotues  faufies ,  &  les  di- 
plomes  qui  foot  k  ia  fin »  iont  quel* 
quefois  falfifi^s. 

CHARRI ,  (Jacques  Pcevofi ,  fei- 
gneur  de)  geotilbomme  laagoedo- 
cien ,  fe  difiingua  beaQcoop  par  fon 
courage  dans  les  arm^es  fran^oifes 
foQS  Henri  11  &  Chories  IX.  Le 
mar^al  de  Montloc  en  parle  (ou- 
,  vent  daos  fesCommentaires ,  comnie 
d^un  des  plus  vaillans  ofliciecs  de 
fon  tems.  II  falloit  qo^il  fut  aQfil 
roQ  des  plus  vigoureux ,  fi  Ton 
eo  croit  ce  qu^en  dit  Boivin  do  Vii- 
Urs  dans  (bn  Hifioire  des  guenei 
4u  piimont,  11  raconte  qoe  Charri  , 
daos  on  combac  oii  il  d^fit  300  al* 
lcmaods  de  ia  gamifon  de  Crefcen* 
tin  9  ahattit  le  bcas  d*on  nevers  de 
foo  ^p^  ao  capic^Uoe  de  cettc 
tKHipe  9  qooiqn^urm^  de  cocfiftet  It 
maoches  de  maUks;  &  qoe  ce  braa 
f«t  port^  h  Booqjivet ,  qoi  admirg 
la  force  de  ce  coup.  Cbarri  en  156) 
fooiiuindoit  dix  enfeignes  d'iafaD> 
terie ,  qut  furem  cboifies  par  1« 
roi  pour  eo  fake  ia  garde-&aa- 
9oHe  h  pied;  &  U  fut  le  premier 
mattre-de-camp  du  r^gimeot  des 
gardes-finn^oiCes»  doat  llnOitu- 
tlon  fe  rapporte  h  cei^  ^poqoo» 
Cet  faoooeor  loi  co6ta  cber,  4p 
ibt  p^u  de  temc  aprds  ia  caofe  da 
fa  mort.  Bn  lui  donnant  fes  pro- 
vifions ,  on  loi  fit  entendre  fecret- 
tement ,  qne  llnteotion  dn  roi  n'd- 
tott  poiot  quHl  d^pendlt  de  d'Ao- 
delQt,  alots  colooel-iintolde  rin- 
fanterie  frao^oite.  D'And«lot ,  pi- 
qo^  de  voir  Ibo  aotoritd  nufcon- 
41UC  •  cOQ^ot  le  projet  de  fe  d^fairc 
de  Charri.  On  croit  qviW  engagea 
dansfcs  int^rdts  CbaceUier-rorunt, 
gentilbomme  do  Poicoo,  dom  Charri 
avoit  totf  le  fiete  qoelqoes  anndes 
auparavaot,  Cet  oScier  (bbocM 
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^Mtt  aiaffins,  au  nombre  dcrqiMfls 
efi  nicb^  de  trouver  le  brave 
Mouvans,  Le^i  d^cenibre  1563« 
Cbmi  allaot  au  Louvre « fm  attaque 
ilir  lepont  S.  Micbiel  par  Cbatelier  & 
fes  compiices ,  qui  l^environnerent  9 
le  toefcnt  avec  deux  amis  qui  l^ac- 
coopagnoient  ^  &  fortirent  l^^inf- 
taot  de  Paris.  Telle  fut  la  fia  de 
Cbarri  »  qoi  ,  fuivunt  Brant6mc  , 
-»  ^toit  on  (econd  Moniluc  en  va* 
»  leur  &  eo  orgoeil ,  &  oui  l^auroit 
^  po  txxt  en  dignit^s  ,  s  U  oe  s^^- 
M  coit  fait  de  trop  granils  eoneuiis 
^  poorraaeindre.y» 

CHA&RON ,  (Picrre)  n^  i  Paris 
«n  1541  ,  ^''abord  avocat  au  par- 
lement ,  fr^qoenu  le  barreau  pcn- 
dam  daq  00  fix  aon^es.  11  i>e  qnitta 
poor  s'appliquer  h  1'^tKle  dc  la 
tb^logie  &  ii  r^loquence  de  la 
cbaire.  Ploficors  ev^ques  s^^efnpref- 
ferent  de  ratxirer  daos  leors  dio- 
ceies ,  &  lui  procurerem  des  b^n^- 
ficesdons  leurs  ^gliArs.  II  fut  fuccef- 
fivemenc  tb^ologalde  Bazas ,  d^  Acqs, 
^  LeiAoiire ,  d^A^en  ,  de  Cahors , 
de  Coodom  &  de  Boideaux.  Michel 
Mootagoe  liM  accorda  Ibn  amiti^  CSc 
fon  efiime.  II  lui  permit  par  fon 
tefiaraeot  de  porter  les  armes  de  fa 
ouUoo  :  ^race  poi^rife ,  mais  dent 
QB  gafcon  ,  quoiqoe  pbilofopbe, 
4€vojt*(aixebeaocoap  de  cas.  Cbar- 
foo  loi  t^aol^a  (a  reconooiiiancc  4 
tOL  laiflant  tous  fes  bieos  au  beao- 
frere  de  ce  pbilotbpbe.  £n  1595 , 
Cltarroo  £bt  d^put^  ^  Paris  pour 
i^afiembl^e  f  ^n^rale  do  clerg^  , 
cboifi  poor  lecretaire  de  cette  il- 
lofire  compagnie.  II  auroit  voulu 
'inirres  jours  chcz  les  Cbartreux  ou 
cbez  lesCeleftins  ;  mais  on  le  refuCi 
daas  cesdeox  OFdres ,  ^  cau£e  de  fon 
^  ayanD^ «  h  plos  encore  du  peo 
dc  coofifiaoce  qu^on  fuppofoit  ^  fii 
vocatson.  U  mourot  (iiuiteinent  h 
Pans ,  dans  jooe  nie ,  en  1603.  On 
»  de  iQi :  I.  Les  trois  viritis ,  in- 
t*,  1595.  Par  la  peemieie ,  il  combat 
Atb^cs  ;  par  la  feconde  ,  les 
hHu» ,  les  Joifs ,  les  Mabom^tans  ; 
Afur  U  ^uifieme,  les  b^r^tiques 
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&1esfchifnatiqaes.  LesCaiboliquct 
applaudireot  \  cOi  ouvrage  ;  &  les 
Protefians  rattaquercnt  vuinemeot: 
aucun  de  leurs^crivaiusd^alorsn''^- 
voit  ni  la  force  de  flyle ,  ni  fefprit 
m^odique  de  Charroo.  IL  TraiU 
de  la  fasejfe  ,  Bordeaux  1601  , 
,  Elzevir ,  in-i3  ,  1646.  Ce 
Uvre  combattoit  fi  vivement  les 
opinions  populaires ,  que  Charron 
fembloit  donner  dans  on  excis  con- 
traire  k  celui  qu^il  condamnoit.  Deux 
dofieurs  de  Sorbonne  le  cenfurerent; 
I^univerfii^ ,  la  Sorbonne  ,  le  cbd- 
telet,le  parlemeot  s'^Ievereot  cootr« 
loi  \  le  pr^fident  Jeannin  k  "qui  ou 
coniia  cettc  .ifl&ire ,  difTipa  Torage  ,  - 
&  dit  qu^il  falloit  permeitre  la  vente 
du  Uvre  ,<ro/n«e  d^un  Livre  d^itat ; 
Biais  ceite  d^cifion  ne  jufiifia  pas 
Touvrage  aux  yeux  de  ceux  qui  ne 
penfeot  pas  fur  touics  chofes  d  V 
pr^  rantorit^  ^''un  ma^iQrat.  Le 
j^Tuite  Gara(fe  a  mis  Cbarrun  a« 
rang  de  TU^opbile  &  tle  Vanini.  H 
le  crolt  m^me  plus  (Lmgereux  , 
(Tautant  fu^^il  dit  plus  de  vilai^ 
nies  ^u^^eux ,  les  dit  avec  ^uel- 
cue  peu  dhonniteti.  II  le  peint 
livriiLun  athiipne  brutal^  acco- 
^uini  d  des  milancolies  langou' 
reufes  ^  truandes.  11  auroit  pu  lui 
reproclier  avec  plus  de  raifon  ,  que 
d:uis  fon  livre  de  la  fdgeffe^  il  co- 
pie  ibuvem  Michel  iVlontasne ,  foa 
matire  ,  c^efi  la  vr;ue  fource 
erreurs  de  Charron.  Plufieurs  paf- 
fages  de  ce  traitd  ont  ^t^  corris^  daiy 
les  ^ditions  poft^rieures.  UI.  Seiae 
Difcours  chritiens ,  imp^mc^  |t 
Bonrdeaoxen  i6co ,  in-8'': 

CHARTIIiJR  ,  (  Alain  )  archl- 
diacre  de  Paris  ,  confeiller  au  par- 
lement ,  fut  iecret;iirc  de  Cbarles  VI 
&  d«  Cbarles  VU ,  rols  de  France. 
II  fit  les  dilices  radmir^tion  debi 
cour  fous*  ccs  dcox  prioces  ,  qoi 
l'envoycteut  enambaflindeTers  p!u- 
fieurs  fouvcmins.  Marguerite  d*£- 
coife  ,  i^remit^rc  fcmme  du  dauphifi 
de  Fraoce ,  depuis  Louis  XI ,  ^''ayanc 
vn  endormi  fur  une  chaife ,  s^ip- 
procbade  lui  poiir  le  baifer.  Les  fet- 
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gneurs  de  fa  fuite  s'^ionnant  qu*elle 
ciit  appliqu^  fa  boucbe  fur  c*IIe 
^''un  lionitTie  auffi  laid ,  la  princelTe 
leur  r^pondit ,  qu*elU  rCavoit pas 
baife  r/iomme ,  mais  La  bouche 
qui  avcit  prononci  tant  de  belles 
cho  fes.  On  lui  donna  le  nom  de  pere 
de  V^loquence  fran^oife.  II  ^toit 
digne  dece  liiie  par  fi  profe  ,  pluidt 
que  par  fes  vers.  CVtoit  riiomme 
de  fon  tems  qui  parioit  le  mteux.  II 
mourut  h  Avi^non  en  1449. 
QLuvres  ont  ^te  publi^es  en  V»i7  , 
!n-4**j  par  du  Cliefne.  La  premiere 
partie  renferme  des  ouvrages  en 
profe ,  le  Cnrial ,  le  Traite  de  Vef- 
perance ,  le  Qiiadriloi^ue  inveclif 
conire  Edouard  III  &  plufieurs 
autre»  pieces  qu'on  lul  a  fauffement 
atcribu^es.  On  trouve  fes  Po^fies 
dans  la  feconde  partie  ;  mais  toos 
les  mo  ceaux  ne  font  iias  h  lui ,  & 
plufieurs  font  indignes  de  fon  nom. 
II  ^toit  natif  de  Bayeux ,  ainfi  que 
fes  deux  frercs  qui  fuivent. 

CHARTIEH ,  (Jean)  b^n^diflin , 
eat  la  place  de  chantre  de  S.  Denis. 
II  eU  auteur  des  grandes  Chronit/ues 
de  France  ,  vulgnirement  appell^es 
Chroniques  de  St  Denis^  redigees 
en  fran^ois,  depuis  Pharamond  juf- 
qu*au  d^c^s  de  Cbarles  VII ,  en  3 
vol.  in-folio  ,  Paris  1493 ,  livre  rare 
&  irds  cher.  VHifloire  de  Char- 
les  yH  ,  par  Jcnn  Chartier ,  parut 
auLouvreen  1661  ,  in-folio  ,  par 
les  foins  du  favant  Godefroi  ,  qui 
renrichlt  dc  remarques  ,  &  de  plu- 
fieurs  auties  pieces  qui  n^avoient 
pas  encore  vu  le  jour.  Charticr  ell 
aufli  cr^dulo  que  peu  exa6t.  U  ^crit 
ffchement      en  vrni  conjpilateor. 

CHARTIER,  (Guillaumo)con- 
fciller  au  parlement  de  Paris  ,  puis 
^v^que  de  reite  ville  en  1447  ,  fut 
on  des  cpmmifTaires  nomm^s  poiir 
Li  rdvifion  du  procds  de  la  PureLle 
ffOrLians  ,  <fe  pour  la  rdhabilita- 
tion  de  fa  m^moire.  Dans  fes  der- 
nieres  anndcs ,  il  encourot  la  dif- 
grace  de  Louis  XI  par  rapport  li  la 
d^puiatiort  qu'il  accepta  veis  les 
princes  pendiint  la  goerreMu  Bien 


pubiic.  Le  roi  ^iendit  le  rcffemf- 
mentjufquesapr^s  fa  morc,  en  or->> 
donnant  de  mcttre  fur  fon  corp9 
une  ^pitapbe  contenant  les  mo- 
tifs  de  cette  haine.  Mais  aprfts  le 
regne  de  Louis  XI ,  le  monumcnt  de 
fon  humeur  vindicative  fut  fuppri- 
m^;  la  poft^it^,  dont  il  avoit 
voulu  di».'ter  le  fufFi-age ,  tendit  juf- 
tice  Ji  la  m^nioire  d'un  pr^lat ,  dont 
lcs  confeils  ,  slls  euflent  M  fuivis 
fo;i  prince ,  auroient  pr^venu 
bien  des  d^fordres.  II  niourut  le 
ler  mai  1472. 

CHARTRRS,  (Renaud  de^ 
^vdque  de  Beauvais  ,  puis  arcbe- 
v^que  de  Rheims  en  14 14  ,  fuc 
nomm^  chancelicr  de  France  en 
1424  ,  &  re^ut  I*an  1439  lechapesiu 
de  cardinal ,  au  concile  g^n^rjl  de 
Florence  ,  des  mains  do  p.ipe  Eu- 
jjene  IV.  La  ni^me  ann^e  ce  pr^lat 
facra,  dans  fon  tfglife  m^tropontaioe, 
cn  prdfence  de  la  PuceLLe  df^Or^ 
Lians ,  le  roi  Charles  VII ,  auqoel 
il  rendit  de  grands  fervices.  II  niou- 
rut  fubitement  h  Tours  Ic  4  avril 
1443/,  oii  il  dtoit  all^  irouver  le 
roi ,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
rAngleterre. 

CHASLBS  ,  (Gregoire  dc)  n€ 
k  Paris  le  17  aoilt  1659,  ^todia 
au  collecje  de  la  Marche  ,  oii  il  fit 
confioiflancc  de  M.  de  Seigncley  , 
qul  lui  procura  de  l'empIoi  dans  l:t 
marine.  II  paffa  la  plus  grande  par- 
tie  de  fa  vie  ^  voyager  eu  Canada  , 
au  Levant,  aux  Indes  orientales. 
II  futfait  prifonnier  en  Canada  par 
les  Anclois ,  fubit  lc  m^me  forc 
en  Turquie.  C^ioit  aufli  un  homme 
fenfuel  &  mordant ,  qui  aiinoit  In 
bonne  chere  la  fetyre  ,  ftir-touc 
cj)iure  les  religieox  la  conftitu- 
tion  Vnigenitus,  Qaelqocs-unes  de 
fes  fiilllies  le  firent  chaffer  de  Paris, 
&  rel^ i^uer  Ji  Chartres  ,ou  il  vivoic 
affezin^ifquinementen  1 7 1  y  ou  1 720. 
II  efl  auteur ,  I.Des  LLLufires  fran^ 
coifes^  3  vol.  Sn  -  12,  contenant 
fept  hiftbires  :  aufmcnt^es  de  deux 
nouvelles  dans  redttion  ^''Uirecht 
ir39  >  4  vol.  ia-12  ,  6c  de  Paris ,  4 
roU 
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vol  IL  Do  JourmU  d^nn  PbfM  h  pUis  de  qoioze  depuis.  Lademiere 
fjlt  aoz  Indes  oriemales  fur  l%f-  ^dicion,  enrichie,deraogedeCbi(» 
cadre  de  M.  do  <}uefne ,  en  1690  fencox ,  par  le  pr^ent  Bonhier ,  z 
&  1691  ,Roiien  1721  f  3  vol.  in-ia.  ^c^  doon^  tn-^** ,  Paris  1717  ;  flc 
m.  Du  toim  d  tU  Don  Qui*  encoredepois  refondue  par  le  m^mt 
chofte.  ^diteur  dans  one  amre  de  s  voL  in- 

CHASLES ,  (Francois-Jacques)  fol.  II.  Dei  ConfuUauons  ,  io- 
«vocac  an  iiarleinenc  de  Faris,  a  fol.  ftc.  III.  Les  Eoitaphes  dts 
fieQri  dans  ce  fteclc.  II  e(i  auteur  du  Roi$  (UFrancejuJ^u  li  Frangoisl^ 
Diclionnaire  untverfel ,  chrono-  en  vers  ,  avec  leurs  effigies ,  Boi> 
logiqu€  Cf  hifiorique  de  juftice^  deaox  ,  fans  date  )  trfts-rare. 
foUce  Cffinances ,  contenant  les  CHASTELAIN  ,  (Claude)  cba- 
Mts  &  les  arr^ts  du  confetl  depois  noine  de  iVslife  de  Pairis ,  fa  pncrie  »  , 
Tann^e  600  jufqoes  compris  1 720,  fot  mts  par  da  Harlai ,  arcbev^ue  , 
en  3  vol.  in-fo(.  1735.  Cetce  com-  h  la  c^te  d^une  compagnie  poor  bi 
pifadoa  ntile  9  &  aflez  bien  &ite  |  compofiiion  des  livres  d'^gtife.  It 
penc  fenrir,  foor  ainfi  dire,  de  pofli^oit  la  fdence  des  liturglesy 
boufible  9  poor  fe  conduire  dans  la  des  rits  &  des  c^r^monies  de  l^^Uik* 
^tiion  des  affaires  embrouill^es;  IlaveitparcoorulUulie,laFrance, 
lesmatiercs  qoe  l^ceur  y  traite  ,  rAllemagne  >  &  par-toot  U  avoit 
Ibot  ^dairdes  par  des  i«eces  flres  ^todi^  les  ofages  de  chaqoe  ^life 
&  aacbenciqoes.  paiticoliere.  II  connoiflbit  toot  ce 

CHASSAIGNE ,  (  Amoine  de  qulL  y  avoic  de  curieoK  dans  les 
1a)  dodeor  de  Sorbonne  en  1710  ,  lieox  oU  il  paffoit ,  &  foovfnt  U 
cnfuice  diredtor  do  f^minaire  des  en  inftrotfoic  m^me  ies  gens  do 
jCU6ioas  ^n^eres ,  oaqoit  \  Cb&-  pays.  II  mouruc  en  1718  h  73  ant» 
teaudon  dans  le  diocefe  de  Cbartres»  -On  a  de  lol  :  I.  Les  deox  premiert 
€c  moomt  en  1760  )i  78  ans.  n  joi-  mois  de  raoo^e  do.  il^fyro/o^€ 
gnic  ^  des  nKSiirs  tris-pores  on  fa-  romain ,  tradolts  enfrao^ou  ;  avec 
voir  ^endo ;  fon  atcachement  au  des  additions  k  cbaqoe  joor ,  des 
jani^iafnie  loi  actirabien  des  peines.  Saints  qoi  ne  (bnt  point  dans  ce 
Onade  iQi  la  f^ie  de  Nicolas  Pa»  Martyrologe  ,  plac^s  felon  lV>nir8 
villon ,  ^qoe  d^AIetb ,  3  vol.  in^  des  fiecles  :  la  premiere  ,  de  ceox 
12  :  oovrage  diffbs ,  ^crit  avec  0(6-  de  France  :  la  feconde  ,  de  ceox  des 
glijecQce, & diai^ par refiwit de  pard .  amrespays ;  9i  des notes fiir  cbaooe 
CHASSENBUX  ,  (  Bartbdemi  iour.  n.  Martyroioge  univerfel^ 
de)  o^  ^  IfB-1'Bv^Qe  9  pr^sd*Aoton^  Wris  1709  9  in-4^ ,  compoCf  daos 
en  14^,  paffii  do  parlement  de  le  goAt  du  prdc^dent ,  pidn  de  Ttf- 
Paris  ob  il  dtoit  confbiller ,  \  celot  rudition  la  plus  recbercb^e.  Les  /{o/- 
de  Provence  ,  oti  il  fbc  premler ,  00  iandiftes  lui  ont  6ii6t€  on  volome 
plotOt  Ceol  pr^fidem,  car  alors  11  n^  de  leur  fnvante  coIle6ion. 
eo  avoit  polnt  dVimre.  II  occuiH>it      CHASTKLET  ,  (GabrieUe-End- 
ce  pofte,  lorfqoe  eette  compngnie  lle  de  Bret^uil marqolfe  du)  naqoic 
mdit ,  en  1540 ,  le  fameox  arr^  en  1706^0  barondeBreteoil,intro- 
coocre  les  babicans  de  Cabrieres  &  dodeor  des  ambafladeors  &  princts 
de  Merindol.  Ce  magiflrat  en  ar-  ^raogers  auprds  do  roi.  Soo  efprit 
rto  rex^cntion  tant  qo'il  v^cot ;      fes  graces  la  firent  recbercber  en 
mris  apr^s  fa  mort ,  en  1541 ,  Taro  mariage  par  plofieors  feigneors  dif- 
rft  eoc  fon  effet.  Qn  a  de  loi :  I.  Un  tingu^s.  Elle  ^poofii  le  marqois  de 
Commentaire  latin  fur  les  cou»  Cbaftelet  -  Lomoot ,  Ileotenant  -  g^- 
tumes  de  Bourgogne ,  ^t  de  prefqoe   ntmX  des  armdes  do  roi ,  d"*one  fa- 
lome  la  France  ,  in-fo1.  imprim^   mille  illoftre.       bons  aoteors  an- 
itlaq  fois  pendam  la  vle  de  l^aoteur ,  deos  &  modemes  loi  furenc  fami* 
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Iten  dfis  fa  jeuoefle.  Elle  s'applU  bours  de  Berri  rur  i'Iadre  Elle  t 
^oa  fiir-toDC  aux  pbilofopbes  &  aux  produic  plulieurs  aucres  perfonnagef 
inath^niaciciens.Soo  coupdVfliaifuC  illolires  :  emr^autr^s,  Pierre  de  la 


fife  h  fooms  ,ldn^leve  dansla  g^o-  de  la  )  comte  de  Nan^ay ,  de  la 

m^trie.  Les  ifves  fublimes  du  pbi-  m^me  famille  que  les  pr^c^ns  , 

Jofoplie  allemand,  ne  lui  ayam  paru  maitre  de  la  gatderobe  du  roi,  puis 

cnfuite  que  des  r^ves,  elle  l'aban-  colooeUg^n^ral  des  Suifles  &  Gri- 

donna  pour  Newton.  Elie  traduific  foos  en  1643  9     fignala     la  ba- 

fks  Principes  &  les  commenta.  Cei  uille  de  Nortlingue ,  oti  il  fut  fait 

puvrage ,  imprim^  aprds  fa  mort  |  prif^niHer.  II  fut  tu^  k  la  guerre 

en  3  vol.  ia-4^,  a  ^t^  revu  &  cor-  d'Allemagne  en  1645.  On  a  de  lul 

rig^  par  M.  Clairauc  La  marquife  des  M^moires  curieux  &  ini^ref« 

du  Cbaiielet  mourut  d^une  fuite  de  ians ,  qui  fe  trouvent  avec  ceux 

coucbesen  1749«            de  Lu-  de  ia  Kocbefoucauld  ^  la  Haye  ^ 

neviUe.  L'^tude  ne  iVloigna  point  in-ia,  1^91.  Ils  ont  le  m^rite  de 

monde.  Elle  fe  tivra  k  toos  ies  la  v^rit^ ,  avec  Tair  ^''on  roman. 

ptaiGrs ,  les  rccbercba  m^me  plos  CHAT  ou  CHAPT,  (  Aymeri  ) 

qu^une  femme  (age  n^a  coutume  de  ^toit  iflu  d'une  illuflre  &  ancienoe 

£iire.  Elle  avoit  pris  ce  go\lt  chez  maifon  du  Perigord  >  qui  fait  re- 

les  gens  qu*on  appelle  Philofophes^  monter  fon  origine  aox  anciens  fires 

elleenavoictooioursaupr^d'elle,  de  Chabanois  ,  connus  dans  noc 

Paris ,  ^  Cyrei  &  ^  Luneville.  bifioires  d^s  la  fin  du  11«  ficcle'.  U 

Ces  meffiewis  lui  avoient  aufli  ap-  *  fut  d'abord  tr^forier  de  l'^gjU(e  ror 

pris  ^  ne  poinc  fouffir ir  de  critiques.  maine ,  ^v^que  de  Volcerre  &  gour 

Un  auteur  en  ayant  ofi^  rifqoer  une ,  yemeur  de  Bologne .  enfuite  tranC^ 
ne  tardu  pas  k  fe  voir  renff  rmer Ux^  k  rarcbev^che  de  la  ra^me 

mais  dans  l'efpoir  quMl  feroit  plus  ville  en  1361.  II  obtint  en  1365  ^ 

circonfped  dans  la  Cuite.f  .la  mar-  .dc  rempereur  Charles  IV  «  ii 

quife  le  fit  ^largir.  coofirmation  des  privileges  de  /oft 

'  CHASTEUIL ,  voye\  GAtAUP.  ^glife ,  &  ie  cicre  de  princede  Tem- 

CHAST^E ,  C  CiauUe  de  la  )  pire.  U  y  fit  fleorir  runiverfit^  » 

Biar^cbal  de  France,  cbcv^-ilier  .dc;^  dont  il  ecoit  chanceiier.  II  fut  rranf- 

ordres  du  roi «  &  gouverncur  de  iicd  de  nouveau  en  1371  ^  l'^v^cb$ 

.Berri  ^  d^Orl^ans ,  sVleva  par  fon  de  Limoges,  k  nomm^  gouveroeiir 

m^rite  &  par  la  faveur  du  cqnn4-  de  toute  la  vicomt^  de  Limoge«. 

table  de  Montmorenci  ,  dont  il  II  mourut  la  veille  dc  Sc  Martia 

avoit  ^c^  page.  U  fe  fit  un  oom  Tan  1390.  Ce  pi^lat ,  ^galemene 

difiingud  par  fes  exploiu  en  divets  reconmiandable  par  les  qualit^  qol 

fi«^e«  &  combats.  SVtant  jei^  daiis  fonc  le  citoyen  9  psr  les  vertus  d^oft 

le  parti  de  la  ligoc ,  il  fe  iaifit  du  ^v^que,  &  piir  le  caradere  lib6ral 

Berry,  qu'il  remicdans  la  fuite  aa  d'un  prince  ,  fut  pleur^  comme 

to)  Henri  IV.  II  mourut  en  14149  un  pere.  Protedeur  des  favaos  ^  • 

^  78  ans ,  avcc  la  r^putntion  d^^un  fiivant  lui-ra^me ,  il  r^paodtt  fe« 

tr^brave  officier ,  mais  d^un  m^-  ^ienfaiis  fur  les  gen&iie-lectres. 

diocregtfnt^ral.IleutunfilSyLoois  CHAT  DE  R ASllGNAC ,  (Ral« 

de  in  Chafirc ,  qoi ,  fans  beaucoup  mond  de  )  de  la  in^me  maifon  qoe 

dem^rite,  obtint  cependanc  le  le  pr^c^denc ,  ieigneiK  de  MefiH* 

ton  de  mar^chal  de  France  en  16 1 6 ,  hac ,  fuc  chevalier  des  ordres  du  roi  ^ 

moiiruc  en  1630.  La  maifon  de  capitaine  de  50  hommes-d^amies  ^ 

la  Chaftrt  cke  fon  nom  d^uagrand  gouvemeord^Aurerfoe|Ueiiteosai(* 
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fioiai  %L  bailii  de  la  hante  Aa- 
rergoe.  U  s^^oppofa  ,  avec  (bcc^  , 
aox  CDtreprires  des  Ligueors  eo  An- 
w&gBt  9  d^conceru  leurs  projeis , 
9i  leor  enleva  pluflears  places  donk 
iis  s*^toieiit  enipar^s.  11  batttt  en 
1590  le  conce  de  Randan  9  au  com- 
btt  <f  Iflbire  ,  &  le  dac  de  Joycuft 
en  1592  ^  celoi  t)e  Vtilemur.  En 
1594,  ti  marcba  cootre  les  vivoU 
t6s,  cetanusfoos  lc  nom  de  Tard- 
yums^  ^oi  s^^oleoc  aflembl^  dans 
le  limorm ,  les  atuqua ,  en  cua 
9000  prds  de  limoges,  &  1e&  mfc 
coa^reaienc  en  d^roote.  lie  toi  le 
f^oopenfii  de  &s  fervices ,  en  le 
floouBanc  cbevalier  cto  Saint-Brpiic 
eo  1594.  U  fiic  co^  le  vendredi  s6 
jasvier  1596  ,  b  la  Fere  ,  ob  il 
toit  all^  poor  craitet  de  qoel^ues 
afttfesavec  le  rol.  De  Thoo  Tap- 
peUe  un  boOMne  d^oo  courageinfa- 
Cigable  >  virum  indefAfftt  virtutis. 
CUAT  DB  RASTIGNACCLodto 
}acqoes  de)  de  la  mdme  famille 
(joe  lesdevz  pr6c6iens  s  oaquic  dans 
le  Petigord  en  1685.  Aprds  avoir 
lirdl^  eo  Sorbonoe ,  ott  il  pric  le 
boooet  de  domor ,  U  alla  2t  Lu- 
^  cn  qoaiic6  de  graqd-viCHire , 
«  fac  BoouB^  !l  ooe  des  premieres 
placttdo  cbapicre  de  Ik  catb^i^de. 
Soa  mixiie  loi  procora  r^v^ch^  de 
TOUes  eo  1731.  U  foi  d^puc^  en 
1733  h  rafiemblde  do  clerg^,,  &  y 
podit  avec  tant  dVcbK «  que  deux 
aois  aprto  il  fot  traosf^^  b  t'ar« 
cbev^cbtf  de  Tours.  Eo  irso  & 
«  il  pr^&la ,  <e»  qiialicj^  de  cora- 
-a&ae  do  iioi  y  au  cbapicre  g^n^- 
lal  de  la  oingr^gatioo  de  S.  Maur  9 
MBQ  b  fiifarBiootlers.  Les  tslens  avec 
ldG|oels  il  boUa  dans  les  aflembUea 
dodcrg^  de  1736»  1734  *  1743* 
le  firent  cboii^  ppur  cbef  de  ctllet 
tenoesen  1747^  I74S>  Lesprocds- 
mbaox  de  ces  diff^treotes  fefBons, 
iMt  des  mooomeos  de  foo  ikvoir  & 
4e  (00  tioqoeocek  Cec  illiifire  prtf  lac 
voarot  en  1750  »  b  6$  ans ,  com- 
paodeor  de  IVwdrf  do  Satnc-Ef|pric. 
9  avoic  le  doa  (l^  eaonolcre  ks 
taBBMS  le  de  19  employer ,  & 
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(kvoic  fkire  aimer  &  refpeOer  l^aa* 
coric^.      «do^reoz  &  bienfaiGuK^ 
11  n^ofoit  de  fon  cr^dic  que  poae 
fbire  do  bien.  On  Ta  vo  •  dans  let 
cems  des  inondations  de  la  Loire, 
foomir  la  aoDniiore  &  dcs  logeoieot 
b  cous  les  pauvres  babitans  des  cam- 
pagoes  votiiues  de  Tours,avec  leort 
croopeaojc ,  &  ii  cooc  le  meno  pea« 
ple  de  la  vttle«  II  ib  plaifolc  b  col« 
tiver  b  fes  firais  les  talens  des  jeo* 
nes  eccUfiaiiiqnes ,  b  infpirer  b  foi» 
clerg^  le  gotU  des  fdences.  Efpric 
jofie  tSt  coociliaoc ,  il  ib  ftrvoic  da 
fes  lunderes  poor  cennioer  les  dif- 
f^reods  &  prtfvenir  les  diffentioni. 
Des  noeurs  douces ,  on  commerca 
(lir,  oo  cceor  n^  pourramiti^,  lul 
avoieoc  attach^  les  plos  illuflref 
amis.  On  a  de  Inl :  I.  Des  Harnn- 
gues  ,des  Difcours  &  aucreS  pieces  « 
qoi  fecrooventdans  lesPfoc^Ver- 
baojt  doderg^.  II.  Des  Lecoes  ^  dci 
Maodemeos  H.  des  IndmQions  paf*- 
corales ,  oti  il  d^tcod  avec  aelt  It 
doarine  de  r^gUfe  &  l'autorit6 
de  la  boUe  Unijgenittis.  lU.  Dea 
Injhuclions  paJtoraUs  /Itr  ia  ni-. 
ttuence^  ia  commmion  (jr  la  juj^ 
tice  cMtienne» 

CHATEAU  >  r  GoUUome  ) 
vcor  dX>rUans ,  fut  encouag^  pori 
CQlbert.  II  m^ta  les  bjeafidts  de 
ce  (age  miniftre ,  par  plofieurs  eC* 
campcs  grav^es  d^aprds  les  ouvra*. 
ges  du  Pottlfin.  D  avoic  perfeaionn^ 
fon  talenc  en  IiaUe.  U  mooruc  % 
Paris  eb  J683,  ^  50  nos. 

CHATBAUBRIAND,  (Fian^oifa» 
de  Foix ,  dpoufe  de  Jean  de  Laval 
comce  de  )  toic  fille  de  Pbtons 
de  Fois,  &  fieor  du  fiunenx  comte' 
de  Lautrec  &  du  mar^cbal  de  Foiz  » 
defqoels  eUe  procora  la  forcune.- 
EUe  fuc  maltrefle  de  Fron^s  I  , 
qol  la  quicta  pbur  la  dnchcffe  d'E^. 
tampes.  VariUas  cappoctt ,  qoe  La  valt 
fic  ouvrir  les  veines  \  ia  feottie; 
mais  cette  aflertion  parott  faoflc. 
Blle  mourot  en  1537. 

CHATEAUBRUN,  (  JeaiB-Bap-f 
tiiit  Vivfeo  de  )  mattTe*d'h(kel  or-. 
dUiaitt  de  Mgr  le  dqc  d'OcUans>> 
M  a 
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n6  &  Aii|EOo1^e  en  i69C ,  fUt  rep» 
pembcc  de  racad^nne  fran^oife  en 
>7539  ^        (le  67  ans.  II  avoit 
donntf ,  ao  mois  de  novembre  1714, 
9ne  traf  tiie  de  Mahomet  IL  II 
compola  qQelqoes  annto  apris  les 
Troyemnts^  mais  cette  feconde 
l^ece)  fopMeore  ^  la  pr^c^deftte^ 
A  qni  eft  refltfe  an  ih^tre ,  ne  fot 
joo^  qii^en  1754.  11  eft  aoffi  au- 
teor  des  trag^dies  de  VhiloBeu  6c 
d*jifiianaxj  doot  le  principal  d^- 
€iot  eft  d^toe  foibles  de  po^e,  mats 
qoi  font  pletnes  defentimeiit^t  afles 
bien  coodoites.  L^anteor  eft  mort 
daos  nn  dge  trds-avanc^ » en  1775. 
II  n^a  teno  qo^^  lol  de  faire  la  plos 
grande  fortone,  il  Ta  toojoors  d^- 
4aign^.  U  joignoit  ^  ce  d^fimtf- 
feflement  des  nueurs  dooces  &  ir- 
fjSprocfaables.  M.  de  Chateaobron, 
livr^  pendant  Ik  jeoncile  aux  af- 
lc  i  fet  devoirs  y  oe  s'en 
d^lalffiHt  qoe  par  r^tude  des  poS* 
tes  grecs  &  latins ,  dont  il  8'^oit 
nounri,  &  dont  il  a  poit^  le  goftt 
dans      demiefes  trag^dies.  II  ent 
afles  d'empire  for  lol-m^me ,  poor 
garder  peodanc  40  abs  fes  pleces 
dans  fon  porte  -  feoilH^,  fans  ies 
faire  jooer.  LVoiploi  qoi  Toccu- 
,  4c  la  cralnte  de  ddplaire  ii 
un  prisce  pieuz  aoqoel  11  ^toit  at- 
cacb^ ,  fureoc  les  mocifs  qui  Tar- 
t^teiem.   

CHATfiAUNEUF ,  V9ye{  Av- 
BESPlNfi  (Charles  de  ). 

CHATBAURBNAUD ,  (  Fran- 
96U«Lonis  ROuflelec  ,  comte  de  ) 
ct*Mieniaifim  ancienne  deTooraioe, 
fot  ^emem  utile  k  la  France  dc 
for  cerre  (br  mer.  S'^tant  con- 
Ijicr^  en  ii6i  ao  ftrvice  de  la  ma* 
line,  il  fe  diftinsaa  ^  mp^oo 
c|e  Giieri,  oii  il  fot  bM^.  La  mer 
Mlditemmnte  ^toic  hifcft^  par  les 
firitcs;  U  donna  la  chafle  k  ceox 
de  BtA6  svec  nn  fettl  vaifleao. 
Nomm^dief  dVcadre  en  1673  ;  II 
d^ftt  le  jenne  Rojrter  en  1675.  U 
ctodtiifit  DO  con^toi  en  Iilande  en 
s4ll9  y  lc  IVinntfe  d^apr^  H  en 
U$  toopes  (aisdiki^  4i  18 
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miBe  blaodois.  Dans  la  goerre  dt 
la  focceflSon  d'Efpagne ,  il  ramena 
les  flottes  efpagnoles  en  Eorope ,  ^ 
mit  cn  (ikrettf  les  ifles  de  fAm^ 
riqoe.  Ses  fervices  Ini  m^riterent  la 
phce  de  vice-amiral  en  1701 ,  le 
bdton  de  mar^cbal  de  France  ea 
1703  9  ^  le  collier  des  ordres  dn 
roi  'en  1705.  II  monnit  en  1716  h 
80  ans ,  laiflant  plofleors  enlans  , 
&  emportant  les  resrets  de  toiu 
cenx  qoi  GivettC  appr^cier  le 
rite  miliuire. 

CHATBAUROUX,voy.  MaillT. 
CHATEIGNERAYE  ,  (Fian^oU 
de  Vivonne,  feigneor  de  la)  fits 
puhitf  d^Andi^  de  Vivonne ,  frand- 
f^n^chal  de  Poiioo,  parut  &vec  tllfl 
tindioo  k  la  cour  foos  Frin^ois  I 
&  Henri  n.  II  ^oic  li^  de  hi  phis 
tendre  amiti^  avec  Goi  de  Chaboc, 
feigneor  ile  Jamac  ;  rindifcf^oa 
de  ies  propos  le  broQiiU  avec  ce 
cooniCan.  n  dit  on  jonr  k  FmD- 

Jois  I ,  dont  il  dtoit  fort  aim^ ,  qne 
amac  sYcoit  vaot^  k  hn  d^vohr 
en  les  faveois  de  fa  beUe  -  mere 
(  Magdelcn?  de  Pojrgnion ,  feconde 
ftmme  de  Clu|rles  Chiri>ot ,  feigneor 
de  Jamac  ^  u>n  pere  ).  Le  roi  cn 
plaifanca  le  jeone  Jamac;  celttl-d 
piqn^  au  vif ,  non  content  de  nier 
le  &it,  r^pondlt,  qiie  /kuflerep 
pea  da  ^  fa  majefti^  Ui  Cha* 
teignera^  avoit  mentt-  Sur  ct 
d^meod  qoi  devfaK  poUic ,  U  Cha- 
teigneraye  demaodn  h  Fhm^ois  I 
la  permlfltod  d^on  combac  h  0«« 
tr^nce  ;  mais  ce  prioce  ne  hi  voo* 
lot  point  accorder.  Bs  robdnreOt 
enfln  de  Henci  II,  fheceftor  de 
Fran^ois  I.  Le  10  juillet  154?  «  1«^ 
combat  fe  fit  en  champ-dos ,  dano 
le  parc  de  S.  Germaiii-en-Lajre,  en 
prefence  da  roi  ,  dn  conn^table 
Montmoreoci ,  t<  de  qoelqoes  la» 
tres  i^fnettis.  La  ChateHneiaye  » 
aprte  avoir  refu  ooe  bleflure  trte» 
danserenft  au  jarret  ,  tomba  pmr 
terre.  Sa  vie  ^olt  H  la  aifcrtfthNi 
de  Jamac  ;  le  valnqneor  (hppB« 
pfaiflenrs  fbb  le  rol  d^acceprer  le 
dOQ  qani  lol  faUbit  de  bi  CtaM^ 
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gftnfej  qiri  ne  vooloic  poiot  dt* 
jBander  la  vie.  Le  roi  laifla  «n- 
Ha  cafoer  por  les  prieref  de  Jar- 
■Bc  y  &  par  celles  da  connitable , 
A  perBk  qo'oD  poctfk  la  Cbantei- 
fpnaye  dans  fii  teote  pour  le  pan- 
fir  ;  nois  la  bottte  de  fe  yoir  vainca 
le  jeci  daos  ua  lel  d^feipoir  ,  qu^ 
ODMorottioisjoDnapr^.  Ilavoit 
4ai  raffdlUnt  dans  le  combat ,  H 
Jmiac  le  fiouttoam.  li  avoit  k  peine 
sS  aas.  II  fe  fioit  idleiient  for  fon 
adfefle  ,  &  (aifiu^  fi- peu^dt  cas 
4t  foa  eooemi ,  qoll  avoit ,  fui- 
vaoc  BfaotdflM ,  pr^par^  nn  fouper 
ftlfndide  ,  poor  r^galer  fts  amis  le 
jpar  mlmedocooibatfjnaislafbvv 
aBe  dcs  amcs  en.iil^cida  autremeot. 
Le  €Qiip  de  J^traacM  paffl  depol$^ 
CB  prcwerbc  ^  poor  figi^fier  uoe 
fofii  ,  oorcMMir  ioipc^  de  la  pant 
^oo  «ooeoii,  L^ntervaHe  des  ior- 
omiit^  qol  pr^c^ioient  ces  fortes 
de  cooibats,  aToit  M  employ^  por 
ks  deos  ehoMipioai  \  feMMtcet 
iam  les  onncf'  Jaroocavoit,  dit- 
oo  ,  fi  bieii  profii^  des  levons  d'on 
nntore  d^eiciinie  i  qn'en  s^exerpnt 
awec  iol ,  il  oe  manquoit  jamais  lc 
coop  qo^il  poca  ii  la  ChateigneRiyc. 
Oe  combaceo  chmnp-dos  eft  le  der- 
ntor  qo&  ic  fotc  vo  en  France.  Le 
jcficc  qB^cot  Hentt  U  de  la  num 
4ft  la  QateigQeraye ,  (b'n  favori  , 
le  it  jorer  qoll  n^eo  accorderok 
ylioc..  A.cctte  aocieone  ioAitotion 
m  loi&Jombafdcs»  facc^  la  li* 
ceooe  desduois  particolicfs »  qoi 
^epoii  deox  fi^des  a  plos  fincver- 
ks  de  (MOf  ea  Eotope  «  &  for-ioot 
co  Fnuioe,  qo^il  o^eo  avoit  M 
stfpaodn  daos  los  cooibats  en  champ**^ 
flof  depuss  leor  oricine. 

CHATEL  y  CEmoeguy  du)  gnnd^ 
aalue  de  la  maifon  do  roi ,  d'une 
tenHe  ancieooe,  paija  Tao  1404 
co  Aqglctenie  poor  veo|er  la  mort 
de  ibo  frerc  ain^,  tu^  par  les  An- 
Ibif  dcvanc  rifie  de  Jeriei.  ITrcvinc 
de  cette  ezp^dicioa  cbacg^  d*an  ri- 
cbe  boctn.  II  fe  fi$naia  enfaite  en 
Ii^  contre  rarm^e  de  Ladiflas  , 
ifiRpauiiL  ^  ia  coaronnc.de. Si* 
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dle.  Df  rctoor  en  IPnuKe,  il  com- 
battit  avcc  valeur  ii  la  joamte 
d'Azhicoart  en  1415 ,  &  dcox  aoi 
a^iris  fc  rcodic  aiattrc  dc  Momli* 
lery.,  dt  de  piuficars  aotrcs  placco 
aux  environs  de  Pkuis  occop&s  par 
lcs  Bourguignonf.  Lorfqoe  cctto 
ville  iut  prife  par  la  fiiaion  dc  Boor« 
gogne  en  1418^,  U  ftnva  le  daupUA 
CJiarles  auquei  il  ^oit  auacb^  Coa- 
me  11  ^it  un  defes  ploi  intimcscoii- 
fidcos ,  00  )ua  impou  le  conftil  da 
aieuctre  de  Jean  Saas-Peor ,  due  do 
Boocgogoe,  ennemi  ddckird  de  c# 
princa.  Aprds  iamort  dc  Chai^s  VI, 
Chades  VU  f^compenia  fes  iervioff 
por  la  cbaige  de  gnmd-mattre  do 
Cbo  hOcel.  II  Tcnvoya  eofuite  eti 
Piovcnce  avec  lc  citre  de  goovcr- 
acur ;  &  cVfi  dans  cettc  provinco 
qa*il  moorut  cn  1449  ,  avec  la  rd- 
potaaond^un  gcandcapitaine  dcd'uA 
habile  poUciqoe. 

CHATBL ,  (Tanncgoy  du)  vl- 
oomte  de  la  Belliere ,  nevco  do  pri- 
o^deot,a  ooc  place-daos  Phiftoir^ 
par  l'auention  qu^U  cut  de  furo 
rendre  les  demiers  devoirs  b  Char- 
lcf  VII,  abcndonn^  par  lcf  cooc- 
tiianf  9  occop^  alors  ii  fiatter  lo 
nouvcao  roi.  II  eoiploya  30.  mille 
dcof  pour  fes  fun^railles ,  U  xCtxk  . 
fttt  remboorfd  que  dix  ans  aprdf. 
Fran^is  II ,  apr^  ia  mort ,  ayant 
^t^  n^gli}^  par  lcs  Goifes,  coninie 
Charies  VII ,  on  mit  fnr  fon  drap  - 
mortuaire  ces  mots  :  Oit  tfi  maim^ 
tenant  Tannegtty  du  Chaul  ?  Os 
fujct  fidclc  fot  tu^  d'ofl  coop  do 
fauconnean  au  fiege  do  Boochala 
•n  1477- 

CHATEL ,  (PicrfC  da>  Qt/Ul^ 
laaus ,  run  des  plos  ibvans  pr^latf 
dn  i6e  fiede,  ditif  d'Arc  en  Bar- 
roif.  Aprds  avoir  toditf  &  rdfBnod 
h  Dijon  I  il  voyagca  cn  AticmagDe  , . 
cn  Italic  <c  dans  la  Grece  ,  &  daos 
ccs  courfes  otiles  il  cecueillit  graod 
nombre  de  conooifiances  <k  reftimo 
dcs  ihvans.  Oe  retoor  cn  Fcanoe  » 
ii  fut  ledcur  &  biUiotbicaire  du  rol 
Fran^s  I.  11  ^oit  le  ieul  booMoo, 
de.  Itttccs  qae  ce  pclnce  prit^odoii 
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ii'aroir  pts^poif^^  en  deux  ans.  II 
vivoit  li  la  cour  6f  y  ^toU  goM,  Les 
enrieux  de  Iba  erodition  &  de  (a 
fiivetir  ,  fe  r^unirenc  poor  (^levet 
/nrfes  ruhies  uu  Domm^  Bigot ,  dont 
ils  vamoient  avec  afTe^iation  Te^ 
l>rit  ^  le  vafte  favoir.  Le  roi ,  avant 
de  ie  faire  venir  de  Normandie  fa 
patrie,  voulot  connottrequel  bonime 
«Vtoit.  Du  ChateL  iui  dit  que  c'^- 
•ioit  un  philofophe  qui  fuivoit  les 
opinions  d^Ariitote.  Et  ^uelUs 
font  cts  opinions  2  continua  lc 
|irioce.-^.Sirtf ,  reparttt  i'adrok 
courtifan ,  Arifitou  priftrt  Us  r^- 
publiqius  d  titdt  mondrchique, 
Ce  mot  fit  une  impredion  fi  forte  fur 
Tefprit  de  Fran^ois  I ,  qu*il  ne  voa- 
Int  plus  entendre  parler  de  Bigot.  Ce 
prince  ,  voulant  ^lever  du  Cfaatel 
gux  prenneres  dignit^s  de  T^life  , 
iut  curienz  ^''apprendre  de  iui  s^tt 
^toic  gentilhomme  ?  Sirt ,  r^pondlc 
le  (avant ,  iU  itoitnt  trois  fterts 
dans  Carche  dt  Noi  ;  jt  ne  fais 
pas  bitn  duqutl  dts  trois  jt  fuis 
forti,  Peude  tems  apr^s ,  il  piirvint 
k  l'^pifcopat.  U  fut  ^v^que  de  Tulle 
eu  1539 ,  de  Mftcon  en  1544,  graad- 
•aumOnier  de  France  en  1548,  en- 
fin  ^v^que  d'OrI^ans  en  1551 ;  ii  y 
mourut  d^apoplexie  en  pr^chant ,  le 
3  £^rier  155^.  II  ^toit  tr^  verfi^ 
dans  les  langues  orieotales ,  &  fort 
4Hoquent  en  chaire.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages.  Pierre  Galland 
«  ^crit  la  f^t  de  ce  pr^Iat,  &  Balufe 
la  fitlmprimer^  Parisen  1684,  in-8^ 
CHAT£L ,  (Jean)  fils  d^wTniar- 
.chand  drapier  de  Paris,  ne  profiu 
poiat  de  r^ducaiioo  que  fiyn  pere 
luidonna.  11  s^annon^a  dans  le  monde 
par  un  crime  ex^crable.  Ce  jeone- 
bomme  ^  pleui  de  fon  noir  projec , 
troova  le  moyen  de  p^n^trer  dans 
l^appartement  de  Henri  IV  ,  de  re- 
toor  ^  Paris,  apr^  fon  exp^ditioo 
des  Pays-Bas  en  1594.  Ce  prince 
s^vanyoit  vers  deux  ofiiciers  qui 
^oicnt  venus  lui  reodre  leucs  de- 
voirs&  quitoroberent  ^  fes  genous: 
comme  il  fe  baiflbit  pour  les  rele- 
•Tec  f  Ch^tel  iui  douna  un  coup  de 
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ctfuteao  dans  hi  levre  fup^rieaie  dm 
cM  droit.  Le  coup-lui  cafia  one  denu 
L^afiaflln  fe  fourra  dons  U  prefle  ; 
mais  on  le  reconnot  k  fon  vifage 
effar^  Se  voyant  pris ,  il  avooaaufii- 
t6t  fon  crime.  Henri  IVvooIoit  qa'oai 
)e  laifii^  atler  ;  mais  il  fut  condoit 
au  Fort-rEv^oe  fous  bonne  garde. 
II  (butint ,  dans  fon  premier  inter* 
rogatoire  ,  qu^ii  avoic  commis  ce 
parricide  comme  une  atiion  qu^U 
croyoit  m^ritoire.  Les  faolletds  dooc 
on  a  fouvent  barbouill^  cetarticle  » 
nous  obligent  k  tranfaire  ce  quc  let 
bifioriens  ies  moins  pr^venos  pour 
les  J^fuites  ont  ^crit  fnr  ce  fujet. 
n  On  lui  demanda ,  dit  le  conti- 
Jiuateur  do  Fleury  {Hift.  tccL  c. 
3^9 P' 489, 503, &c.),  cbez  qui 
M  il  avoit  ^tndi^  :  jl  r^pondit  qne 
w  c^^toit  chea  ies  JeOiiies  do  coUegc 
M  de  Paris  ,  qu^U  avoit  ^tudi^  trois. 
M  ansfousIeP.Gueret,&endetiiier- 
99  lieu  aox  dcoles  dc  droit  de  l^u- 
n  niverfit^ qoe  c^^toit  de  Im- 
n  m^me  quMl  avoit  penf<i  quVn 
n  tuant  le  roi  U  expleroit  les  p6- 
n  ch^s  ;  il  perfifia  confiamment  jo& 
M  qu*k  la  mort ,  &  ao  milieo  des 
M  lourmens ,  k  protefier  qoe  ni  ie 
99  Vi  Gueret  ni  aucuo  J^fuite  nV 
9«  voient  aucune  partk  foncrime  99. 
Dupleix(/f/j^.(/e  HtnriUGraad^ 
p- 163)  confirme  ce  que  le  comi- 
nuateur  de  Fleury  iivance.99Les  Jd« 
99  (uites,  dit-U,  ^toient  hais  d^aucuns 
H  dcs  juges  m^mes:  mais  nt  preuve, 
99  ni  pr^ompiion  ne  poovant  ^tre 
99  amtcb^e  de  la  bouche  de  rafiaflla 
99  par  la  yioleoce  de  U  torture , 
99  poor  reodie  lesj^uitescomplices 
99  de  fon  forfaitf  des  commiflEaires 
99  furent  d^pwis  poor  aller  fbuiUer 
99  toos  les  livres  &  ^aits  de  cette 
99  compagnie  m.  A  ces  t^moigtui|os 
on  peut  ajouter  celoi  de  M.  de  1%- . 
toile  t  qol  ne  doit  poim  ^tre  fufpe6C : 
U  dit  que  Chatel ,  par  fon  iiiterroga- 
toire,  d^chargea  dutoot  lesj^foites, 
m^me  le  P.  Gueret  fon  pr^cepteur 
XJournal  de  CEtoiU  d  Panni^ 
«59S>  M.  de  Thou  (tiv.  %\  ,  Mat- 
thieu  (ioob  s>  Uv«    p.  i8s),^Tit 
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C'w.  6,  p.  432) ,  SuUy  (^M^moirdf , 
^  ^  P'  457»  1763)  ilifent  quq 
CJntel  difculpa  fbrin^llement  &  fon 
prpfeflear  &tous  les  J^Oikes  de  Jui 
avoir  jaaiai<  confeill^  d^allaiiixier  le 
roi,  OQ  m^fne  d'ayoir  eu  aacnne 
conooHIaace  de  fondefleln,  quoique 
foivant  M.  de  l^Ecoile,  Lu&oly,  lieu- 
teoam  dclaniarechaofii^ ,  fe.futdtf- 
gMtt£6  en  confe^ur  pour  arracber 
de  Chatel  fon  fecret.  Un  manufctit 
de  la  biMioibeque  do  roi,  cot^  9033, 
conirme  touies  ces  v^rites.  ^  Le 
99  parlement ,  dit  Perefixe  (,HiJi.  de 
Jlenri  U  Grand^  p.  225)  >  ^  con- 
9*  daqina  le  parricide  ^  ayoir  le 
^  poing  droit  bnl!^  fi  k  ^tre  tenail- 
puis.tird  k  qoatre  cbevaux... 
9«^  Le  pere.de^  ce  mif^rable  fut.  banr 
r»  ni  ,  Ci  maifon  de  devanc  le  pa* 
9*  lais.  ddmolie  ,  &  one  pyramide. 
M  ^^e  en  la  place.  Les  J^fuites  , 
M  fous  lefqoels  ce  m^cbaoc  avolc 

^tudi^ ,  fiirent  auffi-t<>t  acaif^s  de 
M  l^avoir  imUn  de  cetce  pernicieufe 
n  dodrine,  qa'il  eft  .permis  d'af- 
r»  faflSner  un  roi  b^r<^tique  ou  ex- 
n  communi^ .  &  comme  ils  avoienc 
M  beaacoup  d  ennemis,  le  parlc^menc 
9%  bannic  toute  Li  (bci^t^  du  royaume 
rt  par  le  ni^mc  arr^t  de  leur  ^co- 

w  lier  Ceux  qui  tf^toient  pas 

M  leurs  eonemis  ue  croyoit;nt  poiac 
99  que  la  fociet^  fut  coupable  \  de 
M  forte  que  ^  quelques  ann^es  delh 
M  (dix  ans)  le  roi  r^voqua  l'arr5c 
»9  du  paHement ,  &  les  rappell^  ii. 
yoyei  GUIGNARD  ,  GuEret. 

CHATELAIN  ,  (  George  )  Caf' 
uUanus  ,  gemilhomme  fl^^nand  , 
^lev^  \  la  cour  des  ducs  de  Boar- 
co^ne ,  paflbit  |)our  un  des  bommes 
de  (bn  lems  qui  cntendoit  le  roieux 
la  langue  fran^oife.  H  mourut  ep 
1475'  On  a  de  ini.:  L  Un  Recueil 
dc  vers  fraovois  des  c/iofes  mef 
yeilleufes  nvenues  de  fon  tems^ 
153» »  in-4^.  IL  VHiftoire  deJac- 
fuesLalain ,  Anvers  1634  9  iu-4.^  ; 
A  d^aotres  ouvrages  ,  qui  ne  fonc 
Jos  aujourd^^bui  qoe  par  les  (avans 
qui  veulent  touc  voir.  On  lui  atiribue 
IsC  ChcvaUtr  difibird  ^  ou  la 
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mort  du  duc  de  Bourffogne  devant 
Nanci ,  1489 ,  in-^**. 

CHATELAIN  ,  (  Manin  ) 
aveugle  k  Warwick  dans  le  derniet 
fiede  ,  faifoit  au  tour  des  ouvrages 
finis  en  leur  genre ,  tels  que  des 
violes,  des  violons,  &c.  On  lui  de- 
mandoit  uajour  ce  q^^U  deGroit  le 
plus  de  voir:  Lescouleurs ,  rdpon* 
dic-il,  parcequeje  conaois  prefqut 
tout  le  refie  au  toucher.'^  IrJais^ 
repliqua-t^^on,  n^aimenei-vous ^as 
mieux  voir  le  ciel  7  —  I^on 
dit>il  y  faimerois  mietix  le  tour 
cher. 

CHATELAIN  ,  CHenri  )  n^  \ 
Paris  en  1684 ,  |^af&  en  HoIIandi^ 
apr^s  la  r^vocation  de  Vidxt  de 
Names ,  &  fUt  pafteur  de  ft^glife 
wallone  d^Amfterdam,  oti  il  mourut 
en  1743.  Ses  Sermons  ont  6t6  im- 
prim^s  encette  viUe,  1759  9  6  vol. 
in-S*".  Ils  font  plos  folides  quVlor 
quens;  dans  tout  ce  qui  regardf 
f^glii^  catholique ,  fauieur  ^tale 
avec  zele  les  pr^jug^  de  (a  fe£le. 

CHATELAlN,CClaude)  voyei 
Chastelain. 

CHATELET  ,  (PaolHay,  fel- 
gncor  du  )  gentllbomme  breion 
avocaC  •  gen^rai  au  parlement  de 
Rennes ,  enfuiie  mattre  des  requ^ies 
&  coofelller  d'^cac  ,  fut  noinm4 
cominiffaire  ao  proc^s  du  mardcbal 
de  Marillac.  Celui  -  cl  le  r^cufa 
jcoroine  fon  ennemi  capital  ,  & 
comme  auceur  ^''une  Satyre  latioe 
en  profe  rim^e  contre  lul.  On  croic 
quMl  fit  fugg^rer  Iui-m6me  ceite  re- 
qu^tc  de  r^cuCiiion  au  mar^cbal ; 
mais  le  cardinal  de  Ricbelieu  » 
ayaot  d^couvert  fon  artlfice  «  le  fic 
mettre  en  prifon.  II  en  fortlt  quel- 
que-tems  apr^s.  C^^toit  un  homme 
d*une  belle  figure ,  d'un  efVric  ar- 
denc »  &  plein  de  Caillies.  Etant  u& 
joor  avec  Saint-Preuil ,  qui  folll-  . 
cicoit  avcc  cbaleur  In  gracc  du  ditc  * 
de  Montmoreoci ,  le  roi  lul  dli  : 
1»  Vous  voudriez  ,  je  i>enfe  ,  avolr 
1»  perdu  un  bras  pour  le  fauver.— 
n  Je  vouilrois  ,  Sire  ,  r^|;>on«Iit  d«. 
Chateleu  «  les  avoir  perdus  ttvi, 
.  M4 
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f#  aeiu;carUsfoiitii]edIetiirotie 
n  tuv\ce  i  &  en  aTOtr  faiiy^  uo  qui 
19  vous  a gagn^ des  batailies, &q4il 
f9  vous  en  ga^nerok  cncore  n.  U  fic 
on  Fa£tujn  ^jalement  liiirdi  &  ^lo* 
queot  pour  cc  gi^o^ral.  Le  carJinal 
de  Klcbelieii  lui  ayant  fait  des  re« 
procbes ,  fous  pr^texie  que  eette 
piece  coodanmoh  la  juftice  du  roi : 
H  Uardornex  -  moi  ,  repliqoa  du 
Chatelet ;  n  c'eft  poor  joftifier  fa 
H  miilSricorde ,  s^il  a  la  bont^  d*ea 
«9  ofer  envers  on  des  plos  vaillans 
tt  bomnes  de  fon  royaume  n.  Du 
Cbatelet  tot  on  des  omemens  de 
racad^mie  frao^oife  dans  ia  naiP- 
(uice.  II  moorot  en  1636  ,  k  43  an». 
On  a  de  lui  diveis  oovrases  en  vera 
en  nrofe.  I.  VHiftoirt  de  Ber- 
traaa  du  Gutfciirty  conntoble  de 
France ,  in  -foU  1666 ,  &  in-4^ 
9  cor^Dfc  par  pieces  jofti- 
ficatives  doot  on  l'a  emricbie.  II.  Lts 
O^firvations Jfkr  ia  vie  Cf  ia  con- 
damnation  du  mardehal  de  Ma^ 
rillac ,  Paris  1633 ,  in  -  4*«  IU* 
Rjtcueil  de  vieces  pour  [cryer  d 
thifioire^  1O3S 1  In-fo».  iV.  -Pro/e 
riMUe ,  tn  latin  9  contre  les  dcnx 
freres  Marillac ,  dans  ie  Joomal 
do  cafdioal  de  Ricbelieo.y.Une  Sa' 
^re  affe^  lengoe  contte  la  vie  de  la 
cour.VI.  Plufieurs  Pieees  de  versy 
qoi  ne  Cbnt  ptts  cc  qo^il  a  ftit  de 
Ateox. 

CHATELLAKD ,  (  Jean-Jkcqoes 
du  )  o^  ^  Lyon  en  1&3  ,  entra  de 
bonne  beure  dans  la  Compagnie  de 
Jcfus.  II  profefla  d'abord  les  beltes- 
lettres  \  mais  fon  goAt  i^entratnoit 
vers  les  matb^matiques ,  Ces  fu- 
p^rieors  ne  voulurent  pas  g^ner  1% 
sature.  Apris  les  avoir  enfeign^e» 
dans  les  coUeges  ,  tl  fut  nomm^ 
profeflisttrd^bydrographie  kToulon^ 
li  remplii  cette  place  avec  honneor». 
&  mdurut  en  1^56.  On  a  de  lul 
des  EUmens  de  mathimatiques  h 
Tu&ge  des  iDg^niears»  cn  3  voL 
in-ii  :its  (bnt  eliim^s. 

CHATELUS,  (  Claode  de  Beao- 
vojr ,  feigneur  de  )  vicomte  d'A- 
valon ,  &  man^ciwl  de  France  > 
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d*oiie  ftmHle  ooble  ^  aacieim»  ^ 
foivit  leparti  des  docsde  Boutgogae^ 
dont  il  ^ioit  o^  fujet  ,  &  qui  lu^ 
fircntdegmndsbiens.  II  futempl.oy^ 
en  des  aflaires  imporiames.  II  mou« 
rot  h  Aozerre  en  1453  ,  avec  one 
baote  r^putationd^inteUigence^  de 
bravoore.  La  cath&iiale  de  cette 
vUle  fuc ,  dit*on  ^  fi  embeliie  pgo 
les  lib^it^ ,  que  r^vtfqoe  &  le 
cbapitre  lui  accorderent,  &  h  fa 
poft^rit^  ,  une  pr^bende  en  14^1» 
avec  drok  de  la  deffervir  T^ptfe  a» 
cdt^ 

CHATILLON  ,  (  Gaocher,  fei- 
gneur  de  )  d^me  maifon  allii^e  ii. 
ceUe  de  Fmnce  ,  qui  tire  fim  Wot 
de  Chatillon-fiir-Mame  entre  Eper- 
oal&  Chdieau-Thieni ,  ^oitf^nd-» 
cbal  de  Boorgogoe  &  booteiUer  dai 
Cbampagoe.  II  Ihivit  lc  roi  PhUipp^ 
Aogofie  ao  voyage  de  la  Terrc-Saitf- 
te,  le  dUlingua  au  fie$e  d^Acre  ts^ 
1191.  U  ne  fe  figoala  pas  moios  h  U> 
cooqofte  de  la  Normandie  eo  X903», 
cn  Fiandre ,  oh  il  fe  reodit  mattrc  de- 
Toumai ,  &  h  la  bataiUe  de  Bo^ 
vines  au  gain  de  laquelle  il  con- 
tribua.  II  pdt  enfiiite  le  oom  de  comte- 
de  Saint'Paul ,  fa  feomie  ayant. 
b^rit^  de  cc  comc^.  II  moorot  com^ 
bl^  d^^hooneor  &  dc  gloire  en  121 
ia  m^me  ann^e  qu^il  s^^oit  croirfr 
contre  les  Albigeois.  La  maifon  de. 
Chatillon  a  produit  plufieurs  autre»^ 
grands-bommes.  L^auteur  des  Md^ 
moires  pour  Cinfirudion  de  Mi 
le  duc  de  Bour^ogne  a  ralfi>n  de- 
dire  que  eette  mailbn  a  ^t^  d^corte. 
dans  fes  prcmicrcs  branches  de  tant 
de  grandeurs ,  qull  ne  reftoitqucln. 
royautd  au-deiTusd^Ue. 

CH  AXILLON ,  (Odet  de)  ifoye^ 

COLIGNY. 

CUATRI,  femme  d*an  taUleor 
dliabit  de  la  ville  de  Sens  ,  fous. 
Henri  III,  eotso  ans  apr^s  fon  ma- 
riage  touces  les  marquesd^one  v^ri* 
table  grofiefle  :  elle  demeura  3  ans. 
ao  lit  faos  pouvoir  accoucher.  £o- 
fin  CiS  douleurs  sVtant  appaiftcs  ^ 
<c  renfiure  durant  toijours,  elle 
rcfia  aaus  cet  ^  prH  dc  24  ans. 
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Aprlsftaort,  qoi arrifa Si la 
ana^  de  (da  jlge  ,  fon  irauri  la  fit 
oavfir ,  H  on  troava  daof  €oa  fein 
le  corpi  d'ane  petite  fiUe  ,  tooc 
£onni  y  mais  pahfi^.  M.  d'Atiboor, 
alors  m^ecin  dc  !a  ville  de  Sent 
&  ciepuU  d'Heori  IV ,  «c  t^moin 
ocalaire  de  cette  Bnsiiiarit^  ,  en 
cteona  la  Reladon. 

CHAUCER  ,  le  M^rof  des  An- 
gloWf  n^kLoodresen  1328  9  mort 
cn  1 400,  iut  iabimi^  dans  Tabbayc  de 
Wefioiiniier.  U  conthbua  beaocoup , 
pvdcspo^raiLesii  lalouangeda 
4uc  de  Lanciftre  Con  bean-ftere ,  h 
tni  procorer  la  cooronne.  II  par- 
tagea  la  boone  &  la  mauvaire  for^ 
tone  de  ce  mooarqne.  Ses  Po^Ges 
forCQt  pooli^es  k  Londres  en  irsiy 
In-lbl.  On  y  troove  des  contes  pleins 
d^enjoaement ,  de  nalhretd  dt  de  It- 
cence,  &its  d'apr^  les  Troobadours 
9c  d^apr^  Bocace.  L'lmaginatioft 
^  let  a  aa^s,  ^tok  vive  &  fi§- 
conde;  mab  u^pea  r^fcl^  ,  H 
foovent  trds  obfctnc.  Soo  ftyle  eft 
«vili  por  grand  oombre  de  mots 
obfcors  &  inintelligibles.  La  langoe 
«ngloiie  toit  encore ,  de  foo  tems  9 
mde  fle  groflSere.  Si  l^e^  de  Chan» 
cer  ^ioit  agr^able ,  fon  langaite  no 
i*^tQit  pu ,  &  les  Anglois  d^apr^ient 
ofx  peioe  ^  Tentendre.  Cbaucer  a 
ktfir^  ,  ootre  {es  Po^s ,  des  ou« 
vrages  es  profe.  Le  TefiamtnttPa» 
mour  i  un  TraiU  de  Cnfiroiahe. 
U  s'^oit  appltqu^  ii  l^idlronofuie  ^ 
901  langoes^uaageres,  aotam  qu^ii 
la  verfification.  II  avoit  mtmit  vooUi 
dogmatiier.  Les  opinionsde  Wicicf 
Enfoient  alors  beaocoop  de  broit; 
Chaocer  les  enfi>raffii  ,  &  ib  fic 
dufler  poor  qael<yie-tenii  de  Ci 
Ipairie.  • 
ChAVICSNI,  wy.  BouTHiUBlt. 
CflAUUAC  9  voyet  Cauliac 
CHAULIEU  ,  (  GuilUooie  Am- 
Irjfe  de  )  naqoit  2i  Fontenai  dans 
ie  Vexin  Nonaaoil  ea  1639,  avec 
oo  g^oie  beoreuz  &  &dle.  Les  agt^- 
oieas  ite  fon  elt»rit     la  gaict^  4e 
iba  caradere  lol  gagnarent  I'ami(i4 
4t%  docs  dt  VcodOme.  Ces  pdocM 
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te  mlrent  li  la  tlce  de  leurs  affidres, 
&  luidoonerentpoor  somillc  livres 
de  lente  en  b^n^fices.  Le  grand* 
prieur  alloit  fouper  chez  lui  comme 
cbez  on  ami.  L*abb^  de  Cbaoliea 
avoitdans  foo  appaitement  dnTem- 
ple  ,  une  foci^^  de  ^ns-de-lettrea 
&  d^amis»  qu^il  chwmoit  par  fon 
enjooeoKnt.  Eleve  de  Chapelle « il 
fe  livra  comme  lui  ii  la  volupt^  , 
&  rendit  fideilementdans  fcsPo^iies 
fon  g^nie  &  celoi  de  fon  malcfe.  Oit 
rappelloitr^ii4M:r/oa</tt  Temple^ 
parceque,  comme  le  po^e  grec  » 
il  fe  bvra  aox  vers  dt  \  ramour 
jofqu^  demier  dge.  A  80  ans  » 
^tant  aveosle ,  il  aimoit  MUe  de 
Launai  (  depois  Mde  de  Scaal  )  » 
avec  ia  chaleor  de  la  premiere  jeu- 
nefie.  L^abbt^  de  Cbauiieu  moaruc 
en  17SQ »  a  81  ans.  Les  rafltlenres^ 
idUioQS  de  fes  Po^fies  font  cellcs 
de  i7j3i  en  2  voL  in-8%  (bus  te 
titre  d  AmaerJam ,  &  ceile  de  Parit 
en  1774,  en  a  vol.  in-8*,  d'apr^s 
les  manufcrics  de  l'auceur  H  au« 
gment^  d^un  grand  nombre  de  noo* 
velles  pieces.  L^auteur  du  TempU 
da  godt  1  a  trds-bien  can^li^ni^  dani 
les  vers  fuivans: 

|e  vls  atriver  ea  ce  Uet» 
Le  thttant  abb^  de  Chaulicnt 
Qui  cbancoit  en  Cbrtant  de  iable* 
li  ofoic  CHreifer  le  dien 
D'un  air  familier  ^  mais  aimabte« 
Sa  vive  iaiagination 
Prodiguok ,  dans  fu  douce  ivrefle  , 
Des  beaut^s  Dns  correi^lon  , 
Qui  cboqooient  ua  peu  la  jutlefie  ^ 
£t  felplroienc  la  paflion. 

CHAULNES,  voyet  AlbERT. 

CHAUMONT,  (tharlcs  d'Ain- 
boUe  de  )  parvlnt ,  par  la  protec- 
tion  de  fon  onde  te  cacdlmd  d^Anp- 
botfe  9  aox  grades  de  mar^cbal 
d^amiral  de  Fhmce  v  U  ne  manquoit 
ni  de  valeori  ni  de  connolflances 
dans  l'art  milliaire ;  mais  £bn  opi- 
nikrec^  lol  nuiibit  fouvent.  II  fe 
trouva  U  la  bataille  d^Algeadel  ea 
I5c«^,  nttoqna  de  folre  prifonnlfc 
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ie  pape  cn  151 1 ,  &  UHTa  prendre 
ia  Mtrsmdole.  Le  yif  cha^  qa^ii 
€00901  de  cette  perte ,  rentntna 
att  tooibeaii ,  daos  le  mois  de 
vrier^fnivant ,  dg^  de  38  ans.  £a 
noonint  ii  fcntit  des  remords  ponr 
avoir  fait  la  gaerre  siu  pape ,  & 
il  en  demanda  l^abfoluiioa. 

CHAUMONT,  (Jean  de)  fei- 
goeur  du  Bois-Garoier ,  confeiiier 
ordinaire,  &  garde  des  livres 
du  roi  Henrl  IV ,  mounit  le  aaoat 
1667  y  dg^  de  84  aus.  Ce  magiftrat 
s^occupa  de  la  tli^ologie;  mais  il 
ne  fut  point  en^g^  dans  les  liens 
du  mariage ,  conuue  l'a  avanc^  le 
Aouyeau  Di£lionnairt  de  LatU 
vocat ,  qui  lui  doone  aufli  le  nom 
de  Jacques.  Noos  avons  de  Ini » ZrtX 
Chaiae  dt  diamans  fur  ces  pa- 
ToUs :  Ceci  eft  mon  corpji ;  Paris 
1644,  ia«89,  &  autres  oovrages  de 
cootroverfe. 

CHAUMONT,  (Paul-Philippe 
de )  frere  pnln^ ,  6i  non  fils  du 
pr^c^dent ,  luifucofda  dans  la  place 
de  garde  des  livres  du  cabinet ,  & 
fuc  ref  u  de  l'acad^mie  fran^oife  en 
1654^  touis  XIV,  dont  il  ^toic 
ledeur,  lui  donna  T^icb^  d^Acqs 
en  1671,  L^amour  de  r^cude  le  lui 
fit  remettre  en  1 684 ,  pour  fe  livrer 
enti6>ement  k  fon  pencbant.  II  moo- 
rt^jc  &  Paris  en  169/.  On  a  de  lui  on 
livre  contre  rincr^dulitd  ,  qui  a 
pourUtre :  Jlefexions  fur le  thrif- 
tianifme^Pms  16931  3  vol.ln-ia. 

CHAUSSE,  (Micbel-Ange  de  la) 
liabile  amiquaire  parifien,  c^lebre 
dans  le  demier  fiede ,  qoitta  fa  pa- 
trie  de  bonne  beure  pouraller  kRome 
^tMdier  les  amiquit^s.  Le  m5me  godt 
qui  Ty  avoit  amen^  ,  Vy  fixa.  Son 
Mufieum  Romanum^  Rorae  1690, 
in-ioL  &  1746,  s  vol.  in-fbl.  prbuva 
fes  focc^Ce  recoeileftimable  com- 
prend  one  fuite  nombreofe  de  gra- 
vures  antiques ,  dont  on  n^avoit  pas 
jencore  joui  par  rimpreffion.  II  s'en 
ca  fait  plufieurs  ^ioons.  Graevius 
Tinfi^ra  en  entier  dans  fon  Recueil 
des  antiquitis  romdincs.  Le  m^me 
^t^or  poblia  it  Rome  en  1707»  on 


Recueil  de  pierres  gravies  am* 
ti^ues  ,  in-4^.  Liss  expUcatioos 
ibcit  en  italieo  ,  &  -ies  plancbes 
ex^ut^es.par  Bartboli.  On  a  encors 
de  lui :  PiQurat  anti^u^  cryp^ 
tarum  romanarum  Cf  fepulcnri 
Nalbnum  ,1738,  in-fol.  Ces  diffi- 
rens  ouvrages  ofFteni:  beaucoup  d'^- 
ruditf on  &  de  fiigacit^  \  les  coriettx 
les  confultent  fouvent. 

CHAUSSfeE  ,  voyei,  NlVELLE 
de  la  Chau;8EE. 

CHAUVEAU,  (  Fran^ois  ) 
peintre ,  graveor  &  deffinateur  fran- 
9ois  y  naquit  ^  Paris  en  1613 1  &  y 
mourut  en  1676  ,  ^gi  de  63  ans. 
n  d^buta  par  qoelqttes  eftampes  d^a- 
pr  ds  les  tableaux  de  Laurent  de  U 
Hire  ;  maisJa  vivacit^  de  fon  ima- 
gination  ne  s^accommodant  pas  de 
la  lenteur  du  burin ,  il  fe  mit  k 
gravcr  it  IVaurforte  fes.propres  pen- 
f^es.  Si  ies  ouvrages  n'ont  pas  1« 
doticeur ,  la  d^Ucateflfe  2c  ie  mo^Ueox 
qui  difiinguent  ceux  de  plufieurs 
auices  graveurs ;  U  y  mit  tout  1« 
feu ,  toute  la  force  &  tout  refpric 
dont  fon  art  eft  {bfcepiible.  Sa  fa? 
cilit^  ^toit  furprenante.  Ses  enfans 
lui  lifoient  apr^  foupet  les  hifioires 
qu'il  avoit  ^  traiter.  II  en  faiiifi^oit 
cout  d'un  coop  ie  fujet  le  plos  frap* 
paot  ,  en  tra^oit  ie  deflin  fur  Ui 
ptancbe  avec  la  poince ,  &  avanc 
de  fe  coucber  la  mettoit  en  ^cat 
de  pouvoir  lafaire  mordrepar  Teau* 
forte  le  lendemain ,  tandis  qo^il  gra- 
veroit  ou  deflineroit  autre  cbofe.  U 
fouroiflbijt  oon-feolemenc  des  deffins 
^  des  peintres  &  ii  des  (culpteurs; 
mais  aufli  k  des  dfeleuis ,  ^  des^ 
orfevres,  k  des  brodeurs ,  &  m^m^ 
)t  des  menuifiers  &  k  des  femiriers. 
Outre  plus  de  4000  pieces  grav^es 
de  (a  main,  &  i^oograv^s  d'apris 
fes  deflins ,  on  a  de  loi-  qoelques 
petits  tableaox  aflez  gracteux*  L^il- 
Jufire  le  Bnio  fon  ami»  en  acbeta 
plufieurs  apr^s  fii  mort. 

CHAUVEAU,  (Ren<)  fils  du 
pr^c^dent,  marcba  fur  les  traces 
de  fon  pere.  li  avoit ,  comne  loi « 
nne  ia^cl  admirable  pour  inireib 
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tmr  fts  fioees  &  poor  le$  cmbtlRr; 
sne  vari^  &  qq  tour  ins^nieoz 
poar  «fifpofer  tomes  fes  fisures.  II 
fe  di/Hi^m  far-toot  dansMa  fcol* 
pciire.  II  tnivailla  poiir  LouisXIV  & 
poor  {Hufieurs  prioces  ^crangers.  Le 
marqms  de  Tordfatle  demier  pour 
il  travaiila ,  dans  fon  ch^eau  de 
Sabl^.  Ce  feiuieur  lui  ayaotdemand^ 
pardeox  difl^reotes  fois^  combien 
il  voQlQit  gagner  par  jour;  Cbau- 
^veao  ,  piqo^  d^one  quefilon  qoi 
s<6poodoit  fi  peu  ^  fon  m^rite ,  quitta 
brafqaement  1'oDvrage  &  le  chlUeau. 
U  viot  tooc  de  fiiite  k  Paris ,  9c 
y  moorut  en  1732  ,  fig^  de  59  ans , 
de  la  iatifue  du  voyage ,  jointe  ii 
la  dookor  d^avoir  converti  foa  ar- 
geoc  en  Mllecs  de  banqoe. 

CHAUVELIN ,  (  PbiUppe  de  ) 
abb^  ile  Tabbaye  de  Mowicr-Ra-. 
tmy  ,  9l  confeiller  d*honaear  de- 
pois  1768  au  parlement  de  Paris, 
ie  difliogoadans  Pafikire  de  la  prof- 
cription  des  J^uites.  On  a  de  lui 
dcox  JDg/iours  contre  ces  religieux, 
prononc^  ea  parlement  en  1761. 
Lesjdfuites  y  oppoiereot  r^/w/o- 
^  dt  Cinftitutt  le  Compte  rendu 
des  compus  rendas^  VAppel  ik  la 
reufbn^  Cfc,  11  moorot  fan  1770. 

CHAUVIN ,  (  Edenne  )  mimare 
proteftant  ,  natif  de  -Wlmes  , 
qoitta  (a  patrie  apris  la  r^ocation 
«Je  r^t  de  Names  ,  pa(&  h 
RoctenJam  ,  puis  ii  Berlin ,  ob  il 
(Hrcapa  ane  cbaire  de  pbilofopbie. 
II  moorm  en  1725 ,  k  85  «ns.  On 
a  de  loi  :  L  Uu  Lexicon  philo' 
frphicumy  in-fol.  1692  h  Rouer- 
dara,  &  1713  avec  figures  }i  Leo- 
warde.II.  Uo  nouveau  Journaldes 
favnns^  coounenc^  en  1694  b  Rot- 
terdum ,  &  comino^  i  Berlio ;  mais 
moins  accoeilii  qoe  ^Hiftoire  des 
ouvrages  desfaviuis ,  dc  Bafpa^  , 
mdlleur  ^crivain  &  plos  bc^rame 
de  godt.  \ 

CHAZELLES,  (  Jean-Mattbieu 
de  )  proCeflfeor  d^bydrograpbie  b 
Marrdlle,  de  racad^mie  des  fcieoces 
de  ,  naqnit  ^  Lyon  en  1657, 
A  moortic  ^  MarfttUe  ea  i7ia  U 
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joignk  b  fts  talens  on  gmna  fonds 
de  reli^on  :  ce  qui ,  obnmie  dtc 
Fontenelle ,  aflilre  ^  fortifie  toutes 
les  vertus.  II  avoit  voyagd  dant 
U  Grece  &  dans  ('^Eg^^pte ,  &  eo 
avoit  tapport^  des  obfervaUoos  ft 
des  iumieres.  II  y  mefura  les  py^ 
rainides ,  &  trouva  que  les  quaire 
ct^i  de  iu  plos  grande  fonc  ex- 
pof^  pr^cin^mem  aux  quatre  r^- 
gions  du  monde  ,  ii  rorient,  k 
l^occident ,  aa  midi  &  au  fepten- 
trion.  Ce  foc  lui  qui  imagioa  qu'oii 
pourroit  fie  fervir  de  sP^eres  for 
roc^an^  pour  remorquer  les  vaif^ 
ieaox,  quand  le  vent  lem  feroit 
contraire  oo  leor  manqoeroit.  Eo 
1690 ,  quioze  galeres ,  parttes  de 
Rocbefort  9  doonerenc  on  nouveaa 
Q^edacle  fur  L^oc^an.  Elles  alle- 
rerit  jufqu''2i  Torbay  en  Angleterre, 
&  fervirem  b  la  defcente  de  Tin- 
mouth.  Cba«elles  y  fit  les  fonc- 
tions  d^ing^nieor ,  &  fe  montra  fooft 
deux  points  de  vne  biens  diff(f  rens  « 
ious  ceux  de  fiivam  &  dliomine 
de  guenre.  On  iui  doic  la  plupait 
des  canes  qui  compofem  les  deox 
volumes  do  Neptane  fiancois  » 
1693,  io-fol.  fiu»  comiKer  uh  boo 
oombre  d'obfervations  trb-otiles 
pour  rafironomie ,  la  g^ograpbie  U 
la  navigatioe. 

CHAZOT  DE  NANTIGNI, 
yoye\  Nantigni. 

O^EFFONTAIN^ ,  (  Chrifto- 
pbe  )  en  laiin  H  Capite  Foam 
iium  ,  &  appell^  aotremem  Pen» 
fenteniou^  ^toit  bas-breton.  II  flo^ 
rilfoit  vers  le  mili;.'udn  16«  fieclc^ 
&  mounit  h  Rome  en  1505 ,  dg^ 
de  63  ans.  Sa  fcience  S  i>\M 
iMleverent  fuccefiivement  k  Temploi 
de  profcfieur  en  tb^ologie  cfaez  les 
Cordeliers,  oii  ii  ^toit  eotr6  de 
bonne  beore  9  ^  celoi  de  g^o^ral* 
doot  11  fut  le  55«;  &  b  ia  diguite 
d'arcbev^oe  de  C^far<5e.  II  fit  les 
foo^ons  ^pifcopales  du  diocefe  de 
Sens,  en  1'abfence  du  cardinal  de 
Pellev^  9  qoi  eo  ^toit  titulaire.  jL'eo- 
vie  l'avoit  attaqo^  lorfqu'iI  nVtoic 
qoe  profeiTear.  La  o^ceflii^  qui  le 
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cootrelgnit  de  s'aller  A&tMee 
Koaie .  fut  roccifioa  poor  loi  de 
£mi  ^levation ;  maisroQ  m^rite  r^l 
tn  fut  ia  vraie  caufc.  A  la  niaiicc 
4je  fes  ennemis ,  il  oppofa  plus  de 
potieflce  que  d^apologies  eu  forme. 
U  rit  cioq  papes  pendam  fon 
jour  dans  cetie  ville ,  Sixte-Quiat, 
Urbain  VII^  Giegoire  XIV ,  Iftoo- 
ccnt  IX,  ClAnent  Vail.  Lcs  mar- 
qces  de  boni^  qii'il  rccot  de  cbacun 
de  ces  pomifes,  t^moignercnt  aflex 
combien  on  m^Colt  les  d^ladons 
de  fes  ennemi^.  Engag^  par  devoir 
^  enfei^er  la  fcholaftiqoe,  il  eot 
aflfz  de  p^n^tration  ppur  voir  Pabus 
qo^on  en  fidibit ,  &  aflez  de  bar- 
dieife  pour  ofer  ^crire  ce  ooMl  ea 
penfoit.  Son  recueil  incitule :  f^a- 
rii  troBatus  Cr  di/hutationes  dt. 
neceffaria  theologi^  fcholafticde. 
correOione  ,  Pans  1586,  ln-8% 
eft  recbercb^  ,  quok|ae  la  trop 
traode  viiOKit^  de  Tauteur  fait 
£iit  mettre  ^  VJmiex  du  coodle 
de  IVente.  Ses  gotresTmit^s,  lesont 
moraux ,  les  autres  do^matiqucs^ 
ibot  moins  tS&mis ,  quoiqoe  dignes 
tie  qoeique  atteotiofi.  11$  marquent 
an  bonune  qoi  avoit  tecon6  qoel- 
ques  pr^jug^  9  ^  qoi^  cbcrcfioit  il 
cn  £ure  revenir  fon  fiede.  11  s'^levB 
comrele  pr^jug^  meurtrier  du  doel , 
'qui  9  aprto  avoir  prefque  fuccomb^ 
au  zele  des  rois  cbc^dens  ,  repa- 
itrtt  avec  plos  d*empire  que  jamais 
dans  le  flecle  de  la  pr^tendue  pMr 
lofopbie.  Soa  traH^  Ibr  cette  ma- 
tiere  eft  en  (raoooisy  foos  co  titre: 
^iritiennecQnfutatiQn  tlupoint'' 
Monneur  ^  Paris  i5f<>|  In-V»  Oo- 
lui  doit  encore  plufieors  ouvtaces  • 
<loot  les  prindpaux  foot :  \,Difinjk 
de  la  foL  ^\ie  nos  am:itres  ont 
tue  en  ia  prifence  ritUe.  II.  JK^- 
.portft  familiere  d  une  Bpitre  con- 
trt  le  Lihrt-Arbitre ,  iii-8*,  Paris 
157 1 .  Ceft  cet  ouvrage  qui  Ibomit  b 
Tenviele  pi^texte  de  Tattaquer.  111« 
Dtfknjio  Ftdei  adversks  Impios , 
Atheos ,  &c.  in  8^.  Cheffbntaines 
joignott  b  la  fdence  tbMogiqoe 
-V>«Wu*  (Hotve  ctes  laoitigsfrccqttt^ 


bftfat^  ,  efpft^nolo  ,  toUitiHHr 
h  fran^oife.  Si  la  coonoiflance  dn 
bos-breton  peut  toemiftaarang  dt»- 
talens ,  ce  ikvam  poflSf  doit  potfaite»^ 
ment  auffi  ce  paiois  ,  qvi  eft  peo(« 
^tre  plds  mal  -  aif<i  b  apprendra 
qu^aucone  langBe  morte  oa  vivam*. 

CHEFNEUX,  (  Matbias  )  n^ 
Licge  au  conuneocemem  da  \je  fie- 
cle  9  entra  dans  l^ordre  des  Ermite» 
de  St  Aaguftin«o6  U  fi;  dlftiiisnapar 
ibo  appiicationli  r^tude « dt  par  ibn 
ade  rempUr  les  devoics  de  fon- 
II  mourut  vers  l'an  167^  0« 
a  de  bsi :  I.  Une  Explication  dss 
Pfeajuneseaht^yUt^9  in>8^,  pea 
eltim^e.  II.  Une  Chronique ,  ibivi« 
dt  la  vraie  rciigion  depois  b^ 
cr^on  jufqo^au  teo»  de  raoteof  ^ 
liece  1670 , 3  voL  in4bl.  calatfau 
Ouvrage  fuperfidel. 

CHEKB ,  (  Jean  )  n^  en  1514  #• 
fut  prolefleor  dc  grec  dans  ronl^ 
ver6ti  dc  Gunbridie,  (a  potric.  VL- 
eflaya  de  cbanger  la  prooondatiofi 
ordinaire  de  cette  langue ,  forHOot  k . 
r^gard  des  voyellcs  &  des  dipbtboo* 
goes.  Cette  noaveaut^  d^plot  aii . 
cbaocdier  »  qui .  otdoona .  par  nit . 
d^cret,  en  1542 ,  de  ne  pas  pbilofo* 
l>ber  for  les  fons ,  mais  de  s^en  tenir . 
b  l^oliige.  Henri  Vni  lui  confia  1'^- 
ducaiion  du  jeune  Edouard  fon  fite  » 
&  le  r^compenia  de  fes  fi>ins  par  kt 
titres  dc  Cbcvaiier     de  Secretaire 
d^^t.  Aprte  la  mort  de  ce  prince» 
les  Catboliqoes  le  firent  mettre  ^  la , 
toor  de  LonHres.  II  montra  d^ibocd 
beaucoup'  de  conftance  ;  mais  hi 
cniate  de  la  mort  dott  o«  ie  me- 
nafolt  9  toi  flt  abjorer  la  rdi|ioti 
aogUcane.  H  moonie  ii^Londfes 
en  1557.  On  a  de  Cbekc  :  I.  Un 
Traitide  la  fuptrftition ,  lioodres 
ifccj  \VkV*  9  impriiii^  \  la  fnite  de 
la  Ptt  de  raotearpor  Strype  :  cct 
«ovrage  o^a  rien  de  futc  kit^rdfantt 
n.  Un  Livre  de  ia  prononciauom 
^iritahle  dt  la  laneut  grec^ut  « 
\l  biqaeUe  iViuteur  r^toft  attacb^ 
avec  beaocoop  de  (bccis  \  Bafi^ 
1555  9  in-8^,  en  latio. 

CHEMiN  ,(CadictiBe4ii)fBMl . 
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-Ae  Otr»doa «  &  disne  de  r^rrparle 
«ale«  fiip^ear  de  pemdre  les  fleurs. 
X/zcskdimift  de  peUiuire  &  de  fculp- 
ure  loi  ouvric  tes  portes.  Elle  aiou- 
nt  k  Paris  en  169S.  Son  iUoflie 
^pooz  conikcra  ^  fii  ni<Smotre  le 
beau  maufol^e  que  l  on  voit  dans 
r^l^life  de  S.  Laadry.  Ce  «nonunienc 
de  g^nie  &  de  reconuotiTance  fut 
es^cnc^  par  Nonrrifibii  &  le  Lorrain, 
deux  de  fef  ^teves ,  d^aprii  le  mo- 
dele  de  leur  mattre. 

CHEMINAIS  ,  (Tijuol^on)  i4- 
lyice ,  li  Paris  en  1653 ,  d  un 
mumisdeM.  de  la  VriUiere ,  fecre- 
«aife  d*^tat ,  fit  actorrer  fon  talenc 
pour  la  cliaiie  ^  la  cour  &  k  lu  ville. 
Lorfque  fes  infirmit^s  loi  eotent  in- 
terdic  le  minifteFe  de  la  pr^ication 
Ains  les  ^ifcs  de  Parls  &  de  Vcr- 
fiulles ,  il  alloit  tous  les  dimaoches 
inflmire  les  i*aavresde  la  campagne. 
Od  appelloit  Doordaloue  le  Cor- 
aeilte  des  prtfdicateurs  ,  ^  Cbemi- 
sais  le  Racine ;  on  ne  lui  donne  plus 
ce  oon  ,  depuis  qoe  Maffillon  a 
pam  ;  il  iemble  n^anmolns  que  fes 
iiicoors  foni  ptus  toochans ,  61  ont 
eo  ^n^ral  plus  dWet  furles  cceuts , 
^ocriqoe  peuc-^tre  moins  ^loquens 
^oe  cenz  de  T^v^e  de  Clermonc. 
Le  P.  Bcetonneao  a  pnbti^  fes  Dif* 
€0§trs€ti  3  vbl.  ln-i3.LeP.  Cbemi- 
ttusmoonicen  » MdesSans, 
M  digne  miniflrc  de  cettc  religioa 
^i  Tavoit  aoim^  pcndaoc  fa  vie.  Sa 
OKrfefe  fat  coocte,  mais  elle  fut 
bieii  remplie.  On  a  encore  de  lui : 
J^f  Sentimens  de  piiti ,  impri- 
mii  ea  1691  iii-is ;  onvrage  qui  & 
icfltfot  iin  peo  trop  da  flyle  brillHnc 
4e  lo  cbaife ,  pas  afles  do  lafigs^ 
sffedoeox  de  lad^votion. 

CHEMNITZ»  Chemnkius^ijiba' 
*■  >  difciple  de  M^ancbton ,  cA 
£aBenx  pBr  fim  Exame*  Concilii 
Tridauini  ,  coors  de  tb^ologie 
pcoeeflMW ,  en  quatre  parties ,  qoi 
fMaent  i  vol.  in-lbl.  Francibrt 

1555 ,  00  4  vol.ia  8*.  Ilmoorut  en 

1556.  n  ^cok  en  15^2  ^  Britzen 
Jmis  le  Bnodeboorg,  d^^un  00  vrier  en 
Mm.  Let  |*ftiMei  de  fii  eoHmuiiiioa 
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l^mployerent  dans  ies  affaires  de 
r^glife  &  de  P^tat.  Ferfonne  tfa 
niisux  rdfut^  fes  crreors  que  le  car- 
dinal  Bellannin. 

CHEMNITZ  ,  (  ^ogefl.is-PUi- 
Uppe") ,  petit-filsdu  pr^c^dent,eft 
auteordune  f///Zc?ir^ir^s-d^tailI^e, 
eu  deux  vol;  in-tbl.  de  la  guerre  des 
Su^ois  en*  Allenragne  ,  fous  Gu(^ 
tave-Adoipbe.  La  reine  Chriftine  , 
en  r^compenfe  de  cet  ouvrage »  en» 
noblitrauteur ,  &  lui  donna^la  terre 
de  Holtedt  en  .Soede ,  oh  11  mouruc 
Tan  1678.  II  efl  inutile  de  dire  qae 
remboDfiafme  du  proieftantifme  n*a 
poim  permis  k  l'auceur  d'^tre  tou<i> 
jCHirs  impanLiI  &  vtfridique. 

CHEMNITZ ,  C  Cbrtftien  )  petit. 
oeveu  de  Manio ,  naquic  b  Koniogs- 
fcldc  en  1615.*  Apris  avoir  ^t^  riil- 
niflre  b  Weiniar ,  il  fut  fait  profef* 
feur  en  th^ologie  b  Ii^e  ,  ob  il 
mourut  en  1666.  On  a  dt  lui  :  I. 
Brevis  inftrticlio  futwi  Miniftri 
Ecclejia,  II.  JJt/Jertationts  de 
praaejiinatione  ^  5<c.  &c. 

CHENU,  (  Jean  )  avocat  klSooN 
ges  ,  puis  b  Padi ,  fe  maria  en 
15949  ^  uiourut  cn  1627  ,  2i  ^ 
ans.  On  a  de  lui :  Anti^uitis  de 
Eourges  ,Paris  i6ii ,  in-4^ ;  Ckro*- 
nologie  des  archevi^ues  de  Bouh' 
ges ,  en  latin  ,  i6ai  ,  in-4*  t  * 
qoelques  livres  de  jurirprodence  , 
oubli^s.  Ses  autres  oovrages  font  fa« 
vans ,  mais  mal  ^crits.  Ctoit  on 
bonime  tr^«laborieux. 

CHERBURY ,  voye\  HBRBERT. 

CHERILE  I  poeie  grec  »  anii 
d^H^rodote,  cbanta  la  vidoire  que 
les  Atb^niensrenu^orterentfurXer- 
cis.Ce  po^me  cbarma  cellement  Ie« 
vainqueurs  ,  quMls  flirent  donner  ft 
Tauteur  one  piece  d'or  pour  cbaque 
veis  ,  &  qo'iIs  ordonoerent  qu^on 
f^citeroit  fes  Po^s  avec  cellei 
d^Homere.  Nous  en  avons  quelques 
liragmens  dans  Ariftote  ,  dans  Stra- 
bon,  &  dans  Jofeph  contre  Ap- 
plon.  Le  g^n^ral  Lyfandre  voulu( 
toujoursavoirCberile  auprdsde  luiy 
pour  que  ce  po&'ce  tranfmYt  b  bi 
poAiric^  U  gloire     fss  a£ttoiii 
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Horace  nVn  avoit  pas  one  oplnioti 
avaraageDfe;  il  lui  repioche  de  U 
lenteur  &  de  Tin^galit^  : 

Sic  mihi  ^ui  multum  ceffat  ^  fit 
Chcritus  iUe, 

CHERON  ,  C  EUlabetb-Sopbie  ) 
liUe  d^^un  peintreen  ^mail  de  la  ville 
de  Meaux ,  uaqukkParis  en  1648  , 
&  eut  fon  pere  ponr  niattre.  A  T^e 
«ie  14  ans,  le  nom  de  cetenfant 
^toit  d^ja  c^lebre  ,  &  ^clipfoit  celni 
de  fon  pere.  L'illoftre  le  Bmn  la  pr^- 
fenta  en  1673  k  Tacad^mie  de  pein- 
ture  &  de  fcolpture  ,  qoi  couronna 
fes  talens  en  lui  donnant  le  titrc  d'a- 
cad^mtcieone.  Cetie  fille  illuftre  fe 
partageoit  entrela  peinture,  les  lan- 
«ues  fiivanies  ,  la  po^fie  &  la  mo- 
fiqoe.  Elle  a  deflio^  en  graml  beao- 
coup  de  pierres  grav^es  ,  travail 
pour  lequel  elle  avoit  un  talent  d^- 
dd^.  Ses  ubleaox  n'^toient  pas 
moins  reconimandables  par  nn  bon 
goOt  de  deflin ,  nne  facilit^  de  pin- 
ceao  ilnguliere  ,  un  beau  ton  de 
couleor  9  &  une  grande  intelligence 
du  clair-obfcur.  Toutes  les  manieres 
de  peindre  lui  ^toienifamilieres.  E!Ie 
a  excell^  dans  rbifloire ,  dansla  [lein- 
turefirhQile ,  dans  la  miniature  en 
^mail ,  (lans  le  ponrait ,  &  fur-tout 
daqs  ceux  des  femmes.  On  dit  qu^elle 
pcignoit  fouventde  m^moire  des  per- 
fonnes  abfemes ,  avecautantderef* 
•  iemblance  que  fi  elle  les  avoit  eues 
fous  Ics  yeux.  L^acad^mie  des  Ri- 
covrati  de  Padoue  Hionora  duiiir- 
nom  ,^Erato  ,  &  lui  donrta  une 
place  dans  fa  comiiagnie.  Elle  mou- 
rut  Ji  Paris  en        ,  flg(Je  de  63 
ans ,  aufli  eftimable  par  les  qualii^i 
du  ccftur  que  par  celles  de  rcfprit. 
Elle  avoit  ^t^  <«Iev^e  dans  la  reli- 
gion  pro^eftante ;  mais  Tayant  quit* 
t^e  poor  la  catbolique ,  clie  prouvjr 
par  fes  verius  la  fiocrfrit^  de  la  con- 
rerfion.  roye\  foo  Eloge ,  Paris 
I7ia  ,  in-a^On  adecetie  fiUe  c^. 
lebre  :  L  Bffai  dis  Pfeaumes  O 
Cantiques  mis  en  vers ,  &  cnri- 
<*is  (le  figures  ,  )i  Paris  1693 ,  in-U*».; 
Les  figqres  fom  de  Lools  Cberon 
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(bn  Irere,  bon  graveor  &  babile 
peintre ,  nd  ^  Paris  en  1660 « 2c  moct 
^  Londres  en  1733.  ^I*  ^  Cantiqut 
(THabacuc  O  le  Pfeaume  cnt  9 
traduits  en  vers  fran^ois ,  pu- 
blies  en  1717 ,  in-4S  par  leHay^ 
ing^nieor  du  roi,  qui  avoit^poufie 
cette  femme  d^efprit.  UL  Les  Ce* 
rifes  renverfHes  ,  piece  ingiinieofe 
&  plaifame,  que  le  c^Iebre  Roof- 
feau  e(Hm(Mt ,  &  qu^on  publia  ea 
1717  avec  la  BatracomiomacAie 
fTHomere  y  traduite  en  vers  par 
Boivin  le  cadet.  La  po^fie  de  Milc 
Cberon  efl  fouvent  foible,  mais  il  y 
a  d>xcellens  morceaux.  J.  B.  Rou{^ 
feau  a  beaucoup  lou^  one  Ode  fur 
le  Jugement  dernier. 

CtfERUBIN  D^ORLEANS ,  (le 
P.  )  capucin  ,  a  fait  deux  ouvnigeft 
(avans :  1.  La  Dioptrique  octtlaire^ 
Paris  1671 ,  in-fol.  IL  La  f^ijion 
parfaitey  1 677  &  1 68 1, 3  voL  in-foL 
fig.  Ces  livres  renfeiment  des  cbofes 
corieufes  qui  les  foot  recbercber. 

CHESEAUX,(Jean-PhiIippe  dt 
Loys  de)  n^  k  Laulane  ^n  1718  ^ 
mort  \  Paris  en  1751 ,  ^oit  petit- 
fils  du  cdebre  Crooxas.  Les  acad^ 
mies  des  fciences  de  Paris ,  de  Got* 
tingen  h  de  Londres  fe  raflbcieren& 
L^aflronomie,  la  g^m^trie,  la  tb^o* 
logie  ,  ledroit ,  b  m^ikcine,  rbif» 
toire ,  la  g^ograpbie ,  les  antiquitds 
facr^s  profanes  roccupeien( 
tour-k-toor;  mais  une  ^ude  vtoi^ 
^ndue  &  trop  vari^e  Ta  rendo  qnel* 
quefois  fuperficicl.  D^s  l^ftge  de  17 
ans ,  il  avoit  fait  trois  vmx&i  dc 
|>liyfique  fur  la  dynamique  ,  fur  la 
force  de  la  poudre  d  canon  ,  H 
fur  le  mouvement  de  tair  dnns 
la  propagation  du  fon^  On  a  en- 
core  de  Cbefeaux  un  vol.  in-8*| 
de  Differtatioru  criti^ues  fur 
partie  prophiii^e  de  CEcriture' 
Sainte  ,  Paris  1751  ;  on  Trait^ 
de  la  comete  de  /^^j  ,*  &  des  Eli^ 
mens  de  cofmograp&ie  tf  (Paf" 
tronomie ,  qu**!!  compofii  en  iaveor 
d^un  jeune  fei^neur. 

CHESELDEN ,  (GuillAome)  cbi« 
nirgicn  cdebre  de  Londres  ^  moct 
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M  1753  li  64  ans,  ^ok  de  la  Ib» 
ci^  royale  de  cette  ville  cor- 
refpondaDC  «)e  racadimie  des  fcien- 
ces  de  Faris.  Les  faenreux  facc^ 
de  Oonglas  dans  reztni<Stion  de  la 
pierre  par  le  haut  appareil ,  Tani- 
oerem  ^  feivre  &  ii  pratiquer  la 
^ioe  m&bode ;  &  dans  fexp^rience 
qo^il  en  flt  » il  Qe  trouva  d'autre  fu- 
jec  de  fe  repemir ,  qoe  celui  de  n''^* 
voir  pas  teot^  ce  fecours  plucdc 
Mais  de  tootes  fes  oi>#raiions*  ceUe 
qol  lut  fit  le  plos  d^bonneor ,  fut 
d^avoir  reodu  la  vue  li  on  jeone- 
bofnme  de  14  ans ,  aveugle  de  naif- 
Guice.  On  uoove  les  d^ils  drconf* 
Md^s  de  ceae  op^aoon  9  daos  les 
TtaitfacUons  phHofophiqucs ,  & 
daos  iet  Mdmoires  <h  Cacadimie 
de  chirurgie.  Qoelquet  faux  pbi- 
tofopbes^oot  pas  rousi  d^oppofer 
cecte  goMbn  k  cclle  de  Taveugle 
nd  de  rEvangUe ,  corame  fi  one 
Qp^nttlon  cbirurgicale  pouvoit  ^tre 
compar^e  \  one  fuople  parole  oo  ^ 
des  moyens  qoi  ne  |frennent  leur  ef- 
licace  qoe  dans  la  volom^  de  Dieu* 
CbefeMen  donna  ,  en>  1713 »  une 
Jlnatomie  du  corps  humain  ;  il 
y  en  a  buit  ^tioos  ;  la  demiere  a 
4vk  Imprimtfe  ii  Londres  en  1753. 
Cet  oovrage  eft  fem^  ^''obfervations 
trift-CDciefres ,  &  om^  de  qoaniote 
plaocfaes  fort  es^aes.  Le  m<me  au- 
^eor  a  doon^  wt  ' Ofiiographie  ^ 
Ijondres  1733 1  io-^ol*  de  trds* 
l>elles  figores.  On  y  trouve  une  ex- 
pofitioo  des  maladies  des^os,  re* 
mrqaable  par  fon  exadtttode. 

CHESNAYE,  (Nicoledc  la)aD- 
fieor  abiblQOMt  ioconnu,  auquei 
00  attribuc  nne  MotaUt^  a^  mre  » 
efi  imitQl^e  :  LaNefdefanti^ 
a»ic  ie jgourernai/  du  corps  hu^ 
main ,  m  condamnation  des  i>an» 
^uets ,  O  Le  TraiUdes  pajjions  de 
fame^BtiSyVerdrdi  in-^**,  (ans  date. 

CHESNE,  (Andr^  du)  appelitf 
ie  Pere  de  tHiftoire  de  France  , 
mqoic  en  1584  li  riflesBoiicbard  en 
Tooraine.  11  fot  ^ct^  eo  1640  , 
^  56ans ,  par  uoe  ^acrecte «  en  al- 
laat  de  Pftrb  li  fa  m^Kofi  de  c»m- 
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pagne  k  Varriere.  On  a  de  lui  : 
L  Vn^i/ioire  des  Papes^  Paris 
1653 ,  2  vol.  in  fol.  11.  Une  Hif^ 
toire  dAngUterce  en  2  vol.  in-fol. 
comme  la  pr^c^deme ,  Paris  1634 ,  & 
regard^es  i'une  &  Tautre  comme  des 
compilatioDS  indigefles.  III.  VHif^ 
toire  des  Cardinaux  franfois  , 
qo^il  commen^a  &  qiie  foii  filsacbevsi 
eo  purtie  ,  Paris  1660.  II  oV  en  a 
qoe  2  vol.  de  publi^s ,  &  il  devoit  y 
eo  avoir  quatre.  C^e(i  un  oovrage 
mal  fait  ,  mal  dig^r^ ,  U  encore 
plus  mal  ^crit.  IV.  Un  Reeueil  des 
hiftoriens  de  France.  11  dcvoit 
contenir  24  vol.  in-fol.  II  donna  les 
deux  premiers  vol  depuis  1'originQ 
de  la  nadon  jufqu*i  Hugnes  Capet  ^ 
le  tnoifieme  &  le  quatrieme  >  depuis 
Cbarles  Martel  jufqu^^  Pbilippe- Ao^ 
guae,  ^toient  fous  prefle  lor(qu'il 
mourut  Soh  fils  Fran^ois  du  Cbefne  , 
b^rttier  de  T^udttion  de  fon  perc  , 
publia  le  dnquieme ,  depois  Phi- 
lippe  Augufte  jufqo'^  Pbilippe  la 
Bel.  V.  Hiftori^  Francorum  O 
Normannorum  Scriptores  1  in-fol. 
VI.  Les  GinialoMtes  de  Mone* 
morenci  ,  Chatiuon  %  Guines  ^ 
y trgy ,  Dreux ,  Bethune  >  tyi/x- 
teignen ,  7  vol.  in  -  fbl.  VII.  Hif" 
totre  des  Ducs  de  Bourgogne  ^ 
1619  ^  1628 » 2  vol.in-^^^.VilT.  Ui- 
bliotheca  Cluniacen /is$  Paris  1614, 
in-fol.  ^c.  recoeil  otile,  publi^ 
avec  D.  Marrier.  Dn  Chefne  ^ioic 
un  des  plus  favans  honuiies  que  bi 
France  ait  produits  pour  rbifioire  » 
fur-tout  ffonr  cclle  du  Bas-Cmptie. 
II  cbmmuniquoit  lib^ralemenr  ft  s  rcr 
cbercbes,  non^feulemem  ^fesamis» 
mais  eocore  aox  ^iraogers.  La  r«- 
cherche  fiix  Les  antiquitis  des 
viites  de  France.^  que  plofieuri 
^crivains  jul  ont  atiribu^e  ,  ue  pa* 
rott  point  ^re  de  cet  ^crivain* 

CHESNE  ,  (Je?n-Baptiae  Pbli- 
pocot  du)  i^fuite,  n^  en  id^^ 
au  village  du  Ch;Kne  eo  Cbampa*^ 
gne  ,  dont  il  prit  le  nom  %  mouru( 
en  1755  ,  dans  fa  63«  aonee.  On  %\ 
de  lui  ;I.  AbrigiderhipoiredETs 
paguc ,  in-ift.  IL  Abrigidt  Chip» 


Digitized  by  Google 


196  CHE 

toire  anciennty  in-itt.  Ccs  d«w 
«uvrages »  quoiqoe  fuperfideU ,  oac 
fervi  h  r^ducation  de  la  ieuncire  , 
l»our  laquclle  Tauteur  avoii  du  ta- 
lent.  III.  Le  PrideJUnatianifme  , 
1724  ,ln-4*».  IV.  Hiftoire  du  Bata- 
fiifme  ,  1731 » tn-4*.  V.  La  fcitnce 
(ie  la  jeitne  nobtejjey  irs^)  3 
vol.  In-i2. 

CHESNE,  QuercetanuSf  (Jo- 
feph  dn)  feigneur  de  la  Violette , 
fn6dedn  ordinaire  du  roi  ,  ^ioit  na* 
tif  de  r Amiagnac.  Apr^s  avoir  f:dt 
wi  klTez  long  f^jour  cn  Allemagne  9 
il  vtnc  cxerccr  fon  art  ^  Parls.  11 
mvok  acquis  de  grandes  connoif- 
fances  dans  ta  cbymie ,  ^  laquelle 
tt  s^^toic  particoli^ement  appliqu^. 
Les  G^ccds  qoi  fuiviient  fa  pmiique 
dans  cette  partie  ,  d^cbatnerent 
contre  lui  les  autres  m^ecins  ,  fur- 
tont  Guy  Patin ,  qui  s^^cffbr^a  de 
le  couvrir  de  (iircafmcs  &  de  rail- 
lcries.  II  porta  fon  acb.troement  juf- 
qu^it  s'en  prendrc  ^  toutle  paysd'Ar- 
inagaacqo^n  appclloit  maudit jpays. 
Ccpendant  rexpdriencc  a  fait  voir 
qne  da  Cbefbe  a  niteax  rencontr^ 
fur  radtiraolne,  que  Paiin  &  fet 
confreres.  Ce  favant  cbymiflc ,  qui 
cil  appcll^  do  Ouefne  par  Moreri , 
moortit  ^  Paris  1  an  i6o<^ ,  <lans  ao 
f\gc  trds-avanc^.  II  a  fait  en  vers 
IhiD^ois,  La folieda  monde,  1583, 
ln-4".  Le  grand  miroif  du  monde^ 
1593 ,  in-U''.  II  a  aufli  compof^  plu- 
fieurs  livres  dc  cbymie  ,  qui  ont 
co  dc  1h  r^patation.  t 

CHESNE ,  (  Jacques  do  )  voyei 

CHETARDIE ,  (Joachim  Trottl 
de  Ifl  )  bnchelier  de  Sorl>onn&  & 
car6  de  S.  Sulpicc  de  Paris  ,  na- 
qui(  en  1636  au  cbAteao  dc  la  Cb^- 
tanlle  dans  rAngonmois ,  moo- 
nit  en  1^14.  II  avoit  ^te  oororo^ 
^  r^v^cbd  de  Poitiers  en  1 702 ; 
nmls  il  rc  refufa.  Scs  devoirs  dc  paf- 
tcar  nc  rcmp^chercnt  poinc  d>n- 
ricfahrlc  poblic  dc  plufictirs  ouvragcs 
ntilcs  :  1.  Homilies  pour  tous  les 
dimanches  Cr  f^tes  de  Vann^e ,  3 
▼ol.  in-4*>  pleines  d'oodioa  4(  de 


CHE 

folldit^.  ll.Le  CaticfiifmedeBtMf 
ges^  cn  4  vol.  io-is  &  i  voi.  in  4*: 
ouvrase  exccllenc  qid  unic  la  dignlt^ 
du  langage  dcs  id^cs  li  rexp*- 
fiiion  la  plos  fmiple  dc  la  foi  chr<<- 
lienne ;  c'cft ,  fi  fon  cxceptc  pc» 
dtre  celui  du  P.  Boageant ,  le  meil- 
leur  Catdcbifmc  raifonn^  qae  notfi 
ayons.  lU.  Exniicatiom  aefjipo- 
calypfe ,  io-8^  &  in-^*'.  V.  Entre- 
tietis ficclifiafliauts ,  4  vol.  in-i2, 

CHETARDIB ,  (  le  cbcvalier  de 
hi )  ncvco  do  core  de  S.  Sulpice , 
mort  vcrs  i^oo,  ^toit  uo  bommt 
d^efprit ,  plcio  de  politefle.  It  etl 
auteur  de  deux  ouvrages.  Lc  Itfr  a 
(H>ur  tiire  :  InftruSlion  pour  tui 
jeune  feignettr  ,*  &  le  Iie  c(l  io» 
dtul^  :  InftruQion pour  une  prin^ 
cefje  ^  in-ia. 

CHEVALET  ,  (  Antohic)  geo- 
tilbommc  daopblnois ,  flotcor  de  la 
yie  de  S,  Chriflophe  par  per- 
fbnnages^  Grenoble  1530,  in-foU 
fort  rare. 

CHEVAUER ,  (  Nicolas  )  fran- 
^ois  r^fogi^  h  Utrcchtj  ii  caufe  de 
la  religion  proteftante  qu^il  profrf^ 
foit ,  a  faic  parottre  on  lUvant  00- 
vragc  intiiol^ :  Recherches  curtett- 
fer  d^anri^uifis  ^ue  l*on  conferve 
dans  la  chambre  des  rareUs  de 
cette  vilU  :  Ucrecbc  1700 ,  io-fbl. 

CHEVASSU ,  (  Jolepb  )  cor^  det 
RouflTcs  dans  lc  diocefe  de  S.  Claode, 
morc  h  S  Claude  ,  Ci  potrie^  le  35 
oaobre  1751  ,  h  78  ans  ,  ^toit 
rexemptc  du  troopcao  qo*U  Inftnai- 
foii.  On  a  de  lui:  I.  Des  Midita" 
tions  ecclijiafti^ttes ,  6  vol.  in  is, 
1764  ,  oii  il  y  a  dcs  chofes  fotkles 

peu  de  couchantes.  n.  Le  Mtf- 
Jionnaire  paroijjial^  4  vol.  in-M^ 
renfcrmant  fes  PrOnes  k  des  Coo* 
fdrcnces  fur  lcs  priodpales  v^rli^ 
de  la  religion.  L  ondion  V^toit  pas 
la  qualit^  domlnante  de  cctorateor  ^ 
ttiai5  II  ^toit  inflniit ,  &  11  pofli^doit 
bi<in  l'Ecriture  &  les  Peres. 

CHEVERT ,  (  Fran^ois  d2  )  Ii4 
b  Vcfdon  fof  Mcuffe  le  ai  f^vrier 
1^95  >  s*^Icva  ,  dn  pofle  dc  fimple 
foldac  •  ao  gmdc  de  licottnanc-gi^- 
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B  dnt  tout  k  fon  mtfrite ,  4c 
ren  k  b  favear  ni  k  rinirigut.  II 
eot  k  lutter  contrc  renvie  &  contre 
robfcurii^4e  (a  naifTance.lJne  ^tude 
profonde  de  U  tadique  ,  un  aniour 
extr^me  de  fes  devoir$,  un  defir 
ardem  de  fe  di(iiii{uer  ^  tcls  furent 
les  pfote^teurs  qui  veilit:rent  k  fon 
fiirancement.  pfous  ne  fuivons  pas 
itoutes  le»  adions  dclotantes  qui  le 
diflin^iierent.  Tout  le  nfonde  connoft 
la  fetnite  de  Pra$ue  par  le  mar^- 
chal  de  Qelle-iae.  Cbevert  qa'il  y 
laifla  avec  18  cens  hommies ,  prefle 
de  te  rendre  par  ia  famine  « par  le$ 
l»bitans  &  par  une  arm^e  nombreufe; 
prend  le$  ^Kage^  de  la  ville  ,  lcs 
eofenne  dans  &  propfe  niaifoo « <S£ 
net  dans  ies  caves  des  tonneaujt 
de  poudre,  r^foiu  4e  fe  faire  (aoter 
avec  tu%^  fi  lei  b^rKCOis  yenlent 
}vA  fsiire  violence.  II  pl>diit  ce  quTl 
ddusindoit ,  cV(l-k-'iire  ,  dc  foni|r 
avec  tous  Vts  bonn^urs  i!e  la  gue;  re : 
le  prince  Lbbkbwltz  lui  accoiJ;i 
deux  pieoes  d$  cuhon.  Les  gucrre^ 
de  If4|  &  ^  1757  ,  oifrireQt  ^ 
BOtre  goerrfer  les  occ^iioiu  les  plui 
dang^^reofes  &  ^es  iil^s  briUaotes.  4 
la  jaom^  ^''Halfembeck  il  fqt 
clfv^^  de  chafTer  l'ennemi  des  foni- 
w^lh  ^''uoe  niontngne  couverte  de 
bois.  Ceft  en  y  ptlnetrant  qii'il  liiu 
fur  le  marquis  de  Br^hanL  Jes  rcr 
gards  enSaium^s,  &  que  ie  faifif- 
fiWt  par     JOalff  lur^moi  ,  lul 

0'  i^o/r^  rS^iment  vous  vous  fere^ 
luer  juf^u  uu  demur ,  plutot  quc 
d€  recuUr.  La  eonfiAnoe  qu'il  inf- 
piroic  auz  foldats  ^ioit  extr^me. 
0ao5  ime  pccafiQn  oli  il  s*a«i(foit 
ide  ^''emparer  d'un  fprt ,  il  apitelle 
ua  grenacUer  dont  il  connoi^foit  la 
bcavoore  :  n  Vas  /Iroit  ii  ce  fort, 
lui  dlt-U  ,  M  fans  c'arriter.  Oo  te 
1»  (fifa  !  Qt^  ^4-/4  ^  tu  ne  r^pbn- 
»  dras  rien ;  on  te  le  dfra  encore , 
w  to  avanceras  toujbprs  fans  rien 
w  r^pondre^  k  la  troifieme  fois  on 
«9  tirea  for  toi ,  00  te  manquera  \ 
n  m  foodfas  for  U  ^irde ,  &  je  fuis- 
19     poor  te  roiiieo^  m.  Le  gre- 


asdier  paidt  H  rinfiant ,  toOt 
arriva  comme  Chevert  l'avoit  pr^vol 
Ce  brave  ofBcier  mourut  le  jan- 
vier  1769  »  dans  la  ann^e  do 
fondge.  II  ^toiccommandeurgrand- 
croix  de  fonire  de  S.  Louis ,  che* 
vatier  de  Piiigle-blanc  de  PqIogne« 
gouvemeur  de  Givet  &  de  Cbarle- 
niom  ,  lieutenant-g^n^ral  des  arm^es 
flo  roi.  II  fut  inhum^  en  U  puroKTo 
de  S.  Eonache  de  Pafis ,  oti  Ton 
voit  fon  e^itaphe  cou^n  eo  cei 
terincs :  Sans  aieox ,  faiis  fortune, 
n  fans  appui ,  prphe^in  dds  Tea* 
n  fance  ,  il  enira  au  feryice  %  P^e 
19  de  II  ans.  II  s^^Ieya  mal^^  l  en- 
vie  ^  force  de  m^rite ,  &  cbaqot 
n  grade  fuc  le  prix  d^une  a^tioii 
n  d^^clat.  Le  feui  dtre  de  mar^- 
n  cbal  de  France  a  manqu^  j,  noa 
n  pas  ^  (a  (doire ,  mais  ^  Pexcmple 
n  (le  ceux  qui  )e  prendront  pouc 
n  inodele  it. 

CIIEVILLARD  ,  CJacqqes)  gd- 
nealo^ilK' ,  moiL  le  24  oi^obre  1751  , 
ijce  de  ?i  anf  pu  a  de  lui ;  1.  Ua 
£l0iQmiajfre  h^r^^^ltf  ^  ,jcoDce- ■ 
aanc    aro^es  k  hmqmjiil$  fi^^if^;^ 
^'  ^hds- officiers  de  la  <^Qufl&Qpri. 
ayec  ci^ues  de  pluneurs  niaitooalr 
fainille«;  rtp  voynunie.  II.  Carte  con- 
tenjrK  les  annes ,  les  noms  ^  qua- 
liieities  gouverneurs,  capitaines  & 
I'euten  ms  -  i;^ntiraux  de  la  ville  de 
[  Piiris.  III,  D^autres  Carte^  concet- 
'  nam  Tart  h^raldiqiie. .  1    ,     ,  , 
CiqEVILLtElt^  (  ^ni^)  m  k 
PoDiaife  en  i^fijP,  Eai*u£  en  Socr'. 
,  bonne  uvec  tam  de  diliinclibn  ^  quo 
VAbh6  de  Brienne  ,  iTepOiS  ^v^quc 
de  Coutance  ,  lui  c^da  le  preinifj 
licu  dc  iicence  y  &  en  fitm^meles 

^fesfS  ile  ^or^^noel 
fon  favoir  »  k  fon  favoir  ^toCt  nm* 
fond.  On  Ta  vu  Ce  dtipouillef  iS-' 
nijSme  p^ur  rev^iir  les  pimvres  , 
&  vefidre  fes  Hvres  pour  les  affifT 
ter.  Oh  a  de  lui  :  l.  Orlgine  de 
rirj;>rimerie  dt  Paris  y  ilifferta- 
.  0  .  hififonque  <^  critirjuc  ,  pleinO 
d'ei'UJ!jon  5:  rocv;,'nc  ctLee^ 
l«i  AnfiiUiS  typograpid^u$i  4| 


Digitized  by  Google 


I 


198  Cti& 

mautairtt  1694,  H 
g^and  Canon  dc  Ciglife  grtcqiit , 
traduit  en  fiangois ,  in- 12 ,  1^99. 
C*eft  plutut  line  pamplirafe,  qu^uife 
tradottion.  III.  DiJJertation  laiin* 
fur  le  concile  de  Chalcidoine  ^ 
iouchant  les  fiirmuUs  dt  Jbi  , 
1664,  ih-4^ 

CHEVREAU .  (  Urbain  )  naqnit 
)i  Loudoa  en  1613.  II  fit  paroltr^ 
beaucoup  d*ef\>rit  dans  fes  preniieres 
^udes.  \A  rcineCbriftine  d6  Suede 
lc  cholfit  pour  fecreiaire  9 
le^or  Palatin  poor  (bn  confeiller. 
Chevrean,  fix^  dftns  cette  cour, 
contribua  beaucoup  \  la  converfion' 
de  la  princelTe  ^leftorale,  depuif 
duchefte  d^OH^iins.  Aprds  la  niort 
de  iVle^ienr  il  reviiu  cn  France , 
ft  fot  cboift  par  Louis  XIV  ponr 
pr^cepteur  du  duc  du  Mairte.  Le' 
defir  de  Vaquer  en  tepos  aux  exer- 
cices  de  la  vie  chr^tienne,  l^obli- 
^ea  de  qoihei'  la  toor  poor  tt  r^- 
ttrer  dans  1:1  patrie  »  oh  il  mourut 
«n  1701 ,  dg^  de  8l{  ans.  11  ne  rougit 
jimais  d<  la  retigion  an  milieu  des 
grands.  ^  pi^c^  fut  tendre  ,  antant ' 
qoe  fon  ^tudifion  fui  profbode.  On^ 
Int  doit  les  ouvragesfuivans:  1.  Les 
Tahleauxdeia  fbrtune ,  en  1651 , 
ln-8\  dejiujs  r^niprim^  avec  des 
cbafigbnem ,  (bos  ce  titre  t  EQeti 
de  ta  fbfturte ,  1656 ,  in-^^  ,  ro- 
snan  qoi  f\it  Men  accuelUi  dnns  le  \ 
tems.  IL  VHiJloire  du  monde  / 
cn  itt6  ,  rtffmprim^?  plnfieursfois.  ^ 
Uaf  melUeorc  AiRiOrt  el^  celle  de  * 
Parist^i?,  en'8  vol.ln-ia,  ^veir  ' 
des  additions  confid^rables ,  par 
Bouf]|{eoll  de  Chrtftt.  net.  On  fem , 
en  Iifant  cetie  biftoire ,  que  fad- 
teur  avoh  puif^  dans  les  fources 
pfimitives;  mais  il  ne  les  dtc  pas 
toojours  avcc  fid^lit^.  L^hifioire 
gref  que  ,  ta  rom.iine ,  la  mahom^- 
tane.  y  font  trait^s  avec  aflez 
d^^exatlitUde.  L^auteur  aoroit  pu  fe  ' 
difpenfcTde  m^lcraox  v^ricds  utilei 
de  fon  ouvragc ,  les  g^n^atogies 
rabbiniques  qui  le  d^figurent ,  & 
quelqiies  difcuRions  qui  ne  devoient  . 
cfitrei  qo»  dans  une  biftoire  en  grdnd. 


m.  (Euvres  miUes  ,  s  parties  itt* 
12,  la  Haye  1697. Ce Ibnt  deslettrei 
fem^es  de  vers  laiins  &  fran^ois  , 
quelquefois  ing(^nieux ,  qoelquefoiS 
foibles;  d^xplicaiiOns  de  p^ftf^tges 
^''auteurs  anciens  •  grecs  ^  latins  \ 
d^anecdote^litt^raires,5cc.IV.  Che^ 
vreana  ,  Paris  ,  deux  yolomes  ^ 
1697 — 1700  :  reeoeil  dans  lequel 
rauteur  a  verf^  dcs  (letites  nptcs,  des 
rdfiexions ,  des  faits  liu^ires  qu^il 
n^^avoit  pas  pu  faire  cnirer  dans  fes 
aotrcsouvrages  CheVreau  avoitjoint' 
2i  r^ude  des  ancicns  le  commerce 
dt  qoelques  -  uns  des  modemes  ,  & 
il  s^^Oit  fbrm^  chez  les  uns  &  chez 
les  adtres.  11  avOit  b^aucoup  lu  \ 
niais  dans  (ks  liWes  il  n^accable  pas 
fdn  lefieur  par  un  trop  grand  amas 
d6  recherches  ^nidttes. 

CHEVREMOlrr ,  crabW,  Jean- 
Bapiifie  dc)  lorrain  dc  nation ,  fe- 
cretaire  de  Charles  V ,  doc  de  Lor- 
raine  ,  Ife  retira  ii  P.iris  mort 
de  fon  maitre  ,  ^  y  moumt  en  1702. 
On  a  de  lui :  I.  La  ConnoiJJance  du 
monde.  II.  VHifioire  de  JCe- 
miski.  ni.  LdFrance  ruinie ,  par 
^ui  Cr  comment.  IV.  Le  TeJlaMtnt 
poiitiaue  du  duc  de  Lorraine. 
V.  VEtHt  dSluel  (h  ia  Poiogne, 
\l.  Le  Chrifiianifme  iclairct  fur 
ies  diffirenas  du  tems  en  matiere 
dc  Quiitiflne^  ^it.  Lfei  buvrages  de 
Tabb^  de  Cbevf^mOfH  n'ont  rie* 
poor^agner  lc  lefteirf :  fls  font  reoi- 
plis  de  projets  riJiculeS  ,  d'id^$ 
fatinbs;  &  le  ftylfe  <in  >ft  dcs  plos 
lanj^iftans. 

CHEVREUSfi,  (Mxric  dc  Ito- 
han-Montbafbn  ,  ducheflfe  dfej  n4e 
en  i6co ,  ^poufa  en  1617  Cnarlcs 
d'AIben,dnc-de  Luyne!s,torin(Hable 
de  France ,  5i  en  1^22  Cfaodc  de 
Lomine,  dnc  deChcVreWe.  Cctte 
dame  ,  cJflcbre  par  fa  bdiuc^  &  par 
foh  efpiit ,  fut  cnnemle  du  cardioat 
de  Ricbelieu  ,  parce  qO>He  voyolt 
avec  peine  I:i  manf^^re  dont  il  iral- 
toit  la  reine  ,  poor  laqodle  foti  aC- 
tacbement  etoit  d^clartf :  le  car^ina 
Ten  punit  i>ar  Texil ;  dle  fbt  tfi^me 
oblig^e  de  fortir-de  Fraficc,  &  de 
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ctisrer  ^  BruieUes ,  d'611  elle  en-^ 
ueteooit  commerce  nvec  la  reincf. 
ooand  cette  pripceflc  fui  lievenu^ 
jrcsente  ,  la  ducfaefle  de  CbeVreule 
fevint  trlompbaote  li  la  coor;  mais 
fh  faveor  fut  de  courte  dor^e ,  parce 
qa^elle  efitra  dans  les  intriicues  contre 
k  cardinal  Mazarin ,  fefon  qoe  le 
coa4joteur ,  ^vec  4ui  ellc  ^tott  fOrt 
li^e ,  penchoit  pour  ou  contre  la 
coor.  cette  duchefle  confenra  ce- 
peodaot  toujoors  de  Taicendant  for 
1  efprit  de  la  reine  ,  &  ia  poufla  ^ 
confentir  k  la  diTgrslce  do  ianieux 
ibrintendant  Foucquet.  EUe  mourut 
en  1679.  Ce  fut  p2r  elle  que  le  du- 
cb^  deCbevreiife  vtot  h  fe$  eof;^ 
ia  premier  lit. 

CHEVftlER ,  (Fran^ois- Antbine) 
r>^  ^  Nanci  d  un  fecrecaire  do  roi  , 
nontra  dds  (a  jeunedTc  beaucoup 
d'efprit  &  de  m^chancete.  Apris 
nvoir  parcouru  divers  pays ,  tant(k 
ricbe ,  tantOtpauvre ,  confacr^  loor- 
^•tour  St  rintrigue  &  aox  letues , 
il  alla  fflooriret)  HoUande  eh  176^, 
Cet  aoteur  ayoit  du  uiedt ,  de  Vti- 
prit  dt  de  i'iihagination ,  &  fur-tout 
beaocoupde  facilitti ;  niais  il  en  abu- 
foit ,  &  il  n^a  rien  laiflt^  de  v^nca- 
blement  e(timable.  II  efl  auteur  de 
qoelqoes  coni6dies  &  de  quclques 
buvrages  en  profe.  L  Plufieiirs  ro- 
nians :  Ceia  efi JingiUier  ;  Ma^a- 
Koii  i  Mimotres  (Tune  honnitt^ 
femme,  xn-i^^Le  Cplporuur^ 
in-is.  Ce  demier  ofivrage ,  pl^in 
«Tatrodt^s  r^voltantes     Ue  niillies 
Keoreofes  ,  efl  one  fatyre  afTrcufe 
dles  mceors  do  ficcle.  IV^Mimoires 
pour  fervir  it  CHiftoire  (ie  Lor- 
raine  ,  2  vol.  in-ia.  III.  Lcs  Ri- 
iieulesdu  Jiecle ,  in-12 ;  ouvragc 
qoifot  profcrit  dans  fu  nouveaut^. 
tTaoteor  avoit  trenip^  fon  pipceao 
dans  le  fiel ,  &  prefqUe  toiis  fes  ca- 
rafteres  foilt  outr^s  \  ce  livre  ert 
d^aiUeors  trds  -  ni^dipcre.  IV.  Le 
Journft/  militaire.  V.  Le  Tefia- 
ment  politiaue  du  marichat  de 
Aeite  lJU,  fon  Codiciie^  fa 
en  3  vol.  10-13,  dont  le  preoiier 
renferiiie  quelqOes  voes  judideufes 


&  qoelquet  id^es  aftez  bonoes.  U 
eot  beaocoop  de  couis;  mais  lei 
dbux  autres  fureot  moios  godt^i: 
yi..  UHkftoire  de  Corfe  ,  Nancl 
1749  ,  in-tix.  M.  TAbbe  Germanct, 
en  a  donn^  une  meiUeore  eji  3  vol. 
In-ii  ,177^.  VII.  Projet  ae  paix 
giniraie.  yill.  Aimahttch  .  des 
gens  d*ejprit ,  par  un  homme  qui 
rCefi  pht  (bt,  Lln  ' '  n  -  ,  fa- 
tyre  imptidente  ,1  k  Tiin- 

pi^t^  dominent  daa^  c.Lie  miferaljle 
brocburei  ainfi  que  daos  Ift  plQp^  , 
des  Uvres  de  cet  ^rivali& ,  doot  les 
n^urs  ne  valoient  pas  mieux  que 
les  ouvrages.  11  i^rL^paroit  de  nou* 
vellies  borreurs  coiirre  le  marquis  de 
Caraccioli ,  contre  M.  Freron  ,  &c. 
lorfqull  mourot.  La  yie  du  P. 
Norbert  ,  capueim  ,  «iuooitflmi  ^ 
Tabb^  Ptatel .  efl  one  des  «lerftiereg 
produ6iions  cfe  Cbcvrier. 

CHEYNB  *  (Gcorgc  )  an?Iois  , 
dofleur  en  meiiecine  ,  6i  de  la  fo- 
ci^t^  royr.le  de  LonJres.  11  nwquit 
cn  Ecofle  ,  s'appliqua  ^  ia.philo- 
fophie  &  uu>:  rn  ith^matiqiies,  efl-  . 
fuitc  2l  la  mcdeciiie  ,  ^  re^uflit  tr^s- 
b'.en  dnns  ta  pratique  de  cette  fctence. 
Ilmourot  vers  1743.  H  eft  fort  conno  . 
par  unonvrng?  imituld  :  De  Infir- 
morum  lUnit-it:^  tntndd  ,  yiuf^u^ 
prodncendd  ^\  Lon»lres  i 728,10- 
traduii  eniVan^ois  par  fabbd  dela 
ChHpelle ,  ibu.s  ie  ti-.re  de  Hegies fur 
id  fanti  Cr  le$  moVens  de  proion- 
gerTa  vie ,  oti  mitftode  aaiureil^ 
de  suirir  Us  maladies  du  corps  Cf 
ceiles  del^ffprit  qni  en  fiipeaderit^ 
2yo\,  in  S"^,  Paris  1749.  On  a  eo- 
corede  lui  un  Traitt  de  ia  goutte^ 
1704  ,  in-a^,  en  anglois,  v<c  ^]uel- 
ques  ouvtage$  de  pbilofoiiliie  ^  ile 
inath^maticities .  qui  ne  valetit  yus 
fes  li vres  d  e  ni  !*  J e ci  r e . 

tHIABRERA  ,  (GnbrieO  pofte 
itaiien  ,  n<5  \  Savone  en  1553  , 
fbrtifia  ^  Romcfon  iiiclinaiion  V  fes 
talens  pour  lcs  belles-lettres.  Alde 
Manuce  &  Antoine  Mun;t  lui  don- 
nerent  lenr  amitiS ,  5{  iViderent  , 
dc  leurs  confeils.  II  mourut  ii  Sa- 
vonc  en  1658,  Ji  Id  ans.  Lc  pape 
S  fl  • 
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UrlMrtn  ,  proteaear  def  , 
4(  poCcelur-nidme,  riDTtta  en  1624 
^siller  k  Rome  iHnr  rann^e  fauire ; 
ntaisCbiain-era  s'en  ejLcuTa  ror  Ton 
lige  &  for  fes  tnffrniit^s.  Ce  poAe 
^coic  on  des  ptos  beaux-elMs&des 
plns  laids  perTonnnges  de  I  Icalie.  H 
a  laiff^  des  Potijies  fUrotques  , 
drtmatiquts  ,  paftoraUs  t  lyri^ 
^ues.  On  enime  fur-tout  ces  der- 
nteres,  imprimdes  flfpar^ment  en 
1718  ,  in-8*.  L^abb^  Paolucci  pu- 
btia  le  recueil  de  (bs  oovrai^  en 
iriB,  k  Romc ,  «1 3  vol.  in-€^  La 
^  de  l*aoceor>  qu'on  regarde  cemme 
le  Pindare  de  lltalie ,  eft  ii  la  t^te  de 
ce  fccu^l.  On  en  a  une  nouveUe 
^iott.,  VenJfe  1731 , 4  vol.  in  S^. 

CHIARI,  (Jofepli)  P^incre  ro- 
nrein  ,  mort  d^apoplexie  dans  Gi 
patrle,  en  1727 ,  !i  73  ans  ,  fe  Ht  on 
iiom  parmi  ceox  de  Ta  profeffion , 
^  plufieurs  beaux  nxorceaux  de 
lieintqre  pour  les  «gliies  k  poor 
folait  de  Rome. 

CHICOT ,  fbu  dHenri  IV  ,  fot 
trH-attacb^  Si  ce  prince.  II  (Scoit  n^ 
en  Gafeoitne,  &  avoit  de  la  fortune 
A^deta  valeur.  It  fe  trouva  en  1591 

iiegc  de  Rooen ,  &  y  ftt  prifonnicr 
le  comte  de  Glatifpiy  f  de  ia  maifon 
de  Letraliie.  En  le  pr^ienunt  ao 
roi ,  illoLdit  s  Tieas ,  jc  u  donnc 
ct  prifonnicr  fui  efl  ^  moi,  Le 
comte ,  Mttfy^T^  de  fe  voir  pris 
par  un  bomme  tel  que  Cbicoc ,  lul 
donna  un  coop  d*^p^e  ao  travers  du 
corps,  dont  il  mourot  qoioze  jottrs 
Wipris,  It  y  avoit  <  dans  ta  cbambre 
cU  it  ^ft  matside  ,  on  foldat  mou- 
ffaot.  Lecur^  du  liea  ,  partiCm  de  la 
ligDe ,  vim  poor  le  coofeflfer ;  maia 
il  oe  voulttc  pos  loi  donner  rabCblo- 
tion )  parcequll  ^toitan  fervice  d*nn 
roi  bugoenot.  Cbtcoc,  t^moin  do 
refbs ,  (bleva  en  foreor  de  fon  lic , 
ptnfii  tuer  le  cor^ ,  &  iViuroit  fklt , 
s*il  en  edc  eo  la  force  ;  mais  it  ex- 
piraquetqoes  momens  apr^s. 

CHICOYNEAU  ,  (  Francois  ) 
conCeiiler  d*^  H  premier  mededn 
du  roi  I  naqoit  H  Montpelier  en  1 67S , 
deMldiel€hicfyn«Mi|  profefleor 
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&  chancelier  de  la  facult^  de  ro^dt« 
cine  de  cette  viite.  Apris  avolr  M 
re^u  au  do£lorat ,  n^ciant  dg^  que 
de  ai  ans  ,  it  fut  pourvu  en  furvi- 
vance  des  places  de  fon  pere  ;  &  !l  fin 
mort ,  il  y  ajouta  celle  de  confeiUer 
en  la  couf  des  Aides  de  Mootpellter. 
Envoy^  ii  la  pelle  de  Marreille  par 
le  duc  d^OrMans ,  r^gent  du  roynume, 
ce  m^decin  pnrut  plein  d^audace  & 
de  confiance  dans  cette  ville ,  oti 
tont  on  peuple  ipti  n^attendoit  qiie 
ta  mott  :  il  raflura  lei  habitans:  11 
calma  par  Ca  pr^nce  leors  vives 
atarmes ;  on  aut  voir  renattre  ref^. 
p^rance ,  d^  qu^it  fe  montra.  Ces 
i^ces  farent  r<^compenf($s  par  un 
brevet  bonorabte ,  &  par  uoe  pcn- 
fion  qne  Ic  roi  lui  accorda.  L'an  1 73 1 
ii  fiit  appelt^  ii  la  coor  ,  pour  y 
^ire  m^d|dn  des  enfuns  de  France  « 
par  te  credit  de  Cbirac ,  dOnt  ilavoit 
^poof^  ki  filte ;  &  i  la  mort  de  ce- 
ini-ci ,  il  fut  fait  preniier  mddfdn 
dn  roi ,  confeiller  d'dtat ,  &  fur* 
imenilant  des  eaox  min^rales  du 
ro3r.:ume.  II  ^toii  auflt  aflbd^  librtt 
de  Tacad^mie  des  Cciences  dc  I^iris. 
U  mourot  ii  Vcrl2iilles  Tau  1753  , 
de  prds  de  to  ans.  Cliicoyoeaa 
n*H  laitr^  qoe  de  trds-modiqoes  00- 
vragts ,  5c  ii  peine  connos.  Le  plus 
cnrieux  eft  cetui  oa  ii  foutient  aue 
ia  pefte  iCeft  pas  contagieufe  j 
LyonSc  Paris  1721  ,  in-ia.  On  croit 
qu*il  n^embrafiu  cette  oi^nion  qoe 
poor  plaire  h  Cbirac  ,  (bn  bcau* 
pere,  qui  en^tolt  fortenient  emicb^^ 
CHICOYNEAU ,  (Frao^ols)  n6 
k  Montpellier  en  1702  ,  eut  poor 
premier  matue  fon  iftrt ,  dooc  oa 
vient  de  parter.  Le  c^tebre  Cbirac 
iul  cnfeigna  enfuite  k  Paris  lcs  prin- 
dpes  de  lu  m^decine ,  do  Verney 
winfloo  l^anaiomie  ,  9c  Vaitlant  In 
bocanioue.  Cbicosmeau  ,  ni  avee 
un  g^nie  fiidte  *  d^llcat ,  p^ndtrant, 
ne  poovoit  que  fhire  des  progr^t 
fous  de  tets  mattres.  La  demonf- 
traiion  des  plaiites  fot  Gi  premier» 
fonaion  dans  1'univerfltd  de  Monc- 
peltier  :  it  la  rempttr  avec  le  plot 
inod  (qcc^  Le  jardin  xoyxt  de 
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fttte  fiUe  9  le  plos  aBdeo  do 
toyaome  &  roumge  iTHenri  IV , 
fot  reaoDvell^  eBU^remeiK  &  en  peu 
4e  vems.  Ce  ne  fot  pas  avec  moins 
4t  itffinCtion-qu^il  pr^da  aa  coars 
puolic  danatomie  5on  pere  ayant 
▼oulu  le  fAre  levitir  de  la  cbarge 
de  coofelUer  ^  la  coor  des  Aides 
parla  le  langtge  des  loix  avec  la 
8i^meal£ince;maisaTec  beancoop 
iDoins  de  goAc ,  qne  celoi  de  la  m^- 
dedne.  II  mouriK  en  1740 ,  \  s8 
tns  ,  profeifeiK  61  cbancelier  de 
Tuniverfit^  de  m^decine  de  MoQc- 
pellier.  II  toit  le  s<  de  fa  famitle  » 
^oi  occupa  eette  digi^t^.  Son  fils 
Qooiqa*^  peine  forii  du  berceau  ^ 
fit  d^figne  par  le  roi  poor  dtre  fuc- 
cefleor  de  fes  peres.  Chicoyneau 
avoit  lu  plufienrs  M^moires  dt  fa 
cooipofition  dans  les  aflcmbldes  rte 
racad^Qie  des^  fciences  de  Mont- 
^liier ,  dont  il  ^toit  membre.  On^ 
retroovoit  dans  toos  robCervateot 
cxad  ,  ainfi  que  l^^crivain  ^lifgatu.. 

CHXFFl^' ,  (Jean- JacQoes)  na.- 
^  k  Betan^oa  en  istS.  Apr^ 
avoir  vifit^  eO  curieox  &  en  favam 
ks  principales  villes  de  i^^urope  ; 
y  fot  cboifi  poor  m^dedn  drdinaire 
de  rarcbiducfaelTe  des  Pays-Uas  &  do 
ffOid^Erpagnc  Pbilippe  IV.  Ce  riince 
le  cbargca  d^^crlre  rblftoire  de  for- 
dre  de  UToifon  d^or.  II  s^^toitd^j» 
fait  connoUre  au  poblic  par  des  oo- 
¥niges  fa^ns.Les  principaux  font :  L 
yefUntio  ,  civHOM  imperialis. . . 
monumtatis illuftrata ,  &c.  in-4^ , 
^  Lyon  1650.  Cette  biftolre  de  Be- 
ian^on  eft  en  aflezr  beau  latln ;  mals 
raoceur  faic ,  de  cette  ville  cei- 
tiqoe  ,  one  vHle  tooce  romaine. 
B^ailleors  fi  Pon  retrancboic  de  la 
pentie  dvile  r^rodition  ^traogepe , 
&  de  U  partie  ecd^fiaftiqoe  les  fa- 
bles  ec  les  l^endes ,  fon  in  -  4^ 
ftroic  bien  dimino^.  H.  yindici^ 
Hifpanicdt y\xK'i^,\  Anvers  i(>5o : 
<>ovnife  fait  poor  proover  que  Ja 
race  de  Hugyes  Capet  ne  defcend 
fis  en  tignc  mafcoline  de  Cbarie- 
magne;  H  qoe  ,  do  c^^  des  fem- 
«cs  ,  la  BuiSbo  d^Aotricbt  pti^cede 


eelle  des  Cai>4uens.  111.  Le  faux 
Chitdebrana ,  1649 ,  in-4* ,  eo  r^* 
ponfe  au  AVfli  Childebrand  d' h^X' 
teuil  de  Combaolt ,  1650  ,  in-4*'. 
Ceft  encore  i>oor  contefter  rbpi- 
nion  de  ceox  qoi  fiiifoiem  def- 
cendre  Uogues  Capet  de  Cbilde- 
bnuid ,  frere  de  Charles  Martet^  IV» 
De  AmpuUa  Khtmenfiy  b  AH* 
vers  L651 ,  in-foL  ilans  ii^queirao- 
teur  tniii^  de  fable  I'biUoire  de  ce 
qu'on  api>elle  la  Ste  Ampoule.  IX 
encieprcnd  de  prouver  qo*Hincinar|, 
archev^que  de  Rheims ,  en  a  ^t^  l''iii- 
venteur,pourfnire  valoirlesdroicsde 
fon  ^gUfe.  Ce  deftrofteor  de  VAtn*_ 
poule  de  Rbeims,  admettoit  le  Suaifo 
de  Befao^on  ;  il  a  ro^me  ^crit  ock 
in-^^^pour  footenirfon  fentimcnt. 
V.  Pulvis  febrifugus  vtntitatus  p. 
1^53,  in-8^.Cett  on  trait^  contr^ 
le  qiuBqoina,  dont  les  propd^t^ 
n^toienc  pas  encore  aftea  connoes. 
Ce  favant  mouroten  1660  ,ftg^de  7% 
ans.  Comnie  ni^dedn ,  il  n'eft  guere 
conno  \  mai5  comme  ^rodit ,  il  a 
iooi  de  qoelque  ettime.  Ses  livret 
(bnt  pldns  de  recbercbes ,  &  fi  en 
les  ^crlvant  il  avoit  fecoo^  certaifts 
pr^jog^s ,  H  s'^toit  attacb^  ^  on 
arrangemem  plos  m^tbodiqoe,  il». 
aoroient  encore  plos  de  r^pocatlon 
qo^ils  n*en  onc.  Ses  Ouvrages  po^ 
titico-hifioriques  onc  ^i^  recueil- 
lis  \l  Anvers,  2  vol.  in-fol.  P^oy^ 
Nlceroo ,  tom.  35  ,  p.  S35. 

CHIFFLKT,  (Joles)  fils  do  pr^- 
c^denc,  do6ieor  en  tb^ologie ,  prieor 
de  Danipierre ,  &  arand-vlcaire  de 
l^arcbev^cb^  de  Belao(on ,  fot  fait 
l*an  1643  cbancetter  de  Tordre  de 
la  Tdifon  d*or ,  par-  PhlUppe  fV  » 
roi  d*£fpa|ne.  II  n^^toit  pus  nroins^ 
iavaot  qoe  fon  pere  ^  il  s'eft  faife 
eonnoHre  par  Ptufieors  oovTaccs. 
dont  void  quel^es-uns.  l.VHiP- 
toire  du  bon  ehevalier  Jacques  ae 
Latain ,  Bri^xelles  16^4 .  io-4^.  n. 
Traiti  de  la  maifon  de  Kye ,  1 644, 
in  -  fol,  III.  Les  mar^ues  d^hoa^ 
neurdelamaifonde  Tajfis^  Anverr 
1^45 ,  in-fol.  IV.  Breviarium  hifio* 
ricum  yeUeris  aurei  ^  1652  ,10-4!!* 
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CHIFFLET  ,(JeaD)fcere  Jn  pr^- 
'c^deuCf  n^^  Befan^on,  s^iiionna  au 
droit  &  aux  langues  f;i\'3nics.  11  fut 
'^t  cbaoDme  ^e  Toumat  en  1651, 
.  |f  ydyicfr^dicatf  ui  de  Philippe  IVi 
*rpi  ft^ilt^^ivit  ,  Se'  des  arcblducs 
'|eaij,&  Liopj6ld..  11  sVtoic  aufli 
^i^eaucoup  a^pliqo^  \  iVtude 

SMaiHes  ,  ^  en  avoit  anenibl^  une 
Ue  colletUon.    uiourut  le  2?  no- 
vembre  i^d^  ,  apr^s  avoir  publid , 

jpijjff  ]  Anvers  i  §66,        H.  ^^po* 
..hginca  differt<uio  <fe  quatuor , 
^uris  iwiufi^ue  archheclis  Jujit- 
^nianu  ',  Triboniano  f  Qratiano 
&  S  H  aymu  ndv\  A  n  vt  rs  1651, 
&  dnns  le  Trijor  de  ia  Juri/pru' 
dencc  romair.e  d'' hvranl  Otthon. 
Pluiifurs  p.fRr  itdons  fur  dt^s  iuf- 
f  npUoDS  ahtiques  ,  &c.  "d"Di  qucl- 
qu^uies  pni  irouvd  place  dans  le 
irefur  des  ^ntiquitis  romaitus 
de  Oravius ,  tome  IV. 

CHIFFLEI5,  f  Pierre-Fran^oisp 
favant  jl^fuite ,  ^Befan^on ,  dtQit 
parent  des  prdci^denv  Apr^  j^volr 
profefT^  plufieurs  ann^es  la  pUiio- 
fophie  ,  la  lan^ ue  h^braique  &  V%' 
criture-Saime,  il  futappell^  h  Paris 
Wti  1675 ,  par  le  grand  Colbert , 
pour  hiettrc  en  ordre  les  m^dailles 
duroi.  U  luourut  le  5  o6lobre,  k 
,  i)on  le  i  I  mai  1682  ,  92  ans. 
Qd  a  dt'  lui  quantii^  d*ouyrages  , 
enir^autres  :  Lettre  fi$r  Biatrix\ 
.comteffe  de  Champa^ne  ,  Di)on 
.  1656 ,  in-4*'i  tiiJlGire  de  Pabbaye 
O  dt  la  vitLe  de  Tournus ,  ibid. 
f6(>4  ,  in-i^^.  n  a  donn^  aufli  des 
^iiibns  dc  plufieurs  ancieni  ^cri- 
vains.  II  y  a  eu  quelques  aj^tres 
fensHie-kttres  de'ce  nom. 
^  CHIGl,vdy.  AL^XANrREVn. 

CHIi:pr»ERT  I ,  fils  de  Clovis 
&  de  Ste  QlotilJfe  ,  comnienja  de 
r^gner  k  Paris  en  511.  H  fe  joignit 
h'  fes  freres  Clodonfir  &  Clotaire , 
con're  Siginxiond , roi  de  Aourgogne; 
R'  vaiiiquit ,  le  fic  ma(facrer>  lui, 
fon  ^poufe  &  fts  enfan^,  &  pr^- 
cipii^r  dans  un  puiis.  Goadeuiar , 
dcvcnu  fucceflcur  de  Si^UIuoDd ,  fU 
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d^fak  comffle  lui.  Sa  moit  mlt  fio 
k  fon  royaume ,  que  les  vainqueuis 
partagerent  cntrc  eux.  II  y  avoit 
pr^s  de  120  ans  que  la  Bourgogne 
jouiflbit  du  titrede  royaume,  quana 
cHe  fut  r^otiie  ^  reinpire  de  Franc^ 
en  524.  Apr^s  avoir  triompb^  de 
leurs  enncmis,  Childebcrt  &  Ciotair^ 
le  firent  ta  ^erre  cntre  eux ;  mais 
un  orage,  qui  vint  fondre  fur  lc* 
camp  du  premier  i  1'obligca  de  fairc 
b  paix.  Cnildcbcrt ,  accompagn^  de 
Clotaire ,  toi^ma  cnCuite  fes  armei 
eontre  rEfpa^ot: ,  aHa  itiettre  le  fiege 
devant  Sarrttgoff^ ,  fui  battu,  &  coa« 
tramt  de  le  levcr  en'542,  De  rc- 
lour  en  France ,  il  fit  uii^  ceffion 
Ji  CIotaire  de  ce  qui  lui  revenolt 
de  la  fuccefilohde  Th^odebalde ,  bS- 
tard  de  l^b^odebert  leur  neveu.  II 
^toit  malade  \  lorfqu  il  lul  c^da  cet 
b^riiage.  D6s  qu'il  fut  en  Cmi^  H 
voulut  lc  ravoir ,  &  fecouda  la  r^- 
volte  de  Cliramne  \  fils  naturcl  dc 
Cfotaire.  La  mort  mit  fin  k  toii» 
fts  prujets.  Ilfut  enterr^  en  558^ 
^  Paris ,  dans  IVglife  de  S.  Germain-  * 
dcs  -  Prds  quHl  avoit  fait  bdtir 
fous  le  ti^re  de  Sic  Croix  &  dc  3P 
Vincent.  H  ne  laiffa  que  des  fillesde 
fa  femme  Ultrogote ,  inbum^e  dans 
la  m^mc  ^glife.  Son  fr^re  Clotaire 
r^gna  feul  apr^s  luL  Ccli  lc  pre- 
mier  exemple  de  la  loi  fondamen- 
tale  qui  u^admet  que  les  mdlcs  k 
Ta  couronite  de  France.  l.a  charit^, 
de  ce  piince,  fon  zde  pour  la.' 
religion  ,  ont  fait  oubller  fbn  am- 
bition  &  fa  cmaut^.  U  doona  ta  vaiC- 
felle  d'or  &  d^argent,  pOur  foulagcr 
les  paiivi-es.de  fa  caplcale,  &  fignala 
ia  piei^  par  un  grand  nombre  de 
fomiaiions. 

CHILDEBISRT  H ,  fiU  dc  Sigc 
bcrt  «k''de  Brunebaut ,  fbcC^da  ii 
(bn  pcrc  dans  le  royaumc  d^Auf- 
tmfic  en  575  ,  h  TAge  de  dnq  aiw. 
II  fc  ligua  d*nbOrd  avcc  Gontraf 
(bn  oncle ,  roi  dNOiI^aiis ,  coatre 
Chilperic ,  roi  de  Soiflbns ;  puts  }| 
$'unit  k  cc!ui-ci  i^our  faire  la  goeiTc 
k  Gonirac.  II  pona  enfuitc  les  armcS 
cn  luilie ,  ft^\i  Gms  bcaocoup 
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ficc^s.  Aprds  la  mort  de  fQn  onde , 
ii  r^oiiit  k  rAoftnifie  les  rp^raunies 
«TOrl^aos  &  de  Bourgogne ,  5{  une 
partie  de  celoi  de  Paris.  H  mourot 
de  poifoD  t^ois  ans  aprds,  en  596 , 
it  26  ans.  Sog  regne  fiit  remarquuble 
par  <£vers  t^glemens  pojir  le  mnin- 
tien  dn  bOn  ordre  daiy  fes  ^tacs. 
II  y  en  a  nn  qui  ordonne  que  Tbo- 
piidde  fera  puni  de  mort ;  anpara- 
vant  H  n^dtoit  condamn^  qif  k  utie 
peine  p^cuniaire. 

CHILDEB^T  III,  dlt  ie  Jujl< , 
fils  de  Tbierrt  II  ou  III ,  frere  de 
Oovis  III  ^  fiicc^da  en  695  ^  ce 
dernier  dans  le  royaume  de  France  , 
^  r^e  de  12  ans.  n  en  r^gna  16 
foQs  la  tyrannie  de  Pei^in,  maice 
dn  palus,  qoi  nfi  lui  donna  aa- 
cune  part  ao  gpuvemement.  li  moi|- 
mt  Tan  71 1 ,'  .V  ftit  enterr^  dans 
rdgUfe  de  S.  Etienne  de  Cboify,  pr^ 
de  Compiegne. 

CHILDEBRAND  ,  fils  de  Pepin 
le  Gros,  &  freredeCHarles  Martel , 
eft ,  (elon  qoelques  auteurs ,  la  tige 
des  rols  de  France  de  la  troilleme 
lace.  II  eut  fouvent  le  commande- 
nent  des  tfoopes  fous  Cbarles  Mar- 
tel ,  &  il  le^  conduifit  avec  cou* 
rage. 

CHILDERJC  I ,  fils  cc  focceffeur 
dc  M^rov^e  •  monta  fur  le  tr6ne 
des  Fmn^ois  1  an  456.  H  futd^pole 
Tann^e  fuivante  poiir  fa  mauvaife 
conduite ,  &  qontraint  de  fe  retirer 
en  Thurinse ,  d*oii  il  ne  ftit  rap- 
petl^  qo^en  463.  On  cotmolt  peu 
les  aotres  v^nemens  de  fon  regne , 
ainfi  qoe  ceox  des  regnes  pr^c^deos. 
II  mouruten^Si.  On  d^couvrit  ^ 
Toiimai  Pan  1655,  le  tombeau  de 
ce  monarqoe  ;  Tempereur  L^opold 
fit  pr^fent  ii  Loois  XIV ,  des  arraes , 
des  m^dailles , .  &  des  autres  anli- 
qoit^s  qui  s^y  irouverent ;  ce  genre 
de  trdfor  avoit  an  cabinet  im- 
p^rial  aprds  la  raort  de  iVchidoc 
L^opold ,  i^yQvemeur  des  Pays  Bas. 

CHILDERIC  II ,  fils  putnd  de 
Clovis  n  &  de  ^e  Batbilde ,  roi 
d'Ao(irafie  en  660 ,  le  fut  de  toute 
la  irance  en  670  ,  pat  la  mort  de 
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Clotdre  III ,  fon  frere ,  &  par  la  re- 
traite  forc^e  de  Tbierri.  Ebroin, 
maire  di|  palais ,  ayant  voulu  met- 
tre  cc  demier  Ciir  le  ti^ne  ,  fut  raf(4 
H  confin^  dans  un  monadere ,  2c 
le  grtnce  enferm^  dans  rabbaye  dft 
S.  Dcnis.  Cbjlderic maltre  abfolu 
do  royaiune ,  fe  coiiduifit  d'abord 
parles  fages  confeils  deLeger,  ^v^- 
quc d' Auiun.  Tant  qnc  le  faint  pr^ lat  . 
vdcut ,  les  Fran^ois  fureni  beureux^ 
mais  aprds  fa  mort  il  fe  rendit  odieu^ 
&  m^^fable  k  fes  fujeis,  par  fes 
d^baucbes  &  fes  cru^utds.  Bodilon  ». 
feig^eui;  d^  la  cour ,  lui  ayant  re- 
prifent^  avec  libertdle  danger  d'unp 
impofltion  exceffive  qjiM  vouloic 
dtublir  ,  il  le  fit  atiacher  i  un  pieui 
cooire  terre ,  &  fouetter  cruelle- 
ment.  Cet  oi^trage  fit  mittre  une 
confpiration.  Le  m^me  Bpdilon,  cb^f 
desconjur^s,  raffaffinadansla  for^t 
de  Livri  en  ^73  *  b  peine  Ag^  d<e 
24  ans.  II  fit  le  m^me  traitemei^c 
ii  ia  reine  Bilichlden  alors  enceinic, 
&  ^  Dagobert  leur  fils  ain^  ,  en- 
core  enfant.  Leurauue  fiJs,  nomm6 
Dnniel ,  ^cbappa  feul  k  ce  mafihc^e 
(  roye{  CHILPERIC  II  ).  Thicrri 
fordi  de  S.  Penis  &  reprit  la  cou-. 
ronne  (  yoyei  THIERRI  II ,  roi  de 
France). 

cHiLDERiq  ra ,  dit  rmot » 

/e  Faineant ,  derniec  r0i  de  la  pre- 
mierc  raqe ,  fut  proclani^  fouveraiQ 
en  74;»,  dans  la  pariie  de  la  France 
que  gouvemoit  Pepin;  c'eft-Ji-dire> 
dans  la  Nenftrle ,  la  Bourgognc  & 
la  Provcncc.  Pepin  le  voyant  ab- 
folument  incapable  de  r^gner,  le  fic 
rafer  &  enfermer  dans  le  raonaftere 
de  Skbin  (aujourd^bul  de  S.  Ber- 
tin  )  eu  752.  Cbildcric  y  mouruc 
trois  ans  apr^s  fa  d^pofition.  C^^toic 
un  prince  foible  qul  pouvoit  *i 
peine  comrnander  aux  domcftiqoes 
de.  fa  maifon.  Pepin  eut  (bin  de 
faire  confulter  le  pape  Zacbai ie « 
pour  favoir  sMl^oitJiproposdelair- 
fer  for  lc  irOne  dc  Fraucc,  des  princes 
qui  n>n  avoicnt  quele  nom?  Le  pape 
r^pondit ,  qu'il  valoit  niieux  donner 
lc  Dom  de  roi  it  celni  qul  1'^toic, 
N  4 
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fan  74J ,  que  fut  convoqud  le  con-  trie  ;  il  fit  m^inc  ia  fonftion  d^in- 

dle  de  Lepdne,aujourd'bui  Letilne  g^nieur  aa  fiege  de  Glocefter  eii 

en  Cambre(is.  (  Le  P.  D^ntcl  dic  1643!  II  fe  troiiva     la  prife  dil 

Efiines^  palais  des  rois  d'Auflra-  chdceau  d'Arundelj  ^  \\  fot  fait 

le,  dont  on  Voit  tocote  res  roi*  |>rifonnier.  dn  le  coadttifU^  Cbi- 

ntoauprds  de  Bincti<s'eki  )9a}jQ9i^').  cbeAer;  il  y  monrot  ea  1^44* 

CVft  dahs  ce  concite  qiie  rob  COQI-  r^patauon  etoit  ceile  d^oa  ^crivaiii 

luen^n  ^  compter  lcs  ^^nn^es  detms  laboriieUx  &  d'uo  citoyen  zdl^.  Oa 

rincaroation  de  Jefus-Chrirt.  Cette  a  de  lui  des  Sermons  eo  &  lab- 

^poque  a  pour  auteur  Denis  le  Pccic  gue,  &  d^autres  ^crits ,  outre  ce« 

dans  foQ  Cyde  dc  l^an  536  y  &  Hede  ioi  que  noos  avons  citd  \  mais  c^t^ 

l^mploya  dej^oil  daot  0|ll,  le  feui  qu'6n  ait  traduit  en  fran- 

il^Aniletcrre.  .               "  cols. 

CHlLLmGWOitTH,  O&oil^au-  CHaMEAD  ,  (  tedmbnd  )  fa- 

me  )  n<  !i  Oxford  en  ifioa ,  con-  vant  anjjloiis,  n^  dans  le  comt^  de 

fjicra  fes  talens  i»  fa  tonuoverfc.  tlocefter ,  chapclain  dc  iVglife  de 

Les  miflionnaires  j^fuitcs,  qui  aile-  CbriH  i  Oxford  ,  fut  chalT^  de  ce 

^ent  eh  Angieterre  fous  les  re{nes  pofte  en  1648 ,  ii  caufe  de  fa  fid^- 

de  Jacques  I  &  de  Charles  I ,  lut-  lit^  poor  le  roi  Charles  L  Retin^ 

terent  cootre  lui ,     curent  l^hbn-  i  Londres  ,  il  fubfifta  de  la  mofi- 

neor  de  1a  vifioire.  Cbilliogwortii  liue ,  &  y  jnoorot  en  1654.  On  a 

fot  lerraffi^ ;  ces  atbletes  facr^s  Ibi  de  lu|  plufieors  oovrases ,  parml 

iRrent  reconnoitre  la  n^relSt^  d^an  lefqoels  il  y  a  beaOcoup  de  cra- 

juge  infaillible  en  madere  de  foi,  do6lions  cn  an^lois  de  livres  la- 

«k  le  convertireut  2i  la  reli^ion  ca-  tins ,  fran^ois  &  iialiens.  On  lui 

tholique.  Laod ,  ^v^que  de  L.ondres,  Joic  encore  le  tataloguc  des  ma- 

fdcb^  qoe  169  cnnemis  Je  T^giife  nufctjts  grecs  de  la  bibliotbeqae 

anglicans  eufi*ent  fnit  cette  con-  Bodleieone ;  mais  ce  Catalogue » 

qu^ie  ,  t^chade  riimener  fenouveao  ^ue  Ton  dit  exad  &  bien  fait ,  o^a 

converti ,  ^  employa  le  grand  ar-  pas  ^t^  imprim^. 

guuient  de  rint^r^t.  Cbillingwortb ,  ,  CHILON ,  l*on  des  fept  fages  de  1:1 

^pr^s  avoir  fait  un  voyage  )i  Douai,  Grece,  ^phore  de  Spaite  vers  1^^0556 

rentra  dans  fbd  anciennc  commu-  avani  J.C. ,  e(i  autcur  de  plufieurs 

nion  ,  pour  ^tre  revdto  de  I3  <:hah-  r^ponfcs  qoe  f  aniiqoit^  a  beaucoa^ 

cellerie  de  Salisuuri ,  &  de  la  pr^-  aJmir^es ,  ^  dont  plofieors  Ibnt  en 

bende  de  Brixwortb  datis  Ic  Nor-  eiSet  afiTez  jofies.  II  r^pondit  ^  qoeU 

thampton.  Alors  les  Catlioliqoes  pik*  qu^uo  ,  qui  lui  demandoit  ce  qoll 

bllerent  contre  Iiu  quantii^  d^^crits.  y  aVoit  de  plus  difficile  ?  Garder 

Cbillingworth  leur  r^poodit,en  r<l37  ie  fecret  ^  favoir  employer  le 

par  fon  oovrage  tradoit  de  rnogrois  tems ,  &  fouffrir  les  injures  fant 

en  fran^ois  fous  ce  titre  :  Z<z  j^eyj^*-  murmurer,  II  avioit  coutobie  de 

Mion  proteftanu  ,  voie  fdre  poitr  dlre  :  )«Qoe  Comme  le$  pierres  de 

le  fatut ,  Amfierdam  1750,  3  vol.  w  tooche  fervciit  ^  ^prouver  Tor  j 

In-xa.  Cet  oovrage ,  modele  de  lo-  n  de  m^me  Tor  r<Fpandu  parmi  Ie$ 

giqoe ,  felon  Loclte ,  a  paro  plos  19  bommes ,  dtoit  la  pierre  de  too- 

Tolide  aox  Protefians  qu^aux  Ca-  m  cbe  des  ^ns  de  bien  ^  des  m^- 

tbolitfoes;  mais  les  uns  &  les  ao-  99  cbans  )nPeriandreloi  ayant^crk 

tres  ont  ixjk  forc^s  d'avoDer  qo*il  y  quM  alloit  fe  meure  li  la  t^  d^oot 

a  de  1a  oettee^  dans  le  fiyle  ,  &  de  armde ,  &  qo^l  ^toit  pr^s  de  fortir 

Vdrodiiion  dans  les  aotorii^s  que  de  fon  pays  pour  enircr  daos  It 

rauieur  rairemble.  CbilliogWonb  payseaoerai,illiuT^poudit:  m 
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alr  cn  CdrtU  cbez  loi ,  ati 
r»  Ikn  «Taller  troubler  les  amres  \ 
V9  &  qu^^oD  tyrui  devok  fe  croire 
vt  benreoz»  lorfqQ^il  ne  finiflbU  fes 
^  joors  ni  (ar  le  fer  ni  p^r  le  poi* 
n  foD  99.  c^eft  191  qui  graver  eti 
lettres  d^ot  ces  nuii^iwf^  ao  temple 
de  Delpbes  :  Coimois^foi  toi-m^- 
me^  &  ive  dejire  rien  trop  ayan- 
tageux,  Co^iae  ces  anciens  {ages 
laiflbieDt  toujoors  ^cbapper  des  traits 
de  folie ,  ii  arriva  que  Cbilon  oioa- 
tut  (le  joie  ,  en  embnifli«it  foa  fils 
qoi  avoit  rcmport^  le  prix  do  cefle 
aox  jeuz  olymiuq^es 

CHILPfeRlC  I,  fils  poln^  deClo^ 
taire  I,  voulut  avoir  Paris  poor 
foo  panuge ,  aprds  la  roort  de  foa 
pere  eo  561.  Qa  tira  au  (brt  ies 
qoatre  royaumes ,  &  11  r^oa  foir 
Soiflbns.  H  ^poufa  en  567  OaU- 
fuintc  ^  &  lui  uflura  pour  dot »  fui- 
Vant  I  oCage  de  (pp  tcms^  uue  par- 
tie  des  donaitxs  4oot  il  i^voit  b^- 
lit^  de  Cburibert.  Cbilperic  avoit 
alors  une  concubiae  ,  U  barbare 
Fredegonde*  La  reioe  fpt  trouv^ 
Bone  daos  (bn  lit.  l.e  foupvoo  de 
cet  atten^c  tomba  avec  ratfon  fijk' 
la  maltrfffe  ,  (Ur-toot  lorique  Ic  roi 
rettt  ^pouf^e.  Bruoebaut ,  fo^r  de 
palafoiate ,  arme  Sigebert  foo  maiif 
oc  veoge  mofft ,  en  obtenaoc  ies 
domanes  dooo^s  b  fa  loear  pour  ia 
dot.  SoD  re|ne  fut  une  fpite  de  que- 
reltes  &  d  uqui^ces.  Ses  fujeu  fu- 
reat  accabli^s  d^impOts ;  cbaqoe  ar- 
pent  payoit  une  bariqiie  de  Vin ; 
on  dooooit  one  fomnie  poor  cba- 
tjoc  tdte  d'efclj^yc.  Cbilperic,  pouflii 
par  Fredegonde ,  commit  toute  foite 
de  forf^dts ,  jofqo*^  facriSerfes  pro- 
pres  eniaos  ii  ce  poiiftre  d^inwn- 
dicit^  h  de  barbarie.  H  fat  aflaf- 
^  ^  Cheiles «  eo  reveoaot  de  la 
cbafie ,  l^an  584.  Fredeyonde ,  pouf 
laquelle  il  avoit  tout  fitit ,  A  Um- 
dri  fop  aopant ,  furcnt  foup(oruiiSs 
d\voir  ?q  psMTt  b  ce  meurtre.  Gre- 
tioire  de  Xours  appelie  Cbilperic 
lc  NironU  ^'H^rode  de  fon  tems. 
Ce  prince  pofl^^^iloit  trds-bien .  dit- 
la  bnigoe  iatiae  :  cbofe  eton* 
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naqte  poor  un  flecle  oh  les  grands 
fe  ^ifoient  ua  m^rite  de  leor  igno- 
raoce. 

CHILPERIC  II ,  appell^  aopa- 
ravant  Daniel ,  fils  de  Cbilderic  II  ^ 
f^cc^da  ii  Dagooert  lil  ea  715  ,  ^ 
fot  noiiim^  Chilperic,  Rainfroi  § 
maire  du  paluis ,  le  mU  ^  U  t<te  de*? 
troui>es  contre  Cbarles  Mattel ;  mais 
il  fut  d^fait,  &  cootraint  c|e  recon- 
oofcre  foQ  vainqoeor  pour  nuiire. 
Cbilperic  II  mourut  )i  Aixigny  en 
730 ,  &  fiit  trau(pon^  ^Noyon ,  oii 
ii  eii  enterr^. 

CHINE-NOXJNG ,  empereur  de 
la  Chine ,  r<^gna  fi  Toa  eo  croit  les 
annales  fabuleufes  de  ce  pays ,  i^aii 
2837  i»vant  Jefus-Cbrift,  &  enfel- 
gna  aux  hommes  ^  cultiver  la  tenre  ^ 
h  tirer  le  pain  du  froment  &  le  vin 
du  riz.  Chinois  lui  doivcot  en^ 
core  ,  fuivant  leurs  hiaoriens »  Tart 
de  faire  lcs  toiles  5c  ies  ^totfes  de 
foie  ,  la  conDoiflhnce  de  traiter  les 
raalatlies ,  les  ciianfons  fur  la  fertl- 
ttt^  de  la  campagne,  la  lyre  &  la 
guitarre.  Les  htfioriens  cbinoisajou- 
teot  qu^ilmefura  le  premierla  figure 
de  la  terre  &  ddtermiiia  les  quatre 
mers ;  ces  expredions  fufiirem  poor 
appr^cier  les  d^couvertes  de  Chioe* 
Notiog. 

CHI^TG ,  empereor  dc  la  Cbine  ^ 
vtvoic  ,  felon  les  cbroniqoes  chi- 
noi  fes,  Vm  1115  avant  J.  C.  II 
doona «  dit-on ,  ^  1'ambafladeQr  de 
la  Cochinchine ,  one  machipe  qot  fe 
tourooit  toujours  vers  ie  midi  de 
fon  propre  oiouvement ,  &  qui  con- 
duifoit  ii^rement  ceux  qui  voya- 
geoieQt  par  mcr  ou  pnr  terre.  Quel- 
ques  ^crivains  ont  cru  que  c^^toit 
la  bouflble;  mais  il  efi  naiurel  de 
ne  pas  sV^ercer  bcaucpop  ^  devi- 
tier  la  oaiure  de  cetie  machine^ 
tQutc  r^mciennc  Hfloire  de  la  Cbine 
n^^tant  qu^^un  amas  de  contes. 

CHING  ou  XI  ou  CHI-HO* 
ANG-TI,  empereur  de  ia  Chinevjers 
Tan  S40  avant  J.  C. ,  rendit  foo 
Dom  fameux  i^ar  un  graod  nombre 
cle  vidoires;  mai$il  led^bonora  |>ar 
fcs  cruant^s  eo  vecs  les  vaiocos.  ^^s 
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avoir  conqnis  toute  la  Cbtne ,  dont 
il  ne  poff^doit  auparavam  qu^une 
partie^  il  portn  les  anncs  contre  les 
Tartares ;  dc  pour  eaip^cber  leurs 
iff opHons  ,  il  fit  b^ir  dans  refpace 
de  cinq  ans  ,  cette  fameufe  muraille 
<jui  fdpare  la  Cbine  de  la  Tartarie. 
Ellc  fubfine  encore  en  grande  partie. 
'  Loriqu^on  dit  qu'elle  a  400  lieiies  de 
longaear ,  on  y  comprend  les  eC* 
paccs  remplis  par  les  montagnes ,  & 
ceox  obll  nVa  qu'un  foflT^.  D  n'y  a 
proprenient  que  100  lieues  de  murs 
conllruits  partic  ei^  brique  &  partie  en 
lerre  battue.  Ce  rempart  n''^  pas 
cmp^ch^  les  Tartarcs  de  fobjiiguer 
la  Chine.  Ching  avoit  plus  de  goiit 
pour  la  guerre  que  pour  les  livres  , 
car  fl  ordonna  qu'on  lcs  brulfti  tous. 

CHINILADAN,  roi  d^Affyric  , 
fucccircurde  Saofduchin  ,  vers  l'an 
6<;7avaniJ.C.,d^fit.^  tuaPhraortcs, 
roi  dcs  Medes  ;  mais  Cyasares  , 
fils  &  fucceiTcur  de  ce  prince  ,  af- 
fi^gea  Ninlve :  comme  il  ^toit  fur  le 
point  de  la  prendre  ,  Cliiniladan  fe 
brdladans  fon  palais  ,  vers  Tan  626 
avant  J.  C.  Quclquesanteurs  le  co^- 
iondent  avec  Sardan  'p:ile;  d^autres 
prdtendent  qu^il  eft  le  m^me  que  le 
.Nabuchodonofor  dont  fait  mention 
Ic  livre  de  Judith.  II  eft  aflez  diflRcilc 
^icfavoir  la  v^rit^  ,'lorfqoc  les  ^v^- 
neme«s  font  arriv^s  fous  nos  yeux; 
que  doit-ce  ^tre ,  lorfqu^ii  y  a  deux 
ou  trois  millc  ans  entre  cux  &  nous  ? 

CHIONE  ,  fille  de  Deucalion  , 
fut  aim^e  d^ApolIon  &  de  Mercor^. 
EIIc  lcs  tfpoufa  run  &  l^auti-c  en 
m^me  -  tems  ,  &  eut  dn  premier  , 
Pbitamon  ,  grand  joocur  de  luth;  H 
do  fecond ,  Autolique  ,  cdlebre  filou 
comme  fon  i>ere.  bcant^  fatale 
dc  ChtOn^  lui  infpira  une  pr^fomp- 
tion  fi  fbrte ,  qu'cllc  ofa  fe  ptdfdrer 
i  piane;  ceue  ddefle,  pour  la  punir, 
lui  perfa  la  langue  avec  uneflecbc , 
dont  ellemourut  peu  de  tems  aprds. 

CHIRAC ,  (Pierre)  prcmier  m^- 
dccin  du  roi ,  de  raca.l^mre  des 
fciences  dc-Paris ,  naquii  en  1650 , 

Conques  en  Rouergue;  Le  c^lebrc 
Cbico>Tieaa,  chancclier  de  roni- 
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verfit^  deMootpclIier ,  ayant  comm 
les  talens  dc  ce  jeunc-bomme ,  alors 
eccl^fiaftiqoe ,  lui  coofia  l*^doca- 
tion  de  fes  dcox  fils  ,  dont  Tuu  fut 
dcpols  |>remier  ni^<iccin  do  roi.  Le 
gofit  dc  Tabb^  Cbinic  pour  la  m^- 
decine ,  paroiflant  plus  d^terreinf 
que  fa  vocation  pour  eccl^*> 
fiaftiquc ,  il  devint  membre  de  la^ 
facultd  dc  Mootpellier  en  t^iSs,  ^ 
y  enfei^na  dnq  ans  apr^  ,  avec  le 
plos  gnind  lucci'^.  pe  la  ih^orie  il 
paffa  k  la  pratique ,  &  ne  fut  pas 
moins  applaudi.  Le  marechal  de 
Noailles  ,  k  la  prierc  dc  Barbeirac , 
alors  le  plus  c^Iebre  do^teur  dc 
Montpcllier  ,  lul  doima  la  placedc 
ni^decin  dc  larm^c  dc  Roufiilloo  en 
1692.  L'arm^c  ayant  et^  attaqu(fe 
dc  la  dyflcnterie  Tann^e  d^aprfts, 
Cbirac  lui  rcndit  les  plus  importans 
fervices.  Le  duc  d^Orl^ans  voolut 
Tavoir  avcc  lui  en  Italie  en  1706  , 
&  en  Efpagnc  cn  1707.  Homberg 
^tant  mort  en  1715,  ce  prince, 
d^ja  f^gent  du  royaume ,  lc  fit  foi) 
premier  m^decin ;  ^  Ji  la  mort  de 
Dodart  cn  1730 ,  il  cut  la  m^ie 
placc  aupr^  de  Louis  XV.  II  avo't( 
^t^  rc^^u  en  1716  membrc  de  Paca- 
d^mie  des  fcicnces  ,  &  3  ans  apr^ 
il  fucc^da  ^  Fagon  dans  la  fuiin- 
tendance  des  jardins  royaux.  Cet 
babile  bommc  obcim  du  rol  en  1738 
des  lettrcs  de  noblcfle  ,  &  mourut 
cn  I73!2 ,  k  8s  an&  Rochcfort  U 
Marfeille  lui  eurent  de  grandes  obli- 
gations :  la  premiete  de  ces  villes , 
dans  la  m.iladie  dpid^mique  connue 
fous  le  nom  de  maladU  de  Siam  i 
&  U  fecondc  ,  dans  le  ravage  de  la' 
pefte  cn  1720.  Du  fein  de  la  cour , 
il  procora  )i  cette  ville  les  m^dccios 
lcs  plos  inftruits ,  les  confeils  les 
plQS  falotaires  ,  les  fecours  les  plus 
abondans.  On  connoltdc  lui  :I.  Une 
grande  Dlflertation  en  forme  de 
thefe ,  fur  lcs  plaies,  traduite  de- 
puis  peo  en  franyois.  n.  Une  partie 
des  Confultaitons  qui  font  dans  Ic 
deoxieme  volume  du  rccoeil  inil- 
tul^  :  br/Tertaeions  Cf  confuUor 
tionsm^decinaUsdcMM.  Qhirmi 


Digitized  by  Google 


CHI 

k  Syha^  3  vol.  m-is.  Hi.  Deoz 
jLcttres  comrc  VieuiTeas  ,  c^lebre 
ni^deciii  de  Montpelller ,  far  la  d^- 
couverte  de  Tacide  du  fang »  dans 
jcfquelles  on  trouve  bcaucoup  de 
irivacit^  3c  de  perfonnalit^s.  Cliirac 
^crivoic  avec  trop  peu  de  correc- 
tion  ;  it  ^ibic  taotnme ,  fec  &  lan^ 
agr^mcot  dans  fon  parler ,  &  n^a- 
voic  pas  Tart  de  confoler  les  ma* 
lades.  Mais  il  ^fliidoit  up  coup- 
d^^ccil  excellent»  '<St  s*U  nc  favoi^ 
pas  plaire  9  il  favoi^  sudr!^  \  bien 
(liff^renc  de  ces  petits  •  maltfes  cn 
fourrure  ,  qui  amufenc  le  malade , 
H  ne  connoiOTenl  rien  ^  la  maladle. 

CHIRON  ;  centaure  ,  ms  de 
lume  &  dc  la  nympfie  PbiHyre , 
naqolt  foos  one  forine  monftruenfe , 
parce  que  Satume  fe  m^tamprpboli^ 
en  cbeVal  ppnr  jonir  dt  (a  mere.  n 
peut  )ltre  pris  ppur  ^n  des  pli^ 
anciens  perfonnagei  c^ebres  de  Ui 
Crcce",  puifqnH  a  prec^d^  la  cpn- 
qu^e  de  la  Toifon  d'or  &  la  guerre 
de  Troie.  II  fe  rendic  recoroman- 
dable  par  (cs  connoifliinces6c  (es  ta^ 
.  lens  dansla  m^decine  5i  la  cbirurgie^ 
tl  enfcigna  ces  fciences  ^  Efculape. 
i\  eut  auffi  pour  ^leves  AcbiUe , 
"Cafior  &  Pollnx ,  Hercule  Jalbn. 
Hercal^  Ini  ayanc^ait  une  plaie  in- 
cufBbie  qui  Im  caufoit  des  douleurs 
violentes ,  Cfarron  pria  les  dieux  de 
le  priver  de  rimniorialit^  &  de  ter- 
inincr  (^s  jburs.  JupUer  exau^a  fa 
priere ,     le  pla^a  d^ns  lc  ^odiaque. 
C^eO  la  conflelladon  du  fagittaire. 

CHIVERNI ,  voyet  Hurault. 

CHOCQUET  ,  (  LOuis)  poete 
francois  <lo  \6e  fiecle,  eft  fiuteur 
•du  Myftere  k  perfonnages  de  CA^ 
pocalypps.  dtt  S.  Jean  ,  qui  fuc  re- 
pr^feni^  en  1541  ^  Parls.  Ce  poSme 
d  environ  9000  vers  ,  &  trds-rare , 
fuc  irnprimi  la  nt^me  ann^e  ^  Paris 
in-fol.  ^  la  fuice  des  AEles  des 
Apotres  des  deux  Grebans. 

CHODORLAKOMOR ,  rol  de 
rElymaide  ,  vcrs  Tan  1935  avanc 
Jefus-Cbrift.  Les  rois  de  Babylone 
&  de  b  M^fopotamle  relcvoienc  de 
lui.  H  dceodii  ft:s  conqu^ies  jufqu^k 
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la  mer  Morte.  Les  rois  de  la  Pen- 
tapole  s'^tanc  r^volc^s,  il  marcba 
contre  eux  ,  les  d^fic ,  &  emmena 
un  grand  nombre  de  prifonniers, 
parmi  lefquels  ^toit  Loih  nevei^ 
d'Abraham  ;  le  patriarcbe  forpric 
pendanc  la  uuic  &  d^fit  Tarmde  di^ 
Chodorlahomor  ,  &  ramena  Loth 
avcc  tout  be  que  ce  prince  lui  avoic 
erilev^. 

CHOIN ,  (Mari^-EmUie  Joli  de) 
d^une  (amille  noble  origicuirc  d^ 
Savoie  &  ^tablie  en  Bourgogne  , 
fut  plac^e  vers  la  fin  tUi  dcrnier 
fiecle  auprdsde  madame  la  princeff^ 
de  Conti.  Monfeigneor  leDanphin  ^ 
qui  cot  occafipn  de  la  vpir  ,  ende- 
vlnt,  dii-on,  ampureujc.  Sa  figure 
n^^toUpgs  r^guliere  \  mais  elle  avoit 
de  beauj^  yeuz ,  des  agrimens  dans 
Tefprit  f  de  I'a  dignic^  dans  les  ma- 
nieres ,  &  de  la  ddoceur  dsyis  le  ca- 
ra^tere.  On  pr^cend  qii^elle  he  fouf- 
fiic  les  affiduites  de  monftigneur  le 
paupbin  ,  qu^apr^s  Tavoir  ^poufe 
iccrettement ,  comme  Louis  XlV 
fpo  pere  avoit  ^poufii  madame  dc 
Malntenon.  Depuis  cecte  union ,  le 
prince  r^fonua  fes  mceurs ,  &  r6- 
prima  fon  pencbant  k  la  i>rodigalit#, 
Le  roi ,  crds-  faci^ait  de  ce  change- 
ment ,  voolnc  que  Ics  ordonnancei 
de  fon  fils  (uffent  acquittifes  au  trdfor- 
royal  ,comme  les  fiennes.M  lie  C  boi  n, 
comente  de  fa  propre  e(lime ,  dir 
daigoa^  d^^avotir  un  rang.  Aprds  U 
mort  de  monf^igncur  le  Daupbin  en 
17IX,  clle  fe  reiira  ^  Paris  dans  un^ 
iiiai(bn  qu'avoit  habitde  madame 
de  la  Faiette  ,  oti  elle  v^cuc  dans 
une  efpece  ^''obfcuritd.  Elie  ne  for- 
toic  de  fa  recraite  que  poor  fair^ 
de  bohnes  oeuvres ,  5c  mburut  en 
1744.  Nous  rapportons  fon  bifioire 
d  apr^  la  Baumelle ,  que  le  conti- 
nuateur  de  Ladvocac  a  fuivi ,  &  que 
l*auteur  do  iiede  de  Loois  XIV  & 
coniredic. 

CHOIN,  CAIberc  J«ly  de)  n^  en 
1702  k  Boorg  en  Brefif ,  dont  fon 
pere  <toit  gouvemeur,  «  d^one  fa- 
miile  diftingu^c  ,  fut  facn}  ^v^que 
de  Toulon  (e  Sioin  173^1  »ya« 
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ii4  aat>anivaot  doyen  de  U  catb^* 
drale ,  &  granfl-Ticuiie  ii  Nantes. 
Ce  fut  le  cardinal  de  Fleury  qui  le 
fit  aommer  h  cet  dv^cbd  ,  &  per- 
fonne  ne  fut  plus  fuipris  que  M.  de 
Cboio  %  la  ledure  de  la  lenre  qitf 
loi  apprenoh  ceue  nomiaation.  II 
expoCU  fes  cnrioies  &  fes  diflScoUis 
au  caidmal ,  le  priant  d'accepter  fa 
i^noociation  \  mab  le  cardinal ,  con- 
firm^  dans  la  bonnc  opinion  qu'it 
avoit  de  M.de  Cboin  par  cette  c^- 
pognance ,  exigcaquMl  le  conferva , 
en  lui  pronieuant  expreiTdmem  qoe 
le  roi  le  foockmiroic.  Arriv^  dao» 
fon  diocefe  ,  il  n^en  fonit  que  pour 
fe  rendre  aux  aflcnibi^es  du  derg^ , 
qunnd  il  y  ^ioit  d^put^.  Dans  fon 
palais  il  fit  rsvivre  la  fimpUcic^  des 
iv^ues  des  beaux  fiecles  de  1'^ 
{life.  Tout  fon  meubleconfitioit  dans 
le  pur  o^ceflTairei  lui-m4me  nVtoit 
jamais  rev^iu  qoe  de  laine.  U  n*ei|^ 
qne  duranc  un  petic  tems  on  grand* 
vicaire,  &  vouloit  que  tootes  les 
affaires  paflafilent  par  fes  matns  :  Q 
mettoit  fon  plaifir  ii  bien  recevolr 
l€S  pr^tres  de  fon  diocefe.  Toos  fes 
dioc^ns  IndifiinAement  avoient 
nn  libre  acc^s  cbez  lui.  Ses  revenus 
^toienc  prefqoe  tous  poiir  les  pau- 
Vres ,  fur  toui  poor  les  pauvres  bon- 
teux.  Son  zele  pour  le  maintien  de 
{;i  foi  ^ioi(  tr^ardent :  on  Ta  fou- 
Tent  eniendu  dire  qo^ll  ^oic  pr^t 
b  monier  fiir  r^chafaud  pour  fou- 
tenir  les  iot^lts  de  la  rtligion  : 
^crivtt  li  ce  fujet  une  letire  trd?- 
longoe ,  tr^s-fortc « &  vraiment  apof- 
tolique ,  qui  ^toit  un  trait^  desdrolts 
de  r^ghfe ,  b  M.  de  Lamoignon, 
cbaoceiier  de  France.  Daos  les  zf- 
faires  les  plos  embarn^otes  de  fon 
diocefe  ,  il  difoit  quMl  ne  favoSt 
qu  une  refldurce :  Cefi-lii ,  difoit- 
il  ,^  en  mooirant  fgji  praiQire  qtli 
^ioit  une  tribune  oui  donnoic  dan^i 
1  ^g>ife.  Son  d^fimereflement  loi  $t 
cefufer  une  abbaye  qu^on  loi  avoic 
doon^e  poor  (bvpl^er  %  |a  nH)dicit^ 
des  revenus  de  ion  ^v^b<^.  Eofio  on 
r^ut  dire  q»e  le  plos  faint  pr^tre  da 
dioyefe  de  TquIoD|  ^coit  1'^vlque. 
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Ce  moimit  le  16  avril  vn%^ 
Oo  a  de  loi  lajiruBiotu  fUr  U  RJ'- 
tuel  g  Lyon ,  3  vol.  in-4^ ;  ouvn|t 
<figpe  de  beaucoop  dMloges.  U  z 
donai  on  grand  nombre  de  mande- 
mens  qol  ^toleoc  le  firuii  de  foa 
travail. 

CHOISEUL,  C<^1^<^0  nar- 
qois  de  Praflin ,  jd^une  des  plis  11* 
luftres  famiUes  de  Fraoce  ,  briila  m 
iiege  de  ia  Fere  cn  15S0 ,  b  celoi  dr 
Paris  en  1589,  &  hu  comoat  d^Au- 
male  «n  1590.  Henri  IV ,  qui  ai- 
mok  en  loi  le  grand-g^^ral  &  It 
fiijei  fiiele ,  le  fic  capiudne  de  (es 
gardes.  II  obcint  le  bion  de  mar^- 
dial  de  Fhmce  fous  Louis  XIU  eo 
1619 ,  &  ftti  employ^  dans  U  guerre 
contie  Its  Httgoeoots  en  i6si  dc 
1611.  Qooiqull  ne  commanddt  pu 
en  cbet ,  il  eut  plns  de  p.n  qoe  let 
conndtables  de  Lpyoes  &  &e  Ls^ 
digoieres ,  fous  lefquets  il  ferroit , 
b  la  prife  de  Clecac ,  de  S.  Jean 
d^Angdi,  de  Koy^n »  de  Carmaki 
&  de  Moncpelller.  On  pr^tehd  qull 
entendoit  nfieuz  la  i^rre  de  fiege 
qde  celle  de  campagne.  II  eot  ce- 
pendant,  en  diffi^mes  ibi^,  ht 
commandemenc  de  neof  armto.  11 
fe  crouva  ^  4f  bacaiUes  ou  com- 
bacs  ,  remit  Ibus  Tob^iflance  do  rol 
53  villes  des  rebeltes  ,  fervlt  peq- 
danc  45  ans ,  &  re^ot  dans  tootes 
ces  exp^ditions  36  bleffiires.  11  moi|- 
rot  en  1626  ,  fige  de  63  ans. 

CHOISEUL  DU  PLESSIS^ 
PRASUN ,  (Cm  de)  doc  &  pair 
de  France  ,  neveu  du  pr^c^denc  » 
fe  flgnala  dds  fa  jeonefleen  plufieon 
fieges  if,  combats.  II  fbc  nit  ma- 
r^cbal  de  France  le  90  jotn  1645  , 
gagna  ia  batalll^  de  Trancberon  en 
1646.  L'exploU  le  pIus  ^Utant  dc 
cet  bomme  iiluflre  fut  la  vi^olrede 
Rbetel ,  ot  il  d^fit  Tan  1650,  le 
mar^cbal  de  Turenne  qol  comman» 
doit  l^ann^  efpagnole.  Cette  joor- 
n^  fbt  unjoor  de  triomptae  pour 
la  coor ,  donc  ia  tranquilUti  d^pen- 
doit  do  fort  des  amies.  Cboifevl 
avoit  iii  cboifi  l'ann^  d^aoparavant 
IHmr  ^e  goovern^ur  de  Monfiouc» 
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|l  fbt  fiut  cordoo-blea  en  i66s, 
duc  A  pair  Paan^e  d*<4>F^s.  II  mou- 
rut  U  Pvis  en  1675  k  78  anSf  ^ga- 
leioenc  reconmianda^le  wir  fa  va- 
leur»  (es  (ervices  &  (a  nd^tit^.  Le 
niar^dial  de  Cboireul  patibit  pour 
6ie  plus  capable  d^exdcucer  un  pio- 
jet,  qoe  de  le  fbrm<r.  tt  avoic, 
dit-on  ,  plos  d^exp^rieoce  qu^  d^ 
taleot,  &  plus  de  bon-iibas  «y»'^  dc 
f^e.  M.  Turpin  a  publi^  (a  vic  , 
&  celle  do  pr^c^ot ,  ii  U  ruit«  de 
YHiftoire  des  Homnus  Utuftrt$ 
de  traace  «  ^crite  d'uo  ffyle  ro- 
maoeTqoe  &  affe^  £lie  cQmpoCI 
Se  ddtf  rotoBWw 

CHOISEUL ,  CCbtude  dc)dtt/tf 
Coutu  de  CAoiJetU,  de  la  br^cbe 
de  Franciere ,  commen^u  k  Cervir  en 
1649 ,  &  donna  des  marques  de  fii 
valeur  au  combat  de  Vitri-rur-Seine. 
H  paffa  r^B  1664  en  Hungrte , 
s^y  diftiniiua  k  la  bataille  de  S.  Go« 
tbacds  fi  fe  vgaJ»  enCuice  ao  dege 
de  Omdie  ,  oii  il  eut  Coo  cbeval  tu^ 
foas  lui  ^  uoe  (brtit  do  35  juin  1 66f. 
11  (ervit  dans  toates  les  guerres  Se 
Loois  XIV  ^  oui  lui  doona  le  bdton 
de  mar^cbal  de  Fraoce  en  1693.  II 
conmaoda  depuis  en  Normaodie  & 
fur  ie  Rliin ,  devint  eo  1707  pre- 
«uer  des  mar^cbaux  de  Fmnce  par 
raoK  d^aBcienneti  ^  h  niop^t  le  1^5 
ann  ijn^  de  plusde  78  ane, 
£u»  po(^^rit^. 

CHOlseUL  DU  PLESSIS- 
PXASUN,  (Gilbert  d^^  frere  da 
prdc^ot ,  teibraflfa  l^ikat  eccl^f- 
ti^ie ,  caddis  que  fes  fi^res  prenoicnt 
le  pani  des  afmeSk  Ils  (e  di(^ingoe- 
leoc  tooi  d^ement.  L^abb^de  Choi- 
fad  fo(  recu  do£leur  de  Sorboone 
«11640,  &  nomm6  k  T^v^b^  de 
Coouninfes  en  1644.  Cfaoifeul  donna 
iioe  nouvelle  face  ii  foo  diocefe  , 
par  (es  vifices ,  pai  fes  focn^  ,  par 
ftt  lomiefes ,  par  (a  cbarit^.  II  noor* 
m  fes  paovres  dans  les  aan^es  de 
mtrere  ^a(6fia  les  peHif^r^s^  dans  on 
tems  dc  centafion ,  ^Uit  des 
■rioaires ,  r^rma  foo  cler^d  par 
'  ici  levons  &  fes  exemples,  Devtnu 
'^dqiie  de  tbomai  cn  1C71,  il 
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sV  montra  comuie  k  Comminges» 
boornie  Hpodoiique.  II  donna  li  1'^- 
todc  tout  le  tems  que  lui  laiflbieu 
les  travaojt  de  i^^pifcopac.  Ce  pr^* 
iat  ,  digne  des  piemiecs  fiecies  , 
mourut  ii  ^aris  cn  1689  ,  ^  76  ans^ 
II  avoit  ^L^  employ^ ,  en  16(14  , 
dans  des  nc^^iatioos  pour  faccoA- 
nuKlemenc  <ies  difpuies  occafionr 
nees  par  ie  livre  de  Janfenius,  11 
avoit  ^u  auffi  beaucoop  de  par t  aos^ 
confdrences  qoi  ft  linrent  auK  ^tacs 
du  Laogfiedoc  ,  fur  raSaire  des 
quatre  ^v^ues.  On  a  de  lui  pUi- 
(leurs  ouvraces  :  I.  Mimoires  tou^ 
chant  la  religion  ,  en  3  vol.  io-is  , 
contre  les  Atb^s,  les  D^iiies,  l^s 
libcrtins  h  les  Proielians,  vai- 
nement  atuqo^s  par  ceux  ct.  11.  Une 
Tradu£lion  fraofoife  des  Pft<ut- 
mes,  <tes  Cami^uesCrdesHymnes 
de  CEgUfe  i  r^imprim^e  plufieurs 
fois.  lU.  m^moires  des  diver^  «i  - 
pioicf  du  marichal  du  Pldjis' 
Prafiin ,  1676 ,  iB-4^.  Le  oiaredial 
du  Pleffis ,  dit  Tabb^  Lenglet ,  s 
conipof^i  ces  M6nioires  ^  la  prieie 
de  Segrais,  qui  les  roettoit  ao  net. 
Mais  GUbert  de  Cboifeul ,  ^^^e 
de  Toumai ,  les  a  rtvus  laiff^s 
dans  r^tac  ob  ils  font. 

CHOI^  ,  (  Fraogois-Tiniot^oii 
de  )  prieur  dc S.Lo ,  &graBdrdi>yeft 
de  la  catb^drale  de  bayeox ,  l'uti 
des  quarame  de  racad^mie  fran- 
9oife  ,  naquit  ^  Paris  en  1644«  S« 
premiere  ieooefre  nt  fut  pas  ferc 
rfst^.  n  eft  trds-vraiquMI  s^babiliii 
^  v^cut  en  iiemme  pendant  qu<£t<^ 
ques  ann^$ ,  A  qull  fe  livra ,  dnnt 
une  terre  ^oprds  de  Bourges ,  nt» 
libertina^e  qoe  couvroit  ce  d^goi- 
fement ;  mais  i1  o^eA  pas  vnd  que  , 
peodant  qu'il  meooit  cette  vle  ,  il 
^crivoit  fon  Hifioire  eccl6fia(iiqoe  , 
comme  le  dit  on  toivoiir  c^lebre  y 
qui  foerifie  fouvent  la  v^tic^  )i  m 
bon-mot.  Le  premter  vdlttne  de  cet 
OQvrage  parut  en  1703.  L^abb^  d» 
Cboifi  avoit  fUors  pr^  dt  60  ans, 
li  auroit  M  difficile » qu^k  ceiftge^ 
11  cAt  conferv^  les  agr^mf  a  kit 
figure  ijull  lui  falloit  poor  jouer 
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^  r61e.  En  1685  U  fot  envoy^ ,  t>ler  (bn  oovrage  «i^^rudition  y  il  4 

cn  qualit^  drismbaflfldeiir,  aupi^  dli  rupprim^  Itne  infinit^  de  faits  &  d6 

roi  de  Siam  ,  qoi  vooloic ,  dit*on,  d<HaikauffiinftTo6tirs  qu^int^rcEans. 

fe  laire  cbr^tien.  L^abb^  de  Choifi  Le  ton  de  Pauteur  n^eft  pas  afies 

tt  fit  ordonoer  pr^re  dans  les  lades  nobte ,  &  II  cbMbe  trop  ii  ^sayer 

par  le  vicaire  apoftoliqoe ,  oon  pas  une  btftoire  qui  oe  devroit  ^tre  qu'^- 

navoir  de  quoi  s  amufer  dans  flBfiaiKe.  VI.  MimoirtT  pour  fer'- 

liflTeau  ,  comme  le  dit  un  toi*  vh  h  tHiftoire  dt  Louis  Xlf^% 

vain  fatyriqoe  ,  mais  par  des  motifs  3  vol.  in- 1  &.  On  y  trou ve  des  cbofes 

pios  nobles.  II  mourut  en  1734  k  vhiies ,  quelqoes-unes  de  faufl^es  « 

Paris ,  U  80  ans.  L^eqjouenlem  de  beaocoop  de  bazardto ;  flc  le  liyle 

fon  caradere  ,  les  graces  de  fon  en  efl  crop  famiUer.  VII.  Les  Md^ 

efprit ,  fa  douceur      la  pbliteflc  moirts  de  ia  comteffe  des  Earres^ 

le  flrent  aimer     rechercher.  Od  en  1736,  peilt  in-ia.  Ceft  rbiftwre 

diftingue  parmi  fes  oovrages  les  fui-  des  d^bauches  de  la  jeunefle  de  l^ao- 

Irans  :  I.  Journal  du  voyage  de  teor.  Le  compilateur  de  la  ^ie  de 

Siam  9  in-4*  &         Cet  ouvrage .  raShi  de  Choifi , in-8®,  publi^e  ea  • 

toitd'un  liyle  aif^  ,  pleinde  gaiete  '  1^48  h  Geneve  (  qu^^oo  croic  ^tr^ 

&  de  fallUcs ,  manque  quelquefoii  Tabbd  d'01ivet),  s'eft  i>eaucoop  fervi 

d^exa^tUde ;  11  eft  ^''ailleurs  tr^-  de  cec  ouvrage  icandaleux ,  dans  le  ' 

fuperficiel ,  ainfi  que  la  pliiparc  de  d^I  des  aventures  galames  de  foti 

fes  aotres  ^rics.  II.  La  yit  de  h^ros.  VIII.  Quatre  D^alogues,  fur 

Davidtitk^^^^^Uc^WtdtSalomony  rimmortalit^  de  ramc  ,  (br  fexir- 

iQ-i3  :  la  Vie  deDavid  eft  accoih-'  tence  de  Dieu  ,  ftir  la  providence 

pagn^e  d^uoe  inierprdtadon  des  &  fur  la  religion»  en  1684  ,  m-xa^ 

Pfeanmef ,  avec  les  diff^rences  de  Le  premier  de  ccs  Dialo^ues  eft  d^ 

l^b^breu  &  de  la  Vulgate.  III.  Hir*  i'abbd  de  Daneeau  ,  le  fecond  da 

toire  de  France  foas  les  reffneS  m^me  &  de  rabb^  de  Cboifi ,  le 

de  A'.  LouiSy  de  Philippe  de  Va^  troifieme  &  le  quatrieme  de  ce  der- 

Uis^  du  roi  Jeah ,  de  Charles  nier.  lls  (bm  dic^nes  de  Tun  &  dc  ' 

6»  de  Charles  yi^  5  vOl.  in-4^.  Tautre  ,  qublque  ptu  npprofondis: 

Ces  Vies  avoienc  ^t^  publi^cs  cba-  On  a  r^imprim^  cetouvrage  2i  Parit' 

cunc  fJpar^ment*  On  les  a  r^u-  en  1768,1^-13. 
oies  en  1750,  en  4  vol.  in-12.      CHOKIER  -  SURLET ,  (Rraftie 

L^auteur  les  a^crites  de  cet  air  libre  de)  n^  a  liege  en  1569  -cTune  fa^ 

&  mturel  qui  fixe  Tattention  fur  mille  noble  ,  qui  a  pris  ce  nom  dW 

laforme^&empdchedecropexami-  ch&ceau  qui  eft  ^  3  fieues  de  cette 

ner  rexafihude  du  fonds.  {^yoye\  ville  fur  laMeuf^.  Il  fe  diftingui ' 

Chaise  (Jean  de  Fnieau  de  la  )].  par  fes  lomiet^s  dans  la  jurifpru- 

IV.  Vlmitation  de  J.  C.  tnjduite  dence ;  fa  i>robit^ ,  fon  uttachement 
«n  firun^ois ,  r^imprim^e  In- 13  en  U  la  religion  de  fes  Peres ,  &  foo 
1735.  La  preniiere  ^dition  ^toU  d4-  •  aft^abilicd  qut  lui  avoit  crniciH^  V^-  ' 
di^e  ^  madame  de  Maimeifon ,  avec  mour  ^  reftimc  dc  tous  fes  conci- 
cecte  ^pigraphe  :  Audi ,  fiUa  ,  Cf  tojrens.  Ilmouruc  le  i^r^vrier  1635.  • 
vide  ,  O  inciina  aurem  tuam  ,  tf  Noos  avons  de  liii:  I.  De  jurijdic- 
eoncupifcet  rex  decorem  tuum.  tione  ordinarii  in  exemptos  Cf 

V.  VHifloire  de  fE^life  en  it  /torum  ah  ordinario  exemptione  i 
voI.in-4*«r  in-i3.L'iibb^  deCboifi  Cologne  1629,  3  vol.  in  •  4^.  Cet 
auroic  pn  Tintituler  :  Hifioire  ec-  ouvrage  fut  augmem^  d^un  volnme 
clifiafli^ue  Cf- profane.  II  y  purle  par  Jean  Pierre  Verhorft ,  fuflragHnc 
dcs  galancertes  tles  rois ,  apr^s  avoir  de  Treves,  Cologne  1 682. 11.  TraC'^ 
racom^  les  vertus  des  fondateuis  tatus  de  advocatiis  feudaUbus  ^ 
d'ordte$.  Eo  oe  voulanc  pas  acca-  Cologoe  1614 ,  ln-4^. 
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^CHOKIER-SURLET ,  (Jean-Er-  Jlpris-Dtnies  du  JUur  de  Cho- 

'ncft)  trere  du  pr^c^dent,D^  ii  lie^e  litres^  \  Paris  1610,  s  vol.  in-ia. 

cn  i57i>  fot  d^abord  cbanoine  de  St  I^es  Matin^es  avoienc  d^ju  ^td  im- 

iPkiUlii  Liege,  puis  chanoine  de  U  prim^es  en  1585  ,  in-8^,  &  les 

catb^irale,  abb^  ftculier  de  Vin^ ,  Apr^s-Din^es  en  1587  ,  in-i3.  Ld. 

Srand-viciure,mourot  v^rsl^an  1650.  Guerredes  mdles  contre  les  fe- 


droic  k  Orl^ns ,  &  s'eioic  beaucoup  lo^ues  les  prkrogauves  &  les  di^ 

nppliqu^  auz  antiquii^s  romaines  ,  gnitds  de  tun  Cf  de  rautre  fexe  , 

dont  Jui^e-Upfe  lui  avoit  infpir^  &autres  (Euvres podtiques ^  1588. 

legodt.  Potir  fi!  perfe^Honner  dans  in-is.X^  raret^  de  cec  ouvrage  eft 

cecte  fcience,  il  parcourut  I'Icaiie.  fon  feui  ni^rite. 
Les  magnifiqaes  menumens  de  fa      CHOLIN ,  (  Pierre  )  de  Zug  ' 

pi^c^  &  de  ia  munificence ,  rh6pi:al  -Suifre ,  fui  prdcepteur  de  TUi^odorc  ^ 

des  [ncurables,  laaiaifon  desRepen-  de  Beze.  II  devint  enfuice  profef-" 

tics  ,  le  couvent  &  T^Rlife  des  Mini-  feur  des  belles-lectres  ii  iSurich ,  H,^ 

mcs,&c.      rendront  fam^moireit  mouruc  Tan  \^^^,  Cbolin  eioic  ha* 

jamais  pr^cieufe  \  fa  pacrie.  Nous  biledanslalangue  grecque  ;Uud^  en 

avons  de  lui  :  I.  Des  Noces  fur  Ic  failbic  beaucoup  dc  cas.  n  a  Lr^duii , 

Thiittf  dc  Seneque ,  De  tranquiUi-  de  grec  en  lacin ,  les livres de  la liible 

tau  anlmi^  Licge  1 607.  IJ.  Un  Com-  que  les  Procellans  regardeuc  comnie 

mentaire  fur  La  VoUtiquede  Jufte'  apocrypbes.  II  a  cu  parc,  avec  L^od 

ZJp/e, avec  plufi^urs,Tniic^s,Liege  de  Juda  ,  Bibllandet ,  Pelican  & 

ib^Q.y'm'fo\.  lll,  De permutatione  Gnutier  ,  k  la  hibU  de  Zurich^  \ 

benenciorum ,  Rome  1700 ,  in-fol.  qui  eft  charg^e  de  noces  licc^rales  & 


cdliiridtAlphonRSoto^Vx^^  1658,  ble  a  un  noni  purmi  les  Proteftan$. 

in-4**.  V.  SchoLia  in  prec^s  pri-  CHOMEL  ,  (Noel  )  cur^  de  S. 

marias  imperatoris  ^  i.6iCyin-4^.  Vincent  i  Lyon ,  morc  en  1712  , 

VI.  De  re  numm^ria' prifci (tvi  ^  ,  sappliqua  de bbnne  beure  aux  con- 

<oUata  ad  aftinmffpnem^  mpnetct  '  noKuinces  qui  iot^reirenc  le'  culd- 

pnzjentis  t  lo^^.jiin-S**.  Vfi.  yin-  vaceur ,  lU-ibitani  des  carapagnes  & 

dictas  Ubertatis  eccUjuijiica:  ,  les  peres  de  familles.  Lcs  recuellfi  ' 

i6$Oyin-4?.VlXL  facis  /ujlpriarum  qifil  avoit  faits  en  cegenre,  pro- 

centurias  duas t  i650,)n-(oJ.  ()ny  \  duifircat  foa  Diclionnaire  econo- 

voic  Ics  mceurs^  le,^  u(]^gfssde  divef$  mi^ue  ,  coniehant  Tart  de  fatr^  ya- 

natipns.  Nous  ay^ns  enfcore;  de  iui  loir  les  cerres  ,  &  g^neralemeiic  touc . 

dcs  «Bvrages  de  CQntrovecfe  ^  &c^  ce  qui  concerne  ragriculture  &  Vi- 

,CHOLET  ,  (  Jean     «r^inal ,  conomie.  Ce  livre.,  imparfait  dJins  * 

B.Vif  de  Beauvoifis «  d^ijie  faaiille  fa  naifiance  ,  a  dt^  amdliord  pac 

Boble ,  fonda  h  P^ri£,  tc  college  qui  M«  de  La  Marre  ,  qui  en  a  donnd 

porte  fon  nom.  II  ipourut  en  1293.  unenpuvelleediitonkParisen  1767, 

La  fondaciDO  du  collf^ge  des  Cho-  3  vol,  in-fol.  entl^remenc  corrigee  ^ 

1ets,D^cucfpnexdcocioniyi^eaij295.  &  (;6nfLl^rablemenc  augaient^e. 

On  y  bonoce  la  ,  m^mpire  d^  ce  CHOMEL ,  (  Pierre-Jean-Bap- 

cardinal ,  qui  duc  (a  forcui)e  ^  fe^  ,  cifte  )  ,ne  ^  i?aris ,  medecin  ordl- 

tfllens.  naire  du  roi ,  mon  en  i^^ovs''''»^-  , 

ii^HOLIE^S  (  N.  )  eft  un  au-  pliqua  avec  fucc^s  ^  la  botani<iue  ,  ' 

lCar  lnconnu  de  queJques  ouvrages  donc  il  donnoit  des  le^ons  au  jar- 

prcfque  aufl)  incounus  que  leur  au-  din  du  roi.  Nous  avons  de  lui  une 

tcur :  il  vivoic  dans  le  iCe  fiede.  Htjloire  crds  -  ucile  des  Plantes 

On  a  de  lui.des  conces  fous  je  titre  ufueUes  »  en  3  vol.  in-12  ,  Paris 


II  avoic  pris  le  bonncc  d^  dodeur  en 
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doBeur  en  mcviecine,  comme  lui , 
njouruc  en  1765  ^  P.ihs ,  fa  pairic  , 
aprds  avoir  Jonn^  divers  ouvrages. 
I.  EJJdifurCHfllf^^ire  laMedd- 
cine  en  Fnmce  ,  in-12  ^  Oavrage 
curieux  (5j  im^reflant.  II.  La  J^te 
de  Molin  ,  in-12.  lU.  Eioge  dt 
£>uret ,  1765 ,  in- 12.  IV.  Leitrt  fur 
une  maladie  ite  beiltaus ,  17459 
V.  DiiTertadoD  fur  uii  nial  de 
gorge  gan^ireneoz,  1 740,  ia- 1  s.  CVft 
Jui  9ui  dirtgea  rimprdnon  de  P^* 
Srigi  de  rHiJloire  des  Plantes 
tt/UelUs^  de  fon  |iere  ,  aoonife  eti 
1761 ,  5(  dont  It  avoit  paru  des  ^di- 
tions  pr^c^(tenccs. 

CHOMPRE  ,  t^ierre  )  Ifceiitf^ 
eo  droit ,  ^  Nanci ,  liiocefe  de 
ChMons-rur-Mafne  ,  vint  de  bbnne 
beure  h  Paris  ,  &  y  oovrii  une  pen- 
fion.  Son  zc!e  pour  reducarion  de 
la  jeunefTe  ,  lui  procut  a  l)caucoup 
d'tfleves  \  il  leur  infpiroit  le  §olU  dc 
ritude&ramoarde  la  retigicin.  II 
aiOQrot  iii  I^ris  le  18  juiilet  1760 , 
^  ds  anSr.  On  a  d6  Id  plufieurs  on- 
mjt^  \  le^  {iritidpaux  font  :  I. 
Dihionriaire  abfegc  de  la  Vaik , 
pour  rintelligence  des  po-jie'? ,  des 
tableaux  &des  Aaiues,  dom  le^  lu- 
jetlibrit tir^ de  Tliillotre  pociique  \ 
p^t  itl*i3  j  fbUvM  rtfimprinie.  II. 
J}mtff^t4irt  aMgideL  BiMe , 
pdtti''  m  CVtoorffljhce  ctel  t^au.^ 
hiftoriques  ,  itr^s  de  la  Bible  merne 
U  dtFiavius  Jofeph  ,  in-12.  iii. 
Introdaclion  h  ta  inngue  iatiney 
17^;;  ,  ia-i2.  IV.  -Mer/tode  rTen- 
Jeigner  d  itre  ^  in-i2.  V.  P^oca^ 
huLaire  univerfH  .  iafiit  -fiitmT 
fois  ,  i?54  •  iti-S  .  VI.  ^t^^^i 
Brutus  ,  premier  Conpd  H  R.i)irte^ 
1730  I  VII   ^^ie  de  Cdi- 

iiji/tenes  ,  p/ulofop/ie  ,  1,30  , 
in-S*'.  Ccs  dcux  Vies  font  pcu  ci;i- 
ni^es  ,  le  ilyle  en  eft  uop  nti- 
fl^.  Vltt.  Traduaion  des  iWd- 
mes  de  tntinitdy  1774  ,  d  vbl 
in-i';.  C\ft  la  verflon  d*uh  retuHl 
de  l';iuieur,  puhlii  fotis  le  thrla  de 
ielecfa  iatini  fermbnis  exemp/a- 
ria  y  17^1,6  vol.  irt-12.  L*auieur 
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propre  h  (bn  objet  dans  les  andens 
auteurs  laiios  ,  foit  eo  profe  ,  foic 
en  yers  :  le  texie  y  tft  coofervi 
danis  fa  parfaite  int^grit^.  Tous  les 
excraiis  font  acconipago^s  ^''ua  pc* 
tit  vocabuiaire  uiile.  Quuot  i  lA  trai- 
du£tion  ,  il  y  eo  a  piofieiurs  nior- 
ceau:^  rendus  avec  iid^Ktd  jic  avec 
^l^gonce  ;  mais  on  en  trouve  auffi 
un  grand  nombre  qui  font  femt^s 
dVxpreffions  peu  fran^oifes,  de 
pbrafes  louch^  ^  mal  confiruites* 
CHOPIN ,  (  Ren^  )  oaiif  de  Bail- 
leuieo  Aojott  en  1537,  i)laidalon$. 
tems  avec  diflin^lion  ao  parlemeoe 
de  |iaris  :  Ktire  enfoite  dans  foa 
c:|bhiet,  il  fut  coniult^  <^nune  uti 
d^  oracles  du  droic  li  niooroc  k 
Patris  en  1606  ,     69  ans.  Ses  00- 
vrages  ont  M  publi^  en  1663  ,  <i 
vol.  io  fbi.  en  lacin  H  en  fran^ois. 
U  y  a  auffi  one  aotre  ddition ,  la- 
tirte  feulefflenc ,  en  4  yol.  Son  la« 
tih  efi  fort  coQdf  |  &  ibuvent  obf* 
cur  &  ampouM.  OH  lc  comparoit 
au  jorifconfulte  Taberon ,  qoi  avoit 
2f(<t&i6  de  fe  fervlr  des  mots  les 
pius  funon^s.  Sbs  oovTages  les  pliis 
efiimabies  font :  I.  Le  fecond  vol. 
de  1^1  Coutumi  ttAnjou,  II.  Le 
traiti  dt  DoBumio ,  pour  leqoei 
Henri  III  rennDblic  III.  Les  Uyres  . 
De  ptcra  poiitia  \  De  privilegiit  - 
rttjiieorum  \  remplis  de  beiles  le- 
cfiercfies,  &  de  d^dfions  jodt> 
cieaftl.  Sott  iivit  fur  Ut  couiume 
dt  Pdris  eft  ttot>  ^fji ,  &  lempli 
de  ttt>p  de  digreffioos  ^  de  dcattofU  - 
de  \<Ax  Hr^n^tmA,  piopio  avolc 
beaocoop  d^e(t>ric  &  d*($nidition  ; 
miis  foti  z^e  pdur  1a  Ugoe  iui  va- 
luc  uni  Satyire  nlMBiMnl^tie  ,  (bus  le 
tiCfe  d^jfmi-C^pintts,  tg^^  in  4", 
attrilii*§e  )i  l^att  de  Vliliefs-HbuBaii. 
Coihme  le  flyie  boi^lef^iie  de  cette 
pi^t^?  he  conveiit^t  pas  &  iii  m^tieie  , 
«lle  fut  brftl^c  par  arr^t  du  confell. 
Ce  qti?  y  aSfbit  dcThol^  Uiio ,  t(t  Ora- 
tib  de  potitijicio  Gregbrii  Xlf^ 
ak  Gaiios  dipionuttt  it  criticis 
notis  windicato  ,  Parts  1591 ,  io- 
,  qhi  n^eft  pas  dai»  fes  (Kovies. 
L«  joiir  d«e  HCnH  iV  cdtra  daot 
Paiis^ 
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Bsffif »  (ii  feaune  perdit  reTpriC  »  & 
il  refttC  ordre  d'en  fortir  ^  U  y  refisi 
cependaot  par  le  cr^dic  de  fes  ami^ 
Cejorifconf^lte  ^cudiqic  ocdinaire- 
Bieiit  coucbe  par.  cerire  fur  un  tapisi 
&  entour^  des  livres  qui  lui  ^toienc 
BtSceflaires. 

CHORIER  ,  (  Nicolas  )  avocat 
au  parUmeuc  dc  Grenoble ,  n^  k 
Viame  en  Dauplun^  Tan  1609  , 
culciva  de  bonhe  beure  hi  litt^raturey 
k  n^ligea  le  barreau  pour  fe  livrer 
touc  entier  ii  lliiftoire.  II  publia  celle 
iiu  Dauphind ,  en  a  vol.  in-fol. 
1661  &  1672.  Cborier,  dic  Tabb^ 
X^glec ,  ^toic  un  auceur  peu  exa6t. 
II  118  lui  TaUoic  que  la  plus  l^gere 
coonoiflance  dTun  fak  pour  bfttir 
deOus  une  nouvelle  niflolxe.  On 
doic  potter  le  mdme  jugenicnc ,  I. 
pe  (00  Nqbiliaire  du  Daupluni , 
tn  4  voL  in-u,  165^7.  It.  De  fon 
HiflQirt  jgitudlogi^ue  de  la  mai* 
foQde  Saflenage ,  en  4  vol.  in-ii.Ilt. 
pe  fon  Hifioirc  du  duc  de  Lef- 
diguieres  ,  en^  y^^'^"'!^  ou' 
Tfiiges  firenc  palTer  Cborier  pour  un 
^ctivain  ennuyeux  3  mais  fon  livre 
intitul^  :  jAloyJitt  Sigea  ToUtana. 
Saeyra  Sotadica  de  arcanii  Amo- 
ris  Cf  yeneris  ,  Le  fit  regacder 
ccmime  un  aoteur  infame.  Cette 
aboniinable  produ6tion  ,  actribu^e. 
iaos  fondemenc  \  l'ilfuiire  Louife 
Sig^  de  Tolcde  9 .  ed  certaiaenienc 
de  Cborier  ,  donc  toute  la  vie  a 
r^pondu  aox  maxunes  qui  y  foni 
.d^btt^es.  n  en  donna  les  iix  pre- 
miers  diarognes  k  fon  libraire  ,  pour 
le  d^dommagec  6&  la  perte  quil 
avoic  faice  ibr  le  premier  volume  de 
IHiftoiredoDauphini.yn  maginrac 
de  Grenoble  fe  cbargea  ,  dic-on  , 
4*eo  payer  les^frais,  ^  le  fils  do 
libraire  d^en  faire  la  tradudtioo.  Ce 
livre  ,  digne  du  feu ,  loin  ,de  r^- 
tablir  les  affaires  de  rimprimeur, 
TobJigea  d'abandonner  fon  com- 
merce  ,  k  d'^viter  par  ,la  fuice  un 
cbatimenc  exemplaiie.  Le  ie  entre; 
den  fut  imprim^  \  Geneve  fur  un 
mannfcrit  tr^s-peu  lifible;ce  qui 
^cafionou  les  unues  doat  catg  ^di- 
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tbn  fonnuUle,  Cboriar  eoc  Tim-. 
pudence  dte  s>n  plaindre ,  voulaQt 
abfolomenc  en  ^tit  reconnu  pouc 
Tautenr ,  6c  fes  aoiis,  qui  conndif* 
fbienc  fa  d^pnvacion ,  nVurenc  pai 
de  peine  k  le  croire.  Son  livre  ^ 
iaprim^  enfutte  fousi  le  cicre  de 
Joannu  MeurJU  eUgantim  la^ 
tiai  fermonis  ,  in-12 ,  l<  Craduic  eia 
jran^ois  fous  le  cicre  d^Acadinwi 
des  Dames  ^  s  petics  voL  iu-i2  ^ 
m^ricoic  bien  peu  d'ailleors  qu'opi 
le  revendiquAt.  Son  lacin  efl  cr^peu 
de  cbofe;  quoiqn^AUard,  biblioch^* 
caire  du  Oauphin^  ^  dife  qull  eA 
deuri  y  agrdable  <S(  coulanc  ;  &  qoe 
fes  vers  ^  faics  en  la  m^nie  langue  , 
Ibuc  fi  beaux  ,  qu^on  les  prendroic 
pour  des  produ6tions  du  necle  d^Au- 
gulie.  On  croiroii  volontiers  qu*Al- 
lardavoulu  f.iire  une  ironie  ,  s^i! 
avoic  ea  affez  d'efpric  pour  cela. 
Chorier  mouruc  en  1693  ,  k  8j  ans. 
.  CHpS]tOfii»^dk^«.<9r^,^ls& 
iucceueur  deCavstdte,  roldePerf« 
en  531  ;doQiia  la  paixaux  Romains» 
2i  condition  qu'iU  lui  rendroient  les 
villes  quMU  avoi«;uc  conqutfes ,  ^ 
qu*ils  ne  fortiheroienc  poitit  de  pU» 
ces  frontieres.  Quelques  ann^cs  aprdj| 
il  revinc  fur  les  terres  romaioes  \, 
Belifaire  le  repooifa  ;  &  le  for^d  fici 
ifentrex  dans  fes  dcats  ,  Tan  543* 
Apr^s  la  mort  de  Juiiinien ,  ChoK 
rods  envoya  un  ambafliJenr  ^  Juf- 
tin  II ,  pour  l'enga.fjer  Ji  concinuec 
la  penfion  que  lui  tbifoit  renipire. 
Ce  prince  -Iiil  r^pondic  fidremeht  » 
^u^il  itoit  honteux  pour  les  Ho« 
mairv  deoayer  tributit  tie  peti^ 
peuples  difperfis  de  cdti  €f  d^au^ 
tre,  Uncfeconde  ambuITade  n^^ayanc 
pas  <t^  mieux  revue  ,  Cbofrods 
Jeva  TVie  puilTiUitc  arm^e  ,  fondiL 
fui;  l'einpirei  prit  plulleurs  viUcs  , 
&  n'accorda  uue  creve  de  troi^  au:^ 
qu^apr^s  bewQun  ()e.  rai^es*  iiia 
rompit  en  9 1  defdla  fa  jM^op9<j 
tamie  ^  la  Cappadpce  ;  ms^is  foi| 
arm^e  ayant  ^t^  eati^remeut  d^ 
fake  par  -lcs  troupes  de  rempereur 
Tibereil,  &l  lui-mejiie  contraint  de 
VcafiAr  >  i^.n^ourut  d(;,(;bagritt,qi} 
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eette  ianti^ ,  aprds  un  fegRe  i}e  48 
ans.  Ci^toit  an  prince  tier  Mr , 
cniel*  htipfudetit ,  mais  coDmi;eux , 
(pit  rreot  le  titre  de  Grand  que 
ynr  fes  talens  mtlitaires  &  fes  coa- 
gu^et. 

CHOSRO&S  H  ,  monta  (br  le 
crdoe  de  Per(e  en  590  ^  h  la  pi.ace  de 
ibn  pere  Hontiifdas  ,  que  fes  fujets 
ar^ient  mis  en  prifon,  nprds  lui 
ivoir  crerr^  les  yeux.  Le  nouveau 
roi  flt  afTommer  fon  pere ,  &  fut 
chaff^  quelqoe-tems  apr^  comme 
iQi.  Daiisfon  maibeor  il  Vadrefla  k 
l*fttre-Soprtfme  ,  Wcbalabride  k  fon 
cbeva! ,  &  lui  laifla  la  d^cifion  de  fon 
f«it.  Apr^  bien  des  fatij^oes ,  itar- 
riva  dafls  nne  trille  des  Romains. 
L^empereur  Maitrice  le  re^ot  avec 
l^onte ,  lui  donna  des  Ibconrs  ,  & 
le  (it  proclamer  roi  une  feconde  fois. 
(%ofrods ,  r^tabli  paifible  fur  te 
trOne ,  piinit  les  rebelles ,  r^com* 
penfa  fts  bietifidteors ,  &  les  ren- 
#D)ra  danrieurs  ^ats.  Apr^  la  mort 
de^MauriCe ,  affaffin^  par  Pbocas  , 
Oiofro^s  voolant  venger  (k  mort , 
p^Q^cta  dtos  Templre  avec  one  puif- 
Cmte  arm^een  604,  s*empara  de  plo- 
fienrs  viltes,  etitra  en  Annenie  ,  ea 
€amdoce  ,  en  PapMagbnie  ,  d^fic 
Romains-en  plofieurs  occafions  ^ 
pouib  dbs  degAis  jurqa"^  Cbait- 
C^do^.  Heraclius  cburonn^  em- 
pereur ,  apr6$  avoir  falt  mouHr 
Pbocas ,  demanda  ta  paix  au  roi  de 
Perfe ,  en  lol  repr^fentaht  qu'il  n*y 
aroit  plos  aocon  joftefujet  de  faire 
te  gnerre.  Chofroes ,  pour  tome  r^- 
|»on&,  envo^ra  itae  armtfe  formi- 
dableefrPiilefline.  Ses  troupes  pien- 
neot  Jerufaiem  ,  brOIcnttes  ^ifes  , 
enteveht  les  vafes  lacr^s ,  maltacrent 
les  ctercs,  &  vendent  au<  Julfs 
Kms  l«fs  Cbr^iens  qu^ils  fdnt  pH- 
Ibiniiers.  Zonare  rapporte  qoe  , 
Ams  fa  fbfeur ,  Cbofro^  jura  qull 
pbHrfuivrOit  tes  Romaicf^  jofqli^ti  cc 
^'il  leseAifbrt^sde  r^nier  J.  C.  ^ 
d^adorer  le  folell.  Heraclias  STant 
tei^  cotirage  ,  d^fit  les  Peries  ,  * 
proponr  la  paix  b  teur  ral  ,  qni , 
^co^tiisb  jpeineGette^ffires  4it  anrec 
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li^dain  ,  fftie  fts  giniraux  fkm 
foldats  firoient  la  riponfe.  Vzt" 
m^e  romaine .  atiim^  par  plufieocs 
fuccds  r^ii^res ,  rempotta  de  noo- 
velles  viQoires ,  &  obli^a  Cho(h>^ 
b  prendre  ia  fiiite.  Ce  prince ,  fe 
lai^mt  aller  U  l'abatiement  ,  d^- 
fignaalors  pour  fon  fuccefleur  Mer- 
deHlne ,  (bn  cadet ,  tiu  pr^judice  de 
Siro^s,  foQ  fils  aln^.  Celui  ci  pread 
les  armes ,  fait  arr^ter  fon  ps«  , 
renferme  foos  une  voiftte  qo^il  avoic 
iait  b^  pour  cacber  fes  tr^fors  ;  h 
mi  lieo  de  nourriture  ,  loi  fkk  fervir 
de  Tor  &  de  rargent.  II  mourut  de 
faim  ao  bout  de  quatre  jours ,  etl 
628.  Ouelques  biftoriens  ont  dit  • 
^ue  Cnofhvis  fayoh  nueux  Arif^ 
tote  ,  ^ue  Dimofihene  ne  favott 
Thucydtde,  Soo  ambition  H 
cruaui^  ne  prouvent  pns  qoH  eiit 
beaucoup  profit^  des  le^ons  de  mo* 
rale  du  philofophe  grec. 

CHOUET,  (Jean-Robeit) ,  msr* 
gifirat  de  Ceneve,  (h  patrie,  fut 
te  premier  qui  etlfeisna  la  pbilo(b- 
phie  de  Defcattes  ^  Saumor.  Rap- 
pell^  kOeneve  eo  1669 ,  il  y  donmf 
des  lerons  avec  applaodmement: 
Cbooet  devint  enfuite  confdiler  * 
(ecretaire  d'^tat ;  fie  compola  t*/A5^ 
toirf  de  fa  Ripuhliijue.  D  moarat 
en  1731 ,  i  Spans.  Ses  toitsn'ont 
point  encore  ^t^  imprim^ ,  it 
n'y  a  pas  apparence  qa*ils  voiem  le 
jour :  la  prefle  g<5mit  affez  d*aotres 
ouvrages  m^diocrcs. 

CHOUL ,  (Guillaume  do)  geotil- 
bomme  iTonnois ,  bailli  des  mon« 
tagnesduDaophine-,  fit  le  voyage 
dltatie  pour  fe  perfeaiomier  dans 
la  connoiflance  de  ramiquit^.  11  efl 
connu  par  un  trait^  excellent  &  rare» 
De  layeltgion  Cr  eajlramitation 
des  anciens  Romatns.  Cet  00* 
vnige  efi  reraarqoable  ,  (br-tout  par 
rapport  Ji  la  feconde  paftie  ,  qdi 
traite  de  la  maniere  de  dreffer  *  de 
fbrtificr  les  camps  chezIesRomains, 
<fe  Icur  difbipiine  &  de  leors  exer- 
riccs  mititaires.  W  t  M  tradult  en 
laUn  &  en  italien.  La  pfemlere  ver. 
Ihm  ftit  imprim^  Si  Aoiftefthim  eH 
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,  iii-4^f<Se  la  feconde  ^  Lyon , 
par  RonilU ,  en  1550 ,  in-fol.  Ces 
deoz^ditions  font  nikz  rares ;  mais 
mokis  que  rori^in-al  fran^ois ,  Lyon 
1456  ,  in-foi.  quoique  moins  bien 
exicm^cs.  Nqus  devons  ^  un  autre 
Jean  du  Choul  un  peuc  traic^  la- 
tin,pea  conunun  ,  intitiiM :  f^aria 
Querctls  hifioria  ,  Lyon  1555  ^ 
in-8<>. 

CHRAMNE,  msnatureldeClo- 
t^re  I ,  fe  r^volca  concre  lui ,  ^ 
ligoa  avec  le  comce  de  Brecagne ; 
.mais  le  pere  irrit^  livra  bataille  k 
fon  fils ,  le  vainquic  ,  &  ie  brAla 
ave^  toute  U  famille ,  dans  nne  *ca- 
bane  ob  il  s^^oit  lauv^  ,  en  560. 

CHIU^TIEN  ,  dc  Troyes  ,  dit 
Mtnejjier  ,  pbite  fran^ois  ,  ora- 
leur&chrofiiqueur  de  Jeanne,  com- 
te(re  de  Flandre  ,  vivoit  vers  I'an 
1200  ,  a  fait  en  vers  plufieors  Ro- 
i/utns  de  C/ievalerie  de  la  TahU' 
Rande ,  qoi  {bnt  en  manufcrit  pour 
la  plupart  dans  la  bibliotbeque  du 
roi  de  France.  Celni  de  Perceyaf 
4e  Gailois  a  ^c^  tradoic  en  profe  & 
imprim^  en  1530  in-fol^ 
'  CHRtTIEN  ,  (Gervals  )  plus 
» connu  fous  le  npm  de  Mattre  Ger- 
vais ,  k  Vendes ,  prds  de  Caen  ^ 
fouda  )i  Pari^  l'an  1370  le  coliege 
qm  pone  fon  nom  ,  &  mournt  k 
Bayeuxle  3  mai  1383.  n  ^toit  pre- 
nier  m^dedn  du  roi  Cliartes  V » 
cbanotne  Paris ,  &  cbamre  de 
Bayeox^^   * 

CHR^TIEN  9  (Florent)  naqoit 
^  Orl^ans  en  1541.  Son  genie  &  fe$ 
talens  le  firent  ctaoifir  pour  veiller  % 
rddocation  li^Henri  de  Navari-e  , 
depuis  roi  de  France. Qn  a  de  lui  dl- 
vers  oQvrages  en  vers  &  cn  profe  ; 
des  Tragddies  ;  une  T^adu^ion 
dOppien^  |n'4** ;  des  Epigrammes 
grecques ;  les  Quatrains  oe  fon  arar 
Plbrac ,  mis  en  grec  &  en  laiiii ;  des 
Satyrcs  ifis-mordantes  conire  Roii- 
fard  ,  fous  le  nom  de  la  Baronie  , 
1564  ,1n-8*>.  11  avoit  du  talent  pour 
ce  dernltr  genre  ,  &  il  eut  part  Ii  la 
Cityre  Menippie.  II  poff^doit  fu- 
p^riewemtot  lesfittcfles    ia  langne 
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grtcqoe.  Ce  bel-efpnt  jnonrot  ea 
1596  ,  ^56  ans,  aprds  ^tre  rentre 
dans  le  (ein  de  i'^gli(e  catboliqoe, 
Qooiqu^il  eilt  fait  des  (atyres  ,  il 
conferva  des  amis.  Soq  ccaur  n^avoiil 
point  de  part  ^  fes  cenfur^  ,  qui  nei 
prenoiei^c  ieur  foorce  que  dans  la 
cbaleur  de  fon  imagination.  Son  pert 
Guillaume  Chri^tien  ,  m^deci^ 
de  Fran^ois  I  &  de  Penri  II ,  a  tra- 
duit  eo  fran^ois  quelqoes  ouvraget 
de  mddecine  ,  entr^autres  le  livre 
d^Hippocmte  ,  intitul^  Be  Geni" 
tura  ,  Paris  1559  ,  in-8?. 

CHRIST ,  ve;m  JBSUS-CHR.IST. 

CHRISTIERN  I  ,  roi  de  Dane- 
marck  ,  fuccdda  k  Cbriftophe  d^ 
Baviere  en  1448 ,  &  fe  fit  admi* 
rer  par  fa  prudence  &  par  fon  hu- 
milit^.  II  inflitua  Tan  1478  Tordre 
de  X^EUdphant^    moorut  en  1481. 

CHRISITERN  II,  roi  dc  D.i- 
nemnrck  ,  furnomm^  /e  Cruel , 
iaonca  fur  le  trOne  apris  la  mor^ 
de  Jean  fon  pere,  en  1513.  II  af- 
pira  ^  la  couronne  de  Suede,  d^ 
qu^il  polftda  celfe  de  Danemarck. 
Ayant  eu  le  bonheur  d'^  ^lu  ea 
1520  apr^s  quelques  traverfes ,  il 
deviiit  le  tytan  de  fes  oouveanx 
fnjeis,  qu'il  a^roic  promis  de  trai- 
ter  Gomme  fes  enfans.  II  donna  ond 
Ute  aox  principaux  feigneurs  ec-r 
Cl^fia0iqaes  &  l^culiers ,  &  les  fit 
^gorger  les  uns  aprds  Ics  «ntres  aa 
mllieu  du  feftiti.  Giiftave-VaGi ,  h  \i 
t^e  de  quelqnes  Su^dojs,  r^folut 
de  d^livrer  fa  pacrie  de  ce  monf- 
tre.  Chriftiern  ,  qui  avoic  en  forj 
pouvoir  Coppenliague  la  mere  ^ 
la  foeur  de  fon  cnnemi ,  fit  jeter 
ccs  deux  princefl*es  dans  la  mcr, 
enfermdes  Tune  &  raufre  dans  uii 
fac.  Le  corps  de  radminiftrateur  de 
Suede  fut  deierr^  ,  ^c  le  barbare 
pouffa  la  feiocitd  jufqir?!  fe  jeter 
defl^os  &  le  mordre.  11  faifoit  con- 
p^fr  les  cadavres  par  morceaux ,  ^ 
les  eovoyoit  dans  les  provinces 
poor  infpirer  une  terreur  gdndrale. 
Les  payfans  furcnt  mcnncds  de  fe 
voir  couper  un  pied  ^  une  main  ^ 
sMls  (aifoieot  la  moi^re  phihice.  Ut^ 
Qa 
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ptryfan  ^ui  e/i  ni  px>ur  la.  KUtrrt , 
4ijoit  le  tynm ,  devoit  fc  "conun" 
Ur  dunc  main  Cf  (Tun  piedna' 
turel  avtc  une  jambe  de  bois, 
Ce  fc^ltet,  telnt  do  iaog  de  fes 
flijetst  fot  biemOc  «iffi  ez^cnible 
aox  Danois  qo^aux  Soddois.  Ses 

Siuplesaoimds  par  Fr^deric»  doc  de 
olftein ,  iui  fireot  fignifier  i^aae 
de  fa  depofidon  l'ao  1513 ,  par  le 
premier  maglfirat  de  Jotland.  Ce 
cttef  de  juftice  pprta  k  Cbrifiiem 
ia  fenttoce  dans  Coppenbafoe  m^- 
fue.  Le  tyran  fe  degrada  loi  mdme 
ch  foyanc,  fe  retira  en  Flundre 
<ians  les  ^tau  ^e  Ctiarles-Qoint  fon 
fieao-frere.  Apr^  avoir  err^  dix 
ans ,  11  s^effor^  de  remonter  fur 
]e  trOne.  Les  troopes  bollandoifes 
lui  furent  inutiles.  U  fut  pris  ^  mls 
dans  une  prifon  ,  ob  il  finit  fes 
joors  en  155^;  ^  dans  one  vieilleife 
abborr^e  &  ifi^prifiie.  On  Tappella 
le  Niron  do  nord.  Fr^deric  de 
Holftein  9  foa  oncle »  fat  ^lo  dans 
Coppenhagne,roide  Daoemarck,de 
Norwege  &  de  Soede;  mais  il  n>oc 
de  La  co^nne  de  Soede  que  le  ti- 
tre :  Gufiave-Va(a ,  le  lib^rateor  de 
fon  pays ,  cp  fuc  proclam^  roi. 

CHRISTTERN  lU  ,  fils  &  fuc- 
ceflenr  de  Fr^deric  I  en  1534 ,  fot 
couronn^  fan  153C  \  la  maniere 
des  Luthdriens ,  dont  il  embrafia 
la  fede ,  d^ja  iniroduite  par  fon 
pere  dans  les  ^tats.  li  cbafla  les 
ivdques  ,  i^z  ne  garda  que  les  eba- 
noines.  ^Il  mourut  en  1559 ,  b  59 
ans.  II  inflitua  le  college  de  Cop- 
peobague  ,  &  raflembla  une  beUe 
biblioibeque. 

CHRISTIERN  IV ,  roi  dc  Da- 
liemarck ,  fiicc^da  en  1588  2i  Fr^- 
deric  II ,  fon  pere.  II  fit  la  guerre 
aux  Su^ois,  &  fut  ^lo  cbef  de  la 
ligue  des  Froteflans  contre  iVmpe- 
reur  »  pour  lc  rs^iabliflement  do 
prince  Pahiin,  en  1625.  II  mou- 
rocle  28  f^vrier  1648  ,  \  71  ans , 
apr^s  avoir  dt^  d^faic  plufieurs  fois 
par  les  arm^es  de  Ferdinand  II. 
Cbriniem  ,fon  fils,  avoit ^t<!  ^lu , de 
ioo  vivant  m^e ,  roi  de  Daoe* 
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tnarck;  mais  il  (^^c^da  (bn  pera 
au  tombeau  le  2  juin  i^^r*  La 
plupart  des  bifloriens  ne  le  comp- 
tem  poiut  uu  nombre  des  rois  d« 
Danemarck* 

CHRISTIBRN  V  011  VI,  montm 
for  le  trdne  de  Dan(niarck  en  1670» 
aprds  Fr^deric  Ili ,  foo  pere ,  qoi 
i  avoic  d^claciS  foo  foccefleur  d^ 
1655.  II  fe  ligua  avec  les  prince» 
d'AUemagne  ,  &  d^daia  la  guerre 
aox  So^dots ;  mais  ceos-ci  batti- 
reoc  fes  croopes  en  diverfet  oc« 
cafions.  II  mouruc  le  4  feptembre 
1699 ,  daos  (a  54e  andde.  CVcott 
un  prince  coocageux  &  encrepre» 
nant. 

CHRISTINB ,  reine  de  Soede  » 
n^e  en  1626  ,  foco^  \  Guflave- 
Adolpbe ,  fon  pere  ,  mort  en  1639 
au  milieu  de  fes  vidoires*  La  pSf- 
n^tration  de  (bn  elprit  ^data  dds 
fon  enfance.  Rlle  apprit  buit  lan* 
gues ,  &  lot  en  original  Thucf^ 
dide  &  Polybe ,  danS  on  ^  oii 
les  aotres  enfans  lifent  b  peine  des 
Uradudions.  Grodus  ,  Defcartes  & 
plufieurs  autres  (avans  furent  ap- 
pell^s  \  fa  cour ,  &  Tadmirerent. 
Cbrifiine ,  devenoe  majeure ,  gou» 
vema  avec  (agcfle ,  &  affeniiic 
paix  dans  fon  roynume.  Conime 
elle  ne  fe  marioic  poinc ,  les  ^tats 
lui  firent  k  ce  fujet  de  vives  re- 
prtffemations ;  elle  s^en  d^barraflk 
un  jour  en  leur  difant  :  J'aime 
99  mieux  vous  d^figner  nn  boa 
ti  prioce  61  un  foccei&Qr  capable 
H  de  cenir  avcc  gloire  les  r^ues 
9*  du  fouvernemenc.  Ne  me  forcez 
vt  donc  poinc  de  me  marier  ;  il 
99  pourroic  aufli  facilemenc  naftrt 
9f  de  mol  un  N^ron ,  qu^un  An- 
99  gufte  91.  L^amour  des  lettres  & 
de  la  Hbert^  lui  infpira  le  deflfein  » 
d^s  Tdge  de  20  ans  ,  d^abandon» 
ner  un  ()cuple  qui  ne  iavoit  qoe 
combattre  ,  &  d^abdiqu^  la  co»- 
roone.  Elle  laifla  milrir  ce  defleiA 
pendant  fept  ann^es*  Enfin*^  apr^s 
avoir  pr^fid^  par  fes  ambii&deurs 
aux  trait^s  de  Wefipbalie  qui  pad- 
fiereoc  1'AllemagQc  ^  ellc  defcen* 
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4it  Ai  trdoe,  pour  y  faice  montet 
Cbaries  Gi»ftave,  fon  coiifin-seniiain« 
ea  J654.  Leddso&c  pour  les  affaires, 
ks  emt^arras  de  la  royaui^ ,  quel* 
qnes  foieisde  m^contememem,  con- 
triboerenc  aocantk  ce  (kcrifice ,  que 
&  philofopbie  &  fon  goOc  pourles 
arts.  Ctuinine  quicta  la  Suede  peo  de 
jburs  aprds  fon  abdicacion ,  &  fit 
frapper  une  mMaille  •  donc  la  l^- 
gende  ^toic :  Que  U  Parnafftvaut 
mieux  que  le  Trdne.  Tcaveflie  en 
bonme ,  dle  tnveria  le  Danemarck 
H 1' Allemagne,  fe  rendic  li  Bruxelles, 
jr  embrafla  la  reitgion  cacfaoliqpe, 
&  delii  paflak  Intprucl^»  oti  elle  ab- 
jora  folemneliement  le  lutk^ranif- 
me.  Lc  mdme  foir  elle  anfiftaii  la  co- 
m^die  *,  ce  qui  fit  dire  AOX  Proceftaoji  f 
qoi  n'apprboyoienc  poinc  ce  cban- 
gement  de  teligio|i ,  ou  Qoi  ne  le 
croyoienc  pas  (incere  :  //  eft  bun 
ftiJU  que  les  CathoUfues  iui  don" 
nentlefoir  la  comidie^jfuifgu^elle 
la  leur  a  donnie  le  matia.  Ce  quMl 
V,  a  de  fi^ ,  c\(i  qu^eu  palTanc  k 
vienoe  en'  Dauphiai ,  Boifllac  fuc 
trds-mal  re^n  d^elle  pour  lui  avoir 
faic,  aa  lieo  de  bHranguc,un  difcours 
tat  les  jiigemens  de  Dieu  &  le  m^pris 
du  monde.  La  cour  de  Fraiice  lui  ren- 
4it  de  grands  boaneurs.  La  piuparc 
des  femmes  &  des  cqurtifans  n'ob- 
ferverent  pas  dans  cette  princeffe  le 
g^nie  qoi  brilloit  en  elle;  &  n*y 
virenc  qu^^aoe  femnie  &abill^e  en 
homme  ,  qui  danfoit  mal ,  brufquoic 
les  fljtteurs,  ic  d^daignoic  les  co^if- 
fiires  &  les  niodes.  Des  hommcs 
X|ioins  frivQles,  en  rendant  joflice 
ii  fes  talens  &  k  fa  pbilofopbie  , 
d^ceflereot  raf&flTinac  de  Monndelf- 
cbi ,  fon  grnnd-^cuyer,  &  fon  amanc 
felon  quelq^es-uns.  On  faic  qo^eUe 
1e  fic  poignarder  prefque  en  di  pr^- 
fence  ,  i  Fjoataio^bleao  dans  la  ga- 
lerie  des  cerfs.Lcs  jorlCconfoItes  qoi 
ont  coropil^  des  paliages  ,  pourjuf- 
cifier  cec  atcentac  d^une  fu^doife 
jadis  reine  ,  ni^ritoient  d^^tre  oo 
fes  bourreaux  ou  Ces  vi6limes.L'hor- 
reor  g^n^rale  qo^^infpira  ce  meortre, 
la  d^gbOtu  de  la  Frauce.  £Ue  voolac 


P^fler  eo.Anglecerre;  mais  Cromwel 
B'ayanc  pas  approov^  ce  voyage  « 
«Ile  repardt  biemOi:  pour  Rome. 
CJirifiipe  s'y  livra  %  fon  go(lc  poi^ 
les  arts  &  pour  les  fciences ,  priiit 
cipalement  pour  la  chymie  » lcs  oi^- 
dailles  fi  les  ftatues.  AlexaHdre  VII 
^coic  alors  (iir  la  cbaire  de  S.  Pierre. 
Cbriaine  ayanc  eu  quelque  fujec  df 
m^coutencement  fous  fon  poncificuc , 
peniU  >i  retourner  en  Suede  en  i(>6o  , 
apr^s  la  morc  do  roi  Charles-Guf<* 
lave.  Lfs  6uis.  n?^toicnc  poinc  diC; 
.  pofds  2i  lui  redonner  line  couronne 
qu'elle  avoit  abdiqode.  Elle  revint 
^  Rome  pour  lu  troifieme  fois.coo- 
tinua  fon  commerce  avec  les  iavans 
de  cette  patrie  dcs  arts ,  &  avec 
les  ^trangers.  En  1685 ,  anntfe  de 
la  r^  vocation  de  T^dit  de  Nantes  , 
elle  ^crivit  ao  cbevalier  de  Teribn  ^ 
anibailadeor  de  France  en  Suede, 
uiie  lettre  for  Vidk  rrfvocatif.  ElJe 
y  d^ploroit  le  fort  des  Calvinifres 
avec  une  vivacitii  ,  qui  fit  dire  :| 
Bayle  qui  rinf^ra  dans  fon  Jouinal , 
qpe  cecte  lettre  ^iuit  un  ttiXe  de 
proteflantifme  :  c'4toit  plucOt  u^ 
refle  d^animoiit^  cmitxh  la  Fraoce  ^ 
&iin.mouvemenc  decompaffion  enr 
vers  des  gens  qiii  avoient  fait  ii  ce 
royaume  touc  le  nvA  pofTijie.  Le 
prince  de  Cond^  hniL  u  carii&re  i^aur 
nde  d^apr^s.  CbrHTme  ,  qui  Tavoic 
toujours  admire  ,',^crivit  kmademoi- 
felle  Scuderi ,  pour  Tengager  k  cdl^- 
brer  ce  b^ros.  La  mort ,  difoit-cUe 
duns  fa  lectre  «  qui  s^approche  (jr 
ne  mai^^^ejamais/bnmoment^nfi 
m^in^uiete  pas^  je  Cattends ,  fans 
4(1  dejirer  ni-iacraindre.ElUmon» 
rut  trois  ans  apr^s  en  16^9 ,  dans 
6^e  ann^e.  Elle  ordonna  qu^on 
oe  mettroit  fur  fon  combeau  que  ces 
mots :  D.  O.  M.  yixit  Cfu-iftina , 
ann,  LXJL  Les  indgalit^s  de  ia 
conduite  ,  de  foq  humeur  H  de  fes 
goOcs,  dic  M.  d^Alemberc;  le  peu 
de  d^cence  qu*elle  mic  dans  fes  ac- 
cions^  le  peo  d^avancage  qo'elle  tira 
de  fes  connoifiances  &  de  fon  ef- 
prit ,  pour  rendre  les  hommes  beu- 
scuxi  Ci  fim^  foovenc  d^plac^j^; 
03 
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fi»  difcoQfs  ^quivoqoes  fur  la  rc- 
ligioa  qu'elle  avolt  quitt^ ,  &  fur 
cdle  qu>Ile  avoit  embrafli^e  ;  eniiA 
la  vie ,  pour  ainfi  dtre »  errante 
qu^elle  a  raen^e  parmi  des  ^trangers 
qui  ne  i^aimoiem  pas  :  lout  cela 
juHifie  ,  plu5  qu^elle  ne  Tu  cru  ,  la 
Vri^vet^  de  fon  ^pitapbe.  Arken* 
lioUa,  biblioth^caire  du  landgrave 
de  Hefre-Ckflfel ,  a  donn^  4  gros  vol. 
in-4"  fur  cette  princeiTe ,  fous  le 
*titre  de  Mimoires.  On  y  trouve 
220  Lettres  ,  &  dcux  bnviages  de 
ChrifHne.  Le  premier  eft  intituli  : 
Ouvrage  de  Loifir  bn  Maximts 
Cf  Sentences  ,  les  unes  triviaies  , 
les  autres  ing^nieufes  ,  fines  &  for- 
tement  penfdes.  La  reine  de  Suede 
y  parle ,  prefque  ?n  m^mc-tems  , 
pourla  to(^rance  ,'  &  pourTinfaiU 
fibilittf  du  papc.  Le  (econd  ^crit  a 
ponr  titre :  Riflexions  furla  viei^ 
ies  aElions  dugrand  Jilexandre  y 
auqnel  cette  pnncefle  aimoit  Ji  6 tre 
compjirde-,  quoiqu^^on  rie  voieguere 
fur  quoi  ce  inip.illtjle  piULUre  fond^. 
pn  3  iinprim^  une  peiitc  Satyrt 
kt>mre  etle  .toos  le  litre  de  f^ie  de 
*ia  reine  Cnriflihe  ,  1677  ,  m-Vs- 
Mimoires  pour  fervir  Ji  fon 
tiflotte  ,  4  vol.  in-4*?  P«u  efiimds : 
le Recneilde  fes Mddfiicl^s ,  1 742, 
in  fol.  Enfin  M.  I^^comi  e  a  donni^ 
en  1762  ,  itj-is,  une  Hijioire  de 
&iri/Hfjt\  tkm  ^cnt£.  Dn  autre  M. 
'idcoib&e  ^Avtitnon  a  publi^  des 
Lettres  chotjies  dc  la  reine  de 
Suede  ,qui  font  r^ellenicr.t  d^He, 
&  des  Lettres  fccrcttcs  qni  (lnit 
^ppofi^es. 

CHRISTINEN,  (PaiM  )  favarit 
jurifconfuhe  ^  Marini.i  en  1553 
<rune  famille  diUingu^e ,  niort  rhb 
.i6siiVdoiui<fjR|  pnbUc :  l.Adieges 
Jlmchiittii^s ^  Anvcrs  ]£>4fi,in- 
to\,  \Ll>ecijiones  curice  belgic^t^ 
l^J\ ,  3  Vol.in-fol.  Chiiflinenavoit 
^tc  fymlic  du  confeil  de  Mnlines. 
Son  fils  S''bafiicnqui  Ini  .i  fucc^dd 
dans  fon  emploi  ,  a  ^ik:  1%  diteurde 
fts  ouyrd^es. 

eHRISTOPHE ,  (Saint)  c^eft.Jt- 
dlre,  Ponz-Chrift ,  eut  la  tfte  tr^- 
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cb^e  Tan  950 ,  pendant  la  (aaglantc 
perG^cution  de  1'empereQr  Dece 
contrc  les  Cbr^tiens.  M^Iancbtbon 
p^tcndoit  qa*il  rCy  avoit  januus  ea 
de  S.  Cbriftophe  \  raais  les  Bollan- 
diftes  &  tous  les  fages  critiques  en 
rejetant  la  taille  gigantefqoe  &  les 
anecdotes  fabuleufes  ajootces  \  VW^ 
toire  du  S.  Martyr ,  ont  reconnu 
fon  exiftence.  Les  images  de 
Cbriftophe  ontfourpi  qne  ample  ma« 
tierc  it  la  crttiqne.  Molanus  obferw 
que  dans  les  Hedes  d^norance  oa 
^toit  perfuad^  qu^on  ne  pouvott 
mourir  en  r^prouv^  le  jour  qu>a 
auroit  vu  une  image  de  ce  Saint ;  ^ 
que  pour  cela  on  la  pla^oit  ^  Pentr^e 
des  ^glifes ,  ou  qu'on  la  peignolt 
fur  le  debbrs  avec  les  vers  faivans  ; 

Chrijlophori  flincli  fpeciem  qtit'- 

cunque  tuetur , 
TJld  nempe  die  non  mortc  mald 

mortetur, 

On  bien: 

Chri/iophorum  videas  :  poflek 
tutus  eas. 

Bt  qaelquefois: 

Chriftophore  Jhncte  ,  'viriut€t 

fitnt  tibi  tanta  : 
Qui  te  mani  vident ,  noSlurn^ 

tempore  rident, 

Dans  des  vers  qui  valent  mieux , 
le  c^Iebre  Vida  docne  les  raifons  fui- 
vantes  de  la  grandeur  &  de  Tadion 
dans  lefqnelles  ce  Saint  eft  reprt^- 
fente : 

'Chrijlophore ,  infixum  qubd  etiM 
.  ufque  in  corde  gerebas  ^ 
Piflores  Chrijlum  dant  tlbi 
ferre  humeris : 
Quem  geftaris  quoniam  multa  es 
perpeffus  amara^ 
Te  pedipus  faciunt  tre  per  alia. 
maris. 

Idquia  non  poteras  ,  niji  vafli 

corporis  ufit , 
Dtint  membra  imrnanis  quantit 

gigantis  erant ; 
Vt  te  non  capiant ,  quantvis^in^ 

gtntia  <^  umpldy 
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Ojpris  O  ri^icLis  fuh  JoVt 
ferrt  /lUmes. 
Qmnia  ^ii^d  vickor  Juperi^i  durdy 
vtrentcm 
Daat  manibus  palmam  qud  re- 
gis  altus  tter, 
'Quod  potis  ,  ars  tibi  dat ,  ntf- 
queat  citm  fingere  vera  i 
Accipe  cuncld  kono  tu  kotius 
ifia  animo, 

CHRISTOPHE ,  Tomaln  de  naif- 
tance  ,  cbaflli  le  pa^  L^on  V  ,  ^ 
«>(upara  du  fie$e  de  Roo>e  en  no- 
vemore  903 ;  li  tui»  cbafli^  ^  fon  lour 
Tana^e  (uivante  ,  rel^gu^  dans  un 
iDonatiere  ^  cbaiis^  de  cbalnes.  II 
eQ  re^ard^  cooiflie  amipapc  parplu- 
^uis  auteurs. 

CHRISTOPHE ,  ain^  de  Ro- 
natu  Lecapene  &  de  TbeoJora ,  fut 
affoci^  2i  i*enipire  par  fon  pere  en 
020.  Dcux  de5  freres  de  ce  princer, 
Etienne  &  Connancin  ,  furenc  ^ga- 
lcment- J^clar^s  Augulies.  Ainfi  l^on 
vit  avec  ^codnemenc  cinq  empe- 
reurs  r^gner  en  m^me-iems  &  Conf 
tancinople.Romain,  qui  avoic  nfurp^ 
le  preiuicr  rung  ,  occupoit  le  trOne 
avec  Cbriftopbe,  Etienne ,  Con^ 
taminiX  5i  Cooaamin  Xi«iatsRo- 
maia  foi  celui  qui  eut  1'autorii^  pr^- 
pood^cance.Cbritlopbt  rdgna ,  avec 
ies  coUegiies  ,  oozc  ans^  5c  trois 
mois ,  &  lermina  fa  vie  k  la  fleiir 
de  fon  dge  en  aodt  ^i.  11  oe  fant 
pas  le  cunfondce  avec  Cbriftopbe , 
fiis  de  rempereur  ConOantin  Co- 
pronyme  ,  d^clar^  C^far  par  fon 
pere  en  769  ,  &  qu^lreoe  6c  mettre 
li  mort  en  797  ,  dans  la  vUle  d^A- 
tbenes  ,  oh  il  ^coitrel^gu^. 

CHRlSriOPHORSON,  (1«^«) 
natif  de  Lancaftre  9  fut  plac^  en 
1557  fur  ie  Gefe  de  i'^life  de  Cbi- 
cbeOer.  Ce  pt^lat  a  tradnit  do  grec 
-cn  laiia  ,  aiSez  d^fedneoCement , 
Pbilon  ,  Zofebe ,  Socrate  ,  Tb4o- 
doret,  Sozomenc  &  Kvagre.  Son 
fVyle  n^elt  ni  pur ,  ni  pr^cts ;  les 
barbartCuies  le  d^figorenL  Le  tradoc- 
teur  brouiile ,  renverfe  les  p^riodes ; 
41  coupe  &  tnociie  le  fcm  >  fa 


oiedti,  joipt  ce  que  les  originaiut 
oiit  fi^pare  ,  &  d^fuoit  ce  quHis  oot 
joint.  Sa  critique  ^toit  |)eu  fOre  , 
\^  fes  connoiflances  fur.i*anciqul^ 
tr^s  •  fuperficieUts  Cbrifiopborfi^ 
c^nnoifloit  bien  les  langues,  <5(  prin- 
.<ipHlement  bi  crecque ;  mais  ce|a 
Ciimc-il  poor  uire  un  bon  inter- 
rpretc?  II  mourut  en  1558.  SufTridDS 
Petrus  a  AQnni  unc  ^diuon  corrig^e 
des  bUioriens  eccl^fiatUques  giecs, 
traduicb  pnr  Cbri(lok>burfon ,  Co- 

^^l^laflEbPHORUS .  rA<»gelu0 
suicur  grec  du  17«  fiecle ,  pubUa 
Vm  1619 ,  en  Angleterre,  oti  il  dtoit 

alors  ,  un  l-Aat  de P Eglife grec^ae, 
Ce  livre  traduit  en  laiin  ,  xt\m- 
pritu^  ^  Lc^pfwk  t€7.6 ,  ^1-4*^9  rouie 
i^riticipaleiMt  fnr  la  (tffclpUne,& 
les  c^r^momes.  II  oflfre  '  pluSeprs 
cboCes  curteafes  fur  les  je^nes  des 
Grecs,  fur  leurs  T^tes  ,  fur  la  ma- 
niere  iioni  jls  fe  confeffem  ,  fur  lii 
clifciplin:  nionafl^que,  &c.  o^c. 

CHRODEGA^G  ou  CHUODO- 
OANG  ,  (S;*intJ^v<qttede  Mdz  , 
mort.en  76^,,  fut  eo|pt0yi  par  Pe- 

#^01  bonm^^fi  cetfc  de  raHP^s 

53  ,  oii  il  fut  charg^  d^amener  ep 
rance  ie  p^spe  EJcnne  II  ,  'lullui 
a  corci:i  le  Pallium  avcc  le  litre 
tfar  bev^que.  II  inUitua  unc  cofn- 
munaut^  de  cUrcs  r^guUers  Jans 
catbidrale ,  leur  laifla  m^M/^gl^. 
.-BHea  ^t^  publi^e  par  le  P.X^^be 
dans  fa  CUleciioa  des  Conmts^, 
.  &  par  ie  P.  le  Cointe.d^  fes 
tKzies.  Ce  faiiii  prrflat  eft  regardi 
comme  le  icllauraieur  de  la  vie 
.<oiitroune  des  deics,  yoiiJi^iVi- 
ginela  taimm^^fl^^f^^l^^ 

pleSt^Tivimt/^v^qoe  d^Aq3{?c 
AU  4e  fiede  ,  d^fendit  .^vec  zele 
Rufin  &  S.  Jean  Chryfonouic  ,  f*^t 
anii  ae  S.  Ambroife  k  de  S  hTC^uSfi* 
11  niourut  avant  412.  \\  noi*^ 
de  lui  quc  lques  ouvragfiJ^U^fini^s 
dans  U  Hibiothequd  des  P^r^s. 
CBaYSElS./lleife  C^H^ 
'      0-4  • 
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prdtre  d^ArolIon.  Achflle  i'ay9ftt 
pi  ifi'  Hnns  le  Hic  de  Lyrnene,  Apa- 
memnoii  1h  ^anla  pour  iui.  Clirysds, 
rcvetude  fes  orneniens  pontificaux  , 
vint  demaniter  fa  fiUe  y  ofTrant  une 
l^Ife  rao(ofi.  AsunemQOO ,  aoidto- 
'leox  tle  Iff  filte  » cbafla  le  pereltf- 
dlgiieiaetu.  Le  pr^tre  d*Apollon  s^a- 
«re^  alors  h  ee  diea  ^  qd  affltf^ea 
rarni^e  grecijuc  ^''ane  maladie  con- 
tagieuie.  Les  Grccs  rcnvoy^renc 
Chry^^is  fur  Pavis  du  devin  C^l- 

CHRTSERUS  ou  chrysorus, 

affi^cbi.de  1'enipereur  Marc-Au- 
Ifdr,  vers  l^an  i6a  rfe  J.  C.  II  e!l 
sateatd^un  ouvrnge  qiii  contient  ta 
lifte  de  ioas  cetix  qui  avoicnt  coni- 
itiaDd^  h  Roine  depuis  la  fondaiion 
He  cctte  ville.  Cet  Index  fe  trouve 
"^rinl  1e$  additions  qoe  ScaUger  a 
'ID^  dans  la  Chronrque  d^Bufehe, 
CHUYSfeS  ,  fi!s  de  Chryftls  & 
rrApoUon  ,  felon  les  mis ,  »k  d'A- 
pmemnon  ,  fclon  les  aucres.  On  lui 
cacha  fa  nMifTnnce  jufqyau  tonfs 

Sa'Orefte  &  iphig^nie  ffe.  iSuvereHt 
b  ttjCbf^Ofroefe  iMiqtie^iAv^  ii 
"iNl^dcrmiiedaiisf^^dlfSfiii^^^ 
'Clity»^|fl%lifttcc^dd'efi  ire^^  if{e 
'hmL       ^i^efiael  dans  \tk  cliar^e 
tfe  gramf-pi-eire  d'ApoUon  \  &  c'eft- 
qu^ils  f^;  icconnureiJt  tous  crois  , 
ea  caufant  dnns  un  feOin.  lis  s^ea 
'  retooroeretlt  daos  \%  Tauriqoe ,  pi^ 
ii^Wycienies  poor  preotfre  pofleifion 
*  4el'h^ritage  deleorpere.      '  ' 
■  CH  R  Y  S  l  P  P  E  ,  fils natorel  dc 
•pelop*:,  roidTJide ,  qui  l^aimoitet- 
""tr^mci-netu.  Hyi  P"ciHmrc,fafemn*,  ■ 
^raignant  qu'un  jour  cei  cnfjint  rte 
i^?n§t  au  i>r^judicedes  irens  propres^ 
le  traita  fgrt  niat  ;  &  folIicHu  fort6- 
ifiem  ftM  ffls  ktx^  «i  'Hijftfle  !i  le 
tuer.  Ceux-ci  aVaht  refofd  de  fe 
lir^ter  k  ce  forfatt ,  HyppMamie 
prit  la  r^folution  de  1'^orger  elle- 
m^me.  S'^innt  faifie  de  f^p^e  de 
La^iis  (  prince  ^trangjer  ,  d^eao 
priibnnler  dans  ceae  cour  )  pen- 
dant  quil  dormoit ,  elle  en  pcr^a 
Cbryfii>i>f  ,  &  la  |ui  iaifla  daiis  le 


corps.  n  T^cotencorc  affcz  deTenMi 
poar  emii^chcr  qu^on  ne  foup^on- 
n&t  les  jeanes  princes  de  ce  crime. 
L'horreur  de  cet  aflaflTmat ,  1a  bonte 
&  le  J^plt  de  fe  voir  d^couvette  , 
pouflerent  Hyppodartiie  2i  fe  paair 
dle-indinc  par  la  mort. 

CHR.YSIPPE  ,  philofophe  ftdi- 
cieo  ,  niitif  de  Solos  dans  1a  Ci- 
licie,  fe  diflingua  .  parmi  les  dif- 
ciples  de  Cl^andre ,  fucceffeur  de 
^cnon^  par  unefprit  deli^.  II  im- 
rorflbit  i!  fitbtil ,  ou^on  difoit ,  n  que 
94  nies  di^ufx  faifoient  nfage  de  la 
w  losiqtie  ,  il$  ne  podrroientfe  fcr- 
M  vir  9ue  de  ceHe  de  ChryCppe' 
Avec  one  certuine  dofe  de  g^nie  \ 
II  aVoit  encoreplosd^amourpropre. 
Quclqu^un  lui  ayant  demand^  ^  qm 
il  conficroit  fon  fils  ,  i!  r^pondit : 
M  A  moi ;  carfi  jc  favoisqoe  qoel- 
M  qu^im  me  (uri>Hflllt  en  .  fcience  , 
M  j  irois  dW  ce  moment  ^tudier  ii 
w  fon  ^cole  tt.  Diogene  Lagrce  a 
dotm^  le  c^talogne  de  fes  ouvmges, 
aut ,  feloO  lui ,  fe  montoicnt  ii  31 1 
Trait^s  de  DiaUctique.  II  fe  r^- 
p^tott  &  fe  contredlioit  dans  pta- 
fleurs  j  &  |lllIoit  ^  tort  &  ii  travefs 
ce  ou^^on  avoit  ^rit  avant  lui.  Ce 
qoi  nt  dire)l  qoCIques  criiiques,  que, 
fi  Ton  Otoit  de'  iei  prodo^ions  ce 
qhi  ap parteneit  hautroi « il  ne  reftd- 
rbit  qoe  do  f^pier.  H  fot,  comme 
tous  les  Stoifdens  I  Tapto  du  def- 
tin  &  \k  dtfeniisur  de  la  libert^, 
Cbncradiaion  qO^tl  difficile  d*ac- 
corder.  Sa  doArine  for  ploneofs 
aoti^^  poiots  #tott  abomfnable.  11 
approuvoit  oovertemeit  les  mariases 
•nire  un  pere  &  fa  lille ,  ime  mere 

fon  iils.  II  voulolt  qu^on  mangeftt 
l^s  cadavres  aU'  lieU  de  les  enterrer. 
Telles  ^oieilt  les  nooles  le^ons  d^on 
i4iiIofopfae  qui  pafloit  poar  le  plas 
ferme  appui  de  I^^ole  kiplustl^vere 
da  paganifine.  Chryfippe  d^shooora 
ia  fede  por  phifieursouvrages ,  pliis 
dlgnes  dNm  lieu  de  d^bancbe ,  que 
du  pofti^oe.  AulQ^elle  mpporte  ce- 
pendant  un  fragmcnt  de  foo  Traitd 
de  Va  Providence ,  qni  loi  fitit  be:m- 
C9«p  plBS/d^bonQeuri  ^  LC  defleia 
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t»  de  la  oatore ,  dic-il ,  n^a  pas  ^t^ 
defbomectreleshoiDmcsauzfna- 
«9  hidks\  na  tel  defietn  feroic  in* 
tf  «figoe  de  1a  *(burce  de  loos  le$ 
f»  biens.  Maisfi  du  plan  g^n^al  da 
tf  nionde  ,  tooc  bien  ordoon^  qvCW 
M  efl ,  fl  r^folte  qoelquesluconv^- 
99  niem ,  c^eft  quilsfe  fonc  rencon- 
19  tr^  k  la  fiiice  de  rouvrage ,  ians 
99  qo^ils  aient  ^t^  dans  le  deflela 
n  ptimitif  &  danS  le  buc  de  la  Pfo- 
99  vidence  99.  Ct  philofoplie  nioordc 
1'aD  207  avant  J.  C. ,  oud^On  excds 
de  via  avec  fes^difciples  ,  ou  d'ua 
•xc^  de  riie,  en  voyanc  un  ftne 
manger  des  flgoes  dans  uo  baffin 
d^argent :  deax*  caofes  de  mbrc  biea 
peo  aflbrties  k  la  gravici^  ptUlofo- 
pbiqne. 

CHRY5IS,  pr^reffe  Je  Junonk 
Argos.  S^iStaatendomiie ,  elle  laiflfi 
l^rendre  le  fea  aox  omemens  Gicr^s , 
i*ols  au  tempfle  i  &  fuc  enfin  brAlde 
ellc  -  oitoe.  Elle  vivok  avanc  la 
guerre  do  P^loponnefe. 

CHRYSOLANUS  >  (  Pierre  )  ar- 
diev^ue  de  Milaa  au  Gtcle  , 
fe  fic  un  nom  par  foiT  favolr  ^  fes 
verCDS.  On  a  de  lui » dans  AUacios  , 
00  Difcobrs  ^dnSi  k  Alexis  Com- 
nene,  couchanc  la  ^ocelfion  du  St- 
Efpric ,  concre  i  Vrrear  des  Grecs. 

CHRYSOLOGUE,  i/ojf.  PiERRB 
Chrt»ologub. 

CHRYSOLORAS ,  (Emmanoel) 
favaht  gi«c  du  i^e  fiede  ,  paffaen 
Europe  a  la  deniande  de  1'enipereor 
de  Confianiiobple ,  pour  iroplocer 
raAiftaoce  dcs  pnnccrs  clir^iieoscon- 
ire  les  Torcs.  U  |irofei!a  enfulte  la 
lan^e  grecque  (  preCqu^^emi^ 
nient  alors  ignor^ecnltalie)  ii  Pavie 
h  2l  Rome.  L'Italie  &  les  lettres  lui 
dorent  beaocoup.  Ce  favaat  mooruc 
)  Conhance  duranc  la  tenue  du  con- 
dle  en  1415  9  ^  47  ans.  On  a  de 
ioi :  I.  Une  Grammaire  grtcqut  y 
Ferrare  1509 ,  in-8**.  IL  Un  Pa- 
ralleU  deCancienneCf  dela  nou^ 
velle  Rome.  TXL  Des  Lettres.  IV. 
DesOifcoors  |6<c.  Jean  ChryfoloraSi 
fon  neveu  &  fon  di^ciple  »  foutint 
i&glotit  de  foa  oade  ;  cdiii-d 


GHU  dit 

ffloorot  avant  1427.  n  ne  fhot  pas 
les  coofondre  avec  Deoietrlus  Chry- 
foloras  ,  autre  ^crivaio  grec ,  qiil 
i^voit  h-peu-pr^  dans  le  m^e-tems 
foos  le  regne  de  Manuel  Pal^ologoe. 

CHRYS0S1X)IV1B«  roye{  JBAN- 
ChrysostoMb. 

CHUN ,  (Yeou-Yu)  c^eft^idiie, 
maitredupays deYa  ^  uades  pre-' 
miers  empereors  de  la  Cbipe  9  fiMcef* 
feor  d^Yao ,  doot  !1  ^poofii  les  deux 
fiUes.  Tont  ce  que  l'ond^ite  de' 
ibn  regne  &  du  tems  bb  il  v^cut , 
efi  pour  le  moios  trds-inceruin. 

CHURCHILL  y  (  Jean  )  doc  & 
comtedeMarleboroogb,  ntf  li  Ashe 
dans  le  Devonshire  en  1650  %  com- 
oi^n^a  b  potter  les  armes  en  France 
foosToreoae.  On  ne  1'appelloitdanS. 
L'arm4e  qpe  le  bel  Anglois ;  mais 
ie  g^n^4l  fran^ois,  dit  Voltaire, 
jogea  qoe  le  bdl  Aoglois  Crroit 
ooj  jour  uo  grand-homme.  Ses  ta* 
leos  milicaires  ^claterenc  daos  la 
goerre  de  1701.  II  n'^tolt  pas  comme' 
ces  g^n^raux ,  ajqute  le  m<me  bif**' 
corien ,  auxqoels  uo  minifire  donne 
par  ^crtc  le  projec  d^une  campagne. 
11  ^toic  alofs  m»ttre  de  la  cour ,  do 
parlemenc »  de  la  guerre  h,  des 
fioances  ,  plus  rol  qoe  ^''avoit  ^t^ 
GuiUaome^  aufli  politique  qoe  lui , 
&  beaucoQp  plus  grand  capitaine. 
II  avoit  ceue  tranc)ninit^  de  coo^ 
rage  au  milien  du  tumolte  %  &  cectt 
f^doiti  d^ame  dans  le  p^ril ,  pre<^ 
mier  don  de  la  oatore  poor  le  com* 
moademeoc.  Guerrier  infiul^ble 
pendanc  la  cami^gne,  Marleborougb 
deveooic  un  n^gociaceur  auffi  agif- 
fint  duranc  rhiver  :  il  ajioit  dans 
tootes  les  cours  fufciter  des  enne- 
mis  \  ia  FraOce.  D6s  quMl  eut  !• 
commandement  des  arm^es  conftf" 
d^rto ,  il  formad'abotd  des  foldats, 
^  gagna  du  cerrein ;  pric  Vento , 
Ruremoode  ,  Uege ;  &  obligea  les 
Fran^ois  qui  avoienc  ix€  jufqu'aux 
portes  de  Nimegue ,  de  fe  retirer 
derriere  lenn  lignes.  Le  duc  de 
Boorgogne,  petit-fils  de  Louis  XIV^ 
que  fon  aleul  avoic  eovoy^  cootte 
lol  ,      vit  fojc^  d$  remir  h 
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VeiikUles  ,  fims  avoir  rempoft^ 
aiiciio  avamage.  La  caiiipa|sm  de 
rann^e  1703  oe  fut  pas  moias  gk> 
fletifi: ;  il  |>ric  Bona ,  Hut ,  Um- 
bour^ ,  Ct  rendic  mi«Ure  dv  pays 
cnrre  le  Rhio  Ae  la  Meufc.  LVma^ 
1704  tut  encore  plus  luneiie  k  la 
france.  Marleboroucb ,  apr^savoir 
forc^  uo  d^bement  de  jrm^ 
de  Baviere  ,  sertipara  de  Dooa- 
wert ,  pudU  le  Danube  ,  &  mii  la  tta- 
viere  d  comtibuiion.  Lu  baiaiile 
d^Hocbftet  fe  donmi  dans  >e  mois 
d'aodt  de  cetic  ann^.  Le  prince 
Bjgene  &  Marleuorousb  rcmpor- 
terenc  ooe  vi6toire  coiiipletie ,  qiii 
6u  cent  lieues  de  ixiys  aux  Fran* 
f  ois  f  &  du  D:mube  ies  jetn  fur  le 
Siiin.  Les  vainqoeurs  y  eureni  pr^ 
de  5  mille  mons  &  eovi  on  B  mille 
bieffib;  lums  Parm^e  des  vaincos 
y  fut  pref'|ttWi<§eemcnt  d^troite. 
L^Angleterre  ^rigea  ii  la  gloire  du 
g^n^ral  un  palais  immeolc  qoi  pone 
le  nom  de  Blentheim  ,  parce  qoe 
]a  batatUe  d'Hocb(kc  6toU  cofmoe 
fous  ce  nom  eo  AUemagtte  &  en 
Angleterre  ;  une  graiide  partie  de 
raroiie  fi^n^fe  ayam  iv6  faitepri* 
fonniere  2i  Blenrheim.  La  qnalit^  de 
prinoe  de  renip*re  ,  que  rempereut 
lui  accorda ,  fui  une  qouvetle  r^* 
compenfc  de  (a  vi^ire.  Les  fuccds 
d^Hocfafiet  furetu  tuivts  de  ceox  de 
kamillics  en  1 706 »  &  de  Mai  pUtqoec 
cn  1709.  Marl^rough ,  ;iyant  d^ 
fapproQV^  tfop  ouvertemeot  la  paix 
condue  avec  la  Fraoce ,  perdlt  tous 
les  emplois ,  fut  difgOKie  ^  fe  re- 
tlra  k  Anvers.  Le  penple ,  dit  nn 
liiOorien,  ne  fegretta  poim  un  ci- 
toyen  ,  dont  T^p^e  lui  devenoit 
inutile  &  les  coni^ilt  pemideiis. 
Les  (hges  fe  foo vinrent  quc  Mariebo- 
rough  avoii  6ti  Vm\  de  Jacques  II, 
au  pomt  d^en  favorifer  les  amours 
pour  MUe  Cborcbill ,  (a  fopor  ,  & 
qu  il  favoit  irabt  plutOc  qiie  quiitd  ; 
qoll  avoit  pcrdu  la  confhince  de 
"GoilUume ,  &  avoic  m^rit^  de  1« 
'perdre ;  <St  qu'cnfin  combt^  de  biens 
&  d'booneurs  par  In  r<ine  Anne , 
41  avoic  toujoars  cabal^  comre  eUe* 


cuv 

A  rav^aement  ou  roi  Georgc  h  Im 
cooronne  en  1714,  il  fut  rappell^ 
&  r^tabli  dans  toutes  fes  charges» 
Quelques  ano^s  avant  Xk  mort  U 
Ce  d^bargea  des  affaires  publiques  , 
&  mourut  liaas  Pentaoce  en  1712  ^ 
de  f3  ane,  ^  WindforloOg* 
On  vit  le  vaimioeura^^Hacbliet  jouer 
au  petit  palet  avec  fes  pages,  dans 
(es  demieres  aoiuh^  GuiUaume  III 
Tavoit  peiot  d^on  feul  mot,  lorf- 
qu^en  mourani  11  coofeiUa  U  la  prin- 
ctffe  Anne  de  s'en  fervir ,  coimiie 
^''un  homme  qui  avoK  la  t^e  froide 

lecoeurchaud.Sesfucc^sne  i  em* 
p^berem  pas  de  .coovenir  de  fet 
(autes.  II  dic  2i  un  feigneur  ftan^ois  , 
qui  iQi  f^ii  compiiment  fur  ies 
campagnesde  Fiandre  :  n  VousCivex 

ce  que  c\'ft  que  les  fuccds  de  la 
M  guerre ;  j^ai  fait  Ct^nt  6iUtes  9  U 

vous  en  avez  fait  cent  «k  une  n. 
Sa  veuve  a  y^u  jufqu^en  1744* 
"  CHUSAI ,  Tun  des  plos  fideies 
ferviceurs  de  David ,  qui ,  ayant  ap* 
prts  la  rivolte  d' Abfalon ,  vint  trou- 
ver  le  roi »  la  c^ie  couverte  ^ 
poulfiere  ,  &  les  hubits  d^chir^s. 
Daivid  V^ywat  eogag^  h  fsindre  d'ef>« 
trer  dans  le  («rti  d^Abfaion  ,  pour 
p^^trer  le«  ^ietfeins  ,  &  s^oppoOrr 
aux  coofeUs  .d^Acbitopbel  ;  ChuCai 
alU  h  Jeru(aiem)  gagna  laconfiance 
de  ce  prince  rcbelle ,  9c  d^oorm 
par  (it  prudence  le  confeil  que  loi 
donnoit  Achitopbel  de  pourfuivre 
David.  Ce  (ervice  fut  le  (klnc  de 
ce  prtnce ,  qui  paffa  auiC  -  cOt  le 
Joordain  poor  fc  mectre  en  fArei6 , 
ver^  Tan  io3$  avant  i^ere  chritienne» 

CHUSAN-RASATHAIM, 
^iopien ,  roi  de  M^fopetainie  , 
Ht  ia  guerre  aua  Ifra^Irtes,  &  les 
r^duid  en  fervltude.  Dieo  ie  petw 
mettoit  ainfi ,  pour  les  puiur  de  ieur 
idolfttrie.  Ils  demeurerent  dans  cec 
efclavage  hoic  ans  ,  k  la  fin  deT- 
quels ,  Dieu  ,  teQcbif  de  leur  re- 
pentir  ,  fe  fervic  d^Ohoniel  pour 
les  reniettre  en  Itbert^ ,  vers  V^a 
1414  avant  J.  C. 

CHYTTLEyS ,  (Davld)  ralniftre 
luth^iieD,     ^  logeltog  ea  15309 
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ic  mrt  en  1600  $  ^  70  ans.  On  a 
de  Id  plBfeiirs  ouvmges  qui  forcnt 
rediercb^  dans  le  tems  par  ceux 
de  fdo  parti.  Le  plus  connu  efi  uo 
Csmmentaire  fur  t  Apocalypfe  , 
^575  9  ,  renipii  de  r^veries, 
oii  il  marqiie  de  Vattacbement  i 
b  doSruie  de  Socin.  On  a  cncore 
de  lui  une  HiftQire  de  La  confef 
fion  itAusbourg  ,  une  ChrO' 
nologit  latine  de  tHifiqire  (Ctii' 
rodou  6«  de  Thiicydtde ,  ^  Helm- 
tod  1585,  ln-4**,  trds-rare.  Chy- 
trgeos  ^toit  pr^i^ment  ce  qu^on 
?PpelJe  on  comptlateur  aUemand. 
n  ne  compofoit  polm  ,  il  recueil- 
toit  dans  milie  auteun  de  qnoi  for- 
■er  fes  onvrages.  On  en  imprima 
le  reciieil  a  Hanovre  1604  9  2  vol. 
Wol.  Natban  Cby  trajus ,  fon  frere, 
&  miniftre  lotti^rien  comme  loi, 
Rdeor  do  college  de  Breme,  ^toit 
?OBT  le  moins  aoflTi  veife  dans  les 
beiles-lettres.  n  mooruten  1598,^^ 
^  55  aid-  n  a  donn^  f^ariorttmHn 
tjoropa  tunerum  deiiciit  ^  in-8^; 
«'eft  on  recoeil  d^^pitaphes  &  d'inf. 
cripiions  qoi  fe  troDvent  en  dtflK- 
wmcs  viUes  dc  I^Eorope. 

CIA,  femme  dXkdeiaffi,  tyran 
^  Porli ,  dans  le  14«  fiecle  ,  ^toit 
^iffi  bnve  qoe  fon  mari.  Au  mi- 
Iteo  des  troubles  qoi  agitoient  alors 
ntatie,Ordlelaffi  conmiandoit  dans 
^wli ,  &  Cia  gouvernoit  Cefene. 
CJAoient  les  deux  places  d'armes 
<l*oa  ils  bravoienc  leurs  adverfbires. 
^es  farent  attaquto  en  hidme- 
"^mis.  Onlelaffi  ^crivic  ii  fa  femme 
poor  rexhofter  b  fe  blen  d^endre ; 
«i>  loi  r^pondit :  Jiy€\  foin  de 
'^rli^  je  rivonds  de  Cefene,  EHe 
3Voit  pcot-etre  tenu  parole,  malgr^ 
^lesforcei da  Idgut  qui  lafli^gcoit,  fi 
0«delaffi  rCttOi  eocore  ^crit  )i  Cia 
^  faire  d^capiier  lean  Zaganelta  , 
lacqoes  Bafiardi ,  Palezziuo  &  Ber- 
'tOQocda ,  qnatre  Cef^nois ,  qu^il 
foup^onnoitd'6treGoeIfes,  c'eli-Ji- 
iavorables  au  pape.  Cia  n^ob^it 
foint  k  cct  ordre  :  elle  troova 
1«  accof^s  innocens ,  &  d'aiIIcors 
wcraignoit  qoe  leoc  aiori  nc  cao- 


G«L  qoetqne  r^volte.  Lcsquatre  prof- 
criis^ayant  fu  le  danger  qulls  avoient 
couru,  fe  formerent  un  parti,  avec 
lequel  ils  forcerent  Cia  ii  fe  rea- 
fermerdans  la  dCBdelle.Cette  femme 
irrit^e  fit  couper  lat^te  kScaraglino 
&  Tumperti ,  deux  confidens  de  fon 
mari ,  ^ui  lui  avolenc  confeill^  de 
ne  pottu  agir  conn-e  les  qoatie  Ce- 
f^nois.  Le  I^gat ,  voyant  qirelle 
faifoit  une  forte  r^fiftancc  dans  la 
cicadellc .  ia  fit  miner.  Cla  ,  pour 
retarder  ia  prife  de  la  place ,  sV 
vtfa  dV  enffermer  on  grand  nombre 
de  Ce^nois  dont  elle  fe  d^iioit  le 
plus.  Le  l^gat ,  aliant  un  jour  vt- 
fiter  Ics  tmvaux ,  ftit  furpHs  de  voir 
plus  de  cinq  cens  fen>roes  iJche- 
Vel^s  fe  jeter  k  fes  pieds  aveC  de 
grands  cris,  &  demander  gracc  pt>ut 
leurs  maris  &  leurs  parens  ,  qui 
ailoientp^rir  fons  les  ruincs  de  la  ci- 
tadelle.  Albornos(c'^toitle  nom  da 
Mgat)  fentit  rartifice ,  &  cn  profita 
pour  prcfler  la  reddition  de  la  plac^ , 
-qui  eo  cffet  ne  r^fifta  plus.  II  (auva 
la  vie  h  ceux  qn*on  avoit  mis  daos 
la  toor  ,  &  Ciu  aya  d^vorer  dans 
les  fers  fon  orgueil  &  fii  fiert^. 

CIACONIUS  ott  CHACON  , 
(  Pienre  )  n^  k  Tolede  en  15^5  9 
niort  k  Rome  en  1581  >  employ^ 
pac  le  pape  Gregoire  XIII  ii  cor- 
riger  lc  calendrier,  avec  d'autrcs 
favuns.  n  ^oit  clianoine  k  S^ville. 
C^toit  vn  homnie  en  qoi  la  mo- 
deflie  &  le  favoir  brilloient  ^galc- 
nient;  ami  de  la  retraiie  ,  &  uni- 
quenient  occop^  dc  fes  livres  qoll 
appelioit/2j  fideles  compagndns  i 
ne  fe  fouciant  pas  de  faire  la  -coor 
aux  grands ,  «St  les  fnyant  m^me. 
l\  penfoit  ia>deffus  comme  Horace: 

Dulcis  inexperus  cultitra  poufi" 

tis  amici  ; 
Expertus  metui. . . . 

Oa  doit  li  fes  veilles  des  Notes 
vanies  fur  Tertullieo ,  fur  Caffien  ^ 
fur  Pompe^us-Fcflus ,  {iirC^far,  &c. 
C*^toic  fim  g6iie  de  corriger  les  an- 
dens  auteurs,  de  r^tablir  ies  paflages 
tronqu^f ,  d^expUqocr  ief  ^fficiles. 
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&  de  letir  dooner  on  nouvefln  jour.  dea  breft  de  grace  ,  pr^fec  des  lyeft 
pna  encorede  Ini :  I.  Opufcula  ia  de  juHice,  &  enfoice  Rbbr^viaieiic 


De  pondenbiu  Cr  menfuris ,  &  h  Ronie  en  1603.  11  abatidonDm 

nummis    Rome  1608 ,  tn-8^..  IL  r^cude  du  droit  »  pour  b  pradi- 

beTriclinio  Romano^Koxn&i^QOy  qne  de  la  ciuncelUrie  apoftoltqoe. 

in-8*.  On  a  joinc  les  tratt^s  de  Eul-  Ces  emplois  ne  iui  fireoc  ppurtAbc 

vius  Urjinus  &  de  Merfuriaiis  pas  n^gliger  les  belles  leitccs  &  les 

fur  la  m6(ne  rtiaciere ,  dans  une  ^di-  fciences.  Ce  fuc  par  fes  foins  que 

tion  poft^rieure  fiiice  ^  Amfierdam ,  fe  focmii  k  Rome  en  1671  une  aca- 

in-is.  d^mie  deliin^e  ^  l'^tude  de  Tbir* 

CI ACONIUS  otf  CHAC0N,(A1-  coire  ecd^fiaftiqoe ,  pour  UqueUc  il 

fonfe)  de  BaS^a  dans  rAndatoufie,  avpic  une  fone  incUoation.  £n  1677 

profefiaavecdiftinQiondan^  Tordre  il  ^tablic ,  fous  la  c^lebre  Cbrtfr 

de  S.  Dominiqoe.  II  mourut  ^  Rome  tine ,  uoe  acad^mie  de  i^byfique  H 

vers  1601  ,  nvec  le  tiire  de  pa-  de  niaibt5matiqoe^,  qoe  le  oom  de 

triarcbe  d^Alexandrie.  Oaadelui:  fa  prote^trice  &  le  m^rite  de  tes 

I .  P^t<t  CfgefiaRomanorum  Ron-  membres  fitenci>ien(6t  coonoitre  dans 

tifictm  O  Cardin^Uium^  r^iinprim^  TEurope.  Ce  favanc  mouruc  en  1 

^  Romc  en  1676  en  4  vol.  in-fo|.  On  a  de  lui  beaucoup  d^ouvrageseo 

tfvec  one  continuacion  :  colledion  italien 3c  enlatin,  tr^s-favans,  mais 

iUvante  &  pleine  tle  recbercbes.  II.  peo  m<tbodiqDes.>  doqc  b  di^a 

Hiftoria  utriufque  belli  Dacici*  nVft.  pas  toi^QOrs  porcw  L  Conjecj 

C^eO  dails  cet  oovrage  -que  Ciaco-  turde  de  perpetuo  ^{ymorum  u/a 

nius  avance  que  Pame  de  Trajan  in  Ecclejia  iatina  ^  tn-4^, 

a  M  ddlivr^e  de  Tenfer ,  par  les  II.  f^etera  monumenta ,  in  guibus 

prieres  de  S.  Gregoire :  conte  pu^nld  pracipui  mujiva  opera ,  picr^ 


Tenvifage.  II 1.  BibUotlitca  fcrip^  tura  di(fertatiohtbus  iconibufqu^ 

torum ,  pubii^  par  Camolat  k  Paris  UhfirantUT ,  1(190  &  1 609 ,  a  vol . 

1731 ,  in-fol.  &  »  Amfterdam  1745 :  in-fbl.  Oft  on  traic^  for  rorigine  de 

f^pertoire  uiile  aox  biblioAraphes ,  ca  qoi  refte  de  plos  corieox  dans  les 

niais  QQi  h^eft  pas  exempt  de  feotes.  biUimetts  de  ranqenne  Rome  %  avec 

IV.  Explication  de  la  Colonne  rexplication  &  les  defleins  de  ces 

7>tf/Vi/i«,enlaiin,  i576,in-fol.fig.;  monomens.  III.  De  Jacris  adiJSt-' 

enitaiien,i6r>o,in-fol.fr;.Ciaconids  ciis  ii  Conjfflntino  Magno  con" 

manqooit  de  critiqoe.  Outr^  la  fable  firuElis^  io-ibl,  i (tQ%,  IV^  uExamtn 

cleTrajan  qu'il  ddbicoit  d'oiLair  gra-  des  yies^  des.  P^apes  ,  qoi  poftcQt 

ve .  il  donnoic  la  poorpre  romaine  b  le  nom  d^Anaftafe  le  biblipcfo^caire : 

S.  jerdme;  ce  qo^on  ^oc  n^nnioins  en  latin  ,  Ronie  168$ ,  in-4^  Oam- 

en  quelque  (bite  juflifier,  vu  quele  pini  pr^tend  que  ces  Vies  fonc  de 

S.  Doaeor  rempliflbit  k  qoelques  plufieors  auceurs ,  &  qoll  nV  ^ 

^ards  pr^  do  pai^e  Damal%  les  fonc-  celies  de  Gregoire  IV ,  de  Sergius  II, 

^ionsqgiilepuisfoqtdevenuespropres  dc  L^on  IV  ,  de  Benott  III,  ^de 

aux  canlinaux.  Sa  BibliotAeque^<\xa  Nicolas  I ,  qui  foient  d^Aoaftaft».  V. 

eU  par  ordre  alpbab^tiqtie ,  ne  va  Plufieors  notres  Diftertafions  impri» 

<|ue  jufqo^k  la  lettre  E.  Le  P.  Ni-  m^es  &  manofcriies.  Toot  ce  qo> 

ceronditdans  {ts  M^moires  (som,  fait  Ciampini  eft  eftim^  en  Ilalie  » 

XXXVI ,  p.  179  )  ,  que  Ciaconius  &  n  eft'pas  commun  dans  les  autres 

tCy  s  prefque  fait  que  copier  les  pays.  Ce  pr^lat  ^toit  excr^memeot 

Epitomes  de  Gefner ,  auxqoels  il  a  corieux  en  livres,  &  il  favoicdif- 

ajootd  fort  peo  de  chofe.  cemer  les  bons. 

aAMFINI^Qe«J-Juftip)niatoe  CIANX£^,Ufltr?Pb)  n^XlU^Jpe 


CoLumtut  rofii 


H  abfurde  de  qoelqne  maniere  qu^on 
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Vmn  i6i3 ,  etura  daiis  rordre  .de 
Sc  Domioiqoe ,  s>  diftingua  par  fet 
vertos  &  Ci  fcieoce  ,  fuc  nomm^ 
^  lui  ^v^cb^  daos  la  Calabre  ,  & 
noiinit^  Roffle  en  1670.  On  a  de 
lul  r  I.  De  ia  perfeBion  de  la  vie 
4pi/copaU  en  lul.  De  Sacrofandd 
iyinitau  ex  antiquorum  hehrao' 
rtm  teftimoniis  comprobatd,  III. 
jDc  Incarnatione  yerbi,  IV,  Lcs 
livresde  St  Thomas  contre  les  Gen- 
(ils«  tiaduiis en  h^brea. 

CIASLAS  ou  SEISLAS,  le  16« 
^(€9  fois  de  Dalmaiie,  ^toit  fils  du  roi 
Rodoflas.  Les  Croates  sVtant  r^vol- 
9  Qailas  qui  comraandolt  qoel* 
qoes  troupes,  leur  permit  de  vendre 
les  prifonniers  dc  goerre.  Son  pere 
cooimaQdoic  onc  aucre  armde  \  il  la 
fit  ionlever ,  &  lui  enleva  la  coo- 
rocine.  XJbe  a^n  fi  d^nator^e  lui 
ilt  donner  le  nom  6^Apofiau  Dicu 
la  laifla  imponie  qoelque>tems«  pour 
en  rendre  la  vengeance  plus  ^cia- 
caote.  Ciaflas,  en  guerre  avec  les 
Hoogrois,  remporta  for  eox  une 
grand^  vidoire,  oh  leor  g^ndral 
p^ric.  La  veuve  de  ce  g^n^l  fe 
mit  ^  la  t^  des  armdes ,  entra  danS 
la  Dalotttie,  enleva  le  camp  de 
Ciaflas .  qui  fut  lui-m^me  dn  nombre 
aes  priuMiiuers.  Cette  h^rblne  loi  fic 
cooper  le  nex  &  les  oreiUes ,  & 
enluite  jeter  cbarg^  de  cbaines  dans 
ia  Save.  Ses  enCins  pris  avec  lui 
irorent  t^t^s  dc  mdme ;  il  ne  re(bi 
de  ia  ^ille  qo^one  feole  fiUe , 
snari^  \  Tycomil ,  Kan  des  Raf- 
cieos.  On  peo^  rapporter  ces  ^v^- 
nemens  i  Pan  860  00  environ. 

CIBBER,  (Gabriel)  fcolpteoral- 
leinand ,  eft  motns  coono  par  fes 
oovrages  qoe  pour  avoir  dunn^  le 
joor  k  on  fameux  com^dien  de  fon 
nom.  Celoi-ci,  n^  k  Londres  en 
S671 ,  monta  fur  le  tb^atre  ^  l'^e 
de  30  ans.  D^gotitd  de  fon  ^tac  , 
sl  le  qoitta  eo  1731 ,  &  v^cot  en- 
core  jofqu^n  1757.  II  s^etoit  faic 
tui  nom  diftingu^  par  l^excellence 
de  fon  jeu.  11  voulut  joindre  ^  ta 
l*alme  de  la  d^damation  >  la  gloire 
auteor.  Oa  a.  de  hii  ua  Rt* 
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cittil  de  Pieces  de  la  compofi- 
tion  ,  imprim^  en  1760  ,  4  vol. 
in-i3. 

CIBENIUS ,  iavunt  bumanlfle  al- 
lemand  do  16«  ftecle ,  connu  i>ar  un 
Lexicon  poeticum  Cr  hifiorieum  ^ 
Lyon  1544*  Ottvrage  trds-eiiuui  de 
(bn  tems. 

CICEai,  (Paol-C^iar  de)abbtf 
commendataire  dc  Notre-Dame  en 
naife-Tooraioe ,  pr^icateur  ordi- 
naire  du  roi  3c  de  hi  reine,  &  membre 
de  racad^mie  fhiocoife ,  naquic 
CavaiUoo  dans  le  Comtac-VenaUTm 
cn  1678  ,  d^nne  ^mille  noble  ori- 
ginaire  de  Milan.  II  remplit ,  pen- 
dant  le  cours  d^une  vie  affez  loague , 
i^bonorable  mioiftere  de  la  cbaire , 
avec  autanc  de  fuccds  que  de  zele. 
i^rivi  de  la  vue  fur  la  fin  de  fes 
joors ,  &  par  coofequent  aifcz  d^- 
foccop^,  il  fe  d^termioa  ^  revoir 
(es  Sermons;  &  fa  m^moire  rutprei- 
que  fon  unique  guide  dans  ce  tm- 
vail.  On  les  imprimoie ,  lorfqu^il 
mourot  le  27  avril  i75p#  ^  l\e 
de  81  ans.  I/abbd  de  Ciced  aUioit 
aux  vertus  cbr^ciennes  &  morales  , 
on  cara6tere  aimable  &  une  bumeur 
^gale.  Scs  adiions  n'^oient  pas  la 
r^fotadon  de  fes  difcours.  Us  oot 
paro  k  Avignon  en  1761  ,  chez 
Jean  Joove  &  Jean  CbaiUiol ,  en 
0  vol.  in-13.  Une  di£tion  pure, 
faine  &  naturelle ,  des  deHeins  com- 
munement  bien  pris,  des  citations 
appUqu^es  k  propos ,  des  mouver- 
niens  bicn  m^nag^s ,  des  ralfonne- 
mensvV  des  preuves;  voilk  ce  qoi 
!ut  aflure  une  place  parmi  le  petii 
nombre  des  orateuts  facr^s  de  la 
2^  clafte. 

CIC^RON,  (Marcus-TuUlos) 
naquit  \  Arpino  en  Tofcanc ,  faa 
106  avant  J.  C.  d'une  familLe  an- 
denne  de  clievaliers  romains «  mais 
peu  iUulit-e.  La  nature  lui  fit  part 
de  tous  les  dons  n^ceflhires  k  oo 
orateur  :  d^une  figure  agrtfable ;  d^un 
etprit  vif ,  p^n^trant ;  d^un  cceur 
Dnfible  d'une  iuuiginacion  riche 
U  fi^conde.  Soa  perc  ne  n^gUgea 
rica  poor  coltlvei:  ua  g^aie  fi  heu- 
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reux.  n  tftudb  fous  les  plus  habiles 
maftres  de  Con  tenis  ,  &  fit  des  pro- 
gres  fi  rapidcs ,  qu''©^  alloit  dans  les 
^coles  pour  voir  ce  prodi^e  naif- 
fant.  La  premiere  fois  qu'il  plaida 
en  public ,  il  enlera  ks  fuffrages  des 
juges  ,  l'adnnrauon  des  auditenrs  , 
&  fit  renvoyer  Rofcius ,  fon  clieni , 
aibfous  de  raccuCttion  d^avoir  ^i^ 
le  meurtricr  de  fon  pere.  Cic^son , 
rnaigi^  ces  applaudilferaens ,  nVtoit 
pas  encore  content  de  lui-iu^rae: 
il  fentoit  qu'il  nVtpJt  pas  tout  ce 
qu^^il  pouvoit  5tre.  II  quitta  Rome, 
•paffa  ^  Athene? ,  &  s'y  montra , 
pendant  deus  ans ,  moins  le  difciple 
que  le  nv^l  des  plus  ilinfires  ora- 
tenrs  de  cette  capitale  de  la  Grece. 
ApoUonins  Molon ,  Pun  d^entr^^eux, 
Tayant  un  jour  enteodu  d^cla- 
fuer ,  demeura  dnns  uu  profond 
fiience  ,  (andis  que  tout  le  monde 
f^cmprdffoit  d^npplaudir.  Le  jeune 
•rateur  lui  en  ay<int  demand^  U 
caufe  :  w  Ah  !  iui  r^pondit-il ,  je 
^  vous  loue  fans  doute  &  vous  ad- 
91  mire ;  m«s  je  plains  le  forc  de 
«•  la  Orece :  il  ne  lui  refiqit  plus 
99  qoe  hi  gloire  de  r^Ioquence  , 
99  vous  allez  la  lui  ravir  &  la  tranf* 
T»  porter  aux  RomTiins  n,  Cic^ron, 
de  retonr  ^  Rome ,  y  fotce  que  D^- 
mofthene  avoit  M  h  Athenes.  Ses 
talens  le  firem  monier  aux  premieres 
cfignitds.  A  Tdge  de  31  ans ,  il  fuc 
quefieor  &  gouvemeur  en  Sicilc.  A 
fan  retour  on  le  nomma  ^dile  ,  en- 
fuite  pr^teuc,  &  enfin  onl'honora 
du  confolat  Fendanc  fon  ^dilittf  il 
fe  diflingua  rooins  par  les  jeux  & 
les  fpe6bcles  quefuplace  robligeoic 
de  donner  9  que  par  les  grandes 
fommcs  t]u''i1  rfpandit  dans  Rome 
aOligdc  de  la  difette.  Son  confolatefi 
2i  jamais  cdlebre  par  d^couvcrte 
de  la  confpiration  de  Catilina ,  qui 
avoic  jor^  la  roine  entiere  de  la 
r^publique.  Oc^ron  ,  averti  parFuU 
yia ,  malcreffe  d'un  dcs  coujonis  , 
^venta  le  complot,  &  fit  punir  les 
fa^eux.  Bien  des  gens  Tavoienc 
trait^  noparavant  d^^hpmme  de  deux 
joors ,  qu^oa  ne  deroic  pas  ^levtr 
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^  la  prcmiere  dignit^  de  l'<^tat  ^  ai\ 
ne  vit  pius  alofs  en  lui  qoe  le  ct- 
toyen  le  plus  z^l^ ,  &  oa  Ini  donna 
par  acdamation  le  oom  de  Pere 
<ie  la  Patrie.  Clodius  ayanc  cabale 
contrelui  quelque-tems  apr^,  Ci* 
c6ron  fe  vit  oblig^  de  fortir  de  Rome, 
aprds  Tavoir  £auv#e ,  &  fe  redra 
h  Tbefialoniqoe  en  Mac^oine.  Les 
voeux  de  touteriialicierappelleient 
Tann^e  fuivante  ,  58^  avant  J.  C. 
Le  jour  de  fon  retour  fuc  uo  joof* 
de  triompbe ;  fes  biens  loi  fareot 
rendus ,  fcs  maifons  de  la  ville  H 
de  la  campagne  reb^ties  aox  d^peof 
du  public.  Cic^ron  fuc  0  chanu^  deg 
t^moigna^es  de  confid^ration  &  d« 
ral^greffe  publique,  quMl  dic;  n  Qo*i 
'9  ne  confidirer  que  les  int^r^ts  de 
91  £a  gloire ,  il  eftt  dti ,  non  pas 
»t  r^fiftcraox  violences  de  Clodius  j» 
M  mais  les  rechercher  &  les  ache- 
w  ter  Sa  difjrace  avoit  cepen- 
danc  fait  beaocoop  d^impreffion  fiir 
loi ,  plus  qo^^on  ^''aoroit  dd  IV- 
tendre  d'un  homme  qui  fe  piqnoic 
dc  philofopbie  :  il  fatigoa  de  fe« 
plaintes  fes  amls  &  fes  parens , 
cec  homme  qoi  avoit  fi  bicn  d^ 
fendo  les  aotres,  n^oCi  pas  oovrir 
la  booche  pour  fe  d^fejndre  loi-m^me. 
Le  goovcrnement  de  Cilicie  loi  ^taofc 
^cbo ,  il  fe  mic  ^  la  t^te  des  l^ 
gions ,  poor  garantir  (a  province  de 
rincurfion  des  Panhes.  11  furpric 
lcs  eonemis ,  les  d^fit ,  fe  rendic 
mattre  de  Plndeniffe ,  Tune  de  leurs 
plus  fortes  places ,  la  livra  au  pM- 
lage,  &  en  fit  vendre  les  habitans 
li  renchere.  Ses  exploits  guerriert 
lui  firem  ilecemer  par  fcs  foldais 
Je  titre  Slmperator  on  lui  ao- 
roit  accord^  V.  Rome  l'honneor  du 
triompbe ,  fiins  les  obftades  qo'f 
mirent  les  troubles  de  la  r^poblique. 
Ces  applaudiffcmens  ^toientd^aouoc 
plus  flaiteurs ,  que  la  valeur  &  l'in- 
trtfpidii^  ne  paffoienc  pas  pour  fef 
plus  grandes  vertus.  ]>uis  le  cobi- 
mencement  de  la  gucrre  civlle  de 
C^far  &  de  Pomp^e ,  il  paroc  d'un 
caraftere  foible  ,  timide  ,  flotiant, 
im^folo  ,  fe  repemam  de  ne  pas 
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fblirffe  Pomp^e ,  dc  n  oCuit  di- 
clHter  pour  C^r.  Ce.dernier  uyuni 
trioflipb^  de  fon  riral ,  Cic^ron  ob- 
tiot  foo  aoiiu^  imr  les  plos  ba0es 
adulatioos.  Dins  les  uoobles  qvk 
(Uivirent  raflaiffintt  de  ce  grand- 
lK>iimie  ,  il  ftvon&  06iave ,  dans 
le  deffdn  de  s^en  faire  un  protec- 
tettr  \  &  cet  liuninie  qui  s^^coit  vant^ 
qae  fa  robe  avoit  detruit  les  armto 
d^Antoine ,  donna  ^  la  r^publiguc 
im  eoneoil  cent  fois  plos  dangereoz. 
On  loi  leprocboit  de  craiodre  moins 
la  rqine  de  la  liben^  ,  que  T^l^ 
V4tk>n  d^Antoin^.       que  le  triom- 
rir^  fnt  fom^  ,  Antoioe  ,  contre 
qoi  il  avoit  prononc^  fes  PMUp- 
piques  ,  denuinda  ia  t#te  k  OSave, 
qul  eot  la  lAcbet^  de  la  lui  accorder. 
Clc^ron  youlttt  d'abordfe  fauver  par 
tner  ;  mai»  oe  pouvani  foutenir  les 
incommodiitfsde  lanavigation ,  il  fe 
Ht  iBeitreii  terre ,  diiant :  vt  Qu''il  pr^- 
^oit  de  moorir  daos  (a  patiie  , 
n  qo^  avoit  aotrefois  laov^e  des  fo- 
»  reors  de  Catilina,  ^  la  douleur  d^en 
w  vivre^loign^M.Lesaflraffinsrattei- 
gnirenc  noprds  d^une  de  (^s  maifons 
de  canipa^  :  il  fit  aulB-i6t  arr^cr 
fa  Utiere ,  &  pr^fenta  tranquiliement 
foo  coo  an  fer  des  meortriers.  Le 
Crtbon  Vopitios  Lena  9  qoi  devoit  la 
▼ie  ^  fon  ^loqooice  ,  ex^cotu  (k 
commifiion  barbare ,  coupa  la  c#te 
Ja  malo  droite  de  Cic^ron  ,  &  porta 
ce  digne  tribut  au  f^roce  Aotoine. 
Folvia  9  fimme  d^Antoine  ,  auflTi 
rindlcadre  que  (bn  dpoux  ,  per^ 
cn  plo6eurs  endroits ,  avec  un  poin- 
•^on  d'or ,  la  langoe  de  Cicton.  Ces 
triHes  re(tes  do  plus  grand  des  ora- 
teoTS  ,  dn  lib^rateor  de  fa  patrie , 
fbrentezpoC^s  fur  la  tribune  aux  ba- 
rangue^,  qul)  aVoit  tant  de  fois  fiit 
retemir  de  tz  voix  ^loquente.  II 
avoit  6^  ans  lorfqnH  fnt  ^gor^  , 
fan  43  avant  J.  C.  La  vanit^  eft  le 
plos  tcnxid  d^fant  qu^on  poiire  loi 
reprocber  ;  mais  fes  qualit^s  ^ml- 
nentes  &  fes  taleia  ftrtylimes  fem- 
blotem  la  joflifier.  Les  onvrages  qui 
nous  refieutde  lot ,  contribuentau- 
taot  ^  ruMDOrtalKer)  quefon  amodr 
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&  fon  lelc  pour  fj>  patric.  La  pie- 
miere  ^diiion  de  Cic^ron  coojplette 
e(t  de  Milan  1498  &  i499  9  4  vo*. 
in-fol.Celle  de  Venife  1534  %  36  & 
37  ,  4  vol.  in-fol.  eft  auHTi  tort  rare« 
Ctflie  d'Elzevir  eft  de  1643  , 10  vol. 
in-ic ,  ou  1661 ,  2  vol.  in-4*.  II  n'y 
a  de  Ciccron  ,  cum  Notts  vario^ 
rum  ,  in  8*,  qoe  Bpifloldt  ad  fa- 
miiiares  ,  1677  ,  3  vol.  At' 
ticum ,  1684 ,  2  vol.  De  Officiis , 
1688  «  I  vol.  Orationes  >  1699  ,3 
tom.  en  6  vol.  Pour  les  complecter  , 
II  faut  y  joindre  les  6  volunies  qu'a 
donn^s  Davifius  ii  C.imbri^de  de- 
puis  1730  jufqu^en  1745  >  qu«  font ; 
De  Divinatione  i  Academka  \ 
Tufcttlana  Qttefliones  ;  De  fini" 
^us  bonorum  O  malonun  ;  Dt 
natura  Deorum^  De  Legihus  ^ 
A  Rhetorica :  Lcyde  1761  ,  in-8*. 
Le  Cic^ron  de  Gronovius ,  Leydo 
1692 ,  4  vol.  in-^**  ;  &  celui  dc 
Verbugc ,  Amlienlam  1724  ,  a  vol. 
in-fol.  ou  4  vol.  in-4^,  ou  13  vol. 
In-li**',  font  eftimtfs.  II  y  en  a  une 
jolie  ^dition  de  Glafcow  1749  9  20 
vol.  in-12  ;  5c  une  de  Paris  1767  , 
14  vol.  ln-i&.  Les  livres  de  Oc^ron , 
ad  ufum  Delphini ,  font  De  Ane 
Oratoria  ,  1687  ,  2  vol.  in-4*. 
Orationes  ,  1684  ,  3  vol.  in-4^. 
Epifioltt  ad  familiares  ^  ^^^5% 
in-4^.  Opera  philofoptiica  ,  1689 , 
in-4fl.  Enfin  rabb^  d^OIivet  doniia 
en  1740,  en  9  vol.  in-4^,  une  belle 
ft  favante  ^diiioo  des  ouvragcs  de 
rorateor  romain.  On  les  divife  or- 
dinairemeni  en  qoatre  parties.  L  S«s 
Traitis  fiir  la  Rhitorique ,  qui 
font  niis  ^  1a  t6te  des  rh^eurs  latins» 
comme  fes  barangoes  ^  ki  t^te  des 
orateors.  Ses  trois  Livres  de  CArt 
Oratoire ,  traduits  par  Tabb^  Colin^ 
in-io,  font  infiniment  prtfcieux  k 
toos  ceux  qui  cuUivent  T^loquence. 
Diins  cet  excellent  oovrage  ,  la  fi- 
cbereffe  dtfs  pr^ceptes  efl  ^gay^e  par 
tout  ce  qne  rurbanit^  romaine  a  de 
plusing^ieux  ,  de  plos  d^Iicat ,  de 
plbs  riant.  Sonlivre  intitul^  WOra^ 
tetir  ne  le  ccde ,  ni  pour  les  pn^- 
'  ceptes  )  ni  pour  les  tours  >  au  prtf- 
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c^deut.  Cic^ron  y  donne  l'id^e  d^im 
orateor  parfait,  non  tel  qa'il  y  en 
ait  jaiuais  eu ,  mais  tel  qu^il  peu( 
4tre.  Sofl  Dialogue  adrefM  ^  Brutus  | 
eft  un  d^nombrement  des  iierfon- 
nages  iUuilres  qui  ont  brilM  au  bar- 
rean  chez  les  Grecs  &  les  Romains. 
U  n^appanenoit  quli  un  gdnie  fd- 
cond  &  flejdble ,  tel  que  Cic^ron  ^ 
de  crayouMer  avec  tant  de  refieni- 
blance  ,  tant  de  portraits  diff^rens. 
II.  Ses  HarMgues.  KllesGsnt  mifes 
\  cM  ,  {«eut-^tre  au-delTus  de 
celles  de  D^oftbene.  Ces  deux 
prands-hommes,  fi  fouvent  compa- 
f^f  parvinrent  par  de^  routes  diffi^- 
rentes  k  la  mj^me  gloire.  L^^to- 
quence  de  rorateurgrec  eft  rapide , 
lone ,  preflante  ;  fes  expreflions 
foot  bardies,  (cs  figuries  v^b^mentes; 
mais  fon  (iyle  ,  ^  force  d^art ,  ell 
fourent  fec  &  dur.  C^loqueoce  de 
rorateur  latin  e(l  plbs  douce  ,  plus 
coulaote ,  plus  abondantc;  &  peut- 
iae  m^nie  trop  abondante.  II  re- 
leve  les  cbol^  tes  plus  communes , 
4i  embellit  celles  qui  foot  les  moins 
(bfcepubles  d^agr^ment.  Toutes  fes 
p^riodes  font  cadenc^es  ,  H  cVft 
fur  -  tout  dans  cet  arrangement  des 
niots,qui  comribue  in6nimentaux 
graces  du  difcours  &  au  plaifir  de 
roreille  ,  quHl  ezcelle  au  plus  haot 
degr^.  On  a  dit  que  D^moflbenc 
autoit  ^t^  encore  plus  goilt^  k  Rome 
oue  Cic^ron ,  parcequ^  les  Romains 
«toient  naturellement  f^eux  ;  & 
Cic^ron  h  Atbenes  plus  que  IMmof- 
Ihene ,  parce  que  les  plaifanteries 
les  fieurs  dont  il  omoit  fon  ^lo- 
^ucnce,  auroient  amuf^  les  Aih^- 
Oiens ,  peuple  Idger  &  badin.  Ilt. 
Ses  Liyres  pltiiofophiques,  Ce 
qui  doit  ^tonner  ,  dit  un  bomme 
dVprit ,  cVfi  que  dans  le  tumuUe 
&  les  oRigesde  fa  vie ,  cet  homme , 
to^jours  cbargd  des  afiaires  de  r^cat 
3c  de  celles  despaniculiers',  trouvdt 
cncore  du  tems  i>our  ^tre  infiruitii 
fond  de  touies  les  fcdes  dcs  Grecs^ , 
&  qu^ii  fi^  le  plus  grand  pbilofophe 
^Ronuibs,  ainfi  que  Torateur  le 
plus  tioqnent  Ses  livres  dts  Offkis 
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(bnt  ihfiniment  recomnHUidaMu  p&t 
•le  ton  de  boooes  mceurs^de  r^- 
fiexion ,  dlmmanit^  ,  de  patrio- 
tifme  qui  y  regoent  tour-)i-tpur.  Ott 
y  voit  Ciof ron ,  non  peuc-6tre  td 
qu^il  a  M  pr^ciffiment  ;  mais  tel 
oQ^il  a  defir^  d^^.  Ses  livtes  <U  Im 
tidpublique  &  des  Loix^  atta- 
chent  aotant  par  leor  go(it  exqni« 
de  polidque ,  que  par  Taft  &  la 
d<$llcateflre  avec  laqueUe  les  mar 
tieres  y  font  trait^.  On  trouve 
dans  fes  Tufcuianes  $  dans  fes 
(^uefUons  acaddmi^ues ,  fes  deoic 
livres  de  la  Nature  des  Dieux  ^ 
le  philofophe  profond  9x.  rdcrivniqi 
^l^ganL  IV.  Ses  Epttres,  Baylelenc 
donnoit  la  prdf(irence  fiir  tous  lei 
oovrages  de  ce  grand  dcrivala. 
L^bomrae  de  lettres,  lliomme  dVtac 
ne  devroient  jamais  fe  lafler  4e  les 
relire.  On  peut  les  regaider  commft 
one  biftoire  feaeue  de  (bn  temg. 
Les  caraderes  de  fes  plos  illofirai 
contemporains  y  foot  peims  ao  na- 
torel ,  les  jeox  de  leors  paffioos  d^- 
Velopp^  avec  finefle.  On  y  appreittt 
h  connottre  ie  coeor  de  l^bomme  ^ 
les  reflbrts  qoi  le  font  agir.  Ciceron 
s'^toit  aofii  m^id  de  po^fie ,  &  qooi- 
qo^U  nous  retle  de  loi  qoelqoct 
beaox  firagmens  ,  Jovenal ,  ayanc 
confign^  dans  fes  Satyres  ce  vert 
barbare : 

O  Jbrtunatam  natam^  me  Cou^ 
fule^  Romaml 

Ta  coovert  d^on  ridiculf  ^temci. 
Plutarquc  nous  a  confisrv^  quetques 
bons  mois  de  Qc^roo ,  qui  ne  tul 
feront  pas  plos  cllioooeor  dans  la 
pofi^rit^*  £n  g^n^ral ,  11  ^toit  trop 
raitleur ,  &  uffeaoit  trop  de  m^lor 
dos  plaifanteries ,  bonnes  oo  mau« 
vaifes  ,  lians  les  cbofesles  plos  {€• 
rieufes.  Parmi  les  traduQions  de 
fes  ouvrages  >  on  difiingue  :  I.  Les 
Oiailbns  par  ViUefort ,  8  vot.  in* 
la.  II.  Les  Epttres  faoiilieres  ,  4 
vol. ;  les  Offices ,  1  vol.  ;  la  VieiU 
lefle  &  rAmiti^  ,  i  vol.  par  Du« 
bois.  III.  Les  Lettres  k  Brotos  « 
par  I*abb^  Frevdt,  i  voL  :  celles  k 
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tes  «nis  ptr  le  meme ,  5  vol.  iii-  is.  tcnieat  de  TAfie,  oti  il  demeoni  itois 
XV.  LesLettresii  Acuctis,6volpar  aos.  C^Cir  le  prit  enTulte  pour  foti 
Tabb^  de  Montgaoc.  V.  LesToCcfi*   lieutenant  dans  la  suerre  des  Gau- 
laoes,avol.:1a  Natore  desDieux,   les.  II  n>at  pas  lieo  de  fe  repen- 
ft  vol.  fi  les  Caiilinaires ,  1  vol.  par  tir  de  fon  cboix.  Cic^ron  (e  com- 
VRbb6  d'01ivet.  VI.  Des  vrais  biens  porta  avec  tout  le  courage  &  la 
&  des  vrais  maux  ^  par  Tabb^  R4-  prudence  poflible  dans  pluGeors  oc- 
gnler  Defmarais,  in-ia ;  la  Divina-  cafions  p^rilleufes;  roais  durant  la 
tion ,  par  le  meme  ,  in-id.  VII.  Le  guerre  dvile,  il  abaodonna  le  ptiti 
Trait^desLoix,parMorabinyin-i3.  de  ce  g^n^ral ,  |KHir  fuivre  celol 
Llnfatigable  du  Ryer  avoit  traduit  de  Pompee  :  ce  qvA  fut  la  caofe 
la  plus  graode  portie  des  ouvrages  de  de  (a  perte.  Comprts  daos  la  prof- 
Cic^ron ,  1670 , 13  vot.  in-12;  mais  criptioa  des  Triumvirs    il  fot  to^ 
cette  vei^n  l&c)ie>  incorrefie&in-  avec  fon  iils  fan  43  avant  J.  C. 
fidelle ,  ne  peut  ^ire  d*aucun  ulage.  Oo  trouve  de  lui  quelques  Po^fiet 
L'abb^  Pr^vdt  nous  a  donn^  une  daqs  le  Corpus  poetartm  de  Mait- 
Hifioire  de  Ciciron  tiree  de  fes  taire.  • 
ieritsCf  des  monumens  defonjie-      ClD  ,  ( )  dont  le  vrai  noni 
tle^nvecdespreuyes<fdesicCair'  ^toic  Rodrigue  Dias  de  Bivar,  fht 
^ijemens  ^tns  vol.  ir.-ia.  Cetoo-  ^lcv^  ^  la  cour  de  Ferdinand  II, 
^rrage  ,  tradoit  de  Tanglois  de  Mid-  roi  de  Caiiille  ,  &  s'acquit ,  par 
letoo ,  eft  ^crtt  avec  cette  ^l^sance ,  fa  bravourc ,  la  rdputatlon  irun  des 
qoicaraA^rireleilyledesautrespro-    plos  grand^  capiuines  de  fon  fiC- 
dudkmsde  cetacad^midea.  Mora-  cle.  D^  quHl  fot  en  ^t  de  pot- 
hm  a  pobli^  one  aotre  Hifloire  de  ter  les  armes,  on  le  fit  chcvalier. 
Torateur  laciii,  eo  3  vol.  in-4^.  Cba-  Sa  valeur  ne  carda  pas  ii  fe  Cgoa- 
ome  a  fon  m^te;  &  les  Utc^rateurs  ler.  II  vainquit  les  Maures  en  plo- 
qid  veolent  connotcre  Cic^ron,  doi-  fieurs  combats ,  leur  enleva  Valence 
vent  lire  rone  &  raucre.  Le  prin-  &  plufieurs  autres  places  non  moint 
dptl  d^ot ,  dtt  un  ecrivain  ing^-  importaoces.  Le  comte  Gomez  eoc 
oieox ,  qoe  Fontenclle  trouvoic  k   ooe  querelle  avec  lui  :  le  Gd  le 
Cic^TOo,c^eft  d^tftre  on  peo  diffus&  tua  d.uis  un  combat  particulier.  Le 
trop  verbeox ;  &  ^''autres  criciques ,  b^ros  aimoic  paflionn^mcnt  Chi- 
desandeMm^nies,renoatpareille-  mene,  fiUe  de  ce  comte,  &  n'ea 
q^ntbltoi^.  Ce  reproche  feroit  ifl-  ^toit  {las  molns  aim^.  L^bonneur 
}Qfie,fi  Cic^on  n^^oit  dlffhs  que  exigeoit  d>l!e  la  vengeaoce ,  Ta- 
dans  fes  livres  philofbpbiques ;  par  mour  vouloic  le  pardon  ;  celui-d 
exeoiAie  ,  daoitelui  de  ia  Nature  1'emporca.  Chimenc  demanda  lc  Cid 
des  DieuxiCVLi  il  y  traltoit  des  nia-  au  roi  F^rdinand ,  poor  efifuyer  f^t 
tieres  nouvelles  au  plus  graod  nom-  larmes ,  &  en  fic  fon  dpouz.  C^sft 
bre  defes  leaeurs;maisil  feft  dans  cecce  ficliactoa  d^chirante  qn^a  fi 
toos  fes  ouvrages ,  dans  ceux  Air  la  bien  exprimc^e  le  grand  Comeille 
monile,furkirh^torique,&c.  Ricbe  dans  lacm^die  intitul^e  £«e  Cid^ 
en  bellet  paroles ,  il  les  prodigoe.  imit^derefpagnol.  Ce  b^rosraoo- 
On  fent  qtfe  fon  toor  d^efprit  le  rot  en  1098 ,  lamant  un  fib  ^  Jcbx 
portok  It  cette  abondance  >  pent-  filles. 

toencorel^habiiude  itr^loquence  CIEL,  Cdelus  ^  le  plos  andca 
da  btrreaa  &  de  la  place-publique.  des  dieox ,  t!coit  fils  de  la  Terre. 
f^oyexCATON  vVTli^UE.  II  eut  quanticd  d'enfans.  SUturoe  , 

CICERON  ,  (  Quintus  TuHius  )  un  d'cntr'eu.t, furpric fon  pere  pen- 
frere  du  pr^c^em ,  apr^s  avoir  ^te  dant  la  nuit  k  lc  niutila  avec  une 
pr^eor ,  l^ao  de  Rume  691 ,  ept ,  faulx.  Pu  fang  qui  coula  de  la  pUie 
ao  foftir  de  fk  cfatrge ,  le  d^par«  tola  Terre,  naquirentiesGdan^t 
Tomtll.       ^  ^      J    ^  '  P 
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les  FuHes  &  les  Nympbes  Melies : 
le  refte  foc  jet^  avec  b  £iulx 
dans  la  mer ,  &  de  iVcume  qui 
sV  ^i«va,  fui  form^e  V^nus  ,  <|ne 
les  flots  porterent  dans  fifle  de 
Cypre. 

CIENFUEGOS ,  (  Alvards  )  n^ 
Tan  1657  ii  Aguerni ,  ville  d  Ef- 
pusne  dans  les  Afturies ,  j^uite  en 
1676  ,  profe{fa  la  pbilofopbie  h 
Compoflelle ,  &  la  tb^ologie  k  Sa- 
lamanque  avec  beaucoup  d^applau- 
idiflement.  $a  p^n^tration  &  fon  ba- 
,  bilet^  engagerent  les  emperenrs  Jo- 
iepb  I  &  Cbarles  VI  ^  l^employer 
auprds  des  rois  de  Portugal  dans 
diveries  n^ociatlons  importantes , 
qu^il  termina  au  gr^  des  deux  con- 
ronnes.  Ce  dernier  emperenr  lui 
procura  le  cbapean  en  r^so ,  non 
fans  diflSciilt^  ,  par  rapport  fon 
ouvrage  fur  ia  TriniU  9  dans  le- 
qnet  plufieurs  do6leurs  croyoienc 
avoir  irouvd  des  expreflions  inexac- 
tes.  L^empereur  le  fit  enfuite  fon 
miinflre  pl^nipotentiaire  \l  Rome  9 
puis  il  devint  ^v^que  de  Catane ,  v5c 
enlin  arctiev^quede  Moptr^l  en  Si- 
cile.  Cecartlinal,  apr^  s^^tre  d^mis 
de  fonarcbev^ch^,mourut  ^  Rome 
le  19  aoAt  1739.  On  a  de  lui  differens 
onvrages  :  I.  ^ntjfmif  theolo^i- 
cum  in  n^fttrio  SS.  Trinitatgs^ 
Vienne  1717,  a  vol.  in-fol.  II 
Plta  abfcondita  fttb  fpeciebtis, 
etichariflicis ,  Rome  1 728 ,  in-fol. 
III.  ta  yida  del  venerabilt  P. 
Juan  Nitto^  1693,  in-8^.  IV. 
Jja  yida  del  fanto  Francifco  de 
Borgia  ,  1 7oa  >  in-folio. 

CIEZAR,  (Jofepb  )  peintre  ef- 
pagnol,  mort  ^  Madrid  en  1699, 
dans  (k  40«  annde  ,  excdloii  k 
peindre  les  payfages  &  les  fleurs. 
Ces  demiercs  font  rendoes  avec 
tant  de  d^licatelTe  &  de  itfg^ret^ , 
qu^^on  diroit  que  l^air  va  les  fiiire 
mouvoir. 

CIGALE ,  (  Jean-Michel  )  Ira- 
pofleur,  qui  parut  k  Parisen  1670. 
II  sY  difoit  Prince  du  fang  ot- 
tom/tn  ,  Bac/ia  Cr  P/inipoien" 
tiair€  fiuyeraia  dt  Jcrufalcm  , 


du  rqyaume  de  Chypre,  de  Tri^ 
bi{onde ,  &c.  II  s^appelloit  auirc- 
ment  Mahomet  Bei.  Ce  pr^tendu 
prince  naqnit  (felon  Rocotes^  de 
pnrens  cbr^tiens ,  daoi  la  vilfe  de 
TrogoTifty  ou  teigovitza  -en  Va- 
lacbie*  Son  pere  ^it  fatt  eftime 
de  Matbias ,  vaivode  de  Moldavic. 
U  mit  fon  fils  auprdsde  te  piincei 
qui  Tenvoya  avec  fon  r^fidem.l 
Conflaminople.  Apr^s  U  mort  de 
Mathias  ,  Cigale  revint  en  Md- 
davie ,  o^  11  efp^rc4c  de  s'^lever 
avec  l^afpui  des  feignenrsdu  pays; 
roais  n'8yant  po  r^uffir  dans  ^on 
dcflein ,  it  retourfia  k  Conflami- 
nopte  &  fe  fit  turc.  Cet  avemorier 
cosrut  de  pays  en  pays,  racon- 
tant  par-tom  fon  hiftoire  avec  ane 
baitiicfle  qui  la  faifoit  prendre  pour 
vraie  ,  4)uoique  ee  ne  fut  qu  one 
fuiie  d^impofturea.  II  y  parloit  de 
randquit^  de  la  famille  des  Ci- 
gaLes  en  Sldl^ ,  ^  fe  faifotc  deT- 
cendre  de  Sdpion)  fils  du  fameox 
vicomte  Cigale ,  qui  fut  fait  pri- 
fonnier  par  les  turcs  en  1561.  II 
difoit  que  Sdpion  ^tanc  captif  avec 
fon  pere,  pric  le  tiirban  pour  plaire 
k  Solunan  II  :  quHl  fut  4\tvi  aox 
premieres  cbarg^  de  fempirei  & 
qu'il  ^p6u(a  la  fulcaoe  Canon  Sa- 
li<5  ,  filte  do  fultan  Acfamet ,  9c 
fceur  d'Ofman ,  d*Amurac  IV ,  & 
d^Ibrahim »  aleul  de  Tempereur  Ma- 
bomet  IV.  II  fe  di(bit  fils  de  cetce 
fultane ,  &  raconioit  dc  qoelle  ma- 
niere  il  avoit  ^t^  ^talili  viceroi  de 
la  Terre-Sainte  ,  puis  fouverain  de 
Babylone ,  de  Caranianie  ,  de  Ma* 
gnefie  &  de  ptufieurs  autres  graods 
gouvememens ,  &  enfin  viceroi  de 
Tr^bizonde  ,  g^n^raliflime  de  la 
Mer  Noire.  U  ajoutoit ,  qu^il  s'^- 
toit  enfui  fecretiement  en.Molda- 
vie ,  d'oti  il  ^coit  pafli^  dans  rarmfe 
des  Cofaqoes ,  alors  en  guerre  avec 
len  Mofcovites.  Enfin  il  alla  en  Po- 
logne ,  oii  la  reincMariedeConza" 
gue  le  re^ut  foa  honorablemeot,  & 
lui  perfuada  derecevoir  le  bapi^m*» 
Cigale  parcourot  enfuiie  les  diff<^* 
reaies  cours  de  l']&irope  1  &  ^oc 
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tray  par-touc  avec  di(Hndioii« 
Apr^  iJiffi^rentes  couries  ^  Komt , 
h  Naplcs  ,  ^  Vcnife  ,  k  Paris ,  11 
pada  &  Tx}odres  :  le  roi  d^Angleterre 
loi  fic  un  accueil  sracieux.  U  jouif- 
Toii  du  fruit  de  fon  impoflure  ,  lorf- 
qu^un  homnie  de  coodition  ^  qui 
Tavoic  vu  ^  Vienne  &  qui  Civoicfon 
liilioire  »  ddmafqua  ce  fourbe ,  qui 
n^oCi  plus  rcparottre. 

CIGN  ANI ,  (  Charlcs  )  peintre 
polonois ,  difdple  de  l'Albane  , 
mouruc  en  1710  ,  Ag^  de  Zi  ans. 
C16nentXI,  quiavoic  fouvenc  em- 
ploy^  fon  pioceau  ,le  nomma  prince 
de  Tacad^mie  de  Bologne .  uppell^e 
eocore  aujoord^^bui  VAcaaimie  CU" 
mentine.la coM^o\&  delaMadona 
del  Fuoco  de  Forli ,  oii  ce  peincre 
a  repr^fenc^  le  paradis ,  efl  un  des 
plos  beuix  monomens  de  la  force  de 
Ton  g^oie.  Ses  prindpaux  ouviages 
fe  voiem  2i  Rome ,  ^  Bologne  ,  k 
Forii.  I)s  fonc  cous  recommandables 
par  on  deflin  corrcd ,  un  coloris 
f  racienx ,  one  compofition  ^l^gance. 
Cignani  peigoolc  avec  beaocoup  de 
fjcilic^  ,  drapoit  avec  godt  ,  ex- 
frimoit  cr^s-bien  les  panilons  de 
fame ,  &  les  aoroic  encore  mieux 
rendues ,  sMl  ne  fe  pas  accacb^ 
i  finir  trop  fes  cableaux.  Cec  arcifte . 
joignoU  \  fes  taieni  une  douceur  de 
ina!ors&  une  bonc<f  de  cara^re  aufH 
eftimables  que  rares.  II  pnrloit  avec 
^lo^c  de  fes  plus  cruels  ennemls.  On 
voit  de  loi  au  palais-royal  ^  Paris, 
an  Nolt  mt  tangere  i  &  dans  le 
cabinec  do  rot ,  une  Defcente  de 
croix  ,  &  Notre-Seigneur  appa- 
roiffant  ea  jardinier  d  la  ma- 
gdelene ,  qui  font  des  morceaux 
adminbles. 
CiGOU ,  (  Lonis  )  voyeiCwoLU 
CmABVt,  (Jean)  peimre  & 
archicefie  de  Flotence  ,  mort  en 
1300 ,  i  70  ans ,  eft  regani^  conune 
le  redaoraieurdelaptfintnre.  Infiruic 
par  les  peintres  giecs  que  le  fi^nat 
de  Florence  avoic  appeltds ,  il  fic 
renaUrc  cec  arc  dans  (a  patrie.  Cbar- 
les  I ,  roi  de  Naples  ,  paiHinc  par 
Floreoce ,  l^honora  d'une  vilice.  Oa 
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poflede  encore  quelques  reiles  d« 
fes  tableaox  ^  frefque  &  h  d^rempe  « 
oii  l*on  remarqoe  dn  g^nie  &  beau- 
coup  de  calenc  naiurel  ^  mais  peu  de 
ce  bon  goilt ,  qu'on  doit  aux  r^- 
flesions  &  k  r^cude  des  beaox  oa- 
vrages. 

CIMON ,  g^n^r^l  des  Ath^iens  , 
iiU  de  Miluade ,  ne  s^^carta  point 
de  la  ronte  que  fi>n  pere  fui  avoic 
trac^e.  Ce  sraud-homme  ^cam  morc 
charg^  d^une  amende  ,  Cimon  ihc 
emprifonn^  pour  l'acqniccer ,  jtc  ne 
recoovta  iaUberc^  qu'en  c^daoc  pac 
un  concrac  honteux  U  digne  des 
mceurs  paiennes ,  Blphinie ,  fa  focur» 
&  en  m^me-ceiiis  (a  feuune ,  k  Cal- 
lias  ,  qui  facisfic  pour  lui  au  iifc  pu- 
blic.  Bientdc  aprte  Cimon  crouva 
dfBs  occafions  fr^quences  de  fe  figna* 
ler  dans  lcs  combacs.  Les  Ach^« 
ntens  ayant  arm^  concre  les  Perfes  , 
il  enleva  2i  ces  demiers  leurs  plus 
fortes  places  &  leors  metlleurs  alli^ 
en  AGe.  II  d^ficle  mdme  jour  lesar* 
m^es  perOmes  par  terre  &  par  mer  ; 
&  fans  penlre  de  cems  ,  il  vota  ao- 
devanc  de  80  vaifTeaux  ph^niciens 
qui  venoient  joindre  la  flocce  dei 
Perfes  de  la  Cberfonneie  ,  lcs  prie 
cous  ,  &  caiila  eo  pieces  la  plus 
grande  partie  des  croupes  qui  les  mon- 
coienc.  II  mit  en  nier  une  floice  d« 
seo  valfleunx,  pafla  en  Cbypre» 
accaqua  Arcabat^  ,  fe  rendic  mattro 
d'un  grand  nombrede  fes  raifleaux  » 
&  pourfuivit  le  reOe  de  fa  flotce 
jufqu^en  Pbdnicie.  En  revenant  , 
il  acteiKnii  Megabize  ,  autre  g^n^ral 
d^Artaxercds ,  lui  iivra  comb;it  &  le 
dJflc.  Ces  fuccds  conCraiguirenc  le 
roi  de  Perfc  i  figncr  cc  crait^  fi  c^- 
lebre ,  qui  procuraune  paix  glorieufe 
pour  les  Ach^niens  &  leurs  alU^s. 
Quand  il  fallut  parcager  les  prifon* 
niers  faics  dans  fes  vidoires  ,  oa 
s^en  rapporta  au  g^n^ral  vainqueur: 
il  mic  d  un  cOi^  les  priibnniers  louc 
nuds ,  6c  de  Tauire  lenrs  colliers 
d^or ,  leurs  braflelecs  ,  leurs  amtes  t 
leurs  habics  ,  &c.  Les  aUi^s  pnrenc 
les  d^pouilles  ,  croyunc  avoir  faic  le 
ni^t&r  cboix  «  fi<  les  Acb^xueni 
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l^iiereiit  les  bommes,  qalls  ven- 
direat  cb^ement  aux  vaiacus.Cimop 
parut  siuiH  grand  dans  la  paix  que 
daiis  la  guerre.  U  retklk  beaucoup 
de  (es  ciroyeosbeureux  por  fes  lib^- 
ralit^s.  Ses  jardins  &  fes  vcrgers 
fureot  ouvens  au  penple  ;  (a  mairon 
Avint  Tafyle  dfe  l^incfigent.  L'ora- 
te^r  Corgias  difott  de  lut :  Qu*U 
amaJToit  des  richejfes  pour  ien 
fervir^  tf  qiCd  s'en  fervoit  pour 
fe  fairt  amer  O  eftimer.  Malgr^ 
fes  vertus  morales  ,  il  n^^galoit 
point  Tbeminode  dans  la  fcience 
<lu  gouvemement.  Son  crdJit  fut 
^branld  par  fes  abfencesfr^quentes  , 
par  les  veritds  dures  qu^^il  difolt  au 
I>euple  ;  &  apr^s  avoir  fervi  fu  pa- 
trie  ,  il  eut  la  douleur  ^''en  due 
banni  par  ronracifme.  On  le  rappella 
enfuite  ,  onle  nomma  gen^ral  ..ie  la 
0otte  des  Orecs  alU^s:  II  porta  la 
guerrc  en  Egypte  :  il  reprit  fon  ao- 
cien  projet  de  s'emparer  de  Tifle  de 
Cbypre  ;  mais  il  ne  put  Tex^cuter , 
^tant  mort  ^  fon  arrivde  dans  cette 
itle  ^  ia  tSte  dc  fon  amt^e ,  Tan 
449  3vant  J.C. 

ClMON  f  vieiUard  romafn ,  ayaot 
^t6  condamn^  par  le  f(^nat  ,  pour 
qtielque  crime ,  2k  mourir  de  faim 
dans  les  fers ,  fa  ifiUe ,  qoi  avoit  la 
llbeni  de  le  venir  volr  ,  le  fit  fub- 
iil^er  quelque-tems  ,  en  lui  donnant 
^  fucerfon  propre  fein.  Les  juges  , 
inform^s  decette  pi^t^  induflrieulV, 
firent  gnice  au  pere  en  faveur  de  la 
fille.  Tite-Livie  &  d'autres  ^crivains 
dKent ,  que  cMtoit  la  mere  de  cette 
iRUe ,  &  non  le  pere  ,  qu^on  avolt 
condanin^e  ^  mourir  de  faim.  Valere 
Maxime  parle  avec  adniiraiion  d^un 
tableau  qui  repr^fentoitcette  aflion 
de  pi^t^  filiale ,  &  faifoit  la  phis 
grande  iinyprefljon  fur  lcs  coeurs. 
J£<erent  &  ftupent  hominun  oc^ 
cuii  diun  hujus  facli  piclam  inta- 
ginem  vident  i  cafdfque  antiqui 
conditionem  prafintis  rp^claculi 
admiraiione  renoyant.  Paflage  bien 
propre  k  jolHfier  Pufage  que  les  Ca- 
choltqucs  font  des  peintures  dans  les 
luitieres  <te  religion,  &  |a  place  qu^tis 
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lenr  accordent  dans  les  temples* 

CINARE ,  femrae  de  TbeCfalie. 
EUe  eut  deux  filles  d'une  vanit^ 
effr^n^ ,  qui  s^rftant  pr^fdrte  k 
JunoQ  ,  furent  chang^es  par  cette 
d^efle  en  marcbes,  qu^onfouloit  en 
entrant  dans  Tun  de  fes  temples. 

CINCINNATUS,CLttclus-Quinc- 
tius)  fut  lir^  dela  charrue  pour  ^tte. 
confnl  romain  ,  Tan  458  avant  J.  C. 
II  maimtnt ,  par  une  (age  fennet^  , 
la  tranquillit^  pendant  le  cours  de  (a 
raagiftrature  ,  &  retouma  labonrer 
fon  champ.  Onrentira  une  feconde 
fois ,  pour  Toppofer  aux  Eques  & 
aux  Volfques.  Crd^  didatenr ,  il  en- 
veloppa  les  ennemis ,  les  d^fit ,  & 
conduiflt  ^  Rome  leur  g^ndral  &  les 
aittres  officiers  charg^s  de  fers.  Oa 
lui  d^ceima  le  triomphe ,  &  U  ne  tinc 
qu^2t  lui  de  fe  voir  auffi  riche  qu'*^! 
^toit  illulire.  On  lui  ofifirlt  des  terres  , 
des  efclaves ,  des  befiiaux ;  il  les 
refn&  conftamment ,  &  fe  d^mic 
de  la  diflature ,  au  bout  de  feize 
jours  ,  pour  aller  reprendre  fa  cbar-» 
rue.  Elu  unefeconde  fois  diOateur  ^ 
i  rdge  de  3o  ans ,  U  trionpba  des 
Pr^neftiens  ,  &  abdiqua  it  jours 
aprds.  Ainii  vdcut  ce  romain  , 
aufli  grand ,  difent  les  biftoriens  » 
quand  fes  itKiins  vi6torieufes  ne  d^* 
daignoient  pas  de  tracer  un  fillon  , 
que  lorfqu^U  dirigeoit  les  r^nes  du 
gouvemement,&  qu''^  faifoit  mordre 
In  pouflSere  aux  ennemis  de  la  rtf- 
publique. 

CINEAS,  voyet  CYNEAS. 

CINNA  ,  (  Lucius-Cornclius  > 
conful  romain,  Tan  87  avant  J.  C. 
Ayant  voulu  tapi>eller  Marius,  mal- 
gr^  les  oppofitions  d^O^vius  fon 
coUegue ,  partifan  de  Sylla ,  U  fe 
vit  oblig^  de  fortir  de  Romc  ,  &c 
fut  d^pouUl^  par  le  f<Snat  de  la 
dignit^  conrulaire.  Retir^  cbez  les 
alli^s  ,  il  Icve  promptement  une 
arm^e  de  trente  Ugions ,  vient  Xf- 
fi^ger  Rome  ,  accompagn^  de  Ma- 
rius  ,  de  Carbon  &  dc  Sertorius  ^ 
qui  commandoient  cbacun  un  corps 
d'arm^ e.  La  famine  &  les  d^fertions 
ayaot  obligd  le  fdoat  li  capiiuler 
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^ec  tui ,  U  entre  dans  Itome  en 
tiiompbaceBr ,  aflemble  le  peuple  ii 
la  hdie,  faic  proaoncer  farr^c  da 
rappei  de  Marios.  Des  ruifleaux  de 
fang  coulerem  bteuiOc  dans  Ronie. 
l^es  Cicelliies  du  vatnqueur  ^gor- 
gerenc  Cins  pici^  tous  ceux  qui  ve- 
<-Boient  le  lliluer ,  &  auxquels  il  ne 
vendott  pas  le  faiut  :  c'dcoic  le 
fignal  (fu  camage.  Les  plns  illuftres 
&nateurs  furent  les  vidtmes  de  (a 
la^e.  O^vius ,  foa  coll^ue ,  eut  la 
ti^ce  tranciitfe.  Ce  barbare  fut  tud 
trob  ansaprds,  l^^an  84,avant  J.  C. , 
par  un  centurion  de  foa  arm^e.  U 
nx'oit ,  dit  un  homme  d^erprit,  toutes 
les  paffions  qni  font  a^^irer  k  la 
«yxannie ,  &  aucun  des  talens  qnl 
peuvent  y  conduire. 

CINNA,  (Gnelus-eorncllus) 
devoit  le  jonr  ii  une  pedte-fitle  du 
^i-and  Pomp^e.  Ilfut  convaincu  d'uiie 
confpiration  contre  Augulie  ,  qut 
loi  pardonna  .  t  la  priere  de  rini- 
l^ratrice  LivJe.  L'empcreur  le  fit 
venir  dans  la  cbambre ,  lui  rap- 

rtla  les  obligutions  qu^il  lui  avoic ; 
aprds  quelques  reprocbes  fur  Cbn 
logratitade  ,  le  pria  d^dtre  de  (es 
mmis ;  &  lui  donna  m^me  le  con- 
fiilat ,  qull  exergn  Tann^  (bivante , 
iccrs  la  3(>tf  do  regne  d'Augofte.  Cetie 
C^^n^rofit^  toucba  ft  fort  Cinna ,  qu*il 
£at  depois  on  des  fojets  les  plus 
z^l^s  de  ce  prince.  U  loi  lai0U  fes 
btens  en.  mourant ,  felon  Dion. 
Voltaire  doute  beaucoti^)  de  la 
d^mence  ^''Aojnifte  envers  Clnna. 
Tadte  ni  Su^tone  oe  d^fenc  riea 
de  cette  aventore.  Le  demier  parle 
de  coutes  tes  confpiradons  faices 
contre  Aogofle  :auroic-il  paiT^  (bos 
filence  la  plos  c^lebre  ?  La  (ingo- 
larit^  d^on  confulat  donni  ^  Cinna , 
Soor  prix  de  la  plus  noire  perfidle , 
n^aoroit  pas  ^cbappd  k  toos  les  biC- 
fioriens  contemporains.  Dion  CaflQus 
s^n  parle  qo^upr^s  S^eqoe ,  &  ce 
norceao  de  S^neqoe  re(femb)e  plos 
^  ane  d^clamatioh  qo^k  one  v^rit^ 
biftoriqoe.  De  plos,  S^neque  met 
la  fceoe  eo  Gaule ,  &  Dion  ^  Rome. 
Ceuc  confpiwtion ,    elle  ou  fop- 


pof^C )  a  foumi  au  grand  CorneiUfc 
le  fujet  de  Ton  ,  &  peoi-^e  da 
piremier,  de  fes  cbef-d^oeovres  tra- 
giqoes. 

CINNA ,  (Calus-Helvios)  poSt^ 
latin ,  vivoitdansle  tems  des  Triara- 
virs.  II  avoit  compof<^  un  potfittc  ca 
vers  bexamctres,  intitul^  Smyrna^ 
dans  leqoel  il  d^crivort  ramour  ia-> 
ccftneux  dc  Myrrba.  Servius  et  Prif- 
den  fious  cn  ont  conferv^  qbelquef 
vers ,  \tdMs  dans  lc  Corpui poetH" 
rum  de  Maituire. 

CtNNAM^S ,  biftofkn  gcec  da 
12^  fieclc ,  accompagna  rempcrcor 
Manuel  Comncoc  dans  1a  plupalr^ 
dc  fes  voyages.  U  ^crivit  Vtiifhiyt 
dc  cC  princc  cn  6  livres.  Le  pre- 
mier  contient  la  vlc  dc  JcanCota- 
nene ,  &  les  cinq  antrei  teUe  d« 
Maooel^Ccfi  un  dcs  mcillcurt  bif- 
toNriens  grecs  modcraes  ,  &  on  pci^ 
le  compter  apris  ThocydidC ,  Xeno- 
pbon ,  U  les  autres  bifioriens  ao- 
dens.  Son  ftyle  cft  noble  &  por, 
les  faits  font  bien  d^tailUs  '&  cboifii 
avec  goQt.  U  nc  sVcordc  pas  tou- 
jours  avec  Nicetas  fon  contcmpo- 
rain.  Celui-d  dit  que  lesGrccs  fircot 
toute  forte  dc  trahifons  aoz  Latins; 
&  Ciunam^s  afture,  que  les  Latinft 
commirent  des  cruaut^s  borriblcs 
contrelei  Grecs.  llspoorroientbieil 
avoirraifon  lous  les  dcox.  Do  Cangt 
a  donn^  une  ^dicion  de  Clnnam^  , 
in-fol.  1670 ,  imprimtie  au  Louvre , 
cn  grec  &  en  latin ,  avcc  dc  fii^ 
vaiites  ob(ervations. 

CINQ-ARBRES,  (Jcan)  Qttiti'^ 
^i/flr^ortf//i,natifd*AuriIlac,nomm^ 
profefleur-royal  en  langtie  b^bi^iqQe 
4  fyriaque  Cn  1554  ^  awoit  beau- 
coop  de»  pi^t^ ;  5c  ce  qui  eft  aflTca 
rare  dans  un  favant ,  il  ^it  bomittc 
d\)raifOn.  II  niouilitran  1587,  apr^ 
avoir  laifltJ;  I.  UnC  Grammaire  hi* 
brahfue ,  imprim^e  plofieun  fbis  , 
&  dont  la  meilleurc  ^ditlon  cft  de 
1600  in-4''.  11.  U  tradoaioa  dc 
l>lu(ieurs  ouvrages  d^Aviccnoc, 
decin  arabe. 

CINQ-MARS,  (Henri  Colffier  , 
dit  Ruli^  marqoii  dc  )  (econd  fiU. 
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d' Ancoine  Coiffier ,  maitqais  d^Effitt , 
niar^cbal  de  France ,  tuc  redevable 
de  fa  fortune  ao  cardinal  de  Ri- 
clieiieo ,  incime  ami  de  (bn  pere. 
II  foc  fait  capicaine  aux  gardes , 
pois  graod-malcce  de  la  garde-robe 
du  roi  ea  1637  ,  &  4eox  aos  apr^s 
grand-^cuyer  de  France.  Son  efprit 
^coii  agr^able ,  dc  (a  figure  C^dut- 
fance.  Le  cardinal  de  Ricbelieu , 
qoi  vouJotc  fe  fervir  de  loi  pooc 
€onnoltre  les  penftes  ies  plos  fe- 
«recces  de  Loois  XIH .  loi  appdt 
le  moyen  de  capciver  le  coeur  de 
ce  prince»  |1  paririnc  ^  la  plus  bautc 
ibveor  vmais  rambicioo  ^too£«  bien- 
tdc  eo  lul  la  reconnoilfance  qo^il 
devoit  au  minifire  &  ao  roi  :  &  il . 
ie  peidit,  en  voolant  moiflbnnec 
dm  ce  cbamp  dangereoxli  on  i£e  » 
od  les  aoues » tooc  entiers  aux  plai- 
bn ,  ne  f<»igent  pas  encore  k  femer. 
II  liaOiflbic  inctfrieuFement  le  cardi- 
nai ,  parce  qull  pretendoit  le  mat- 
trifer  ;  il  ^''aimoit  guere  plus  le 
monarqoe ,  parce  que  (bn  bumeor 
fi)mbre  g^noit  le  goftc  qoMl  avoit 
|>our  les  plaifirs.  Jte  fiiis  bien  mal- 
heureux  ,  difoit-il  ^  fes  amis ,  de 
vivre  avec  un  homme  qui  nCtn^ 
miie  depuis  le  matin  julqu*aufbir, 
Ccpendant  Cinq  -  Mars  ,  par  l"*«f- 
p^rance  de  fupplanier  le  minifire 
di  de  gooyeroer  T^cat ,  diflimola 
fes  d^goiiis  Tandis  qull  tiicboit  de 
coJtiver  le  penchant  excr^me  qoe 
LouisXIII  avoic  pour  lui,  il  excitoit 
Gafton ,  duc  d'Orl^ans,  u  ia  r^vbUe, 
^  aidroit  le  duc  de  Bouilloa  dans 
ibn  parti.  Ou  envoya  un  ^mifraire 
en  Efpagne  ,  &  on  fit  on  trajt^  aveq 
Qafton ,  poor  ouvrir  la  Fraoce  aux 
enneniis.  Le  roi  ^cant  all^  eo  i>ec* 
foiine ,  en  1645 ,  conqu^rfr  le  Rouf- 
fillon  ,  Cinq-Mars  le  fuivic,  &  fut 
plus  qoe  jamais  duns  fes  bonnes 
giaces.  Louis  XIII  lui  padoit  funs 
ccfTedeia  peine  qu'ilreflentoitd'6tre 
domind  par  un  miniflre  imp^rieux* 
Cinq-lVIars  profiioit  de  fes  confi- 
dences  pour  raigrir  encore  davan- 
tage  contre  le  cfirdinal :  il  lui  pro- 
poloit  tanc^  de  le  faire  aiTaHlncr , 
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tamdt  de  le  renvoyer  de  !a  coor. 
Ricfaelieu,  dan^ereufement  roalade 
U  l^fcon  y  ne  dooioit  plos  de  Ik 
difgrace  ;  mais  fon  bonbeur  voulun 
qu  il  d^couvrit  le  trait^  condo  par 
les  fa^lieox  avec  TEfpagne.  II  en 
donna  avis  au  roL  L^imprudencClnq- 
Mars  fut  arr^t^  ^  Nacboone  h  con* 
duit  k  Lyon.  On  iiiftruific  fon  pro- 
c6s  ;  il  falloit  dcs  preuves  nouvelles. 
pour  le  condamner ;  Gafton  lesfour- 
nic  poor  acbecer  Ci  propre  grace. 
Cinq-Mars  eoc  la  t^e  cranch^e  le. 
iftfeptembre  1642  9  nVt;mt  que  daos. 
la  33«  ann^e  de  fon  dge.  On  ra^ 
coote  qoe  Louis  XIU  ,^  (acbant  ii* 
peo-pr^s  l^eure  de  lex^cution 
regardoit  quelquefois  fa  montre  y  H 
quW  difoit:  Dans  uneheure  d*ici  ^ 
7W.  /<  G  rand paJTera  mal  fbn  tems. 

CINUS  ou  CINO,  joriiconfulte 
de  Piftoie,  d^une  famille  noble  du. 
nom  de  Sinibaldi.  On  a  de  lui  :  l*. 
Des  Conimentaires  fur  le  Code  & 
fur  une  partie  du  DigcHe.  II.  QueU 
ques  Pleces  de  Poifie  icalienne. 
Oefcimbeni  dit  quHl  eft  le  plus  doox 
&  le  plus  agr^able  poSte  qui  aic 
iieuri  avnnt  Vt^trarque.  II  eft  regard^ 
par  les  Iialiens  coiiimele  premter  quL 
a  fo  dooncr  de  la  grace  ^  la  po^Ge. 
lyriqoe.  Ils  lifent  encore  fes  vcrs  , 
dont  le  Recueil  a  ^t^  imprim^  k 
&omeen  15591. &  kVenifeen  1589.. 
U  moorut  \  Uologne  en  1336,  avec 
la  r^putatioo  d^un  homme  favant. 

CINYRAS  ,  roi  de  Cbypre  ,  9*. 
pere  d'Adonis  par  fille  Myirbn  , 
cft  coropt^  parmiles  anciens  devins. 
II  ^toit  ii  opulent  ^  que  les  richefTes 
fjo^il  poff^doit ,  ont  donn^  lieu  au. 
proverbe  CV«yr<r  o/>^x.Son  royaunie 
fut  ruin^  par  Ie$  Grecs ,  aoxqnels 
il  ne  voulut  pas  foucnir  les  vi\Tes 
qu**!!  leur  avoit  pcomis  pour  le  ficge 
de  Troic. 

CIOFANI,  (Hercole)  de  SwU 
mone  en  Itaiie  ^  commenta  fnvam- 
ment  ^  avec  ^legance ,  dans  le  1 6^ 
fiecle ,  les  lyiitamorphofes  d^O^ 
vide  ,  qu^il  aimoic  comme  fon  com^ 
patriote  ,Francfort  1661 ,  in-foL 

C I P I E  R  E ,  (Philibert  de  Mar-. 
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«Tlly  » {eifneur  de)  ^toit  mi  gentil- 
bomine  naconois  ,  capicaiae  cle 
50  bommes  crarmes ,  &  ^oaveroear 
de  la  viile  d^Orl^ns.  Aprds  avoir 
fifioal^  fa  Taleoc  &  (a  prudeocefous 
Heori  II,  il  fut  dioifi  pour  veiller 
ll  r^catioQ  du  doc  d^Orldans,  de- 
(ois  Charles  IX » qui  le  fit  enfUite 
prcmier  gemilbommi;  de{k  cliambre. 
M  Ce  fnt ,  ^t  RrantOme ,  le  mar^- 
.  «f  cfaal  de  Reiz.»  florentin,  qui 
'M  pervertit  ce  prince ,  &  lui  nt  ou- 
9t  blier  la  bonne  noarriture  que  lui 
^  avolt  donn^e  le  bra^e  Qpiere  m. 
Hmourot^  Licge,  Tan  1565  ,  en 
allant  prendre  le$  eaox  d'Aix-la- 
Cbapelle.  Cipiere  ^toit ,  fuivant  de 
Tbou ,  un  grand  capitaine  &  un 
bomroe  de  bieo>  qui  uvoit  ^gale- 
ment  ^  cceor  ta  gloire  de  fon  mattre 
&  la  tranquiltit^  de  iVtat. 

CIRANI,  (EUfabeta)  fiUe  c^. 
lcbre  par  fon  talent  pour  la  peinr 
ture ,  illufira  iVcole  de  Bologne  , 
fa  patrie.  Form^e  fbr  les  tableaux 
des  graods  matcres ,  elle  avoit  de 
belles  id^es ,  qa'ellc  reOdoit  beu- 
xeofement.  Son  coloris  efi  frais  9l 
gracteuxT;  mais  &  maniere  n^eft  ni 
ferme  ,  ni  d^cid^e.  Quoiqu'eUe  ei^t 
plusde  talent  pour  les  fujets  nitiples 
ou  tendres ,  eUe  cboififibit  de  pr^- 
«rcnce  les  fojeii  terribles ;  mais  elle 
OianqQoit  de  force  poor  les  ex^cuter. 

CIRC6 ,  fiUe  do  Soleil  &  de  U 
oympbe  PerCi ,  ^toit  iavante  dans 
Tart  de  compofer  des  poifons.  Elle 
Ce  fervit  de.  ce  fecret  dangereux 
contre  lc  roi  des  Sarmates ,  fon  ma- 
ri,  qu^elle  empoironna  pour  r^gner 
feole.  Devenue  odieuC^  2i  fes  fujets 
par  ce  crime ,  elle  fe  (kuva  dans  un 
Heu  d^fert  for  lcs  cOtes  dltalie , 
qui  fot  appell^  ^  caufe  d'ejle  le 
promontoire  Circien.  Ceft  dans 
cette  retraite  qu'elle  re^ut  Ulyffe. 
f^oyei  ce  mot. 

CIRILLO,  (  Bcrnardifl )  fe  fit 
connoitre  fur  la  fin  du  i(te  fiecle  par 
une  Hifloire  corieule  &  peu  com- 
niune  en  italien ,  de  la  ville  d'A- 
quila  ,  fa  patrie ,  dans  PAbrozze. 
ifllle  fut  imprim^e  kRpme  en  15^0 , 
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!ii-4*.  Ponr  avoir  un  corps  d^bif- 
toire  complet  de  ceite  ville ,  des 
favaos  qu*elle  a  produits ,  &  des 
calamit^s  qu'elle  a  eflby^es;  on  y 
joiot  ordinairemcnt  ceUedeSauveui* 
Maffonio ,  anteur  do  m^me  pays : 
ce  demier  ouvrage  fut  imprimi  ^ 
Aouila  en  1594  ,  ia-4**; 

CIRINI ,  (Andr^)  clerc  rdgolier 
de  Me(fme>  mort  kPalerme  en  1(164, 
il  46  ans ,  efi  auteur  de  plufieurs 
onvrages  concernant  la  venaifon. 
I.  Varidt  Leclionts ,  Jive  de  PJf- 
natione  Heroum^  ivfefline  1650, 
ra-4**.  II.  De  yenatione  Cf  mttunt 
Animaiium^  Palerme  1653 ,  in-4*. 
III.  De  nntura  Cf  folertia  Cafium. 
De  natura  Pifciumt  ibid.  IV.  Hif- 
toria  della  Pe/iefieaes  1656,1^-4*^. 

CIRO-FERlll ,  peintre  &  archf- 
tedte  romain,  ne  en  1634  ,  fotcom- 
bl^  d*honneurs  parAlexandre  VII, 
par  trois  autres  papes  (es  niccefleurs, 
%  par  d*autres  princes.  Le  grand- 
duc  de  Florence  le  cbargea  d'acbc- 
v^r  les  oavrages  que  Pierre  de  Cor- 
tone,  fon  maltre,  avoit  laiifd  impar- 
falts:  le  difciplc  s'en  acquittadigne- 
ment.  Une  maniere  grande ,  une 
fage  compofition  ,  un  bcau  g^nie 
feront  toujpursadmirerfesouvrages. 
Cecte  admiration  feroitencore  mieux 
mdriide ,  s*11  eftt  anim^  &  varid  da- 
vantage  fes  cara£leres.  Ciro-Ferrl 
mourut  ii  Rome  eo  1639  ,  de  la  ja- 
loufie  que  lui  caufa  le  m^rite  de 
Bacicl ,  c^lebre  peintre  g^nois. 

CIRON  ,  (Innocent)  cliancelier 
de  roniverfic^  de  ToQloafe ,  pro- 
ftffa  le  drok  en  cette  ville  avec 
r^patation  au  i^e  fiecle.  Ona  de  loi 
des  Ohfttrvations  latines  fur  lc  droit 
canonique ,  qui  fom  eUira{*es ,  & 
qu\  1'^toient  davantage  autrefois  ; 
imprim^es  i  Touloufe  1645  ,  in-fol. 

CISNRR  ,  (Nicolas)  luth^rien  , 
nd  k  Mosbacb  en  1529 ,  fut  pro- 
f€fl*eur  en  droit  Ji  Heidelberg ,  & 
enfuite  redeur  de  runiverfit^  de 
cetie  ville ,  ou  il  moarut  en  1 583 , 
^  54  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages  ,  qui  ne  font  pas  aifez  bons. 
pour  que  noos  en  donnions  la  lifie. 
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^ous  dteroos  cependant  Cts  Opuf- 
eula  polittCQ'pfulQlo8ica  ^  parce 
qu^ils  cenfenneiit  quelques  pieces 
bdles  tH>ur  f  binoire  3»;  le  drpit  pu- 
blic  de  rAllemagne.  Ils  fureoi  im- 
pnm^s k Francforc  tn  ,in-8'. 

CmUS,  (Clandius)  baiave, 
lUunre  4>ar  &  nobleflfe  &  pur  (a  va- 
leur,  vivoit  dans  ie  premier  fiecle. 
II  avoit  accufi^  ^''avoir  voulu 
tronbler  le  repos  de  rempirc  ,  Cous 
*^^ron,  qui  1e  fit  mettre  aux  fers. 
Galba  l'en  tira ,  &  sVn  repentit. 
Ovilis ,  voulant  venger  fon  iniure , 
fouleva  comre  Rbme  les  B.itaves  & 
leurs  alli(^.  II  conduifit  ceite  tk* 
volte  avec  adrelTe;  ennemi  d^ciar^ 
fans  ]e  parottre ,  il  fut  abufer  les 
^omains  qui  ne  Ini  foup^oonoient 
point  de  tels  fentimens.  Mais  queU 
qoe-tems  apr^,  il  leva  le  mafque , 
&  s^^at  jpint  ^nx  Gaulo^  ,  il  d^- 
fit  Aquilius  ftit  les  bords  du  R|)io. 
Les  &rmain$  ,  attir^s  par  le  brpit 
de  cette  vidoire  ,  unireotleurs  ar- 
mes  auz  fiennes.  Civiiis  ,  fortig^ 
par  ce  fecours ,  vainquk  en  deuz 
combais  Lupercus.^  Hereni^ius  Q;al- 
lus  f  qui  tenoient  pour  VitelUii&, 
&  ftignit  de  n^Vjpir  (tris  les  armes 
qu^en  faveur  de  Vefpiilen.  H  fer-« 
vit  beureufement  de  ce  iirdtczte, 
battit  Vocula ,  &  fit  entrer  quelques 
l^gions  dans  ibn  parti )  niais  lorf- 
que  la  rc^volte  Gayles ,  qu''^! 
avoit  fufcit^  Tan  70  de  J.  C. ,  eut 
dtf tromp^  les  Romatns ,  Us  fe  ren- 
dirent  prds  dc  C^r^alis.  Ce  g^n^ra^ 
fut  auaqu^  dans  fon  camp  m^me ,. 
vers  Treves,  oiiTuioj:  &  ClafllcQS. 
s^dioient  unis  avec  lut.  On  le  battit  \ 
ntais  ayant  ranirad  fon  courage  & 
celui  de  fes  troupes ,  il  d^fit  les  ej^- 
nemis ,  &  prit  leur  camp.  (Jne  fe- 
conde  vi^loire  repoufQi  Civilis  dans 
la  Batavie.  Ce  rebeUe  liit  donner  des 
couleurs  fi  favorables  k  ia  r^voke  , 
qu'on  la  lui  pardonqa.  En  d^au- 
\h%  tems  un  grand-bomme ,  inno- 
cent ,  qui  d^aignoit  de  i&  juliifier 
des  inculpatioins  de  Tenvie ,  tfioic 
condanind  ppur  priz  de  fes  fer- 
vices.  Ici  un  impoUeur  irouve  le 
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moyui «  grace  \  fes  belles  paro* 
les ,  d^^Iuder  les  juHes  accofatioas 
dont  on  le  cbargeoit. 

CIVOLI  ou  CIGOLI,  (Louisl 
au  cbftteau  de  CigoU,  enTo^ 
cane ,  Tan  1559  ,  fuc  appelt^  ainfl 
du  nom  de  {a  patrie  \  car  fon  vral 
nora  rftoit  Cardi.  L'^uide  de  Ta- 
natomie  lul  li^rangea  TeCprit;  mais 
le  rei>os  &  Tair  naial  le  lui  ayanc 
r^tabli ,  il  fut  re^o  comme  peintre 
^  Tacad^mie  de  peinture  de  Fto-> 
rence,  &  comme  po^ie  ^  celle  dtLUt 
Crufca,  H  toucboit  tr^s  -  bien  le 
luth :  on  lui  reprocha  que  cet  iaG- 
trument  femp^choit  de  (inir  fes  ta-i 
bleaux,  &  il  le  brifa.  Ceft  h  liil 
qu^on  doit  le  deffm  du  palais  M^* 
dicis  ,  dans  la  place  Madama  \ 
&  ceiui  du  pi^deHal  do  dieval 
en  hro^ ,  qui  porte  la  ihtue  de 
Henri  IV,  fur  le  Pont-Neuf  kPuris^ 
Son  pinceao  etoit  ierme,  vigooreax 
&  d^celoit  le  g^nle.  pape  Paul  V 
loi  donna  un  bref ,  po^r  le  faire  rc-. 
cevoir  chevaljer  fervant  de  Malte  v 
il  re^ut  cet  bonnenr  aq  l|t  de  la 
mort  en  1613.  $es  princlpaux  oa-« 
vrages  fopt  &.Rome  &  ^FIorence. 
Un  EcceHomo  qu^il  fit  enconcurt 
rence  avep  le  IJarocbe  &  Michel- 
Ange  de  Caravage ,  dclipfa  les  u-i 
bleaux  de  ce$  deux  peintres. 

CLAIR,  (^ean-Marie  le)  voye^ 

LECLAIR. 

CLAIRA^^,  C  Loois- Andrd  de  !a 
Mamie  )  ing^tueur  cn  chef  ^  Ber-* 
gye,mouruteni75i.  Nous  avonsde 
hii :  I.  L* Insinieur dt  campagne  , 
ou  Trait^  de  la  fprtificauon  paf-K 
fagere^  in-4^.  II.  Wftoirede  ia, 
derniere  rivolution  lU  Perfe  ^ 
avant  Thamfls-Koulikan  »  3  voL. 
In-iis, 

CLAIRAUT,  CAIcjtis.Claode) 
naquit  ^  Paris  le  7  niai  1713.  d^oii 
babile  maltre  de  niajth^aKuiqocs  ^ 
qni  liii  appi:it  i(  Mce  daos  les  £I(^ 
mens  d*^clide.  Le  jeune  ClAiruQI 
lut,  en  1726,  nVtant  Ag^  que  de 
aos  &  8  mois,  un  Memoire  k  Taca. 
d^mie  des  fciences ,  fur  quatre  noo* 
vclle  coorbes  g^bm^iruiues  de  (oni, 


Digitized  by  Google 


CLA 

Smrendoii.  U  foatint  l^^e  qo^a- 
irolent  donn^  de  hn  de  fi  beureux 
commfidcemens  ;  &  il  publu  en 
]/3odes  Recherches  far  Us  cour- 
4is  it  doubU  courbttre  ,  in-4% 
dSgnes  des  plus  gninds  gtfometres. 
L^icaci^mie.  des  fciences  lui  ouvrit 
Ibn  fein  1 18  ans ,  uvant  l^ftge  pref- 
crit  |»sirresr^jlemens,&rairociaaux 
acad^srodens  qoi  allercnt  au  Nord 
poar  d^tenutner  la  figure  de  la  terre. 
Au  retoor  de  Laponie ,  il  calcula  la 
fi^nre  do  globe ,  felon  les  regles  dt 
rauradion  ;  c^cft-U-dire  ,  queUe 
forme  loi  devoit  imprimer  fon  mou- 
vemeiic  de  roution ,  joint  ii  l'atirac- 
Uoo  de  tootes  fes  uarties.  II  foumit 
encore  ao  calcul  iVquUibre  qui  re- 
(ient  la  lune  entre  lc  faleil  &  la 
(trre  ,  fiiivant  le  (yOdme  newto- 
9teo  de  ces  trois  corps.  L'aberration 
dss  ^ilcs  &  des  planetes ,  que 
Bradley  a  le  premier  regard^  comme 
des  pb^nomenes  de  la  Jumiere  ,doit 
)i  Ctaixant  la  ib^orie  qu'on  en  a. 
if oos  ne  partons  pas  d'une  inHnit^ 
de  M^oires  fur  les  m-atb^matiques 
&  raftronomie,  dont  il  a  eoricbi 
racad^mie.  Ceft  d*:ipr^s  fesvues, 
qoe  i^on  regardetes  cometescomme 
dcs  planetes  auffi  ancienncs  que 
le  isoale ,  h  foumifes  k  des  loix 
TOivcrfclles;  quoiqu^Ji  dire  le  vrai, 
Xeiir  cours  p^odique  &  rdgulier  ne 
j^aroifie  pas  encore  affez  cooliatd. 
Clairaut  lai-m^me  s'eft  tromp^  fur 
celle  de  1759,  qui  eft  la  feule  qu'on 
cke  avec  quelque  app.irence  en  fa- 
venr  du  cours  r^gulier.  Halley  a 
paru  Tavoir  pr^dite  ,  tandis  que 
d*autres  l^i^voient  annoncde  pour 
1757 1  &  d^aotres  poor  1758  \  liHlley 
n'a  ofi^  d^erminer  ran.ide,  il  a 
Biitraiiemative  1758  ou  1 759.  Mais 
cstte  comete  ^toit-ce  V4  ni^me  qoe 
cellede  1682?  Ceft  de  qooi  il  eft 
pcrmis  de  dpwer,  (^f^oye\  les  Ob- 
jeryoL  phiiof  fhr  (es  Syfi,  p. 
i/p).  Noos  avons  de  Clairaut : 
\.  Eumens  de  GiomitrU^  t74N 
ln-8',  trds-eftimabfesivarleurclart^ 
&  leor  pr^cifion.  II.  Elimens  <tAl- 
itbrc^  1 746,        qui  oni  le  m^me 


a^rite.  ni.  Thiorie  de  la  fyurs 
dela  Terre^  1743,1^^8«.  IV.  IVi- 
hUs  de  ia  Lune ,  1 754 ,  in-S"*.  Cei 
ouvrages  le  fireot  regarder  comme 
un  des  preniiers  g^ometres  de  l^£o- 
rope,  il  oUtint  les  r^compenfei 
qu'il  m^ritoit.  II  ^oit  de  U  fod^^ 
do  Joumal  des  f^vans  ,  qu^il  rem- 
plit  d^xcelleos  extraits.  Cet  acad^** 
niicien  mourut  en  1765,  dans  un 
ikge  peu  ;ivanc4.  Ses  moenrs  doucet 
&  fon  caraftere  bon ,  ^gaf ,  oblv- 
geam,  loi  concilierent  Teliimedes 
philofophes  H  des  bonn^  gens. 

CLAIRE,  (  Samte  )n^  k  Af* 
fife  cn  1 193 ,  d^une  famille  noble  , 
renoo^  au  fiede  entre  les  mains  de 
S.  Fmn^oit  Tan  i3ia.Ce  faint  inf- 
dtutear  loi  donna  Tbablt  de  p6nU 
tence  ^  Notre-Damede  la  Poition- 
cole.  Elle  s>nferma  enfiiite  dani 
r^glife  Je  S.  Damien,  pr^  Affife  , 
oii  elle  demeum  pendant  42  ansavec 
plofieurs  compagnesde  fes  au(Writ(5s 
&  de  fe«  verius.  Cette  ^ife  fut 
berceau  de  Tordre  des  Paovres-Fem" 
mes ,  appell^  en  Ttalie  delU  Pi)vere^ 
Donae ,  &  en  Francede  Ste  Claire^ 
Cette  fondatrice  le  gquverna  fui-. 
vant  les  inftrudions  qu'eUe  avoic 
re^ues  de  S.  Fran^ois.  A  rimitation 
de  fon  pere  fpiriiuel ,  elle  fit  on  tef- 
tament ,  pour  recommand^r  ii  fiet 
foeurs  Tamour  de  ia  pauvrec^.  Ell^ 
moumt  le  11  noftt  1253.  .Son  corps 
fbt  port^  k  Affife.  Ce  convoi ,  ho- 
nor^  de  la  pc^fence  do  pape  deft 
cardinaux ,  fe  fit  comme  un  triom'* 
phe  ,  au  fon  des  trompettes  &  avec 
toQte  la  folemnit^  pofiible.  Alexan^ 
dre  IV  la  mtt  pen  de  tems  aprds 
dans  le  catalogue  dcs  Saints.  Les  re- 
)i  gienfes  de  ibn  ordre  font  di  vift^es  en 
Damianlfies  t^Xkl^ti  obfervatrices 
de  la  regle  donn^e  b  leor  fomlairice 
par  S.  Ftan^ois ;  ^  en  Urbaniftes^ 
qui  fuivvnt  les  r^glemensmiitg^^ 
*donn^s  par  Urbain  FV. 

CLARA ,  C  Didia  )  fillc  de  rem- 
pereur  Julien  I ,  fut  num^e  au  f<fml- 
teur  Cornetius  Repcntinus.  Son  pere 
^tant  parvcnu  k  fempire  f^an  15« 
de  rete-cbr^denne,  elie  obiint  le 
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ticre  d' AuSDfte  pour  elle,  &  la  cbacge 
de  prdfet  de  Rome  poor  foo  ^poux. 
Mais  celui-ci  ne  la  conferva  qoe 
pendani  le  regne  de  fon  beao-pere. 
Sepdoie  S^vere ,  qui  Ten  d^pouilla , 
priva  auili  la  m^ine  ann^e  Didia 
Clara  de  fa  qoalit^  d^Augutle  *<c  du 
patrimoine  qu^lle  tenoitdefon  pere. 
AinH  elle  ^prouva  ,  dans  i'cfpace 
de  quelqoe  mois,  toutes  ks  f<iveurs 

tooies  les  rigoeurs  de  la  fortune. 
Elle  avoit  ators  environ  40.  ans. 

CLARBNDON,  bi(iorienang)ois: 
roy£{  Hyd£,  (Edouard)  comtc 
de  Clarendon. 

CLARIUS  01/  CLARIO,(iadore) 
au  cli^au  de  Ciiiaria ,  pr^s  de 
Brefie ,  en  1495  ,  de  b^n^di^n  du 
lyiont  >  Caflin  ,  deveuu  ^v^que  de 
Folisno ,  parut  avec  diftinaion  au 
concilc  de  Trente ,  &  fe  fit  aiiner 
&  refpe€ter  dc  (bn  peuple  pour  fon 
zele,  &  fur-tout  pour  (k  cbarit^.  11 
laifla  plufieurs  ouvrages  eUimables 
far  r<^rodition  qulls  reofemient , 
&  par  leur  otilit^.  Lcs  princii^aux 
font:  L  SchoUa  in  Bitlia^  Ve- 
nife  1564 ,  in-fol.  II.  Scholia  in 
Nov,  Tefi.  1544 ,  in  V*.  Ces  deux 
ouvragcs ,  fouveot  confult^s ,  font 
an  rang  des  meilleurs  qui  aieot  ^t^ 
faits  en  ce  geope.  Son  double  com- 
memairc  fui  mis  k  Vlndtx  ,  pour 
«luelqoes-pailhges  de  la  pr^ace , 
dans  lefquels  l'auteur  ne  re({>edoit 
pas  aflez.  la  Volgate ;  mais  )a  d^ 
ienfe  de  le  lirc  fot  lev^e  par  les 
d^put^s  du  coDcile  de  Trente  pour 
rezameB  des  iivres.  III.  Des  Ser- 
tnons  laiins ,  i  vol.  in-fol.  &  a 
in-4**.  IV.  Des  Lettres  avcc  deux 
opufcules  ,  Modene  1705  ,  in-4*. 
Ce  favant  &  (aiot  pr^Iat  moorut 
1555«  b  60  ans.  II  ecrivoit 
nettement  &  avec  fadlit^. 

CLARKE,  (Samoel)  o^  \  Nor- 
wich  en  1675  ,  obtint  par  fon  m<- 
rite  la  cure  de  la  paroifle  de  faint 
Jacques  dc  Loodres.  II  fut  peodant 
quelque-tems  dans  le  parti  des  nou- 
ve:iux  Ariens ,  panui  lefquels  fe 
trouvoient  Newton  &  Widoo.  II 
^buUflt  foa  feociBicnt  daos  un  livce 
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iodtuld  :  La  Djclrine  de  tFeri^ 
ture  furla  T,initdy  imprim^  ea 
1712  ,  r^imi>rim^  avec  des  addi- 
tions  en  1719  ,  £t  donn^au  public 
pour  la  %e  fois  aprcs  fa  mort ,  avec 
des^  augmeotations  uouv^es  dans  fcs 
paincrs ,  ^crites  de  fa  propre  main.. 
Son  attacbement  trop  connu  ^  la^ 
fe^  quHl  avoit  embrairt^e ,  Pent* 
p^cba  d'6ire  arcbevdque  dc  Caii- 
torhcri.  La  reine  Anne  voulant  luL 
donner  cette  dignitd ,  Gil>fon ,  ^vtf- 
que  de  Londres ,  dit  ii  cette  prin-» 
cefle  :  Madame  ,  Clarke  efi  U 
plus  fayant  Cf  le  plus  honnfte^ 
homme  de  CAngleterrei  il  ne  lul 
manpie  qiCune  chofe ,  c^efi d^ltr^, 
chritUn.  Clarke  fe  diftingua  autant 

Sir  fon  caradere  que  par  fes  talens. 
oux  ,  communicatif ,  il  a  ^t^  ^g^* 
lemeiit  recbercb^  par  les  ^trangers 
&  par  fes  compatnotes.  II  monrut 
en  1 7 20 ,  apris  avoir  abandonod 
rarianidne,  mais  il  ^''eut  pas  le 
courage  de  s'dlever  jufqu'Ji  la  pro- 
feffion  complette  des  v^rit^s  de  la 
foi ,  quoique.cbez  un  efprit  droic 
^  confdijuent .  rien  ne  paroiife  plus 
naturel.  Ses  ouvrages  ,  publi^s  ^ 
Londresen  1730 ,  en  4  vol.  in-folio  ^ 
font  pour  la  plopart  en  anglois  ^ 
qnelques-ons  ont  M  tradniis  en 
fran^ois.  On  rentarque  dans  tous  un 
favant  dclair^  ,  im  ^crivain  ra<5- 
tbodique  qui  met  les  maiietes  les 
plusabftraiies  ^  la  port^e  de  toot  le 
monde ,  par  une  nettet^  &  une  pr^- 
ciGon  admirables.  Lc  bel-eQ>rit  qul 
Ta  ai>peU^  une  vraie  machine  ^ 
rai/bnnement ,  devoit  ajouter  que 
c^^toit  une  macbine  (i  bien  dirig^e  , 
quc  dans  tout  ce  qni  ne  concemolt 
pas  les  pr^jug^s  de  fc^c ,  elle  n  en 
produifoit  ordinairement  que  de 
convaiticans  &  de  d^monfiratif^.  On 
a  de  lui  :  I.  Difcours  concernant 
t(trt  Cf  les  attributs  de  Dieu  ^ 
les  obligations  de  la  Religion  na^ 
turelie  ,  la  viriti  Cr  U  certitude. 
de  la  Kivilation  chritiennei  con- 
tenus  en  16  fermons ,  pr^cb^  daos. 
r^glife  catb^lrale  dc  S.PauI,  cn 
X704  ^  1705  ,  k  U  lcdore  fond^^ 
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ipar  Robert  Boyle.  Cet  ooirnige ,  tra- 
daic  en  frao^ois  par  Ricot)er ,  Ara- 
fterdam  1737  ,  3  vol.  fi  ctans 
leqoel  raoteor  a  fbivl  le  plao  d*Ab- 
badie,  a  ^t^  r^impnm^  plufiears 
fois.  L^^ition  d^Avignon  1756  ^ 
fans  nom  de  ville ,  en  3  vol.  in-i2 , 
renfenne  quelqoes  Noies,  &  une 
DifTertation  du  m^me  do6teilr ,  fur 
Ja  fpiritualit^  ^  rimmortalk^  de 
Tame  ,  traduite  de  l'anglois.  II.  Det 
Parnpfirafks fiir  tes  qaatre  Evari' 
^iUftes.  Vtk.  Uix  fept  Sermonsfur 
differens  fujets  intirejfans.  IV. 
Lettres  d.  Dodwel  ftir  l'*lmmorta- 
lic^  de  l'ame ;  avec  des  reflexions 
fnr  lc  livre  intitql^  Amyntor  .  oa 
DefenTedela  vie  de  Milton.  V.  Let- 
tres  it  M.  HoaUey  flir  la  propor- 
tion  de  la  vtteffe  &  de  la  force.  Vf . 
La  Phyfique  de  Rohauk^  traduite 
cn  bitin  ,  I7i3  ,  in-i8.  VII.'  Une 
aotre  TraaufUon  ,  dans  la  mdme 
langue ,  dePOptiqire  de  Newton , 
2719 ,  in-8*.  Clarke  fot  nn  des  pre- 
sniers  qui  foutinrent  dans  les  ^oles 
les  principes  de  ce  c^lebre  phyO- 
den.  VIII.  Dc  Oivanies  JVotes  /iir 
les  Commentaires  de  Cifar^  Lon- 
dres  1712  ,  in-fol.  IX.  L  Uiada 
(THomere  en  grec  &  en  latin  , 
Londres  1754  ,  4  vol.  in-4**,  avec 
desobrervations  pleines  d'^rodkion. 
L^autenr  mourut  cn  ncberant  cet 
«Mivnige  9  doni  il  n^avoit  encore  pu- 
Mi^  que  la  moiti^. 

CLARUS,  (JuHos)  jnrtfconfblte 
liabile  ,  natif  d'Alexandrie  de  la 
Paille  ,  remplit  let  i>refflieres  places 
cle  la  ville  de  Milan  ,  ^  ntonrnt  ^ 
Cacthagene  le  13  avril  1575.  Ses 
<IEovTes  font  iDprimte^  Francfort , 
1636 ,  in-fol.  &  ne  fent  plua  d^au- 
cun  ufage. 

CLAVASIO,  voyei  ANftB  DB 
Clavasio. 

CLAUBERGE,  ( Jcan)  iTrofHTeur 
calvinide  i  Duisbourg ,  n^  ii  So- 
lingen  en  Weftphalie  Tan  1623  , 
mort  en  1665  ,  e(l  un  des  premfers 
qoi  atent  eni^ignd  la  pbilofopbie  de 
Defcanes  en  Allemagne.  L^elefteur 
^  BraDdeboorg  loi  doona  des  t^* 
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moignajres  non  ^quivoqoes  de  i^a 
eftime.  U  ^poufa  en  1651  Catberine 
Mercitor,  fille  deOerard  Mercator». 
babile  g^ograpbe.  Ses  oovrages  ont 
M  recoclllis  en  2  vol.  in  •  4"*  1  3i 
AinOerdam  en  1691.  Lc  plos  eifU» 
niable  etl  (k  Logica  vetus  O  nova  p 
dont  il  faiibit  cas  avec  raifoi. 

CLAUDE-LYSIAS,  tribon  det. 
troo|)es  romaines  qui  fidfoient  ganle 
au  temple  de  Jeru&lem.  11  armcha 
S.  Paut  des  mains  des  Juifs ,  qui  vou- 
loient  le  faire  mourir ;  &  pour  con- 
aottre  le  fujet  de  leur  animoiitd- 
contre  lui ,  il  fut  for  le  point  de 
Tappliquer  k  la  quellion ,  en  le  fai- 
fant  frapper  de  verges.  Mais  S.  Pau^ 
a^rant  dii  qu^ll  ^tok  citoyen  rimiain, 
ce  tribun  n^ofa  pafler  ootre ,  il 
Tenvoya  dans  la  teor  Antoiiia ;  d^oi» 
il  le  fit  conduire  fous  one  bonne  eC* 
carte  k  C^far^e ,  fur  les  avis  qull 
re^ut  que  plos  de  40  Joifs  avoieofe 
confpirii  contre  cet  apOtre. 

CLAUDE  I,  fils  de  Drofiis  «e 
oncle  de  Caligula ,  n^  h  Lyon  lOi 
ans  avaot  rere-chr^tienne ,  fot  le 
feol  de  fa  famille  que  fon  nevea 
tolfla  Tivre.  Apr^  la  mort  de  Ca-^ 
Hguta  alEifllM ,  Claude  fut  procIam6 
emperenr  par  les  (bldats ,  qoi  le 
rencontrerent  \m  bazard ,  comme 
il  fe  cocboit  pour  ^chapper  aux 
neurtriers.  Qooique  le  fdnat  eik  en* 
vie  do  r^tablir  la  r^pnblique,  il- 
n'ofa  s^oppofer  h  fon  ^Ie6tion,  9i  le 
rcconnut  Tan  41  de  J.C.  lUtoitalors 
dans  fa  ,50«  ann^.  Les  maladies  de 
fa*  jffonefre  Tavoient  rendu  foible  ^ 
timide.  Au  commeocement  de  foi» 
regne ,  il  s^annon^  afiez  bien;  mais 
il  d^mentit  bientOt ,  5c  ce  oe  fut 
plus  qo^on  enfant  (ur  le  trdne.  II  avoit 
refofi  toos  les  titres  iafiQcox  que 
Tadolation  des  courtifaos  avoit  io- 
rentds  ;  il  tvoit  om^  Rome  d^^di-. 
ficespnblics,  &  Tavoit  cbarm^epar 
fon  afTabilit^  &  fa  politefle ,  fon 
applicfltioo  auxafiaires,  &  foo  ^ui- 
t^.  Mais  il  ne  parot  enfoite  qu^un 
imb^cille  ,  qui  oe  <ronnoi(foit  ni  fa 
fbrce  ,  ni  fa  foiblelfe  ,  ni  fes  droits  ^ 
niibo  devoir.  Le  (^nat ,  tooioucs  flK^ 
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tcur,  parcc  qo"}!  nVcoit  plos  nmttre , 
^  ci^cema  les  boaneurs  du  triooipbe  h 
fempereor ,  poor  le  Coccds  de  fes 
aimesdaos  la  Bretagne.  Claode  voo- 
•  Int  le  in^riier  lui-niteie  ,  pafla  dans 
cette  ifle  Pan  43  de  J.  C ,  &  y  fut 
iCkinqueDr  par  fes  g^n^raux.  A  fon 
retour  ,  il  retomba  dans  fa  Qupidic^. 
^  L'impudique  Meflaline  ,  fa  femme , 
*  le  fubjugua  ao  point ,  qu'il  en  ap- 
jprit  les  d^baucbes ,  &  en  fut  m^me 
t^moin ,  (aos  en  ^tre  troubl^.  Ce 
monlire  de  barbarie  &  de  luoridt^ , 
vouloit-elle  fe  venijer  du  m^pris 
d^un  amant;  elle  trouvoii  foafoiUe 
^poux  toujours  pr^  ^  'Mii  ob^ir. 
TYenie  f^oaceurs  &  plos  de  300  cbe- 
italiers  furent  mis  ^  mort  Ibus  fon 
itgne.  Le  barbare  prenoii  piailir  k 
voir  ces  ex^cutions  Cingninaires.  II 
^toit  tellement  fitmiliarifd  avec  Tidde 
des  lortures  ,  qu'un  de  fes  oT- 
ikiers  lui  rendant  compte  du  fup- 
plice  d'un  homme  confulaire  ,  il 
itfpondit  froidement  :  Je  ne.  vous 
itvois  pas  dit  de  U  fairt  mourir  ^ 
mais  (ju*imporu  ,  puifque  ctla 
4fi  fau  ?  Camille  ,  gouvemeor  de 
U  Daimatie  ,  s'^t  fait  procla- 
mer  empereor  ,  ^crivit  au  fsun-. 
tOme  qui  r^gnoit  k  Rome ,  une  let-« 
tre  plctne  de  meoaces,  s'il  oe  & 
d^mettoicdefempice  ;Claude  allolc 
ie  foumcttre,  li  on  ne  l^eo  avoit 
enip^cb^.  Apr^s  la  mort  de  Me^ 
faliine,  fa  troifieme  femme,  dont* 
il  fe  d^fit ,  il  ^poufa  Agrippine  di 
niece ,  quoiqull  edt  promis  de  ne 
Q)us  fe  maiier.  CelKe-ci  ie  fttbjogua. 
encore  :  c^efl  ii  fa  follicication  qu^ 
adopia  N^n .  au  pr^judice  de  Bri- 
tanniais.  Elle  rempoifonna  avec  uo- 
cagoftt  de  cbampi^ns;  mais  comme 
le  polfon  le  reodit  fimplement  ma- 
Me ,  eile  envoya  chercber  X^no» 
pbon  ,  fpn  ni^cia  ,  qoi  feignam 
(ie  loi  doooer  oo  de  ces  vomitifii 
ciont  il  Qt  fervoitordinairement  aprds 
f  ies  d^Dcbes,  lui  fit  pafler  one 
plume  em|H>ifonn^e  dans  la  gorge. 
U  en  motirutran  54  de  J.  C.  Clande 
nVtolt  qu^uQ  bomme  ^baocb^ ,  di- 
loit  ia.  jn^  2>e  Iqi-in^oie  il  &'^^ 
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toit  qa^ot ;  fa  fbiblefle  eo  fit  011^ 
cyrah.  II  compofii  quelques  oovrages 
qoi  (e  foot  perdus ,  ^  il  y  a  tout  liea, 
de  croire  que  cette  peae  n^efl  pas 
grande. 

CLAUDE  H,  ( Aorelios)  n6  daos 
riUyrie  eo  ai4  ^  d^abord  ttibun  mi- 
litaire  fous  Dece ,  tnt  enfuite  le 
gouverocment  de  ik  province  fous 
Valerien.  L'arm^e  le  d^clara  em- 
pereur  Tan  268 ,  apr^  la  mort  de 
Galicn.  L^enipire  reprit  one  noo- 
velle  vie  fous  fon  gouvernemenu 
II  abolit  Ics  imp6is  ,  rendit  aux 
particuliers  les  biens  que  fon  iojufle 
pr^ddceflenr  Ieuravoitenlev^$.  Une 
iemme ,  inflruite  de  fon  ^quit^,  vint 
le  trouver  lui  dit :  »  Prince ,  im 
n  offider  nomm^  Claude  a  re^u  ma 
9«  terre  de  Galien ;  cMioit  mon  uni* 
M  que  bien ,  faices-Ia-moi  rendre 
Claudc  ,  reconnoiltani  que  c^^toit 
de  hii-m^me  quVUe  parloit  9  lui  r^ 
pondit  avec  douceur  :  n  II  faoc 
»  que  Claude ,  empef eur,  reftitoe  ce 
rt  qvCz  prisOaude  paniculiern.TaQ'- 
dis  qu^^il  faifoit  fieurir  rempire  aa« 
dedans  ,  il  le  d^fendoit  au  debors, 
Les  Gotbs ,  au  nombre  de  320  mille^ 
pUlent  laTbrace  la  Grece;  Clgode 
marcbe  contre  eox  ,  les  poQr(bU 
iuC()u^ao  Mont-Ho^mus ,  &  rempone 
les  viAoires  les  plus  fignal^es.  L4 
pefie  qui  ^ioit  dans  leur  arm^e^ 
contribua  leurd^faite.ElIe  feg|ifi[a. 
malheureufement  daos  celle  des  Ro; 
mains,  y  fit  les  m£mei  ravages/ 
&  emporta  Claude  en  270  «  k 
de  56  .tns.  Cet  empereur  fut  k  la 
fois  grand  capitaine ,  ju^e.  ^uitable 
&  bop  prince.  Un  pius  loog  te^ 
ett  remlu  ii  Rome  touc  fon  ^clat , 
&  h  renipire  fon  ancienne  gloire. 

CLAUDE ,  (Sairit)  naiifde  Salins 
M  Boorgogne ,  fut  cbanoine  2c  ar- 
cbev^que  de  Befan^cm.  H  quitta  cette 
dignit^  pour  fe  renfefjner  dans  le 
monafterede  fahu  Oyan ,  doot  U  fut 
abb^ ,  &  ob  U  moorut  (aUitement 
Tan  6969  ou  felon  le  P.  Chifflet 
en  703  ,  ftg^  de  99  ans.  Cette  abbaye, 
bdtie  fur  le  Monc-JuRU,  porta  le 
non  deS*Oyuo  jof^^au  i^c  fiecleL^ 
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i|U^elle  pHt  celoi  de  S.  Qiode ;  k 
corps  de  ce  Saim  y  fubfifte  eocore 
lans  la  moindre  marqoe  de  corrup- 
Uon,  &  eft  deveno  on  objec  de 
d^votion  pour  nne  foule  de  p^le- 
tIos  qui  y  accoorent  de  touces  paru. 
n  5'cft  form^  peu-i-pea  one  vlUe 
fort  agr^ble  aupris  de  ce  monaf- 
tere.  En  1743  le  pape  Benott  XIV 
y  ^gea  on  Mdii  ,  foffragaot  de 
Lyon,  &  cbangea  l*abbaye  en  ^gliib 
cath^drale.  Les  cbanoines ,  poor  toe 
re^os,  doiveot  prouver  16  qoar- 
tiers  de  ooblefTe,  boit  pateroels  & 
buit  maternels. 

CLAUDE ,  frere  c^leftin ,  vivoit 
foQS  le  regne  de  Cbarles  VI ,  au 
commencement  du  15«  flecle  ,  &  il 
itcM  digne  d^^dairer  le  n6tre.  Noos 
avons  de  tui  un  oovrage  pbilofo- 
phique  Des  erreurs  (U  nos  fenfa^ 
tions  Cf  des  infiuences  ciUHes  fur 
ia  terre  ^  cootre  raiHolo^e  judi- 
daire  :  oh  il  s^xprime  avec  unt 
de  jOiYeife  &  de  pr^cifion  ,  qu'on 
1e  croiroit  roovrage  ^''un  modeme, 
fi  on  Ic  traduifoit  du  latin  fans  lu- 
diquer  1'aaicur.  Ceft  k  Oronce  Fm^ 
qQ'on  a  fobltgation  de  ce  livre  ; 
H  le  fit  unprimer  en  1542  ,  cbez 
Shnon  de  Colincs.  L^auceur  m^rlte 
d^^ire  ptac^  b  c6t^  des  Bacon  & 
des  Locfce. 

CLAUDE ,  (  Jean  )  n^  U  ta  Sao- 
vetat  dans  le  Rouergue  en  1 61 9,  d^on 
pere  mioiftre ,  fuc  ^lev^  par  lui  dans 
le  (eiO  de  ta  cb^ologile  &  de  ta  coo- 
trovetie.  Miniftre  ^  fdge  de  06  ans , 
il  profefla  eofuite  pendant  buic  ans 
la  tfaiotogfe  k  Nbnes  avec  le  plos 
grand  fticc^.  Claode  s^^tant  oppof(i 
aux  (ages  inteotions  de  quelques- 
ons  de  fon  parti ,  qoi  vouloienc 
r^tinlr  les  Proteflans  li  iVglife ,  le 
miQiftere  lui  fot  ioterdit  par  la  cour 
dans  le  Lani;oedoc  daos  te  Quer6i. 
II  vint  i  Pairis  ,  &  fot  minilh*  de 
Cbareotoa,  depui^  i66d  jufqa^en 
1685 ,  aOn^e  de  la  r^vocaiion  de 
r^dit  de  Nahics.  II  paffa  alors  en 
Holtande  ,  ob  fes  ulens  fon  nom 
ravoient  annoncd  depuis  long-tems. 
l£  priDce  d'Oran^e  ie  grati&i  d\iac 
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pennon.  II  mourot  peu  de  eems  apres, 
en  i687,regardd  par  fon  partt  comme 
l^bomme  le  plus  capoble  de  com- 
battre  Amaold  &  Bofluet.  Son  ^lo- 
queoce  ^oit  forte ,  anim^e ,  ferrde, 
prellante.  11  maoqooic  d^uoe  cer- 
taine  dl^ancc ;  mais  (on  ftyle  tCtn 
^ioit  pas  mcHns  fort,  poiir  ^ire  nmptc. 
Feu  de  conut>verfiftes  fe  font  feri^s 
ptos  beureofement  d€S  ftnefles  de  ia 
logiqoc  &  des  aotorit^  de  l'dni- 
dittoa;  il  en  tira  touc  le  parti  qu^oa 
peoc  s'ea  promectre  quaod  on  «a 
concre  foi  la  vdritd ,  &  qu  on  oe 
peot  tabler  qoe  flir  des  priucipes 
faux.  Oo  remarque  ce  cara^rc  dans 
coos  fes  ouvrages ,  donc  les  pria- 
cipaox  fonc :  I.  Ripotifeau  Traui 
delaPerpituitidela  foifurl'Eii- 
charifliey  x67i ,  2  vol.  m-8**.  11. 
Difenfe  de  ia  Rifvrmation ,  oi|  ' 
Riponft  aux  Prijitgis  ligitimes 
de  NicoU ,  a  vol.  in-4^  &  Ui-ia. 
III.  Riponje  d  ia  Con/irence  dc 
hoffuet ,  in-ia.  rV.  Les  Piainus 
des  ProteflanscrueUement  oppti" 
mis  dans  U  royaume  de  France  « 
Cotogne  1713,  ia-13.  Oovrafte  oU 
il  parolc  avoir  oobli^  les  maux  que 
la  fede  avoic  caaf<^  daos  ce  poys. 
V.  Hoflcors  Sermons  la-S^^  ^crjts 
avec  ooc  ^loqococe  miUc  U  vigoo- 
reofe.  VI.  Cioq  volumcs  ia  - 12 
d^Suyres  poftnumes ,  conteoaot: 
divers  Traites  de  tb^ologie  k  de  con- 
troverft.  Sa  Ple  a  M  ^crite  par 
la  Devefe ,  Amfterdam  1687 ,  iii-t6. 

CLAUDB,  (  Jeaa-Jacqoes) 
petic  fils  du  pr^c^deoc  ,  uaqoic  2| 
la  Haye  ea  1684.  Dis  Tfige  dc  15 
aos ,  il  poblia  uoe  DiflercaUoo  la- 
tinc  fur  la  falutation  des  andens, 
Ucrccbc  1702 ,  in-ii;  k  l'Age  dc  18 
ans ,  one  aotre  Difl*ertation  dans  la 
mt3nie  langoe  ,  fur  les  nourrices  ^ 
les  p^dagogues :  ces  deax  Dift*esta- 
tions  ont  ^t^  r^onies  &  publi^es 
Utrecbt  en  1702»  in-i3.  S'^tant  con- 
facr^  eoftiitc  ^  r^tode  de  la  tb^o- 
togie,  il  dcviot  pafieur  dc  1'^gbfe 
fraa^oifc  de  Londres  en  1710 ,  & 
moorot  en  f  713,  fortregrett^.  Apr^s 
(a  mort ,  (6a  frere  fii  impnmer  uu 
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V9l  de  fet  Sermons ,  ob  il  y  a 
plus  de  roUdit^ ,  que  d^omemens  & 
de  (KidiMqtie. 

CLAUOIA,  vefiale,  fat  foop- 
conaie  de  libenioage ;  nats  Vefta, 
luivaQt  la  (able ,  fic  un  prodise  en 
ia  faveor ,  poor  nnnifefier  fii- 
gefle.  Qattdla  ura  feale  avec  fa 
ceintore  le  vaifleau  for  leqoel  ^toit 
la  mere  des  dieux ,  qu^on  veoott 
de  cberchcr  en  Phrygie ,  &  qoi  dtant 
enir^  dans  le  Tlbre ,  sV  trooroit 
teflement  engrav^  ,  que  plulieors 
■litliers  dliommes  avoieOt  iouri- 
leoient  eflay^  de  )e  fai^e  avancer. 

CLAUDIA  ,  danie  romaine  , 
convertTe  par  S.  Paol ,  dont  psirle 
cet  apdtrefiir  la  flnde  la  Ile  Epitre 
^  HmoUide.  On  ignore  de  qoi  elle 
toit  femme. 

CLAUDIA ,  (  Antonia  )fiile  de 
rempereorClaude ,  fucd^abord  au- 
ri^e  h  Cnelas  Pompdus  ,  condamn^ 
k  perdre  la  t^e  k  iMnfligation  de 
Meflaline ;  enfiiite  ^  Sylla  Fauf- 
tos ,  dont  elle  eut  nn  fils.  Ce  fecond 
^poux  de  Claodia  fut  aflaflintf  par 
ordre  de  N^ron  l^^an  62  de  J.  C. 
Elle  fot  elle-m^me  vidime  de  la 
barbarie  de  ce  Prince.  Devenu  veuf 
de  Popp^e  9  morte  enceinte  fous 
fes  cou|is ,  11  oflirit  de  donner  la 
main  h  Claudia  &  de  la  faire  recon- 
oottre  imp^ratrice.  Elke  rejeu  fes 
offres ,  &  N^ron  lui  fit  6ter  la  vie, 
lorfquVlle  ^toit  encoie  k  la  fleur  de 
fon  ftge. 

CLAUDIEN,  poStelatin,  natif 
d^Aleaandrie  en  Egypte ,  floriflbit 
fous  Arcadios  &  Honoriu^  »  qui 
lol  firent  ^tiger  one  ftatue  dans  la  ' 
pbce  trajHne.  II  fut  Tami  de  Sti^ 
licon  ,  qui  p^rit  en  voulant  ufuri^er 
letrOne  ioip^rial.  Alors  l^amiti^  d^un 
grand-bomme ,  deveou  coupable  , 
fbt  un  crime  ,  &  Claudten  quitta  la 
cour.On  croit  qu^il  pafla  lc  refle  de 
'01  vie  duns  la  retndte  6(  lu  difgrace. 
Ce  poete  ^tolt  n^  avec  un  efpiit  vif 
&  dlev^  :  c'eft  lc  cam^lere  dc  fes 
^crits.  Une  imagtnation  qui  a  quel- 
quefois  Tedat  de  celie  d^Homere  , 
des  ezpceflions  de  g^nie ,  de  la  force 
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qoaodil  peim,  deJapr^dfion  tonttj 
les  fois  qu'il  efl  fans  images  ,  aflez 
d^tenduedansfes  ubleaux,  &  fur- 
tout  la  plus  grande  richefl*e  dans  fes 
couleurs :  voii^  les  beaut^s  de  Clau- 
dien.  Mais  il  eft  rare  que  la  fin  de 
fespieces  r^ponde  2t  leur  commeo- 
cemeot.  U  efl  fouvenc  enfl^.  II  fe 
laiife  emponer  k  les  faillie&  II  a*a 
nol  godt  pour  varier  le  tour  des 
vers,  quiretombent  fanscefledans 
la  m^nie  codence.  Les  ^criv;dns  qui 
ont  dit  que  c^efl  le  po^e  h^rolque 
qui  a  le  plus  ap4>roch^  de  Vlrgile  , 
deyoient  auffi  remarquer  que  ce  n'cft 
que  de  fort  loin.  11  paln  pourtaot 
i>our  un  des  derniers  pbftes  latins « 
qui  aient  eu  quelque  puret^  dans  m 
fiede  gro6kr.  Pdrmi  les  Mtionsde 
Claudien ,  on  efiime  la  premiere^ 
Vicence  1483  ,  in-folio ;  celle  de 
Ueinflos  ,  le  fils,  Elzevtr  1650» 
in-13  ;  celle  de  Barihius  ,  quoique 
chars^e  d'un  long  commentaire  , 
Francfort  1650 ,  ia-4^  ;  celle  des 
f^ariorum^  166$  ,  in-8*;  &  T^i- 
tion  donn^  in-4^  ,  1677,  ^  ufwm 
Delphini ,  celle-ci  eft  peu  com* 
mune.  Les  pieces  qoe  les  connoif- 
feurs  lifent  avec  le  plus  de  plaifir 
dans  Claudien ,  font  les  InveQives 
contre  Rufin  ,  en  deux  livres  \ 
celles  contreEutrope ,  aufli  en  deux* 
Apr^  ces  pieces  ,  vient  le  poSme 
de  VEnieyementde  Profirpine  ;  6c 
celui  du  Conpilat  d^Honorius  fult 
de  pr&s.  Plufieurs  critiques  ont  cra 
que  Claudten  ^toit  cbr^tien ,  mais  il 
parolt  qu^ilsfe  font  tromp^,  &  que 
cc  n*eft  que  par  confid^ratioo  poor 
Hooorius  que  le  po^e  a  quelquefois 
c^ltibr^  ceite  religion. 

CLAUDIEN  MAMERT,  pritre 
&  frere  de  Mamert ,  archev^ue  de 
Vienne  ,  publia  ilans  le  ce  fiede 
un  Traitd  fUr  la  nature  de  FAm^ 
contre  Faufte  de  Ries  ,  qui  pr^en- 
doit ,  dit-on  ,  qu^Ile  o^ft  pas  fpl- 
rituelle.  Hanau  1613.  &  Zwickait 
»^55 ,  I  vol.  in-lj<'»  L  Hifioire  «r- 
clijialii^ue  de  fabb^  Racine  lol 
aitribue  une  piece  de  vers  contre  la 
po^fie  ptofiwe  ;  oiais  ce  poiime  e(t 
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noe  (bice  de  la  Lettre  de  S.  PauHD 
de  Nole  !i  Jove.  Ceft  avec  pltis  de 
fidTofi  qu^on  lui  donne  rHynuie  de 
la  Crotx  ,  que  pluHeurs  diocefes 
cbancent  ao  vendredi-fiiint  :  Pangc ' 
lingua  glorioji  praUnm  certa' 
minis  ,  CfC,  Elle  fc  trouve  dans  la 
Bibliotbeque  des  Perts ,  &  dans  Ics 
Itvres  dVgUfe.  Mamert  avoit  ^t^ 
moine  dans  fa  jeuncffe  ,  &  avoit  lu 
uoe  partie  des  auteursgrecs  &  la- 
tins.  II  (^toit  un  desplus  (^ans  de  foa 
tems ,  &  mourut  en  473  ou  474. 

CLAUDIUS  PULCHER  ,  fils 
^Appius  Claudias  Cacus ,  con- 
lul  romain  fan  S49  avant  J.  C.  avec 
L.  JuliusPulIus  y  (terdit  une  bataille 
navaie  en  Sidle  contre  les  Cartba- 
^inois.  II  fit  une  autre  enirepri&  fur 
Drepani ;  mais  Afdrubal »  gouver- 
ncur  de  la  place  »  en  ^iant  avcrti , 
ratiendit  en  bataiUe  \  remboucbure 
de  fon  port.  Claudius  ,  quoique 
forpris  de  trouver  les  enoeniis  ea 
boone  podure  ,  les  attaqua  incon- 
fid^r^ment.  Afdrubal ,  fe  fervant  de 
fon  avantage ,  coula  \  fond  pluQeurs 
vaiflTeauzdesRomains ,  en  i>rit  93 , 
&  pourfuivit  les  aoires  jufqu^aopr^s 
de  Ulyb^e.  Les  d^vots  du  pagaoifme 
crurent  qoe  le  m^pris  (  bien  louable 
en  loi-m^me ,  s^l  eOt  pris  fa  fource 
dansune  reltfionplos  ^lairde  )  qne 
Claudios  avcnt  fait  paroltre  des  au- 
gnres ,  luiavoit  attir^  ce  chdtiment: 
car ,  comme  on  Uii  pr^fenta  la  cage 
oti  ^(oient  lesoifeauxfacr^s ,  voyant 
qo^^ils  ne  vooloient  i^pint  manger : 
Qu^ils  boivent ,  dit-il  >  puifqi^ils 
ntvtuUntpas  man^tr  ;  &anffi- 
tOc  il  les  fit  jeter  k  Peaa.  Claudius 
de  retour  \  Rome  ,  fut  d^pof^  & 
condiunn^  \  l'araende.  On  Tobligea 
m^me  de  nommer  un  diftateur.  n 
d^Ogna  un  certnin  C.  Glaucia ,  Pob- 
jet  de  la  rif^^e  du  peuple.  Le  f<^at 
contraignlt  cc  demier  i  fe  ddmettre 
eo  faveurd^Attllius  CoIIatinus.CIau- 
dhis  ne  refpefloit  pas  plus  fa  patrie 
que  fa  religion.  U  ^toit  nn  de  ces 
t^m^raires  trop  communs  aujour- 
d^tn  ,  qui  fe  mocment  dgalement , 
&  des  booiieurs  qiTon  rend  ^  Pieu , 
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^  de  rob^iflance  qu'on  dolt  aux 
honinies  plao^s  ^  la  t^te  des  aotres 
bonimes. 

CLAUDIUS,  (Applus)  ddcem- 
vir  romain  ,  trds-conno  par  la  morc 
de  Virginie.  Voy^t  ViRGiNlE. 

CLAUDIUS  MARIUS  VICTOR 
ou  f^i^vrintis  ,  rbeteur  de  Mar- 
feille  dansle^e  fiecle,  mort  fous 
rempire  de  Tli^oJore  le  jeone  &  de 
Valcndnien  III ,  laiffa  un  Po^mt 
fur  la  Gintfi  en  vers  bexametres  , 
&  une  Eptire  ti  Tabbd  Salonion  Contrc 
la  corruption  dcs  moeurs  de  fon 
(ieclc.  Ces  deux  ouvrages  ont  ^t^ 
imixim^s  io  -  8**  ,  1536  ,  I545  » 
1560 ,  avec  les  Poijits  dt  S,  Avitc 
de  Vienne.  Vidor  moorut  rers  l^an 
445. 

CLAVIGNY  ,  (  Jacquesde la  Ma- 
rioufe  dc  )  du  diocefe  de  Bayeux  , 
dont  il  fut  chauoine,  abbd  de  Gon- 
dam  9  eH  auteur  de  plufieors  pctits 
ouvrages  in-16. 1.  TraduSlion  libre 
dts  Pftaumts  dt  Viprts  du  Di" 
mancht,  H,  Du  Luxt,  III.  La 
Vit  de  GuilUtumt  It  Conquirant , 
roi  An^ltterrt.  IV.  Lts  Pritrts 
qut  David  afaitts  d,  Ditu  commc 
roi,  II  mourut  en  1703. 

CLAVILLE,  vojffr  MaistrB. 

CLA  VIUS ,  r  Chrifiopbe  )  j^foite 
de  B.imberg  ,  fot  envoy^  %  Rome  « 
oii  Grcgoire  XIII  Temploya  |i  U 
correaion  du  calendrier.  11  fUr 
cbargd  d^xpliquer  &  de  fnire  vi- 
loir  la  rtTorme  qui  y  fut  faite  ea 
158 1.  C^eft  ce  quHl  exdcuta  dans 
fon  trait^  dt  Caltndario  grtgo^ 
riano.  Cet  ouvrage  fut  attaqn^  ^iar 
plufieurs  Protefbans  paflionn^s,  en- 
tr^^autres  par  Jofeph  Scaliser;  mais 
Clavius  le  ddfeodlt  avcc  aotant  de 
favolr  que  de  vivadt^.  Ce  j^fuite, 
aufli  profood  gdometre  qu^babile  af- 
uonome ,  fut  regard^  comme  on 
nouvel  Euclide.  On  a  de  kii  plu- 
fieurs  ouvrages  rccoeillis  en  cinq 
vol.  in-fol.  On  y  trouve :  I.  Des 
Commentaires  for  Eucllde,  fur  Th^o- 
dore ,  fur  Sacrobofco.  TI.  Des  Trait^s 
de  maib<5matique.III.Ses^/>o/oj^r>f 
duCaUndritr  romain  contre  Sca 
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liser.  CUtvius  moorut  ^  Rome  cn 

CLEANDRE  ,  phryiiea  d'on- 
gine ,  efclave  dc  condition  ,  fut  ga- 
gncr  les  bonnesftracesde  rempereur 
Conunode  ,  qui  cn  fit  fon  favori  & 
fon  cliambeilan ,  fan  182  de  J.C. » 
aprds  la  mott  de  Perennius,  puni 
s  ans  anparavant  du  dcmier  fupiilice 
pour  fcs  concuflions  &  fcs  crimes. 
Cl^andre ,  dans  ce  pofle  gliffant ,  oc 
fut  pas  plos  raod^nJ  que  celui  au- 
qucl  ilfucc^doit  Cr^^  miniftre  d'^- 
tat ,  il  vendoit  touies  lcs  cbarges  de 
l*empirc  ;  il  roettoit  i  prix  d'argent 
dcs  afiFrancbis  dans  lc  f^nat,  &  l^on 
compta  en  uoe  feule  ann^e  25  con- 
fuls  daign^s.  II  caffoii  les  jugcniens 
des  magillrats^&ccuxqji  lui  ^toient 
fpfpe6b,  il  les  rendoit  crimincls  au- 
pr^s  de  fon  maltre.  Enfin  foa  info- 
Jcncc  &  fa  cruautd  allcrcot  k  un  tiel 
exc^s  ,  quc  le  pcuplc  romain  ne 
pouvant  plus  le  fouflfiir,  fut  fur  le 
point  de  fe  foulever.  fempereur , 
contraint  d*abandonner  Cl^andre  k 
rindignatidn  publiquc ,  lui  fii  cou- 
Pcrlat«te,raodeJ.C.  190. 

CL^ANTHE,  pliilofopbc  ftpi- 
cicn  n^  h  Aflbs  dans  la  Troadc  en 
Afie  ,  fotd'abord  athlete  ,  6t  fe  mit 
cnfuite  panm  lcs  difciplesde  Z^non. 
II  gagnoit  fa  vie  h  lirec  de  Teau 
pendant  la  nuit ,  afin  de  pouvoir 
^tudier  le  jour.  L'ar^opage  rajrant 
appell^  pour  rdpondre  quel  m^tier 
le  faifoit  vivre  ,  il  amcna  un  jar- 
dinier  &  uoe  boooe-femme:  il  pni- 
foitde  Tcau  pour  ruo,  &  i>attriffoit 
pour  l'autre.  Les  juges  voulurent 
lui  fadre  un  pnSfent ;  mais  le  philo- 
fop^e ,  qoe  la  fingularit^  illuftroit , 
refufa  de  iVcepier.  Apr^s  la  mort 
de  Z^noo ,  11  remplU  fa  place  au 
pordque ,  &  cut  poiir  dtfciplcs ,  le 
roi  Antigonos  ,  &  Chrjrfippe  qui  fht 
fon  fucccffeur.  Cl^antbe  qui  flo- 
riffoit  environ  Tan  240  avaot  Jefus- 
Cbrtft  9  fc  laifta  mourir  dc  faim  k 
rsje  de  70  aos ,  &  fcloo  qucl- 
qu^unv,  k  99.  Cct  homme  qui  o''^- 
voit  pas  le  cooragc  de  fupporter  la 
vie ,  enduroit  affez  patlemmem  les 


platCanteries  lies  pbilofophe^Ces  coo* 
fieres  ,*  mais  ce  n^^toit  pas  fans  aif« 
faifonner  fcs  r^ponfes  dc  qoelqoe 
grain  de  vanitd.  Quclqu^un  fa^rant 
appell^  ftne :  Juis  ceiui  de  Zi^ 
non  ,  r^pondit-ii  ,  G»  ilri*y  a  que 
mQi  ftul  quipuifft  porttt  fon  pa- 
^Att,  On  lui  rcprochoit  un  joor  fa 
timidit^  ;  Ctfi  un  hturtux  difaut^ 
dit-il,  'ftn  commtts  moinsdtfau- 
tts,  II  couiparoit  les  P^ripat^ticiens 
aux  inftruraens  de  mufique,  qui  font 
du  bruit  &  nes'entendent  pas  cux- 
m£mes.  Cettc  coniparaifon  peot  ^tre 
appUqu^c  h  bien  des  philofopbes. 

CL6ARQUE,fpartlate,  tnvoy^ 
h  Byaaocc  parfa  r^publique  ,profitsi 
des  troubles  de  cette  vilie  pour  s'd- 
rigcr  en  tyrao.  Lac^d^monc  Payant 
rappelld  ,  il  aima  mieux  fe  rdfogler 
dans  riooie ,  prds  du  jeuoe  Cyrus  ^ 
que  d^obdir.  Aprt^s  la  viiJoire  d'Ar- 
taxcrcds  fur  cc  prioce  fon  frere  , 
Cldarque  alla  chez  Tifiapheme  ,  faf 
trape  d'ArtaXercds  ,  avec  plufieors 
officiers  grecs.  Tillapheme  les  arrtf- 
ta  ,  &  lcs  cnvoya  au  roi  qui  Ics  fit 
oioorir ,  contre  la  foi  do  trait^  de 
paix ,  Tan  403  avant  J.  C .  Sa  grande 
maximc  ^toit ,  au^^on  nt  fauroit 
rien  fairt  (Tunt  armit  pins  unc 
fivtrt  difciplint  :  auflj  r^p^toit-il 
foovent ,  au\m  /bidat  doit  plus 
craindri  fonginiral  fut  Its  tn^ 
ntmis .  , 

CLEARQUE,  philofophe  p^ri- 
pat^ticien,  &  difciple  d*Arifiote« 
^toit  naiif  de  SorU.  Tous  les  an- 
ciens  auteurs  parlent  de  Ini  avec 
^loge ,  &  affurent  qu**!!  ne  c^doit  en 
m^rite  2i  aucun  de  fa  fe^.  11  com- 
pofadivers  ouvragcs,  dont  il  ne  rcfte 
ou'un  fragnicnt  du  Traiti  touchant 
Itfommtily  confcrvi  par  Jofcpb. 

CLELIE,  rune  des  filles  ro- 
maines  donn^es  en  Otagc  k  Porfeona  , 
lorfquMl  mit  le  fiege  dcvaot  Rome  , 
vers  Tao  507  avant  J.  C.  ppur  ri- 
tablir  ics  T^rquins  fur  le  tr6ne.  En- 
nuy^  do  tumoltc  du  camp  ,  elle 
fc  fauva  &  pafia  le  Tibre  ^  la  oage  , 
malgr^  les  traits  qu^on  Ini  liroit  do 
rivage.  Porfenna ,  i  qui  on  la  ren- 
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>bya ,  loi  fit  prtffent  d*nn  chtfval 
ruperbemenc  ^quip^  ,  Sc  lui  'pernift 
il  cinmeher  avet  clte  ,  en  s*en  re- 
tonrnam  ,  celles  de  Tes  contpagneis 
qu'elle  voudroii :  dlle  chcftfit  les  plus 
jeunes  ,  parce  qoe  leur  les  ex- 
pofoit  davantaj^e.  Le  f§nat  fit  ^riger 
ii  cette  b^roine  one  ftatoe  ^^ueftre 
dan5  1a  place  publrque. 

CLfeM  ANGIS  ou  CLAMINGES, 
(Nicolas)  n^  }i  Clamcnges,  village 
du  diocefe  de  CWIIons,  dofteur  de 
Sorbonne ,  enfulte  redeurde  Tuni- 
verfit^  de  Paris ,  fot  fecretaire  de 
Pantipape  Benolt  Xin.  On  Taccufa 
d^avoir  dreff^  la  bulle  d>xcommu- 
fiicadon  contre  le  roi  de  France. 
N'ayant  pu  fe  laver  enti^rement  de 
cette  imputaiion ,  II  alla  ^enfermer 
dans  la  cbartieofe  de  Talle-Pro- 
fonde ,  &  y  compofa  plufieurs  ou- 
vrages.  Lc  toi  loi  ayant  accord^ 
fon  pardon ,  II  fortit  de  tk  retraite  , 
&  mourut  provifeur  du  college  de 
Navarre  vers  1430  II  avoit^t^  cha- 
noioe  de  Langres  ^  il  ^toit  alors 
cbantre  &  archidincrede  Bayeux.  Ses 
toits  ont  ^t^  publi^s  Leyde  en 
1613  ,  in-4*.  Les  plus  confid^nibles 
fonc  un  tratt^  De  corrupeo  EccU" 
fia  fiatu  ,  k  Witiemberg  1608, 
ni-4* ;  De  ftudiis  theologicis  in- 
iM  dans  le  SpiciUge  du  P,  (CA- 
theri ,  &  plutienrs  Letire&  Son  la* 
tin  efi  aflcz  pur  ,  pour  uo  tems  oti 
la  barbarie  r^gnoit.  II  ne  cede  pref- 
que  en  rien  k  la  plUixirt  des  niiciens 
pour  r^loquence  ,  la  nohleffe  des 
penfi^es  ,  iVWgauce  du  ftyle ,  les 
applicaiions  des  autenrs  pi  dfanes  5; 
facr^s;mais  il  eftdeclainateur,ami 
de  rexag^raiSon  &  de  la  fatyre; 
ce  qui  a  fait  mettre  fon  trait^  De 
eorrupto  Ecciejia  ftatu  <lans  r//i- 
ilex  dn  concile  de  Trente. 

CL6MENT,  (CafliusClemcns) 
fifnateur ,  prit  le  partl  de  Pefcennius 
Ni|fer ,  contre  Tempereur  S^vere. 
Gomme  ce  prince  lui  faifoitfon  pro- 
c^  en  perfonne  ,  il  lui  repr^fenta 
avec  beaucoup  de  bardieftb  :  Que  la 
c^ofe  de  Niger ,  quoique  vaincu  , 
n^^toit  p-as  moins  jufte  que  cellc 
Tomc  II. 
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de  ^v«re  qoi  ^toit  valoqoeiir ;  qoHlt 
avoieot  tous^deos  eo  le  nk^me  ttdc 
de  d^tr6oer'ttn  ufurpateur;  &qtte 
fi  S^vere  puniflfoit  les  panilWns 
Niger ,  il  devoit  pooir  lei  fteni  pro« 
pres ;  que  c^^ioit  commetcre  «it 
injuftice ,  dont  il  ne  fe  iavetoic  |ai* 
mais  aux  yeux  de  ia  pott^rit^.  C^ 
r^ilexions  firent  remrerenlui-iii^me 
l>mperettr ,  qui  accorda  la  vie  ii^ 
Cl^nient,  avec  unc  partie  de  fet 
bieas ,  Tan  de  J.  C.  194. 

CL^MENT  I ,  (St)  difdple  im 
S.  Pierre ,  dont  il  re^oc  rordinatlon  , 
(bivant  le  tdmoignage  de  Tcftuliien, 
(bcc^da  Tan  91  k  S.  Clet  ou  Anadet. 
S.  Paol  parle  de  lui  dans  fen  Epterc 
aux  hhilippiens.  Ce  fut  foos  foa 
pontiftcstque  Domiden  excita  la  fc- 
conde  i>erf^cuiion  contre  les  Cbttf'* 
tiens.  Quoi  qu^en  difenc  plofieursia- 
vans  nioderoes ,  il  y  a  bien  de  rap-^ 
parence  que  c'eft  h  St  Cl^ment ,  U 
non  h  S.  Fabien  ,  qu^on  doic  rap* 
porter  la  milfion  des  premiers  dv^ 
ques  dans  les  Gnules.  (^oj^e^  \^Art 
de  virifitr  Us  dates ,  p.  239).  II 
mourut  ftiintement ,  ou  felon  d  a»- 
tres  ,  il  fouffrit  le  manyre  Tan  100. 
On  a  attriou^  \  ce  faint  pape :  I.  Les 
Conftitutions  apofioliquesj  Ihrre 
ancien  &  utile.  II.  Lcffl  R^cogni» 
tions^  Otivrage  cit^  pur  Oriseoe» 
mais  ple4n  dVrreurs  &  niis  par  leplipe 
Gelafe  au  rang  des  li  vresapocryphes, 
m.  Les  CUmentines,  tV.UnAb'r^g<l 
de  ces  deas  derniers  ouvrages.  I;es 
criciques  convicnnent  aujoord'bui 
que  rien  de  lout  cela  tfeft  de  Se 
Ci^ment.  Le  feul  qui  foit  inJubSta- 
blemeni  de  lui  eft  une  Epttre  aux 
Corinthiens ,  publide  a  0.*«ford  en 
1633  p;H*  Patricius  Juffiua,  fur  0» 
manufcrit  venu  d'Aiexandrie  ,  oii 
etle  eft  ii  la  fin  du  Nonveao  Tefta-» 
nient.  Ceft  un  des  pUis  beaux  mo- 
mimeos  de  raritiquiie.  La  ploi>nrt 
dcs  auteurs  Tont  cic^  apr^  TE- 
critorc-Sainte  Plufieurs  critiques  lui 
attribuem  encorc  une  autre  Lei- 
tre  aox  Corinthiens  ,  dont  il  ne 
noos  rcfte  qu'un  fngnient  pnhll^ 
en  laiUi  par  OodcQroi  WendcHA 
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CL^MENT  II  f  fexon  ,  appell^ 
aupiicavaiit  Suidger  ^  ^v^que  de 
Bamberg ,  ^iu  pape  aa  coocile  de 
Sotri  «D  1046  ,  mourut  le  9  oc- 
ti>boe  1047.  C^toit  un  pontife  ver- 
toeuz »  qui  montra  beaucoup  det 
seie  contre  la  funonie. 

OJfeMENT  III,  (  Paul  ou  Pau- 
lin)  romain,  ^v^quede  Prenefte, 
obtmt  lu  chaire  apoftolique  apr^ 
Gregoire  VIU  .  le  19  d^cembre 
J.187,  mourut  le  27  »nars  1191  , 
apr6s  avoir  publi^  une  croiCide 
contrc  les  Sarrafins.  Ceft  le  premier 
des  paipes  qui  ait  ajout^  l'ann^e  de 
fon  pontificat  aux  datcs  du  lieu  & 
do  jour. 

CL6MENT IV  .  (Guy  Foulquois 
oa  de  Foulques)  oe  de  pareos  nobles 
)i  S.  Gilles  fur  le  Rh6ne  ,  d  abord 
militaire,  enfuite  jurifcoafulie ,  dey 
viot  fecretaire  de  S.  Louis.  Aprds 
la  mort  de  U  femme,  il  emorafik 
r^tat  eccltfuiftique,  fut  archev^que 
de  Narbonne ,  cardinal ,  ^v^qoe  de 
$abine  ,  &  I^gat  en  Aiigleterre.  II 
monta  ftir  le  faint  fiege  en  1265. 
On  eoc  beaucoup  de  peioe  Ji  lui 
fjOre  accepter  la  papaut^  ,  qu'il  ne 
garda  que  4  ans ,  ^tunt  mort  k  Vi- 
wrbc  CQ  1268.  Le  trOne  pontifical 
ne  changea  (>oint  fes  mceurs.  II  ne 
roQlot  jamais  confentir  au  mariage 
do  fa  niecc ,  qu^?i  condition  qu*eile 
^pooferoic  le  fils  d\in  fimple  che- 
valicr ;  &  cn  faveur  de  ce  oiaruige, 
il  i>romit  300  livres  lournois  :  ce 
qoi  faifoit  one  fonime  fortmoiique. 
Ses  fiUes  aimerent  mieux  fe  faire 
teiigieufes,  que  d'accepter  la  peiite 
dot  que  leur  offioic  leur-pcre.  U 
tftcha  de  dilfuader  S.  Louis  d'une 
tiouvelle  croifade,  H  ne.la  |>ublia 
qu'avec  r^pugoance;  non  qu  il  im- 
prouvatlebut  de  ces  expt^ditions, 
mats  parcc  quc  lcs  ^auvais  fucc^ 
qu^elles  avoienc  cus  jufqu^alors ,  lui 
infpiroienc  one  limidii^  prodcnte. 
On  a  dit  que  lorfque  Cliarles  de 
France ,  roi  lie  Sicile ,  (e  coofulta 
tu  ce  qoHl  devoit  iaire  de  Con- 
nta»  Ciio  priCbaaler  U  foa  cotf« 


corrent ,  le  pontife  lui  con(eilIa  do 
le  faire  nioucir ;  nnis  Mrs  Fleury  H. 
Muratori  le  juftifient  de  ceicc  faufte 
impucation  ,  &  Mr  Spon  encore 
mieux  ,  en  prouvant  queComadin 
fuc  niis  ^  niort  un  an  apr^s  celle 
du  pape.  Cell  fous  le  poniificac 
de  Cl^nient  IV ,  que  confieres 
du  Gonfanon  s^aflbciereot  k  Rome 
en  rhonneur  de  la  Ste  Vierge.  Cctte 
confrairie  a  6t^  ,  dit-on ,  la  pre- 
miere  &  icmodelc  de  coutes  les 
autres.  On  a  de  ce  pape  quelques 
ouvrages  &  des  Lettres  dans  le  The» 
fatirus  anecdotorum  de  Martenne. 

CL6MENT  V  ,  appcll^  aupara- 
vantBenxand  de  Gooth  ou  de  Goch  « 
n^  h  Vilkiudran  dans  le  diocefc  de 
Bourdeaox,  fut  archev^que  de  cetce 
^glife  en  1300.  Apr^s  la  morc  de 
Benott  X( ,  le  (acr^  college  long- 
tems  divif^ ,  fe  r^unit  en  (a  faveur  , 
Son  couronncment  fe  fit  le  14  fep- 
tcmbre  1305 ,  ^  Lyon ,  ob  il  appella 
les  cardinaux.  Matthtcu-Rofib  de« 
Urfins  ,  lenr  doyen ,  dit  cette  oc- 
cafion  :  UEgUft  ne  reviendra  de 
long-tems  </x  ItaUe ;  fe  connois 
les  Gafcons.  Ifi  vicux  caVdinal  oe 
fe  trompoit  pas.  Le  nouveau  pape 
^tnblit  la  cour  romaine  fur  le  bord 
du  Rb6ne.  II  d^clara  vouloir  faire 
fon  f^jour  h  Aviguoo ,  &  s'y  fiz& 
en  1309.  Lcs  Romains  fe  plaignireot 
beaucoup  ,  &  malheureufcmenc  1» 
conduite  de  Cl^mem  V  fembioit  foor- 
nir  k  la  m^iiGtnce.  Lls  dirent  qu'il 
avoit  ^tabli  le  faint  fiege  en  France, 
lM>ur  ne  pas  fe  feparer  dc  la  com- 
tefte  de  Perigord  ,  fille  du  conitc  de 
Foix. ,  donc  il  ^toit  ^pcrdumcDt 
amourcux ,  &  qu'il  mcnoit  toujoucR 
nvec  lui.  On  l  accufoit  de  faire  ua 
honteux  trafic  des  chofes  facrto, 
^c.  Ccs  reprochcs  &  d^^aotrcs  qui 
peuvcnt  ^ure  fond^s  ^  quelqoef 
^gards,  ont  M  beaucoup  cxagMt 
par  Villani  ^  d'autres  hiftoricns. 
Pour  en  juger  Cins  pr^occupaiioo,  it 
fauc  lire  la  Gi^e  &  lavante  DiflTer- 
tatioo  du  P.  Beriliier  qu^on  vo  t 
h  la  t^te  du  i^e  lo.iic  de  VHi/loire 
de  CEflifcgaUicaac.  a^mem  fe 
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joignit  k  Pbilippe  le  Bel ,  pour 
excerniiDer  rorJre  des  Templiers, 
Vaboijt  en  pariie  dans  un  confif- 
toire  iecrei  pendaoi  le  concile  g^- 
aefal  de  Vieunc  en  1313.  On  con- 
noti  les  jugemens  divers  que  les  hif- 
toriens  ont  iM>rt^s  de  cette  abolltion. 
Nous  obferverons  feulement  qu^elle 
ne  s'eft  faite  que  par  un  d^cret  pro- 
viCbire  &  non  par  un  jugement  de- 
finiiif  fur  la  rtfaru^  dts  crimes  des 
accofes.  Non  ptr  modum  defini' 
tiva  fentenua ,  ptd  per  viam  pro^ 
yiJioaisCfordinationis  apoftoUctZ. 
Ileft  certain  ijue  lcs  Templiers, 
fQppo(^s  m^me  innocens,  ne  pou-^ 
votem  plus  exifter  avec  bonneur  & 
avec  fruit.  Lc>  hiftorieqs  font  d'ac- 
cord  ,  quMs  font  convenus  d'abord 
g^c'fii!ement  des  faits  qu'on  leur 
reprochoit ;  foit  crainte  ,  foit  ef- 
p^rance ,  ils  ont  avou^  ,  quoique 
qoelques-uns  fe  foient  fiJtratl^s  en- 
foiic.  Or  des  bonmies  aftez  Bches 
poor  d^sbonorer  eux-mcmes, 
pour  fe  couvrir  de  la  bonte  des  crimes 
les  plus  ^normes  ,  ne  pouvoient 
plos  ftrvir  T^glife  de  Pieu  fans  fcan* 
dale  &  fans  murmure  de  la  part  des 
fidfeles  (  voyei  MOLAY ,  Jacques  de). 
Ce  pontife  mourut  le  20  avril  1314 
2i  Roquemaure  ,  pr^  d'A  vlgnon , 
comme  il  fe  faifoit  tranfporter  ^ 
Bordeaux  pour  refpirer  Tair  oatal. 
Son  cottroonement  avoit  ^t^  fuivi 
de  prdfages,  que  les  Italiens  regar- 
derent  comme  funeftcs.  Ce  fpeflacle 
avoit  attit^  tant  de  monde ,  qu'une 
vidlle  muraille  ,  trop  cbai|^e  de 
fpedtateurs  ,  s^^croula  ,  blelfa  Pbi- 
lippe  le  Bel ,  ^crafa  le  duc  de  Bre- 
.lagne,  renverfa  le  papc  &  lul  fit 
tQfflber  la  tiare  de  delTus  la  t^ie. 
Les  Romains  appcllent  encore  au- 
joQrd^boi  la  tranflation  du  faint  (lege, 
la  capuviti  dc  Baifyione.- On  doit 
^CUment  V  une  conipiiation  nou- 
velle  ,  tant  des  d^crets  du  concile 
g^o^ral  de  Vienne  auqoel  11  avoit 
pr<ffidi ,  que  de  fcs  ^pttres  ou  conf- 
dtoiions  :  ^''eft  ce  qu'on  appclle 
tes  Cldmcntines  ,  donc  les  ^di- 
tioos  dc  Mayence  1460  ;  1467 
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&  14^1  «  in  -  folio  ,  font  rares. 

CLtMENT  VI ,  fPierrc-Roger) 
limoufm,  dofteur  de  Faris,  monta 
fur  le  fie^e  pontifical  en  1542 ,  apr^s 
la  mort  de  Benolt  XII.  II  uvoit  ^t^ 
b^n^di6iin  de  la  Cbaife-Dieuen  Au- 
vergne,  puis  arcbev^que  de  Rouen, 
enfin  cardinal.  Le  comniencement  de 
fon  poniificat  fut  marqu^  par  lu  po- 
blicution  d^une  bulle ,  par  laquelle 
il  proniettoit  des  graces  ^  lous  led 
pauvres  clercs  qui  fe  pr^fenteroienc 
dnns  deuz  mois.  Cette  promcfle  ea 
nnin  en  peu  de  tems  plus  de  100 
mille ,  qut  inonderent  Avignon  &  fa- 
tiKuerent  le  pape.  Cli^ment  nt  trouva 
rien  de  mieux ,  que  de  faire  quan- 
lii^  de  r^ferves  de  pr^Iaturcs  &  d'ab« 
bayes,  couiptant  pournullesles^lec- 
tions  des  chapitres  H  des  commu- 
naut^s.  Quand  on  lui  repr^femoic 
que  fes  pr^d^cefteurs  n^avoient  pas 
agi  a  nfi ,  il  r<^p6ndoit  laconique- 
ment :  Nos  prddiceffeurs  ne  fa» 
voient  pas  €tre  papes.  En  1^45 
il  accorda  pour  la  5qc  ann^e  I^in- 
dulgence ,  que  Boniface  VIII  n'a* 
voit  ^cablie  qoc  pour  la  centieme. 
Sa  buUe  eft  la  premiere  qui  com« 
pare  cette  indulgence  au  JubiU  de 
rancienne  loi.  On  compta  k  Rome 
en  1350 ,  depuis  un  milUon ,  jofqu^k 
1200  mille  p^lerins.  Cl^ment  VI 
mourut  en  1352 ,  dans  de  grands  (^- 
timens  de  religion.  L^ann^e  d^aupa-^ 
ravant^tant  tomb^  malade,  il  donna 
une  conftiiation  ob  il  difoit :  n  Si 
M  autrefois  ^tanc  b  un  moindre  rang , 
99  ou  depuis  que  nous  fommcs  ^lev^t 
n  fur  lacbaire  apoftoUque,!!  nous  e(l 
n  ^chapp^ ,  en  difputant  ou  en  prd- 
>9  chanc  quclque  cbofe  contre  la  foi 
9«  caibolique  ou  la  morale  cbrd- 
91  tienne  ,  nous  le  r^voquons  &  le 
foumettons  k  la  corrt^lion  du  fainc 
91  fiege  H.  P^trarque  quivivoitde 
fon  tems,  lui  donne  P^loge  de  tr^s- 
favant  Poniife.  Cl^ment  VI  0'oublia 
rien  pour  d^livrer  Tl  aUe  de  la  ty- 
ranole  de  Louis  de  Baviere  qui  avoic 
pris  le  titre  d*Enii>ereur ;  il  envoya 
un  U^ixx  dans  le  royaume  de  Naples 
poBr  uavolUer  ^  la  r^union  des  Crec» 


Digitized  by  Google 


^4t  CL^ 


*  des  Arm^iJiens.  Ce  ^wipe  a  com-  prince  one  bulle  d'excommanlci* 
|iof^  divers  ouvrages,  des  Sermons  tion  ,  qui  fervit  ^  ce  prince  de  pr^^ 

&  un  beau  Difcours  k  la  c;iuonifu-  texte  pour  confommer  un  des  plus 

uonde& yvcs.M.Fleury(tom.xx,  odieux  fcbifmes  qui  aient  d^fol^ 

liv.  96,  n.  13)  a  trac^  un  porirait  T^glife  caiholique.  Des auteurs  pea 

peu  favorable  dc  ce  pape ,  fur  la  inliruits  ou  irop  avides  ^  faifu:  lcs 

feule  autorii^  de  Mattbieu  Villani ,  fabtes  d^bitees  contre  lespapes ,  ont 
Iiiilorien  paflioanC',creaLuredeLouis  diique  le  pape  avoit  provoqu^  ce 

tle  Baviere.  malbeur  par  fa  prdcipiiation  ;  mais 
CLEMENT  VII,  (Jules  deMi-   c'ea  un  comc  rdfut^  par  Tabbi 

dicis)d^abord  chevalier  dc  Ubodes,  Raynal  dans  fes  Antcd.  hijior.  & 

fuccdda  Ji  Adrien  Vl  en  1523.  Cru  par  Voltaire  daas  les  Annales  de 

dansfa  jeuneffe  fils  naturel  dc  Julica  TEmpire.  Ce  dcmier  dit  expreffd- 

deMMcis,  L^on  X  fon  parent  le  nient  que  le  pape  ne  put  fe  rfr/^ 

d^clara  l^gitinie ,  uir  la  d^pofition  penfer  d^excommunier  Henri.  11 

de  quelques  perfonnes  ,  qui  affure-  Confle  d^ailleurs  que  rexcommuni- 

rent  qu^il  y  avoit  cu  entre  fon  pere  cation  ne  fut  port^e  que  le  23  mars, 

&  fa  mere  une  promcflc  de  niariage.  Jk  que  dds  le  14  du  mCmc  mois  le 

La  faveur  dont  il  jouit  fous  ce  pape.  parlement  avolt  fait  tine  d^fenfe 

la  pouri>re  dont  il  fut  honor^  ,  lui  ftfvere  de  reconnottre  le  faint  fiege. 

frayerent  le  cliemin  ^  la  chalre  pon*  II  mourut  le  26  feptembre  1534,  & 

tificale.  II  fe  ligua  avcc  Fran^ois  I ,  eut  Paul  lll  pour  fuccefleur,  11 

les  princes  d^ltalie  ,  &  le  roi  d*An-  avoit  eu  ,  quelque  -  tems  avant 

gleterre ,  contrel^empereurCbarles-  fa  mort  ,  une  entrevae  ^  Mar- 

Quint.  Cette  ligue  appelMe  fainte  ,  feille  avec  Fran^ois  I ,  qui  mari;i 

parce  que  le  pape  en^tolt  le  chef,  fon  fils  le  duc  d'0rl^ans,  depnis 

ne  lui  procura  que  dei  infortuues.  Henri  II,  avec  Cathcrine  de  M^dicb;.. 

Le  conn^iable  de  Bourbon  ,  qui  CL£mENT  VIII  ,  (  Hyppoliie 

avoit  quiti^  FrangoisT  pourCbarles-  Aldobrandin)  naiif  de  Funo  ,  fut 

Quint,  fit  fommer  CUment  VII  de  couronn^  pontife  aprds  la  morc 

lui  donner  paffage  par  Rome  pour  d'Innocent  IX ,  lesojanvier  1592, 

Jlller  &  Naples  en          Le  pape  pr^venucontre  Henri  IV  parles  Ef- 

refufa  ,  &  fa  capiiale  mt  (accag^e  pagnols  &  les  Liguenrs  ,  il  envoya 

pendr.ntdcux  mpis  entiers.IIy  avoit  une  bulle  &  un  I^gat  en  France, 

beaucoup  de  L'uthL*riens  pflrmi  les  pour  ordonner  aux  Cuiholiques  d'^- 

Imp^riaux.Leslbldatsdecettc  feile  lire  un  roi;  mais  Henri  ayant  fu 

sViant  faifis  des  babits  ;du  pape  &  que  le  papc  ctoii  feCrettemeni  bitrt 

de  ceux  des  cardinaux  ,  s^affem-  difpof^     fon  ^gartl  ,  envoya  \ 

blcrent  dans  le  concl  ve,  revd  us  Rome  du  Perron     d'Offat,  depuis 

^  ces  habiis  \  &  aprds  avoir  dt5-  cardinaux ,  qui  parvinrent  h  le  r^- 

grad^  Clc^mcnt  ,  ils  ^lurent     fa  concilier  avec  le  faint  ftei»e.  Le  pai>e 

rlacerh^rdliarqueLutber.  Le  pape,  exir^mement  fatisftit  de  cet  ^ve- 

affi^g^  dans  le  cbateau  Saint-Ange  ,  nement ,  voulut  le  faire  paffer  \ 

n'cn  fortit  qu'au  bout  de  fix  mois,  la  pofi^riid  par  des  m^dailles,  qul 

dtJguifc  cn  marcband.  11  fut  obli?^  portolem  fon  iKjrtraitd^unxrOt^ ,  & 

d'acreptertoHicslesconditionsqu"il  de  Tautre  celui  d*Henri  IV.  CI^- 

p!ut  au  vairqueur  de  lui  impofer.  ment  eut  un  nouveau  fojet  de  joic 

Cl^ment  VII  euc  bieni6t  aprds  un  dans  la  mdme  ann^e  1595  ;  maisil 

nouveau  fujet  de  cbagrin.  Ayant  re-  ne  fut  que  paffagcr.  Dcux  ^v^qoes 

fufd  ,  comrue  il  le  dovoit ,  des  le^tres  ruflicns  v^nrent  pr^ter  ob^lence  au 

dedivorce&Henri  VIII,&fevoyant  faint  fiege,  ao  nom  du  clerg^  de 

forc<^decondamnerfonmariageavec  Jeur  province  :  de  retour  cbe* 

Aiiae  de  Bouleo ,  il  lao^a  cootre  ce  eux ,  ils  trouverent  leur  ^glife  pluf 


Digitized  by 


Google 


#b(lin^e  qoe  jamaisdans  le  fchifme.  ^''AlezanJre  VII  en  1667,  ponut« 

Vne  autre  l^gaiioa  du  patriarcbe  lib^ral ,  ma^nifique  ,  ami  des  lec- 

4^Alexandne  euides  fuites  plus  beu-  tres ,  &  encore  plus  illuftre  par  fon 

reufes.  Les  d^put^s  abjurercnt  enire  cara6lere  pacifique.  11  coiumen^a 

ies  mains  les  erreurs  des  Grecs  ,  ^  par  d^c^arger  les  peuples  de  Tecat 

reconnurent  la  primaut^  de  f^glife  eccldGallique ,  des  lailles  &  des  au- 

romatne.  Le  livre  duj^fuiie  Molina  tres  fubfides;  ^  il  employa  ce  qui 

ayant  fait  naUre  des  difpiues  entre  lui  reftoit  de  fon  revenu ,  h  pro- 

]es  Dominicains  &  les  J^fuites  fur  curer  du  fecours  k  Caodie  coiurtt 

les  roatieres  dela  grace  ,  le  roi  d^F.f-  les  Turcs.  II  ne  fouhaita  pas  moin» 

pugne  renvoyalescombattansJiCl^-  ardemment  de  donner  la  paix  k 

ibentVIII.Cepontife^tablitiRome  T^glife  de  France.  Les  ^v4ques  de 

les  fameufescongr^gations^/c^iuri-  Beauvais  ,  d'Angers  ,  de  Pamiers 

ifis  ^ou  des picours  de  ta  Graee  ^  &  d^Alet ,  qui  avoient  montr^  la 

coinpof^es  de  pr^Iats  &  de  dofteurs  plos  grande  oppofuion  Ji  la  fijjna-. 

diftingu^s.  Ces  congr^gations  com-  ture  pure  5c  fimple  du  formulairo 

mencerent  Ji  s'alfembler  le  2  janvier  d'Alexandre  VII ,  voulanc  rentrer. 

1598*  Lc  pape  avoic  ceCie  affaire  dans  la  communion  du  fainc  ficge, 

forc  k  coeur.  II  anfjfta  en  pcrlbnne  k  alTurerenc  Cl^menc  IX  ,  quUls  y 

toutes  lesconfilJrences, coujoursac-  avoienc  enfin  foufcric ,  ftms  excep- 

corapagn^  de  quinze  cardinaux.  Lef  lioq  ,  ni  reftridlion  quelconquc.  Ce- 

fpins  qu^il  fe  donna  pour  faire  finir  pendanc  malgr^  ces  procettations  « 

ces  difputes,  continuerent  juft)u'^  ils  aflTemblerenc  leurs  fynodes,  oti 

fa  mort,  arriv^e  le  5  mars  1605,  ils  firentfoufcrire  le  formulaire  aveo 

^  69  ans.  II  ^''eut  pas  le  bonheur  de  la  diftinftion  exprefif^  du  faic  &  di| 

les  terminer.  Elles  recommoncerenc  droit ,  &  ils  en  dreflerent  def  pro- 

fous  Paul  V,  fon  fucceflour.  Cl^-  c63-verbaux  quUls  eurenc  Ibin  de 

menc  fuc  rccommandable  &  comine  tenir  fecrets.  Oix-neuf  6/^qucs  fe 

pontife  &  comme  prince.  11  con-  joignirent  ^  eux  pour  certifier  au 

dammi  les  duels ,  r.imcna  un  grand  pape  ta  v^rit^  de  ce  que  ccux-ci 

nombre  d^h^r^uques  au  fein  de  lui  avoient  mand^.  Des  afleniont 

r^glife  ,  &  ne  contribua  pas  peu  ^  au(n  pofitives  d^cerminerenc  (^U^- 

la  paix  de  Vervins  en  159^.  Jamais  ment  IX  ii  recevoir  les  quatre  ^vtf- 

pape  ne  r^compeiifa  avec  plus  de  qucsh  fa  communion  en  i6$8.Mni9 

loin  les  favans  &  les  perfonnes  de  Ji  peine  cette  r^concili-tion  fut-elle 

ni^rice  \  il  ^leva  ao  canlinalat  Baro-  rendue  publique  ,  que  les  qaatre 

nius  ,  Bellarmin  ,  Tolec,  d^^Oflat,  ^v^ques  &  leurs  parcilans  publiercnc 

du  Perron  &  plufieurs  aucres  grands  les  procis-verbaux  qu'ils  avoienc 

bommes.  AprSslamortd^^Alfonfe  11,  derob^  jufqu^^alors  ?i  I3  connoiflance- 

duc  de  Ferrare  &  de  Modene ,  il  du  clergd;  &  .ils  en  infirerent  quc 

accrat  le  domaine  eccMfiaftique  du  le  pai>e  en  fe  r^concilianc  avec  eox, 

duch^  de  Ferrare.  C^fard^^Eft ,  cou-  avoic  approuv^  la  fignature  avec  la 

(in-germaind-Alfonfe,  mais  d^clar<  diftinftion  du  droic  <5c  du  fait.  Ceft 

batard ,  pric  les  armes  inutilemenc,  ce  qu'on  a  appelld    aflez  mal  k 

&  ^''accommoda  avec  le  pape,en  re«  propos ,  la paix  de  CUment  /AT. 

non^anc  au  Fcrrarois.  Cldment  VIII  (  f^oyei  les  Brefs  de  Clemenc  IX  i 

a  corrig^  lc  Pomifical  romain ,  ce  fujet ,  Tun  adrefl*(*  au  roi ,  ran- 

Jmprimd  Ji  Paris  en  1 664 ,  in-folio,  tre  aux  qjiatre  dv^qnes  ,  le  trol- 

&  1683,  ln-12;  &  le  Cirimonial  fieme  aux  ^vdques  m^diateurs;  la 

des  E^iques ,  ibid.  1 653 ,  in-fol .  Relatioa  i u  cardinal  RofinitlioU  *,  la 

CLISMENT  IX  ,  CJules  -  Rof-  Haranguc  du  ca.dinal  Eftiaus  dan» 

pigliofi  )  ^''une  fannlle  noWe  de^  ta  congr^gation  du  confiftoire  <iu  4 

^\(loye  cn  Tofcane  ,  fuccefleur  j-.invier  1693  ,  &  la  Difenft  dc 
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t Hifloirt  dts  cinq  Propojitioni  y  Sahaothy  contre  ceux  qui  fonte- 

p.  3^  ).  Ce  pondte  dont  le  regne  tioienc  les  clnq  fameafes  propofi* 

lut  troi>  com  ,  moorut  le  9  d^-  Uons ,  &  qui  pri^tendoient  qu\m 

cembre  if^O^f  do  chagrin  que  lui  fatisfaifolt  par  le  iiletlce  refpe6ueux 

caofa  la  pcrte  de  Caodie.  ^  la  foamiffiofl  doe  aux  bulles  apoT- 

CLEMKNT       (Jean-Baptifte-  toUqoes.  En  1713  il  poblia  la  c^- 

Eniile  AUi^ri  )  romain  ,  fot  faic  lebre  confiitotion  Vntgenims  con- 

cardinal  par  Cl^ment  IX » fon  pr^-  trecent  &  une  prOpoHtions  do  Noa« 

deccfleur.  Ce  pape ,  ao  Itt  de  la  veao  Teflattent  de  Qoefnel ,  pr^e 

mort ,  fe  biiu  de  le  rev^tir  de  )a  de  l^Oratoire.  L^abb^  Renaodot,  V\m. 

poarpre  facn^e  ,  &  .lorfqo^AIti^ri  des  plos  Oivaos  bommes  de  France  » 

vint  le  remercier  dc  fa  i>rom(Hion  ,  rRpportolt  (  foivant  Vokaire)  ciu"^- 

il  lui  dit :  Dieu  vous  aefiint  pour  tant  ii  Rome  la  premiere  aon^e  da 

^tre  mon  fiicctjftur  ;  fen  ai  quel-  pontificat  de  CHment  XI ,  on  joor 

^ut  prejjentiment,  La  pr^diction  qo*il  alla  voir  ce  pape  ami  des  fa- 

de  Ci^ment  IX  s^accomplit;  &  fon  vans ,  &  qoi  iVioit  loi  •  m^me  ,  il 

foccfeflfeor ,  ^Io  le  29  avril  1670 ,  )e  troova  lifant  le  livre  qoll  prof- 

fut  auflfi  doux  &  auffi  pacifique  que  crivit  enfiiite.  f^oild  ,  loi  dit  le 

loi.  II  moorot  en  1676,  !i  86ans.  pape  ,  un  ouvragt  txctlUnt 

JLe  cardinal  Pairon  y  fon  neveo  ,  nous  iCavont  ptrfonnt  d,  Rome 

fiouvema  foos  fon  pomificat ;  ce  ^ui  foit  capallt  (Picrirt  ainJL 

qoi  fit  dire  ao  people ,  w  qiTiI  y  dt  voudrois  attirtr  tauuttr  au- 

99  avoit  deux  papes ,  Pun  de  £ait ,  prU  dt  moi*  II  ne  faot  pourtant  pas. 

&  Taotre  de  nom  n.  regarder  ces  ^loces  de  Q^ment  XI  ^ 

CLEMENTXI,  (  Jean-Fnm^ois  foppof^  qo'ils  foient  r^els,  &  les 

Albani^  n^  h  Pefaro  en  1649,  cr^^  cenfures  dont  ils  furent  fuivis  » 

cardinal  en  1690  ,  fut  ^lu  pape  le  ^3  conime  one  coniradi6Hon.  On  peo( 

ito vembre  1 700,  apr^s  Innoceni  XII.  ^tro  fort  loocb^ ,  dans  une  ledore  ^ 

II  ^''accepia  la  tiare  qu^au  bout  desbeauttfsftapi)amesd'unouvrag^,^ 

de  trois  jours  ,  &  qu\iprds  avoir  &  en  condamner  enfuiie  les  d^&uts; 

confulc^  des  bommes  pieuz  &  ^clai*  cacb^.  Le  bien  ,  il  eft  vrai ,  s^ 

r^s ,  |H>ur  favoir  ^''il  devoit  (e  char-  montroit  de  toos  cOt^s ;  le  mal  » 

ger  de  ce  fardeau.  Le  cardinal  de  tt  falloit  le  chercber ,  mais  il  y 

Booilion ,  deveno  depois  peu  dojren  ^toit.  Cl^nient  Xl  mourot  le  19  mars. 

do  facr^  college  ,  eot  beaucoup  dt  1731 ,  dans  Vsl  72«  ann^ ,  apr4l 

partii  lanominaiiondeCI^mentXI,  un  regne  de  plus  de  so  aos.  Ce 

dom  Tefprit ,  la  pi^t^  ^  la  prudence  pape  ^toit  aufli  pieux  que  favani 

s^^toient  iait  connottre  fous  les  U  forma  one  congr^^aiioo  cum- 

pontificats  pr^c^dens.  Iln^avoitqoe  pof^e  des  plos  babiles  albronomei 

5]  ans;  f^glife  avoit  befoin  d^ua  d^lulie,  pour  foumettre  .Hleor  exa-  - 


L'iiaiie  alloit  devenir  le  tb^aire  de  reconnot  quelques  d^fauts  ;  mals 

Ifl  guerre  :  en  eflTet ,  celle  de  ki  comme  on  ne  pouvoit  les  corriger 

fuccefiion  oe  tarda  pas  %  s^illumer.  que  par  des  moyecs  tr^s-diflSciles» 

I/empereur  L^opold  I  robliga  de  on  aima  mieux  le  rallfer  tel  qu^il 

reconnoltre  rarcbiduc  pour  roi  d^Ef-  <toit.  CUaient  XI  donna  retraitc  aa 

l^ajine.  Cl^ment ,  quoique  naturei-  ^ls  du  pr^iendant  d^Angleterre ,  qol 

Itfoient  port^  pour  la  France,  re-  a  toujoursjoui  depulsdes  honneur^^ 

non^a  2i  fon  ailiance  ,  &  r^forma  de  la  royaut^  dans  cette  capiiale  dH 

les  troopes  qo^il  avoit  arm^es.  Son  monde  chr^tien.  ^''eil  encore  ^  ce 

l>ontificat  fut  encore  troubl^  par  les  pontife  que  la  Provence  dut  qu«I- 

querelles  du  Jan(^niQne.  II  donna.  qtes  b^inens  charg^s  de  grains , 

en  1705  ia  buUe  yiatam  Domini  avcc  des  fofflmcs  confid^cablas  » 
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4|till  envoya  pour  diftribo^es 
p«iidancla  pcfiedei72o.  Cl^emXr 
^critroic  bieD  en  laiin.  Le  BtU' 
iaire  de  ce  pape  uvok  €ii  pabli^eo 
in  fol.  Le  cardtnal  Albiim  , 
fbn  neveu  ,  recueillit  tous  fes  ou- 
vrages  &  les  fic  iniprifner  ^  Rome 
cn  a  vol.  in-folio,  1729.  Sa  f^U  eft  ^ 
la  c#ce  de  ce  recueii.  Lafican  &  Re* 
boalet  Ponc  auffi  ecrice.  Le  premier 
a  pobli^  ia  fienne  eu  2  voL  in*  1 3  , 
&  le  fecond  en  a  in-4''. 

CL6MENT  XU,  (  Uurent  Cor- 
fiiil  ^  pape  apr^  Renott  Xlli  en 
1733 ,  niort  le  6  f^er  1740,  pref- 
que  de  8S  ans ,  ^toit  Vki  ii  Rome 
d^une  ancienne  faniille  de  Flo- 
cence.  II  abolit  une  partle  des  inH 
pCts ,  &  fit  cbflcier  cenx  qui  avotehc 
nislverfi  fous  le  pontificat  pr^c^- 
dent.  Le  lendeniain  de  fon  couroa* 
nement ,  le  people  affembl^  de  tou- 
tes  parts  avoit  crl^  ^  fa  fuiie  : 
^ive  le  paf€  CUment  Xll!  Mf- 
iices  des  tn\ufiices  da  dernier 
minifteret  Ses  revenas  furent  pour 
les  paovres.  Soo  tf^forier  iui  ayanc 
leodu  fes  compies,  il  vit  ()u''ii  u*a- 
voic  pas  i50Q^tts  en  ciifle.  Com- 
mtnt ,  dic  le  pontife ,  fitois  plus 
riche  etant  c-ardiruil ,  ^ue  depuis^ 
ffie  je  fuis  vape  t  fc  cela  ^ioit 
▼rai.  Apr^s  ui  oiorc ,  le  i>euple  ro* 
main  lui  ^gea  par  reconnoifnince 
ime  ftatue  dc  bronac ,  qui  fuc  piai> 
dans  Qfie  des  (aUes  du  Capi- 

tole. 

CL^MENT  XIH,  (Cbarlcs  Rer- 
Bonlco  )  d*ane  famiile  orfginaire  de 
Cdme  dans  le  Milanez ,  naquit  li 
Venifb  en  1693.  Il  fut  d^abord  pro- 
tonotaire  apoaoiique  parcicii^ant , 
puis  gouvemeor  des  villes  de  Ri^ti 
&  de  Fano  ,  enfuite  auditeur  de  la 
Roce  pour  li  naiion  ▼^mtienne. 
Cl^ment  XII,  plein  d^ettime  pour 
fts  connoiflances  &  fe»  vertus ,  k 
ddcora  de  la  poorpre  en  1737.  U 
ftit  ^lev^  fnr  le  fiege  de  Hadooe 
•n  1743  ,  ^  fignala  fon  ^pifcopat 
j/At  une  pMti  fi  lendre  &  u{ie  cba* 
litd  fi  gda^reofe  ,  qa^apris  la  nto  c 
4c  Beiotc  XI¥.,  U  foc  ^u  pape 


le  C  joillec  1758.  Son  pomificat 
fera  loag-tems  c^lebre  par  l^espal- 
fioo  des  J^fiiites  du  Portosai ,  de  Im 
Fraucc,  dc  TEfpaine  duroyaumc 
de  Naples.  Les  effbrts  du  pootttli 
pour  les  foutentr,  &  la  bulle  Apofio» 
iicum,  qo'il  dunna  en  leur  faveur^ 
furent  inutiies.  Ayant  voulu  exer- 
cer  en  1763  ,  dans  les  diats  d« 
Parme ,  one  jtirildicnion  qu  il  croyok 
ioi  apparteuir  comme  fiei^neur  fa* 
zecain,  il  i^erdit  le  comtat  d^A- 
vignon  &  la  (mncipaut^  de  Bdn^<» 
vent ,  qui  ne  furent  rendus  au  faint 
fiege  que  foos  fon  fuccefleur.  C\i* 
ment  Xlil  mourut  au  commence* 
ment  dc  1769 ,  avec  la  douleor  de 
aWoir  pu  pacifier  les  troubles  elt« 
vis  dani  r^glire.  Un  grand  fondi 
de  religion  &  de  bontd ,  un  cara^re 
bienfaifant  ,  one  douceur  inalt^» 
rable  ,  lui  ont  ntdritd  les  regrets  &t 
fes  fujets,  &  la  vdndration  des  en- 
nemis  m^mes  du  (aint  fiege. 

CLtMENT  XIV,  (Jean-Vinccnt*- 
Amoine  Gangaoelli)  nuquit  d^un  m^- 
decin ,  ^  S.  Arcbangelo ,  boorg  pr^ 
de  Rimini  >  ie  31  o^obre  1705.  Dds 
IMgede  18  ans ,  il  eniradans  l'ordre 
des  Mineurs  conventuels;  &  aprdc 
avoir  profeifii  la  tb^ologie  cn  dif- 
f^rentes  viiles-  d^talie  ,  il  vlnc  li> 
Tiige  de  35  ans  enfeigner  cctte  fcience 
k  Rome ,  au  coUege  desSaincs-ApO- 
tres.  La  finefle  de  fon  efpric,  Teo- 
jouement  de  fon  cara^re  >  le  firenc 
aimer  de  Benolt  XIV:  fous  le  regne 
de  ce  pontif<$ ,  il  devint  confulteor 
du  (aioc-ofiice,  place  imporcance  k 
Rome.  Cldment  XIII  le  ddconi  de 
la  pourpre  en  1759.  Ce  pape  dtant 
niorc  eu  1769 ,  le  conclave  fot  tr^»- 
oiageux.  Fjihn  le  fucr^  coUege  ,  d^ 
cidJ  par  le  cardiaal  de  Beruls ,  pro- 
clama  le  cardinal  Gangaaelli  foiH 
veraio  pootife  lc  10  mai  1769.  Jn* 
mais  pape  o^avoit  Itd  dlo  dans  des^ 
temps  plus  difiiciles.  Un  efprit  de 
vertige ,  r^i^andu  de  touies  part^ 
attaquoit  &  le  tr6ne  &  i'auiel.  Cld- 
raent  XfV  cbercba  ^''abord  &  fe  con- 
cilier  les  {buvernins  ;  U  envoya  oii 
nonce  ii  Li^bonae  \  U  fupprima  iik. 
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ieeture  de  la  bolle  Itt  ccena  Do^ 
mini ,  qui  r^voUoit  les  princes  \  il 
U^gocia  avec  rEfpagne  &  la  France. 
Prefli^  fe  d^cider  fur  le  fort  des 
J^okes ,  il  denianda  du  tems  poor 
exaniiner  cetce  graode  alfuire.  Je, 
fuis  ,  ^crivoii  -  ii ,  /d  pcre  des 
fideles^  Cf  /ttr-cotti  des  relidimx, 
Je  ne  ptus  detruire  un  ordre  ci- 
iehre  f  fans  avoirdes  raijltns.^ui 
me  jttfiifient  aux  yetix  de  Dieu 
Kf  de  lii  potiirit^.  SollicitiJ  plus 
vivcmeot  que  jamais,  il  donoa,  le 
si  jiuUet  1773  ,  ie  fameux  bi^ef  qui 
^ieint  la  Coni|>a^nie  de  Jeiiis.  Cie- 
ment  XIV  nc  Curv^cot  pas  longr 
tems  k  ceite  fuppjcflioiv ,  il  mour 
m  le  23  fcptenibre  1774.  Sa.^ma^ 
latdie  avoit  pris  fa  fource  duns  des 
dartrcs  remrdes  9  que  ruut  des  m^- 
decios  s^eflfor^a  vaiticment  d^attirer 
«u-dehors.  Lc  bruic  de  poifon  que 
des  gens  de  partf  ootfait  courir  pour 
rendre  odieufe  la  memoire  des  J^f 
(iiites ,  a  t^t^  folemnellement  r^fut^ 
par  les  m^decins  du  pape,  en  partir 
Cttlier  par  M.  Salic  eui,  homme  d^une 
probiie  ^gale  \  fes  grandes  connoif* 
iances  niedicinales  \  il  l'^toit  deja 
par  raxionie  de  d\'.oii  Cui  bono7C\i' 
meht  XIV  foima  un  Mtifftitm^  oii  il 
raffeiiibla  beaucoup  de  "pr^cieux  ref- 
tes  de  1'anuquit^.  11  fut  fobre  ,  d^' 
Gm^refl^ ,  &  ne  cQonui  pas  le  o^- 
potifme.  Sa.  fucceffion  fut  celle  d'ua 
religieux  plot6c  que  d^oo  pape.  Oo 
le  preflbit  de  faire  un  teftament ; 
il  r6pondit ,  ^ue  les  chofes  iroient 
k  ^tii  elles  nppartiendroienL  Le 
liiarquis  de  Caraccioli  a  doond  fa 
f^ie^  Paris  1775&  1776,  vol.  in-12; 
<e  B*6(i  qo'one  compilation  des  ga- 
settcs  du  tems  \  les  Lettres  publi^es 
fous  fon  nom  1770  &  177/9  3 
vol.  in- 13 ,  (bnt  entidremeot  de  la 
fi^on  de  ce  marqois. 

CL^MENT  VII ,  regard^  comme 
iuitipape »  prit  ce.  nom  en  1378» 
f^oyei  Genrve  (  Robert  de  ). 
-  CLEMENT  VIII,  antipape; 
V!oye\  MuGNOS  (  Gilles  ). 

CUSmENT  D'AI£XANDRIE, 
(Saim  )  pbUofopbe  plaipnipeo. 


devemi  cbrdtien  ,  s^attacba  )  & 
Pantenus  qui  gouveraoit  r^cole 
d^Alexaodrie ,  &  qu'il  compare 
uoeabeille  indoftrieufe,  qui  foraioic, 
fon  miel  des  fleurs  des  apOtres  &  des. 
ptophetes.  Cl^ment  fot  mis  apr^s. 
lui  ^  la  t&e  de  «ette  ^cole  l*aa. 
ipa  ILeut  un  grand  oombre  tie  dif- 
ciiiles ,  qu'oo  compu  enfuite  parmi. 
les  meiUeurs  matrres  :  eou^autres  , 
Origene,  &  Alezandre»  ^v^que  de. 
Jerulalem.  H  mourut  vers  fan  aao, 
Pdrmi  fesi  ouvrages ,  les.  plus  c^- 
lebres  ibnt  :  I.  Soo  Ex^rtation. 
atix.  Palens^  dans  laquelle  ii  tournet 
en  ridicule  les  fables  qoi  faifoieat 
lamaticre  ordinaice  de  ieurs  po^fies, 
9i  les  exhorie  k  oovric.les  yeox  Ji, 
la  v^rii^.  II.  Son  Pddoi^gue,  Ceft^ 
felon  lui ,  oa  maUre  JeiSn^  k  for- 
mer  un  enfant  dans  la  voie  du  ciel , 

k  le  falre  puflfer  de  T^at  d^en-. 
fancc  ^  celui  d*homme  p.arfait.  III. 
Ses  Stromates  ou  Tapifferies  , 
tiflues  des  plus  pores  maxknes  de« 
la  philolbpbie  chr^tienoe.  IV.  Ses 
Hypotypofesoxk  InjirucUonst  dans. 
leiquefles  il  foit  un  peu  trop  d^ufage. 
du  platonifme,  fur-ioui  pour  un  doc- 
teur  n  voifin  des  apOires,  LVcole; 
d^Alexandrie  ne  s^^appliqua  pas  aHes^ 
^  ^viter  ce  reprocbe  ;  fes  chefsj. 
en  iaveniant  de&  fyii^mes  fond^s 
far  la  m^tapbyfiqoe  ,  parurent  s**^- 
carter  de  la  (implicic^  de  la  foi« 
LVrudltion  de  Cl^ment  ^toit  con- 
fommde  dans  le  facr^  &  d:u)S  k 
pxofane:  11  ^toit  beaucoup  plns  fort 
fur  U  morale  ,  que  fur  le  dogme^ 
II  ccrit  preiittte  toujours  fans  ordre 
^  fans  ftil^,  Sofi  ilyie  eft  en  s^* 
0<5ral  fort  ni^Ug^  ,  except^  dans 
fdb  Pidagog4te  011  il  eU  plus  fleuri, 
La  meiileure  ddiiion  des  ouvcages 
de  ce  pere  efl  celle  d'Oxford.,  don- 
n^e  par  le  do^ieur  Pocter  eo  1715  , 
3  vol.  in-fo4.  Oa  fait  encore.casdi^ 
qellc  de  Paris  ifia^  :  cellc-ci  eH 
peu  conmiune.  Une  partie  de  ces 
quvrnees  ont  traduit^  eo  fnm- 
VoiSjParis  1696.,  in»3*'. 

CLlvMENT,  (Jacques)  domlnir 
caio,  natif  du  viUaSjede  SorboQ^an 
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^ioeefe  deRbeims  » ^toii  igi  cren- 
viroa  35  ans ,  2c  venoit  d*€\st  &tc 
pr^tre,  lorfqQll  prit  la  r^folotion 
^'itflliiriner  Henri  in.  C^toit  on 
nofiLme  d'on  efpi^it  toible  &  d^one 
imagination.  d^r^gl^.  U  partit  de 
Paris  le  demier  juillet  1589 ,  aveq 
plafieors  lettresde  recommnndation, 
^  fut  amen^  ^  S.  Clou^l  par  la  Gueile, 
procureur  -g^n^ral.  Celui  -  ci  foup- 
Gonnant  un  mauvaiscoupj  &  fayant 
tiit  ^pier  pendant  la  nuit ,  on  le. 
trouva  profonJ^ment  endormi,  Le 
parrrride  ,  conduit  le  lendemain 
cliez  le  roi ,  ex^cuta  (bn  projet  ubo- 
minabJe.  Les  feigneurs  qtti  ^toient 
pr^s  du  monarqoe^  percerent  l'affaf- 
fin  de  mille  coups.  Son  corps  fut 
eufuite  tralo^  fur  ia  ciaie  ,  tir^  II 
quatre  chevaox,  &  brAl^.  II  eft  inu- 
tiie  &  d^raifonnablc  de  ddtailler  da- 
Taotage  les  circonilances  d^un  fait 
odieuz  ,  dont  le  fouvenir  fait  g^mir 
^lement  la  religion  &  l^manit^ ; 
riiiufion  fatale  qui  avoit  {iduh  les 
<|eoz.cim  du  royaome,  a  dft  natu- 
reUenieoc  produire  deseffets  plusoo 
moins  funeiks  fur  les  efprits  divers, 
ieloa  les  diffdren$  degrtfs  dVnthou- 
fiafjne  qn^one  erreur  imp^rieufe  & 
accr^dit^  avoit  f.iit  naitre  :  mais 
quand  ces  dangereux  paroiifmesont 
£Ut  place  it  la  raifon  &  k  des  fitiia- 
iionspioscalmes ,  ileft  prudentd'en* 
fevelir ,  fuivant  Tavis  d^un.ancien  , 
dans  la  noitde  Toubli ,  toot  le  mal 
qu'ils  onc  &it. 

Excidatilla  ^ics  avo ,  nec  pojltra, 
credant 

S(zcula  :  nos  cert^  taceamus  Cf 

obruta  multd 
No&e  tegi  rtojir<t  patiamur  cri^ 

minagentis,  Staiius. 

Les  maximes  de  la  pbilofopbie 
modeme ,  en  particuller  ceiles  de 
Raynaldans  la  Hivolution  de  r^- 
m^rigue ,  juftifient  ces  fortesde  for- 
faits  ,  niais  l'efpiit  du  cbriflianifme 
les  dt^vooe  h  Thorreur. 

CL61MENT,  (Juiien)  chirur- 
^eo-accoucJieur  ,  natif  d^Arles  ea 
^rovence ,  excella  d?n$  i^art  ile  foo« 


lager  l6s  femmes  dans  renfantemcot. 
II  fut  appell^  trois  fois  ii  Madrid 
pour  la  reine  d'Efpagne  ,  eu  1713 
1 7 1 6  &  1 700.  Louis  XIV  Tavoit  en- 
noblidds  1711  ,  avec  la  claufe  ex- 
preffe  qu^il  ne  pourroic  quitter  la 
pratique  des  accoucbemens.  Cet  ha* 
bile  bommemo^rutk  Paris  en  17293 
\i  3o  ans. 

CL^:MENT,  (Pierre)  ni  k  Gc- 
neve  en  1707 ,  &  mon  eo  1767  , 
demeura  affez  long-tems  en  Aogle- 
terre  ,  ob  ii  publia  en  175  l&  1753 
des  ieuillcs  p^riodiques  ,  fous  le 
tltre  de  Nouvelles  Liairaires^  dc. 
France  ,  qy*on  recueillit  en  1755 
en  4  vol.  in-8^,  ik  qo^on  r^imprima 
k  Lyon  en  3  vol.  in-12.  Cet  ouvrage 
^crit  d^un  fiyle  Uger  &  (aillant  , 
affEiifortn^  par  le  fel  de  la  crttique 
&  rempli  de  jogemens  impartiaux  , 
plut  beaucoup  ,  quoique  la  d^cence. 
y  foit  foovent  oi^nf^e ,  &  que  Tau- 
teur  affede  trop  d'efprit  &  de  gatt^, 
U  vouloit  parottrc  homme  du  monde 
&  bomme  de  plaiiir ,  &  il  afficbe, 
trop  fouvent  le  lon  de  ces  deux  per-. 
Connages.  On  a  encore  de  lui  trois. 
pieces  de  th^atre  :  I.  Les  Francsm 
Magons.  II.  Une  Mirope,  IIL  Le 
Marchand  de  Londres  ,  trag^dia 
tr^uite  de  ranglois :  cette  dcrniere 
piece  eR  la  feul^  dont  on  (e  fou- 
vienne.  Cet  auteur  avoit  beaucoup» 
de  goAt  pour  la  faiyre  ,  &  il  ne  man- 
quoic  pas  de  talenc  .dans  ce  genre 
dangereux. 

CL6meNT,  (Deni8-Xavier> 
de  racad^mie  de  Nanci ,  doyen  de 
r^glife  colldgiale  de  Ligni ,  pr^di- 
cateur  du  roi ,  confeffeur  de  Mef- 
dames ,  nd  k  Dijon  eo  1706  ,  mou- 
ruc  en  1771  ,  avec  une  grande  r^- 
putaiion  de  pidt^.  II  fe  confacra  de 
bonne  Iieure  \  la  cbaire  &  k  la 
direfiion  ,  &  il  fervit  utilement 
IVglife  dans  ce  double  emploi.  II 
rjimena ,  avec  une  cbarit^  douce  9c 
patiente  ,  plufieurs  incr^dules  & 
quelques  libertins  2i  1a  v^rit^  h  \ 
la  vertu.  Ses  Sermons  ont  ^t^  im- 
prim^  eo  1772,  4  vol.  in  i2.  Il 
y  regoe  iMloqu^ce  fimple  ^  force. 
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<i*un  bomnie  de  bven ,  qoi  n^a  pss 
pu\Q  fes  omemens  dans  les  auteurs 
l>rofkoes ,  m'd\s  qu\  s^eft  noutri  d^i 
fon  cnfnnce  du  laic  fubftantiel  de 
TEvangile ;  toutefois  fon  colorts  eff 
loible.  Nuas  avons-  quelqties  ou* 
vragesde  pi^t<5 ,  oii  Taob^  Clement. 
nionine  lc  m^me  efprit  que  dans  (es 
Sermons ,  avec  un  Hyle  pliis  froid 
&  p!us  compai!^^.  Les  principaux 
fom :  ^vis  rt  une  perfbnne  tf/i- 
^agie  dmns  le  monde ,  in  -  8*.  Mi' 
diuitions  fur  la  PaJfion ,  in  - 13. 
Inflruclions  fur  le  Sacrifice  de  la 
jylcjje  ;  Maximes  pour  fe  con^ 
duire  chritiennement ;  Exercice 
de  tAme  ,in-ia  ,  &c. 

CLfiNARD ,  (Nicolas)  n^  \  Dleft 
dans  le  Bmbant ,  profeflfeur  des  lan- 
gues  gtecqoes  b^braiques  \  Loa- 
vain  ,  voyagca  en  Frai)ce,  en  Ef- 
pagne  &  en  Portuoal ,  pour  fe  f  imi- 
liarifbr  avec  ics  langues  vivantes. 
Vers  l'an  154C  il  paflh  en  Afriqiie 
pour  apprcndre  rarabe  ;  ^tant  eixr^ 
dans  Fez  ,  il  (alua  le  roi  en  bngue 
ambe  ,  &  lui  dit  qull  venoit  pour 
liiire  emplette  de  livres  arabes  pour 
fcn  enricbir  les  biblioibeques  d'Eu- 
rope  :  il  sV  appliqua  ^  traduire  la 
Bible  en  lingue  arabe  :  fon  travail 
ne  bomn  i>as-Ki.  11  tarba  ^''^lai- 
rer  ces  peuples  qni  ftiTvent  la  re- 
ligion  de  Mnbomet,  des  lumleres 
de  la  fol ,  cc  qut  lui  atiira  des  per- 
f^cmions  de  la  partdu  roi  deTnnger;. 
il  fut  d^pouill^  des  livres  arabes 
qu^ii  flvoit  amafit^  U  g^^ands  frais  >  & 
lui-m^me  ne  trouva  fon  falut  que 
dans  la  fuiie.  II  mourut  h  Grenude 
Tan  1542 ,  ftg^  de  49  ans.  On  a  de 
lui;  LDes  Lettres  latines  fur  fey 
yoyages  ,  curieufes  &  rares ,  & 
dom  la  meilleure  ^dition  c(i  celle 
de  1606  in-S*^,  nvec  quelques  ad- 
diiioos.  Le  latin  en  eft  a(P?z  \m  ,  & 
il  Tauroit  ^i^  encore  dnvantage ,  fi 
l^aoteur  n'avoit  pas  entaffii  tant 
de  langues  diflfi^rentes  dans  fa  t^te. 
n.  Une  Grammaire  grecque  ,  qul 
eut  beaucoup  de  cours,  ^  qui  eft 
encore  edim^e  des  favans  :  elle  a 
^e  d^un  ipnnd  Cecours  ^  meffiettrs 


dc  ^on-Royril ,  i>our  r^dl^er  lenr 
Mitkode  grecqueSo^^xi  en  publta 
une  ^dition  \  Amfierdam  1650 ,  io- 
IIL  Des  Fables  hibraXques  , 
moins  ettim^es. 

CLl^OBIS  6*  BITON  ,  ^oienft 
deox  freres  ,  qui  fe  rendirent  c4* 
lebres  par  leur  tendrefle  enver» 
leur  mere  y  pr^trefie  dc  Jonon* 
Comme  un  facrifice  qu^elle  devoit 
faire ,  exigeoit  quVlte  fAt  men^e  a» 
temple  fur  un  cbar ,  ils  fuppl^erenc 
au  d^faut  dos  boeufs ,  qu^en  ne  puc 
avoir  dans  le  moment  ;  &  s^^taot 
eux-mdmes  attacb^s  au  cbar,  il» 
la  tratnerentao  temple.  Leur  mere  | 
toucb^c  de  cette  marqoe  de  ten- 
dreife  poor  elle ,  pria  Jonon  de  leos 
accorder  le  plus  grand  bien  qoe  les 
bommes  puHent  recevoir  des  dieox. 
Ces  jeunes  geos  ,  n^^s  avoir  foup^ 
comme  de  coutume  avec  Icur  mere 
allerent  fe  coocber ;  &  le  lende- 
main  ils  furent  troov^s  morts  dant 
leor  lit. 

CLIrX>BULE ,  fils  d'Evagoras 
run  des  Sept  Snges  de  la  Grece 
fit  un  voyage  cn  Egypte  ,  pour  ap* 
prendre  la  pbilofopbie  de  ce  peupie.. 
II  ^ioit  coniemporain  &  ami  de  So* 
lon.  On  ne  le  connott  goere  qoe  par 
(<es  maximes,  qoi  la  plupart  font  trH— 
communes.  II  recommandoit  de  nt 
point  s^enorgueilllr  dans  la  pro()>^ 
rit^  y  de  ne  point  s'abatirc  daiis- 
raffliaion  ,  d^obliger  ies  amls  poor 
fe  les  attacberdavantage  ,  &  fcs  en^ 
nemis  pour  cn  faire  des  amis ;  de  ne 
fiaiter  ni  gronder  (a  femme  en  pr^- 
fence  dcs  ^trangers ,  fun  ^tant  one 
pctiteiTe  ,  &  I  nutre  une  indifcr^- 
tion  ;  d'examiner  avant  defortirde 
fii  niaifon  ce  qu^^on  va  faire ,  & 
^  fon  retour  ce  qu'on  a  fhit ;  de 
ne  foubaiier  ni  de  commander ,  ni 
d'ob^ir,  rob^ifl*ance  fe  cbangeant 
ordinairemeni  en  averfion,  *  le  com* 
mandement  en  tyrannie.  H  moorot 
vers  l^^an  560  avant  J.  C. ,  dans  tk 
7oe  ann^e.  II  y  a  en  un  autre 
Cl.feOBULE,  Wr^ilqoedu  i^rfiecle, 
&  contemporain  de  Simon  le  ma- 
giqien  ;  msus  fes  ecrefln  a^oot  pai. 
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hk  aflfez  de  brutt  pour  iiK^riter  ua 
article  f^par^. 

CL£0BUUNE,  fille  da  pr^c^- 
denc  y  fe  rendic  <5galement  c^lebre 
par  (a  beaot^  &  par  foa  e^mt,  Les 
Egyptiens  admirerent  fes  Eni^mes. 
II  taut  croire  que  les  bilioriens  ont 
fak  paryenir  la  poii^rit^  les  plus 
mauvaifes  car  nous  n^n  avons 
aocnne  qui  m^rite  d^^tre  daos  les 
demiers  de  nos  Journaux. 

CLfiOMBROrE  ,  nom  de  deux 
rois  de  Lac^iit^mone  ;  Tuo  tu^  ^  la 
bataille  de  Ludres  en  B^otie ,  gngn^e 
par  Epnniinondas ,  g^n^ral  tb^bain, 
Tan  371  avant  J  C.  ;  le  fccond 
cendre  de  L^onidas  ,  &  qoi  monta 
for  le  irOoe  de  ^parte  au  pr^jodice 
de  fon  beau-pere.  Celoi-ci  ayant  ^i^ 
rappell^  par  les  Lacc^d^moniens  , 
pourfuivit  le  tratire  qui  l^avoit  d^- 
pooill^  de  fon  royaume  ,  le 
condamna  h  m(»rt.  Cbelonide  . 
^poufe  deCl^ombrotc ,  aroit  quitte 
fon  mari  ,  pour  fuivre  fon  pere 
dansfa  retraite.  Cette  femme»  lille 
&  ^ioafe  ^galement  mMlheureufe , 
apin^nd  Tarr^  pon^  contre  foo 
'«^pouz.  Ell€  va  fe  jeter  aux  pieds 
de  L^onldas  ,  qoi  cbange  la  peine 
de  mort  en  un  exil  ,  &  preiTe 
lille  de  relier  ^  fa  cour.  Cbelonide 
aima  mleux  ftiivre  fon  mari.  On  con- 
nott  un  3^  Cl^ombrotr  ,  pMlo- 
§f>jgbe  ,  natif  d^Ambran^  ,  qui 
pf^dplia  dans  ki  mer ,  nprds  avoir 
tu  lc  Phedon  de  Plaion  fiir  Tim- 
moctalit^  dc  fame  ;  fruit  or^rinalrc 
des  fp^culations  pbilofopbiques , 
m^me  les  plus  feof^es ,  quand  elles 
(bnt  denicoto  de  la  fan£lioo  &  Jes 
lumteres  de  la  religlon. 

CL^OMEDE  ,  fameux  aiblcCe  , 
^toit  fi  fon  ,  que  ,  pour  avoir  ^t^ 
prir^  do  prix  de  la  viaoire  qull 
avolt  gagn^e  k  la  lutte  Tur  un  babitant 
d^£pia.iurc  ,  il  rompii .  dit-on ,  la 
coloone  d^une^cole,  (ous  laquelle 
Uycut  60  enfuns  ^craf^s.  II  fe  fauva 
dans  un  fi^polcre  ,  ob  Ton  fnt  bien 
furpris  dc  ne  le  plos  trouver.  L^ora- 
clc,  confulirf  fur  cet  (Jvdnement, 
r^poodit  qu'il  ^tok  le  deroier  des 
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h^ros.  Plaifant  b^ros  ,  qoi  croic 
fignaler  Ci  vengcance  en  extermi« 
nant  cant  dMnnocens | 

CL6OMENE  I  ,  roi  de  Lac^* 
ddmone ,  fucceflieur  d^Anaxandrtde 
(bn  perc ,  f  an  557  avant  J.  C.  , 
vainquit  les  Argiens ,  &  ddlivra  les 
Aib^niens  de  la  tyr^onie  des  Pifi* 
fiiatides.  Les  premiers  s^dtoient  op- 
pof^  ii  rinvaflon  de  fes  armc^e^ 
dans  1'ArgoIide.  Cl^omeoe,  k  lai(?rc 
des  Lac^ddmoniens&  deleors  alli^Si 
remporta  fur  eux  une  viftoire  aufn 
fanglante  qne  (ignaide ;  mats  it  la 
fouilla  par  une  crunut^  atroce.  Cinq 
mllte  Argien»  fe  rdfugierent  dans  one 
fortft  voillne.  Cl^omene  y  fit  mettre 
le  teu  malgrd  la  priere  des  vaincus» 
qui  furent  bicntOt  confomds  par  les 
flammes.  Cl^omene  toorna  enDiice^ 
fes  armes  contre  lesEgymetes,  9c 
ne  les  pnnit  pas  motns  cnieilemencl 
Son  bumeor  vindicative  fe  cbangea 
eo  fureur  fur  la  fin  de  fes  joors  ,  & 
dans  00  acc^s  de  frdn^fie  ,  il 
per^a  de  fon  ^i><*e  Tan  480  avani  J.  C 

CLIilOMENE  III,  fils  de  L^oni- 
das,  roi  de  Lacdd^mone,  lui  fucc^da 
Tan  230  avant  J.  C.  k  Pftge  de  17 
ans.  Sa  prcmiere  penf^  ,  en  mon> 
tant  fur  le  tr6ne  ,  fut  d\irracber 
l^autorit^  aox  Epbores  ,  niagHVnits 
poilfaas  dans  Lac^d^mone ,  qoi  fai* 
foieni  la  loi  aux  rois  m^nies.  Ses 
vi£loires  (iir  lcs  Acb^ns  lui  facili- 
tcrent  rex^cuiion  de  ce  projet.Dc 
retoor  ^  Sparte  ,  il  fit  airafliner  les 
Epbores  ,  &  afflcber  le  nom  de  plus 
de  80  citoyens  ,  condamnds  au  ban- 
niffemcnt :  le  peuple  9  effray^  par 
cc  coup  dVcIat  ,  re^ot  coo&s  les 
loix  qo  il  voolut  loi  donner.  II  fit 
revivre  la  plopart  de  celles  de  Ly* 
corsQC  ,  envaliit  la  propri^t^  des. 
citoyens ,  proc^da  ^  on  nouveau 
imrtage  des  terres ,  abollt  les  dettes, 
6c  s^attacba  parce  raoyen  Iesdi(ii(^* 
teurs  ^  les  libertins.  Son  aotorit^ 
affermie «  Cl^omeoe  pnrcoorut ,  les 
armes  !»  la  maio ,  TArcadie  &  l'E- 
lide  .  rcprit  quelques  villcs  fur  les 
Achccns  ,  &  les  d<*fit  en  bataille 
rang^e.  Aratos ,  chef  des  valncus, 
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de  Mac^doinc ,  contrc  le  vainqueur.  ain^  de  Denietrius ,  voulut  monter 

$on  ami^e  fut  taill^e  en  pieces  Ji  la  fur  le  ir6ne  de  fon  pere.  11  fe  fit  uiv 

^taille  de  Sehtfie.  Cl^omene  apr^s  pani ,  &  trouva  dans  Cl^opaire  une 

cette  d^foite ,  retir^  en  Egypce ,  roere  cruellc  &  une  ennemie  irr^- 

y  roourut  d^une  m^iniere  tra;;ique.  conciliable.Cettefemmeambitieufe, 

iAyant^t^  bienaccueillidePtolomee  qui  avoit  C2u{&  la  moit  do  pere  » 

Lver^tte  qui  en  ^ioit  roi  ,  il  en-  en  loi  refufant  qn  afyle  ^  Ptole- 

courut  enfuiie  la  difgrace  de  fon  mais ,  enfon^a  fon  poignard  dans. 

fiicceffeur  ,  qui  le  fit  nvettre  en  le  fcin  du  fils.  Ce  meurtre  fouleva 

prifon.  Cltfomene  brifa  fes  fers  ;  le  people  contre  elle  ;  Cl^opatre 

excita  ime  fdJiiioa  ,  &  finit  par  fe  rappai&,  encouronnant  Antiocbusw 

donner  la  niort  fan  220  avant  rerc-  fon  fecond  fils.  Ce  jeune  prince  , 

cbr^iienne.  born^  au  titre  de  roi  fans  enavoir 

CLEGNICE ,  jcune  fille  de  qu.i-  lc  pouvoir ,  fouffroit  impatiemmenc 

lv6 ,  que  Paufanias  fit  cnlever  k  de  panager  avec  fa  mere  la  fou- 

Byfance  pour  en  faire  fa  malireffe.  veraine  autorii^.  Cl^opatre ,  encore, 

Arriv^  dansla  maifon  de  ce  g^n^ral»  plus  jaloufe  de  r^gner  que  lui,  fit, 

Cleonice ,  timide  encoie  &  pleine  prdparer  une  coupe  empoifonn^e  ^ 

((e  la  pudeur  de  fon  ^e  ,  pria  fes  quVlIe  lui  pr^fenta  au  retour  de 

geos ,  avant  que  d*entrer  dans  la  quclque  exercice.  Son  fils ,  foup> 

chambre  de  fon  raviffeur  ,  qu^on  ^onnant  fa  fc^l^rateffe,  robligea  de^ 

^teignit  toute^  les  lampes  ;  mais  prendre  le  poifon  qu*elle  lui  avoic' 

commeelle^approcboitdu  lit ,  elle  :ippr^^.  Ainfi  mouruc  ce  monftrew 

en  renverlk  une.  Paufanias  d^ja  en-  d'ambition  &  de  cruaut^,  Pan  i20r 

donni ,  ^''^veillant  au  broit ,  prend  avant  Jefus-Chrift.  Ceft  ceite  Cl^o*' 

fon  poignard  ,  &  croyant  courir  fur  patre  qui  joue  un  rdle  dans  la  R/io^ 

un  enncmi ,  frappe  cctie  fille  qui  dosiune  du  grand  CdtneiUe. 
mourui  du  coup  qu^^elle  re^ut.  Cet      CLtoPATRE  ,  fille  de  Ptolo- 

accident  acbtva  de  r^v.olter  ipus  Ie$  m(?e-Epipbaues  ,  veuvc  &  foeur  de 

aili^s  contre  lui.  ^tolomee-Pbilometor ,  voulut  affb-. 

CLl!:ONYME,filsdeCUomenen,  rer  la  couronne  k  fon  fils,  apr^s. 

roi  de  Sparte  ,  m<5content  de  fji  la  mort  du  i>ere ;  mais  Ptolomde-. 

patrie  qui  Tavoit  privtJ  de  la  cou-  Pbyfcon  ,  roi  de  la  Cyrcnaique  , 

ronne  ,  p^our  la  donner  Ji  Areus  traverfa.fcs  projeis.  Un  ambaffa- 

fon  neveu ,  folliciia  le  fccours  du  deur  romain  les  accommoda  ,  en 

c^lebre  Pynbus ,  roi  d*Epire  ,  coa-  les  faifant  convenir  quMl  ^poufe- 

tre  Lac^d^mone.  I^yrrhus  Taffi^gca ,  roit  Cleopatre  ,  que  le  fils  dc  la 

*£  y  fut  contraint  de  fe  reiirer.  Lc  reine  feroit  d^clar^  b^ricier  du 

couragc  de9  fenimes  de  Spane  qui  trOne;  mais  que  Pby.fcon  en  joui- 

travaillereot  elles-m^mes  aux  re-  roit  durant  fa  vie.  yoyc{  PrOLO- 

irancbemens ,  coniribua  beaocoup  mke-Physcon. 
^  la  lev^e  du  fiege  ,  Tan  073  avant      CL6OPATRE ,  fille  de  la  pr^- 

Jefus-Chrift.  C^deme  3c  de  Ptolomie-Philometor, 

CLliOPATRE  ,  fillc  de  Ptolo-  donna  la  main  k  fon  oncle  Ptolo- 

mtfc-Pbilometor  ,  roi  d"*Egypte  ,  m^e-Pbyfcon.  Cc  prince,  qui  avoit 

fcmme  de  trois  rois  de  Syrie ,  &  t<Jpudi^  U  mcie  pour  ^poufer  la 

inere  de  quatre  prioces  qui  portc-  fille ,  mourut  bieniOt  apr^s,  &  laiffa 

rent  la  couronne ,  ^poufa  d*abord  ^  ceite  derniere  la  royaut(5  d'*^- 

Atexandre  Bula,  cnfuite  Demetrius.  gypte  &  deux  crifans,  avec  la  li- 

Ce  dcmier  prince  lui  ayant  fait  in-  ben^  de  s^nffocicr  celui  quVlIe  vou- 

fid^Iit^  pour  Rhodogune  ,  elle  of-  droit.  Cldopatre  pla^a  fur  Ic  irOn^ 

fjcit  fa  maiu     (a  couronne  ^  An-  AlexanJre  ,  fon  fccond  fit$  ,  au 
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Vrejodice  de  Laihyrus  fon  ain^.  Le 
jeune  roi ,  cffraytf  de  rambitioft 
de  fa  mere  ,  ^  qui  les  plus  grands 
ciimes  ne  coiitoicut  rien ,  fe  vit 
forcrf  d'abdiquer  Pemptre;  mais  le 
peuplc  d'AlexandriejM;  voulant  pas 
fouffrir  qu'une  femme  tint  feule  le 
dmon  du  i^uvemement  ,  obligea 
U  reine  de  mppeller  fon  fils.  Cllo- 
patre  ,  ne  pouvanc  pius  fupporter 
de  parcage  dans  ^''autoiit^  royale, 
r^foluc  de  lui  donner  la  mort. 
Alexandre ,  inform^  de  fon  deffein , 
prevint  fa  mere  en  la  faifant  mourtt 
Tan  89  avant  J.  C,  Cetie  princelTe 
ambitieufe  ^  dinatur^e  avoit  tout 
iiicriii^  au  deflr  effrt^n^  de  rdgner. 
Elle  fut  ponie  de  fcs  crtmes,  pnr 
un  autre  crime  qui  ^galoit  les  (iens. 

CL6OPATRE,  reine  d'Egy|He, 
fillc  de  Ptolom^e-Aulete.  Son  pere 
tn  mouraiit  liiffa  la  cooronne  anx 
ain^s  des  deux  fexes ,  Tan  51  avant 
J.  C. ,  avec  ordre  de  marier  en- 
femble,  fuivant  PuCige  de  fa  fa- 
Mtlle.  Ptolom^e-Denys ,  frere  de 
Cl^opatre  ,  voulant  r^gner  feul , 
r^pudia  ^  exila  fa  foeur ,  &  fit  caffer 
te  teftament  dc  fon  percpar  Pom- 
,  qui  lui  adjugcii  le  tr6ne  d'E- 
gypte.  Ce  g^Jn^fral  romain  ayant 
^t^  valncu  vers  le  m^me-tems  h 
la  bacaille  de  Pliarfale ,  &  foyant 
ea  Egypie  devant  C^lat,  y  fut  maf- 
Cicr^  par  onire  de  Ptalom^e.  Ce 
fot  en  cette  conjonfture  que  Cl^o- 
patrc  demanda  juftice  k  fon  vain- 
qoeor  contre  fon  frere.  Elle  avoit 
tDot  ce  qu^il  falloit  poor  faire  une 
profoode  impreflion  fur  le  coeur  de 
ce  b^ros  :  c^^toit  la  plus  belle  femme 
fon  tems,  5t  la  plus  ing^nieufe: 
elle  parloit  toutes  les  langues  dont 
la  connoiflance  i>ouvoit  iui  dtre 
utile ,  &  n^eut  jamais  befoin  d^in- 
teiprcte.  Ceite  iKincefTe  voulant  fol- 
liciter  elle-m#me  C^Gir ,  arriva  de 
nuit  ao  pied  du  chAteau  d'AIexan- 
Aie.  11  falloit  trom|>er1a  gardc  ^gyp- 
tienne  :  fon  guide  la  f\t  (^tendre 
m  milicu  d'un  paquet  de  liard^s , 
ie  )a  porta  ^inG  fur  fes  tfpiioles 
20  palats  de  C^far.  Ce  roiiUiiu  la 


vlt ,  &  fa  caofc  fot  g;ign^e.  H  or- 
donna  qn'elle  gouverneroic  TEgypte^ 
conjointeiuent  avec  fon  frere.  Son 
juge  ^toic  ddja  fon  amant.  II  cn  eut 
un  fils  noium^  Ceferion ,  «^i  promic 
de  la  mener  avec  lui  i  Romc,  & 
de  1'^poofer.  II  comptoit  de  faire 
paffer  dans  I*aflembl^e  du  pcuple 
une  loi ,  par  laquelle  il  fcroit  per-. 
mis  aux  dtoyens  romains  d'<$poufer 
autaut  de  femmes ,  ra^me  ^tinn* 
geres ,  qull  leur  plairoit.  Arriv^  k 
Rome  ,  il  iit  placer  la  flatile  de  (a 
niaitrefle  dans  1e  temple  de  V^nus  ^ 
k  cOi^  de  cclle  de  la  d^efle.  Pto- 
lom^e  s'etant  noy^  dans  le  Nil , 
C^far  aflbra  la  couronne  k  CI^o- 
pacre  ,  &  k  fon  nutre  frere ,  Ag^ 
poor  lors  d^onze  ans  :  mais  cette 
princefle  «nbiiieufe  ne  partafea  pai- 
long-tems  le  trOne  avcc  Uii  :  die 
le  flt  empQ|ifonner  dds  qu^il  eut  ac* 
teint  fa  quinzieme  MnCe.  Aprds  la 
raort  de  C^ir ,  ellcle  ddclara  poor 
les  Triumvirs.  Antoine  viiinqueur  k 
Pbiiippes  la  cita  devant  loi ,  poor 
rdpondrc  ^  quelques  accufitions  for- 
m^es  contre  elle«  Cldopatre  rdfo- 
lut  'dds-lors  d'encbatner  Antoine 
conmie  clle  avoit  encbatnd  Cdfan. 
Elle  fit  fon  voyage  fur  une  galcre^ 
brillante  d'or ,  enricbie  des  plus 
belies  peintures,  avec  des  voiiei 
dc  foie,  couleurde  poorpre,  mMea 
diOT ,  des  rames  d^argent  qui  ne  fe 
mouvoient  qu^^an  fon  d'unc  infinit^ 
d^ii^romeos  de  rouflque.  CidopatrCi 
habilL^e  en  Vdnus  fprtant  de  la  mcr, 
paroiflbit  fous  un  magnifique  pa- 
villon  de  drap  d'or.  Scs  femmes  rc- 
prdCentoient  ies  Nympbes  &  lei 
Grdces.  La  pouppe  ^  la  proue  dtoient 
couvertesdes  plus  bcauxenfans  d^- 
goifi^scn  Amoursjl  n'enfaIIoitpas 
tant  pour  fdduire  Anioine.  La  rcine 
d'Egypte  senipara  tellement  de  fon 
efprit ,  qu'il  fit  raourir  h  fa  priere 
la  priocefle  Arfinod  fa  foeur ,  r^- 
fugide  dans  le  temple  de  Dhioe  Sl 
Milet ,  comme  dans  un  afyle  im- 
pdndtrable.  Tout  le  tcms  quVlIe  fuc  . 
k  Tarfe  ,  fe  paflTa  en  fetes  tk  en 
fc^flins.  Ces  ft^ies  fe  reuouvsliereac . 
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^  Alexaiklrie  avec  une  uiagnificence 
doDt  tl  nV  a  jamais  eu  d'exemple. 
Ce  fut  2i  la  fin  d'un  de  ccs  repas , 
que  Ci^opaire  ,  d^tackant  de  ron 
oceille  une  perle  d^un  prix  inefii- 
niable ,  la  jeta  dans  une  coupe 
pleioe  de  viDaigre ,  &  Tavala  aufli- 
Uk,  ponr  d^vorer  en  oa  niotqent 
aotant  de  richefles  ,  qu'Antoine  en 
avoit  employ^  i>uur  (ausfaire  k  leur 
loze  &  ^  leurs  debaucbes.  Un  voyage 
d'Antoine  ii  Rome  ioterronipit  ces 
Utes  fompcueofes.  Cl^opatre  durant 
Tabfence  de  fon  amant  r^tablit  la 
Idbliotbeqoe  d'A1«zandrie ,  brOl^e 
quelqnes  ann^s  aupaL-avant,&  l^au- 
groenia  dc  celle  de  Pergame,  con> 
pofie  de  plus  de  aco  milte  vola- 
mes.  Antoine  de  retoor  ^  Alezan* 
drie ,  y  entra  en  triompbe  ,  &  fit 
proclamerCUopatre  reined^Egypte, 
de  Cbypre,  &  de  la  CoeMfyrie. 
P^ve  ne  tarda  pas  ti  d^darer  la 
guerre  aux  deux  amans.  Elle  fiiiit 
par  la  bntaille  ^''Adium ,  dans  la- 
qoeUc  Cl^opatre  effby^e ,  prit  la 
Aiite,  &fiit  fuivie  par  Antoine.  Cette 
|rincefle,craignant  de  perdre  (a  cou- 
ronne » trabit  fon  aniant ,  &  ne  d^- 
fefp^ra  point  de  faire  la  conqudie 
fl*06lave.  L'efiai  qu'ellc  fit  de  fes 
ctiarmes,  fnt«inutile.  Alors,  pour 
^ter  la  bome  d^^re  men^c  en 
triompbe  b  Rome ,  clle  (e  fit  piqocr 
le  fiiin  par  on  afpic ,  &  raouroc 
Vfai  30  avam  J.  C.  »  k  39  ans. 
L^Egypte  fut  r^duite  en  province 
romaine.  On  a  doon^  foos  fon  nom 
deox  ouvrages qoi  ne  Cbnt  point 
d*dle  :  L  Z>e  medicamine  Faciei^ 
Epifiola  erotica ,  dans  le  Petrone 
variorum,  II.  De  morhis  Muiie' 
rum ,  dans  Gynaciorum  libri  ab 
Ip.  Spacchio'  coUeHi  ^  Strafibonrg 

CL£0STRATE,  aftronome  i^rec, 
iwttf  de  T^n^dos  vers  Tan  536  avant 
J.C,  d^coovrit  le  premier  les  fignes 
du  zodiaqoe  ,  &  r^forma  la  calen- 
drier  «ies  Grecs. 

CLSrAMBAULT,  voyei  CLt- 

KBMBAULT. 

CI^^AM;IAULT  ,  (  Louis-Ni- 
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colas  ^  tt^  k  Paris  en  1676,  moit 
dans  la  ni^me  ville  en  1749  9  plut 
^  Louis  XIV  pai  fes  caniates.  Cc 
prince  le  nomma  furincendant  det 
concerts  particuliers  de  madame  de 
Maintenon.  II  ^toit  d^ja  or^anifie 
de  S.  Cyr.  On  a  de  lui  cinq  livrea 
de  Cantates ,  pamii  lefquelles  celle 
d'Orpb^e  aiX  regard^e  comme  foa 
cbef-d^oeuvre.  On  lui  doit  encore 
pluficurs  Mouu ,  &  des  morcesujc 
de  mufique  com\>o^i%  pour  des  fiStes 
paniculieres.  Cl^ranibault  unit  ^  la 
qnalit^  d*babile  muficien ,  celle  de 
bon pere,  debon  niari , de  bon  ami  \ 
U  les  caprices ,  ordinaires  lugoelqQes 
artifies,  oe  temirent  jaoiais  fes  talens. 

CLERC ,  (  Jean  le  )  dit  Buffy^ 
procureur  au  parlement  de  Faris  , 
ftit  fait  gouverneur  de  la  Bafiille 
par  le  duc  de  Guife  pcndani  les 
troobles  de  la  Ligue.  11  avoit  ^t^ 
^''abord  tireur  d^aroieSt  Devenu  ua 
des  cbefs  de  la  fadion  des  Scize, 
il  entra  dnns  la  grandVbambre  da 
p;irlement ,  fiiivi  de  50  iatelUtes  ^ 
^  ofa  pr^fentcr  ^  cette  compagnic 
une  requ^e ,  ou  plut6t  un  ordre  de 
s^unir  avec  le  pr^vOtdes  marcbands^ 
les  ^chevins  &  les  bourgeois  de 
Paris  ,  pour  la  d«§fen(e  de  la  reli- 
gion  caiholique ,  contre  la  raaifoii 
royale.  Sur  lc  refus  du  parleniem » 
il  mena  ^  la  Bafiille  en  1569 ,  i'^p^ 
k  la  maio ,  tous  ceux  qui  ^toient  op- 
pof(^s  ^  fon  pcrtl.  Le  premier  pr6^ 
fident,  Acbillede  Harlui ,  &  envi- 
ron  60  auires  membres  de  ce  corps 
fuivirent  cet  infoleni ,  qui  les  con- 
dutfit  comme  en  uiumpbe.  II  les  fic. 
jetlner  au  pain  fn  ^  i^eau  ,  pour  obli- 
gercesmagiftrats  ^  fe  racbeter  de  fes 
roains  \  c^efi  ce  qui  lui  m^rita  le  titrc 
de  Grand  -  P^aitencier  du  Par^ 
lement.  Lor(i]ue  le  duc  de  Mayenoe 
d^livra  Paris  de  la  faaioa  des  Seize 
cn  1591 ,  Ic  ClercrenditlaBafiille 
ii  la  prumicre  fonuuation ,  k  condi- 
tion  d^avoir  la  vie  (auve.  On  lui 
tint  parole :  il  fe  Ciuva  ^  Brozeiles 
oii  il  vivoitencore  en  1634 « imrlanc 
peo,  mais  magnifiquementdes  graods 
projcis  qu  ii  avolt  maQqu^s« 
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X^LERC,  C  Amolne  le  )  fieor  de 
la  Fored ,  matcre  des  ret]u6tes  de 
la  reine  Marguerue  de  Valois ,  com- 
battic  d^aborJ  pour  les  Calvtniftes  , 
^  embrafia  eafuite  la  reri^lon  ca- 
tlK>lk)ue  k  laquelle  il  confacra  fes 
talens.  S.  Fran^ois  de  Sales ,  S.  Vin- 
ceot  de  Paol  ^  le  cardinal  du  Per- 
ron ,  ies  perfonnes  les  plus  ver- 
tueufes  6(  les  plus  ^clair^es  de  fon 
fiecle,  fureot  lUes  avec  lui.  11  mou- 
rat  iL  Paris  en  odeur  de  faiatet^  en 
i6a3^  k  65  ans.  On  a  ^crit  fa  vie 
fibus  ie  citre  du  SdcuUtr parfait.  Le 
cirdioal  d'£fhunpes  vouloit  le  faire 
bcatiiier ;  muis  la  norc  de  cetcc  dmU 
neoce  d^rangea  fon  projet.  On/a  de 
le  Clerc  qoelquesoavragetcle  pi^te, 
de  droit  &  d'^cudition. 

CLERC,  (Michel  le)  Jiatif  d^Albi, 
tvocat  au  parlement  de  Paris  ,  Tun 
des  4ode  l'acad^ie  fran^oife,  mou- 
ruc  en  1691,  U  eft  principalement 
cqana  par  une  Traduction  des  cinq 
Pteoiiers  cbants  de  la  JerufaUm 
dUivric  du  Tafft ,  quHl  a  rendus 
pfefque  vers  pour  vers ,  &  dans  un 
ftyle  fort  ao-deflbas  du  mtfdiocre.  II 
avoic  enirepris  nn  oovntge  en  profei 
<^ui  devoic  avoir  pour  citre  :  Coti' 
formitisdes  Poctes  grtcsy  latins\ 
italiens  Cf  franfois,  Son  deflein 
^toit  de  mon^  que  la  plopart  des 
poetes  ne  fant  que  ie  copier  mu- 
tuellei^eoc ,  &  quils  doivent  prefque 
tous  ieurs  onvrages  h  eeux  qui  tes 
oac  pr^c^d^s.  On  lui  donne  encore 
les  cras^es  de  f^irginie  &  (TIpAi' 

(dnie.  C'eft  cec  ameur  que  Radne 
oaora  de  r^pigramme  :  Eritre  U 
CUre  Cr  fon  ami  Coras  ,  ^cc. 

CLERC  ,  (  S^baftien  le  )  deffi- 
nateur  &  grarear ,  naqoic  ^  Metz 
CQ  1637,  d^un  orfevre  ,  deffinateur 
habiif,  qoi  fat  fon  maitre.  Dts  f.lge 
8  ans,  il  manioic  le  burin.  II 
s>ppIiqoa  en  nitoe-iems  k  Vitndt 
deU  gi^ont^crie ,  de  la  perfpeaive . 
de  la  fortiftcatioo ,  de  l^atcbitec. 
lae,  &  6c  des  progr^s  auffi  ra- 
pidet ,  qoe  ydans  le  deflSn  &  la  gra- 
nife.  Le  jnar^bal  de  ia  Fert^  le 
ctei&cpoorC«aiog^flle«rgdograpb€; 
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Louis  Xiy,  pour  fon  graveur  01- 
dinaire,  la  follicicauoa  de  Col- 
ben ;  &  le  pape  Cl^ment  Xl  l'ho- 
nora  du  titre  de  chevalier  romHio. 
Le  Clerc  joignoit  ii  un  m^rite  fu- 
li^rieur ,  &  au  goOt  de  tous  les  arts, 
un  caradere  doux  infmuanc.  II 
mouroi  U  Pjris  en  1714  ,  ii  77  ans. 
Ce  matire  rnutoit  ^galejnent  biea 
tous  les  fujets :  le  payfUge ,  l'ar- 
chit€^ure  ,  les  omemeni.  Oa  y  ap- 
per^oit  une  imaginacion  vive,  bril* 
lante ,  mois  bien  r^gl^e ,  un  deflia 
tr^-corre6t ,  une  f^con^iit^  admi« 
rable  ,  des  expreiHons  noalcs  ^  ^i^* 
ganies.,  une  belle  ej^cmuon.  Les 
produftioos  de  fon  burin ,  qui  fe 
montcnc  ^  plus  de  3000 ,  auroienc 
Itifti  pour  lui  faire  un  grand  nom , 
ind^p^damoienc  des  produdions  de 
fa  plimie.  Les  principales  en  ce  der- 
nier  genre  font:  Un  Traiti  de  Gio^ 
mitriet/Uorigueiypratiqae^  rdim- 
prim^  en  1745  » in^8*' ,  avec  la  vie 
de  raoteuc.  II.  Un  Traiti  d^Archi- 
tecture ,  2  vol.  in-^**.  III.  Un  Dip- 
coursfur  U  V<ointdevue ,  matiere 
que  rauceur  avoii  approfoiidie.Ai>r^ 
Calot,  ceft  le  graveur  qui  a  ^c 
voir  Ic  plus  difttadement  cinq  oa 
fix  Ikiies  de  pays  dans  un  petic 
efpacc.  Voyea  le  Catalogue  rai^ 
/bnni  de  KEuvre  de  Sibafiien  lc 
CUrc.y  avec  fayie^  par  M.  Jom- 
heit ,  Paris  1775  ,  a  vol.  \ti  Z^\  oa- 
vrage  curieox  ^  imdrefthnt. 

Cl^llC  ,  (  Laurent  JolTe  le  ) 
pr^tre  de  S.  Sulpice,  fils  de  ce  grand 
artifle ,  mort  en  1736,  s'eft  fait 
coonoitre  dans  la  r^publique  deS' 
lettres  ,  par  quelques  brocbures  ^ 
pour  ^claircir  divers  points  d*bif<« 
toire  &  de  litt^rature ;  &  fur-tout 
par  un  Traui  du  Piagiat  luti^^ 
raire^  que  l^on  conferve  manufcdctii 
la  bibiiotbeqae  du  (^minaire  de  S. 
Iren^e  de  Lyon.  II  (eroit  k  fbubai- 
tcr  que  les  pieux  ecd^fiaftiqaes  qui 
en  onc  ie  d^p^t ,  youInlTent  le  don- 
ner  au  public,  toujours  eorieux  de 
connoUre  ceux  qui  ,  ne  faifanc  qne 
copier  ce  qa^is  ont  lu  ,  do&aent 
poot  des  fruiis  de  leur  g^nic ,  les- 
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fruiis  Je  leurs  tnains  ou  de  leur  mi- 
moire.  On  a  encore  de  lui  des  re- 
macques  fur  le  DiQionnaire  de 
BayU ,  imprim^es  dans  r^ditionde 
Trevonx  1734. 11  y  a  quelques  mi- 
notles  dnns  fa  criiique;  mnis  on  y 
m>uve  des  obfervations  judicieufes 
&  folides. 

CLERC ,  (David  le)  mltilftre  & 
profefleur  en  bebreu  ^  Geneve, 
inonrut  dans  cette  ville  en  1635 , 
\  64  ans.  Ses  Quttftionesfacra  ont 
^t^  publi^es  avec  les  ouvrages  d^B- 
tienne  leClerc  fonfrere,  en  1685 
&  1687  ,  a  vol.  in-8^  ,  par  Jean  le 
Clerc  fon  neveu ,  profe^feur  k  Am- 
fierdam  ,  xiont  nons  allons  parler. 

CLERC  )  (Daniel  le)  m^dedn 
de  Geneve ,  &  confeillef  d'^tat  de 
la  patrie  \  n^  eti  1652  ,  mort  en 
1 728,  ^  76  ans ;  fut  aim^  &  eftimii  de 
fss  conciioyens  par  fa  bont^  ,  (a 
candeur,  &  la  facilit^  de  fon  ca* 
radlere.  II  ^toit  naturellement  gui , 
mais  d^une  gaiet^  fruide »  iqui  par 
cela  m^me  ^toii  plus  piquante.  II 
s^acquit  une  reputation  affez  dten- 
due  parrni  ceux  de  fon  art :  I.  Par 
VHifioire  de  la  Midecine  ,  pouf- 
f(^e  jufqu^au  tems  de  Galien  inclufl- 
vement, ^  Amftcrdam  1729 ,  in-4^. 
Ce  livre  plein  de  rechercbes  fa- 
▼antes ,  eft  dcrit  avec  nettetd ,  & 
Tauteur  y  fait  bien  connottre  le  ca- 
ra6tere  desanciens  m^decins,  leurt 
opinioiis ,  Icur  pratique ,  leurs  re- 
medes.  II.  Hi(loria  naturalis  la- 
h>rum  Lumbricorum  ,  k  Geneve 
1715 ,  in*4^.  Ce  trait^  des  vers  p^ats 
eft  tr^s-eftim^.  11  a  auffi  publi^ , 
«vec  Manget ,  la  EibUotheque  ana^ 
iomique, 

CLERC  ,  (Jcan  lc)  frerc  dn  pr^* 
c^dent ,  nevcu  de  David  ,  naquit 
iCeneve  en  1657 ,  «vcc  la  m^ioire 
laplus  faeureufe,  ^cdcs  difpofitioDS 
pour  tous  les  genres  de  liit^rature. 
Apr^s  avoir  parconru  ht  France , 
rAnglelerre  &  la  Hollande ,  il  fe 
iixa  ^  Amfierdam ,  oii  il  profeflfa 
les  belles-lettres  ,  les  langues  &  la 
pliilofophie.  En  1728  11  perdit  tont 
4^«a  iceup  la  parole  cn  doimaat  fcs 
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le^ons.  Depuis  cet  accident,  fa  ml^ 
moire  &  fon  efprit  sWuiblirent  ^ 
&  il  ne  r^ftadofavant  le  Clercqa^uA 
autOHKite  languiftaRt.  II  parloit :  il 
fembloit  m^me ,  k  fon  air  comi^ofif  ^ 
quMl  penfoit  encore ;  mais  touies 
fes  id^es  dtoietit  fans  ordre  &  faos 
fuiie.  II  s*amofuit  dans  fon  cabinet 
k  lire  ,  k  ^criie  ,  k  corriger.  U  don* 
noit  eofuiie  fes  brouillons  k  fon  co- 
pifle ,  pour  les  poner  k  rimprimeur  , 
qui  les  mettoit  an  feu  tont  dc  fuite. 
li  perdit  fa  femme ,  fille  de  Gre* 
goire  Leti ,  au  milieu  de  ces  acd* 
deus  en  1734.  II  la  fuivltfen  1736  , 
fur  la  fin  de  fa  79^  ann^e.  On  ne 
peut  Ini  refufer  beaucdup  d^ardeur 
pourle  travail,  une^rndition  vafte^ 
un  jugement  foltde ,  une  f^condit^ 
furprenant&js  une  grande  facilit^ 
pour  ^crire  fur  toutes  fortesde  nia- 
lieres;  mais  qoetqaes-uns  de  fes 
livres  fe  reflentent  de  la  rapidit^ 
avec  laqueUe  il  les  compo(bic ,  \ 
de  la  trop  grande  vari^te  de  fes 
travaux  litt^raires.  II  avoit  prefqot 
toujours  cinq  ou  fix  oavrages  fur  le 
mtftier ,  &  li  y  travailloit  ordinai* 
rement  ^  mefore  que  rimprimeor 
manquoit  de  copie.  Soixantc  aos  , 
d^^de  n^avoient  pu  le  ramener  k  It 
v^rit^.Seftateur  fecret  de  Socin  ,  it 
n^oublia  rien  pour  expIiquCr  plo* 
fieurs  des  miracles  rapport^s  daos 
PAncien  &  le  Nouvenu  Teftameot 
pardes  voies  naturelles,  poor  d^-^ 
toumerles  propheties  qui  regardent 
le  Meflie  ,  &  corroii»pre  les  paflages 
qui  prouvent  la  Trinit^  ,  &  la  divi* 
nit^  de  J.  C.  On  l-accufa  d'avoie 
compof^  le  livre  intitul^  :  Senii* 
mens  de  ijuelques  Thiologiens  dc 
HoUande  ,  touchant  l  Hifioire 
critigue  du  f^ieux  Teftament , 
par  m.  Simon ,  &  la  Difenfe  Jc  c€ 
nidme  livre  ,  duns  1'iniemiun  de  d^- 
tniire  Tinfpiration  dcs  livres  facr^s  : 
s  vol.  in>8''.  11  tilcbc  forc  inivile- 
ment  d*y  montrer  que  Mo^ife  ^''eft 
pas  Pauieur  du  Pentateuque  ,  qo^ 
lliiftoire  de  Job  eft  une  m^chnBte 
tragi-com^die ,  &  lc  Cantique  des 
Cwuiques  qds  IdyUe  profnive  & 
amourcuib. 
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amourenf^.  Voici  ceux  de  fcs  ou-  du  NouveauTefiament  en  frzHfOis 

vrages  qui  ont  le  plus  de  r^puta-  avec  des  notes ,  1703  ,  2  vol.  in-4^. 

tion  ;  I.  Hihliot/ieipie  jiniverfklle  CLSOuvragesfur  rE:riiureddpiureot 

Cr  hifiorique  i  Joi.mul  commenc^  aux  Catboliques  &  aux  Proictans, 

i626     fini  tn  1693  ,  taifant  26  par  une  fouie  dMnierpr^iauons  fo- 

vol.  in-12.  On  y  crouve  di:$  extraits  ciniennes  que  lcClerc  y  gl-fla,,  tan- 

fort  dtendus    alft^z  cxutlsdeslivres  tOt  avcc  art ,  lanLOi  u  dticouverU 

4e  quelqu,  confifquence  ,  accom-  X.  Dc  flouvelles  ^<liuons  de  plu- 

pagntfs  roijveni  cks  fuvantes  reniar-  fieurs  auteurs  ancicns  &  nio.iernes  , 

^ues  du  journulifle.  II  n 'y  garde  ce-  facr^s  &  profanes  >  de  Pcdo  Aloi- 

pendaol  pa^  la  ch  «riit^  qu'il  recoiu-  oovanus  ,  rie  LorncUus  Scverus, 

niande  unLaux  auirLS.  Lcs  SS.  Percs  dc  Sulpice  Severe  ,  dTilihine  ,  de 

^  lcs  ilj^olo^iens  c.itlioliquesy  font  Tite-Uvc,  de  M^nan Jre ,  de  Phi- 

roujetoriljnairedefesfuiyrespleines  lenion  ,  d^Aufone,  ^''Eiafme  ,  du 

de  fiel.  J.m  Cornand  de  I.4  Croz^  trait^  de  la  reli;iion  de  XJfOiius  \ 

itoit  aflfoci^  ^  Jcan  le  Clerc  pour  une  ^dition  des  jjjgmes  thiolj^i'» 

<!e;  ouvraje.La  ptu^  grande  partie  du  ^ii^xdu  P.  Petau ,  6  vol.  in  fol.avec 

tom.  20  £  dcs  cinq  fuivans  font  de  des  remarqu^sfuusle  nomde  Tliio^ 

>Jacques  Bemard.  IL  BibLh^theque  phile  ^Ui/unus  qui  doiveni  ^trd 

choijie  ,  pour  f;.rvir  de  fuite     la  lues  comnic  ^tant  de  J.an  leClerc  « 

l^ialiotheque  univerfcHo,  en  aSvol.  c*€ft-Ji  dire  d'un  focinicn.  II  donna 

Lc  prcmier  dt  de  ijo% ,  ^  le  der-  aufll  quaire  «^ditions  ^  Amflerdaoi 

ilier  de  1 7 1 3 .  III.  Bibliotheaue  (in»  du  Diclionnaire  de  Moreri  :  cclle 


fijitc  aux  liibltoiheques  unive  feiies  ticles  nouveaux  ;  une  ^dition  des 

&  choifles  ,  en  59  voL  in  U  ,  de-  Peres  ap^JloUques  par  J.  B#  Co* 

puis  1714  jufqu'en  1737.  IV.  ^rs  telier,uvee  desremarques,  .VcJVnift. 

i:rmV<i,3  voL  in-8»,  i7ia^c  1730;  1698 &  17^4, 2  vol. io-lol.  XL .Hi/^ 

on  a  rcpns  la  liberi^  uvec  laquelle  toire  des  Pn-vinces  •  Unies  dis 

ils'exp.ique  fur  plufieursdcrivains,  Pa^s-Bas  ^  depuis  1560  jufqu'ea 

&  principu!ement  fur  les  SS'  Peres.  1738 ,  conipilation  inexa»ite  d:  mal 

V.  Traiie  dc  V Incridulite^  ou  Ton  ^crite  ,  r^-mprim^e  k  Amfterdani 

examine  les  moiifs  &  les  raiibns  1738 ,  ^   tom.  en  2  vol.  in-fol. 

qux  ponent  les  iocrtfiules  U  reje-  Xll.  tii/ioire  du  cardinal de  Rim 

ter  la  religion  cbr^tiennCj  1714  &  chelieuy  s  voL  in- 13  ,  r^impri* 

1733  1  in  8".  VL  Piirrhajiuna  ^  m^e  avec  des  pieces  en  5  vo'uftiei. 

OQ  Penfees  diverfes  fur  des  ma-  XIII.  Beaucoup  d"^crit$  pol^miques, 

tieres  de  critique^  (Ciiifioire  ,  dt  dans  lefquels  ic^nent  tr^s-fouvenc 

morale  O  de  politique  :  lcs  uncs  la  pr^fomption  \  Taigreur.  XIV. 

jufles  ,  5c  les  auires  bazarddes  ou  Opera  philofophica  ^  Amft.  17 »0., 

faufles:Amft.  1699^1^-12.  II  n^^a  4  voL  ln  -12.  /^oye\  ^iceron  , 

gnere  eu  d'auue  peine  que  de  coni-  tom.  40  >  P»  294  5r  361 ,    fa  P^ic 

pilcr  &  d^ajouur  k  fes  recherches  en  latin  ,  par  lui-m^me  y  Amfter- 

^uelques  r^flexioos  qui  donnent  2i  dam  1711  ,  in  8**. 

fon  livre  un  air  de  ciitique  &  de  CLeRC  ,  (Paul  le)  j^fuite  ,  n6 

pbilofopbie.VII.  DesCommeniaires  \  Orldahs  en  1657,  enfei^na  les 

ladns  fur  la  plupart  des  livres  de  bellesJjKtres  avec  fucc^s.  Appell^ 

i'lu:riturc-Saiiite ,  Amflerdam  1710  ^  ^^^P  *  >^      divers  emplois,  H 

&  173*  ♦  5  voL  in-)V)l.  VIII.  har'  mourut  en  1740..II  eft  auteur  des 

monia  evangeUca ,  cn -^rec  &  ea  ouvrages  fuivaos ;  t      ^ie  d^Aa» 

latin-r-Amfterdam  1700,  in-foUo :  toine-IVlarie  Ubaldin  ^  5i  la  Fle- 

ce  ^''eft  guere  .qu^un  pill»se  fait  ^  che  en  16&6,  in-i6,  &  plufleurs 

M.Thoynard.  IX  Une  Tradudion  fols  r^ipprim^e  deputs.  Le  P.  Jac* 
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quesDiderman,de  U ni^me (bci^t^,  conp  de  ce  feu  qui  carad^rire  1« 
•voic  ^crit  cette  Vie  en  latin.  n.  poete  ;  mais  fon  iiuaginatton  n^^- 
Rdflexions  fur  les  quatrt  fihs  toit  pas  afTez  r^gl^e  ^  fes  oovrages 
dtrnitrts^  Parts  &  ailleurs.  III .  Plu-  manqueot  de  corredion.  On  a  dc  lui 
fieurs  llvres  de  pi^t^.  la  trag^ie  d^EUEirt  de  Sopbocle 

CLEREL  ,  C  Nicolas)  cbanoine  en  vers  fran^ois ,  &  pluGeors  aotres 
de  Rouen ,  a  fait  une  R«lation  de  pieces  de  po^fie  eo  latin  &  ea  fraa- 
ce  qui  fe  pafla  auz  ^tats  provin-  \o\%, 

claux  de  Rouen  ,  tenus  en  1578  ,  CLESIDE  ,  peintre  grec  foos  le 
&  a  donn^  ies  Diicours  qu'il  y  pro-  .regne  d'Antiocbus  I ,  vers  l^an  276 
oon^a .  avant  J.C.  Ayant  eu  quelque  (bjet  de 

CL^REMBAULT  (  Pbilippe  m^cootentement  de  la  reine  Sira- 
de  )  comte  de  Palluau ,  mardchal  tonice ,  il  s^en  vengea  en  la  repr^- 
'  de  France  en  1653  ,  mourut  k  Pari^  fentant  dans  les  bras  d^un  ()^cbcur. 
en  1 665 ,  b  59  ans.  H  fervit  en  qua-  Cette  princeife  fe  trouva  peinte  avec 
lii^  de  mefhe-de-camp  de  la  cava-  tant  de  cb:irmes  dans  ce  tabieau  fa- 
lerie-l^gere  aux  fieges  de  Philips-  tyrique.  que  malgr^fooindu^cence» 
bourg ,  de  Dunkerqne ,  delaBaflfde  clle  laiua  fublifter  l'ouvrage  U  r^- 
&  de  Courtrai.  Les  Efpagnols  ayant  compenla  rauteur.  Le  peintreauroit 
cent^ ,  en  1648  ,  de  reprendre  cette  fansdoute  mieuz  r^uflS  dans  £1  ven- 
demiere  place  •  il  les  repouflfa  vlgou-  'geance ,  s^ii  avoit  pr^t^  la  laideur  k 
reiifeoient.  Clerembaolt  €toit  aufn  Stratonice. 
diQingu^  par  ie  m^ritc  de  l*efprit ,  CLET  ,  (S.  )  voyei  Anaclbt. 
que  par  celni  de  la  bravoore.  Quol-  CUCTHOUE ,  ( jofle  )  Jodocut 
qu^l  cOt  quelqoepeine  ^  parler^  on  CltSlhovtus  ,  natif  de  Nieuport  ea 
avj^it  beaucoup  de  plaifir  h  l'enten-  Flandre  ,  dodeur  de  Sorbonne  , 
dre.  Son  efprit  fin  &  d^licatdonnoit  mort  tb^Iogal  de  Cbartres  Tan 
UB  tour  agr^able^  lout  ce  qu^il  di-  1543  »  ^ut  des  premiers  qui  com- 
foit.  II  ^toit  pcre  de  Jules  Cl^rem-  battirent  Lutber.  Son  Anti-LM^ 
bault,  abb^  de  S.  Taurhi  d'Evreux ,  thtrus ,  Paris  1524 ,  in-folio  ,  eft 
rundes4ode  Tacad^mie  franyoife ,  eftim^.  Si  la  critique  &  la  fdence 
nort  en  1714.  des  langocs  ne  lui  avoient  maoqo^  , 

CLERGERIE  ,  voyti  Brt.  il  auroit  ^t^  mis  au  rang  des  meil- 
CLERI9  (  Petermann )  n^  ^  Fri-  leun  controverfifies.  II  poiTi^doit 
boufg  en  Soifie  Tan  15 10  ,  capi-  rEcriture  ,  &  avoit  beaucoup  lo 
taine  ao  fervice  de  Henri  II ,  puis  les  Peres.  n  r^ fute  Terreur  avec 
colonel  d^on  r^giment  fniire  au  fer-  folidit^,  fans  s^entporter  contre  les 
vicedeCbarlesIX,  renditdegrands  errans.  Son  laiin  eft  plos  pur  qoe 
fervices  k  ces  princes  dans  plufieurs  celui  des  fcolaftiqoes ,  &  moins  ^it^- 
«xp^diuons.  II  fe  diflingua  ^  la  ba-  gant  que  celui  de  pluifieurs  orateurs 
taillc  de  Dreux  ,  &  perdit  la  vie  k  de  fon  tems.  On  peot  poortant  lire 
celle  de  Moncontour  en  1569  ,  encore  fes  ouvrages  avec  fruit  ; 
aprds  avoir  fait  des  prod^s  de  va-  Erafme  les  ap|)elle  une  (burce  abon- 
leur  k  la  t^e  de  fon  r^giment,  qui  dame  de  bonnes  cbofes  :  Ubtrri' 
contriboa  beaucoop  ^  d^tder  la  mum  rtrum  optimarum  fbnttm^ 
viaoire.  Henri  VL  Tavoit  crtfi  cbe-  CLIMAQUE  ,  voye{  JEan- 
ralier  en  1554.  Climaqub  (  Saint ). 

CLERIC  ,  (  Pierre  )  j<fuite ,  na-  CLING  ,  (  Conrad  )  Clhisius  , 
rif  de  Beziers  ,  mort  h  Touloufe  en  allemand  ,  reiigieux  de  rordre  de 
1740,  ^  79  ans^aprd^  y  avoir  pro-  S.  Francois  ,  vlvolt  eo  1550.  U  a 
fe(U  22anslarb^iorique  ,  fotcou-  compofe  divers  trait^s  de  comro- 
ronn^  buit  fois  par  I'acad^mie  dei  verfe :  I.  Un  CatichiPmt ,  ^  Cofo- 
Jetui*Flonnix.Cej^ibitcavoit.beatt-  goe  1570  ,  in-8^  IL  Dc  ficuri^ 
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hui  Conjcieniia ,  cootre  ?lneerim  likondlietem  depuis  fi  fiacdrement , 
4^  Cbaries-Qoiiit ,  ibtd.  1563 ,  in-  qne  JeanV ,  en  monnim,  laifla  fes 
fol.  On  doit  iire  avec  pr^Ciiuiion  ce  iafans  foa$  la  garde  de  Cliflbn.  11 
^a^l  a  ^crit  (br  la  joftiiication.         m^ritoit  cette  <x>ofiance  par  foiii 

CLINGSTET,voy.KLlNGSTBi^  exa^  probit^  :  car  Marguerite 

CLINIAS  »  p^re  d^Alcibiadc  ,  dacbefle  de  Penthierre  ,  £1  iille, 
fic  revivre  l^boifHtaHt^  entre  les  ayant  voula  lui  inflnuer  de  fe  d^ 
Atb^niens  &  les  Laced^raoniens.  H  fairede  fes  puptUcs  ,  ponr  mettrela 
1e  Ggnala  dans  la  ^nerre  de  Xercds  couronne  liucale  de  Bretagne  fur  la 
fur  une  galere  arm^  l  fes  d^pens ,  tdte  de  Jean  de  Blois  ibn  ^poux. 
ic  fut  tu^  d  1a  batattle  de  Coron^e  ,  Cliflbn  fut  fi  indign^  de  cette  hor- 
ran  447avant  J.C.  ribie  propofition  ,  que  bi  dudiefle 

CUNIAS  )  pytbagoriden  I  qui  auroit  ^prouv^  les  eSets  de  fii  co- 
vivoit  vers  Tan  590  avant  rere  lere ,  fi  elle  ne  fe  fut  retir^  aoflS» 
chr^tlenne ,  ^gaya  les  lecons  dc  la  t^de  Ci  pr^fence.  Le  conn^table  de 
'pbilofophie  par  les  cbamies  de  la  retooren  France ,  s^^o^cgpa  da  pro* 
mofiqne.  H  ^toit  d^on  naturel  prompt  jet  4e  cbaficr  les  Anglois  do  royao* 
&  bouUIaot ;  mais  il  troovoit  dans  me;  lorfque  Pierre  de  Ccaoo,  k  la 
lesfonsde  fa  lyre  unl^nitif  qui  cal-  t^te  d^one  vingtaine  de  fc^I^rats , 
snoit  les  mooventens  dfi  ia  colere.  fondit  fur  lui  la  nuit  do  13  an  14 
11  avoitcootume  de  sMcrier  dans  cet  juin  1392.  Glifibn ,  aprds  s^ltre  d<» 
occafions :  Je  ^''adoucis  I  feodo  aflcz  long-tems  ,  tomba  de 

CLIO ,  Tone  des  neuf  Mnfes  >  cbeval  perc^  de  trois  coops  ,  & 
lille  de  Jopiter  &  de  Mn^mofyne  ,  laiflS  pour  mort  pnr  Jes  aflaffios. 
jpr^fide  ii  rbiftoire.  On  la  rejpr^-  Ses  blelfarcs  n'^toient  pas  dange- 
fente  cooronn^  de  laurier  ,  une  renfes  ^  &  il  en  go^rit,  Le  roi 
trompette  dans  la  main  dr oite ,  &  Cbarles  VI ,  peu  de  tems  aprte ,  foe 
nn  livre  dans  la  gaocbe.  attaqod  de  fes  acc^s  de  fr^n^ie. 

CLISSON  ,  (Olivier  de  )  con-  ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri ,  r^- 
B^uble  de  France  en  1380  ,  fous  gens  do  royaume  ,  d^pouillerenc 
Cbarles  VI  v  ^leve  de  Bertrand  do  le  conndtable  de  toutes  fes  cbar* 
Ouefclin  ,  ^toit  breton  comme  lui>  ges  ,  aprds  I'avoir  condamnd  au 
II  iKma  aabord  les  annes  cotfire  banniflement  perp^uel  ,  &  ^  ane 
la  France  ;  nais  Charles  V  rauira  amende  de  cent  mille  marcs  d'ar- 
^  fon  (ervice  ,  pat  de  fortes  pen-  gent.  11  fe  retira  en  Bretagne , 
1ions,&par refp^rancedesgrandes  moorut  dans  fon  cbdieao  de  Jof-, 
cbarges  de  la  cooronne.  II  comman-  (elin  en  1407  ,  alnv§  des  gens 
dolt  ravant-garde  k  la  fameofe  ba-  goerre  auzqueis  il  permettoit  tout  » 
taille  de  Rofebec  ,  en  1382  ,  contre  &  bai  des  grands  qu^I  traitoit  avec 
les  Flamands  ,  qui  y  perdirent  15  bauteor.  On  le  comparoit  k  du 
JDille  hommes.  Cinq  ans  aprds  sM-  Guefclin  pour  le  courage;  mais  ii 
tant  rentlu  auprds  du  duc  de  Bre-  lui  ^toit  fup^rieor  par.  l'art  de  fe 
tagne  ,  celui-ci  \e  fitarr^ter ,  apris  m^o^ger  des  reflborces,  &  de  for* 
J^avoir  accaUe  de  carelies.  II  or«  mer  des  projeis  favorables  k  foo 
donna  k  Bavalan  ,  capitaine  de  fon  aabitioo.  Ses  preniiers  exploits . 
ctidteau  de  rHermine ,  de  le  coudre  avoient  annonc^  ce  quHl  fot.  A 
dnns  on  fac ,  &  de  le  jeter  dans  la  la  journ^e  d^Anray  ,  il  re^iit  un 
mcr.  B2iv;i1an  ,  comptaot  fur  les  coup  de  lance  qui  loi  creva  on 
lemords  du  duc ,  ne  crut  pas  devoir  osii ,  6t  il  ne  voulut  pas  qultter  \e 
ex^cuter  fon  ordre.  Sqn  maltre  ,  cbamp  de  baiaille.  On  fe  r^ciia 
revenu  h  lui-m^me  ,  rendH  fon  pri- .  beancoap ,  de  fon  tems ,  flir  I3  fom- 
fo'nnier;  mais  ce  ne  fut  qu^aprds  me  de  1700  mille  livres  ^  laquelle 
avoir  re^q  une  grofle  rwf  oa.  lls  fe  on  idfolt  mauter  fon  bien.  Oa  oe 
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faifoit  p3S  attemion  qu^it  avoit  )dul 
pendHntdouze  ans  des  appointemens 
de  conn^tk»)le;  quHl  ^oit  ir6s-ri- 
che  dc  fon  patrimoine  ,  &  qu  il 
av6it  conquis  fes  auires  ricbeffes 
plotOc  Cur  les  ennemis  que  fur 
IVtat. 

CLISTHBNES  ,  magifirat  d'A- 
tfaeiies,  de  la  ramille  dcs  Alcm^o- 
dines  ,  flt  un  nouveau  partage  du 
peuplev  II  !e  tiivtfSi  en  dix  iribus,^ 
au  lieu  ^e  qnatre ,  9c  fut  f autenr 
de  la  loi  connuc  fous  le  nom  d^O/^ 
tracifmey  par  laquelle  on  condam- 
noit  un  citoyen  au  banniifement , 
de  pear  qu^il  ne  devlnt  le  tyran 
de  fa  patrie.  Le  nom  ^Ofiracifme 
vient  du  mot  Oflracon  ,  qui  figni- 
fic  ^caiUe  ,  i^arce  que  cVtoit  fur 
DDe  ^caille  qu^on  ^ctivoit  le  nom 
da  profcrit.  Clinhenes  fit  cbaffer 
par  cecte  loi  le  tyran  Hippias,  & 
r^tablitla  iiben^  dela  r^publique, 
Taa  510  avunt  J.  C.  II  ^coitaieul 
d«  Periclis.-  • 

CLITE ,  fille  de  M^rops ,  roi 
de  Rtiyndaque  ,  ^pouCa  Cyzlcus  , 
Ibadaieur  de  la  ville  de  Cyzique. 
Cecte  princeffe  s^^irangla ,  pour  ne 
pas  furvivte  !i  fon  mari  qu  etle  ai- 
jBoit  tendrement :  ^trange  maniere 
de  r^pandre  des  fleurs  fur  le  tom- 
beau  d^un  ^poux  ! 

CLITOMAQUE,  philofopbe  de 
Cdrtbase ,  quiita  fa  patrie  ^  TAge 
dc  40  ans.  II  fe  rendic  h  Atbenes , 
oil  il  fot  difciple  &  fucceffeur  de 
Cam^ade  ,  vers  Tan'  140  avant  J.  C. 
H  avoit  compofrf  un  grand  nom- 
bre  d^ouvrages  qui  font  perdus,  & 
donc  on  fbifoit  cas. 

CLITOPHON  ,  ancien  hlflorieo 
de  Alliodes  ou  Rboda ,  colonie  des 
Rbodiens  pris  du  Rb6ne.  mdrite 
qoelqoe  confM^ration.  On  dte  de 
lui  plofleors  (Mivrages  ifiez  im- 
portuis  ,  dont  il  n^exifle  plus  que 
des  paffiiges  dans  le  livre  des 
FUuvu  dcs  p€tiu  ParalUles 
attribiids  k  Ptacarqoe.  ybyei  tom. 
XX  de»  Mimoirts  des  Inftrip- 
tions ,  io-4^»  p.  15. 
OJTORIS ,  fille  d*ini  Mymi- 
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don ,  ^ibit  petite ,  qoe  Jupttei^ 
fui  oalig^  de  fe  tiansfbriner  en  fourroi 
pour  la  vifiter. 

CLirUS ,  frere  d^Hellanice ,  nour* 
riced'AIexandre  le  Grand ,  feilgnala 
fous  cc  princc  y  &  iui  fauva  la 
vie  au  paflfage  du  Granique.  Un  fa- 
trape  allo.t  abattre  d'un  coup  de 
hdcbe  la  t^ie  du  h^ros  ,  lorfque 
Clitus  coupe  d^un.coup  de  (ab:«  le 
bras  pr^t  h  frapper.  Ce  fervice  lu4 
gagna  Tamiii^  d^AIexandre-.  U  jouif- 
foit  de  fa  conflance  &  de  fa  fami- 
liarii^.  Un  jour  ce  roi  s'<ftant  m»^ 
^  exalter  fes  exploits  &  rabaiflTer 
ceux  de  Pbilippe  fon  pere  dans  un 
accds  d^tvrefle  \  Ciitus ,  qui  appsr- 
remmenc  n^^^ioit  pas  moins  ^cbauf- 
,  q£i  relever  les  adions  de  Phi- 
lippe ,  aux  d^pens  de  celles  de  fon 
flls:  il  :aia  jofqo^ii  lui  reprocher 
la  mort  de  Philotas  &  de  Parme- 
nion.  Alexandre,  dans  le  feo  de  U 
colere  &  du  vin,  le  perca  d'ai^ 
javelot,  en  lui  difant  :  t^a-t-en 
donc  auj/i  rejoindre  Philippe  , 
Parmenion  Cf  Philotas.  Quand  U 
raifon  lui  fut  revenue ,  &  quH  vtt 
Clitus  noy^  dans  fon  fimg ,  il  vou- 
lolt  s'immoler  2i  fes  mftnes;  mais  let 
philofopbes  Calliflhenes  &  Anaxar- 
que  Ten  emp^cherent. 

CLODION  le  Ckfvelu^  nKrcef- 
feur  de  Pbaramood  fon  pcre,  Vcrs 
Pan  427 ,  pafle  pour  le  fecond  des 
rois  de  France.  II  prit  Toumai, 
Cambrai,  fut  d^fait  |>Hr  Aetius,  re- 
prit  courage,  fc  rendit  maltre  de 
TArtois  &  d'Amiens  ,  fit  mouroc 
en  448. 

CLODIUS,  {Pahltui)  f^nateor 
romain  ,  mauvais-  citoyen  &  en» 
nemi  de  la  r^publiqiie ,  fot  forpris 
en  on  rendez-vous  avec  Pbmi^ia , 
femme  de  C^far,  dnns  la  maifoii 
m^me  de  fon  mari,  ob  Ton  cdl^. 
broit  ce  jour*Ik  les  myfleres  de  U 
BoABc-D^efle.  On  fait  qu^it  ^oie 
d^fendu  aux  hommes  d'y  paroltre. 
Qodius  sV  introduiflt ,  ddgui^^^  ea 
mofldenoe.  On  loi  flt  fon  proc^s. 
U  corrompit  fes  juges  2k  force 
Senc ,  &  ftt  abfous.  Clodios  de^ 
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vera  triboQ  fit  exiler  Cictfroii ,  9i 
fot  cu^  eflroiie  par  Milop ,  Tan  53 
J.  C.  Ciceroo  fe  chargea  de 
la  JeuDrc  dd  m«;urtrier,  qui  n  en 
fot  pa>  nioin^  exile  ^  MarCeiMe. 

CLOi^OALDE,  voyez  Cloud 
(&int)  ^ 

CLODOMIR,  fils  de  Clovis  dr 
4e  Ctoii.atf  f  biriiier  du  roy«iunie 
tl'Qrl<iam ,  fic  U  i^uerre  ik  SisiOnond, 
EOt  de  Bouri^ogne  ,  le  |>rit  pnfon- 
nier ,  \e  fii  niourir ,  \  foc  tu^  lui- 
mtfnieen  524,  dans  un  combat  quHl 
livTJ  ii  Goudeniar,  deveiiu  roi  de 
Bour$o^oe  apr^s  la  nioade  St  Sigif 
MMtLi.  Clodoaur  laitTa  trois  enfans 
de  {g  femme  Gondiuque ;  les  deux 
preiniers  (  Gontaire  ATbdodeUalde  j 
fjirent  niaflacri^  par  Cbildeliert  & 
Clocaire,  leurs  oncles  Le  troifieme 
(  CUidoalde,  an.  pr^c4d.  )  fe  feuvt 
daos  un  clottre  &  sy  fanditia. 
CIjOPINELok  JEAN  DE  MEUN, 
aaqoit  ^  MeuQ  en  icSo^  ^  fut  np- 
CelUCIopiael ,  parce  quMl  ^ioit  boi- 
teox.  n  s'applfqua  h  lu  tb^olog,ie , 
li  la  pbilorophie,  h  rafironomie  , 
t  b  cbymie  ,  k  fari'bm^tique ,  A 
ftr-tout  ^  la  podfie.  11  fit  les  d^ 
licesde  la  courde  PhiUppe  le  Bel,, 
par  fon  cfprit  &  i>ar  fon  enjoue- 
inent.  Quoique  mdJifant  &  fatyriqne. 
k  l^^gard  des  femmes  ,  il  en  fot 
^m^-  Qoelques  dnmes  voulurcnt , 
pour  fe  vcnger  de  fes  m^difances , 
le  fufiiger :  U  fe  tira  d^embarras , 
€0  leur  demandant  qoe  les  premiers 
coops  lui  fuifenc  port^s  par  celle 
qoi  donnoit  le  plus  de  piife  h  ik 
feiyre.  On  croit  qull  moorut  vers 
Tau  1364,  U  I^goa  par  (bn  tefia- 
Qent  aux  Dominicains ,  de  la  rue 
S.  J^cques ,  on  coffte  rempU  de 
chofes  prddeufes ,  Ji  ce  qtf  on  p6u- 
voit  juser ,  an  moins  par  (a  pe- 
fanteor ,  &  qui  ne  devoii  ^tre  ou- 
ven  qo*apris  fa  mort.  On  foovrit , 
^  Toa  n  y  troova  que  des  pieces 
4*ardoife.  Les  Jacoblns  ,  indiicn^ 
dcfe  voirjou^s ,  s^aviferent  de  d^- 
ten-er  Oopinel ;  mais  le  parlement 
de  Paris  les  orili^ea  de  loi  donner 
loe  f^puUore  iHmorabie  dans  le 
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clottre  iiiimt  de  leur  couvent.  Le 
po^te  s^^toit  d'abord  fait  connoltrt 
par  qoelqoes  petites  pitces.  t«  rt)* 
man  de  la  £0/«  loi  ^mnt  tomb^ 
entrc  les  nyiins,  il  r^olut  de  It 
continuer  :  Guillaunie  de  Lorris  , 
premterauteor  de  ce^  ouvrai^e  ,  n'a- 
voit  pas  pu  Tacbever.  L'amour-i>ro- 
fane  ,  la  fiuyre ,  la  momle  f^- 
dition ,  mais  fur-toot  les  dcux  pre- 
miers  ,  y  regnent  tour  k  todr.  Ceft 
un  tas  informe  de  fatyres ,  de  con- 
les,  de  faillies ,  de  gro  l'»Jrei:d$,  de 
traits  mocaux  A  d'orduies.  Pour 
un  momenc  de  plaifir  qu^on  aura 
en  le  Ufant  ,  on  rencomrera  cenc 
ind-jns  ^''ennui.  II  y  a  nne  ing^- 
nuii^  ,  une  naivet^  ,  qui  platc 
dauunt  mieux,  qu'elle  nefi  plus 
de  notre  fiede  :  voilh  tout  fon 
m^te ,  qooi  qu'en  dife  Tabb^  Len- 
g>et ,  qui  nous  a  donn^  une  ^dl- 
lioQ  de  ce  roman  en  1735  y  3  ^o'- 
ln-i2.  Ctopinel  a  fait  encore  ane 
Trndudion  do  Itvre  De  la  Con* 
folation  de  Id  Pfiilofbphie ,  par 
te  c^lebre  Bo^ce  ,  1494)  in-folio; 
uneaotre  des  Lettrts  (CAbaiLardi 
on  petii  ouvrage  fur  les  rip4n^ 
Jls  des  Sybilles ,  &c. 

CLOPPENBURG,  (  Jean  )  n^  i 
Aiufierdam  en  1592  ,  vifita  pref- 
que  toutes  les  univerfic^s  protef- 
tantes  de  rEurope.  De  retour  dans 
fa  patrie  ,  it  exer^  remploi  de 
miniftre  eii  plufieors  endroits,  fut 
profeffcor  en  tb^ologie  ,  &  pr^- 
dicateor  de  roniverfiitf  de  Frane* 
quer  ob  il  niOurut.  II  pobHa  ptu- 
fieots  oo^Tages  qui  ont  ^ti  pref- 
que  tous  recueillis  par  Jean  de 
Marck,  fon  petit-fils,  fous  le  titrey. 
Cloppenburgii  theologiea  opera 
omnia ,  Amft.  ^6114,  a  vol.  io-4*. 
Ils  renferment  desDiffertations ,  en- 
tr^aoires  fur  les  facrifices  des  Pa- 
triarcbes ,  fur  le  jour  qoe  J.  C.  & 
les  Juifs  ont  mang^rAgneao  paf- 
cal ,  for  queU]oes  pai&ges  diffi- 
ciles  de  rAncien  &  du  Nouveau 
Teftament ,  comrc  les  Aiwbaptilles 
&  les  Sodniens  ,  fur  1'afure,  *iC." 
Ces  ^prits  montrem  quM  itoit  vcrit 
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dans  les  lingues  (avames  9i  daof 
U  critiqoe  {acr^e.  On  faic  moins 
<!•  ds,  nidme  cbez  les  ProteaanSy. 
de  fes  tcnts  pol^miques.  QueU 
qu'unes  de  fes  Diflenatioos  ont 
trouvi  place  dans  les  Cridci  facri. 

CLOKIS  ou  CHLORIS  ,  fiUe 
d*Anipbion  &  de  ^iob^ ,  ^poCifa 
Nelde  &  enfuite  Neftor.  ApoUon 
&  Dione  1a  tuerem,  parce  qu^^elle 
avoit  of^  fe  vanter  de  mifux  cban- 
ter  que  le  premier  y  &  d^^^tre  plus 
belle  que  Diane. 

CLOS,  voyet  DUCLOS. 

CLOTMR^  1 ,  4«  fiis  de  Clovis 
&  de  Clotilde ,  rol  de  Soifibns  en 
511,  joignit  fes  armes  ^  celles  de 
Clodomir  &  de  Cbildebert  contre 
Sigifmond,roi  deBourgogne.  II  fui- 
vit  lliierri  k  la  guerre  contre  le 
rot  de  Tburinge ,  s'umt  enfuite  avec 
fon  frereCbitdebert,^  iic  de  cqa- 
cert  avcc  \ut  une  courfe  en  £f- 
pagne  en  549*  Apris  la  mort  de 
Tbierri  ,  Clotaire  eut  le  royaunie 
d'AuftraGe ;  &  apr^s  celle  de  Chil- 
debeit  en  558^  il  r^unit  tout  l*em- 
pire  franvois.  I)  fe  fignala  contre 
ies  Saxons  H  les  Tburingiens,  & 
mourut  k  Compiegne  en  561 ,  dans 
la  51«  ann^e  de  fon  regne.  L^an- 
n^e  d^aup^niV^nt^  Cbramne  fon  fils 
naturel  s^i^ioit  r^voli^.  Son  pere 
fayant;  furpris  les  armes  ^  la  main  , 
]e  briUa ,  avec  toute  fa  famiile  , 
dans  une  cabane  oii  il  s^^toit  re^ 
tir^..  Qotaire  eot  fix  femmes ,  & 
laifla  quatre  enfans  qni  lui  fucc^- 
derent.  Ce  prince  ^toit  couragcox, 
lib^ral&  grand  politique,  m4is  cru^ 
&  trQp.ambitieux. 

CLOTAIRE  II ,  fils  H  fiiccef- 
feur  de  Cbilperic  I  dans  le  royaume 
de  Soiffons  ,  k  V^t  de  4  mois  , 
cn  584  ,fut  foutenu  par  Fr^degonde 
iii  mere ,  contre  les  effoits  de  Cbil- 
debert.  EUe  remporta  fur  ce  prince 
nne  vi6toire  fii^al^e  pr^s  de  SoXt- 
fons  en  503.  Apr^  la  mort  de  fa 
mere ,  il  fut  d^fait  par  Tb^odebert 
&  pujT  Tbierri.  Ces  deux  priiices 
^tant  morts ,  il  r^onit  toute  ia  mo- 
pai^cbie  fraovoife.  II  dompta  les 
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Saxdns ,  tua  de  fa  main  leur  dna 
Berthoald,  &  ne fongea plus,  apr^s 
la  vi^toice  ,  qu^k  ^urer  la  i>aix 
de  r^cat ,  en  y  fiiifnnt  r^gner  la 
jufiice  &  l^abondance.  II  mooruc 
en  6389  dg^  feulement  de  45  aos; 
laiflant  deux  fils ,  Dagobert  &  Chari- 
berc  L^amour  dei  loix  ,  l'Hrt  de 
goovemer,  le  zele  pour  l^obferva-% 
ticHi  des  canons ,  ont  fait  oobUer 
en  partie  fa  croaut^.  II  fit  ^gorgec 
les  qfiatre  enfans  de  Tb^odoric 
fon  coufin  ;  il  condamna  Brune- 
haui  k  Qne  mort  cruelle ;  il  livra 
les  Saxons  ^  la  fureur  du  fol-< 
dat ,  &c. 

CLOTAIRE  m,  fut  roi  deBoor^ 
gogne  &  de  Neufirie.  Apr^s  la  morfe 
de  Clovis  II  fon  pere  en  655  ,  Ba- 
tilde  fa  mere  ,  aid^e  de  S.  Eloi  ^ 
gooverna  durant  fa  minorit^  avcc 
beaucoup  de  fagefle;  Cette  pria-i 
ce(fe  s^dtant  reiir^e  an  monafiere 
de  Chelles  ,  Ebroin ,  maire'  du  par 
lais  ,  s^empara  de  toute  l^autorit^  ^ 
&  fe  fit  d^teOer  par  fes  croaut^s 
&  fes  injufiices.  Clotaire  III  mouruc 
eo  670,  fans  pofi^rii^. 

CLOTHO  ou  CLOIHON ,  l'qn« 
des  trois  Farques,  tient  la  que-i 
nouiUe,  &  file  la  defiin^e  des  homr 
mes.  IJIIe  eft  repr^fcni^  avec  uoe 
iongue  robe  de  diverfes  couleurs*. 
&  one  coujronne  om^e.  de  fept  etoin 
les  fur  la  tdie. 

CLOTILDE.,  (  Sainte  )  fiUe  de 
ClMlperic  ,  roi  des  Bourguignons  ^ 
^poufa  Clovis ,  premier  roi  chi^- 
tien  de  France.  EUc  contribua  beaur 
coop  ^  fa  converfion ,  par  fon  ef- 
prii  &  par  (a  verto.  Apr^s  ia  mort 
de  fon  ^poux  en  511  ,  la  guerre 
s^eiant  allum^e  entre  fes  enfans, 
elle  fe  retira  ^  Tours»  aupr^s  da 
tombeay  de  S.  Marrin.  EUe  y  moor 
rut  dans  de  grands  fentimens  d« 
pi^t^  l^^an  543.  Son  corps  fut  rapr 
port^  h  ^aris  en  T^Ufe  de  S.  PiercT! 
&  S.  Paul,  oii  Clovis  ^oit  enterr^, 

CLOUD  ,  (  Saint )  apptsU^  aur 
paravant  Clodoalde  ,  ie  plus  jeuo^ 
des  enfans  de  Clodomir  ,  ^cbapp^ 
au  nufiaae  &  k  ia  fureyr  de  Qi<v 
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latre ,  fe  retini  auprds  de  S^verin , 
pieux  foiitaire ,  enfenu^  dans  une 
cellule  pr^s  de  Parts.  11  fut  ordonn^ 
pr^tre  en  551 ,  par  £ufcbe,  6v€- 
qpt  de  Paris,  bfltic  un  monaflere 
aa  village  de  Nogent,  appell^  S. 
Clood  y  &  chang^  depuis  en  col- 
l^giale.  U  mourut  laintement  eo 

CLOVIO,  (JuHo)  peintre  ef- 
clavon  y  mort  li  Rome  en  1578 , 
dg^  de  80  ans,  excelloit  dans  la 
miniature.  On  a  de  loi  desFigarcs' 
admirables  en  ce  genre ,  qu^on  con- 
ierve  au  imlais  Famefe ,  dans  on 
Office  de  la  yitrgt  ^crit  \  la  main. 

CLOVIS  I ,  regardd  ordinaire- 
ment  comme  lc  v^ritable  fondatenr 
de  la  monardiie  fhm^oife,  fucc^da 
ii^CbUdenc  Ton  pere  Tan  481.  It 
^cendic  les  ceoqu^es  des  Fran^ois , 
affermic  leor  poiflance ,  &  d^truifit 
celle  dcs  Romaius  dans  la  partie 
des  Gaoles ,  fitude  emre  la  Somme, 
la  Seioe  &  r  AiCbe.  Stagrius ,  g^- 
n^I  romain ,  fut  vaincu  par  lui , 
&  d^Capit^  pr^  de  SoifTons  ,  oii 
le  vaioqueor  ^tabltt  le  fiege  de  (a 
mooorcbie.  Ces  vi^oiresfurehcfoi- 
vies  d'autres  flicces  femport^  fiir 
les  Germaios.  Clovi^  les  d^fit  \ 
Tblbiac,  aojoord^bm  Zulpicb  daos 
r^ledorat  de  Colofcne ,  en  496.  Ses 
troopes  commen^ant  ^  plier ,  il  fit 
vcco  d^adorer  le  dieu  de  Clottlde 
tk  femme ,  s*il  le  refadoic  vainqoenr. 
La  vidtoite  lui  ^tant  refl^e  ,  il  fut 
bapiif(f  le  jour  de  Nogl  de  la  m^me 
aoo^e ,  par  S.  Remi ,  arcbev^que 
de  Rbeims ,  avec  300C  perfoones  de 
foo  arm^.  11  ^toit  alors  le  feul 
roi  caibolique  qu^il  y  eAt  dans  le 
moode.  L'empereur  Analiare  favo- 
rifotc  les  Eotycbiens ;  le  rot  des 
Vandales  en  Afrique  ,  Tb^odortc 
roi  des  Oftrogocbs  en  Italie  »  Ala- 
ric  roi  des  Vifigotbs  en  Efpagne  9 
Gondebaod  roi  des  Boorguignons , 
^toicot  arieos.  L^aon^e  d  apr^s  foo 
bapf^me ,  en  497  ,  les  peoples  reo- 
fcrm^  emre  les  emboucbores  de 
1»  Seioe  6e  de  la  Loire  ,  ainfi  que 
)s»  RjQfflaifiS  qol  gardoieot  les  bords 
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de  h  Leire «  fe  donnereot  K  luL 
Ayaot  toum^  fes  armes  conire  Ala- 
ric  9  roi  des  Gotbs ,  tl  gagna  contie 
lui  la  c^lebre  bataille  de  Vooill^  , 
pr^  PDiticrs,  h  le  tua  de  fa  propre 
niain  Tan  507.  II  foumit  enfuice 
coutes  les  provinces  qui  s'^tendent: 
depuisla  Loire  jufqu'aux  Pyren^et^ 
le  Poitou ,  la  Saintooge  ,  le  Bour- 
.delois,  TAuvergne,  le  Querd,  le 
Rouergue  ,  rAIbigeols  \  prit  An- 
gouldme  &  Touloiife :  muis  ii  fut 
vaincu  pres  d^Arles  par  Tb^odoric 
eo  5C9.  Amifiafe,  empereord^Oricnt» 
redoutant  fa  valeur  &  admi.^ant  fes 
flicces ,  lui  envoya  le  tiire  &  les 
ornemens  de  conful  ,  de  patrice 
&  d^aogufie»  avec  une  conronne 
d^or  ^  un  manteao  de  poorpre.  Ce 
foc  alors  que  Paris  devint  la  capi- 
tale  de  fon  royaome.  II  y  mourot 
en  511  ,  ^  45  ans  9  apr^senavoir 
r^^  30.  Ce  h^ros  ne  triompha 
pas  feulement  par  les  armes  ;  il 
triompba  cncore  duvanaje  par  Ut 
force  de  fon  g^nie  &  de  fes  loix. 
La  I^giflation  g^n^e  &  la  confli- 
tuiion  de  la  monarcbie  fran^oife  , 
font  rouvra.ite  immoitel  de  Clovis. 
Malgrd  Tavantage  iBcfliqiable  du 
chrittianifme ,  il  fnt  d^^une  cruaoi^ 
qui  ne  r^pondoit  guere  \  la  doucenr 
que  la  religion  auroic  dA  lui  infpher. 
II  exer^u  desbarbariesinouiesconire 
toos  les  princes  fes  parens.  n  s'*em- 
pam  de  leurs  ^tats.  Sigebert  roi  de 
Cologne  ,  Cararic  roi  des  Morins  , 
Ranacnire  roi  de  Cambrai,  Reno- 
mert  roi  do  Mans ,  furcnt  les  mal- 
beureufes  viflimes  de  fon  ambition, 
fanguinaire.Les  fignal^  fervices  qu^l 
a  rendu  k  la  religion ,  donnent  lieu 
de  pr^fumerque  le  Seigneur  lui  auni 
fatt  la  grace  de  r^parer  fes  fautes. 
II  fut  enterrd  dans  iVglife  de  S. 
Plerre  &  S.  Paul  qu^il  avoit  com- 
meoc^ ,  aujoard'hui  Ste  Gcnevievc. 
Le  maufoltfe  de  Clovis  qu'on  voic 
daos  te  chceur  de  cette  ^glife  ,  eil 
un  ouvrage  r^ceot  \  lc  cardina! 
de  la  Rocbelbucault  qui  Ta  fhic 
^riger.  Oo  troove  dans  Aimoin  uno 
^pitapbc  de  Qovis  ,  attribu^e  pur 
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qoclqucs-nos  ^  S.  Remi,  &  qpi  cotng- 

tu^ncQ  par  ces  vers: 

i)iyes.opumy  virtiue  poteht  $  cla- 

ru}%jue  triumpho 
Condidit  lumc  fedem  rex  Clodo" 

vaus^  O  idem^ 
Patricius  magno  fubiimis  fulfit- 

honore. 

Ses  quatre  fils,  Tbieni,  dlodomir , 
CbiiJtfbert  «Si  Ootaire  partagerent 
encre  eiix  les  dtats  de  leor  pere. 
C^efl  fons  ce  ptince  que  ru&ee  des 
vers  k  foie  fut  apiwt^  de$  indes. 

CLOVIS  II  ,  fils  de  Dagoaert , 
r^gna  apr^s  lui  en  638  duns  les 
royauines  de  Neuftrie  &  de  Bour- 
Cpgne ,  ^tant  k  peine  dg^  de  9  ans , 
fous  la  tutelle  deNantilde  Ci  mere, 
qui  gouverna  avec  les  maircs  du  pa- 
lais.  Ce  prince  ^pou&  Batbilde  ,  ii 
fnouruL  en  655 ,  ^  2%  ans.  11  fut 
)e  i>ere  des  pauvrcs.  Dans  un  tems 
de  difeae ,  apr^s  avoir  ^putfd  fes 
cofires  pour  (ccourir  fes  fujets ,  tl 
fit  enlever  les  lames  d'argebi  dont 
fon  {)«i:e'Dagoben  avoit  fak  cou* 
vrirle  cbevetder^glife  deS.  Depis, 
^  en  fit  diOribuer  le  produit  aux 
pauvres.  II  laifla  trots  fils ,  Thierri , 
Clotaire  UI  &  Cbilderic  II. 

CLOVIS  III .  fils  dc  Thierri  CI, 
roi  des  Fran^ois ,  lui  fucc^da  ea 
691.  II  r^gna  cinq  ans  fous  la  tutelle 
dc  Pt.pin  Heriftal ,  maire  du  palais , 
qui  s^toit  empar^  de  i^auioriti 
royute.  II  mouruten  695     14  ans^ 

CLUENTIUS,  romain,fut  ac- 
cuf(§  par  f9  mer^  Sofie  d^avoir  fait 
niourir  Oppiaoicas  fon  beaa-pere, 
Tan  54  avant  J.  C;  mais  Ciceron 
prit  fa  d^fenfe ,  &  pronon^a  en  (a 
iaveur  la  belle  oraifon  pro  CLuentio, 

CLUGNY ,  (  Fran^ois  de  ) 
Tan  1637  &  Aigues-Morics  en  Lsm- 
gnedoc  ,  entra  fort  jeune  dans  la 
congregation  de  TOratoi^e  ^  Paris. 
iVpf^s  avoir  ejifeijn^  avcc  r4pa- 
t:uion  dans  divers  colleges,  iJ  fut 
tnvoyd  ^  Dijon  en  1665.  U  y  pafla 
le  rette  de  fes  jqurs ,  occu|>d  %  la 
ciireSion  dOs  amcs ,  pr^cliant ,  con- 
iedaat ,  cat^cbifant.  II  uiourut  k 
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Dijooen  1694 ,  k  57  ans.  Ses  (Suvrei 
fpirituelles  font  cn  10  voL  in-i2: 
on  les  lit  peu,  parce  qu^ellcs  fiint 
pleinesd^id^s  fingulieres  «Scbilarres^ 
&  d  expreflions  peo  affordes  ^  la. 
digait^  dcs  cbofes. 

CLUSEUS ,  voyet  EcLUSE. 

CLUViER,©/^  ^///ro/CLUWER^ 
C  Philipi>e  )  naquit  ^  Dintzick  ea 
15S0.  ilquitta  r^tudedu  droit,  pour 
s  adonrjer  enii^renient  ^  la  geogra- 
pbie.  II  voyagea  en  Anglet,erre  ,  ea 
France  ,  en  AHema^e ,  en  lialie  ^ 
(5c  fe  fitpar-tout  des  auJs  illulties. 
On  le  fodicita  puifiamment  de  refter 
^  Rome ,  oii  fon  g^nie  pour  it» 
lettres,  &  principalement  pour  \t% 
langues ,  trouva  beaucoup  d^admi- 
rateurs.  II  en  parlolt  dix  avec  fa- 
ciliti^,  le  grec ,  le  Kuin ,  1  'alUmand 
le  fran^ois ,  l^anglois ,  U(  bpiUindois^ 
litalien,  le  bongrois,.  le  pjlonots, 
&  le  bob^roien.  Oa  doii  |l  fesveilles 
plufieurs  ouvragtfS  g4ogr.tpiuques.  i» 
De  tribus  R.fieni  aiveis  ,  in-^**  v 
ouvrage  plein  d^cr^diuon  ;  f< 
trouve  aufii  dans  le  Cuivant.  IL  Ger^ 
mania  antiqua  ,  ^  Leyde  1616« 
s  vol.  in^fol.  Ui.  Imlia  anti^ua  i, 
Siciiia  ,  Sardiriia  Qr  Corjica ,  ^ 
Leyde  1624  vol.  tft-foL  ^crit 
dans  ie  m^ine  goAt  que  le  pr^c^- 
dent ,  c'en-Ji.dire  avec  beaucoup 
d^exaditude.  IV.  Inuoduclio  iti 
univerfam  Geograpfiiam^tdm  ve* 
terem  quctm  novamy,  traduite  en 
fran^ois  par  le  P.  l.aji>be  eo  1697  , 
in-4^,  Amfterdaip,  avec  les  notes 
de  Rokius  ;  &  r^ii^primde  en  latia 
en  1727 ,  in-4^,  pai  les  foins  de 
Bruzen  de  la  Martiniere  ,  qui  Ta 
enricbiedefes  remarques  ^  de  celles 
de  difi^rens  iUvans,  Cluvier  niouruc 
h  Leyde  en  1623 ,  h  43  ans  :  re^ 
gard^ ,  avec  raifoo ,  con<me  le  pre^^ 
mier  g^ographe  qui  aitfu  metire  ea 
ordre  fes  recbercbes,  &  l^s  r^duire 
h  des  princi|>es  eertaias. 

CLYME^K ,  f^ympbe  ,  fille  de 
rOc^an  &  dt:  Tbtf tis.  Apolion  rainia 
&  iVpoufa.  £lle  eut  de  lui  Pbacton  ^ 
2t  fes  foeurs  Lanipecie  »  Pha#Mfe 
6(  I^ini^ecufe.  . 
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CLYTEMNESIRE,  filte  de  J»- 
pitcr  ^  Je  L^da ,  fem.iie  d^Xgnniem- 
ncMiy  fe  livra  k  (a  i)a(Iion.|>our  E^yf- 
tbe,  daas  le  lems  <^je  fon  msuri 
^it  au  Ge^e  dc  Truie.  Egytthe ,  de 
coQcea  avecelle ,  fit  maiLtcrer  Aga- 
loemnon  au  mUiea  d'un  CcUin.  Aprds 
ce  meurire  Clytemnettre  eponia  pu- 
birquenieni  fon  sinianc ,  &  lui  mit 
i)L  couroniie  Cur  la  i^ce.  OreHe  ,  fils 
^''Aganieinnon  ,  ven.<ea  )a  mort  de 
S^n  pere ,  &  uia  G^s  meurtriec&. 

CLYTIE,  6lle  de  i'Oc^iui  &  de 
Theiis,  ftit  aim^e du Soleil ,  con- 
^Mc  une  celle  j.ilourie  lie  s>n  voir 
abandonn^e  pour  LetKocbo^ ,  qu^^eile 
&  la>Ha  mourir  de  faiiu ;  mai^  Apol- 
lOQ  la  •m^tHmorphoCi  en  onc  fleur 
appell^e  H^liociO(>e  ou  Tournefol , 
peirce  qu^^elle  regafde  to^ioursraOfe 
de  la  lumiere. 

COCCAIE,  (MerUn)  rcyii 

COCCEIUS,,  babile  arciiiteae  d« 
fixrnie ,  que  qoelqoes-uns  difent  ^cre 
un  des  anc^rei  de  l^empereur  Nerva, 
qui  sVppelloitdu  in^me  aon,  s^eft 
tendu  c^iebre  par  pLulieurs  beaux 
^diHces.  Le  tems  en  a  ref|>e^^  quei- 
qpes  Dos  ;  tel  que  le  temple  que 
Calfuroius  dedia  &  Augufle ,  daoft 
la  villfi  de  Pott»ol  au  royaume  de 
Naples  ,  &  qui  efl  aujourd^lmi  la 
catb^drale  de  ceue  viilc.  Une  en- 
trepriiie  eocore  plus  confid^rable  f^a 
imoiortalifii :  c'eti  la  Rrotte  qui  alloic 
dc  Cumes  -au  lac  d^Averne.  Une 
traditioa  aocienoe  ,  dont  ta  conC- 
tcudion  do  teoiple  d^  Pouz^l  6i 
l'eacrepri(e  de  ia  grotte  de  Cumes , 
font  iieut-dtre  la  fource,  lui  actrl- 
boe  ^sdement  celie  de  Naples  oude 
Pouzzol.  C  eft  une  moncagDe  cren- 
fce  de  la  longueur  d'environ  un 
mille,  oiideux  voicures  peuventpaf- 
fer  commod^menc.  Addlfloo,  voya- 
geur  tr^s  f^ni*^ ,  penfe  avec  affes  de 
vraifembbnce ,  qi»  on  n^eut  ^''abord 
en  vue  que  de  lirer  des  pierres  de  la 
inomagne  ,  pour  coniiruire  la  ville 
4f  ies  mdles  de  Napics :  &  qu^enfuite 
on  iiiM^loa  de  percer  ia  montagne 
anTqu^au  ^ttt  9  poac  y  prattquer  un 
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chemin.  Sa  conjedure  efl  fondee  uir 
c«?qu'on  ne  voit  aucun  amas  autour 
de  ce  mont,  &  paroit  fc  confirmer 
par  l'afped  des  carrieres  qu^^oo  voit 
dans  ie  voifioage  de  Matiricbt  qul 
pr^fentent  de  vaiies  galeries  footer* 
raines  d^unc  u^s-longue  ^cendue. 

COCCEIUS ,  C  Jean)  n^  Ji  Rr«m« 
ea  1603 ,  profeiTeur  de  ibt^ologie  li 
I^yde  ,  a  encore .  aujpura^^hui  ua 
grami  nombre  de  fe£Uteurs  appeil^a 
CocceUns,  \ 0^1  !c  Defmar^ts  com^ 
batrirent  avec  beaucoup  de  zele  fe$ 
feotimens ,  &  iirent  paOer  leur  auteur 
poor  b^r^iique.  Cocceius  croyoit 
qu'il  (ieyoit  y  avoir  dans  le  mondt 
UA  regne  viftvle  de  J.  C. ,  qui  aboli'^ 
roit  ie  regue  de  1' Antecbrift  ;  ^  que 
ce  reifhe  ^c;mt  ^tabli  avant  la  QaJ 
des  n^c^ ,  apr^s  ia  converiioa  dea 
luifs  «kdetouteslesnaiions,  r^glifQ 
catbotique  feroit  dans  fa  gloire.  II 
sVioit  fitit  un  fyu^me  particulier  de 
th^ologte ;  difpofanc  iVconomie  du 
Vieux  \  du  Nouveau  Tcliamenc  ,^ 
d'uae  maniere  oouvelle ,  &  crpo- 
vant  prefqoe  imr-tout  bi  veoue  de 
j:cfus-Cbria  &  celle  de  l^AnteciulO. 
SesCQomieniatfes  furla  Bible,  oucre 
qu^ils  fooc  trop  di^us,  fonc  rem- 
plis  des  liagularit^s  dont  ii  ^toit  en-^ 
t^.  Ce  favanc  bizarre  moorut  k 
Leyde  en  1669  ,  ^  66  ans.  On  a 
recueilii  fes  ouvrnges  en  10  tom. 
ia-fol.  dooc  les  8  premiers  pararent 
h  Francfort-fur-le-Mein  en  1689» 
&  ies  deux  demiers  h  Amilerdam 
en  1706.  Oo  a  donn^  de  lui  en  1708, 
Oferut  anecdota  ,  theoloaica  Cf 
pnzlologica^  2  voi.  In-fol.  Cette 
^norme  coUedion  ne  peut  ^cre  lue 
€0  emler  que  par  ua  Cocceien.iucieu 
le  peioc  coinme  un  bomme  de  bien , 
.  douz  ^modctie,  cflpabled^on  grand 
travaiU  mais  n^  plutOc  poorconipi- 
ler  les  r^veries  des  autres  ,  &  y 
ajouter  ies  fieooes ,  que  pour  penfer 
foliticment. 

COCCETUS ,  (Henri)  n^  i  Br^ 
en  1644 ,  fut  profefleur  eo  droic  ^ 
Heidelberg,  ^  Utrecbc  &  2i  Franctbrt. 
Apr^s  sMtre  perfedioun^  dans  iM- 
tuJe  du  droit  i>ttblic  par  des  voyagea 


Digitized  by  Google 


goo 


coc 


coc 


cn  Auglelerre ,  eo  France ,  en  At-  cooiine  tbeoricien  &  comme  pri- 

lemagne  ;  rempereiir ,  qui  ravoic  ticien.  On  a  de  lui  Ep  'tftol<t  P/ii' 

cmploy^  daos  des  affaires  fecrettes  fico-Medic^y                11  a  po* 

&  importames ,  Thooora  en  1713  bli^  un  manourrit  giec  avec  la  tni-- 

de  la  qoalit^  de  baroo  de  Tempire.  dodion  latine  ,  fur  Us  FraBures- 

II  moorut  ^  Francfort-fur-rOder  Cf  Luxations  ^  tir^  d^Ortbafe  & 

en  1719.  On  a  de  ce  lavant  jorif-  de  Soranus ,  Florence  17549  io-foL. 

coofulte  plufieurs  ouvrases  Qir  la  \  d^aotres  oovrages.  ^ 

lcieoce  qo'il  avoit  profeflKe,  trds-  COGCHI ,  (Anioine-C^leftin)  n^ 

cftim^seo  Allemagne.  I. /i/m /71/-  k  Mugella  en  Tofdine  ie  3  aoilt 


hi^ita ,  1695 ,  in-8*.  II.  Hypom'  en  m^ecine  k  Pife  ,  en  philofo- 

nemata  Juris    1698,  in-^.  III.  pbie  ^  Fiorence ,  &  aotiquaire  da^ 

Prodromusjufiitiasentium^itk-^'*.  grand-duc,  qui  cultivoit  les  gcns- 

rv.  Deductiones^  Confiiia ,  in-fol.  de-lcttres  de  toos  les  pays.  Qooiqoe 

V.  Uo  recoeil  de  fes  Tbefes ,  en  4  but  principal  de  (es  ^tudes  eftt 

vol.  iu-8^.  Cocccius  ^''^toic  rede-  M  la  m^decioe ,  U  excelU  aoffi 

vable  de  foo  babilet^  qo^k  la  m^li-  dans  la  litt^ratorc.  Ce  fot  loi  qot' 

tation  &  aucravail.  II  o^avoit  jamais  tradoifk  en  latin  le  romao  d^Abro- 

cntendo  de  le^oos ,  qoc  for  ies  Inf-  come  &  Ambb  par  X^oophoo ,  qui 

titutions  du  Droit,  Soo  catsidere  fut  imprim^  ^  LondresiT^d,  grec 

dtoit  doux  &  obligeanc;  ia  probit^  6c  larin,  in-4^.  U  prooon^a  aoffi  plo- 

&  fon  d^fmt^reflemenc  ^toient  ex-  fieors  Dtfcours  italicns  fur  des  objets 

tsi^mes.  dc  m^ecine ,  &  fur  quelques  fa- 

COCCEIUS,  (Samuel  de)  boron  vans,  qui  onc  ^t^  imprim^s  i  Flo-- 

altemand  ,  fils  <lu  prdc^dent ,  n^  k  rence  en  1761 ,  a  parties.  Soa  Dif- 

Erancfort-fur-rOder  vers  la  fin  du  coursfur  le  rigimepythagoricien^ 

demierfiede,  moit  en  ^755;  s^i§leva,  a.  M  traduic  en  frao^s ,  in-8^. 

par  la  prolbnde  connoiflance  du  COCaUS,  (Jotfe)  favant  coo- 

droit  public ,  aux  K»laces  dc  miniftte^  troverfifte ,  natlf  de  Bilfeld  ,  d^abonf  • 

d^etat ,  &  de  grand-cbancelier  du.  lotb^ricn ,  embrafla  la  religion  ca- 

roi  de  Prufle  Frederic  IH .  Ce  prince  tboliqoe  ii^CoIogne ,  &  fttt  chanoine 

confia  an  baron  CoccelQS  la  rtfor-  de  Joliers.  Oo  a  dc  loi  un  long  00- 

maiioo  de  la  juftice  daos  fes  ^tats.  vnge  de  cootroverfe  eo  latin,  iO- 

Le  Code  Fridetic ,  que  ce  mintftre  titol^ :  LeTrifor  catholigttei  r^- 

formn  en  1747 ,  juftifia  le  cboix  du  prim^  k  Cologoe  1674  ,  s  vol.  in- 

raonarque.  Ouire  cct  oovrage  qui^  iblio;  moios  lo  que  BellarmiOy  & 

cft  eo  3  vol.  in-8** ,  oo  doit  au  moios  dic^ne  de  Ttoe. 

baron  Cocceius  one  ^ditioo  latine  COCHEM «  (Martio  de)  capodo 

du  Traiti  de  la  Guerre  Cr  de  ia  n^  k  Cocbem ,  perite  ville  de  IMlec- 

J^aix  de Grotius ,  plos  ample  qo^ao-  torat  de  Treves ,  mort  eo  1 7  la  dans 

cune  qui  edt  paru  encore.  Elle  a  un  Age  fort  avanc^ ,  eft  aoteur  d^oa 

^t^  imprim^e  en:  1755,  ii  Laufane  ,  grand  nonibre  d^ouvrages  de  d^vo- 

5  voi.  in-4^  Le  premier  tome  ,  qui  tion  ,  oii  Ton  troove  plos  de  zele 

fert  d^iotrodo^oo  k  l'ouvragC}  eft  que  de  difcememcnt.  On  ne  peoc 

de  Cocccius  le  pere.  o^anmoins  difconvenit  qolls  o^aienc 

COCCHI ,  (Aotoioe)  fiorentio ,  cootribo^  ^  ooorrir  la  pi^^  parmi 

profeflfear  de  m^dedne  !i  Pife ,  pois  les  peui^es  des  provinces  caiholiques 

de  chirurgie  &  ^''anatomic  2i  Flo-  d^AUemagne. 

rence,mourut  cn  1758,11  63  ans.  COCHET  DE  S.  VALLIER  ^ 

Ce  (avaac  ^toit  li^  damiiid  avec  (Melchior)  d^abord  fecretalre  dii- 

Newton  &  Boerbaavc.  L^empereor  duc  d^Orl^ans  r^gctu ,  enfaitc  con- 

cp  fic  foa  amiqoaire.  U  fut  eftim^  fciUer  ^  pr^fidem  ao  parlcnencdc. 
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Patfe,  moerec  dans  cctte  ▼Ulc  e» 
*7S8  ,  Ji  74  ans.  II  eft  pridcipale- 
ment  coonu  par  ao  Tn^d  de  Cln* 
duU^  en  3  vol^  in-4:\  L^anteur 
«pprofondit  une  madere  »  qoi  joT- 
qn^alorsnWoit  ^t^  trailde  que  fort 
l^rement  par  Raynaudin  &  par 
Pinfon.  Ce  favant  inrirconfulte 
l;afia  ,  en  1795,  un  fonds  de  dix 
niille  livres  de  rente  pour  marier 
chaque  ann^  one  demoifelle  noble 
de  Proveoce  k  perp^td.  Tous 
les  bons  dtoyeos  oot  loa^  la.  foo- 
dation  ^  le  •fondateur. 

COCHIN ,  (  Henri,)  u4  ^  Pa- 
vs  eo  avec  les'  difpoixtioos 
ks  plus  beoreufes ,  fe  coofacra  de- 
bonoe  bcore  ao  barreau ,  poor  le- 
qoel  il  Cembloit  que  la  oature  Ta- 
voit  fkit  naltre.  II  joigoit  k  r^tode- 
de  ia  jurifprudence ,  celle  des  ora- 
^urs  &  des  phiiofopbes  anciens  & 
modemes,  ^ecs  ,  latins ,  itatiens 
&  fran^ois.  Re^o  avocat  en  1706 , 
U  s^attacha  d^abord  ao  grand'Con- 
&il ,  &  y  plaida  fa  premiere  caufe 
k  3a  aos,  avec  le  m^me  (ucc^ 
qo^aoroit  eo  uo  vieox  orateur  daos. 
&  demiere.  Ses  proyr^s  forent  fi 
rapides ,  qo^^  so.aos^n  nom  ^tolt 
9vec  celoi  des  plus  babiles  caoo- 
oiftes.  Des  qo^il  parut  au  parlemcot, 
il  balao^  la  r^putatioo  du  famcux 
le  Normand  ,  appell^  VAigle  du 
Barreau,  Sa  bouche  ^  (a  plume 
deviarcot  bieotOt  l'oracle  du  pu- 
blic.  11  fuc  confult^  de  toute  la 
Fraoce,  &  moorut  ^  Paris  en  1747 , 
k  60  ans.  Une  modeftie  fioguliere 
refaauflbit  T^dat  de  fes  vertus  & 
de  fes  taleos.  Uo  de  fes  confreres 
( le  m^me  M.  le  Normaod  )  loi 
dit  aprds  fa  preniiere  cauTe  ^  qu^il 
n^avoit  jamais  rien  entendn  de  fi: 
^loquent.  On  voit  bien ,  lui  r^- 
pondit  Cocbin ,  ^ue  vous  n*ites 
pas  du  nombre  de  ceux  qui  s^i' 
^outent,  Ce  que  Pon  a  pu  recueilUr 
de  fes  ouvrages  ,  forme  fix  vol. 
in  -  4^  >  Paris  1751  &  fuiv.  On 
y  troove  des  M^moires ,  des  Con- 
Cuitations  ,  des  Difcours ,  des  Plai- 
dpyers,.  d(c.  Qn  a  dit  de  lui  j  qu'U 
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^toltdans  le  b^rreau ,  ce  qoe  Bour- 
datoue  etoit  dans  la  cbaire.  Soo, 
^loquence  eft  ^  la  fois  noble  & 
fimple ,  pleine  de  nerf ,  d"*^l^gancei 
v5t  de  pr^dfion.  II  r^duit  toutes  fes 
preuves  k  une  feole,  qu'il  fait  pa- 
rottre  fous  des  faees  diff^rentes  , 
&  tonjonrs  avcc  le  m^me  avan» 
tage.  II  plaidoit  la  plupart  de  Hs. 
caufes  fue  de  fimples  extraits.  Lts. 
endroits  les  plns  patb^tiques^  lcs. 
plus  brillaos  naiftoient  duns  le  feu 
de  raftion.  L'on  n'a  conferv^  de 
fes  plaidoyers,  que  ceux  quH  avoic 
fait  impriraer  lui-rodme  en  forme 
de  m^moires.  LcHeaeursqui  vou- 
dront  coQOOltre  ptus  parriculi^rc- 
meut  ce  graod-homme,  peovent: 
coflfolter  la  pr^face  dont  M.  Ber- 
nard  a  orn^  lc  premier  vol.  de  fes 
oovrages:X:ochin  y  eft  peintcomme. 
oraicor ,  comme  ^crivaio ,  conmie 
chr^iien ,  conime  citoyen. 

COCHIN  ,  (  Charlcs  -Nicolas  ) 
graveor  c^lebre ,  parMien  ,  mort  eiv 
1754  ^  6d  ans  ,  s*occupa  dans  fa' 
jeuneflc  \  la  peinture  ^  ce  qoi  loi 
doona  bcaucoup  de  fadlit^  i>our  la. 
gcavure.  On  trouve  dans  fes  ou- 
vrages  cet  cfprit ,  cette  pdtc,  cettO: 
harmonie  &  ccttc  exa^tode  qul 
conftituent  rexcellence  de  cet  art. 
Scs  principales  eftampes  font  Re* 
becca,  S.  BaJiUytOriginedufeu^ 
d^apr^s  F.  le  Moine ;  Jacoh  Cr  La* 
ban ,  d'apr6s  M.  Reftout  \  la  Noct 
de  viUase  ,  d*aprds  Watteau ;  & 
le  rccucil  des  Veintures  dts  In^ 
vaiides'^  que  des  (bios  p^nibles^ 
ud  travail  continuel  pendant  pr^s. 
de  dix  ans ,  Tont  mis  k  port^e  de 
publier  nvec  focc^s. 

COCHLt E ,  en  latin  Cochlaus  ^ 
(  Jean  )  n^  k  Wendelftein ,  pr6s'de 
Nuremberg^  doyen  de  Francfort-fur- 
le-Mein ,  fot  chafli^  dc  cette  ville 
par  les  Luib^riens  ;  il  devint  en- 
fuite  cbaiioinc  dc  Breftau.  II  difputa. 
vivement  contre  Loiher ,  Ofi.mcIer , 
Bucer ,  M^f lanchihon ,  Calvin  &  lei 
autres  auieurs  des  nouvelles  opi- 
nions.  Ses  Invedives  contre  les  h^- 
r^fiarq^es  font  uo  peu  fortes;  oiait^ 
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leMnieniions  ^ioitoc  «irokes.  D  ne  fut 
IH>urtanc  pas  attifi  eltim^  qu>A:Ic'US 
par  Its  Catboliques,  ni  laat  crainc 
par  ies  Frotellans.  il  fe  tenoit  of- 
4inaireinem  aux  pnncipesg^n^nuix, 
&ns  ap(>rofondir  les  queitions  par- 
ticuiieres ;  &  ^''attiichoit  piutOc  ^ 
f^fuier  les  erreurs ,  qu"a  ^ablir  fo- 
lidenient  les  v^riids  conteti^es.  Son 
6yle  eli  aliez  iacile ,  mais  n^sltg<^. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Hiftoria  Hujjitarum ,  in-fol.  iiyrc 
raj^  &  curieujt  \  Tun  des  meilteurs  de 
cet  auieur.  IL  De  aclis  O  fcrip- 
tis  Lutheriy  in-fol.  1549.  Coclil^e 
avoic  i>educoup  )u  les  ^critsde  ce 
l>atriarcbe  de  la  r^forme  ,  &  ceuz 
des  aucres  Protelians :  il  s>n  fervoic 
utilemenc  poor  les  convaincrede  va- 
riationsdc  de  coniradi^ions.  l\\.Sp€' 
culumctrca  Mijfam^  in-8^.  IV.  De 
vita  Theodoriciregis  Oftrogotho- 
Tum  y  Stockholm  169^,  in"4*^.V. 
Conciiium  Cardinaitum  ,  a^o 
j^jS ,  in-8*.  VI.  De  emendtinda 
J^jcclejia^  1539 1  rare.  Pour 

laire  voir  que  les  Lutb^riens,  ne 
reconnoiifant  point  l'autorit^  de 
\  ^giife  ,  pouvoiem  abufer  de  TE- 
criture  -  Sainte ,  il  fit  parottre  en 
1527  on  livre  exprds  ,  liflu  de  paf- 
Ci?es  facr^s ,  pour  prouver  qoe  J.  C. 
n>fl  pas  Dieu ,  un  autre  en  1528, 
l>our  prouver  qn'on  doit  ob^ir  nu 
cliable ,  &  que  la  fainte  Vierge  avoit 
perdu  fa  virginit^.  Effefiivement , 
d*s  que  Texplication  de  iTScritufe 
tlevient  arbliraire  ,  on  la  fera  fcr- 
vir  tootes  fortes  d'erreurs.  II  njou- 
rut  Ji  Breflao  en  1552  ,  ii  72  ans. 

COCtfes  ,  voye\  HORACB. 

COCLilS  ,  (Bariheiemi  )  vivoit 
dans  le  15«;  fiecle.  II  fe  w41h  de 
pr^dire,  &  plnfieuis  de  fes  pr^dic- 
tions  fe  trt)uverent  v^ritables.  H  en 
comi>ofa  un  Rectieil  ,  Strasbourf* 
>  in-8",  oij  fon  art  ^toii  es- 
iMiqu^.  Achillini  roma  d'une  pr6- 
Jace ,  ^galement  admirt'e  des  .imis 
9<  des  ennemis  de  l*ari  de  deviner. 
Cocf^s ,  dii-on  ,  pr^dit  :i  Luc  Gau- 
ric ,  fameux  jorifconfuUe ,  00 'il  cn- 
4lureroit  bicBiOi  un  fupi^lice  fans  Ta- 
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v^ir  merit^ ;  mais  c|u^I  n^^ea  noor^ 
roit  piis.  Eo  eflfet ,  Benityoglio^  fei-. 
gneur  de  Bologne  ,  .ayanc  appris. 
que  Gauric  sVtoii  avife  de  propb^- 
tifer  qu  avanc  la  fio  de  l^aaoee  il 
((ffoit  cbaiT^  de  foo  ^tat  ,  iui  lU 
donuer  i  etinpade.  Cocl^  moorut , 
ainii  qu  il  i'avoit  pr^it  lui-m^nie  ^ 
d'un  coop  fur  la  tfte.  Heimes  de. 
Bentivogiio ,  fils  do  feigoeor  de  Bo- 
logne ,  le  iic  aHaffiner  par  Caponi  ^ 
qoi  lui  donna  on  coop  de  liacbe 
fur  ia  c^te,  comme  il  ouvroic  fa. 
portc.  Ce  qu^il  y  a  de  furpreoant, 
c^eli  que  Caiioot ,  ^iaot  alid  con-. 
fulter  Coci^s ,  liont  ii  n^^it  poipt 
c6nnD,celiii-ci  lui  dic :  Heiasi  mon , 
ami ,  vous  commettre\  un  meurtre 
avaru  qu^iljbit  nuit.h^^  ia  mort» 
on  trouva  dans  fcin  csU>inec  des  prd* 
didions  fur  ceux  de  f»  cooaoif- 
fance ,  donc  il  avoic  vo  la  main  &  le 
viiage ,  qui  fe  crouvereot  cootes  aoffi 
v^tables  que  celle-ci ,  du  moins 
^  ce  que  rapportc^arfllas;  mais  00 
fait  que  cec  auteur  ne  mifriie  pas. 
d'^tre  coujours  cru.  Des  tb^ologiens 
ont  ecrit  que,  fi,ces  focies  de  pr^- 
dittionsfe  uouveot  trop  exademeot 
uccom^lies  pour  qu^on  puifle  s^ea 
preodrc^au  luz;ird,  on  doU  plotOt. 
les  atcribuer  ^  i^efprit  matin  ,  qo"^ 
la  fcience  frivole  de  l'a(irotogie  ju- 
diciaire. 

COC  US,  CRobert)  th^ologieo 
aoglois,  vicairede  L^eds,  moct  en 
1604,  (''elt  fait  cAimer  par  fon  00- 
vrage  intiiuie  :  Cen/ur^  quorum" 
dam  ^criptorum ,  quijuh  nomini^ 
hus  Patrum  a/uiquorum  it  Ponti" 
Jiciis  citari  fvlent  ^  Londres  1623, 
m-4^.  II  y  difcerne  avec  beaucoop 
de  Oigacit^  lcs  vrais  ouvrages  de$ 
Pereis  de  r^glife,  d'avec  ceox 
leur  attribue  f.iuf}ement.  C^efi  dom- 
mage  qiie  Pefprit  &  le  langage  de 
fetle  d^figurem  fi;s  obfervations. 

COLDE  ,  (^GnilUiome  Vander) 
proteftant ,  n^  Ji  Leyde  en  1575  , 
fot  profcfleur  de  la  langue  b^brjique  \ 
dans  fa  ville  natale ;  11  en  fut  d^- 
grad^,  parcc  qu'il  avoit  i>ris  le  paitl 
des  Armioiens  \  e£fin  aflez  iiogu- 
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^er  Je  la  tol^«tnce ,  tanc  pr^cb^  pkr 
les  Caivijiiflcs.  It  niourut*vers  i'an 
1619.  On  a  de  lui  :  L  Dcs  Notes 
/i/r^propAeteO/l^e^h^yde  i6aiy 
II.  Sylhge  vocum  verfimM* 
^ue  prC¥efbiaUum  ,  1(12^3  ,  &c. 
Ouillaume  Vander  Codde  avoit  trois 
Ireres,  Jean,  Adrien  &  Gilbeit  y  qoi^ 
avec  un  nomm6  Aocotne  Corndif- 
Iboo  dofnerem  naiflance  ^  la  fecte 
ooaiintfe  des  Prophetes  en  Hol- 
feiode.  Ilscomroencerent  parddcn«r 
les  pafteurs ,  comrtie  «[emqui  s  arro» 
geoient  le  droit  de  parler  feals  dans 
r^glire ,  <Si  qiri  menoienc  une  Tie 
oifive  aux  d^pens  d^autriii.  Us  in- 
irodUffiretK  chezeux  le  bapc^me  par 
iametfioOf  &  fouiiorent  qu'il  n'titoic 
pas  perniis  aux  Cbrdtlcns  ^''^tre  ma- 
(iftrats  ni  (bldats.  Hs  rejetetent  ge- 
n^raleoieac  tootes  les  confenions  de 
foi  ,  fi{  s^tn  tinrent  au  femimeot 
d'Anniaios  fur  la  pr^d«filnation.  Le 
fBoatique  Jean  Vander  Codde  fe  van- 
toit  d^^aM^ir  re^u  la  m6me  portion 
do  St-Bfpfit  que  les  Apdtres,  qoe 
qoand  il  defcenditfur  lui ,  b  maifon 
trembla.  Un  nomm^  Oudaan ,  bou* 
langer  de  profedion ,  dirigea  ces 
ft^ires  apris  la  mort  des  freres 
Vander  Codde. 

CODINUS^  (Gcorge)  coropalate 
4e  Coofiantinople ,  vcrs  la  iin  du  i^e 
iecle ,  laifla:  I.  Un  Extrait  fur  lef 
jinuquitisdeConflanunopley\(i^^^ 
ia*foI.  avec  Conlianiin  Manaffds , 
qui  foot  partie  de  la  Bifaaiine.  C*eft 
uoe  viaie  compilation  ,  comme  on 
peot  Ven  convaincre  en  conn>aranc  le 
livre  de  Codinos  avec  les  Opuf:ales 
dllefycbius  de  Milet .  De  or/gi* 
nibtis  Conftantinopolitanis ,  pu- 
Ni^s  par  Meurfiusen  1613.  II.  De 
Imptratoriifus  ContiantinopoU'' 
tams  ,  publi^  pav  Lambeciu)  en 
1655.111.  DeJifinis\ftatiusCf  aliis 
JpeBatu  dignis  ConftantinopoU  ^ 
Geneve  1607^  in-8**.  W.DtsOgices 
du  palais  Cf  des  igUfes  de  Conf- 
tantinople,  lls  om  6t<^  recueillis  ea 
m-fol. 

CODRUS  ,dernier  roi  d^Athene;  » 
Mfulta,  dit-on»  rotacle  fujc 
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H^dides  ,  qui  ravageotenc  fon 
pays.  U  lui  ftn  r^pondu,  quele  peup^ 
dont  le  cbef  feroit  lu^ ,  denieureroic 
vttinqneur.  Cette  r^ponfe  lui  infpiia 
ki  penftSe  defe  de^uifer  en  imyian  ; 
il  rex(;cota , &  fut  tudpar  un  foldat 
qu''^!  avoit  bleffi^  ^  deflein  d'accom- 
pKr  rorade  ,  Pan  1095  nvant  J.  C. 
Les  Atb^niens  redoifureot  apr^s  fa 
moit  leuc  ^c  en  republique  , 
fiirent  goovern^s  par  des  magif^nits, 
auiquels  un  donna  le.  nom  d^Ar- 
cbqitfes;  Medon  ,  fils  de  Codrus , 
fdr  le  premier. 

COORUS,  poi^te  latin  dont  parle 
Juvenal ,  dtoit  fi  p;iuvre  que  fon 
ifldigence^  paffd  en  proverbe :  Co^ 
dro  pauptrior.  Ce  poetevivortfoos 
L'empire  de  Domitien ,  5c  avort  com« 
pof^  un  poeme  intituM  La  Thi» 
feides  qui  ne  nous  eft  point  p.irveim* 

CODRUS  ,CUrceus;  voyei  Ur- 
CBUii  CODRUS. 

CODURE,  (Philippe)  natlf  d' Att- 
nonay ,  mort  cn  1660 ,  embraffa  la 
religton  caebolique  ,  apr^s  avoir  ^t^ 
miniitre  ^  Nlmes.  On  3  de  lui  ua 
bon  Commentaire  fu^  Job ,  Paria 
1651 ,  in-4®,  &  inf(^rd  tlans  les  CJri- 
tici  fticri  de  Londres  &  d*Am(ter-^ 
dam  ,  queW{ues  autres  ouvrages  , 
tel  que  le  Traiti  <Us  Mandra^ 
gores,  conire  lequelBocharta  ^criCb 
il  ^ioit  favant  daos  ia  langue  b^- 
braiqoe. 

COECH  ou  KOECK ,  arcbiteae, 
peinire  &  gcaveur ,  nntif  ^''Aloft  dans 
lcs  Pays-Bas  ,  voyagea  en  Iialie  & 
en  Turquie ,  pour  perfediormer  fet 
talens.  II  fit  dans  ce  demier  royanme 
une  fuiie  de  deflins  gravds  4epoi» 
en  bois ,  qui  repr^fentoient  les  c^- 
r^juonies  propres  ii  la  nation  trbea 
laqueile  il  ^toit.  11  mourut  eo  1550, 
peiotre  5c  arcbitefte  deCbarle&-Quint. 
On  a  de  lui  des  Trait^s  de  g^om^-  ^ 
ttie,d'archite£lure  &de  perfpe^live» 
avec  quelques  gravures  en  bois  dc 
en  cuivrew 

COEFtKTEAU  ,  CNicolas  )  n^ 
^  Saim-Calais  dans  le  Maine  eo 
^9H'»  dominlcaia  en  1588,  sVleva 
par  wa  mdrite  aux  prcmicres  cbarges 
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de  foa  ordre.  11  mournt  en 
Domm^  k  lMvdch6  de  MarfeUle  par 
i.ouis  Xm.  QuoiquMl  n^ett  nlors 
que  49  ans,  la  goutte,  k  Itqnelle 
SI  ^coic  fort  fujec ,  ravoit  rendu 
tr£s-infirme.  II  avoit  ^  faic ,  quel- 
que-tems  auparitvant ,  ^v^que  dc 
Dardanie  in  partihusyzvec  la  qua- 
lite  d'adminilbrateur  &  fuffragant  da 
diocefe  de  Meu.  Son  ^loquence  pa- 
rut  avec  ^lat  dans  fes  fermons  & 
fes  livres,  iaits  trSs-purenient  pour 
le  tems  auquel  il  vivoit.  Les  prin- 
cipaux  fonc :  I.  DesRdponfes  au  roi 
de  laGrande-Bretagne ,  h  Dupleflis- 
Mornai ,  &  h  Marc-Ancoine  de  Do- 
minis.  Henri  IV  l^avoic  choifi  ponr 
^crire  contre  le  prcmier ,  &  Gre- 
goire  XV  pour  r^pondre  au  fecond. 
La  controverfe  y  efl  traic^e  avec 
dignic^ ,  noblefle ,  &  non  avec  cec 
empoctement  de  quelques  th^lo- 
giens  de  fon  cems.  II.  Hifioirt  Ro- 
mairu  depuis  Augujte  fufiu^d 
Conftantin ,  in-fol.Puris  1647 :  ou- 
vrage  qui ,  quoiqu^inexa5t ,  etoit  lo 
tncore  nvec  quelque  plaifir ,  avant 
les  dcmiers  livres  publi^s  fur  cetce 
m^^Te.lll.VneTraduciiondeF/O" 
tus^  donc  on  ne  faic  aucun  ufage,  &c. 

CCELUS  ,  voye\  ClEL. 

COETIVY,  CP^cnt»  felgneur 
de  )  gentilbomme  breton  ,  fe  diftin- 
gua  par  fa  valeur  &  fa  prudence  en 
plufieurs  fieges  &  combats.  II  fnt 
iait  amiral  de  France  en  1439 1  & 
tu^  d'un  coup  de  canon  au  fiege 
de  Cherboorg  en  1450,  a|>rds  s'^tre 
fignal^  a  la  baiaille  de  Formigny. 
iUain  de  Coedvy ,  ibn  frere ,  fVit 
fiicceflivemem  ^v^que  de  Dol ,  de 
Comouailies  >  d^Avignon ,  &  enfoite 
cardinal.  11  fut  employ^  en  diver- 
fes  afihires  importaoteS)  ^  mon- 
m  ^  Rome  le  S2  juillet  14^4  , 
^  69  ans.  C^it  un  homme  hablle , 
mais  t^m^raire  &  par  fois  infolent. 
On  >dlt  quM  reprocha  en  plein  coo- 
^fioire  au  pape  Paul  II ,  qu'il  ^toit 
bfgueitleux  ,  avnre  ,  difiimuid  ,  & 
qu^il  avoit  mafqo^  tous  fts  vices 
punrfurpreDdrel^s  fuffragesdu  facr^ 
ccUcge* 
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COfiTLOGON ,  (  AlHin-Eoimt» 
nuel)  n^  d'une  iamille  illuflreds 
Rfftagfle ,  pafla  do  fervice  de  terr« 
H  celur  de  mer  en  1670.  n  fe  troova 
iioozebataiUesnavales,  entre  autres 
aux  combats  de  Bantfy  en  Irlande 
iCZZ ,  de  la  Hougue  169^  9  ft  de 
Velez-Malaga  en  1704.  I^is  XV  « 
pour  r^oompenfer  fes  fervices ,  le 
fit  chevalier  de  fes  ordres  en  17^4^ 
&  honora  fa  vieilleflfe  du  bflton  de 
mar^al  de  France  peu  de  jouis 
avant  fa  mort.  it^fioit  fii  carriere 
le  7  johi  1730 ,  ftg^  de  83  ans ,  6 
mois  ,  ayanc  toujours  vico  daos 
le  c^tibat. 

C<BUR ,  (  Jacqoes  natif  de  Boof^ 
ges ,  quoique  fils  d  un  marcbaad  ^ 
fe  poofla  ^  la  coor  de  Chades  VII, 
&  devim  fon  argentier  ,  c^eft-2i* 
dire ,  tr^orier  de  repargoe.  II  fer- 
vit  aufli  bien  le  roi  dans  les  finan* 
ces  ,  que  les  Dunois ,  les  la  Ifire 
&  les  SaintraiUes  par  les  armes.  H 
Uii  pr^ta  300  mUle  ^cus  d^or »  pour 
entreprendre  la  conqu^te  de  la  Nor* 
mandie ,  quHl  n^auroic  jamais  re* 
prife  fans  lui.  Son  commerce 
tendoit  dans  toutes  les  parcies  do 
monde ,  en  Orient  avec  les  Turcs 
9i  les  Perfes ,  en  Afrique  avcc  lcs 
Siurafins.  Des  vaifleaux ,  des  gale- 
res  i  300  faaeors  rdpandus  en  di- 
vers  lienx  ,  le  rendirent  le  plue 
riche  particulierde  TEurope.  Chailes 
le  mit  en  1448  au  nombre  det 
amba(&deurs  envoyds  ^  Laulane». 
pour  fioir  le  fchifme  de  Felix  V. 
Ses  ennemis  &  fes  envieux  profito- 
feot  dc  cetce  abfence  i»our  le  per- 
dre.  Le  roi ,  onbUant  fes  fervices». 
Tabandonna  k  Tavidit^  dcs  courU* 
fans ,  qui  partagerent  fes  d^pouilles. 
Qn  le  mit  en  prifon  ;  le  parle- 
ment  lui  fit  fon  proc^s ,  &  le  coo- 
damna  ^  l^amende-honorable  &  H 
payer  cem  mille  ^cus.  On  I  accuGi 
de  concuffion.  On  ofa  mlme  lui  at-« 
tribner  la  mort  d' Agnds  Sorel ,  qo'qja 
croyoit  morte  de  poifon :  mais  on 
ne  pucrien  prouvercontrelol,  finoa 
qo^il  avoit  fint  rendre  k  un  turc  , 
oa  «rctave  chr^cieoi  qutavoK  qoittd 
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ion  matire;  v\  qu^il  avoit  ven- 
dre  des  annes  au  foudan  dlB^pte. 
JacquesCocur  crouva  dansfes  comniis' 
nne  droicure  &  une  g^n^rofit^  qui  le 
d(5doniinagerenc  des  chagrins  qu''^! 
^uyoic  Ils  Te  cottirerenc  prefque 
utps  ,  |>our  Taider  dans  fa  difgrace. 
Un  d^encre  eux,  nonim^  Jean  de 
Village  ,  qui  avoit  ^poufi^  fa  oiece, 
Tenleva  du  couvenc  des  Cordeliers 
de  Bcaucairc  ^  oti  il  avoit  ^t^  tranjr* 
port^  de  Poiticrs  ,  &  lui  faciiica 
le  moyen  de  fe  (^uver  k  Rome. 
Le  pape  Calixte  in  iui  ayant  donn^ 
le  commandemeot  d'uDe  partie  de 
la  flotte  qu^il  avoit  arm^e  contre 
les  Turcs ,  il  mourut  en  anivant  ^ 
llfle  de  Cbio  en  1456.  Ce  que  l^on 
a  dic  de  fa  nouvelle  fortune «  de 
fon  voyage  daos  fiflc  de  Cbypre , 
de  fon  feconei  mariage,  des  fiiies 
qo*il  en  euc ,  eft  une  fable  (ans  au- 
cun  fendement,  Bonomi ,  de  Paca- 
d^mie  des  infcripiions  &  belles- 
lettres ,  fa  demontr^  dans  nn  M^- 
nioire  lu  duns  les  aflembl^es  de  cette 
compagnie.  Uauteur  dc  CEJfai  fur 
ttiijlolrt  giniraU^  n'a  pas  eu 
apparemment  coonoiflauce  de  cette 
411061131100 ,  ou  n^en  a  pas  voulu 
profiter,  puifqu'*!!  dit  que  Jacques 
Cceur  alb  continuer  fon  conimerce 
c|i  Chypre.  Une  panie  desbiens  de 
cet  illoilre  n^godant  fut  rendue  ^ 
fes  enfans ,  en  confid^radon  des  fer- 
vices  de  leur  pere.  Un  d'eux ,  Jean 
Cceur ,  fut  arcbev^que  de  Bour- 
ges ,  fe  fit  edimer  par  fon  m^rite , 
monrut  en  1483. 
COFFIN  ,  (  Charlcs  )  naqult 
Bozanci  daos  le  diocefe  dc  Rbeims 
en  1676.  Ceft  ^  Paris  qu'il  vint 
acbever  fes  ^tudes ,  commenc^es  \ 
Beoovais.  Des  produdions  en  vers 
&  en  profe  ,  ob  Ton  remarquoit 
1a  latinit^  do  fiecle  d^AuguUe  ,  des 
PoSmes  fur  les  ^^nemens  publics , 
des  Difcours  fur  des  circonfhnces 
qoi  lui  ^toient  perfonnelles ,  un  ta- 
knt  itngulier  pour  former  la  jeu- 
ncffe  ,  le  firent  cUoifir  ponr  ^tre 
f>rlncipai  du  college  de  BeaQvais  en 
1713.     Cortit  de  cnte  ^cole  ane 
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foQle  de  fujets ,  dignes  du  dicec- 
teur  de  leurs  ^tudes  y  par  leur  pi^t6 
^  leurs  connotiCmces.  £n  x/i8 
l*univerfit^  de  Pari$r^Iutreacur,& 
fon  reaorac  fut  illuflr«i  par  iVtablif. 
fement  de  rinftruaion  gratuiie :  ^v^- 
nement  auquel  il  eut  beaucoup  de 
part ,  &  qu'il  C(^i^bra  par  un  trds- 
beau  Mandement.  Cet  homme ,  ^ga- 
lement  cher  k  la  religioii  &  it  la  lit- 
t^tuie  9  fut  enlev^  k  l^une  dc  2i 
fautreen  1749.  Arinbumanit^  prds, 
dit  ^''anteur  de  ibn  ^loge,  il  n^aiiibic 
le  (age  des  Sto^iciens :  toujours  le 
m^me  au  milieu  des  occupations  les 
plns  difljpantes  dc  des  circonftances 
les  plos  ^pinenfes ,  f<$rieox  por  r^- 
flexion  ,  gai  par  caraaere  1  doux 
fous  unair  de  ucberefle ,  po^'te  fans 
caprice ,  favant  ians  oftentation.  II 
eft  principalement  conna  par  les 
Hymnes  qu'Li  compofa  pour  le  br^ 
viaice  de  Paris  ,  adopt^es  depois 
dans  tous  les  br^viaires  noumux. 
Une  beureule  application  de  gron- 
des  images  &  des  endroits  les  plos 
fublimes  de  rEcriture  \  une  iimpU- 
A\k  &  une  onaion  admirables ;  une 
latinit^  pure  &  d^licate  ,  leur  doo- 
neront  toujours  un  des  premiersrangs 
parnii  tes  ouvrages  de  ce  gcnre.  Sl 
Sameuit  s^eft  difiingu^  par  la  verve 
&  la  po^fie ,  Coffin  aeu  cette  fimpli. 
cit^  majeftueufe ,  qui  doit  ^tre  le  ca- 
raacre  de  ces  fortes  de  produdUons* 
On  a  pobli^  en  1755  on  Recueil 
complet  de  fes  (Euvres ,  en  q  voI. 
in-13.  nyaplufteurs  petites  uieces 
de  po^fie ,  eiKr^autres  rode  fur  le 
vin  de  Cbampagne ,  dignes  d'Ovfde 
5;  de  CatuIIe  par  la  d^Hcatefle  &  la 
facilitd ,  &  bien  pr^f<^rable  aux  pro- 
diiaions  de  ces  auteurs  fenfuels  & 
moux  par  la  fagefTe  &  la  d^cence. 

COGLIONIoiiCOL60Nr> 
(  Bartb^Iemi  }  naiif  de  Betpme  , 
d^une  famille  qoi  avoit  la  fouve- 
rainetd  de  cette  ville  ,  &  qui  en 
fut  d^pouill^e  en  1410  par  une  fac- 
tion  .,  eut  le  comniandemen^  des 
troupes  de  Venife  contre  ceilcs  de 
Philippe  Vifconti ,  duc  de  Milan. 
Aprds  s^6trefigiial<5  comre  ce  prince, 
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il  fe  jeta  dans  fon  parti.  L«  Vi^ni- 
ttens  le  rapi»€llerent ,  &  le  firent 
g^n^ral  d'une  arm^e  defiin^e  contre 
lesTurcs.  II  mourut  prt-fque  dans  le 
jti^mc-temsen  1475.  Le  f^nat  de  Ve- 
llife  lui  fit  dlever  uneftatue  dqueftre 
bronze.  Cett  lui  qui  a  imrovlait , 
dit-qn  ,  l*ufage  de  tralncr  fanii- 
lerie  en  campngne. 

COGNATUS  ,  voyex  CousiN. 

COHORN,  (Mennon)  le  Vau- 
ban  des  Kollandpis,  naquiten  1632. 
Son  g^nie  pour  la  iruerre  &  pour  les 
fonificaiions  fe  ddveloppa  de  bonne 
betire.  Ing^nieur  &  lieuteoant-g<J- 
H^ml  au  feivice  des  ^t-.its-g^n^mux, 
il  fortifia  ^  defendit  la  plupart  de 
leurs  places.  Ce  fut  un  beau  fpec- 
tacle  ,  dit  le  pr^fident  H^nault, 
voir  en  1602  ,  au  fiege  de  Namur  , 
Vauban  affi^er  le  Fort-Coborn  , 
dtffendu  par  Cohorn  lui^m^me.  II  ne 
fe  rendit  qu^^aprd-s  ;»voir  recu  une 
bleffurejucSfe  mortelle ,  &  qui  ncle 
fat  i>durtan(  pas.  En  1703  TiJlec. 
teur  de  Cotogne  Jofepb-Ci^raent, 
ayant  embraflf  le  parti  de  fa  Prance 
&  re^ttgamtfon  fran^oifeduns  Bonn , 
Cobornfit  UQ  feufi  vif  «St  fi  terrible 
fitr  cette  placc ,  que  le  conmiandant 
fe  rendit  trois  jours  apr^s,  Cc  grand- 
bomme  monrut  U  la  Haye  en  1 704  , 
Irtiffant  aux  Hollandois  plufieurs 
pticeS  fbrtifi^es  par  fes  foins.  Beig- 
op-Zoom,  qu^il  dilbit  fon  cbef- 
d  oeuvre ,  ftjt  pris  en  1747  par  le 
niardchal  de  Lowen.ial ,  ra^lgrd  les 
belles  fortificaiions  qoi  b  faifoient 
rcgarder  comme  impr6rable ;  mais 
oh  faic  qoe  de  fecreces  inielli^^ences  9i 
dcs  drconftances  d^licates  facilite- 
reni  cette  conqufite.On  a  dcCoborn 
un  Trait^  en  fiamatkl  fur  one  nou- 
velle  manicre  de  fortifier  les  places. 

COIGNET  ,  (Micbel)matb^ 
n]aticlend'Anvers  ,  mort  en  1623  j 
laiffa  un  Trattd  de  la  Navigation 
en  fnm^ois ,  1581 ,  qui  de  fon  tems 
luiacquic  de  la  r^putation. 

COIGNY,  (Fran^oisdeFrauqne'- 
toc ,  duc  de  )  mar^cbal  d^e  France , 
cbevalier  des  ordres  dn  roi ,  5c 
4e  la  toifon  d'or ,  naquit  au  chA- 
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tcan  de  Franquetot  en  Bafle-Ko^' 
mandie  Tun  1670 ,  &  moiiruc  le 
d^cerabre  1759.  II  fervii  IVtai  avec 
diftin^ion.  U  gagna  la  hataille  de 
Parme  fur  leTThip^fiaux  le  29  juin 
1734  ,  &  celle  de  Gnaftalla ,  k 
laquclle  le  roi  de  SarJaigne  fe  trouva 
le  lyfepiembrefuiv.mt. 

COINTE  ,  (  Charles  le  )  k 
Troycs  en  1611  ,  emra  fort  jeun« 
dans  la  congrdgation  de  TOratoirc  , 
oti  il  fut  re^u  par  le  cardinal  de 
Berulle.  Scrvien  ,  pl^nipoientiaire 
^  Munfter  ,  ayan:  dLman.ii^  un  pere 
de  rOratoirc  pour  aumonier  ,  le 
Coime  le  fuivit  ,  tr.tvailla  avec 
lui  aux  pr^lim:nHires  de  hk  paix  , 
&  founnt  les  m^moires  n^ceflfaires 
pour  le  traitd.  Colbert  lui  fii  accor- 
der  une  penfion  de  mille  liv.  en  1659, 
&  3  ansapr^s  une  autre  de  cinqcens. 
Ce  fut  alors  qu"il  conimen^a  Ji  pu- 
blier  ^  Paris  fon  gr.ind  ouvrjge  inti* 
tul^  AnnaUs  tt.cldjiiijiici  Fran." 
xorum  ,  en  8  vol.  in-fol.  qui  com- 
mencent  &  Tan  235  ,  &  finlflent  \ 
Pan  835.  C\ft  une  compilaiion  fans 
omemens  ;  muis  d^un  tn.vail  itn- 
menfe  ,  &  pleine  de  rechercbes  fin- 
gulieres  ,  faites  avec  beaucoup  de 
difcernement  &  de  faijacit^  Sa  cUro- 
nologie  eft  fouvent  differente  de 
celle  des  autres  hi^ioriens  ;  mais 
qnand  il  ^"'(Jloigne  d\ux  ,  il  dic  or- 
dinairement  fes  raifons.  Lc  \tr  vol. 
paruc  en  1667,  &  le  dernier  en 
1679.  Le  Coime  mourut  \  Paris  ca 
1681  ,  k  70  ans  ,  auflfi  efiim^  par 
fes  lumieres  que  par  fon  cara^lere. 
Alexandre  VII ,  qui  ravoii  coima 
h  Munfter,  rhonoroit  fouvenc  de 
fesletires. 

COTSEVAUX ,  voy  COYSEvox. 

COlStlN  ,  ( Henri-Cbarles  du 
Cambout  ,  duc  de  )  ^v^que  dc 
Metz ,  mort  en  1732,  avoit  des 
vertus  &  des  lumjeres.  Sx  ville  ^pif- 
copale  lui  doit  des  cafernes  &  un 
i^minaire.  II  l^gua  h  l^abbu  ve  de  S. 
Germain  des  Pr^sla  fameufe  bibUo- 
theque  du  cbancelier  Segnier ,  don( 
II  avoic  h^Jrii^.  Le  P.  Montfaucon  a 
publi^  lc  Caialogue  dcs  mdnufcriis 
grcc« 
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JKf*ci5<k  cetce  cQUe€tioncn  17 15  , 
in-foU  Le  Kituel  que  ct  pr4l.it  fit 
imprimer  en  1713 ,  ,  rempli 
dlnftrudions  uttles  ,  fut  fort  ap- 
pimdi.  Son  MaAdeinent  iVour  fac- 
cepiaiion  de  la  bolle  Unigenittis  \ 
fk  du  bruit  dans  le  tems.  La  cour  de 
Rome  fe  plaVgnk  des  diftih^ons  de 
fens  qull  donna  aoz  101  propofitioni 
cOndamn^es  ,  &  ceoTura  le  man- 
denient  comm<e  vroprc  ^  conduire 
au  fcbiGne  h  I  erreur ;  le  coafeil 
dft  roi  de  Francc  le  fupprima  par 
arr^t  du  ^  joiilet  1714  ^  comme 
Injiirteox  2i  di  Sainiet^  ^  aux  pr^* 
lacs  de  ralTembl^e  do  clergd. 

COrrBR,  (  Volcard)  ?i  GtO- 
oiAgue  en  1534 ,  todla  la  m^decine 
Si  Pife  &  ^  Padoue.  U  exer^a  fa 
profeflioti  ed  Italle  ,  en  Alleni^;ne 
&  en  France  ,  foiVit  les  arm^s  de 
France  poor  av^oir  pius  d*occafioa  de 
«fii^oer  des  cadavres  ,  mourot  eo 
1600  avecla  r^patatlond^^habile  m^- 
decin  &  d^^excellent  anatomiile.  On 
a  de  loi :  L  De  CartilaginilfUf  ta^ 
buUt ,  Bologne  1566 ,  in-foL  IL 
Bxtemarum  (y  internarttm  prin^ 
cipaUuih  humnni  cofporis  par- 
thm  tabula ,  at^ue  anatamiae 
exercitationes  9  obfkrvationepfue 
varidt ,  Oc.  Noremberg  1573 ,  in- 
fot.  Loovain  1653  ,  in-fol.  &c. 

COKE  ou  COOKE ,  (Edooard  ) 
cbef  de  joftice  do  baoc-roya!  tn 
Angleterre ,  naqoit  ^  Milebam  cn 
1549 ,  &  mourut  k  Stokepogfs  en 
1^34»  ap^dsavoirexerc^  dtffS^rens 
emplois.  II  laifla  plurieurs  ouvrages, 
dont  le  principal  a  pour  titre  :  Lef 
Inftituts  eUs  Loix  d* Angleterre. 

COLARDEAU,  (JuUcn)  pro- 
cnreur  do  roi  k  Fontenai-le-Conite 
fa  patrie  ,  mourot  !e  20  mars  1669 , 
%Mfi  de  69  ans.  Tl  (bt  ailier  les  amn- 
femens  de  la  po^fie  ^  l^^tude  fccbe 
Hesloix.  6n  a  de  loi :  t,  Ldrvina  . 
Satyrieon  in  chorearum  laTciviai 
Cf  perfonata  tripudia ,  Paris  1629, 
in-i2.  Les  v^rs  dc  cette  piece 
fc  reffement  <^u  ftyle  6l>fcur  d'Apu- 
que  l^auteur  a  affld^  ^''iftiiter. 
Les  Tableottx  des  yiHoircs  dc 
Tome  IL 


Louis  XlIL  III.  Defcriptlon  dti 
chdteau  de  Richeiieu.  Ces  lieux 
l>o&'mes  en  vcrs  iran^ois  annoncent 
do  talcm  dans  l^auieur.  II  y  a  d^ 
I^nifance  dans  fes  vers  ,  &  de  la 
fofce  dans  fes  defcriptions ;  mais 
ces  ouvragei  font  peo  connus. 

COLARDEAU,  CCharles-Pierre) 
n^  ^  Janvilte  dans  TOrl^anois  en 
1735  ,  cuitiva  dds  l>nfanc«  led 
Mufes  fran^oifes.  D  dibuuen  175S 
P^kr  ia  tradu^on  en  versde  VEpttra 
dHiloire  t  Abailard  par  Pope. 
L^briginnt  eil  pleln  de  feu  ,  &  ia 
copie  r^unitla  cbalenrdu  fencimenc 
^  telle  de  l'expre(Tion  &des  images: 
Ses  trag^dies  6iAfiarbi  &  de  Ca* 
lifte  \  I'onc  joO^e  en  1 758 ,  Tautre 
en  1760 »  Curent  moins  de  fuccds. 
On  y  admita  plotdt  le  m^chanifitte 
d'one  verfification  heoreofe  &  bHl-  ' 
lante  ,  que'  le  talent  du  tU<^atre. 
VEptere  H  M.  Duhamel  ,  tc 
Temple  de  Gnide^ms  en  vers ,  ies 
Hommes  de  Promithie ,  ^  la  co« 
m^ie  des  Perfidies  d  ia  mode ,  qol 
pararent  depins ,  offrent  des  d^tails 
agr4abies,&  (bnt  en  gdndral  ver- 
fifl^s  d^une  manierc  douce  har-" 
mooieufe.  L'acad^mie  fran^fe  le 
nomma  ^  unede  fes  placesau  com- 
mencemeot  de  1776 ;  mais  la  morc 
I'enleva  ^  ta  fleur  de  foa  ftge ,  le  f 
avril  de  la  m^me  ann^e ,  avant  d*y 
prononcer  fon  difcoo^rsde  r^ception. 
Des  moenrs  douces ,  un  cara£tere 
indutgenc  &  ennemi  de  la  fatyre  » 
renHoient  fon  commerce  facile  &  fa 
focii^td  agr^able.  n  uvoit  des  amis  : ' 
^loge  rare  ,  &  qu'oa  ne  p^ut  pas 
donner  malheureufcmeni  tous  les 
enfans  do  ParnaiTe.  6n  a  imprim^' 
fcs  (Kuvres  en  ^  vol.  pet.  in-12  , 
Liege  1779  1  *  P»"*  2  vol.  in-8^. 

COLASSE,  (Pafcal>  maJtre  de  « 
mnfiqoe  de  ia  chapelie  do  roi ,  nii" 
quit  1  Pnris  en  1636 »  &  mouroe 
k  Verfailles  en  1709. 11  fut  T^Ieve 
de  Lulli  9  quHl  prit  pour  model« 
dans  toutes  fes  compofitions )  mals 
il  l^imita  trop  fervilement :  - 
Colaflede  Lullicra^gnit  de  s»^carter:  - 
U  le  pillajdit-cnycbercbaotliinmittr. 
S 
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i^^il  le  coptftt  ou  Doo  ,  fon  op^ra  tme  fnar^ue  de  fon  eftime  O  un 
de  TAdeis  &  PeUe  fera  toujours  gage  de  fa  prote£iion,  Le  roi » 
regsrdi^  coaime  un  boo  mocceau.  coDOoiflant  par  lui-m^iiic  le  m^rice 
On  a  encorc  de  lui  des  Motets  ^  des  de  Colbert ,  te  fit  forintendant  des 
Canciques ,  des  Stances.  Ce  muficien  bdtimens  en  1664.  Toos  les  arts  qui 
avoit  la  manie  de  la  pierre  pbiio-  ont  quelque  rappoct  aux  bdtimens  , 
fbpbale  ,  pafliQn  qui  ruijia  {a  fant^  femblercnt  ;|lors  revivre.  France 
&  (a  boorfe.  vit  deschef-d^oeuvres  de  peinture  , 

.  COLBERT,  (Jcan-Baptifle)mar-  d^  (culpture ,  dVchitefture;  ia  fii- 
qoii  de  ^eignelai ,     ^  Rheims  en  Louvre ,  la  galerie  dc  la 

1619  9  avoit  un  oncle  fecrctaire  do  colonade  ,  les  ^curies  de  Verfailles  , 
roi  &  nHociant    Troyes  ,  qoi  le  robfervatoiredeParis ,  ^c.Denou- 
jpla^a  cbez  B/Iafcranni     Cenami ,  velies  foct^^  de  gens-de-lettres  dt 
banqoiers  du  cardinal  Mazarin.  Ce  d^artiflesfnrontforratoparfesfoins. 
miniftEe  coonut  fes talens  ^  lui  con-  L^acad^ie  des  infcriptionsprtt  naif- 
lia  fes  affuires.  Pr^t  k  mourir  ,  II  le  fance  dans  fa  maiibn  m^qie  en  1663. 
cbolfit  poor  4tre  un  de  fes  esi^cQ-  Celle  desfciencesfut  ^rig^e  trois  aii$ 
teors  teftamentaires.  On  doit  com-   aprte,& celle  d^architeaore en  16^1. 
pter  parmi  los  fervices  que  ce  car-   Les  compagnlesquiavoiem  ^tdfoa- 
dinal  rendit  ^  la  Fronce ,  celoi  d^a-  dto  long-tems  auparavant ,  comoie 
▼oir  teUement  pr^partf  la  confiance  Tacad^ie  fiao^oife ,  &  celies  de 
du  roi  pour  Colbert,  dit  le  pr^fi-  peinture  &  de  fcolptore ,  fe  reflen- 
dent  HtamU  9  qu^elle  fe  trouva  tirent  de  la  protedion  que  le  nou- 
toote  ^tabUe  qoand  il  mourot.  II  le  veau  M^ceoe  accoxdott  ii  toos  iei 
recomtnaoda  comme  oo  homme  arts.  Non  coment  d^^avoir  r^tabli  lei 
d^^ne  applicatlon  infatigable ,  d  une  fioances ,  lc  d'avoir  encourag^  tons 
fid^lit^  !i  toote  ^preuve ,  &  d'une  ies  gens  de  m^rice ,  il  poru  fes  vues 
capadt^fup($rieDre  dans  les  afi^ires.  fui  ia  juiiice ,  fiir  la  police ,  Air  le 
Colbert  fucc^da  k  Foucqdetdans  la  commerce ,  (br  la  marine.  Un  coa- 
chargedecontr01eurg^B^nileni66f.  feil  tbrm^  poor  difcuter  tootes  cet 
li  eot  beaocoop  de  part  k  la  dif-  matieres ,  donna  ces  rdglemens  ^ 
grace  de  cc  roiniflre.  Toot  le  monde  ces  belles  ordoanances ,  qut  fonc  en- 
connott  le  fiNmet  injotieax  que  le  core  aujourdlMi  le  fondement  dc 
po^  Hefnault  lan^n  cootre  Col-  netregoovememem.  Le  commerce, 
bert ;  &  ia  rdpoofe  k  ceox  auxqoels  qoe  la  France  o'avoit  exercd  jt^- 
il  demanda  fi  le  roi  y  ^oit  ofienT^  ?  qu^alors  qu^imparfaitemcnt ,  foig^- 
Non ,  direflt-iis.  —  Je  ne  iefuzs  n^ralement  cultiv^.  II  (e  forma  trois 
donc  pas.  Le  nooveao  ntiniflre  des  compagnies ,  ruoe  pour  les  Indes 
llnances  r^tablit  bientOt  l'ordre  qoe  .  orientales ,  i^aotre  poor  les  lodes 
fo«  pr^cefieor  avolt  troohl^ ,      occidenules ,  &  la  trotfieoie  poor 
ne  cefTa  de  travatUer  k  la  gloire  do  les  cOtes  d^Afriqoe :  toutes  ces  com- 
roi  &  ii  la  grandeor  de  Ti^tat  Lc  pagnies  fureoc  encouragto  &  r^- 
btao  fiecle  de  Loots  XIV  commen^a  compenf(5es.  lA  cobfeil  de  commerce 
ii.  ^clore.  On  accorda  des  gratifica-  fut  dtabli.  Le  canal  dc  Langucdoc  ^ 
tions  aox  favnns  de  ta  France  ^  aox  eticrepris  pour  la  communicatioo  des 
IWvaRs  tomgets.  Les  lettres  doot  ie  deuz  Mers  ^  tvanfporu  ju(ques  dans 
mtaiftre  accompapioit  ces  graces  ,  le  ocur  de  la  France  les  denr^es  & 
^coient  encore  plosflatteofesqoe  Its  les  marcbandifes  de  tootes  les  par- 
pr^fem  mteies.  Qaoi^  le  roi  ne  ties  do  monde.  XJn  grand  nombre  de 
fhitpas  ¥Qtrefhuyerain^  toivoit-  vaUfeuox  &  de  cderes  fureot  conf- 
il  \  Ifaac  VofBos ,  //  yttu  nSan-  troics  en  peu  de  tems.  Des  arCe- 
moins  itre  rotre  hienjiuteur.  Re^  tmx  bjltis  \  Macieille  ,  ii  Toulon  , 
cet^i^etuUttredecniiffgs^CQmn^  ^  Brefl ,  ^  Ro^befbit  t  reafenncreot 
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ttat  ce  qoi  ^oit  o^ceflDdfe  I  Tar- 
meaMK  k  i,  r^qQipemeot  de  plu- 
fieors  floties.  Les  draps  fins,  lcs 
^toffe$  de  foie ,  les  glaces  de  mi- 
rotfs ,  le  fer  blanc ,  ^^acier ,  la  belle 
ialaflce ,  le  ci^  marroqQin^  ,  qoe 
les  ^rangers  nous  vendolent  trit* 
cb^ment ,  furent  enfin  fabriqu^s 
dans  le  royatmie.  Ctiaque  ann^  de 
ibn  lumUlere  fut  marqu^  par  l^^ta- 
bli£rement  de  <|uelque  niflnurac- 
tore.  On  compta  ,  dans  l^annde 
1669  y  44  mille  doo  m^tiersen  laine 
dans  le  royaome.  En  cntrant  dans 
lcs  finances ,  il  fH  remettre  troii 
nrillions  de  tailles ,  &  tout  ce  qui 
^oit  dd  dHmp6ts  depuis  1647  juf- 
qo^en  1696.  Telles  ^ioient  les  oc- 
copatioas  conciimeUes  de  ce  dijne 
ntntHre,  lorfqull  mooruten  i6i$^ 
ii  64  Htis  &  fut  jours ;  confum^  (  dit 
mi  biilorten)  des  cbagrins  qae  lui 
donnoit  Louvots,  en  le  foi^ant  li 
miaery  par  des  vexations,  le  peuple 
qii''tl  avoit  enricbi  par  le  cpromerce; 
feol^niart3*r  qne  le  bien  public  alt 
eu  ,  (eul  minidre  des  financcs  qul 
fott  mort  dans  fon  empioi.  II  ne 
fbt  que  buit  jours  malndc.  Le  roi 
loi  ^crivit  one  lettre  ,  telle^que 
le  m^toit  un  homme  qoi  ,  en 
cr^nt  le  commerce  $c  en  antmant 
tous  les  artiftes  ,  avoit  donni  cent 
miHions  de  rente  }i  f;i  pairie. 
moarant  la  mit  fbus  fon  cbevet , 
(ansrouvrir,  difant  qu^on^toit  peo 
feofibfe  ^  ccs  attentions ,  quand  od 
^oit  i>r^  ii  rendre  conipie  ao  Roi 
des  Rois.Il  r^poniiit  ^  nradameCol- 
bert ,  qiri  ne  ceflbit  de  lui  i>arler 
d^afBifres  :  f^ous  ^ne  me  laijferet 
donc  pas  m€me  /e  tems  de  mourir* 
Au  milieu  de$  occupations  du  mi^ 
fiKlere  ,  il  trouvoit  ie  tems  de  li»'e 
<to)ne  jour  qttelques  cbapitres  de 
PEcriture  Sainte  ,  &  de  r^ciier  le 
br^viaire.  II  en  fii  tmprimer  un  pour 
fon  ufage  «^ic  celut  de  fa  maifon , 
Paris  1679,  in.8*  ,  qui  elipeu  cora- 
mnn.  Colberi  ert  regnrd^ ,  avec  rai- 
fon ,  comme  le  plus  grand  niiniitre 
des  iinances  qn^ait  eu  la  France. 
Avec  l'exa^itudf  ^  l'«rdeor  poor 
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le  trandl  qu^avoit  SulU  >  tt  euc  des 
rues  beaocoop  plos  ^ndoes  poor 
la  grandeur  do  feuveraln  &  le  bon- 
beur  des  peuples.  La  populace  de 
Paris  voolot  poortant  le  d^terrer  k 
S.  Euftadie  \  mais  les  boot  dtoyeof 
roogirent  de  cette  fr^o^fie  $  &  pcn* 
fercnt  (br  ce  gratid  •  bonme  commc 
la  poft^rii^  Sa  f^ie  fe  irouve  dans 
le  tom.  5  des  Hommes  iUuflres 
dt  Fratice ,  par  d^Aovlgoi.  (J^oye^ 
ranicle  CouRTiLZ^.  U  avoit 
^poof^  Marie  Cbaron ,  nlle  de  Jac* 
qoes  Cbaron ,  feigneur  de  Menars  , 
&  de  Marie  Bcgon ,  dont  11  eut  fix 
fils  &  trois  fiUei. 

COLBERT ,  (Jean-Baprjfte)  mar- 
quis  de  Seignelai ;  ^  fils  aind  da 
pr^c^dent ,  naqoit  ii  Paris  en  i65i. 
II  marcba  ftir  lestraces  de  fon  pere  , 
fot  minllire  &  fecretaire  d'^tat  , 
acbevad^^ever  lamarine  &  le  com- 
merce  au  plus  baot  «Itgi^  de  fplen- 
deor,  pra^gea  lesartsfc  lesfclenceSp 
moorut  le  3  novembre  1690,  k 
39  ans. 

CQLBERT,  (Cfcarlcs)  marqolt 
dc  Croiifi ,  miniftre  fecreiaired'^« 
tat ,  &  onciede  SeiKnelai ,  fut  cbargi 
par  Louis  XIV  de  plufieurs  ambaf- 
(ades  ^  n^gociations  importanies  : 
il  s'eoacquitta  avec  (bcc^s.  II  moo* 
rut  en  1699 ,  2i  i;^  ans ,  emportaoc 
les  regrets  des  bons  citoyens. 

COLBERT,  (Jean-Bapulie)  mar- 
quts  de  Torcy  ,  neveu  do  pr^ctf- 
dent,  naquit  en  1665.  En voyd  dtt 
bonne  beure  dans  ditir<fremes  cours  « 
il  m^rita  dVue  nomm^  fecretaire 
d'^tat  au  d^partement  des  affaires 
^irangeres  en  1689  ,  furimendant 
g^n^aldes  pofies  en  1699  ,  con- 
feiller  ao  coofeil  derrfgence  pendant 
b  minoritd  de  Louis  XV  ,  il  rem- 
plit  avec  beaucoupdc  diftinfHon  cef 
pulies  diffi^rens.  Ses  anibaiTades  en 
Ponogal ,  en  Danenjarck  &  en  An- 
gleterre ,  le  mirent  nu  rang  des  plot 
habiles  o^gociateors.  II  mourut  k 
Paris  en  1746  ,  honoraire  de  raca- 
d^mie  des  fciences.  II  avoit  ^poof^ 
one  fille  du  miniftre  d'^tat,  Arnuold 
de  Pomponne ,  dont  il  eut  plofieurt 
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enfaiis.  On  a  publi^ ,  dix  ans  apr^s  blefl*^ ,  conduic  ii  Milan ,  &enrend^ 
fa  mort ,  eii  1756,  fes  Mimoires  dans  le  chAceau  ^le  cette  ville.  11 
pouT  (Irvir  h  C Hifloirt  (Us  iV^-  ent  beaucoup  ^  fouffrir  dans  cctte 
gociations  ^  (Uputs  U  traiti  dt  captivii^,  dont  il  profica  pour.np- 
Ryfwick^  pifqu^ii  la  paix  d^U-  prendre  la'  laogue  efpagnole.  D6* 
vtcht ,  %  vol.  in- 12  ,  divif(§s  en   ^uH  eui  recouvr^  lit  Itbert^ ,  il  re- 

JiiKitre  parties.  La  prcmiere  eft  con-  vint  ^  Faris ,  entra  licence  ,  dc 
acr^  aux  o4gociations  pour  la  fuc-  prit  le  bonnet  de  do  Vteur.  Nonun^ 
ceSion  d^Bfpagne ,  la  fecoode  aux  %  iMv^cb^  de  Mompellier  eni697, 
n^gociaiions  avec  la  Hollande ,  b  ii  ^difia  le  diOcefe  confi^  d  fcs  fotns, 
troifieme  aux  o^gociations  avec  cravailla  ^  la  converfion  des  h^r^- 
r Angleterre ,  &  la  qDatrieme  aojc  Mques ,  &  en  mniena  pluikurs  \ 
n^gociationspoorlapaixd^Utrecht.  l^^^glife.  Son  oppofiJon  \  la  bulle 
Ces  M^moires ,  dit  rautenr  du  SiecU  Unigenitus  produifit  uae  inflnit^  de 
de  Louis  XI rcnferment  des  Letues,  de  ManJeoieos ,  d  Inftruc- 
il^taiisqui  neconviennemqu^^kceux  Mons  pafioraies  ^  dont  quelqu^unes 
qui  veulent  slnllrutre  k  foad.  IIs  font  trls-violentes  &  lui  fonc  pea 
fonc  ^aits  plus  purementque  tous  d^honneur»  conimecellequ^ildonna 
les  MdinoirH  de  fes  prtfdt^cefleurs :  conire  le  concile d^Embrun ,  oh  il  dit 
cn  y  reconnolt  legoAc  de  la  courde  que  les  ^vdques  de  prefque  toutes 
louis  XIV.  Mais  leur  plus  grand  ies  nations  catholiques  font  les  apo- 
prix  eli  dans  la  finc^rit^  de  Taoteur :  logiiies  de propolitions  monftrueu" 
cVft  la  v^rit^  ,  c^eft  la  mod^niioa  fts  Cr  ahominanUs.  Dans  celle  qol 
qut  conduit  fa  [ylume.  tegarde  les  pr^tendus  miracles  op^- 

COLBBRT ,  (Edouard-Fran^oiS')  r^s  eii  faveor  des  appelians  de  la 
comte  de  Maulevrier,  frere  dogrand  bolle  Unigenitiu^  il  fe  lailTe  aller 
Colberc ,  minifire  d*icac  &  cbeva-  k  des  exprefTions  ind^cenccs  contre 
lierdesordresdoroi,fatlieutenanc-  T^glife,  fon  aucorit^  fes  d<$ci- 
f «5ndral  de  fes  arm^es.  Sa  valeur  (ions.  Enfin  11  s^avifa  de  donner  une 
^clata  dans  plufieors  occafions.  Les  leccre  t>aftoraIe  contre  le  pa^ie  Cl^ 
qualic^s  de  fon  coeur  &  de  fon  ef-  ment  XII  ,  dat^e  du  21  avril  1734. 
prit  lui  mcricereoc  l'*eftime  du  roi.   Son  Caidcbifhie  ,  qui  eft  2i  bien  des 


COLBERT  ,  (Jacqnes  -  Nieolos)  plupart  de  fes  Inftruaions  paftorales 

fils  du  grand  Colbert ,  dodeur  de  la  ont  ^c^  condamn^es  ^  Rome ,  & 

naifon  &  foci^t^  de  Sorbonne ,  abb^  quelqu^^nnes  par  I'aucoritd  fi^culiere. 

duBec  ,  dt  nrchev^quede  Rouen  ^  U  monrut  en  1738,  \  ji  ans.  Les 

tnourut  2i  Paris  en  1707 ,  k  53  ans.  onvrages  donn^s  fous  fon  nom ,  ont 

Son  zele  ,  (a  charit^ ,  fa  fcience  le  M  recueilils  en  3  vol.  in-4^,  1740. 

niettent  au  rang  des  plus  illuftres  ^a  farnillede  Colbert  a  produitplu- 

^v^ques  du  regne  de  Louis  X.V.  '  fieurs  autces  perfonnes  de  m^rice 

COLBERT,(Charles-Joachim)  dnns  le  miniftere,  dans  T^glife  & 

fils  du  murquis  de  CroifTi ,  frere  du  dans  T^pde. 
frand  Colbert,  eaibraffa  iMcat  ec-      C0LD0R£,  graveor  en  pierrex 

cl^fiafiique.  II  nVtoit  que  bache-  fines ,  tant  en  creux  qu^enrelief, 

lier ,  &  il  fe  pr^paroit  ^  fa  licence  ^  fe  tii  un  nom  cdlebre  fur  la  fin  du 

lorique  le  pape  Innocent  XI  mou-  i6<r  fiecle  ,  p;u-  la  fineflfe  &  f^Id- 

KUt.  Cct  ^venement  lui  fit  nattre  le  «ance  de  fon  trava»!.  Scs  portraits 

defir  d'aller  ii  Rome  \  le  carilinal  etoienc  auffi  rcfreniblaa^  que  d^Ii- 

Furflemberg  le  prit  pour  un  de  fes  chcs.  On  pr^fume  que  Coldor^  eft 

conclavities.  En  parunt  de  Rome  ,  un  fobriquet ,  &  que  le  vrai  nom  de 

^prds  IVIeaion  d'Alexandre  VIII ,  cet  artifte  efl  Julien  de  Fontenai ;  le 

jl  fuc  eolev^  par  un  pani  efpagaoi  ^  mime  que  Uenri  IV  qualiiia ,  dMis 
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lettrtf-patentes  da  (Mcembre 
x6o8  du  titre  de  foii  valet  de  cham- 
^re^^  (ie  foo  graveur  eo  ptetresfincs. 
COL6ONI ,  royei  CO&UONI. 
COLET ,  (Jean)  Jl  Londres 
<n  1466  ,  do^eur  &  doyen  de 
r^gliO:  de  S.  Piuit ,  foiida  une  ^coie 
dans  ceae  caib^drale ,  &  mooniten 
15 19.  On  a  de  lui  des  Sermoos ,  un 
Irait^  L>e  CdducatU}a<Us  Enfani^ 
&  d'autres  Quvrages. 

COUQNI,  (  Gafpafd  dc)  ler 
dn  nom ,  fe^neuc  de  Ch^illon-fur^t 
Loing ,  d'uoe  ancicone  maifon  do 
Bourgogne  ,  eli  le  pct;roter  de 
iamillequi  fcfoit  ^abii  cn  France  > 
depbis  que  cctte  province  fut  r^u- 
nie  k  la  couronne.  U  fuivit  Ctiar-- 
les  vm  ii  Napies  en  1494.  li  com- 
mauJa  un  petit  corps  ^  ia  tiaiaiJIe 
d^Ai^iadel  en  1509  ,  &  un  autre 
plus  confid^rable  ^  celle  de  Mari- 
gnan  en  1515.  Son  mariage  ,  da 
jnoios  auiam  que  fon  m^rite  ,  con- 
tribua  k  lavancer.  II  avoit  ^poufi^^ 
vers  la  fiu  de  1514 ,  Louife  de 
I^flontmoreoci ,  veuve  de  Feiri  de 
iVIailli ,  baron  de  Cooti ,  &  foeur 
aia^ed^Anne,  duc  de  MQntmorenci, 
qui  depuis  devinc  conn^table.  Le 
cr^dit  dc  fun  beao-frere  qui  ^toit 
alors  tout  -  puiQant ,  bftia  ia  ti* 
comiienfe  qui  lui  t^toit  due :  il  fut 
fait  mar^cliai  en  151/» ,  puis  clie- 
vaiierde  l^ordre,  liemenant.de- 
roi  cu  Champagne  &  en  Picaraie. 
Henri  VIII ,  roi.d'Angleterrc  ,  s'd- 
tant  engag<f  de  reudre  Tournai  k  la 
France  en  1518 ,  Co!i|ni  fut  envoy^ 
poor  en  prendre  poffeiBon.  11  fe 
pr^fenta  ponr  y  entrer  ,  enfeignes 
^ploy^es  ;  mais  i^anglo^  qui  y 
comoiaodoit » lui  dit ,  qu'il  ue  per- 
mettroit  pas  qu"*!!  entrac  conune  un 
conqu^rant  dans  une  (^e  ,  que  le 
tpi  de  France  ne  tcnoit  que  de  la 
pure  grace  du  roi  d^Angieterre  :  & 
li  falloc  qu'il  plik  ies  drapeaux 
:^vant  que  d'emrer  dans  cette  ville. 
U  fut  ud  des  juges  du  tournoi  qui  fe 
Dt  au  camp  duDrap-d^Or  en  1526. 
V^nn^e  fuivante  il  dilTi^ra  d^un 
4etni-jour  d'atiaquerCbarl^s-Quiot> 
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comme  il  1e  pouvoit  faire  avec  avan- 
tage,  &  il  manqua  une  occafioii 
prefque  certaine  de  le  vaincre.  II 
mourut   Acqs  i'an  1523  ,  eo  allanc  ' 
fecourir  Fontarabie. 

COUGNl ,  (  Odet  de  )  cnrdinal 
de  Cbftiillon  ^  18  ans  ,  arclievdque 
de  Touloufe  k  19  ,  &  ^v^que  de 
Bcauvais  k  20 ,  n^  en  1515 ,  fut  le 
Stf  fiis  du  pr^c^dent ,  &  fe  diiiingua 
de  bonne-heure  par  fon  efprit  ,  & 
par  fon  amour  pour  ies  belles-lettres. 
Son  frerc  d'Andelot ,  quiavoit  d^a 
^ntrain^  ramiral  daos  le  calviniime, 
y  pr^qipita  le  cardinal.  Le  pape 
Pie  IV  le  priva  de  la  pourpre  &  de 
ladignit^  ^pifcopale  ,  apris  Tavoic 
^conunuoi^.  Colignt  ,  qui  avoie 
quiit^  Tbabit  de  cardinal  ^  &  qui  fQ 
f^iloit  appeller  fimplemeut  le  comte 
d^  Beauvids,  le  reprit  ^  maria  en 
fouiane  rouge.  U  ^ioit  alors  titu- 
laice ,  outre  fon  archev^ch^  h  foa 
^vdcb^  I  de  i^.  abbayes  &  de  3 
Piieur^s.  Sa  fcuime  IlabeUe  de  Hnu- 
tevilie ,  dame  de  Lor4  ,  s^affeyoit 
cbe^leroi  &  chez  la  reine  ,  en  qua- 
lit^  de  fenune  d'un  pair  du  royau- 
me  \  &  ou  ia  nomiuoit  indiff<£rem- 
ment ,  madame  la  Comtt:fic  ,  ma- 
dame  la  Cardinale.  Apr^s  la  morc 
de  fon  ^poujt ,  elle  ofa  demandec 
fon  douaire  \  mais  elle  en  fut  d^- 
bout^e  par  arret  du  parlement  de 
I^ris  cn  1604.  Sonitiari  >  condamn^ 
au  concile  de  Trente ,  ne  fut  i^as 
plus  fidele  ^  fon  fouver4n  qu'il  ne 
ravQii  ^t^  ^  fa  religion  •  ces  deui; 
inifid^iit^s  ajlant  toujoius  de  pair : 
ii  prit  les  armes  conire  lui ,  fe  trouva 
^  hi  baraUle  de  S.  Denis  en  1568» 
4t  fut  d^cr^t^  de  prife  de  corps. 
SVtant,  retir^  eu  Angleterre ,  il  y 
fut  empoifonn^  i>ar  un  de  fes  do- 
meftiques  en  1571,  qui  s'^taiit  fauvd 
eu  I^raoce ,  fut  pris  k  la  Rocbelle 
&puntdemort. 

COLIGNI  ,  (  Gafpard  de  )  2fi 
du  nom  ,  frere  du  pr^c^dejit ,  ami- 
ral  de  France  ,  naquit  en  151^  H 
Chaiillon-fur-Loing.  II  poria  les 
armes  d^  (k  plus  tendre  jeuoeire. 
llfe  figoala  fous  Fran^ots  I  k  la 
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taille  deC^riroleSy&  fous  Henri  n  , 
qak  le  fit  coloael-g^o^ralderinfaii- 
terie  fraa^oife  ,  &  enfime  nfniral 
de  Fcance  en  1553.  II  m^rita  ces  fa- 
▼ears  i>ar  les  belles  a6tions  qu^il  fic 
3t  la  bataille  de  Renii ,  par  fon  zele 
pour  ia  dtfciplinc  miliiaire  ,  fur- 
tout  par  la  d^fenie  de  S.  QuendD. 
L^amiralfe  jetadans  ceueplace  >  ^ 
fit  des  inodifes  de  viileur  ;  itYais  la 
ville  ayant  ^t^  forc^e ,  il  refta  pii- 
fonnier  de  guerre.  Apr^  la  mort 
de  Henri  II ,  il  fe  mit  k  la  t^ie  des 
Calvinifies  comre  les  Guifes  ,  & 
lormn  un  parti  fi  puiflant,  ou*tl 
'{aiUit  ruiner  la  rclision  caibolique 
en  France.  La  cour ,  dit  on  bifto- 
rien,  n^avoit  point  d^ennenii  plos 
redoutable  apr^  Cond^  qui  fe 
Tdtoit  affoci^.  Ceiui-ci  ^toit  plus 
«mbicitux ,  plus  eotreprcnant ,  plus 
aSlf.  Cotigni  ^toit  d'une  bumeur 
plus  pof^e,  plos  mefur^e  ,  plus  ca* 
pAbte  d'^cre  cbef  d'un  parii ;  k  la 
▼^rit^  auffi  malbeureux  k  la  guerre 
que  Cond^ ,  mais  r^parant  fouvent 
par  (bn  babilet^  ce  qui  fembloit 
irr^parable ;  ptus  dangereux  aprds 
nne  d^fMiie  ,  que  fes  cnnemis  aprds 
une  vi^loire  :  orn^  d^aillcuis  ^''aUf 
tant  de  vertus ,  que  des  tems  fi  ora- 
geux&  1'efpritde  parti  pouvoient  le 
permettre.  II  ne  cominoit  fon  fang 
pour  rien.  Ayanc  blefii^  ,  &  (es 
amis  pleurant  autour  de  lui ,  11  leur 
dic  avec  nn  Hegme  incroyable  :  Le 
mider  que  nous  faifons ,  ne  doU" 
H  pas  nous  aqcoutumer  d  la 
mort  comme  ii  ta  vie  ?  La  pre- 
piierc  baiailie  rang<^  qui  U  donnii 
entre  les  Huguenots  &  les  Catboti- 
qoes  ,  fot  cette  de  Dreux  cn  1561. 
L^amiral  combatiii  vaittamment  , 
ta  perdit ,  ^  fauva  iVni^e.  Le  duc 
de  Guife  ayant  ^t^  maflacr^  par 
trabiCon  peu  de  ttms  aprds  au  fiege 
d^Ori^ans ,  on  l^accufa  d^avoir  con- 
niv^  ^  ce  tftcbe  :t(Ikffinat  ;  it  le  nia 
fuus  la  foi  do  ferment.  Les  guerres 
civites  cefTereni  pendant  qucKiue- 
tems  ,  pour  recommencer  avec  plus 
dcfureuren  1567.  Colicini  ^  Cond^ 
dona^reoL  ia  baiailie  de  S.  D^ms 
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coDtre  le  coon^bte  de  Montma* 
renci.  Cette  joorn^e  ind^fe  foc 
(ulvie  de  cetle  de  Jamac  cn  1569 , 
fatale  aox  Calviniiies.  Cond^  ayant 
M.  tu^  d'une  maniere  funede  >  Co- 
iigni  eut  fiir  les  bras  tout  ie  fordeaa 
du  parii.  H  footint  £eui  cecte  canle 
malbeureure .  dt  fut  vpincu  encore 
ii  ta  joacn^  oe  Moncontour  daos  te 
Poitou.  Une  paix  avanugeofe  vinc 
bientdt  terminer  en  apparence  ces 
fimglantes  qoerelles  en  1571.  Co- 
ligni  parut  ii  ta  coar ,  &  fiic  accabl6 
de  carefies  comme  cous  ceox  de  fon 
parU.  Cbaries  IX  tui  fic  donner  cent 
mille  fi^cs  de  l^^pargne  ponr 
parer  fes  perces ,  &  lui  rendlc  ix 
place  ao  coofeil.  Ces  caredes  cou- 
vroienc  le  projec  le  ptu^  fonefte* 
Un  vendredi ,  l^amiral  venanc  da 
Louvre ,  011  kii  tira  op  coop  cfar- 
qoebofe  d^one  fenftre ,  donc  il  fuc 
bie(f(^  dan^ereofement  ^  la  maii^ 
droite  &  au  bras  gaoche.  Maureverp 
s^^toit  cbarg^  de  tuer  Coligni ,  k  la 
priere  du  duc  de  Guife  ,  qui  avoic 
propof(i  cec  attentat  k  Cbartes  IX. 
It  tira  ie  coop  d^one  maifon  dd' 
clottre  de  S.  Gcrmatn  fAoxerroix 
ou  it  ^toit  cacfajd.  Le  roi  de  Na-. 
varre  &  le  priiice  de  Cond^  fe  ptai<^ 
gnirent  au  rui  de  cet  auentat«  Cbar- 
tes  IX  y  exerc^  ^  ta  diffimulation  par 
£a  niere,  en  t^nioigna  une  douteur- 
extr^me  ,  fit  rechercbertes  anteors, 
&  donna  ^  Cotigni  ie  nom  de  ¥ere^ 
dxoxt  dans  te  tems.  mdme  qo*il 
^toitoccup^  du  maffiicre  procbaiii 
des  Protefians ,  per£uad^  mat-2i-pro- 
pos  que  c'^toit  te  fcot  moyen  dd 
donner  la  palx  ti  ta  France.  Le  cac* 
sage  commen^a ,  comroe  on  (klt^ 
veiUe  de  S.  Bnitli^lemi^ts^a.  Le 
duc  de  Guife ,  bicn  efcortd  ,  mar- 
cba  )i  ta  maifon  de  I^miraK  Une 
troupe  de  geos  arm^s ,  ii  ta  t^e 
defquels  dtoit  un  certain  Befine ,  do* 
meftique  de  la  maiiba  de  Guifis  , 
encra  lYp^e  \  la  main ,  &  le  trouvsi 
aflisdans  un  lauceuil.  Jeune-  hommej 
dlc-il  k  I^or  chef ,  tu  devrois  rep 
pefler  mescheveux  blancs  ;  mais 
J4is  cc  quc  tu  i^ou^as  ,  ui 
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pettx  m*abriger  ta  yie  ^ue  di  peu 
dejours,  L^aniral  perc^  d«  plafieiirs 
coups,  fac  jet^  par  la  fen^re  dans 
la  cour  de  6i  maifon  ,  od  le  doc  di 
Guife  attendolt.  Son  cadavre  fuc 
ex|»of<$  pendant  troi»  jours  k  ka  fii- 
reur  du  peopk,  irrit^  de«loogue8& 
cmelles  goerres  qa'il  avoit  excitto 
dans  le  royaume ,  ^  enfin  pendu 
por  les  pieds  au  gibet  de  Moat- 
iaucon.  Montoiorenci ,  fon  coufin  , 
ren  fit  tirer,  poor  renterrer  fecret- 
teroeot  dans  ta  cbapelle  dn  cbftceau 
de  CbaiuUIi.  Un  italien  ayant  coup^ 
la  tte  de  l^aminil,  pour  la  porter 
^  Catherine  de  M^icis ,  cette  pritt- 
cefle  la  fit  efmbaumer  &  renvoya  ii 
Roffle.  Coligni  cenoittun  Jounul, 
^i  fut  remisapr^  fa  roort  entre  les 
nains  de  Cbarles  iX.  Ce  prioce 
trouvcMt  ee  Joomal  digne  d^^tre 
Imprini^ ;  ttals  le  mardctiai  de  Retz 
le  liii  fit  jeter  au  feu.  Nousne  dte- 
tons  point  fa  ^ie  par  Gatien  de 
Counilz  ,  i68^  «  in-ia  ;  on  en 
trouve  one  plus  noderne  dans  les 
Hommes  illuJlM  de  FNtnce  i 
Fune  <Sc  l'aocfe  (<snt  trop^farorables 
ti  ce  clief  de  parti ,  qa^^n  ddit  confi- 
d^rer  comme  un  des  grands  fl^aux 
qui  aienc  raragi  ia  France. 

COUGNI  ,  (  Fkran^ois  de>  ibi- 
fneur  d^Aodelot  ,  quatrieme  iils 
de  Gafpard  de  ColisDi  i^r  du  nom  , 
naqnit  {i  CbatHlon  •  Oir  -  Lolng  en 
153 1.  II  fignala  fa  valeur  dans  les 
guerres  civiles  conire  (a  patrie  > 
fon  roi  &  la  reiig^ndefes  Peres.  II 
fot  colonel-g^n^ral  de  i^infanterie 
daas  Tarm^e  des  rebelies  en  1551 , 
par  la  d^millkHi  de  ramirai  fon 
frere;  &meorutk  Saintes  en  1569 , 
d'nne  fievre  contagieufe  felon  les 
Uns  ,  &  du  poifen  foivant  d^aotres. 

COUGNI ,  (  Ga4«id  de  )  ^e  do 
«0« ,  coionel-g^n^ml  de  riafart- 
tede  &  raar^chal  de  France  ,  n^  en 
'1584«  de  Fran^is  de  Coligni,  amiral 
de  Goienne  ,  fe  fignala  en  divers 
fieges  &  combats.  H  gagoa  la  ba- 
taille  d*Avehi  avec  !e  innr^cbal 
4e  Br^  ,  Sc  mourut  ii  fon  chfi- 
t^o  de  CitftiiUoa  ea  11^46.  L'l&- 
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ir^piditd  fiit  ia  qualiti  caraa^rif- 
tiqu«. 

COUGNI  ,  (  Gafpafd  de  ^  4« 
du  nom  ,  duc  de  Chitllioa ,  fils  da 
pr^cMent,  abiora  i^b^fle  en  1643, 
lut  Ueuttoant-g^n^rai  ^  moorckc 
i  VinocMies  d^one  bleffure  qu'il 
avoit  re^ue  k  i^attaqoe  de  Cbarentoa 
le  9  f^vrier  1649,  ^  S9  ^ 
veuve  Eli&becb- Ang^lique  de  M6ni- 
nioreuci ,  fioebr  du  duc  de  Luxem- 
bourg ,  fut  une  des  perionoes  les 
pius  agr^ables  H  les  fius  ing^nieu- 
fes  de  la  coor  de  Louis  XiV.  Elte 
epouik  en  1663  te  duc  de  Meclccl- 
boorg  ,  lc  mouriKii  Bnrisen  1695  ^ 
U  69  ans ;  c^eft  eile  doot  il  eft  quef- 
tion  dans  le  roman  fiityriqiie  &  oa- 
lomnieux  de  Bofii  iUt»otin.  Blle 
avoit  eu  du  duc  de  Cbftdlion  «n 
-fils  pofihome ,  mort  en  1657 , 
e»  qui  finit  la  pofl^rit^  omfcidine 
^  cette  famille  iilufire. 

COLLANGE  ,  (  Gabriel  de  )  d6 
3l  Tours  en  Auvergnei^an  1514,  Aic 
vaiet  de  chambre  de  Cbarles  IX. 
^oiqoe  bon  catbolique ,  il  fut  prls 
■pour  un  buguenot ,  &  connne  tet, 
aflaflin^  k  ta  S.  Bartb^lemi  en  isrs* 
li  •  tradait  &  aogtnentd  la  J^Iy' 
graphiehL  VEcriture  ca6aIi/k^it^ 
de  Tiiib^me  ,  Paris  1561 ,  to-4?, 
qu'uii  fitifon,  aonim^  Dommique  de 
Uorringa,  adonn^  fousfon  nom  , 
(kns  faire  memion  ni  de  Tritbiiniie 
ni  de  Coilange  ,  2i  Emdem  i6so-, 
io-4''.  Cotlange  avoit  aufli  quelques 
connoiflances  dans  ies  maclKimati- 
ques  4c  danslacofinograpbie. 

COLLATINUS  ,  (  Lucius-lVMf- 
^oinius  )  ^poux  de  Lucrece ,  vtoi^ 
i»ar  Sextus,  fils  de  Tarquin.  II  fut  en 
partle  caufe  de  cet  outmge  ,  par 
les  ^loges  indifcrets  qu'Hiui  fitcle  ik 
ibmme^  Collatinus  s^unit  ^Brutus  , 
chaflh  les  Tarquins  de  Rome  ,  &  fuc 
fait  coufui  avec  loi  l^an  509  avatic 
J.  C. ;  mais  comme  ii  ^oit  de  la  fa« 
mille  royale^  on  le  d^pofa  quelque* 
tems  apr^s.  J^oye\  Lucreck. 

COLLATIUS  ,  voyei  Afollo* 
Nius. 

COLLfiONI ,  yoyei  Co&LlONi. 
iJ4 
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COLLCT,  CJean)  voyetCOLBT. 

COLLET  ,  (Pbilibert)  avocat 
au  pulemem  Je  DAmbes  ,  paflx 
quelque-cems  cliez  les  J^fuites.  11 
niourat  eo  4718  ^  ^76  ans.  U  ^coit 
trds-Uborieux  ^  msiisU  avoit  des  opi- 
piQns  fof  t  nn^uUeres  ,  m^m  fur  U 
religion.  11  pailHloag-iemspourD^ea 
point  avoir ,  quoique  fQO  impi^i^  fAt 
plulOtlur  f^  ianguc  que  dans  fon 
cceur,  O0  a  de  lui.:  L  Vn  Traitd 
4es  Excommunications ,  en  1689, 
U1-12.  Ctll  une  biltoire  de  l^ex^om* 
municadpn  de  liecle  en  fiecle.  L'au- 
teur  ^oit  dans  les  ceafur?$ «  lorC- 
qU^U  publia  cet  ouvra^e »  pouravoir 
«mp^b^  avec  violence  qu'on  eo* 
tcrrftt  uoe  |ferlbnne  dans  uoe  cba- 
pelle  dont  il  ^toit  pairojD»  IL  Uo 
Trait^  dc  CVfur^ ,  in-8?  ,  1690, 
daos  lequel  U  dcfend ,  cuntre  quel- 
ques  mifiioopaires  ,  Tufage  de  1a 
3§re(re ,  de  liipuler  les  int^r^  avec 
le  <^apital  d^unefumme  ezifible.IIL 
ijitrttiens  fur  Us  Dixmcs  O  aU' 
trts  iiiiiTaht^s  jaucs  tt  PLgiife  , 
in-i2.  II  veui  y  pro.aver  qOe  les 
dijimes  oe  font  ni  de  droit  divio , 
Cii  lie  droit  eccl^fiat('que  ,  mais  de 
droit  donianial.  IV.  Erurttiens  /ur 
Ja  Cloture  des  KtLigieufes ,  in- 
12 .  dans.  lefqueis  il  combat  pour  fa 
libertd  de  lu  clOiure  \  ct^otre  le  cac- 
dioal  ie  CaMii^ ,  ^v^que  de  Gre- 
AOble  ,  qui  VCQOit  de  g9sn6r  foO 
proces  avec  lcs  reli^ieufes  de  Moot- 
fieuri.  V.  Des  Noies  fur  la  cooiume 
de  Brtrffe ,  1^698 ,  ia  fol.  &  plufieurs 
ouvra^^s  manufcrils.  14  tigure  de 
CoUet  ^ioit  originaie ,  aiofi  que  fon 
cfprit.  il  avoit  rair  d'uo  phiiofopii^ 
cte  Tanci^noe  aqid^mie.  Toot  ce 
qui  ^''^loigooit  des  opioioos  co/ii- 
raunes ,  lui  plaifoit ,  &  il  fout^pit 
fes  idt^es  a  vec  feu.  Ceuz  qui  vivoieot 
avec  iui ,  ^i^eoc  ct^aroi^s  de.l^^ien- 
due  de  fa  m^nioire  ,  mais  ils  o'a- 
voieot  pas  ^galemeiit  liei^  4^^iie 
cootens  de  fon  jugemem. 

COLLET ,  ^  Pierre  )  pr^trc  de 
t^wH^^"^^^       Mimon ,  doiieur 
^  ancicn  pioftfieur  de  tbdologiej 

k  'ipeniay  daus  k  Vendpmo^  ie  6 
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ftpcembre  1 693 » &  mort  le  6  oQebit 
1770,  s>ft  lait  un  oom  diftiogu^ 
pamii  les  tb^ologicos ,  &  a  m^cite 
reliime  des  perfonoes  pieofes  paf 
fes  ^crits  <St  par  fe^  niccurs.  Ses  ou* 
vrngesfpot  eo  grand  oombr&  Le$ 
pnocipaux  foot :  f^ie  de  S,  /^in'- 
ctnt  dc  Paul^  2  voL  io-4^ »  1 748. 
Hifioire  abrigit  du  m€mt  ,  i 
vol.  io-1.2  ,  1764.  L^abr^g^  v^ut 
mieuz  qu^  \a  gramle  hilloire  ^  qoi 
eft  fatUdieufe  par  uoe  muldtude  de' 
diitaUs  mioMtreux  qui  D^im^xefleoc 
prefque  perfoooe  :  ce  d^faot  ell 
celui  de  prefque  loos  les  .ouvrages 
-iuAoriqoes  de  c^  ^crivain.  yi^ 
dt  M.  Houdpn  ^  2  vol.  io-is  « 
^753*  La  m^me  abregie  ,  1  vol.' 
iji-ls,  1762.  JKic  dt  St  Jtan  dt 
la  Croix  ^  17^1  <  vpl.  io-ii, 
Traiti  dts  Difptnjis  tn  ginirai^ 

0  tn  particuiitr  ^  3  yol.  io-iSj' 
1753*  C^  ouvrage  e(l  uiiique  e9 
fon  geoie ,  &  rempli  de  recbercbes. 
Traiti  dts  InduLgtncis  0*  du  JU'- 
iiili.  9  vpi.  io-ia  1 177Q.  'trai^idc 
COff^ct  piyin ,  1  vol .  in- 1  s ,  1 763.^ 
Traiti  dts  faifits  Myjietts  y 
vol.  in-ia  ,  ;768.  Traiti  def 
Exprcifmts  dt  £^Egii/i  ,  i  voL»' 
in-ia  ,1770.  Abrigi  du  t>i3i<m^ 
nairt  dts  Cas  dt  confcUnct  de 
Pontas^2  voi.io«4^,  1764^^  1770. 
Ltttrts  ctUiquts  fous  le  nom  du 
Pritur  dt  i.  Edmt ,  i  vol.  io-8% 
1 74^ .  hibiiotfitfui  d^ un  jtuni  Ec^ 
cUjiafiiouty  i  vol.  in-8^.  Cette  bro- 
(bure  elt  peu  de  cbofe ,  rauieur 
n'indiqi|e  pas  loujours  ies  meiUeurs 
livres ,  foit  qu^il  ne  ies  cooodt  pas, 
fpit  que  malgr^  leur  utilit^ ,  il  crut  y 
appercevou:  quelques  eodroits  re- 
pr^beotibles.  Thtoioeia  Moraiis 
univtrjii ,  17  vol.io-8^.  Inflitutio^ 
nts  Thtoiogicoi ,  ad  ufum  Stmi' 
narionm ,  7  vol.  lo-  is ,  1744  & 
fuiv.  EadtK^  breviori  formd ,  4 
voL  in-is,  1768.  iJtDtqy  tjujigut 
aivinis  aaributis  ,  3  vol.  in-8% 
1768.  Lts  Dtvoirs  dts  Pafiturs  » 

1  voL  io-is  ,  1769.  Devoirs  dt  ia 
/-  iertiigituft ,  a  voL  in-12 , 1765. 
trt^ti  Ucs  pcvoirs  dts  (jcusji^^ 
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fro;fiftf ,  I  vol.  in- 1 3 , 1763.  Veyoirs 
desEcoUcrs^i  vol.  pet.  iw-xz^ Inf- 
(ruciions  pottr  Us  DomeAiquts , 
j  vol.pet.  111-12,  InftruclionS 
it  fufage  dcs  Gens  de  La  camr 
pagne ,  pet.  In-ia ,  1770.  Sermoas 
irVi/cours  ecci^Jiafii/fues  f  2  vol. 

, 1 764 ,  ^criis  avec  plus  de  nec- 
^tU  que  ^''^ioqueoce.  JVUditations 
pour  fervir  aux  Ketraites ,  i  vol. 
m-ia ,  1769.  LaD^yotionaupicr^ 
Cceurde  Jefusy  ^tablie^  reduite 
en  pratique  s  i  vol.  in-iOv  '77Q' 
U  pr^paroic,loriiqu'ilmourot,  duii- 
tres  ouvrages.  0|)  voit  par  ce  caia- 
logue  que  la  pluoic  de  cet  ^crivaip 
^toit  tr^f.fdcoode;  mais  fon  (lyle 
cil  dur  ca  latin  ^  incorre^  ea 
^an^ois.  U  avuU ,  dans  la  conver- 
iatio;i ,  ilc  reCprit  &  du  feu  :  00 
remarque  ces  deux  quaiii^  dans 
queiques-uns  de  fes  livres.  U  lu^l^ 
auelquefois  I.1  plaiCuiterie  aux  fujetl 
les  plus  fdrieux  *,  mats  maltieureufe- 
nftfOjt  fes  rjiUeri^s  («nienL  le  cpllege , 
&  ne  font  guere  &  leur  piace.  11 
^Vtoit  corrij^,  daos  fa  vieillefle, 
de  ce  d^auc  ,  &  ^  tout  prendre ,  fes 
livres  foot  efii^uaMes ,  par  Tabon- 
daocedes  recbercljes,  &  par  Tocdre 
fo'*^  a  ffi  y  mettre. 

COLLETET,  C  Guillaunit  )  avo- 
cat  au  coofeil ,  1 W  des  40  de  Taca- 
d^niie  frao^oife,  naquit  ^  Farisen 
1398  9  &  moorut  dans  cctte  ville  en 
io59  9  ne  laiflimt  pas  de  quoi  fe  fuii^ 
eiiterrer.  Le  ^rdinalde  Ricbelieu  le 
mit  du  nombre  des  cioq  aoteurs  qu^il 
avoit  cbbiiis  poiir  la  compoGtion  des 
pieces  de  tti^atre.  CoUccet  fit  feul 
Cyminde ,  &  cravailia  aux  com^dies 
iDtitui^cs  Vuivet^le  de  Smyrne  & 
les  ThuUleries.  iTlutle  mo'noloj{oe 
de  cette  demiere  piece  au  cardiual , 
&  lo[(qu'il  fut  )i  l'endroit  qui  com* 
meuce  par  ce  vers: 

La  Canoe  s^omedant  dan^la  boorbe 
de  reau  — 

II  Uii  fit  prdfent  de  600  liv.  pour  fix 
mauvais  vers  qui  fuivoieiit  celui-U. 
Sur  ^uoi  Coii€ta  fic  ce  dittique  : 
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Armiuid ,  qui  poor  fix  vers  m*a| 
donn^  fix  cens  livres  , 

Que  ne  puis-je  k  ce  prix  te  veodre 
tous  mes  livres  l 

^aday,  nrcbev^qoe  de  Paris,  oe 
r<5conipenla  pas  moins  g^nereufe- 
mcnt  fon  Hvmne  Oir  rimniaculee- 
Concepiion  \  il  lui  envoya  ui| 
Apollon  ^''arsent.  Collcict  avoit' 
epoufe  eu  fecondes  noces  Claudine, 
auparavant  fa  fervauie  \  61  pour  tA» 
cber  de  jultifier  fon  cboix^aux  yeux 
du  pubiic ,  il  fit  parokre  fous  foi). 
nom  plufieurs  Pieces  de  po^fie ;  luais 
les  boon^tes-geos  fentircnt  fii  pctite 
rufe  ,  (e  moquerent  de  la  Sapho 
fuppofee  U  do  dieu  mefqum  ()ui  lln(- 
piroii.  Les  (Zuyres  de  ColLeiet  pa- 
rurent  eii  1653  ,  in-i2  :  ce  font  des 
Odes ,  des  Siancei ,  des  Sonoets ,  & 
quelques  ouvrages  en  proCe;  mais 
ils  font  depois  loog-tems  au  nombre 
des  livres  qu^^on  ne  lit  plus. 

COLLETET,  C  F.ranvois  )  fils  du 
preci^enc»  n'eft  guere  conim  que 
par  la  place  que  Boileau  lui  a  don- 
n^e  dans  fes  Saiyres.  II  fit ,  commc. 
fon  pere ,  des  vers  &  de  la  profe ,  des 
Caniiques(pirituels,&  desPieces  bac- 
Cbiquts,  amoureules&  burlefques. 
Sa  Mufe  coquette  ert  en  4  parties 
in- 12. 11  vivoit  encore  en  1672. 

COLLIER  ,  (  Jc^r^mie  )  n^  i 
Stowqui  dans  la  province  de  Cam- 
bridge  en  1656 ,  deyint  le^ur  de 
Grays-Inoi  mais  ayunt  refufii  de 
pr^er  le  fermentdu  Tefl,  il  per- 
dit  cette  pUce.  Les  ^crits  qu^il  pu- 
l^lia  pour  d^tendre  fon  proc^d^  •  lo\ 
attirerent  l^  difgrace  &  lcs  repro- 
cbes  dcs  grands.  On  lui  promit  inu- 
lilemcnt ,  foos  la  reine  Anne »  des. 
r^comi^enfes  confid^rables.  11  v<5cac 
&  niourut  z^l#  non-conformifte.  11 
r^uniifoit  parfaitement  l^e(prit  de  re- 
traite  du  ciir^tien ,  avec  b  politelfe 
du  gentilbomme.  Egaiement  pro- 
fond  danslapbilofopbie ,  la  ib^olo- 
gie  9  l'^ioquence  ,  les  antiquit^  (a- 
cc^s  J{  profanes  \  il  a  enrichi  fa  na- 
tion  de  pluficursouvrages.  efiimablei. 
I.  D'un  Diclionnaire  hifioriqu^  | 
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^dagraphi^ue  ^giniaU^ique ,  trt- 
duit  en  panie  du  Moren ,  i.<  aug- 
ment^  d^un  grand  nombre  if^lrticLcs , 
en  4  vol.  in-t'ol.  II.  Des  Effais  de 
Morale  for  diffirens  fujets.  m. 
D^ua  Traii^  oii  il  d^momre  qne  Dien 
n*eit  pas  fameur  du  mal.  IV.  De  la 
Criiique  du  Thiatre  Aitglois  , 
compar^  aox  th^atres  d^Atbenes ,  de 
Rome  &  dc  France  ;  avec  VOpinion 
des  Auteurs  tant  profanes  que  ia- 
<t^stouckant  le  &peciacieytndwte 
enfran^ois  parleF.de  Courbe  ville , 
i^dite.  Coltier  mourut  ea  1726 ,  k 
rdge  de  76  ans. 

COLLIN ,  C  raWid  N.  )  mort  en 
>754  9  tr^forter  ducbapitre  de 
-glife  de  Psaris ,  ^tudia  de  bonue  beure 
ks  fine^es  de  la  luDgue  iatine  & 
cellesde  la  fran^Ce.  Cette  coonoiT* 
fance  1  ni  fervit  ^  craduire  avec  autHHt 
^'exaaitude  que  d'^l^nncc  lX>nt- 
teurde  Cic^ron,  in- 13.  Oeitie  verfion, 
le  fruit  du  tnivail  long ,  p^oible  & 
«ffidu  d^mi  bomme  d'cfprit ,  |»aruc 
avec  one  excellente  pi^ace,  qui 
eft  en  m^me-cems  un  cemmentaiiie 
rnHbnn^  fur  l^^ouvraic  ,  &  un  folide 
abr^g^  de  rb^orique.  On  y  trouve 
des  Jugemeiis  fur  nos  oratenrs  mo- 
cleraes ,  &  des  rfflexions  fur  les  rb^- 
teurs  de  Paniiquit^.  11  avoit  cemport^ 
uois  prix  k  racad^le  fran^ife.  On 
a  encore  de  loi  la  ^ie  de  Murie 
Lumogue  ,  iofiiiutrice  des  FiHes  de 
Ja  Providence ,  1744 « in-  is. 

COLUN  DEVERMOND, 
(  Hyadntbe  )  membre  de  Tacad^- 
nie  royale  de  peimure  f  our  hi  par- 
tie  de  rbinoive  ,  mort  h  Paris  en 
1761  y  fe  diftinftua  pp.r  la  v^rit^  de 
fbn  pinceau.  On  a  de  lui  :  L  Plu- 
fiews  tableaox  dans  la  nef  des  Ca- 
pudns  do  Marms.  H.  VAnnon- 
<idtion  )i  S.  M^dM:.  IIL  La 
Manne  ^ui  tombedans  le  Diferty 
V  S.  Jean  en  Creve. 

COLLINS  ,  (  Antoine  )  n<  i 
Defion  ^  dix  milles  de  Londres  en 
1676  ,d'one  famiUe  noble  &  ricfae , 
ir^forierdu  conit^  d^Eflex  ,  occupe 
cne  place  danS  la  lifte  des  incrtf- 
dtries.  II  pafla  prefque  louie  fu  vie 
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^  4cxixt  c&asxe  la  reiigion ,  cetce 
feole  re{rourcefdre&  folidedespao- 
vres  morcels»  h  mourut  en  d^ 
cembre  1739  ,  U  Harley  -Square  » 
aprte  avoir  proteft^  m  qu^il  avok 
«•  toujours  pen£^  ,  qne  cbacun  de- 
M  voitfairetoosfeseflforts  pour  feri> 
n  virdefonmieuxDieUffonprioce 

^  (a  patrie  ^  ^  que  le  fondement 
M  de  la  religion  confiftoit  dans  Ta* 

moor  de  Dicu  H  du  procbain  ». 
D^clamtion  concradidoire  k  touc  ce 
qult  a  ^crtt.  Car  s^ii  y  a  nn  Dieo  , 
on  doit  loi  rendre  on  cnlte ,  de 
ruveo  du  Spinofifte ,  aoteordo  SyP> 
time  de  ia  Aature ,  ^  s^li  y  a  one 
loi  d*aimer  ie  prochain ,  il  tfy  a 
que  ia  uelfgioa  qui  pulSe  en  ^tw 
la  (an^en  &  la  gurantie.  Les  prin- 
dpHUX  oovrages  par  lefqoeU  il  a 
fignal^  fon  incr^lit^ ,  font :  I.  EP- 
JaifnrCUfa^e  de  In  raifon  y  dans 
ies  propojittons  dont  tividence 
dipena  <Ui  timoignage  humain  i  • 
plein  d'oRefaofle  fogique  &  |>fopre 
It  jeter  les  eilprits  foibles  dans  te< 
d^folam  ^tat  du  fcepiidfme.  11.  Re- 
cherckes philofuphiquesfurlaLi' 
herti  de  thomme  ;  ouvrage  fi  bon  , 
dic  un  auteur  fort  fufpefl ,  qoe  le 
do£leur  Clarke  y  n5poadic  par  des 
iojnres.  Ne  prendroii-il  pas  comme 
tum  d\iotre9 ,  les  raifons  ponr  des  in-^ 
jures  ?  Celles  de  Clarl^  ^oicnt  biea 
capables  dVmbarraiTer  fon  adver- 
fatre.  IIL  Bifcours  fur  les  ybm&- 
mens  O  ies  preuves  de  la  Reli* 
gion  Chritienne ,  avec  one  ApoiO' 
gie  de  la  Liberti  ^icrire.  IV. 
modele  des  Prophities  littiraUs» 
Cett  une  fiiite  du  livre  prt!cddem., 
ftfote  par  divers  dcrivsdns,  for- 
toot  par  fe  do6lesr  Jean  Rogers  daos 
U  Nicejfiti  de  ia  Riviiation  di- 
-vme.  V.  Difbours  fltr  la  Liberti 
de  penfkr  :  ouvrage  qoi  fit  betn- 
coup  de  bmit  dans  fa  naKTance ,  & 
qui  n^eft  ptos  hi  qn^cn  Angleierre 
par  les  panifans  de  CoUlfis.  U  fuc 
traduit  eii  fran^ois  en  1714»  in-8^. 

COLLlNS,  (Jean)  n^  pr^d*Ox. 
ibrd  en  1624  ,  nicmbre  de  la  fo- 
dit^  royalc  de  Londrc««ti  1667  , 
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l^conirdditiondesineUleQrsUvres  (ddie;  il  9>n  faut  bien ;  IVmour 

de  maifadaiatique.  On  le  nomaioit  comre  nature  g  fldiri  &  vie ,  &  la 

le  Mtrftnnc  anslois ,  &  il  m^ri-  moft  eft  d^ilKmorde  par  ce  Idcbe 

toit  ce  titre.  II  dtoit  en  conunercc  refped  humain ,  qui  Uii  fit  (^ire  (bn 

avec  tous  les  Civuns  de  l^Europe.  bi^rre  facrlfice  &  Efculape.  L^em- 

Les  Anglois  prdtendent»  qu'on  peut  pcreur  pbilofopbe  ,  doat  te  pan#* 

prouver  cltiirenient  par  fon  Com-  gyriqqe  couta  treme  ans  de  travait 

mercium  Epifiolicum  de  ^noiyfi  ^  Pline  ,  s^abandonnii  aux  demieres 


erdre  4e  la  tocidtd  royale ,  quec^eft  trances  que  loi  flt  Pline  ie  jeune , 

b  lui  qu^on  doit  l^veniion  de  la  un  des  plus  cruels  perf^cuteiirs  des 

m^tbade  anaiytiqae.  Cet  babilena-  Cfardtiens.  Le  cbef  tant  vunt^  de 

cfa^niaticien  mourot  en  1683.  i^cole  p^ripat^denne ,  n'a  pu  cn-f 

QOSJLX  (JS,  (  Fran^ots  )  dofteor  cber  U  Iftcbe  paflioo  poor  ime  lemme 

de  MiJan  au  17«  fiede,  fe  ren-  publiqoe»  qui  lui  fit  fopplamer  f^m 

dit  trds-cdlebre  par  tbn  trait^  aieiSleor  anu.  La  mort  de  phiflenrs 

animabut  Paganorum  ,  publid  eo  aotres  oVfl  deveoue  famcufe  que 

1  vol.  in-4®  b  Miian ,  en  i63a  5e  por  les  excds  &  le  d^efpoir  qoi  la 

1623.  II  y  ezamine  quel  efl  le  foit  leor  procorerem.  Ils  n'^tt>ient  pas 

dbmt  IWre  vie  de  plofieurs  Pa'fens  plos  irr^procbables  dans  la  recber- 

illoftres.  II  forme  des  conjedores  che  des  bonncurs  «r  des  ^iens  de 

fur  d^  cbofes,  dont  la  connoiflance  fbrtone ,  ces  impofieors  qoi  faifoiem 

n^partient  qu^ii  Dleu.  W  ne  d4-  de  fi  bellcs  le^ons  de  d^fim^tefle- 

(bfpere  pas  du  &lut  des  Sept-Sages  ment  &  de  mcKleftie.  Lc  cyniqoe 

de  la  Gfece ,  ni  de  celoi  de  Socrate ,  mtf prilam  ,  dont  nons  avons  d^ja 

Biais  il.danme  fans  mif^hcorde  Py-  parl#  ,  fbula  aux  pieds  le  fade  de 

cbagore,  Aridote,  &  plufieurs  au-  Platon,  mais  avec  un  orgueil  plus 

ir^s ,  quoiqu^il  recooaoifle  qu^ils  Ciflueux  eocore  h  plos  infuppor- 

•m  conno  le  vni  Dieo.  II  e(i  h  croire  table .  L^inflituteur  vantd  d^ Alexan- 

qoe  fi  ce  joge  des  morts  avoit  bien  dre  le  Grand  e(t  compt^  parmi  (es 

8ppr4d^  la  vie     le  caradere  de  plos  Iftcfaes  adolateurs.  Pyth-jgore  & 

fes  ^Iqs  ,  il  ne  leur  eut  pas  faic  un  Z^non  teaterent  dWurper  la  fou- 

sieillear  Ibrt  qu^k  fes  r^proov^.  veraincpoif&nce.EnfinHyppiaspd'* 

Unamepr  modeiiie,trds-judicieux,  rit  en  voulanc  fubjoguer  (u  i>airie. 

leor  trouve  h*pcu-pres  00  m^rite  Tds^toientlescoryitb^esdesfedes. 

^al :  il  nc  voit  dnns  ces  andens  Sn-  les  plns  fieres  de  leors  vertos  :  car  je 

ges  qu^one  troope  de  mifambropes  »  neparte  ni  d^Cpicore  ni  de  (bn  ^cole , 

trifles  jouets  de  leor  orgudl ,  qoi ,  00  de  fon  trouptau ,  comme  l*ap« 

f Vffor^nt  totir-h-tojDT  ^''eo  varier  pellfnt  d^aotres  pbiiofophes ,  qol 

la  fonne  ,  donnerent  dans  les  dcarts  par  ce  mot  feul »  en  dcmnent  one 

les  plos  infenf^s.  II  m^prife  ce  trifte  id^e  jufte  quam  h  rhonn^iec^  ou 

cenfeor,  qoi  n'excepte  que  ies  vices  aox  devoirs.  Do  refte  l'ouvrage  de 

de  ce  qoi  le  faic  cotitinuellement  g^-  CoUios  D'eft  h  proprcmenc  iwler  , 

mir;  &  ce  moqoeur  cyniqoe  ,  qui ,  qo^uo  jeo  d^ei^iic,  cboifl  par  iVia- 

Ifl  tameroe  h  Ui  main  ,  chercfae  ceor  poor  faire  parade  de  fon  4rodt« 

l^homme  en  plein  midl ,  H  fe  con-  Bon.  II  y  eo  a  effedivemenc  beau- 

(temoe  k  n^habiter  qu'an  tonneau  coop  dans  fbn  livre ;  mais  il  y  a 

l«our  le  plaifir  pu^ril  de  Toflenta-  encore  plos  d^nconftd^ration  &  de 

ttoo;  &  ce  vagabond  fuperbe,  qtii  vanit^.  On  a  aufli  de  lui  Ccnclu" 

jeite  fes  biens  ^  hi  mer  poor  aller  Jiones  Theolagiea,^  1609  » in-4^^ 

redire  de  cfltc  Cn  c6te ,  qull  i>ortfe  A  un  trait^  Ue  fanguine  ChrijU  , 

cbuc  avec  hii  :  le  fameox  Socrate  plein  de  recberches  «  de  dtacions , 

pourfutc-il  j  n^eit  poim  exempt  de  di^oe  dii  i>nh:^dem  ^VBdAS  ploscom« 
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^unnlparothMilaoeQ  1617,10-4^« 

COLLOREDO,  (Rix^olpbe) 
^niiede  WalSj  cbevalier  de  Malte, 
grand-prieur  de  Bob^me ,  &  uiar^- 
cbal-s^n^ral  des  ann<5es  des  enii>e- 
reurs  Ferdinand  II  k  Ferdinand  III , 

fi^naU  parik  valeur  ^  pnrloQac- 
tncbement  k  la  maiTon  d'Aucricbe. 
il  mouruc  le  24  janyitr  16^7^. . 

COLLOT ,  (Germain>  cbirurgien 
fran^ois  fous  Lou(s  XI ,  efi  le  pre- 
mier  dc  la  naiion  qui  cenca  l^op^- 
racioQ  de  la  pierre  par  le  grand  ap- 
pateil.  Avanc  Lui  on  appelloic  dirs 
Cbirurgiens  iplieas.  pour  cetie  ma* 
laJie.  Collot  les  ayanc  vu^  oi^^rer  , 
s'eilaya  (br  des  cadavres ,  &  enfin 
fur  un  crtniinel  coodaiund  b  morc. 
C€  mifi^iable  foMiioc  courageufv;menc 
rop^raiion  ,  ^  par  ce  nioyen  il  rar 
cbeu  fa  vie ,  (Louis  XI  la  lui  ayant 
accbrd^e  ea  cas  qu^il  ^cbappftt) ,  & 
oe  fuc  plus  co^rmemd  de  la  pierre* 
CoUoc  fut  r^compenfi^  comme  il  le 
^ieritoic.  Sa  famille ,  by^riciere  de 
fon  adrede  ,  n'a  ceQi^  ,  depyis  lui 
jufqu'Ji  nos  jours ,  de  travailler  avec 
lesmdmes  fuccds.PUiiippeCoLLiyi*, 
uion  ^  Lufon  en  1656  ,  ii  63  aos , 
Biit  en  pracique  lcs  pr^cepces  de 
l'art  de  fes  peres  avec  une  dexterit^ 
{Up^rteure  b  celle  qu^lls  avbieoc 
Biontr^e.  II  d^gagea  leur  maniere 
<i*op^rer ,  de  lout  ce  qu'clle  avoit 
de  rude  &  de  difficile.  II  ^ioic  celle-. 
mencoccup^  k  Paris,que  lecardinal 
Cbigi  (depois  Aicxaodr<;  VU)  ne 
put  rengager  de  Ce  r^eodre  ^  Colugne. 

COLLUTHUS,  pr6tre  &  curd 
^''Aleiuailrie ,  devinc  fcbiCnatique 
dans  le  lems  qu^Arius  Qiic  au  jour 
Ces  erreurs ,  vers  Tan  315.  II  s'a- 
vifa  d^ordonner  des  i>f^ires.,  &  eut 
U  riciicule  ambiiioa  d^ufiirper  le 
gouverQemeat  de  fon  ^glife  ,  &  de 
Ibrmer  un  t^pifcopat  imaginaire.  Le 
^oiicile  d  Alesandrie  le  condamna 
en  321 ,  &  depoCi  les  pr^ires  qu^il 
«voit  ordouot^s. 

COLMAN,  (Saint)  ColomannuSy 
fut  martyrif^  en  Auuicbe  le  13  oc- 
toUce  1012.  Son  corps  fut  tra^crtf 

Sioickcra^  %  Mo^ck. 


cot 

COLOMB,  (Cbriliopbe>  naqid^ 
eo  144S»  il^un  pere  Cardeur  de  laioe, 
ii  Cogureto  ,  village  fur.  la  c6te  d^ 
G^nes.  Quelques  voyages  fiir  mer» 

le  brulc  que  faifolent  alors  le« 
entrepiifes  des  Portugais ,  lui  fireat 
goAter  U  navigaiiou.  II  con^ut  qu^oi^ 
l>ouvoit  faire  quelque  cbofe  de  plus 
grand,  que  ce  qu^on  avoit  lent^ 
jufqo^Iors  \  fc  par  la  feule  infpcc^ 
lion  d*une  carte  de  noire  b^mi- 
fpbere ,  ou  par  un  ciufooDeniem  ilrd 
de  la  difpofiiioo  du  monde  ,  il  jugea 
qu^il  devoit  y  en  uyoir  un  aucre  ; 
il  rc^Cbluc  d'aller  Je  il^couvrir.  (Ouel- 
ques  auieurs  tacoment  ia  cbo^  un 
peu  differemment.^j^£{  BfiUAiM). 
Gdnes  fa  patrie  ra^rant  crait^  de  vi-« 
fionnaire  ,    Jean  U,  roi  4e  Porto- 
gal,  ayanc  nio^  foo  fervice,  Coloml» 
fe  rendit  ^  la  cour  d^fpagne  ,  oii. 
la  reine  Ifabelte  lui  contia  trois  vaif« 
feaux.  I)es  iiles  Canariesoii  il  mouil- 
la,  il  ne  mit  que  33  jours  pour 
d^couvrir  la  pcemiere  ifle  de  TA- 
nit^rique ,  en  1492.  Pendanc  ce  pe- 
tic  crajec^,  fon  ^quipage  ne  ceflk, 
de  murmurer.  II  y  eu  eut  m^me 
^iii  direnc  aflez  baut ,  quc  le  illuSi 
court  ^Loit  de  jecer  dans.  la  mer. 
cec  ayenturi^r ,  qui  n^avoit  rien  k. 
perdre  ,  &  quMs  ea  feroient  quittes. 
en  diCint  qu'il  y  ^toit  comb^  en 
<;oaceniplant  les  aflres.  Mais  d^s 
que  fes  compagnoos  de  voyage  eu- 
cQQt  pris  terre  k  rifie  de  Ouana- 
buni ,  Tune  des  Lucayes  ,  iU  ia- 
luerent  en  qualit^  ^''amiral  &  de 
vice-roi,  ce  t^m^taire  qu'ils  vout 
loienc  noyer.  Les  inCblaires  ,  ef- 
frayds  ^  la  vue  des  crots  Uftiimens 
efpagnois,  gagnerent  les  moniagncs. 
Cplomp  ne  put  preodre  qu'une  fem- 
fpe,  a  laqpeUe  il  fit  donner  dii. 
pain  ,  du  vin ,  des  confitures  & 
quelques  bijoux  :  ce  bon  traite* 
ment  fit  revenir  les  Cauvages.  Les 
Cailillans  leur  donnoieot  pour  de 
Cor ,  ce  qu>n  Europe  oa  ae  s^" 
viferoit  pas  de  nunafler ,  des  pots 
dt  cerre  cailf^s ,  des  morceauz  de 
verre  &  de  falance.  Lc  Cacique , 
uu  le  cbef  4t  ces  ivfolaiceS)  itu^. 
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y^mit  dc  conllruire  un  fort  dc 
bois ,  dans  rifle  qu^ils  avoieat  ap- 
pellt^  VEfyagnoU,  Coloinb  y  laiflfa 
3C  des  fiens ,  &  partit  pour  TEu- 
rope.  Ferdinand  &  Ilabcllc  le  re- 
(ureot  commc  il  le  m^ritoic  :  ils 
ie  firent  afleoir  ^  couvrir  cn  leur 
pr^Ceoce  coomic  on  grand  d^EC- 
pa§oe  ,  reonobHrcot  lui  &  toote 
^  poCtt^rit^  9  le  nommerent  frand- 
dniiral  ^  vice  -  roi  du  nouvcnu- 
monde  ,  &  le  renvoyercnt  avcc 
^iti  floue  de  17  vatifcauz  en  1493. 
II  li^couvrit  de  oouvenes  ifles  , 
co/nnic  les  Caraibes  &'la  Jamai- 
qoe.  n  feroit  mort  de  tiilm  dans 
cette  demiere  ifle ,  Cins  uo  flraca- 
game  (tnsulier.  11  devoic  y  avoir 
bientdt  une  ^clipfe  de  lone  :  il 
envoya  chercber  les  fauvages  des. 
environs ,  leur  reprocba  *Ieur  dn- 
cec^  k  fon  dgard ,  les  men^a  qu'ils 
ieroietu  biencOt  un  exemplc  tcr- 
rible  de  la  vengcanec  du  Dicu  dcs 
Eipagnols  ,  &  leur  pr^dit  que  d^s  ' 
le  foir  la  lunc  rougiroit ,  s^^obfcur- 
cirott  &  leur  refuferoit  fa  lumiere. 
I/(;clipfe  coramen^a  cfiB^ivement 
quelques'  heores  apr^  Les  fau- 
v;iges  ^pouvani^s,  pouflanc  dcs  cris 
effroynbles ,  allerent  fe  ^ter  aux 
^eds  de  Colomb ,  eo  lui  jurant  de 
ne  plus  le  laifler  maiiquer  da  rien. 
Colomb ,  apr^s  s'^tre  fait  prier  quel- 
que-tcms,  fe  radoucit,  &  leur  pro- 
mit  de  demander  k  foo  Dieu  de 
£ijrc  reparoiire  U  lune.  EUe  repa- 
rut  quclques  momens  aprCs;  ^  les 
infi.Ieies  ,  qui  le  regarrtoient  d^ja 
coiunie  un  bomnie  d^unc  nature 
•fup^rieure ,  iurent  convaincus  qu'il 
«iirpofoit  2i  fon  gr^  du  ciel  &  de 
ia  lerre.  Ce  fut  au  recour  de  ceite 
e-xp^dition  ,  en  1505  ,  qu'il  con- 
fonditfes  envieux  par  uoe  plaifHn- 
terie  devcnue  c^Iebre.  Ils  difoient 
que  rien  ^''dcoic  plus  facile  que  fes 
d^couverccs  ,  dues  k  un  i>eu  de 
liarditflie  H  h  beaucoup  de  bonheur. 
li  Icur  propofa  de  rairc  tenir  un 
cof  droit  fur  fa  pointe ;  dc  aucun 
n'ayant  pu  le  faire  ,  il  cafla  le  bout 
lU  r^m  en  appoyani  un  peu  dcf- 
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faS|  &  le  fit  ainfl  tcnir.  Rien  n*e* 
tok  pius  aifi  ,  dlrent  les  afltf- 
lans.  —  Je  n*€m  doute  potnt  ^ 
leur  dit  Colomb  \  mais  ptrfonne 
nt^  s*en  efi  nvifi  ,  6*  cefi  ainji 
cue  /'ai  decouvert  les  Indes* 
C^tKoient  ces  m^mcs  cnvieox  iqtU 
l^bvoieiit  iiiis  mal  aupris  de  Fer- 
dinand  &  d^IfabcUc.  Dcs  ju({es« 
cnvoytfs  fur  fcs  vaifleauz  m^mcs 
dans  fon  (bcond  voyagc  pour  veitler 
fur  &  condnite ,  le  ramcncrcnt  en 
Bfpagiie  les  fers  aux  picds  k.  aox 
mams.  On  lc  retint  ^uatre  annto^ 
foit  qu^^on  craignit  qu  H  ne  prit  pour 
loi  ce  qoHl  avoit  d^couvert,  comme 
fes  cnnemis  i'avoient  infinu^  ,  ibit' 
qo^on  vouldt  lui  dooncr  lc  tcms 
dc  fc  juflifler.  Enfin  on  Tavoit  rea- 
voy^  daos  fon  nouvcaQ-monde;  H 
c'^toit  dans  cette  troiflemc  courfe 
quli  avott  a|iipcr(n  le  continent  i 
dix  dcgr^s  de  l  equateur,  &  Im  cte 
oti  Ton  a  bJiti  Cartbagcne.  Coloittb, 
de  retour  de  cc  dcmier  voyage  , 
tcrroina  peu  aprfts  k  VailadoUd-^eai. 
1506  ,  !i  64  ans  •  nne  carricrc  plof 
brillante  qulicureufc.  On  loi  a  ^lcv^ 
ooc  ftacue  dans  G^nes.  Fenitnaad 
Colomb  #  fon  fils  ,  ^crivit  bi  yie 
de  ibn  perci  traduitc  cn  fran^ois, 
Paris  1681,  3  VQl.  in-  11.  Am^ic 
Vefpuce ,  n^gociam  florentin,  a  joui 
de  la  gloire  d^avo^r  donn^  fon  nott  • 
k  la  nouvelle  moiti^  du  globc.  il* 
pr^tendic  avoir  d^c^vcrt  le  prc- 
mier  lc  coniinenu  Quand  il  Ccroic 
vrai  quiVeilt  fwit  cc(Ce d^couvenc ^ 
dit  Paoteur  de  V  Hifioire  f^dneraie^ 
la  gloire  n>n  feioii  pas  2i  lui  .'clle. 
appartient  incooccflablemeoc  k  celui 
qui  eut  le  gdnic  &  4e  courage  d'efi- . 
trcprcodre  lc  prcmicr  voyagc.  Co- 
lonib  en  avoic  d^ju  fait  trois  en 
qoalit^  d^amiral  &  de  vice-roi,  5 
ans  avant  qu^Ani^ric  Vefpuce  cn 
eiic  f<iic  un  cn  qualit^  de  gdogra- 
phe.  QuHUt  ^  Martin  Behaim ,  au- 
quel  plufleors  auteurs  attribuenc  Is 
premiere  connoiflancc  du  nouveau- 
monde  ,  il  eft  certain  ,  fuppofi^ 
qu'il  fait  eue  elfe6liveraent ,  qu*il 
ae  fifr  rieo  pour  U  pcrfeOionaer 
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&  eQ  cker  imrti.  BEHAIM. 

COLOMB ,  (  Don  Bnrth^lemi  ) 
frere  de  Cbhflopbe  ^  fe  fic  uq  nom 
par  lcs  Carus  marines  h  les  Spfie- 
rts ,  <ju'il  faifoit  fort  bieo  poor 
fon  tems.  IL  avott  pa(r<§  dlialie  eo 
PonupU  avant  fon  frere  ,  doot  il 
avoic  le  roatcre  eo  coOnogra- 
pliie.  Doo  Ferdinand  Coiomb,  fon 
neveu ,  dic  qoc  fon  oQde  s^tont 
eatbarqu^  pour  Londres,  fut  pris 
pir  des  corfaires ,  qui  le  menerent 
dans  un  pays  tnconno ,  oti  il  fot 
r^duit  &  U  derr;iere  mifere  :  qu^il 
s^eo  tira  en  ftifiint  des  cartes  de 
.fnivigacioo ;  &  qtTayant  amaff^  uoe 
{bmmc  d^argent,  il  pa(&  en  Angle- 
terre  ;  pr^fema  au  roi  une  mappe- 
moode  de  Ci  fa^on ;  )ut  expliqoa 
le  projet  qoe  foo  frere  avoit  de 
pdMtrer  dans  Toc^an  ,  beaocoap 
lilus  wnm  qu'oo  o^avott  eocore 
faic  :  qoe  ce  prioce  4e  pria  de  feire 
veoir  Cbriflopbe  ,  promettant  de 
foDciiir  ^  toos  les  .fimis  de  l^entre- 
prife;  naks  que  celoi-ci  ne  pot 
venir ,  p.irce  qu*il  ^toit  d^ja  en- 
tafd  avec  1»  cooionne  de  CaAille. 
Une  panie  de  ce  r^ ,  &  for-toot 
cette  propofition  faice  ao  roi  d^Ao- 
ftleterre  ,  parotfTeiK  imagioBires. 
Quoi  qo^il  en  foit^  Banb^lemi  eut 
part  aux  Ub^raticds  qoe  le  roi  de 
Ciftllle  kCbriftopbe;  en  1493 
cet  deox  freres ,  &  Diegoe  Coiomb, 
qoi  itxnt  le  troifieme ,  forenfc  en- 
noblis.  DoD  Baitbdlemi ,  partagea 
avec  Cbrifiopbe  les  peines  &  les 
fatiffues  ini^parablesdes  longsvoTa- 
ges  oii  ils  s^eogageient  l'un  &  Tao- 
tre.  II  mourot  en  1514 ,  combld 
d^boaoears  &  de  bieos. 

COLOMB  ,  (  Don;  FerdinaOd  ) 
£ls  de  Chriftopbc  ,  entra  daos  f^tat 
cecldfialilqoe ,  ^  foroia  one  licbe 
biblioiheqoe  qo'il  laiiTa  en  moo- 
ram  ^  iMgltfe  de  Sdville.  Ceft  cecte 
bibliotbeque  qu^on  a  fumomm^  la 
Coiomhine,  II  ^crivit  la  f^ie  de  fon 
pere,  versfan  1530.  /^y.COLOMB. 

COLOMBAN  ,  (  Soim  )  n#  en 
Irlunde  Tan  5(10  ,  a^iprk  d^  (a 
jeWMfle  les  «rti^btoiia^bigram- 


COL 

naire,  la  rbdtooque,  la  gtfoin^* 
trie.  La  oature  Tavoit  dou^  de  too* 
tes  les  qoaht^  de  Tefprit  &  de 
tous  les  agr^mens  de  U  figure.  II 
craigoic  les  attraits  de  la  voluptd  , 
&  lcs  vaios  plaifirs  que  le  moode 
lui  promettolt ;  &  (e  niit  fous  la 
condoite  d^uaiaintvieiliard  nomm^ 
Siien ,  dans  le  monaflere  de  Ban* 
cor.  Pour  fe  d^acber  de  plos  en 
plus  du  nioode  ,  il  paila  dans  la 
Grande-Bretagney  &  deUi  dans  les 
Gaules  aveo  la  religieox.  Uo  vieox 
cb^eau  roio^  dans  les  d^ferts  des 
Vof«{es ,  fuc  fa  premiere  recraice. 
Une  foule  de  dHciples  s^^tant  pr^- 
fent^s  k  lui ,  il  bOcit ,  vers  Tan  600, 
ira  monaftere  dant  uo  endroit  plos 
commode  ^  Lozeoil ,  &  bientOt  un 
auire  ^  Fooiaine.  Le  roi  Tbierri 
Texila  ^  Befan^on,  %  la  foUlcita- 
tiondeBrunehaut,  ^  bqoelle  lc  faiot 
abb^  donaoic  vainemcnt  des  avis 
fliiotaifes  ,  avec  une  francbife  in- 
coooue  de  nos  joors.  II  pafia  enfuite 
eo  lcalie ,  fonda  Tabbaye  de  Bobio « 
&yaioarut  leai  novembre6is.Oaa 
deloi  une  Reg/eqaX  a  4^  loog-cems 
l>ratiqa^daRS  les  Gaoles,  quelqoes 
Piecesde  po^fie ,  qoelques  Leicres, 
&  d^aotres  oovrages  afc^iques ,  qnl 
fe  croovenc  dans  b  Bibtiothe^ue 
des  Peres,  Ce  faint  efi  fort  maltrait^ 
par  Tabb^  Velli  dans  fOn  Hifioire 
de  Francei  mais  il  eft  jofttfi^,  d^^uoe 
maaiere  vidorieufe  ,  des  faofles 
imputations  de  cet  ^crivain ,  dans 
ravertiflTefflemdu  i%e  vol.  dei^Hip' 
toire  Litt^raire  de  Franceip,  9), 
|)ar  les  B^oddi^ns  de  S.  Maor « 
quoiqn^oa  oe  puifle  s^mp^cber  de 
loi  fouhaiter  daos  qoelqoes  occa» 
fioos ,  fur-(ooc  dans  (es  difpotes  ibr 
la  PAqoe  oii  il  fe  rapprodioit  des 
Quartodecimans  ,  plus  dc  dod- 
lit^  9l  de  mod^tion.  Scs  ^uvret 
om  M  recoeillies  &  oro^  de 
remnrqucs  par  Patrice  Flemingos» 
&  publi^es  par  Tbomas  Sirinus ,  i 
Louvain        ^  ia-fol. 

COLOMBE  ,  (  Salme)  vierge  & 
martyre  de  Cordose,  fbt  mife  \  mort 
par  ks  Sarrafifls  en  Zs^,  li  f  a  ane 
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«atrt  Sce  Colombe,  vterse  *  nwr- 
t^re  de  Sens ,  oii  l'on  croic  qu  elle 
re^ut  la  couronne  do  martyreen  173. 

COLOMBEL,  (Nicola*)t)eintre, 
^leve  d'£uflacbe  le  Sueur ,  n^ 
Sotieville  pr^  de  Rouen  en  1646 , 
demeura  long-ten»  en  luilie  pour 
fe  former  fttr  RapbaSl  &  ie  Poaflin, 
qoll  tCA  cependant  guere  fuivis.Soa 
deflin  e(t  corred ,  fe$  compoikions 
ricbes  &  accompagneea  de'beaux 
fonds  (rarcbiteSure  qu^il  entendoic 
bien ,  de  mdme  qoc  la  perfpediire. 
MaIs  fon  toa  de  cooleors-efl  trop 
dur ;  &  fes  tdces,  tr^s-communes ,  fe 
reflembleni  toutes.Son  cbef-d^^oeuvre 
efl  on  Orphie  joiuuu  de  la  lyre  , 
qpi  ea  k  U  m^nagerie  de  Verfaillts. 
Colombel  mourut  ^  Parisen  1717, 
\l  71  ans.  II  dtoit  mcmbre  de  iWa- 
demie  de  peinture. 

COLOMBI£R£ ,  (Clmide  de  la) 
j^ttite  cdlebce,  o^  2i  (aint  Sym- 
pborien ,  \  deux  lienet  de  Lyon  , 
fe  fic  an  ttom  par  fes  talens  poor 
la  cbalre.  La.  cogr  du  roi  J.icqae8 
l'^couca  peodanc  deox  ans  avec 
pUifir  &  avec  fruit ;  vassis  accuf^ , 
&  non  convaiocu  d^^re  entr^  ilans 
noe  conlirirackNi ,  il  fuc  banni  de 
TAngleterre.  11  mouroc  \  Tdge  de 
41  aiis  ea  i6to  ,  ^  Pacai  daos  le 
Cbarolois.  Cdk  loi  qal ,  avtc  Marie 
Alacoque,  a  donnf  uiie  fbrme  k 
la  c^l^bracton  de  la  folemnlt^  do 
Cceitr  de  Jtfks ,  &  qui  eii  a  com- 
pof^  Tofficc.  Ce  jdfuite  avoit  Tef- 
l>rit  fin  H  d^iicat ,  Ac  on  le  fenc 
maJgr^  l^excrdme  fiiiiplicit^  de  fon 
Oyle ,  dit  Tabb^  Trublet  en  pariant 
de  fes  Sermoofi  9  pobH^  ^  L>'on 
1757  *  6  voL  i«-i2.  11  ivoit 
fbr-tout  le  c^n?  vif  &  fenflWe :  c'^ 
ron^oD  do  P.  Cbeminais ,  mais  avec 
pUis  de  fen.  L^amour  de  Dieu  Tem- 
btafok.  Tooc  dans  fes  Sermoins  ref- 
plre  la  pitfc^  la  pkis  cendre ,  la  plus 
▼ive :  je  n^en  connois  poinc  m4me 
491  aic  ceoi^riie  daos  undegr^  ^gal , 
&.  qui  foit  plos  d^voc  (aos  pecite£Ge. 
Le  c^ebie  l>ainic,  fon  ami ,  en  par- 
loit  comme  d^on  des  hommes  de  foa 
teoft,  qoi  x»^o^iMit  le  nieyx  Itf . 
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finelTei.de  notre  langue.  Qn  a  encore 
de  lui  des  Rifiexi<ms  moralcs  ^ 
des  Lenres  /piritueUes, 

COIX)\a«lEaE,  fovdr  VufcSON. 

COLOMlJfeS ,  (  Paul  )  o^  k  Is 
Rocbeile  en  16318 ,  d*Qn  m^cin 
pcoceflaoc ,  parcourut  la  France  ^ 
la  Holl^e ,  mourut  k  Londres  ea 
1690.  La  r^publiqne  des  lettres  lui 
doic  plufieurs  ouvrages  fur  les  ci« 
toyens  qui  rooc  iUuflt^.  I.  Gaiiia 
Orientaiis^  r^imprim^  en  1709, 
io>>4^ ,  avec  fes  autres  Opufcules, 
par  les  Ibins  dn  (avant  Fabridus. 
Cet  oavrage  pleiod'^rodition,  rouie 
for  la  vie  &  les  ^crics  des  Frao^ois 
favans  daos  les  kuagues  orienr;^leJL 
IVhaliaCf  mfpama  Orientalis^ 
in-4^,  1730,  d^ns  le  go4t  do  pr^ 
c^dent.  \Vl.  Bihliot/Kfue  cMfie  9 
co  fraofois,  r^imprim^  ea  1731 
^  Paris ,  avec  les  rera^uqoes  do  la 
Monnoye  ;  on  y  voit  one  graade 
^rudition  bibltograi>biqae.  IV. 
f^ie  dit  P.  Sirmomd,  1671 ,  in«-i3u 
V.  Theolo^utn  PreskyurianO'' 
rum  lcon,  \\  fait  ^claiecdanscftoo- 
vrage  (bn  attachement  pour  te  paiti 
des  ^piicopanx.  Le  miBiflre  Jurieo, 
boaucoup  moios  impMrrial  &  mpios 
boonSie-bonMie  qqe  Cotomids«  le 
traita  fort  nial  dass  fon  iivre  de 
VBfprix  (CArnauki*  VI»  Des  OpiiP- 
cuies  criti^ues  Cr  hiflori^ues ,  re- 
cueilHs  dc  mis  au  joar  en  1709  par 
Alberc  Fabricius.  VII.  MHanges 
hifiorufuesy^c,  io-i2.  Ceft  uo  re- 
coeii  de  plufieues  petics  tniits  co- 
rieox  H  agr^bles,  fur  queiques 
gens-de-letcres.  Colomids  n^^coic  pa* 
uo  favanc  k  d^ouvecces.  Son  talenc 
^coic  de  pr^fiter  de  ies  le^res  :  il 
mectoit  b  paA  les  cbofes  finguiieresr, 
&  en  oriloit  fes  livres»  11  y  a  da 
bon  daos  les^fiens;  mais  l'ordte  y 
nutnque.  II  coonoifibic  bien  la  bt- 
bliograpbie  ,  <5t  il  a  ^t^  otile  2l  ceox 
qoi  fe  font  nppliqu^  4  cettc  (bieoce. 

COLOMNA  t  vowr  COLQNms 
(Fablo). 

COLONIA,  (Doaiflique  de) 
b  Alx  en  1660 ,  j^ftilie  cn  1075, 
nKumii  iLyoa  ea  1741- Cette  vUle 
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^ui  le  pofTdda  pendant  SO  >nS  >  lul 
faifoic  paredifue  &  par  recoonoif- 
fance  unepenfioo  annuelle.  Lesfhihs 
«ie  fes  cravaux  lio^raires  font :  I.  Une 
Rhitori^ue  en  laiin ,  in-i2  ,  Ira- 
jitinK^e  jofqti^2i2ofois  »  ouvranc  trds- 
m^thodique  ,  &  om4  d'exemples 
t>ien  choifis.  1!.  Ln  Reiigion  Chri- 
tlenne  ,  autorifie  par  les  timoi' 
gnages  desAuteurs  patens^  in- 1 3» 
2  vol.  Colonia  avoitlo  cet  ouvrage 
par  parties  dans  racad^mic  de  Lyon, 
dont  il  ^toit  membre  ;  cette  com- 
pRgntc  applaudit  h  rentreprife  i 
IVx^cution.  ^''aateur  n^»voit  jamais 
fdpar^  l  '^tude  de  la  reli^idn ,  de  celle 
des  »ateurs  profjtnes  :  on  le  roit 
alfez  par  les  recherebes  qui  enri- 
chilfem  cet  ouvrage  ni.  Hifioirt 
Itttiraire  de  la  ville  de  Lyon  , 
avec  noe  hibiiothequedes  Auteurs 
lyonnoisfhcris  Cf  profanes ,  in-4^, 
c  vol.  Le  premier  eft  confacr^  aux 
amiquit^  de  Lyon  ,  le  fecond  H 
l^liiftoire  lltt^raire  de  ceiie  villc. 
Lliiflorien  a  omis  beaocoap  d^^cri- 
vains  lyonnois ,  ^  a  parM  oo  fh- 
perficiellement  oo  inexaQement  de 
t^ofiecrs  aatrcs.  IV.  BiHiotheque 
d}es  Livres  Janfinifles^  !n-i2,  2 
vo(.  cenfur^e  k  Rome  6n  1749 , 
feproduite  ^  Lyon  foui  le  titre  de 
J>icIionnaire  des  Livres  Janfi- 
niftes^  in-  la,  4  vol.  1752.  On  troove 
\i  la  fin  one  Bibliotheifue  Anti- 
Janftnifte.  Son  2ele  conire  cette 
fe^  la  loi  fait  foavent  apperceVoir 
btiellen^^eft  pa^.  Cej^foiicfepiquoit 
beaocoup  de  connottre  raniiquit^: 
qoelques  plaifansfe  propoferem  d^ef- 
fayer  fes  forces  cn  ce  genre.  On  fiit 
feire  on  pot  de  plom'> ,  avec  une 
infcnp''on  antique  ;  on  l*fenterre 
pendant  quelques  jours,  ^  on  le 
lul  envdie  comme  un  monoment  d^- 
terr^  dans  un  champ.  L'hajile  an- 
tiquaire  donne  thins  le  piege  , 
Ciitlmprimcr  unedineriation  dan»?  le 
Journal  de  Trivoux  (  d^cenibre 
i*a4\  dans  laquelle  il  prodigua  une 
^rodition  qui  raurolt  couvort  de  ri- 
^icule,  fl  tous  les  anflqtfaircs  nV- 
toleot  figets   ces  fortes  de  b^roes. 
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COLONNA  ,  (  Viaoria  )  voye{ 

AVALOS. 

COLONNE,  (Jean)  cft  nn  de 
ceux  qui  ont  le  plus  contribu^  h 
la  grandeur  &  Ji  T^Uvation  de  ft 
famille  ,  Pone  des  plus  tlln(ires 
d'Iialie ,  *c  tr5s-f<^conde  en  grands- 
hommes.  Fait  cardioal  par  Hono- 
rhis  nt  en  13 16,  &  d^clar^  I^gat 
de  Tarm^e  chr^tienne  ;  il  concribaJi 
beaoconp  ^  la  prife  <ie  Damiette  , 
par  Tardeur  avec  laquelle  il  animu 
les  chefis  &  les  fbldats.  Les  Sarra- 
fins  l*ayam  fait  prifonnier ,  le  con- 
damoerent  i  ^tre  fci^  par  le  milieu 
du  corps;  mais  fur  lc  point  de  fubir 
ce  fupplice  btirbare ,  fa  conlbnce 
furprit  (i  fort  ces  inndeles ,  qu''^!* 
lul  donnerent  la  vie  1a  libert^. 
11  mourut  en  1S45.  L^hOpital  de 
Latran  eft  on  monument  de  fa  pi^. 

COLONNE ,  (  Jean  )  domlni- 
caln ,  de  la  mdme  famille  que  le 
pr^cddent ,  archev^oe  de  M.ffine  , 
fdt  charg<J  de  plufieurs  aiFaires  Im- 
pbrtames.  II  mourut  en  1386.  On 
a  de  lui  :  I.  Traiti  de  la  gloirt 
dn  Paradis.  II.  Vn  antrc  Du  mal- 
heur  desGens  de  Cour.  in.  Ld 
Merdes  Hifioires^xc(i<\X3iWk  regne 
de  S.  Louis ,  roi  de  France.  II  ne 
faot  pas  confondre  ce  livrC  avec 
une  compilation  iotitul^e :  La  Mer 
des  Hiftoires^  Paris  1488 ,  2  voL 
in-foJ.  Sc  depuis  avec  des  aogmcn- 
tatlons.  Celle-ci  eft  ^''Qn  thdologieii 
jacobin ,  nomm^  Brochart ,  qoi  1» 
fit  parotffe  en  latin  Tao  1475  »  fou» 
le  titre  de  RudirHentum  Novitio* 
rum ,  in-fol. 

COLONNT5 ,  (Gilles)  aotrement 
GtLLES  DE  ROMB  ,  (  JEs^idius 
Roma)  g^n^ral  des  Augofiins,  poig 
arthev^que  de  Bourges ,  fut  le  pre- 
mrer  de  fon  ordre  qiji  enfeigna  dans 
rnniveriii4  de  Parrs.  H  affiffa  aa 
concile  de  cette  ville  de  Pan  1281, 
oii  quoiquc  (imple  do6Ieor  il  p.irla 
\x>nr  les  ^v^ques  contre  les  freres 
mevK^ians.  Son  (iecle ,  prodigue  de 
tiires  ,  le  furnomma  ie  Docleur 
trks-  f  ondi  (  Doclor  fandatifft^ 
mtay  Pbilippc  le  Hardi ,  qoi 
fon 
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feo  m(ntt  ravoic  readu  €hst^  lol 
«onfiar^dacaiionde  Ptiilippele  Bel. 
IjC  joatcre  ui4>ira  k  foa  tieve  le 
i[uAc  des  belles-kccfes.  Ce  fec  ponr 
H:e  prince  qtt'il  compoft  4e  crsic^ 
jDtf  Regimim  Principum  ^  Rome 
»  iQ-fol.  «c  Venife  <i4fS.  Dm 
m  ct^pkre  de  fon  ordie ,  on  fiacoa 
^Q^oa  recevroit  fes  opinkms  daos 
les  ^coles.  Colonne  moonic  k  Avi- 
snon  en  i|i6.  Son  coips  fac  portd 
ii  P»ri$ ,  oii  Vga  voic  fon  fcombeao  , 
•charg^de  ccue  ^pitapM  emphaciqoe: 
Ji/c  jacet  Oida  morumj  vit^e  man^ 
dicia ,  Archi-Vlulofop!M  Arif' 
toteiis  perfpicaciljimut  commea" 
tator^  clavts  ^  BociorTheologitt^ 
&c.  On  a  encore  de  loi  divers  ou- 
vrages  de  pbUofoiYiiic  &  de  cb^o- 
logie ,  Rome  1555  ,  is-fol. 

COLONNE,  (Jacqoes)  fut  ^lev^ 
au  cardinalat  par  Nicolas  III.  n  euc 
beaocoop  de  part  aux  cUm^Us  qui 
agitereac  Rome  fous  Boniface  VIII. 
La  f^mille  de  ce  poacife ,  qui  ^ic 
celledeCajeun,du  parti  desGoelfes, 
ifavoic  jaoKiis  ^xA  en  bonoe  intel- 
,  ligence  avec  ceUe  des  Colomes ,  de 
la  faaion  des  Gibdins.  Les  cardi- 
sianx  de  cetce  fiimiUe  sVcolenc  op* 
pof^s  ^  r^ledion  de  Booiface ,  donc 
ils  connoiflbtenc  l^umeor  alciere  & 
empoct^.  Ponr  sV^cobev,  Jacqoes 
Colonne  &  Pierre  fon  neveo ,  car- 
rfinal  coamie  lui ,  fe  jeterent  dans 
PaJeftriat^ob  Sdorra  Colonne,  on 
de  leurs  coofins,  commandolt  alors.. 
.  Boniface  sVtanc  rendu  matire  de  la 
ville,  Um^a  lesfoodceseccl^fialUquef 
conirc  les  rebelles ,  priva  Jacqoes  & 
Pierrc  de  la  poorpre ,  excommuma 
Sdarra ,  &  mit  lems  thdA  ii  prix. 
Sdarra ,  fuyant  poi^  Ib  meitre  en 
fftret^  ,f«t  for  mer  par  des  pl- 
races ,  &  mis  &  hi  «intne.  Cecm  con* 
ditioBf  eoote  d^plorable  qo^elte  #toit, 
loi  paroiibit  pv^fteable  ^  celle  ott 
la  veogeancedo  pape  raorok  r^doit. 
Philfppe  le  Bel  te  fic  d^Uvrer  k 
Bfofeilk  »  ob  les  pirates  ravoienc 
condoit)  &  redvoya  en  Italie  Tan 
1303  avec  GniUaume  de  Negaret , 
pew  cnlevw  Bei)Ka€e.Ili(iBrPHctiit 


1e  ^ottdfe  li  Anagnl ,  ob  Ton  dit 
qoe  Sciarra  Colooneloi  donna  flir 
la  jooe  on  coop  de  (bn  gancelet. 
(J^oye\  BoNiTACB  VIII).  Jacquet 
Colonne  ,  Tobjec  de  cet  article^ 
mooroc  en  1318. 

COLONNE ,  (  Fcin? ois  )  o<  k 
Venlfe ,  &  morc  en  cecte  ville  ea 
1537 ,  k  rjge  de  plos  de  Bo  ans^ 
6toic  JacobhL  II  sVft  faic  connolcte 
par  un  livre  fingnlier  &  rare ,  in- 
iicoU :  HipnerotomacMaPoliphiU 
(  c'eft  le  nfom  foos  leqoel  il  s^eft 
Mifm  ) ,  imprim^  )i  Venife  en 
1499,  &  en  1545  ,  in-fol.  Le  fijrle 
obfcur  &  ^nigntadque  de  cec  ou« 
vrage  a  donn^  lieu  k  blen  des  in- 
cerprto(ions  arbitraires  de  la  part 
de  ccax  qui  ont  cbercb^  ii  rap« 
profondlr.  Des  gens  d^aillenrs  plelns 
de  bon-fens ,  onc  pr6tendu  7  trouvet . 
les  prtncipes  de  tootes  les  fciences. 
Des  adeptes  y  ont  cbercb^  le  grand« 
osuvre,  &  n^ont  pas  maoqo^  de 
Vy  trouver.  Ce  llvre  a  M  traduit 
en  franfois  p^r  Jean  Martin,  Parit 
1561 ,  in*fbi. 

COLONNE,  CJ«an)  cardinal, 
foc  maicrak^  par  Sixce  IV  &  par 
Alezandrt  Vi ;  ^  crds-efiim^  par 
Jules  H  f  qoi  Ittl  ccmfia  les  diarget 
4es  ptrn  importances  de  la  cour  do 
Rome.  li  ffloerat  le  96  lepcembro 
150S»  li  51  ans. 

COLONNE ,  (  Fabrice  ^  ctflebro 
capitahie,  filsd^Edouard  Colonne,  " 
duc  d^Amalfi ,  s^ttacha  au  coi  do 
Naplcs,  ^  devinc  enntmi  irr^oo- 
cUiable  de  la  maifon  des  Urfins  k 
laqodle  U  fit  1a  goerre.  Le  col  do 
Naples  le  nomma  conndtable,  ^ 
Ctmries  V  loi  cominua  cetce  chaiige 
impoftance.  Fabrice  Coioone  ccmi«* 
mandoit  ravant-garde  )i  la  bataiUo 
de  Ravenae  en  15 la»  oh  II  fut  fiit 
prifinKiicr.  Alfonfe ,  doc  de  Ferrare*- 
le  mit  en  libert^.  Fabrice  readit  h 
fon  toor  de  grands  fervices  ^  foit 
Ub^raceor  comre  Jules  II.  II  monrot 
ea  xsao ,  avec  la  r^pucatiott  d'ciit 
bDmme  ^gnlemem  babile  dans  la  po* 
Utiqoe  flc  dans  lcs  armes. 

COLONNB ,  (Marc-Aotate)  0| 
T 
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fignalt  dans  les  guerres  «flcaUe  V 
|mnct(ialeinent  contre  les  Fran^ois. 
La  paix  ayanc  M  condue  en  1516, 
Fran^is  I  l*attira  dans  Cbn  [Kirti» 
&  en  re^ot  de  grands  fervices.  11 
fut  to^  au  nege  de  Milan  en  153* , 
d^^nn  coup  de  codlevrine  ,  que  Prof- 
pcr  Colonne ,  fon  onde ,  avoit  faic 
fointer  contre  Uii  fons  te  conoottre. 
It  Mit  dansla  50«  ann^e  de  fon  dge. 

COLONNE  ,  (  Profper  )  de  la 
m^iiiefamille,  filsd'Amoine»  prince 
de  Saleme ,  embrai&  le  paru  des 
Franvois ,  lorfqoe  Charles  VIII  en- 
freprit  la  cbnqu^te  du  royaume  de 
Naples  ;  mnis  fa  policique  le  jeca 
titfuite  dans  le  parti  de  leurs  en- 
nemis.  En  1515  »1  entreprit  dc  di- 
fendre  le  paflkge  des  Alpes  contre 
tes  Fran^ois ,  qut  le  furprirent  en 
dtnant  k  Ville-Francbe  du  P6.  it 
fuc  fait  prifonnier    mtn6  en  France. 

qu^il  eut  fa  liberc^  ,  il  repric 
les  armes  avec  plus  de  vlf^oeur. 
Eg^ement  anim^  par  la  tengeonce 
par  fon  courage  ,  il  d^fit  les 
Fran^ois  ^  la  bataille  de  la  Gicoque 
eif  i.<2a.  Bonnivet,  ayant  bloqo6 
Milaii  qnelqae-tenisaprts,C0lonne 
le  for^a  de  s^^loigner.  Ce  gentfral 
moumt  Tann^e  fuivante  en  1523  , 
^  7Z  ans.  II  avoit  une  fi  grande 
e^otatlQn,  qu^on  n^entendoit  que 
ces  mots  dans  le  camp  fran^is : 
CourHge  !  Milan  eft  h  nous ,  puip' 
§at  Cuionne  eft  mort,  XI  fit  laguerre 
avec  plos  de  fageife  que  dVclat: 
maoquant  de  fadivit^  n^eflGure 
poor  faiigocr  ou  furi^endre  Ten- 
nenli;  mais  ayant  une  vigUance  e&- 
trdme  poor  n'6tre  pasfurpris. 

COLONNE ,  (Porap^e)  eut  ponr 
tuteur  Profper  Colonne  fon  onde , 
dont  nous  avons  parl^  dans  rarticle 
prtfc^deot.  Ce  futpar  fon  ordre  qu''il 
s^atcadia  U  l'^tat  ecddfiadique.  Son 
penctonc  ^toit  pour  les  armes  il 
fle  le  qoitta  point.  Pourvu  de  IM- 
T^cb^  de  Ri^ri ,  de  queJqoes  ab- 
bayes  &  de  plufieurs  prieor^s  ,  U  fe 
battltea<luel  avec  un  efpagnol ,  ^ 
fuc  fi  rachtf  qu^on  vlm  les  U\wer , 
•^'ii     (a  f u  uiaae  en  piecesJ^oQ  X 
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I^honofa  de  la  pourpre.  CoIoflihC 
toujours  emporc^  par  fon  humeuk' 
goerriere  ,  fe  fignala  dans  les  que- 
relles  qu^occafionna  r^le6tion  dc 
Cl^meut  Vn ,  qui  lc  priva  du  car- 
dinalac  &  de  fes  b^n^fices :  11  piit 
Rome  avec  HOgnes  de  Moncade. 
L'ann^e  d'apr*s  <i5a^)  le  conn^- 
table  de  Bonrbon  vinc  afii^f^r  cette 
ville ,  tivr^  au-dedans  &  la  difcorde, 
&  espoH^  aU'dehors  aux  armes  det 
Imp^riaux.C1^ment,  arrdt^  au  chft- 
teau  Sainc-Ange,  euc  recouts  k 
celui  qn'it  avoii  d^pooill^  du  car- 
dinalat.  Colonne,  aifez  g^o^reux 
pour  couc  oublier  ,  travailla  ^  pro- 
curer  ta  liberc^  dti  poiicife ,  qui  le 
r^tablit  ,  &  lui  donna  la  l^gation  de 
la  Marche-d'Ancone.  II  mourut  en 
1532 1  ^  53  ^ )  vlce-roi  de  Naples. 
Ce  cardtnal  aimoit  les  lettres ,  & 
les  cultlVDit  avec  focc^.  On  a  de 
lui  un  po^e  i>«  lattdibus  Mu- 
lierum ,  qu*on  trouva  en  mannfcric 
dans  la  bibliotheque  du  Vaticm.  II 
y  cclebrie  les  vertosdc  ViQoireCo* 
lonne ,  fa  parente  ,  veuve  du  mar* 
quis  de  Pefcaire,  inviolablement  at-^ 
cach^e  k  la  m^moire  de  fon  4poax  , 
auquel  eUeconfiicni  fon  calent  poor 
la  |>o^fie. 

COLONNE.,  (Brienne)  capi- 
tatne  du  i6e  fietlc  ,  fuc  ^lev^  dans 
le  mdiier  des  armes  (bus  Profper 
Colonne  fon  parenc ,  &  fe  fignala 
par  fa  valeur  ^  par  fa  (>rudence.  n 
mooroc  ti  t^ife  ea  1548. 

COLONNE,  (Marc.Antolne> 
dac  de  Palliano  ,  grand-conndtable 
de  Naples » vtce-rrot  de  Sicile ,  s^ai:- 
quit  beancovp  de  gloire  co  commair- 
dancpoor  IesEfixignoli.<II  combmtit « 
en  qualitd  de  lieocenant-g^ndcal  ^ 
de  gtfn^l  des  icideres  du  pape «  k 
la  cdlebre  botaUlc  de  Ltfpante  contre 
les  Turcs  en  157 1.  A  fon  reioor, 
Pie  V,  qui  eot  une  joie  extr^me  de 
ceite  vi6toire  des  Cbredens  ,  vou- 
lot  qoe  Colpone  entrdt  tr  Rome  ea 
tjriompbe ,  Ht  rfmitacion  des  andens 
gdndraax  roranins.  On  drefla  de9 
arcs  trio^npbaux,  fous  leflfoels  il 
pnfla^accoiupain^  decapciis,  ca^ 
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W^atresdes  enfansdu  bacha  AH.  11 
taonta  aa  Capicole  ,  &  vint  delil 
ao  Vadcan ,  oti  le  pape  entoor^  des 
cartfioaoz ,  le  re^ ot  commc  le  chef 
duChriflianiijiie  poovoit  recevoir  le 
vaiaqueor  des  iniideies  ;  &  le  c^- 
lebre  Moret  fit  fon  pari^gyrique.  11 
monrut  en  Efp^ne  y  \t  ler  aodt 
1535-  Marc-  Amoine  Colonne  eft 
auffi  le  nom  d'on  Civant  cardintl  de 
la  m^nie  famille  ,  qoi  fot  arche- 
v^que  de  Salerne  ,  &  biblioth^caire 
4u  Vadcan.  Gregolre  Xni  1  Sixte  V 
&  Gregoire  XIV  iVmployerent  en 
^verfes  l^gations.  Ii  moumt  ^  Za- 
laroila  le  13  mars  1597. 

COLONNE ,  (  Afcagne)  favant 
cardioai.  vice-roi  d^Aragon,  ^v^ue 
de  Paieftrine ,  ^toit  fils  de  Marc« 
Antoine  Colonne  ,  duc  de  PaHiano. 
B  moumt  en  1608.  On  a  de  lol  des 
Lettres  &  d^^autres  oovrages  :  en- 
tr^aotres  nn  Trait^ .  contre  le  cardi- 
nal  IkironiQS ,  an  (njet  de  la  Sicile. 

COLONNE ,  (f  r^eric  )  duc  de 
Tkgliacotti ,  prince  de  Butero  y  con- 
Mcable  du  royaome  de  Naples  9 
vice-roi  de  celui  de  Valence ,  fut 
^levd  ^  Madrid.  II  rendit  des  fer* 
vices  imporuns  il  Philii>pe  IV.  Son 
courage ,  fa  probit^  &  fa  mod^ra- 
tion  ioi  condlierent  tous  les  osurs.. 
II  mourot  en  1641,  )i  40  ans. 

COLONNE ,  de  Gio^ni ,  (Lan- 
rent-Onophre)  coon^bible  de  Na* 
ples ,  neveu  do  pr^c^dent,  fut  grand 
dlSfpagne ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or ,  prince  de  Palliano  ^  de  Cafli» 
giione,  k  niODmt  le  15  avril  1689. 
11  cut  pourfemme  Marie-Mancini, 
niece  du  cardbial  Maa;irin ,  laqnelle 
s'^oit  flatt^  d^^poufer  Louis  XIV. 
Hlte  s^ell  rendoe  celebre  par  (bn 
apoiogie ,  qn^elle  publia  fous  le  Utre 
de  Mimoires  (perit  in  -  la ,  Co- 
logne  1676,  h  en  italiea  1678), 
par  rapport  aux  difiTifrends  qu^elle 
eot  avec  fon  mari.  EUe  moorut  ea 
1715  9  laillant  trois  fils  ,  doot  le 
cadetCharles  Colonne  eft  mort  car- 
dinal  en  1739. 

COLONNE  ou  COLOMNE, 
(Fabto)  na^uit  \  Naples  eo  1567  , 
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de  Jetdme ,  fils  naturel  <tu  Cardiual 
Pomp^e  Coloone.  U  fe  Hvra  d^  (k 
plus  tendre  jeuneffe  h  Thiftoire  oa» 
turelle  fhr-touth  celle  des  plantef* 
II  chercba  ii  les  connottre  dans  les 
^crits  des  anctens  \  &  par  mie  ap-> 
plication  opinidtre  ,  il  d^volla  ,  91 
oravtrs  les  taotes  dont  les  manufcritf 
founmHoiettt  »  ce  qul  auroit  M  ca« 
ch^  pour  tout  autre ,  moins  p^n^* 
trant ,  moinsconflant  au  travail.  Les 
langues  ,  la  mufiqoe ,  les  math^ma- 
tiques  ,  le  deffin ,  la  petntohi ,  l^op* 
tique  ,  Xt  droit  civil  &  canoniqoe  » 
remplirent  les  momens  qu^il  ne  don* 
noit  point  ^  la  botaniqoe.  Les  oh« 
vrages  quHl  a  donntfs  dans  ce  der- 
nier  genre ,  ^oiehc  regard^  commt 
des  cbef  -  d^oeuvres ,  avaoc  qD*oa 
joatt  du  frnit  des  tmvaux  des  der* 
niersbotaniftes.  On  loi  doit :  I .  Fian-* 
tarum  aliquot  at  Pi/bium  Hifto^ 
rid  f  en  1592  ,in-4%  accompagn^ 
de  phinches  grav^es ,  felon  qoel- 
ques-uns  ,  par  raoteur  m^me « avee 
benucoop  de  v^rit^.  La  m^tbode 
qoH  fuit ,  fut  trds-applaodie.  II  y 
en  a  une  ^dition  de  Milan  17449 
in«4^,  qoi  vaot  moins  cfat  1a  pre- 
miere.  II.  Minki  €ognuarum  ra» 
riorumque  fiirpiun  Defcriptio  : 
itemque  de  aguatilibus ,  aliifbue 
non-nuUis  animaiihus  LiBeihis* 
Rome  1616,  a  parries  in-4^.  Cet  ou- 
vrage ,  qu^on  peot  rcgarder  comme 
une  fuiie  dn  pr^cMent ,  re^ ut  lea 
hi^mes  ^loges.  L^aoteor,  en  d^. 
crivant  pluUeurspIantes  ihigQlieres  | 
les  compare  avec  les  mfimes  plantes^ 
telles  qu'on  les  trouve  dans  les  livres 
des  anciens  &  des  modemes.  Cetio 
coraparaifon  Ini  donne  lieo  d'exer- 
cer  fouvent  une  critiqoe  judicieofe  » 
contre  Matthioie  ,  Diofcoride  , 
Th^ophrafte ,  Pline »  &€.  L^ameur 
donna  une  feconde  partie ,  h  la  (bl- 
lidtation  dD  duc  d^Aqua-Sparta  , 
qoi  avoit  ^t^  tris-ladsfait  de  la  pre- 
miere.  Llmpreflion  de  Tune  &  de 
Tautre  fht  confi^e  ii  l^tmprimeorde 
Tacad^mie  des  hyncai ,  compa- 
gnie  de  favans  qoe  ce  duc  avoit  for- 
wA^  ,  «I  doot  1'objet  ^oH  de  tfft> 


Digitized  by  Google 


Sitf  COL 

Vjiller(brrbi(lotre  flatnreUe.  Cette 
€odM  atile  ,  qui  ne  fubfifta  qae 
jurqu^en  1^30  ,  c'e(l-Ji-dire  jofqo^ 
ia  mort  de  fon  iUoftre  protedeor, 
a  ^  le  modele  de  cootes  celles  de 
J^rope.  GaUl^  ,  Forta  ,  Acbil- 
^i ,  Colonne  en  ^toient  les  oroe- 
«lens.  III.  Une  Differtation  fur  Us 
GloffQpetres^  en  (atin,  qoi  fe  troove 
9vec  un  ouvrage  d^Aoguiiio  Sctlla 
ibr  les  corps  marins  ,  Rome  1747 , 
in-4^.IV«  II  a  travaUl^  aux  Plantes 
dt  PAmArique  de  HerOandez  ^ 
Rome  165 1,  io-rol.  fig.  V,  Une  Dif- 
fertatmn  fur  laPourpre^  en  latin ; 
jpiece  fort  eitim^e ,  muis  devcnue 
rarC)  flr  r^imprim^e  ^  iCiel  en  Alle- 
mgne  1675 ,  in-4*>  avec  des  notcs 
«le  Daniel  Major  ,  m^decin  a!le- 
wand.  La  ire  ^tion  ell  de  1616  ^ 
Sn-4*. 

COLONNE  ,  (  Fnm^ois-MarJ^- 
Pomp^e  )  babUe  philolbpbe,  laiifa 
^oelques  ouvrages  cnrteux  dout  le 
prtncipaled  VHifloirennturellede 
i^Univers^  1734 1  4  vol.  in-ia.  H 
p^rit  dans  Tincendie  de  la  maiToo 
i|o^l  babitoit  b  Paris  en  1796. 

COLVIUS,  (Pierre)  n^  Bn^ 
«n  1567 ,  &  mott  li  Paris  Tan  1594 , 
\  ^6  ans,  a  doon^  :L  Lucii  jipiUei 
Opera  ,  cum  notis^  Leyde  1563  , 
in-8^.  Le  P.  Andr^  Scbott  a  foit  ua 
Sraod  ^loge  <Ic  cette  ^tion.  It. 
Sidonii  ^poUinaris  Opera ,  cum 
motis  9  Haoao  161 7 ,  in-8^. 

COLUMB! ,  (  Jean  )  j^fuite ,  n^ 
tn  159S  ii  Manofqoe  en  Provence , 
tnftigna  fucceffiveoMni  diff^rentes 
fdences  d«ns  les  colleges  de  fon 
ordrt.  II  monrot  en  1679  k  Lyon , 
«pr^  avoir  pobU^  ploGeors  ouvra- 
fet ,  dans  lefqnels  [lyn  plns  d*^ru- 
ditioo  qoede  (aioe  critiqoe.  Lesprln- 
ctpaox  foBt :  L  Hitrarchia  ange- 
Uca  O  humana ,  io-fol.  Lyon,  i  C^f. 
|L  Opufculis  varia^  ln-fol..i668. 
III.  tn  S.  Scripturam ,  tom.  i « ii^ 
fel.  ibtd.  1656. 

COLUMfiLLE,  (  Lodos  Jnntas 
lioderatos  >  natif  de  Cadix ,  pbito^ 
lbpheromaln{bo>Claode,  vers 
4«  de  h  C. ,  m»  XU  Livrtsfuf 
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VAgriculture ,  &  .on  Traiti  fiHt 
ies  Arbres  Ces  oovrages  font  i>r^- 
deox  par  les  pr^cepies  de  par  le 
ftyle;  celui  de  ColumeUe  fe  reHeoe 
encore  de  la  latinit^  d^Aogofte.  On 
tFOOve  le  trait^  dt  Re  ru/licd.^ 
celui  de  Arhoribus  dan<i  les  Rei 
ruflicetScriptoreSf  Leiplick  1735^ 
2  vol.  tn-4^  M.  Sbboureux  de  la 
Bonnetrie  a  donn#  one  tradodioii 
fraof otfe  du  premier ,  avec  des  00- 
tes  curieufes ,  Paris  1773  ,  a  vol. 
ln-8^ ,  qui  foot  partie  de  VEcono* 
mie  rurale ,  6  vol.  in-8^. 

COLUMNA  ,  (  Goy  )  neUf  de 
Meflioe  en  Sicile ,  fiiivit  Edooard 
en  Aogleterre  ,  k  foA  retoor  de  Ui 
Terre-Sainte.  U  compo(a ,  vers 
1287  9  one  Chrom^wt  en  36  livres  9 
&  quelqoes  Traitis  hiftoriques 
(ur  rAogleterre.  L^ontrrBge  le  plOi 
curieox  de  Colooma  eft  VHiJhire 
du  Jitgt  dt  Troyes  ,  en  latio  9  im- 
prim^  Cologne  »4??  %  10.4*^,  &  ^ 
Stnisbourg  1486 ,  in-fol.  Ces  ^itions 
Ibnt  tr^  rares,  de  m^oie  que  lef 
tradudions  itaUennes  de  cette  bif- 
toire,  Venife  1481,  tn  fbl.  &  Flo« 
rence  1610  ,  in-4** ;  mals  celle  de 
Naples  1665  ,in-4^,  fefibien  moins. 

COLUTHUS ,  pofite  grec ,  natir 
de  Lycopolis,  vivoit  fous  renipefeor 
Anatiafe  I,  au  commencement  du  6t 
fiede.  U  nous  lefte  de  lui  on  po€me 
de  VEnlevemtnt  d^Hdltnt ,  Bdle 
1 555  %  {n-8^  Francfon  1 600 , 10- 8^  s 
tradoit  en  fran^ois  par  M.  du  Mo- 
terd ,  en  1742 ,  ln-12 ,  avec  des  re- 
marques.  Le  jogemem  de  raris  eft 
ce  qo^il  y  a  de  meiUeur  daos  cette 
prododion  ,  qoi  n'eft  guere  (bpf- 
rieore  b  fim  fiede.  Celotbos  viac 
daos  untems  oii  la  bonae  po^  ^toit 
peidoe  ,  &  fon  gtfnie  n'^o'it  pas  af- 
fez  fort  poor  s'^lf  ver  ao-deflus  de 
fes  centemporalni. 

COMBALUSIER  ,  (  Fran(oi5. 
de-  Paolt )  m^dn ,  n^  au  boorg  S. 
Anddol  dans  le  Vivaraii,  morc  It 
94  aoAc  1762 ,  avoit  des  connoif^ 
(bnces  trds-^tendues  dans  Cm  trt. 
Elles  loi  mdricerent  la  place  de  pro- 
^ttr  de  pbaronde  dms  1'tuivev* 
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§ti  de  Parif  y  V  cene  aemeAibre  de 
la  ibd^c^  royale  lie  MooipeUier.  II 
tft  coaim  par  des  Ecriis  Pol^ques 
iilr  les  quereUes  det  cbimr^iens  & 
des  in^deciiis ;  &  par  dq  Trait^  bitiD 
fir  Us  f^ents  qul  aAisem  le  curpt 
iHnnain»  «747  9  in-ts:  tradnit  en 
fem^ois  1-754  «  SLVoUln-ifl* 
COMBB  ,  (  Marie  de  )  wy€{ 

c6mB£  ^  (  Jeatt  de  )  yoyt{ 

COMBBS. 

COMBE^,  C  Goy  du  RooffiMUi  de 
la  )  re^u  ao  rerroenc  d^avocatau  par- 
kmem     Paris  en  1705 ,  mort  en 
1749 ,  a  donn^  au  pnbUc :  I.  Un  Sjt* 
4utU  de  J^irifprudence  ciriU  diL 
Paysde  Dr^nt^^ritCfCouiumer^ 
i  vol.  in-4^,  doot  il  pobUanne  fe- 
conde  ^dicion  beeucoup  plus  ample 
«0  1746  9  &  encore  r^impfim^  en 
1769.  II.  II  donnaen  17^8  une  nou- 
velle  dlicion  da  Praticten  uniyer- 
fel  de  Couchot^  uuj^ment^  d^ua 
petli  Traiti  furfexicutionprayi' 
foire  des  Sentenees  Cf  Ordonnan-» 
ees  des  premiers  Juges  en  diffi- 
rentes  wuuieres  ,  6*  fur  Us  jtrrits. 
de  difenfbs  6-  aiLtres  Arrits  fUr 
requius.  VLL  Une  oouvelle  ^ditiofr 
des  Arrits  de  Louet ,  aogment^e 
de  ploaeocs  Arr^IV.  Un  Nou- 
veau  Traiti  des  Matieres  crimi' 
nelUs^  1 736  y  in-4^  V.  Recueii  dt 
Juri/prudtnce  caaoniaut  Cr  bd^ 
nificiaU ,  piis  for  les  M^moires  de 
Fuec,  I  vol.in-fol.  1748.  Onapubli^' 
apr^  (a  mort  un  Commtntairt  fur 
its  nouvtiUs  Ordonnances  cow 
ternant  Us  doaations^  les  ufta^ 
mtns^Ufaux  y  lescaspriv6taux. 

COMBEFIS  ,  (Fran^ois)  n^  ^ 
Marmaode  dans  la  Golenne  en  >^ , 
doniinicain  en  16^5  ,  fot  gratifi^ 
dTnne  peafion  de  mille  Uvres  pur  le 
cleigi  de  France  qoi  1'avoit  cboi6 
poor  travailler  aox  nooveiles  6dl« 
tions  &  verfions  des  Peres  grecs, 
Avant  Ifli  aucon  r^golier  n*avoit 
00  de  paceiUes  f^conpenftsw  La  r^« 
pobUqne  des  lettres  loi  eft  redcva« 
Uef:  I.  De  T^dkion  des  QLuyres  dt 
S^AmpAiio^utidtS^MdtMt^ 
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de  S.  Andrddt  Crete^  &  de  plo* 
fieors  Opofcules  des  Pects  grecsb  IL 
D^ooe  Addition  4  la  BiUiothegum 
des  Peres  9  en  grec  Jlc  en  laiin ,  $. 
voh  in-foi.  Ptfis  1672.  lU.  D'oat 
BibUotheque  des  Peres  pour  Its 
Pridicauurs^tVi  8  vol  in  fol.  IV. 
De  i^^dition  des  dnq  Hifloritns. 
grtcs  qoi  ont  ^crit  depms  Tb^o* 
pbfine ,  poor  fervir  de  fuite  l'Hif- 
toire  Byaaniioe ,  1  vol.  in-foL  Paris, 
1685.  Ce  ftit  par  ordredo  grand  Coi« 
bert ,  qu^U  tiavaiUa  ^  cet  ouvragt* 
Ce  (kvant  reUgieux  moorot  b  Paris 
en  1679 ,  confiim^  pur  les  aoiM* 
rii^s  do  clQttre ,  VitS&dxM  li  iMtodt, 
&  iesdooleurs  de  la  pierre.  li  aoroic 
^c^  k  loubaiter  que  Le  P.  Combefis 
cdt  fo  aofli  parfaiiement  la  isnfat 
laiine  qoe  U.grecqoe  :  fts  verfions 
(eroient  plos  daires  &  pios  intcl» 
iigibles.  Son  latin  eft  qndqoefois 
barbare. 

COMBES,  (  Jean  de)  avocat  ddi 
roi  ao  pr^fidial  de  Rtom  ,  poblia  eA 
1584  on  Traiti  dts  TaiiUs  O 
autres  fubjides  ^  Cf  de  Cinflitu* 
tioa  Cf  origine  des  Offices  ton» 
cernant  lesTtnances.  Cet  ouvrage» 
^crit  affez  poremeat  ptor  fon  teatt  « 
ed  for-toot  eihmable  par  des  re* 
cbercbes  otilts  &  par  une  tritique  io« 
dicieuit.  U  ne  faut  pas  le  tronfbodrt 
avec  Pierre  DfiCoMBBg,  qoi  domm. 
en  1705,  in-fol.  les  Procidurts  Cf 
viUs  des  Officialitdj.  B  y  a  aoA 
de  lui  les  Procidurts  trimimUts.  • 

to-4.;. 

COME  «  s^oyrr C06MB. 

COMENIUS,  (ieaa-Anos) 
grammairien  &  tb^ologien  protew 
tant ,  naquit  tn  Moravie  l'an  1591« 
CbaflE^  de  fon  pays  par  Vidix  dt 
1624  9  qoi  protcrivolt  les  minMlGes 
de  &  commonion ,  il  aila  enfeigaer. 
le  laiin  !i  Le(ha  daos  bi  Polo^ot.  H 
s'entita  d^ooe  nou  velkt  maniect  d*ap« 
prendre  leslangoes.  $ctklkv%^Janua^ 
linguarum  rtfkrata  ,  traduU  flon« 
feulemeot  en  douze  langoet  euro* 
peennes ,  mais  en  acabe  ,  en  torc, 
en  perian  ,  en  ntogol ,  r^pflndli 
fioa  nom  Far*ioot  poiifotfr 
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faire  adopccr  fes  idics.  Apr^  aroir 

coam  dans  la  Sd66e^  ea  Aogle- 
terre ,  ea  Soede ,  dans  le  Braode- 
bourg,  ^  HanboiKg ,  &c.  il  fe  fixa 
li  AmfierdaiB.  Ct&  daos  cette  vUle 
qo^l  fk  impriitier  in-fol.  £i  iVoi/- 
relU  Mithode  Stnfeigntr ,  pro- 
dodioa  qoi  n^offre  rien  de  prad- 
cable  Di  dans  les  id^es ,  nl  dans  les 
regles.  La  r^fomuuion  des  ^coles  ne 
fitt  pas  (a  (enle  folie  ;  il  donna  en- 
core  daos  ceile  des  pr^tendus  noo- 
veaax-propbetes ,  qui  s^imagtaoient 
avoir  la  clef  des  pr^diaioos  de  ^A* 
pocatyppe.  Cet  ^cervel4  promit  anz 
foux  qui  iVcomoient  ^  on  regne  de 
mille  ans ,  qoi  comroeaceroit  iafail- 
Jtblenient  eo  167»  ou  73.  II  a^e^ 
pas  le  tems  de  voir  raccomplifle- 
inent  de  fes  r^es,  ^ant  mort  en 
1671 ,  k  So  ans ,  regard^  comme 
00  propbete  par  fes  ditciples ,  H 
comme  ua  radoteor  o^g^aaite  par 
le  pnUic.  On  a  de  Comeoius  :  L 
Des  Commentaires  fitr  CApoca' 
iypfi,  II.  Ua  Hvre  iotituU :  Fanfo- 
phiee  prodromui ,  Ozfort  i6ft7  , 
4n-»^  III.  Hifioria  fratrum  hoe- 
morum  ,  Hale  1702 ,  in-4^.  IV. 
Enfin  le  livre  dont  noos  avoos  d^a 
parl^ ,  Jaaua  linguarum  referata^ 
quH  poblia  \  Ldba  en  1631  ,  in- 
9» ,  &  dont  r^tion  de  1661  io- 
eft  en  dnq  langoes. 

COMfeS  ,  QNataiis')  oa  NoS 
LlCoMTS,  v^nitiea ,  appell^  par 
Scaliger  ,  /tomo  Jiuilimmus  ;  a 
laiff^  uoe  Tradu£lion  <rAthenie  \ 
vae  Hifioire  de  ftm  tems,  ea  10 
livrcs :  &  uoe  Mythohgie  latine  , 
ia-t^  ,  tradoite  eafraovoiSy  io-4^. 
C^eftpar  ce  deroier  ouvragequ^il  eft 
priadpalement  coaau .  II  mourut  vers 
1582.  II  ae  faut  pas  le  confoodre 
avec  Jer6me  CoMis  de  Symcuft, 
peiatre  &  poSte  qui  floriflfoit  vers 
Tao  1655.  On  a  de  loi  plufieurs 
Po^fmes  en  italien. 

COMESTOR  ,  voyet  PlERJUS 
C0MB8TOU. 

COMIERS  ,  (aaode  )  chanoine 
d^Embrnn  Ta  patrie  ,  mort  aox 
i^aiuevViasts  en  1693,  profefla 
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ks  onthtaatiqoes  \  Paris  ,  &  tA-^ 
vailla  •qoelque-tems  ao  Joomal  des 
Savans.  On  a  de  loi  ploiknrs  oon 
vrages  de  mitb^matiqne ,  de  pby- 
fiqus ,  de  m^decine,  de  controverfe; 
car  il    m^loit  dc  touces  ces  fden- 
ces.  Les  prindpaox  Cont :  1. nou" 
yelle  Science  de  Ja  nature  desL 
Cotftetes,  n.  Di/cours  fur  ies  Co^ 
metes  ,  infer^  dans  le  Mercure 
4e  janvier  i68u  L^objetdecet  00- 
vrage  eft  de  prouver  qoe  les  co- 
metes  oe  pr^eot  aucoo  malbeor. 
m.  Trois  Vifcours  furtArt  dc 
proionger  ia  vie.  L^aoteor  lesL 
compoib  b  roccafion  li^un  anide 
de  la  gazette  de  Hollaade ,  (ur  oa 
Loois  Galdo  ,  italieo  ,  qu  dle  fin- 
foit  vivre  400  ans.  lls  foia  curieox 
par  00  m^laoge  beoreux  de  l^bifioire 
&  de  U  pbyfiqne.  IV.  Traitddes 
iMoettes^  (Uins  Textraooiinaire  da 
Aferci/rede  joiUet  1681.  V.  Traitd 
des  PropMtieSy  P^aticinations  9 
Pridi^toru  Cf  Pronoflications 
contre  le  miniftre  Jorieo ,  in-i3.  VI. 
Traiti  de  ia  Parole  >  des  Lan^ 
gues  Cf  Mcrituresj  &  PArt  de 
parier  Cr  d*icrire  occuitemeia^ 
liege  1691 ,  iiv-19  f  rare ,  &c* 
COMINKS ,  yoyet  COBIMINBS» 
COMnOLO  >  (P^^ )  ^ 
Hroofe  en  Iiabe  9  moorot  dans  (k 
patrie  en  i6fl6  ,  b  8a  ans.  II  pafla 
avec  raifon  poor  on  des  nieiUeiini 
cafbifies  de     fod^t^  II  loi  a  6ut 
booneor  oar  plofieors  ouvrages.  Oa 
a  de  lui  ConJHia  moralia ,  in-4^  ; 
un  Traiti  des  Contrats  ^  &c.  II 
aficaqua  avec  bea^coop  de  force  le 
Probabilifme. 

COMM  ANDIN  ,  (  Fr^Jeric  )  n^ 
b  Urbin  en  1509^ »  mort  en  1575  ^ 
poifiidoit  les  matb^matiques  &  le 
grec.II  fe  (ervitde  fesconnoiflances, 
poor  traduire  en  latio  Archimede , 
Veaife  1558,  io-foL  Apolonius  de 
Perge^Bolo^  i566,ia-fbl.  Ptoio* 
mie^YenlCi  1558,  in-^?, Euciide^ 
b  Pelaro  1573 ,  in-foL&c.  Bemardin 
Balde  ,  (bn  difciple ,  a  ^rit  (a  f^ie» 
Commaodio  avoit  une  humeur  dooce 
&  un  coumeice  ai(i.  Sii  conyeci^* 
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ioa  iiok  pdante  ,  &  il  paroiflbit* 
£iiipoar<ktireplut6c  qne  pour  par- 
l^r.  Sa  m^nioire  &  &  coDception 
^toient  lentes ;  nuds  qis  qu^il  avoic 
aippris  une  cbofe  ,  il  ne  roubtioit 
jamais. 

COMMANVILLE ,  (fabWN. 
Ecbard  de  )  pr^tre  du  diocefe  de 
Rouen ,  vivoit  U  la  fin  dn  17«  fiecle. 

11  a  publid :  I.  Une  yiedes  Saints^ 
4  vol.  in-8<^.n.  TabUs gioeraphi' 
ques  €f  chronologiques  des  Ar- 
chtvichis  O  Evichis  de  funi» 
vers ,  Rouen  1700 ,  1  vol.  in-8*' , 
&  quelques  autres  ouvmges. 

COMMELIN  ,  (  JerOuie  )  c^- 
lebre  imprimeur ,  natif  de  Douai , 
exerva  d'abord  fa  profeflfion  en  Fran- 
(e  ;  mait  rAUemagne  lui  paroiflant 
on  plus  beau  tb^atre ,  il  sVtablit  & 
mourut  ii  Heidelber^  en  1598.  II 
pora  rexaditude  de  la  prefle  ,  juf- 
qu^^  corriger  fur  les  anciens  manuf- 
crits  les  auteurs  qu^il  iniprimoit.  On 
a  de  lui  de  {avantes  Notts  fur 
Heliodore  hfur  Apollodore,  Le$ 
r^vifeurs  qull  employoit ,  r^pon- 
doient  ^  fes  fotns  6c  ^  fon  «ele.  Ca- 
iliubon  faifoit  beancoup  de  cas  de 
fes  ^ditions.  II  y  a  ^''atitres  imprio 
meurs  c^lebres  du  ro^nie  nom. 

COMMEUN,  CG^fpard  )  mort 
en  1731  ,  a  doon^  ,  avec  fon  oncle 
Jean  Commelin  ,  Hprtus  Amfielo^ 
damenfis,  1607  &  1701 ,  s  vol.  in- 
foL  11  a  donne  feul  Planta  rario- 
rts  exotiat  Horti  Amfieloda" 
menfis^  1/1$^  in-4**  ,  &  d^autres 
livres  de  botanique.  Ctd  lui  qui  a 
f^it  le  catalogue  de  VHorrus  Ma- 
^abaricus^  1696,  in-fol.  qu^on 
joint  ^  cet  ouvrage  «  1678  &  (uiv. 

12  vol.  in-fol.  fig. 
COMMENDON  ,  (Jcan  Fran- 

^ois  )  naquit  ^  Venife  en  1524.  , 
d^^an  pere  pbilofopbe  &  m^ecin. 

i'^e  de  dix  ans,  il  coropo- 
foic  des  vers  latins ,  m^me  fur  le 
cbamp.  Son  m^rite  naiflant  lui  pro- 
cuia  ufie  place  de  camerier  auprds 
du  pape  Jules  III.  Ce  pootife  dic 
qn^ii  va'oic  crop  ,  pour  ne  l*em- 
^loyer  qa>  faire  des  ver$  \  il  lui 
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confia  plufieors  aflaires ,  aofli  diffi- 
dles  qu'importante$.  Marcel  II  , 
Paul  IV ,  Pie  IV  qui  fbonora  de 
la  pourpre  k  la  priere  de  S.  Char. 
les  Borrom^e  ,  le  cbargerent  de 
plufieurs  commiffions  non  moinsia« 
c^reflantes.  Pie  V,  fon  fuccefleur». 
l'ayanc  nomm^  l^gac  en  Allema* 
gne  &  en  Pologncy  Commendoa, 
<;ontribua  beaucoup,  par  fes  foins, 
^  la  publication  des  d^crets  do  con^ 
tUe  de  Trente  dans  cctte  partie  de 
l^Eorope.  Gregoire  XIII  ne  rendic 
pas  la  ni^me  juflice  k  Commendon : 
il  fabandoonaa  la  bainede  plofieurs 
membres  de  lafa^tionde  I'empereur 
Maximilien,  qui  lui  reprocboit  d'a- 
voir  pr^fdrd  les  int^r^tsde  laFrance 
aux  fiens,  pour  r^le^tion  d^un  roi 
de  Polugne.  Les  cardinaux  d^Efl» 
de  M^dicis  ,  &  quelques  ancres  ^ 
joftes  appr^datenrs  de  fon  m^rite,. 
parce  qu^ils  en  avoient  eux-m^mes 
beaucoup ,  prireot  bauteroent  la  d^* 
feofe  du  grand-bomme  opprim^, 
Grei^oire  Xill  dtaoc  tomb^  malade  » 
ils  fonnerent  le  deflein  de  l'^lever 
fur  la  cbaire  pootificale ,  &  ils  rao- 
roienc  ex^cut^ »  fi  elle  fdc  alors  de** 
yenue  vaointe.  Commendon  moonac 
peu  de  tems  apr^s ,  k  Padoue ,  ea 
isZ4^  ^  60  ans.  II  laifla  quelques 
Pieces  de  vers  dans  le  llecueil  de 
Tacad^mie  d^Occulu^dooL  il  avoit 
M  le  prote^eor.  On  a  one  f^ic 
de  ce  cardinal  en  Utin ,  par  Gra- 
tiani,  ^v^ue  d^Ara^lie;  tradutte  ^I^- 
gamment  en  fran^ois  par  Fl^chier , 
^v^ue  de  Nbnes,  in-4*,  &  % 
vol.  in-ia. 

COMMINPS ,  (  PhUippe  de  ) 
o^  au  chiUeao  de  ce  nom ,  fito^  fur 
la  Lys  ^deux  lieues  deMenin,d^une 
famille  noble  9  pafla  les  premieres 
ann^cs  de  fa  jeunefle  k  la  cour  de 
Cbarles  le  Hardi ,  duc  de  Bour- 
gogne.  lA)uis  XI ,  qui  nVpargnoiC 
rien  ponr  enlever  aux  prlnces  dc 
fon  tems  les  bommes  qu'il  croyoijt 
pottvoir  leur  ^re  iitiles  ,  T^ira 
^upris  de  lui.  Son  nooveao  maltre 
le  fit  cbambellao ,  f<{o^cbal  de  Poi- 
tiersi  &  v^cut  fifjuniU^rememavfp 
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lui ,  qa^tls  cooclioieat  rouvMC  ea-  LliMarieii ,  vitUli  aans  letaffaitef  ^ 

femblc.  Commifies  fssna  <a  con-  annfe  les  ledems  frivoles ,  ^  inf» 

Ibace  par  les  iervices  qo^il  hii  ren-  tnnc  les  politiques.  II  eft  eo  g6n^ra£ 

dic  ^  ia  j^oerre  &  dans  diverfes  o^-  aflez  fiocere ;  oa  Ta  cependaot  ac- 

fociations.  II  m^riu  ^galement  bien  cufS  d'^re  avec  la  reteone  d^oa 

de  fon  (bcceffeor  Cbarles  Vlli  ,  couriti^  quk  craignoit  eocore  de 

qu^ii  accompagna  lians  la  conqu^  dire  la  v^rit^  ,  m^iiie  aprte  la  mort 

de  Naples.  Sa  faveor  ne  fe  too-  de  Louts  XI*  La  meillenre  ^dition  de 

tiot  p:is  toiqours.  On  TaccuiafottS  ietMimoirei^  qoiootoccop^fuc- 

ce  roi  d^avoir  favorii^  le  parti  dO  ceffivemeot  uo  graikl  nombre  de  &*• 

duc  d'Orldaos  (depuis  LouisXII),  vaos,  eft  celle  de  Tabb^  Lepglet 

&  de  loi  avoir  vendu  le  fecret  de  du  Frefooi ,  4  voL  ia-4*y  en  1747- 

la  cour ,  comme  il  avpit  vendo ,  )t  Btris ,  fous  le  titre  de  Londres» 

difoit-on ,  ceuz  do  doc  de  Ilour-  Elle  eft  revue  fur  le  oouiufcrit ,  en- 

goKoe  ao  roi  de  Fraoce.  II  fbt  ar-  ricbie  de  notes ,  de  figores ,  d^ooi 

r^t^  H  condoit  2t  Locbes  ,  oii  U  ample  recoeil  de  pieces  ji^Hfica- 

lot  eoferm^  daos  uoe  cage  de  fer»  tive»,  &  d^one  longue  pr^ace  tr^ 

Apr^  une  prifon  de  plus  de  deox  curieole.  LMdition  d^EIaevir,  1^48^, 

ans  k  Locfaes  &  k  Paris,  il  fuc  in-ia,  eft  d^un  format  plos  com- 

abfous  de  tous  les  crimes  qo^oo  loi  mode  ,  &  nXt  pas  commune, 

Impotoit.  Ce  qo^I  y  a  de  forpreoaoc  COMMIRE ,  (  Jeao  )  i^oite  ^ 

aox  ycox  de  qoelqoes  biaortens ,  ntf  )t  Amboife  en  1605. ,  moorot  ^ 

siais  ceqoi  ne  I  eft  poiot  poorceux.  Paris  en  1702.  La  oature  loi  doooa' 

^iu  cooaoiflenc  le  moode ;  c>ft  qpe  oo  g<iaie  beoreox  poor  la  po^e 

le  doc  d^Ori^aos  ,  pour  leqoel  il  il  le  perfteMoooa  par  r^tode  des 

avoiteiltiy^  cet  ootrage ,  oe  fU  ooa»  auteors  aodeas.  Oo  a  de  loi  deoz. 

feulement  riea  poor  le  foulager  daos  volomes  io-i^  de  Poifits  iatines^ 

fa  loogue  d^teocioa,  mais  eacore  &  ^*(£avres  poftfatmes  ,  1754' 

oe  peofa  pas  k  loi ,  ^taoc  parveno  ^  L^amtoit^  ,.  I  aboodance  ,  la  tad- 

lacouroaoe.Commiaes  avoicdpourif  littf  fooc  eng^n^  le  caraderede 

H^lene  de  Cbambe» ,  de  kt  mailbn  &  verfificacion  ;  mais  plos  propre  k 

des  comtes  deMonforean  en  Anjou  i  embelUr  qo^ii  sMlever ,  il  nVpoinc  ». 

^  il  mourm  danslba  chdieaod^Ar-  toivmH  qoelqoes  ciiciqoes  ,  cecte 

gtnton  en  Poitou,  le  17  odobrc  hardieire  ,  ce  feo ,  cette  ^oergle 

1 509 ,  )i  64  ans.  H  joiitnit  aox  agr^-  cettt  pr^cifioo ,  qoi  foot  de  la  po^ 

hieas  de  lalSgore ,  les  taleos  de  ref-  le  plus  fublime  de  tous  les  arts»  Daos- 

pric.  La  oature  lul  avoit  dooo^  uoe  fes  ParapHrafes  facries  ,  il  oV 

m^moire  2c  ooe  pr^fence  d'efprit  fi-  poiot  cooou  la  fimplicit^  fiiblime  des> 

beureufes  ,  qu*il  diOoit  fooveot  it  livret  (alots;  il  h  cooteme  d'4tre 

quatre  fecretaires  en  ot^me  -  tems  ^l^gaot ,  &  il  a.des  tirades  aui  of- 

des  lettres  fur  les  afiaires  dVtat  les  fireocde  or^-beaox  vers.Ses  idyiUf 

plus  d^licates.  II  parloic  diverfes  /hcries  6l  fes  JdyJles profimes  oot 

lanfi;ues  ,  le  franfois  ,  Tefpagnol  ,  unllyle  plospropreiifeorgeoreque 

ratiemand.  II  aimoic  les  gens  d^ef-  (es  ParapbraSes ,  des  imaftes  riames , 

}>ric&le$  proi^geoit. Ses  Af^/no/rex  une  ^lococion  pore,des  peof^es^ 

fur  tHifioire  de  Louis  XI  &  de  vives ,  ooe  barmonie  beureufe.  E 

Charles  f^lll  y  depuis  1464  juF-  r^ufliiroic  encore  mieuxdans  lesFtf- 

qu^en  1498  ,  fonc  un  des  morceaux  bies  &  dans  les  Odes ,  &  dans  celles. 

les  f  lus  iatdreifHns  de  rbitloire  de  fur-ionc  du  georegradeox :  il  fem- 

Fraoce.  On  trouve  en  lui ,  feloit  bloicavoirempruatedePtiedreCifim- 

Montaigne,  avec  ce  beao  oatorel  plidi^  ^l^ame;^d^HoracecegoOt 

qui  lui  ell  propre  ,  lc  langage  doox  d^antiquit^  qu^oo  ne  crouve  preique 

&  aijr^able  d  uoe  n<iive  fioipUcit^.  plusdaoslespo^ceslatiasmodeoieK 
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CtmMCX^  (LQchis^ttAure- 
Miis)  naquit  a  Rome  faa  161  de  J.  C. 
«fAmotmi  lc  philofophe  *  de  Fiio(- 
tkie.  Qoelques  jo^rs  aprds  hi  morc  du 
pcre ,  le  fits  fut  procUm^  empereor 
fun  ift».  Dts  philofopbes  ^galemeut 
fiiges  9t  laTans  coltiverenc  fon  cccnr 
ft  foa  efprfe ;  mais  la  nntore  Tem- 
fon2,  for  1'^iocation.  .Oa  Tit  en  lui 
on  (bcorA  N^on.  Comme  lai ,  il  fit 
p^ir  les  plos  c^lcbres  perlbnnages 
dc  Rome  ,  &  perfi^cuta  cruellement 
Jes  Chr^tiens.  Ses  parens  ne  fureot 

Ss  li  rabri  de  fa  fureur.  Un  cenaki 
^andre  ,  pfarygien  d^origine  ,  ef- 
duve  de  nat^mce ,  deyenu  foa  mi- 
Diftre ,  ea  {uvorifant  fes  d^baocbes  , 
feconda  la  croaut^  du  tyran.  U  avoit 
d<!ja  eu  poor  miniftr^n  Perennis  , 
misen  pieces  par  lesltldats.  Cl^an- 
dre  eoc  le  ia6m»  fort  4  mais  Conw 
mode  n*enfutpas  plus  humaio. 
jeunc-homme  de  dilitn^ibn  Ini  pr^- 
fenta  un  poignard ,  lorfqu'ii  entroic 
por  00  endrc^t  obfcur ,  ft  lui  dic: 
^oM  ce  fue  le  finat  t^enroie, 
I>epols  ff  rempereur  con^ot  une 
liaine  implacable  contre  les  f<^nateurs. 
Rome  fut  ,un  tbt^atre  de  camage 
ft  d^abondnations.  Lorfqn^il  man- 
qoott  de  pr^cextes  pour  avolr  des 
viOiffics  ,  il  feignoic  des  conjura- 
tioiis  inuigjnaires.  Anffl  lafdf  ijne 
cruel ,  il  rorrompit  (es  (c&an ,  def- 
diia  3oa  femmes  2e  autam  de  jeuoes 
gar^ns  k  fes  d^bauches.  Son  hna- 
fination  ,  aoffl  d^r^^  que  foo 
C0ur,  Ini  perfiiada  de  rejeter  le 
iioffl  de  fon  pere»  ft  de  donner 
telut  de  mere  ii  rune  de  fes 
concobhies ;  ao  Uea  de  porter  le 
9om  de  Commode ,  ftls  d^Aotonin, 
il  prit  celui  d^Herculo ,  fits  de  Ju- 
ptter;  ft  malheur  ^  quicooqoe  nioit 
ik  dlvinit^.  Le  noovel  Alcide  fe 
promeooit  dans  les  nies  de  Ronie , 
v^o  dHme  peau  de  lion,  one  gro^Te 
mdSite  iL  ta  main ,  voulam  d^trolre 
les  mooftres  k  rezemple  de  Tan- 
cien.  II  Ikifoit  aflembler  tous  ceux 
de  la  lie  du  peuplc  qo'on  ^roavoit 
malades  oo  eilropi^;  apris  leur 
woir  faic  Ittr  ies  jambes  ^  &  leur 
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«voir  doQO^  des  ^ponges  au  iTeii. 
de  pierres  pour  les  lui  jeter  h  1& 
iHe  ,  il  tomboit  fnr  ces  mi(^rables^ 
ft  les  aflbmmoit  ^  coup  de  maifue. 
U  ne  rougiffoic  point  dc  fe  montrer 
fiir  le  tb^re,  &  dc  fe  donner  ett. 
fpedacle.  U  voulnt  paroltre  tout 
nud  en  pnbHc,  conime  nn  gladia- 
teur.  Martia  fa  concubine ,  Lsecua. 
pr^fec  du  pr^coire ,  &  £le£te  fon^ 
chanibelian  ,  tiicberent  de  le  d^- 
loumer  de  cette  extravagance.  Com- 
mode ,  dont  lc  plaifir  ^coit ,  notk 
pas  de  guuvemer  fes  ^tats,  ou  de^ 
cooduire  fes  amx^es;  mais  de  (bt 
battre  contre  les  lioos,  les  tigres^ 
ieildopnrdsft  fes  fujets^  alla  dans. 
Ci  chambre  ^aire  un  arr^t  de  moitr 
contre  cenx  qui  avoienc  ofi6  Inlv 
donner  des  avis.  Martia  ,  ayanti 
d^ooverc  foa  ivrc^ec  ,  lui  pr^- 
Imta  Qu  breovage  empoifonn^  aoi 
fimir  du  bain.  Commode  s^aflbu- 

S't,  fe  r^veilla,  vomit  beaucoup.. 
n  craignic  qu^il  ne  rejecftr  le  poW 
fen ,  &  on  le  fic  ^crangler  dans* 
fa  ^ie  ann^e,  192  de  J.  C.  Soo) 
nom  eft  plac^  parmi  ceux  des  Tl- 
beres ,  des  Domiciens ,  ft  dc  cea 
aucres  modbres  cooronu^s  qoi  onc; 
d^honortf  le  crOne  ft  rhnmanic^, 
Commode ,  tooc  barbare  quMl  ^toit^ 
avoit  la  Iftchec^  des  tyrans:  nVanc. 
&  fier  k  perfonne  pour  le  rj£tt » ii  fet 
brAlcut  Ini-mtee  la  barbe  ,  commer 
Denis  de  Syracufe. 

CaMMODIANUS  GAZMJS  „ 
efpece  de  verlificateur  chr^tien  tkb 
4e  fiecle  ,  e(t  auteur  d^^nn  ouviagfr 
intitold  :  InftruBims,  II  efl  com- 
pof<f  en  forme  de  vers,  fans  me- 
nire  &  ians  cadence.  f  I  a  feulemenc 
ebferv^  que  chaqoe  ligne  compric 
un  fens  achcvtf.  L^aoieor  preod  la 
qoalic^  de  Mendiant  de  J.  C  H 
prdche  la  paovret^  dans  un  (tylo 
forc  dor.  Son  ouvrage  a  M  long- 
tems  dans  fobfcuTit^.  Rigaud  le  pot 
blia  pour  la  premiere  fois  en  1650  ^ 
in-4*,  &  Davi^s  Tn  donn^  e* 
1711 ,  la  fin  de  foa  Minutius 
Felix. 

COMNENB  ,  yoyei  les  aradnv 
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princes  de  cette  illoilre  faoiille 
Cous  leurs  doois  de  tNipt^iiie. 

COMO  9  (  Ignace  Marie^  mort 
^  Naples  en  1750  ,  s^eft  fait  iin 
nom  par  fes  Po^ies  latines ,  par  (es 
connoifl:mces  daos  raniiquit^^  & 
encore  plus  oar  (a  pi^t^.  Nous  avons 
de  loi :  I.  Infcriptiotus  ftiio  la- 
pidario  vitas  exibens  fummorum 
pontificum  O  cardinaiium  regni 
NenpolitanL  II.  Une  Hiftoire  de 
la  ciUbre  Confririe  de  la  tris- 
ftiinte  Trifliti  ae  Naples  en  iu- 
Jjen  ,  &  un  grand  oomUre  de  Pu^- 
Iks  &  des  Epigrammes. 

COMTE,  (Louisle^  fcolpieor, 
oatif  de  Boulogoe  pres  de  Paris , 
re^o  de  Pacad^mie  de  pelntuce  & 
de  fculptur^  en  1676 ,  mourut  en 
1694.  Parmi  les  mocccaux  de  fcol- 
ptore  dont  11  a  embelli  Verfailles, 
pn  dflingue  on  Louis  le  Grand 
viVBL  ^  la  romaine ,  oo  Hercule  , 
la  Fourberie^  le  Cocher  du  Cir'' 
we  i  deox  groopes  repr^fentaos 
J^inus  &  jidonis.t  Zdphire  & 
flore,  Cet  artifie  fc  fignala  ^ga- 
lement  par  fon.talent  pour  lafigore , 
&  par  fon  goQc  poor  fornement. 

COMTE ,  (  Loois  le  )  fuite  , 
mort  ii  Boordeauxfa  patrie  eo  1729, 
fnt  envoy^  \  !a  Cbioe  en  qualii^ 
de  miflionoaire  &  de  matb^maii^ 
dcn  en  1685.  A  fon  retour  il  po- 
blia  3  volumes  de  Mdmoires.^ 
io-i3 «  en  forme  de  lettres,  fuc 
de  cet  empire.  On  y  lut , 
que  ce  peuple  avoit  conferv^  pen- 
dant  deux  mille  ans  la  connoifl*aoce 
do  vrai  Dieu;^qu^il  avoit  (acrifl^ 
au  Crdateur  dans  le  plus  anciea 
temple  de  Tunivers ;  que  les  Cbi- 
nois  avoient  pratiqu^  les  plus  pures 
le^ons  de  la  morale  9  tandis  que 
le  refle  de  l*uDivers  avoii^i^  dans 
Terreur  &  dans  la  curruption.  L'abb($ 
l^oileau  ,  frere  du  fatyrique ,  dd- 
pon^a  cet  ^loge  des  Cbinois»  comme 
on  blafpbdme ,  qul  metioit  ce  peu- 
ple  prefque  ab  niveau  du  jirf£  La 
£icuU^  profcrivic  ces  propofitions , 
&  le  livre  d'ob  on  les  avoit  tirto. 
l(  n^n^  uotif  ^ui  poru  le 
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piirlement  ^  condamner  ao  foo  c^ 
Uvre  par  fon  arr^t  du  6  mars  1762.. 
Les  liflimoircs  du  P.  le  Comte  fe 
faifoient  lire  avec  pbiifir ,  avant  <^c( 
nous  euflions  VHiftoire  de  la  Chim 
du  P.  du  Haldc.  On  peut  encore 
lesconfulier,  en  fe  diSfiant  de  Tim- 
partialit^  de  rauteur ,  &  fe  tenanc 
en  garde  cQptre  fes  pr^jug^s  en 
leur  des  Cbioois  :  pr«jug^sdoDC 
ni  le  P.  du  Halde.  ol  aucun  de 
fes  confreres  o^ont  et^  enii^remenc. 
exenipts.  On  fait  d^ailleors  ooe  les 
miflipnnaires  de  cette  contree  n'o- 
Cent  point  dire  Pexade  v^rit^  ea 
ce  qui  conceme  ce  |>euple  frivole^ 
&  vain.  Ce  feroit  uo  crime  capi- 
ul  de  contredire  fa  baute  antiquit^  , 
fon  ^orme  (K»pulauoii ,  les  vafies. 
connoif{ances«lle  fes  do^urs,  Ix 
fublime  Higefle-      fon  Confucins.. 
(  ^^yf\      Haldb  &  le  Journ. 
nift.  Olitt,  I  f(6vr.  1777,  p.  171). 
On  doit  donc  appr^cter  fur  cet  ^tar 
de  contcainte  les  relatioos  qoi  oous. 
viennent  de  ce  pays.  On  doit  ob- 
ferver  encore  que  les  id^es  g^nd- 
rales  dc  l^  nation  ont  influ^  fur, 
celUs  des  miinonnaires  ,  &  enfin 
que  c^ux-ci  n^^ont  parl^  fi  avan- 
lageufemeot  de  la  Cbine,  que  par, 
comparaifon  aux  plages  fauyages  & 
aux  peuplcs  barbares  qu^^ils  ont  vi- 
fit^  en  Afrique  &  en  Am^rique. 
COMIT,  yov.COMfes  iNatfiUsy 
COMTE ,  (Florentle)  {jculpteur 
&  peintre  parifien.  U  efi  plus  connu 
par  le  Cataiogue  des  ouvcu^es  ^''ar- 
cbite^re ,  de  fcul(>ture  ,  de  pein- 
ture  &  de  gravure  des  diff^rens  mat- 
tres,  que  par  les  fieos  propres.  Les 
curieux  fur*tout  en  gravure  le  re- 
cbercbent  ,  par  les  notions  quM 
donne  du  caradere  ,  des  marques  , 
&  du  nombre  des  ouvrages  des  dif- 
fi^rens  graveurs.  Son  Uvre  eft  xn^ 
titul^  :  Cabinet  de  Singuiaritit 
d^Arc/iitefluret  Peinture^  Scul^ 
pture  Lf  Gravure ,  Paris ,  3  vol. 
in-i3.  Les  deux  premiers  fureai 
donnds  en  1699 ;  nuiis  rauteor  » 
fentant  les  deiauts  de  ces  deuj^ 
yolumes »  fit  d^  opovelles  recliqr,^ 
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ebe»^  qoi,  joimes  aox  ^clairdf^ 
f^meas  pour  les  pr^Mens ,  en  for- 
niereot  uo  croifieme  qu'it  publia  ea 
1700.  II  toit  aflez  mai;  &  rhif- 
toire  des  ditfiireas  auceurs  eft  ex- 
pofi^e  d^une  maniere  on  peu  con- 
ftfCe.  Le  Comce  moornc  2i  Paris  vers 
171Z, 

COMUS  ,  dieu  qui  pr^Gdoit  aux 
ieftins ,  aux  r^jouiflaoces  nodur- 
nes,  aux  loilettes  des  femmes  ^ 
des  hommes  qni  aimoieat  h  fe  pa- 
rer.  On  le  repr^featoic  en  jeune- 
bomme  char^e  d^embonpoint,  cou- 
ronn^  de  rofes^&  de  myrthe ,  an 
vafe  d^ane  mam  ,  &  un  plat  de 
fVuits  00  de  viandes  de  l'aucre. 

CONCHES,(Guillaume  de)gram- 
mairien  &  pbiiofopbe ,  ^coitde  Nor- 
mandie  &  mourut  vers  1150.  II  efl 
auieor  d'une  Glofe  (iir  les  Evan- 
giles ,  It  de  divers  Trait^s  philoip- 
pbiqoes.  Ayanc  expliqo^  le  myflere 
de  la  Ste  Trinit^  ^-peu-pr^s  comme 
Abaillard,  il  fe  r^trada  dans  un 
^crit  intitul^  Dragmaticon  ,  qui 
e(l  un  dialogoe  eotre  Heari  II ,  duc 
de  NormancUe  ,  &  lui.  On  le  garde 
dans  la  bibiio4heque  du  Mont-St* 
Micbel. 

CONCHYLIUS,  voye\  Cq- 
9UILLE. 

CONCINA,  (Daniel)  th^olo- 
gien  dominicain,  dans  nn  vil- 
lage  du  Fiioul  en  1686 ,  pafla  cout 
ie  tems  de  fa  vie  k  pr^cher  h  )i 
^rire.  Benott  XIV,  qui  coonoif- 
foit  loot  foo  m^rite ,  fonna  tr^s- 
foovent  fes  d^cifions  Gir  les  avis 
de  ce  (avant  religienx.  II  mourot 
^  Veoife  en  1756 ,  regard^  comnie 
le  plus  grand  amagonifte  des  cafuiftes 
relftcb^.  On  tui  doic  un  trds>(gfaod 
oombrc  d'oovrages,  les  uns  en  ita- 
Ikn ,  les  ancres  en  latin.  Les  prin- 
cipaox  font :  l.  La  DifcipUnt  an- 
cienae  Cr  moderne  de  CEgUJi  Ro» 
maine  fur  le  )eHne  dn  carime , 
espfiraee  dans  deux  brefs  dn  pape 
Benott  XTV;  avec  des  obfervations 
bifioriques  ,  criiiques  &  ih^ologi- 
^ues ;  in-4%  1742.  IL  Mimoirt 
vi^fi^riquc  fnr  fuffgt  du  Cfto^Q^ 
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lat  ies  joitrs  de  jedne ,  Venile 
1748.  III.  Dijfertations  thiolo^ 
giques ,  moraus  Cr  critiaues.  fiir 
CHiftoire  du  Probabilifme  €r  dn 
Rigorifme  :  dans  lefquelles  on  d^ 
veloppe  les  fubtilit^s  d^  proba-r 
bilifies  nioderoes  ,  ^  pn  leur  opi« 
pofe  les  principes  fondamentaux  d^ 
la  tht^ologie  cbr^enne  ;  174^ )  k 
V#nife,  2  vol.  in-4MV.  £r/;//- 
cation  des  quatre  Paradoxes  gui 
font  en  vogue  dans  notre  Jiecle  {■ 
10-4",  1740 :  cet  ouvrage^  ^t^  ira- 
duit  en  fhn^ois.  V.  Dogme  de  fE". 
siife  Romaine  fitr  Cufure ,  10-4*^ 
Naples  1746.  VI.  De  la  Religioa 
riviUe  ,  &c.  in-4**»  Venife  1754. 
Toos  ces  oovrages  font  en  italien. 
Les  plus  conoos  en  latin  font :  L 
Theologia  Chrifiiana ,  dogmaii* 
co-mora/isj  la  vol.in-4">i746«  Ow- 
VRige  qui  a  le  plus  contribu^  k  fa 
r^potation.  II.  De  Sacramentali 
abfblutione  impertienda  aut  dif^ 
ferenda  recidivis ,  confUetudina" 
riis  ,  en  1755  ,  in-4^*  On  a  traduic 
ceue  difTertation  en  firan^ois,  £c  on 
l'a  eorichie  de  P^loge  biliorique  de 
Taoieur  &  du  catalogue  de  fes  ou- 
vrages ;  elle  eft  trts-propre  Ji  corri- 
ger  les  abus  que  la  facilit^  &  l'ia- 
dulgeoce  des  confefleurs  ont  intro« 
duits  dans  radminifiradon  du  ia- 
crement  de  p^nitence.  III.  De  Spec^ 
taculis  theatralibus ,  Rome  1752, 
in-4^.  L^auteor  eft  peu  iavorableau 
th^re ,  &c.  &c. 

CONaNI  ou  CONaNO  I  conmi 
fous  le  nom  de  mar^chal  d^yincre, 
naqoit  k  florence  de  Rarib^lemiCon- 
doo ,  qui  de  firople  notaire  devinc 
fecretaire  d'^tat.  Le  fils  vint  en 
France  en  1600,  avec  Marie  de 
M^icis ,  femme  d^Henri  le  Grand. 
D'abord  geniilbomme  ordinaire  de 
cette  princefle ,  il  s^dleva  de  cette 
cbarge  k  la  plus  hauce  faveur  par 
te  cr^it  de  fa  femme ,  L^onore 
Galig:i1  ,  fille  de  la  oourricc  de 
Marie  de  Medids.  Apr&s  la  morc 
d^Henri  IV ,  Concini  acheia  lemar- 
quiliit  d^Ancre  ,  fut  fait  premier 
geatiil^ooune  dc  la  cbaipbre|  &  Qb« 
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lint  le  gonvememem  de  Nomisiidie. 
II  devim  mar^clial  de  France ,  taos 
jgroais  avoir  tirtf  V4p4e ,  dlt  un  bel* 
tfprit  9  &  mlaifif e  ,  fiuis  connoltre 
let  loiz  do  royatmie.  La  fbrtune  de 
cec  ^iuiger  excita  la  jalouiie  des 

'  priocipauz  feigneurs  de  Fnince ,  & 
fii  iiaoteur  leur  reflentimem.  Con- 
chii  ieva  7000  bommes  ii  fes  de- 
pens,  pour  maimenir  concre  les 
m^contcnsl^aotoric^  royale,  ou  plo- 
tCt  celle  qu  ii  exercoit  fous  le  nom 
d^tto  roi  en&m  ^  d^une  reine  foiiile. 
La  Galig^  a*abnfoit  pas  moins  in- 
iblemment  de  fa  fiureur  :  elle  re- 
fofi»it  &  pocce  aux.  princes ,  aux. 
princefifes^,  &  auz  plus  grands  du 

'  royaume.  Cette  conduite  avan^a  !a 
perte  de  l'un  &  de  l^antre.  LouisXIII, 
qni  fe  cooduifolt  pur  les  confeiis  de 
Ln^mes  fon  isvori,  ordonnu  qn^on 
arr^tk  ie  mar^bal.  Vitryi  cbarg^ 
de  cet  ordre ,  lui  demanda  fon  ^p^ 
de  la  pan  du  roi ;  &  for  fon  refns,. 
H  le  M  cner  ^  coups  de  pifiolec, 
fur  le  pont-levis  du  Lonvre ,  le  24 
avril  1617.  Son  cadavre ,  emerr^ 
faos  c^r^monie  ,  fuc  exbum^  par 
la  popnlace  furienfe  ,  6e  cratn^  par 
les  nies  jufqn'au  bomdn  Pom-Neuf. 
Cn  le  pc^ic  par  les  pi^  li  l*noe 
des  potences  qu'il  avolc  fait  drefler 
Ifour  cenx  qui  parlerotent  mal  de 
loi.  Apr^  i'avoir  cralA^  b  la  Greve 
&  en  d^aucres  lienx ,  on  le  d^mem- 
bra  &  on  le  coopn  en  mille  pieces. 
Cbacnn  vouloii  avolr  qudqne  cbofe 
do  Juif  excommunU  i  c'etoic  (e 
Bom  qoe  lui  donnolc  cette  popu- 
lace  moiin^e.  Ses  oreiltes  fnr-toot 
furem  acfaet^ei  cb^remenc ,  fes  en- 
trailles  jet^es  dans  ia  rlviere ,  &  fes 
reftes  fanglnns  1irftl6s  fiir  le  Poot* 
Nenf ,  devam  la  (lauie  d'Henri  IV. 
Le  leodemain  on  vendit  fes  ceodres» 
iiir  le  pied  d'an  quart-d^^cu  Tonce. 
La  fureur  de  la  vengennce  ^toic 
tclle  ,  qu^un  bomme  lui  arracba  le 
coBur ,  le  fit  cuire  fur  des  cbar- 
bons,  dc  le  mangea  pobliquemenc. 
Lc  partemenc  de  Paris  proc^  comre 
&  m^moire  ,  condamna  fa  femme 
liperdre  la  t4te ,  6c  d^clM  leur 


fiU  igQoble  &  iocapoble  de  tei^ 
aucim  ^tat  dans  le  royanme.  La. 
m^me  ann^e  1617  ,  il  parnt  ia-8^, 
la  tragddie  dn  Marqttit  dAncrt^^ 
en  4  ttdes ,  en  vers ,  ou  La  yic* 
toire  du  Photbm  fran^ois  contrt- 
U  Python  dt  ce  tems.  Oa  trouva^ 
dans  les  poches  de  Concini  la  va? 
leor  de  19  cens  85  mille  Itvres  eo: 
papier ,  &  dans  fon-  petlt  logis  poor 
2  millioBS  S90  jnille  livres  d^autres. 
reicriptions.  C'^toit-l2i  un  afiez  giand 
crtme  auz  yeox  d'uo  penple  d^- 
poolll^.  La  Galigal  avona  qu'eIlo 
avoit  poor  plos  de  120,000  ^cus 
de  pierreries.  On  anroit  pu  la  condam* 
oer  comme  concullionnaire^onaima. 
nueut  la  brAler  commeforciere.  On 
prlc  des  Agnuf  Dei  qo^elle  poitoit 
ponr  des  tallfinans.  Un  confeiiler  lai. 
demanda  de  quels  cbarmes  elle  ^4xmM 
fervie  poor  enforceler  la  reine  ? 
Galigal,  indign^  contre  le  con-- 
feiller ,  &  m^contente  de  Marie  de 
Medids ,  loi  r^pondic  avec  fiert^ : 
Mon  fbrtilege  a  M  le  pouyoir 
que  les  ames  fortes  doivent  avoir 
fhr  les  efprtts  foibUs,  L*^^ue 
de  LttfOtt  (  depuis  cardioal  de  Rt- 
cbelieu),  ci^ature  de  Condniy  ^tanc 
entr^  dans  la  diambre  do  roi  ua. 
pen  aprds  rextfcution  de  fon  bien- 
faiteur :  MonJUurg  Uii  dit  ce  priocei 
nous  fommes  attjotmChui ,  Duu 
merci ,  diliyris  de  votre  tyran^ 
nie.  Sa  IHiert^  fnc  dc  peu  de  dor^ 

CGNCORDE  ,  divioic^  qne  let 
Romalns  adoroiem ,  ^  on  rhoonenr 
de  laqnelle  ils  avoiem  ^lev^  na 
tem|>Ie  fuperbe.  Elle  ^oic  fiile  de 
Jupicer  ft  de  Tb^mis :  oo  la  repr^feme 
de  mdme  qoe  la  Paix. 

CONDAMINE.  rCbarles.Marlo 
de  \i)  cbevalier  de  S.  Lazare ,  des. 
acad/mies  fraofoifes  &  des  ^piences- 
de  Paris  ,  des  acad^mies  royales  de 
Londres,&c.  naquic )i Parls eni^oi» 
&  y  monrnc  le  4  fivrier  1774  ,  des^ 
fultes  d'une  op^ration  ponr  la  cnrc 
d^nne  bemie  dom  il  ^toit  actaqn^. 
II  qoHta  de  bonne-benre  le  f^vico 
ponr  fe  livrcr  anx  fcienccs,  6t  en- 
treprlc  divers  voyages ,  0%  il  rccwil* 
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^lrptiiileiirsobr^rvatiofis.Apr^tvoh' 
parcooro ,  fyr  la  M^^dkerraD^ ,  les 
c6ces  de  rAfrique  9c  de  PAfie;  il 
fot  cboifi  eo  1736 ,  avec  Mrs  Godla 
&  Boi^iuer,  poor  aUer  ao  Peroa 
'd^tenniQer  Isl  iigure  de  la  cerre. 
Voyase  dom  les  fraiis  n'onc  pas  r^ 
pooda  kraiteme  du  pnblic.  {.^oy€{ 
le  Journ.  hifi.  O  Ua.  i  dtombre 
1779  f  P-  4^4)-  Nocre  oiirervateov 
Bsnqua  d*y  p^rir  (lor  i*ioooadoi(« 
dTan  de  fes  compagnoos;  oa  M. 
Steiergoes ,  ayant  par  foa  liberd- 
na^  &  fa  moc^ue » irrit^  les  ckoycns 
de  Cuen^,  attira  for  hii  &  f ur  les 
tcad^mictens  une  temp^  ,  dooc 
keareufement  il  fot  (^l  la  vidiiie. 
I>e  retourdansiapattie,  de  iaCon- 
damine  pattit  qaelqoe-cems  ^apr^ 
4>oar  Rome;  le  pape  Bcnott  XiV 
loi  fit  pr^fenc  de  fon  portrait ,  9l 
lui  aecocda  la  diipenft  d'^poofinr 
one  de  fes  niece«.  II  ^poaia  ^  l'd|e 
de  55  ans  ceete  niece  qal  loi  pro- 
digaa  les  (bins  les  ptus  tendres  dans 
ies  infirmirds  dont  il  ^toit  accabl^^ 
&  le  confola  de  P^pece  dlnjafiice 
qall  croyoic  avoir  eflny^  k  foo 
diemier  voyage  d^Angleterre  , 
dooc  il  o^avoic  pu  obtenir  une  r^- 
paratioA  c^cdflm^  avec  toote  i^ar'* 
deur  de  fon  naturel.  Noos  avons 
de  lul  dlversottvrates:  I.  Rehtion 
abrigde  (Tun  f^Qya^t  fait  daiu 
CintiriturdctAmiriqutmiridio» 
f  «745.  in-a^.IL  La  Figurt  dt 
ia  ttrrt ,  d^rminit  oarits  oh^ 
farvations  dt  MM,  at  la  Cottda-^ 
mine  Cf  Bougutr^  1749 « ia-4^.  lll, 
Mefitrt  dts  troie  premitrs  degrie 
du  Mirtdien  dans  tliimifpkere 
aufttai^  1751 ,  iD-4<^.  IV.  Journal 
du  yoyagefaitpar  ordre  du  roi  d 
fE^uattur  ,  avec  us  Suppiiment , 
•nsporties.  1751 — i7€2t»n-4S 
fuivi  de  VHiftoirt  des  Fyramides 
4e  Quito^  qoi  avoit  M  imptim^e 
fdpartoienten  1751,  in-4**.  V.  Di- 
vecs  Mimfiires  fur  flnocuiation , 
KcueiUisen  3  vol.  in-io.  II  necon- 
triboi  pas  peu  !i  r^pandre  i'o(age 
tfe  cette  op^ratioQ  en  France  «  ^  il 
«ic  dans  cet  objet  iQuie  l^awit^ 
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qat  focmoit  fon  caniaere.  m  Aiires 
m  avoir  perdu  (ans  frnic ,  dit  M. 
9t  Liogoet »  une  paitie  de  (a  vie  & 
M  de  fa  faDti  daos  ceite  exp^ition 
««  aufli  c^lebre  que  pu^nle  de  la 
1«  melttre  des  degc^s ,  ii  ^coit  de- 
19  venu  I'ap6cre  de  la  petite  v^role 
H  artifidelle  n,  Cependanc  ceue 
charlacaaerie  a  perdu  beaocoop  de 
(bacr^,  depuis  que  plufieors  pnr- 
lemens  &  tribuqaux  de  poUce  Tont 
d^i«ndue  dans  les  vtlles  ii  caafe  de 
rinfeaioa  qu^elle  r^and ;  dep^it 
qu^oo  a  vu  parlettaUesaKMtoairet 
qu'ii  i^^poqoe  de  l^nocolation ,  Im 
petite  v^le^  qui  diminooit  con* 
fid^rablemenc  ,  h  fenbioit  s^^va- 
MNdr  comme  ia  lepce  &  le  mal  des 
ardens,  s'^oit  fingulf^remenc  reo- 
ibrc^e;  &  depois  qa'on  a  mieox 
coDDU  les  mauvais  eff^  qoe  pro- 
duit  le  virus  varioltqoe  duns  cenx 
oti  U  ne  $t  d^veloppe  pas ,  It  mnl- 
dtude  des  redidtes  des  inocol^s  p 
It  tr^-maligne  efpece  donc  eft  toa- 
joors  la  petite  v^role  natureUe  dani 
des  corps  d^ja  dtft^or^s  per  Tar- 
tifideUe,  h  eafin  le  graod  nombre 
de  vi6Umes  iramolto  ^  cette  pra- 
tique  empiriqae ,  un  arctddoc  ii  FIo- 
rence ,  one  priaceflb  de  Galles ,  4b 
tant  d^mtres  dooc  nous  avoas  ea 
maiD  one  iU!e  efFfayaote,  &c.  Le 
Uyle  des  diff^rens  oovrages  de  Ui 
Condtmine ,  e(i  fimple  &  n^glig^  ; 
mais  il  efi  Qtmi  de  traits  agr^Ies  ^ 
plaifans  ,  qui  leur  afitirenc  des  lec* 
teurs.  La  po^fie  Idgere  ^oic  un  des 
talensde  cetacaddmiclen,  &  on  n  de 
loi  des  f^ers  de  fociiti ,  d'une  tour« 
nare  piquante.  Let  gens  du  monde 
le  recherchoienc ,  parce  qa'U  ^toic 
plein  d^anecdoces  &  d'obfervaiioos 
finRuiieres ,  propres  h  aroo£er  leor 
curiofic^. 

C0ND6,  (Turftin  de)  arche* 
vdque  d^Yordc ,  n^  au  viUacie  de 
Cond^  -  for  -  Seoie  pr^  de  Bayeoi:. 
II  refuc,  ran  1119  ,  la  conf^crt- 
'  tion  des  mains  de  CaUixte  II ,  dant 
le  condle  de  Rheims  ^  oh  il  fe  troavt 
malgr^  It  d^fenie  du  roi  d^Angle- 
terre  ,  quLIe  baouit  de  fiaaroyauoie 


Digitized  by  Google 


CON  CON 

xv<i^pel!d  »Q  bout  de  (feus  ans ,  U  Sorbonipe ,  fils  (Tun  gouveraeui'  66 

fe  livra  louc  eouer  anz  fon^ons  de  Monceauz  foit  cb^ri  trHenri  IV  | 

fon  miniDere ,  &  fe  fk  cb^rir  de  naqmt  ^  VaubQtn  pr^  dc  Soiflbns 

fesdioc^faia^.Les  nioinesdeCtteauz  en  1588.  Son  pere,  qui  avoit  def- 

lui  furent  redevables  de  leur  intro^  fein  de  le  pouifer  i  la  cour  on  dant 

du^on  en  Angleterre.  Turftin  fut  lesarm^esyvoulutl^^emp^cberd^eni-» 

allier  le  couiage  du  miliuire  ii  la  braffer  IVtat  eccl^fiaftique  ;  mais  Ci 

doQceur  du  miniftre  de  l*Evansile.  vocidon  ^tolc  uop  forte.  Le  csa* 

Les  Ecoflbis  ayant  fait  nne  irrup-  dinal  de  Berulle ,  adquel  il  fucc^- 

tion  dans  la  partie  feptentrionale  de  da  ,  le  re^ut  dans  ia  congr^gation  ^ 

rAngleterre ,  il  aftembla  fon  peuple ,  &  remplo^  uds-otilement.  LeP.de 

l^encoorasea  par  de  vives  exbor-  Condren  nit  confeflTeQr  du  duc  dVDr- 

tations ,  le  mena  loi  m^me  au  com-  l^ns ,  frere  oniqQe  de  Louis  XIII. 

bat ,  &  remporta  nne  vifioire  com-  II  refofti  conftamment  le  chapeao  de 

pleue  ftir  les  ennemis.  Cet  ^v^QQe  1  cardinal »  rarcbev^cb^  de  Rbeims 

SQeiTier  finit  par  fe  feire  moine  ran  &  celni  de  Lyon.  Ses  vertns  ne  pa- 

1 140 ,  &  moorQt  peo  de  tems  apr^  mrenc  pas  avec  moins  dVdat  dans 

H  eut  poor  frere  Aodoo^n  de  Con-  fii  place  de  ((tfn^nil.  Apr^  avoir  tra- 

di  ,  ^v^ne  d'Gvieax ,  on  des  plns  vaill^  long-tems  pour  la  gloire  de 

recommandables  pr^Iats  de  Nor-  Dieo  &  poor  ie  falot  dn  procbain  4 

mandie,  par  fa  (cience  ,  fa  dou-  ilmoorQCiiParisen  1641.  Son/^« 

cenr  9c  Ci  lib^rallt^.  du  Sacerdoce  deJ.C,  in-12 ,  ne 

CONDlt  y  yoye{  ao  mocLouiS,  fot  mife  au  joor  qQ'aprds  &  morc« 

les  princes  de  ce  nom.  U  ne  voulut  janlais  rien  donner  au 

CONDILLAC ,  (  Etienne  Bonnot  poblic  pendant  fa  vie.  On  a  de  Ini 

de  )  de  l'acad^mie  fran^fe  ,  n^  des  Lettres  &  des  Difcotirs  en  deox 

)i  Grenoble,  &  mortdans  (a  terre  volnmes  in  is.  Ceft  lai  qai  com- 

pr^s  deBaagend  »  en  1780,  s^eft  paroit  les  vieax  do^urs  ignorans 

^t  un  nom  par  plQfieors  ouvrages  aux  vteux  jetons  ^^ui,  ^  fbrce 

qni  roolent  principalement  for  la  de  vieillir  ^  rCavoient  pltis  ae  Ut» 

m^upbyfiqae.  On  a  de  lai  an  EJIai  tres.  Le  P.  Amelotte  a  ^ric  fti 

furrOrigine  de  nos  connoijfances^  A7e  in-8*. 
<t  tin  Trait^  des  Senfations ,  dans      CONFUCIUS  ,  le  pere  dcs  pbl- 

lcfqaets  II  y  a  des  voes  profondes  ,  lofophes  cbinois ,  naqoit  b  Chan- 

mais  aQOi  beaacoap  de  chofes  qne  ping  y  d^one  famille  qai  tiroit  fon 

des  pbilofophes  judideux  ont  julle-  origine  deTi-Y,  a^e  emiierear 

ment  critiqato ;  ils  ont  ^t^  vive-  de  la  feconde  rnce  (  fi  on  en  croic 

roent  attaqo^s  (wr  Tabb^  Roflignol  les  fabaleafes  annales  de  la  Cbine) 

dans  la  Thiortt  des  Senfations  ,  vers  Tan  550  avant  J.  C. ,  tems  oii 

imprtm^eiiEmbran  i78o.L^abb^de  la  Cliine  toit  encore  tr^s-pea  de 

Ugnac  les  combat  auffi  avec  beaa-  chofcs.  II  devint  mandarin  &  mi- 

€oupderoccdsdaD6tesZ>^rrr^x^i//x  niftre  dVtac  dn  royaome  de  Lo  , 

jitniricain.  Son  Cours  d^Etudes  ^  aujoard*hui  Chanton,  mais  le  d^- 

ouvrage  udi-confid^rablequ^^il  avoic  fordre  s'^tani  glifl(§  ii  la  cour ,  par 

compof(ipourI'educationdennfanc  la  f^du^on  de  plufteurs  filles  que- 

Ferdinand-Louis  duc  de  Parme ,  ac-  le  roi  de  Tci  avoit  envoyc^s  aa  rol 

taellemeQC  r^gnant ,  si  ^t^  9  conime  de  Lu ,  il  renonva  ^  fon  emplol ,  ic 

Ton  fait ,  profcrit  par  ce  prince  ,  &  fe  retira  dans  le  royaume  dc  Sia 

Ton  ne  peut  difconvenir  qu^il  n^aic  poary  enfei^er  la  pbilofopbie.Son 

k  plufieurs  ^oards  m^ritd  de  ^cole  fut  fi  c^Iebre  ,dit-on,  (car 

CONDREN  ,  (  Cbaries  de  )  se  tous  ces  faits  font  fort  incertains  , 

f^n^ral  de  la  coogr^tion  de  TO-  &  certainement  altMs  en  bteo  des 

Mtolre  I  doacor  de  la  insdfoa  de  points ,  (eloa  la  cootuoie  dos  dm^ 
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Mirs  chinois)  que  dans  pen  de  tems  tueus  qd  flit  paru  dans  le  ^onde • 

il  eut  jorqu^k  3  milledifciples,  parmi  Mais  quand  on  ne  connotcroit  poinc 

lefqiiels  il  y  en  eut  500  qui  occu-  les  ezai^dracionschinoires,  onpour- 

pereot  les  poftes  les  plus  ^minens  rott  r^duire  oet  ^loge  h  &  jufte  va- 

dans  difft^ns  ro^raumes.  11  divifii  lenr  en  eiuminant  dans  quel  ^cac 

£1  doarine  en  quatre  parties,  &  font  les  noiions  de  ra$efle  &  de 

foo  ^coie  en  on  pareil  nombre  de  vertu  cbez  ce  people  vain  ,  frivole  , 

clafles.  Ceox  du  premier  ordre  s'ap-  avide  &  corrompu.  On  attriboe  ii  ce 

pliqooient  k  coltiver  la  vertu ,  &  pbiloCopbe  iv  Livreide  MoraU. 

^(^formerlVprit&lecoeor:  ceux  Le  P.  Couplet  a  donn^  ao  poblic 

do  deoxieme  s^attacboient,  non-feo-  les  trob  premiers  livres  en  latin  , 

Kmient  aox  vertos  qoi  font  Tbon-  avecdesnotes,Paris  i687,in-folio; 

n^e  borame ,  mais  encore  i^  ce  qoi  &  oo  les  traduifit  Tannee  fuivante 

rend  rbomme  ^loqoeoc :  les  troi-  en  finmcois,  foos  le  titre  de  Moraie 

^tmes    confiicrolent  k  la  polidqoe :  de  Conjucius ,  In-  ta.  if^oye{ Cou-» 

roccopation  des  qoatriemes  ^toit  de  plkt  ).  On  y  troove  de  fort  bonaei 

nettre  dans  on  ftyle  el^gant  les  r^-  chofes  »  mais  il  eft  tr^ooteuz 

flexionslesplos  joftesforlacondoite  qo>lles  foient  r^ement  de  Con- 

desmceors.  Sesdifciples  avoient  one  Aicios.  On  fait  que  les  Cblnois  don- 

v^^rationfiextraordinairepoorloi,  neot  pour  des  ouvmges  vieux  de  9 

qn^ls  lui  reodoient  des  bonoeors  on  3  mille  ans  des  ^crics  qut  datenc 

qu'on  n^avoit  accootum^  de  rendre  depois  la  naiflance  du  Cbrifihinifme  , 

qo^  ceor  qoi  ^toient  ^lev^s  fur  le  entr^^aotresle  Choui-Ouen,  (  ^oye^ 

trdne.  II  revint  avec  eoxaoroyaome  le  Journ.  hift.  Cf  Uu.  i  Wv.  1777, 


qoe-tems  avam  la  mort ,  il  deplo-  nant  qoe  les  ocuvres  de  Confucios 

rott  les  d^fordres  de  foo  fiecle  :  emfem  do  motns  quelques  additions 

H^Uu ,  difoit  -  il  9  //  n'y  a,  plus  d'nn  tems  trds-poft^rieur.  Do  refle  f» 

de  Sages  ^  ilrCya plus  de  Saints.  roorale  qoelle  qo>lle  foit ,  eft  fans 

hes  rois  m^pnfent  mes  maximes :  nerf  &  fans  fanoion ;  c^efl  un  amas 

je  fiiis  inutiU  au  monde ,  il  ne  me  de  fentences  ^  de  vues  Incobt^rentes. 

refle  plus  ^u^d  en  fbrtir.  Son  tom-  Si  on  en  juge  ixir  les  moeurs  des Cbi» 

beao  efl  dans  facad^mie  m4me  oti  neis,  tcts  qu'on  les  connott  depuis 

il  donnoit  fes  le^ons ,  proche  la  ville  que  Paw,  Raynnl,  Bergier  ont  r^fut^ 

de  Rio-Fu.  On  voit ,  dans  toutes  funs  appel  les  contes  de  leurs  pan^- 

les  villes ,  des  colleges  magnifiqnes  gyrifies »  cette  monile  a  eu  bieo  pe« 

tiev^  ^  fon  bonneur  ,  avec  ces  d'effeu 

iofcriptions  en  leitrcs  d'or  :  Au      CONGREVE  ,  (  Goillaome  )  n^ 

grand Maitre,..  jiupremier  Doc-  en  Irlande  dans  le  comt^  de  Corclc 

teur...  Att  Pr^vepteur  des  em-  en  1672  ,  mort  en  1729.  Son  per« 

pierettrsCfdesrois...AuSaint...Au  le  defiina  d'abord  ^  i'^iude  des 

Roi  des  lettr^s.  Quand  on  oflicier  loix ;  mais  il  s^  livra  fans  godt  , 

de  robe  pafl*e  devant  ces  ^difioes ,  6t  por  conl^quent  fans  fuccds.  La 

il  defcend  de  fon  palanqoin  ,  6c  fnic  nature  Tnvoit  fait  natcrc  ponr  li^ 

qoelqoespasii  pied  poor  honorerfa  po^fie.  C*eft  ,  de  toos  les  An^ 

m^ffloire.  Sesdefcendans  fontJiian-  glois,  cetui  qui  a  portd  le  plof 

darins  -      ,  ^  ne  paienc  aocon  lotn  la  gloire  du  tb^acre  cond- 

tribut  ^  rempereur.  I.es  Cbinois  que.  Ses  pieces  font  pleines  de 

iui  offhent  des  fiicrifices  de  [>oHr-  caraderes  nuanc^s  avcc  une  ex- 

ceaux  k  de  cbevres  ,  ^  exercent  ii  trdme  finefle.  Oo  oV  efltiie  pas  l^ 

fon  ^gard  une  idolicTie  proprement  niaovaife  plaintnccrie  :  on  y  voi( 

dtte.  Si  on  les  en  crott,  c*^coic  par  couc  le  langage  des  bonndces- 

^*l»mmi  le  plo  Cif e  k  le  plus  rer«  |eas  ivec  d^  aaioos  de  (iipp«i. 


p.  175).  II  ne  feroic  donc  pas  ^ton-' 
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11  qdkta  de  bonae  heure  les  MoTes  ^ 
coAcemanc  de  coupoCte  dans 
0  roccafion  quelqnes  Pieces  fugid- 
ves  ,  que  ramiti^  ou  ramour  lui 
anachoiem.  Oo  a  de  lui  outre  tes 
Com^dies ;  des  Odes  ,  des  Paliorales 
6l  des  Tradodions  de  quelques  mor- 
ceaux  des  poSies  grccs  &  latins.  Ses 
CLuvres  parureitt  i  Londres  1730  , 

3  vol.in-i2. 

CONINCK,  C  Oilks  )  j^uke  , 
^  Bailleul  en  1571  ,  i5c  mort  k 
Louvainle  31  roai  1633,  a  publi^  :I. 
Des  Conimentaires  fur  la  Somme  jde 
S.  Tbomas,  fous  ce  tiire :  Coaimen- 
tariorum  acdifputatiotium  in  uni-- 
ytrfam  doBrinam  D,  T/wma  , 
tU  facramentis  O  cenfuris  :  auc» 
tore  j^idio  de  Coninck  ,  Socie- 
tatis  Jefu :  poflrema  editio  ^  Ro- 
thomagt^  1030»  in-foL  \\,De  Deo 
trino  incamato ,  Anvcrs  1645 , 
ifl-fol. 

CONNAN ,  (  Fran^ois  de  )  fei- 
fneur  de  Coulon,  mattre  des  re- 
qu^tes  ^  fe  diflinsua  fous  U  regne  de 
Fnn^is  I  por  Ik  fcience.  11  moonit 
\  Paris  en  1551  ,  ^  43      H  ^^^^ 

4  Dvrcs  de  Commentaires  fur  le 
Droit  CivU^  Paris  155^1  in-fol. qoe 
Loub  le  ftoi ,  foa  intioie  ami ,  d^dia 
au  chancelier  de  l^HOpital.  Conmm 
avoic  auffi  le  deitein  de  donner  ao 
pobltc  uo  oovrage  fembUible  k  celui 
quc  Domat  a  ex^cot^  depuis.  Ce 
jurifcoDfulcejoigfioit  \  une  m^moire 
jKureufe ,  un  efpric  julie  &  capable 
ile  r^exion. 

CONNOR  ,  (  Bemard  )  m^dectn 
Irlandois ,  vinc  en  France  ^  T^e 
de  20  ans.  II  fut  cbarg^  de  P^uca- 
Cion  des  fils  du  grand-cbancelier  do 
roi  de  Polofine ,  qui  ^toienc  \  Paris. 
Aprds  av'oir  voyag^  avec  eux  en 
Italie,  en  Sicile  ,  cn  AllemBgne  & 
ailleurs»  il  devtnt  mddecio  dc  la  nia- 
jeft^  polonoife,  qui  le  donna  k 
r^Ic^lce  de  Bavierc  (a  foeur.  II  rc- 
pafla  en  Angleccrre ,  deviot  membre 
de  la  foci^t^  royale,  H  embrafla 
ext^rieureraent  la  communion  de 
r^glife  anglicane.  Un  pr^tre  caiboli- 
que,  d^(ii  9  ayam  obieau  dc  rcn* 
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tretenir  en  fecret  dans  fii  demlM 
maladie;  on  vit  au  travers  d'unc 
porte ,  qu^il  loi  donna  Pabfolution 
&  l'extf6me  -  oodion.  Le  malade 
niotu^ut.  le  leadeffiain  30  o^obrc 
1^98 ,  ^  33  ans.  Oo  a  de  lui  un  Itvre 
iiitituU  :  Evangelium  Mtdici  , 
feu  de  fufpenjis  naturse  l^ibus  > 
JivedtmiracuUsy  reUfuij^uequie 
Medici  indagini  [ubuci  pojffunt  > 
in  £^,  Londres  1697.  Conoor  >  trop 
jalouz  defonarc »  s>fforced>xpti« 
quer  ,  fcioo  les  priocti>et  de  la 
decine,  les  gn^riCoos  minculeofes 
de  rF.vaogile.  Le  do^r  aoglican 
qui  rufliQa  k  la  mort ,  lui  eo  ayant 
parl^  comme  d^on  livre  tris-fufpcA: 
il  r^pondit  ,  qo'!]  oe  ravoit  pti 
cowpof(i  dans  le  deflein  de  noire  li 
la  religion  cbreuense  ,  &  qtt'il  re- 
gardoit  les  miracles  de  Jeius-Chrifl 
cooime  un  c^oignage  dc  la  v^ri 
de  (a  dodrine  &  de  fa  miflMm.  On 
peutcroire  que  les  inteoiionsde  l*»a* 
teur  n  ^toient  pas  toat-^-fait  kr^" 
ligieuies ;  niais  fon  ouvrage  n^en  eft 
pas  aioins  mauvuis;  00  peut  ai^e 
dire  qu'il  efl  abforde ;  car  aucua 
homme  fenfi  oe  s'avifera  joaiaif  d« 
rcgarder  oomme  natuiellc  cecte  mui- 
tiiodc  de  go^rifoas  op^rSes  pa^nne 
feule  parole. 

CONON ,  geo^raldes  Ath^nieos, 
prit  de  bonne  beore  le  deflEein  de 
r^tablir  &  patrie  dans  fa  preai^ra 
fpleudeor.  Secouru  par  Artaxerc^ 
qui  lui  avoit  confl^  le  commaode- 
menc  de  (a  flocte  ,  il  remporta  (tar 
les  Lac^d^moniens  la  vidotre  na- 
valede  Cnlde ,  Tao  394  avam  J.  C. , 
coola  k  fond  50  galeres ,  tot  nn 
grand  nombre  de  ibkhits ,  A[  enve- 
loppa  dans  Ic  combat  Tannral  Lyfan- 
dre  qui  y  pcrdit  la  vie.  Cct  avan- 
tage  d^dommagea  Athenes  de  tontes 
les  p^es  qn'elle  avoit  faitec  li  la 
jooroee  de  la  Cbevre,  16  ans  an* 
pacavant*  Coaon ,  qoi  veooit  de  doo* 
ner  b  fes  concttoyens  rempire  de  la 
roer ,  poorfaivit  fes  coaqo^tes  Tan* 
n^  foivanie.  II  lavagea  les  cdtes  de 
Lac^d^one ,  remta  dsns  ia  patrio 
coorcn  dc  gloif«  «  *  ia^  ^  pt^font 
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Ses  foinmes  imuienres  qoTil  avott 
<rtctteillie5  dains  U  Perfe.  Avec  cet 
mtgsm  &  un  grand  nombre  d^oDVriers 
^tie  les  alli^s  lui  envoyerenc. ,  il  r6- 
tablic  en  peu  de  tems  le  Pyr^  &  les 
murailles  de  la  ville.  LesLac^^mo- 
itieas  ne  trouverenc  d^autre  moyen 
de  fe  venger  de  leur  plns  implacable 
ennemi  ,  qa^ea  raccniant  aupr^s 
•d'Aruxerces ,  de  vouloir  enlever 
rienie  &  l^lide  aux  Ferfes ,  pov 
les  faire  rentrer  fous  1a  domination 
des  Atb^niens.  Tiribafe ,  fatrape  de 
Sardes ,  le  fit  annSter  f^BS  ce  vain 
pr^Jite.  On  n^a  pas  fu  pr^f^ment 
<e  qD'il  devint.  Lesua^  difent  qne 
TaccuiS  fut  mend  k  Anaxercte 
qoi  le  fit  raoortr ;  d^antres  afliirent 
qull  fe  fauva  de  prifon.  11  buiia  un 
iils  appelU  Hmoih^e  ,  qal ,  comme 
Ibn  pere ,  fe  fignala  dans  les  combacs* 

CONON  ,  alkonome  de  iMHe 
de  Samos ,  etoic  en  commerce  de 
Utt^racute  &  d'amiri^  aveic  Arcbi- 
inede ,  qni  Xui  envoyoic  de  tems- 
ea-teas  des  probiemes.  Ceft  loi  qiii 
fli^camor(4iola  en  aiire  la  cbevelure 
de  B^^nice  ,  fasor  &  femme  de 
Ptolom^e-Evergete ,  vers  ^''an  900 
avaoc  J.  C.  Cette  reine  inquiete  du 
forc  de  fon  ^poux  ^  qni  ^toic  alors 
dans  le  cours  de  fes  conqa^tes ,  fit 
vceu  de  conlacrer  fa  cbevelure  ,  s'il 
revenoit  fans  acddent.  Ses  defirs 
ayant^i^  accomplis,  elles'acquitta 
de  (a  promefle.  Les  cbevenx  con^ 
facrds  furent  ^gar^s  quelqoe-tems 
apres.  CoQoa ,  boo  math^madcien , 
anis  encore  nieilleor  coortifan  , 
confola  Everfete  d^ol^  de  cecte 
pette  ,  ea  afliirant  que  la  cbevelnre 
de  B^r^nice  avoit  it6  enlev^e  au 
cieL  n  y  a  fepc  ^toiles  prds  de  la 
qoene  doLion ,  qoi  jufqu'aIon  n'a- 
voient  fait  parrie  d*aucune  conliel- 
ladon  ;  l'aflroaome ,  les  indiqoant 
ao  roi ,  lui  dic  qoe  cMtoit  la  cbey 
velare  de  fa  femme ,  &  Ptolom^e 
vpolot  bien  le  cfoire.  CatuUe  a  laifTi 
en  vers  latins  la  tradu6tion  d'un 
petit  poCme  grec  de  Callimaque  b 
ct  fujet. 

CONON  ,  orlgtnaicii  de  Tliracc  , 
Tvmc  IL 


n^  en  Sicfie,  pape  aprds  !a  wort  ci^ 
Jean  V ,  le  si  odobre  6R6 ,  moo- 
rot  te  21  fepcembre  de  Tann^  ftti«> 
vame.  C^etoic  un  vieillard  vM* 
rable  par  (k  bonne  mine ,  fes  cbe- 
veox  blancs  ,  {a  fimplitic^  &  fii 
candebr. 

CONR  AD  I,  comte  deFranconie, 
fut  ^lu  roi  de  Germaoie  en  913^ 

rs  U^mort  de  LMi  PP.  Otti^ 
de  Saxe,  avolt  M^oit  j^ 
la  diete;  maisfe  voynnt  trop  vieiiki 
il  propofa  Conrad  ,  quolqoe  fiin 
neini ,  parce  qu'il  !e  croyoit  digoS* 
du  trfine. «  Cette  adlion  n'eft  guera 
»5  dans  refiirit  de  ce  tems  prefque 
M  fauvage  (dit  un  hifiorienqui  con- 
eredic  fouvent  loiis  ceux  qui  Tont 
ptM6iyn:Qn  y  voitde  l^tobition  , 
de  :Ui  ftmc%efie  ,  do  courage  p 
»  commc  dans  tous  les  smtres  fieefeti 
»♦  mais  &  comuiencer  p:ir  Cloiv 
(  ajoute-i-il  non  moins  t^m^niire- 
ment  )  ,  w  on  ne  voit  pas  une  aflioa 
»<»  de  niagnanimittf  tt.  Ceft  calom- 
nier  la  nature  hnmaia0.  UtStfj^ 
fOr  qu''il  y  avoic  iRoins  ^Bmer 
ment  dans  ce  flecle  ,  que  daos  It 
nOtre  ;  il  y  avoit  plus  de  fran- 
chife  ,  de  g^n^rofit^  &  de  v^ri- 
table  vertu.  Tous  les  peuples  recon- 
nurent  Conrad ,  Ji  Texception  d'Ar- 
noul ,  duc  de  Baviere ,  qui  fe  fauva 
cbez  les  Huns  ,  les  engagea  X 
ventr  niva$er  rAUemagae.  lis  nf^- 
tmit  le  fer  &  le  feo  jufqoes'  dadl 
rAirace  ac  for  les  frontleres  de  \i 
Lorraine.  Conrad  les  chaflTa  par  1a 
promefledVtn  triburannuel,  6:  moo- 
rut  en  9i(^,  lans  laifler  c]'enfana 
mflles.  11  iniita  ,  avant  de  mourir, 
laS^^nL^rofite  d^Otbon  k  ibn  ^|fildt 
en  d^fignant  pour  fon  fucdeireiir  le 
fils  du  ni^me  Ocbon  ,  Henrl  qul 
s'^toit  rdvoW  contre  Ini. 

CONRAD  n,  dic  /tf  Salliue^ 
fils  d^Herman ,  doc  de  Franconle  , 
^lu  roi  d'AIIemagnee(i  1034«  ^pr^s 
lU  mort  d^Henri ,  euck  combattre  la 
plupartdes  ducs,r^volt^scootre  lui. 
Emeft ,  duc  de  Souabe ,  qui  avoit 
aulTt  ann4 ,  fut  mis  au  ban  de  Tem- 
pire.  C'eft  un  des  prendersexempiw 
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'Hm  profcriPiion ,  dont  !a  fotr 
tt^jte  ;  Nous  d^c^arqns  ta 
fimme  veuv^ ,  rdJ  enfans  onphe» 
iinsy  &  no«5  t^envoyons  ^aii  nom 
dii  aiAble  aux  quatre  coins  du 
monde,  'fpnn^e  iruprds  ,  IW» 
Confad  p^fla  en  Italie,  &  fuc  cou- 
.^Mft^f^pcreur  k  Ronie  9vec  la 
mne  ion  ^ioufe.  Ce  voyage  defi 
%nipereurs  allemnnds  ^toit  toujpurs 
annoncL^  une  unnce  5c  (Ix  fenpaines 
avant  que  d^^tre  entrepris.  Tow  les 
vall-iux  de  la  conronne,^j:oiWOl»U- 
gis  de  fe  renilre  dans  o}aine  de 
3(^calr,  pouc  y  ^tre  palf^s  teh 
3r^  Xes  iwbles  &  les  feigneurs.  oon- 
4£foient  a  vt  ' '  ;rs  arriere- vaf- 
ikux.  Les  v:  la.  couronne  ^ 

«jui  ne  coiniMroUioient  pas  ,  per- 
coient  leurs  fiefs ,  auffi-bien  que  los 
arriere-vatraux  qui  ne  fuivoient  pas 
leurs  feigneurs.  Ceft  depuis  Conrad 
i?fipcipaTeinent ,  que  les  fiefs  font 
iknmius  U^r^diiaires.  Conrad  II  ac- 
§SB:iie  royaunie  de  Bourgogne ,  en 
veria  de  hi  donation  de  Raoul  III » 
cJernier  roi ,  niort  en  103J  »  &  i 
titre  de  mari  dc  Gifele  ,  foeur  put- 
nee  de  ce  prince.  Eudcs ,  comte  de 
l^mpagne ,  lui  difi^uu  cetli^ritage^ 
pu^s  ii.fi^  tud  dans  one  bauilieen 
Xo$Z\  Contadmonnit^  Utredit  Tan- 
B^e  d^aprds. 

CONRAD  III,  ducde  Franconic, 
fils  de  FreJcric ,  duc  ds  Souabe  ,  & 
d*Agn^s,fa;arde  remiiereurHemriV, 
Tiaquit  en  1094.  Apr^  la  mort  de 
L^Jib  lire  11 ,  &  qui  tl  avoit  difpot^ 
rempirc ,  tous  les  feigneurs  fe  r^u- 
nirent  en  fa  faveur  l'an  1138.  Henri 
dc  Bavi^re  ,  appell^  le  Superbe  ^ 
s^op^iofH  ^  fon  ^le^lion ;  mais  ayant 
^L^  mis  au  ban  de  l^cmpire  &  d^- 
pouilld  de  fes  ducb^s ,  il  ne  put 
furvivre  k  (a  difgmce.  Le  margrave 
d^Autricbe  eut  beaucoup  de  peine 
i  fe  mettre  en  pofleffion  de  la  Ba- 
vierei  Welft ,  oncle  du  d^funt  , 
repouda  le  nouveau  duc ;  mais  il 
fut  battu  par  lcs  troupes  imp^riales, 
pres  du  cbftieau  de  Winsberg.  Cett^' 
bntaille  e(l  trds-c^lebre  dans  .l'hif- 
ttirc  dQ  moyen  &ge ,  parce  (|u'ell& 
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a  donnd  lien  aox  noms  des  Guelfei 
&  des  Gibtllins.  Le  cri  de  gnerrt 
des  Bavarois  avoit^t^  H^tlft^  noni 
de  leur  g^dral ;  &  celui  des  Im* 
pdriaux  fVeihlin^en  ,  nom  d'on 
|>etit  yillage  de  Sooabe  ,  dans  le- 
quel  Fr^doic ,  duc  de  Sorn^ ,  leor 
g^n^ral ,  avoit  ixk  ^lev^.  Peu-^-t>eD 
ces  nonis  fervirenth  diHigner  lesdeux 
paitis.  Enfin  ils  devinrent  tellemenc 
\  la  mode,  <}ae  les  Imp^riaux  fureriki, 
dit-on  ,  tofljours  appell^s  fVei-' 
ifUngiens^  &  quV>n  nomma  Welfis 
tous  ceux  qui  ^toient  contraires  aux 
empereucs. ,  Les  Italiens  ,  dont  la 
iangue  pliis  dooce  que  rallematidt 
ne  pottvoit  recevoir  ces  raots  bar- 
bares  ,  lcs  ajufterent  comme  ils 
purcnt ,  &  en  conlpoferent  leurs 
Guelfes  H  Jeors  Gihellins.  Cefl 
fdiymologie  la  plus  vraifemblabte 
de  ces  deux  noms;  mais  elle  n>eft 
pns  avou^e  g^n^ralement.  Quoiqolt 
en  foit ,  rexp6diiioBn(le<onrad  m 
dans  la  Terre-Sainte  fut  beaucoup 
moins  lieureufe ,  que  Ci  guerre  contre 
la  Baviere.  L'intemp^ranee  fit  p^rir 
une  partie  de  fon  arm^,  peot-^tre 
auffi  ie  poifon  que  les  Grecs  ^toieot 
foup^onn^  de  jeter  dans  leS  fon- 
taines.  Conrad  j  de  retour  en  AI- 
iemngne,  mowut  U  Bamberg  en  1 1 53, 
fans  avolr  pu  ^tre  couronn^  en  Ita- 
lie ,  ni  tailTer  le  royaume  d^AUe- 
magne  k  fion  fib.  Qtielques  ameort 
ont  racont^  le  trait  fuivnnt  de  ce 
prince.  Aprdsla  prife  de  Winsbetg, 
ii  ordonna  de  faire  prifonniers  tous 
les  bommes ,  &  de  donner  la  libert^ 
aux  femmes.Conrad  accorda  ^  celleS'» 
ci  d'emporter  ce  qn'elles  p<wrroient. 
Elles  prirent  leurs  maris  fur  leur 
dos ,  &  lears  entians  fous  leors  bras. 
L^empereor ,  tooch^  de  cette  ex- 
prcflTion  vive  &  pittorefqu^  de  ramoor 
conjugal ,  pardonna  k  tous  les  ba- 
bitans. 

CONRAD  IV  ,  doc  de  Sooabe  f 
fiis  dc  Fr^deric  II ,  tacba  de  fl; 
faire  ^lire  empereur  apr*s  la  mort 
de  ce  prince  eo  1250.  Le  pai>e  In- 
nocent  IV  qui  lui  connoiffoit  deo 
feMimens  trop  fcmblables  li  ceox  Uo 
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idn  i>erc,  s'y  oppofa.  Conrad  pafla 
1pn  Iwlie  pour  s'en  venger  ^  II  pric 
Napfes,  Capoue ,  Aquiiio  moo- 
fut  bientOt  apr^s  2i  la  fleur  de  fon 
dge,  Tan  IS54.  6n  accutk  Main- 
iroi ,  fils  nacurel  de  foh  perc  «  de 
Tavoir  faii  cmpoifonner. 
.  CONRAD  ,  de  pr^ccptettr  de 
renipereur  Henri  IV,  devint  l^an 
1675  ^v^que  d'Utreclit.  II  n'eft 
guere  connu  que  par  fon  zele  ex- 
ccflif  pour  cet  empereur  contre  !e 
ppe  Cregoire  VII.  H  fut  aflaffin^ 
ran  1099  dans  fon  palais ,  oii  ii 
Ifioii'  en  priere  apris  avoir  dit  la 
mefle.  Les  uhs  eh  ac(:ufenc  les  par- 
tiihns  da  marquis  d^Egbert ,  dont 
ce  pr^at  rctenoit  les  terres ,  que 
l'cmpereor  lui  avoit  ddnn^es  juf- 
€iu*^  trbls  Tois;  Ics  autrei,  un  ma« 
(on  ,  dont  il  avoit  turpris  le  fecret 
pour  bkir  (blidement  une  Sg^fe  en 
terre  mar^cugeufe.  On  lui  attriboe 
dlvers  Eciits  en  faveur  (fHenri  IV , 
SsLDS  le  Recueildes  PUctf  apolo' 
gidqucs  de  cet  empereur ,  Mayence 
1520  ,  &  Hanovre  it5n  ,  in-4^. 

CONRAD  ,  de  Mayence,  Con- 
tadus  Eyifcopus  ,  auteur  de  la 
Chronique  at  Maytnce  depuis 
ii4ojofqu^ea  1350,  imprim^e  en 
^535 :  comptlation  fndlgefle ,  mais 
Qtile  pour  liiifloire  de  ce  tems*12k. 

CONRAD  ,  Cardinal,  archev^- 
que  de  Mayence,  mon  en  iao2, 
fot  ^lev^  h  la  pourpre  par  Alexan- 
dre  III ;  &  ron  dit  que  cMl  le  pre- 
ftiier  qid  ;dt  ^t^  cardinal ,  n^iitant 
pas  de  kome  ni  d^Italie. 

CONRAD ,  connu  fous  le  nom 
^Abbas  Urpergtnjis  ,  abb^  d'Uf- 
perg  au  diocefe  d^AusJE>ourg,  mort 
Vers  1240,  laiflh  wi^ '  C/ironi^ue 
qoi  finit  h  1  an  1229.,  &  qiilTut  con- 
tinu^e  par  un  anbnyme. ,  deixiii 
Fr^dcric  II  jufqu^  Charles  -  Quint. 
On  en  a  une  ^dition  de  B^le  en  1569, 
in-folio ,  enrichie  de  cette  conti- 
oaaiion.L^auteur  flaite  trpp  les  em- 
pereurs ,  &  ne  mtnage  pas  aflez 
les  pontifes  romains  qui  om  cu  des 
^iff^rens  avec  eux. 
'  CONJIADIN  ou  CONRAD  lc 


Xcune ,  fils  de  Conrad  IV  &  d^feU- 
fabeth  ,  fllle  d'Ocbon ,  duc  de  Ba- 
viere  ,  n^avoit  qoe  trois  ans  lorf^ 
que  fon  pere  mourut.laiflantla  ti* 
gence  du  royaume  de  Naples  ^  Maih- 
iroi ,  prince  odieux  par  toutes  fortes 
3e  crimes ,  qui  ulbrpa  Th^ritage  de 
fon  pupille ,  &  gouverna  en  tyran. 
Urbain  IV  fadgo^  des  courfes  qu''il 
ne  ccflbit  de  faire  fur  les  lerres  de 
r^^Iife ,  appella  Cbarlcs  d^Anjou , 
&  lui  dbnna  en  qualit^  de  fei» 
gnenr  fuzeraln ,  rinvefliture  de  ce 
royaume  d^fol^.  Aprds  la  mort  d^ 
Malnfrbl ,  tu^  dans  une  bacailie  per- 
due  contre  Charies ,  Conradin  vint 
r^clamer  fes  droits.  Les  Gibelins  d^I- 
talie  le  re^urent  dahs  Rome  au  Ca- 
pitole,  comme  un  empereur.  Toui 
ies  cofurs  ^Coient  k  lui .  &  ,  pat 
une  deHiu^e  Gngutiere  (dlt  un  hif- 
torien)  les  Romains  &  les  Mofut- 
mkn^  fe  d^clarerent  en  mdme-tems 
en  Ci  faveur.  D'un  cCt*  ,  rinfaitt 
Henri  ,  frere  d'Alfonfe  X,  rol  <ie 
Caflille  ,  vrai  chevalier-errant  , 
pafle  en  Italie  »  &  fe  fait  d^clarer 
ffnateur  dans  Rome ,  pour  y  fou-' 
tenir  droits  de  Conradin.  De 
raotre ,  un  roi  de  Tunis  lui  pr^e 
de  rar^enc  ^  des  galeres;  &  toui 
ies  Sarraflns  refl^  dans  le  royau|n(; 
de  l^aples,  prennentlesarmes  pouf^ 
le  ddfendre,  Ces  fecours  forent  fnu» 
tlles.  Cpnradin ,  fait  prifounler  apriW 
Hvoh  perdiii  une  bataille ,  eut  la  t^ 
Iranch^e  par  )a  raain  du  boorreao  f 
au  miliod  de  la  place  de  Naplcs  ea 
1269.  Ce  prince  malheoreux  jeca 
fon  gantde  iVchafaud  danslaplnce, 
pour  mariiuc  dc  rmveftiture  qu'll 
dQonoit  celui  de  fes  parens  q\fi 
Voudroit  le  vcnger.  Un  cavalier 
ayam'eu  la  hardieffe  de  le  prendre , 
le  porta  &  Jacques ,  roi  d'Amgon 
qui  avoit  <$pouf(i  one  fllle  de  Main- 
froi.  Ceft  ainfl  que  fut  dteinte . 
par  la  mort  la  plus  ignominletifi^^ 
cette  race  des  princes  de  Sodabe  , 
qui  avoit  produic  tant  de  rois  .ik' 
d'empefeurs.  LMnfortun^  Conradii/ 
nVoit  que  17  ans,  lorf^iu^U  fin 
d^eapii^.  * 
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CONRART,  CValcodo)  ctta-  pfWuer  ordrc.  lU  ^^lcnt  dotUty, 
fdller-fccretaire  du  rol  •  k  Paris ,  fivoir  :  Jnpitcr ,  NCt^raoc ,  Mars , 
€0  i<5o3.  L^acad^niie  franfoifc  lc  ApoUoa,  Mercurc ,  Volcain ,  Jo- 
regarde  comme  fon  pere.  Ce  fut  noo ,  Vefta  ,  Minerve  ,  Vcnus , 
dans  fa  maifon ,  que  ceue  compa-  Diaoc ,  C^r^s.  Ces  t2  divinit^s  pr6* 
Mte  feformA  en  1629,  sWcm*  fidolenc  aux  13  mois  de  Tann^c. 
bia  jofqu^cn  163*4.  Conrart  contri-  Chacone  avoit  un  mois  qui  ioi  ^toit 
booit  beaocoop  a  rcndre  ces  aifem-  aflign^  ;  &  leors  douzc  Ihitncs ,  cn- 
bl^  agrtfables,  par  fon  goAt ,  fa  ricliies  dV.  ^toient  dlcv^cs  dans 
douceor  &  (a  politcfre.  Aoifi ,  quoi-  la  grande  piacc  dc  Rome.  On  ap- 
qoll  ignorAt  abfolumcnt  lcs  langoes  ^tloit  lcors  f(!tes,  Confetues. 
Diortcs ,  &  qooiqoc  fes  Ltttres  H  CONSTANCE,  (Si)  uo  des  pre- 
Felibien  ,  Paris  1 68 1 ,  in- 1 2 ,  fon  tniers  magiftrats  de  la  ville  deTreves» 
Traitd  de  VABion  de  VOrauur ,  fouffrit  le  raartyre  au  troineme  ficcle 
Paris  1657,  tn-i3;  &  quelqocs  delVglifefousRiAiovarus,i>r^retde« 
30trcs  pctits  morccaux  qui  nous  Gaules,  avec  Palniace,Tfiyrfe,Cref- 
reftcnt  dc  lui ,  n  aient  pas  on  grand  cence ,  Juftin,  L^andre ,  Alexandrc  « 
^  m^ritc  ,  il  a  encore  de  la  c^ldbrit^.  Sotcr ,  llormifda ,  Papyrius ,  Conf- 
Conrart  mouruc  cu  1675.  II  ^toit  de  tam,  Jovinien ,  &  ohc  moltitode  in- 
It  religion  Pr^tendue  -  Rdfbrmi^c.  nombrable  dliabitans  dc  la  m^nie 
On  dit  qu^il  revoyoit  les  ^crits  du  viltede  toot  figc,  de  toot fexe  &  de 
minKirC  Claude ,  avant  qoc  celui-ci  tootc  condition.  S.  Felix ,  ^v^qoc de 
les  publiilt.  Conrart  ^toit  parcnt  de  Trcves ,  transf<<ra  ao  4«  Gccle  les 
Godeao  ,  depuis  ^v^qoc  de  Vence.  corps  des  lalots  martyrs  qo'on  vienc 
Eorrque  celui  -  d  venoit  de  la  pro-<  dc  nommer  &  dc  plofieors  aotres, 
viocc  t  il  loscolt  cbex  loi ;  lcs  gens-  don^Ics  noms  ne  font  pas  parvcnof 
de-Iettres  sV  aflembloient ,  pour  en-  jufqo^ii  noos ,  dans  r^gliic  de  la  Ste 
tendre  l^abbd  faire  la  lcQore  dc  fes  Vierge  hors  des  mors ,  oii  il  vcnoit: 
lio^ficf :  &  voilii  la  premicre  ori-  de  d^i>orcr  ^lement  lc  corps  de 
ginc  de  iVad^mic.  S.  PaoUn ,  on  dc  prM^ceneors. 

CONRINGIUS ,  (  Hermannos  )  Cette  eglife  qui ,  li  raifon  de  Tan- 
profeflcUr  de  droit  \  Hcimftadt ,  n^  cicnnet^  dc  ik  fondauon ,  ne  lc  cede 
&  Nordcn  en  Frifc  en  t6o6 ,  mott  ilaucancdes  Gftules,eft  cncore  juf- 
<n  1681  ,  fut  confulttf  parplufieurs  qn^li  ce  joor  d^pofitairc  dc  ces  pr6- 
vrinccs  fur  les  affaires  d'Allcniagne  cieox  tr^fors. 
ifiirniifloiremodcme^qu^Upof-  CONSTANCE  I  ,  farnomm<5 
Moit  pnrfaitemcnt.  On  dc  lol  CfUore  \  caofe  de  fa  pftleur ,  iils 
beaocoup  d^oovrages  de  iarifpro-  d*Eotrope  &  pcre  de  Confiantin. 
dencc  &  dViftoire.  I.  Be  Antigui-  dot  lc  joor  2i  on  (eigncor  diftlngoe 
tatibusacademicis  differtationes  de  ki  Haotc-M^fic  vers  l^an  350. 
feptem.  Ces  diftertations ,  rtfimpri-  Conno  de  bonnc  hcore  poor  on 
m^cs  en  1739,  in-4^,  font  favames  bommc  ptein  dc  verto ,  de  fac^cfle 
k  curicofes.  II.  Ooera  juri^ica ,  &  de  courage ,  il  fut  oomm^  C^fiir 
politica  Cf  pfiilofophlca.  III.  De  en  sps ,  &  mdrita  ce  titre  par  &s 
cr igine jur is  Germanici^itc,  Son  vifloires  dans  la  Grande-Brctagne 
triptiuue  &  (H  cr^duUttf  !oi  ont  ^dans  la  Oermanie.  II  r^podia  alors 
t  avancer  blcn  dcs  cbofcs  ao  ba-  fa  premlere  femmc  ,  poor  ^poofer 
ihrd ,  fur-toot  loriqo^ellcs  oot  paro  Tbeodora  ,  fille  dc  Maximilicn- 
Jfiirorables  ^  foo  pa^rs.  Le  corps  dcs  Hcrcolc  ,  coUegoe  de  Diocl^tien. 
cfUvrages  dc  Cooringios  a  paro  cn  z  Deveno  cmpcreor  par  rabdicadoo  de 
Vot.  io-fotto,  li  Bninfwick  173^  DiocI^tien^Upartageal^^cmpircavec 
CdNSCNTCS,  Dom  qo^on  don-  G.itcre-Maximien  en  305.  n  s'atta« 
Mit  ittx  DlcM^  aot  DMes  da  cba)ifairedeib«utQX|6ty  r^aflhw 
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tes  Chrditens  ne  furent  point  toar* 
oieai^s  dans  les  pays  de  Ton  ob^if- 
fiince.  II  feignit  de  voulotr  cbafler 
de  fonpalais  ceuz  de  fes  officien , 
^ui  ne  renonceroient  pas  au  Cbrif- 
lianirnic.  II  y  en  eut  qoelques-uns 
qui  facrifierent  tenr  religion  i.  leurs 
fottfr^ts;  &  d^aucres  qui  aimerent 
mieux  perdre  leurs  charges ,  que  de 
trabir  leur  confcience.  11  ne  voulut 
plus  votr  les  prennefS ,  difant  que 
des  lachcs  qui  avoient  tralii  ieur 
Dieu  9  trabiroient  bien  plus  aifi^ment 
leur  prince;  &  il  confia  aux  feconds 
fa  peifonoe,  fes  lecreu,  aprds  les 
avoir  comblBsde  bienfaits.  Ce  grand 
prince  mourut  k  Yorclc  en  306 , 
apr^s  avoir  ddclar^  C^lar  fon  fils. 
Confianiin.  La  valeur  de  Confiance- 
Cblore,  n>Ota  rien  k  fon  bumanit^. 
Emperentj  H  fut  modeOe  ^  doux,. 
Mattre  abfolu  ,  il  donna  par  fes  ver- 
tns  des  bomes  ^  un  ponvoic  qui  n^eff 
avoit  pas.  II  n^eut  point  de  tr^for^. 
parce  qu^il  vouloit  que  cbacun  de 
Si£s  fujets  en  eflt  on.  Les  jours  de  f^es», 
ii  empnmtoii  la  vaifielle  d'or  &d'aiw 
gent  de  fes  aniis ,  parce  qoll  n^en 
ayoit  pas  lui-mdme.  Tandis  qoe  ies 
aotres  empereurs  ,  fes  collegues  » 
perf^cotoient  par  uoe  fuperfliiion  in- 
quiete  &  fgrocc,  les  Chrdtiens  qu^ils 
ae  connoifibteat  pas ;  Confiance  les 
connut,  &  en  devint  le  protedeur. 
H  ne  fit  ni  drefler  un  ^cbafaud ,  nl 
alliimer  nn  biicber. 

CONSTANCE II ,  C  Flavius  Tu- 
lius  Cbnflantius")  fecond  fils  de 
Coafiantin  le  Grand ,  &  de  Faufia  fa 
feconde  femme,  naqutt  b  Sirmicb 
^^»317  9  de  IVe  cbr^iienne.  II  fut 
fait  C^far  en  323  ,  &  ^lo  emperenr 
en  337.  Les  foldats,  poor  afitirer 
reinpire  aux  trois  filsde  Conflantin , 
mafiacrerent  leurs  oncles,  leurs  cou- 
flns  ,  U  tous  les  miniftres  de  ce 
iMnce  ,  ^  rexcepiion  de  Julien 
rApoftat  It  de  Gallus  fon  frere. 
Quelques  hifioriens  ont  foup^onn^ 
Confianced^avoir^t^  l^^auteur  de  cet 
borrible  niafiacre:  S.  Atbanafe  le  lui 
reprocbe  oovertement  ,  &  le  ca- 
metisxt  qu'il  d^c^ia>  lorfqn^il  fut  em- 


perem",  feinble  confirmtr  ct  r«i»ro- 
che.  Aprds  cette  ex^cution  barbarc^ 
les  fils  de  Confianiin  fe  paitagerenc 
remi>ire.  Confiance  eut  l^Orient  •  U 
Tbrace  &  la  Grece.  II  marcba  l^an 
238  contre  les  Perfesquiafli^^eoienc 
Nifibe,  &  qui  leverent  le  fiege  6^ 
fe  retirerent  fur  leors  tcrres «  apr^s 
avoir  ^t^  vaincus  pris  decette  vtlie. 
Ces  avantages  fnrent  d«  peu  de  do» 
r^e.  Les  g^n^nuix  perfes  s  vain- 
qoeurs  k  leur  toiur,  taiUerent  ea 
pieces  fes  arm^es ,  &  remponerent 
neuf  viaoires  fignal^es.  L'Occidenc 
n^^ioit  pai  plus  tranquille  que  TO- 
rient.  Magnence».  germnin  d^ori- 
gine,  proclam^  empereur  b  Aotun^ 
par  fes  foldats  ,  &  Vetranioo  ^lii 
aulfi  vers  le  m^me-tems  it  Sirmic^ 
dans  la  I*aniionie,  s'^toient  partag6 
les  ^tats  de  Confiamin  le  jeune  ^ 
de  Confiant.  Confiance  leur  frerc  mar- 
cba  contre  I^uo  &  Tautre.  Vctranion 
abandonn^  de  fes  foldats ,  vint  im- 
glorer  la  cl^menc6  de  Tempereur  , 
&  en  obtint  des  biens  fufiilans  poot 
pafi^r  le  refie  de  fa  vie  dans  Ta- 
bondance.  Magnence  ,  vaincu  k  la 
bataiile  de  Mudie ,  au]ottrd'bui  £f- 
feck. ,  aprds  one  vigoureufe  r<- 
fifiance ,  fut  oblig^  de  prendre  la. 
foite.  Magnence ,  ddfait  de  nouveau 
dans  les  Caules  par  les  lieutenans  de 
Confiunce ,  fe  donna  la  mort ,  pour 
ne  pas  tomber  dans  les  mains  da 
vuinqneur.  Ainfi  tout  l^empire  rp- 
niain ,  partag^  entre  les  trois  enfaiis 
de  Confiantin  ,  fe  vit  alors  r^onl 
J'an  353.  fous-  l'aut6riti  d^un'  feut 
Confiance  n^ayam  plus  de  rival  h 
craindre ,  s^abundoona  ^  tout^  tn 
rage  de  fon  reflentimeiit.  II  fufiifoit 
d'^tre  fiwpvonti^  ti'avoir  piis  le  patti 
de  Magnence ,  d'5tre  d^nonc^  par 
le  plus  vil  d^Iateur  ,  pour  ^tr^ 
priv^  de  fes  biens  ,  emprifbnn^  • 
00  puni  de  mort.  Quiconque  pafibit 
pourrichei  ^oit  n^cefl^irementcou- 
pable.  Trois  ans  apr^s,  cn  356  ^ 
Conftance  vint  U  Rome  i>our  1»  pr»- 
miere  fois  ,  y  trioippba ,  8t  sV  6t 
m^prifer.  On  tranfporta  par  fes  or- 
dres  Tob^iiCque  que  Conftantin  atoilk 
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dHeliopole  en  Bsypte,  k  il  CbriAianUnie^envoyaaorQideSbui^ 

fi}tdre(ri  dans  leGrand-Cirqne.Les  dcnx  ainbafladeuts ,  le  chcvalie^ 

^roCp6Ms  de  Jofien ,  alors  vain-  de  Cbaomont .  Vnbbi  de  Cboifi  ,  ^ 

Queur  dam  les  Gaules ,  ri^veillerenc  fix  j^fuites.      furent  magnifigue- 

h  jaloufie ,  for-tout  loifqu^il  apprit  ment  re^us.  Le  roi  de  Siam  promi; 

?oe  farm^c  lui  avoit  donn^  le  titre.  de  ^''infiruire  d^  notre  religion.  Mai^ 

^Augufre.  II  mar<^oir  k  (^randes-  quelqoes  maiidariqs»  k  la  ttfte  def- 

joum^es  contre  lul ,  i^rfqu^il  mou-  ^uels  ^toit  Pitracha ,  fils  dc  lanour- 

rut  k  Mopfuefle  au  pied  du  Mont-  iice  du  roi ,  formerent  une  confpiru- 

Tauros,  Pan  36V.  Euzoius.,  arien,^  tion  pour  chafier  les  Fjan^ois  do, 

lui  donna  le  bapi^me ,  qyelques  pays  &  fe  rendre  maltres  des  af- 

^omens  avant  fa  i^ort.  Cette  f€f^  fiiires«  Conftancep^ritdansles  tour- 

avoit  triompbt^  fous  fon  regne  ,  &  la  metts.  Piiracba  tint  le  roi  capiifdans 

v^rit^  2r  ilnnocencc  furent  oppri-  fon  palais  ,  &  i^ionia  fi^r  le  tr6ne. 

ni^es.  Ce  ^riace  ambltieux,  jaloux ,  dprds  fa  morc ,  non  fans  foupvoo^ 

m^Banc ,  gou vem^  par  fes  eunuques  d  avoirabr^g^  les  jours  de  fon  malcre. 

&  fes  cournfims ,  fut  enfin  dupe  de  La  femnie  de  Confiauce  fut  ^''abord' 

fes  foiblefies  \  ^  s^il  n^cfit  perdu  la  follictt^e  par  le  fils  de  Pitracba  k  en- 

vie  ,  dit  un  bifiorien  ,  i)  eAt  aa  trer  dans  fon  ferrail  ;  mais  Tayao^ 

moins  perdu  rempire.               '  refufii ,  elle  fut  condamD^  fer- 

CONSTANCE  de  Nyflfe  ,  g^n^ral  vir  dans  la  cuidne  de  Pufiirpateor  , 

des  armee»  romaine^  ,  cbafla  les  qui  loi  con6a  depuis  1  Vdocaiipn  de 

Goths  des  Gaules ,  &  fit  prifonnier  fes  enfans.  On  a  deux  P^its  6t. 

le  rebelle  Altalus.  Uooorios  loi  fit  Conliance  :  rune  p^^  le  P.  d^Or- 

^poufer  01  fo^ur  Placidie  en  417 ,  &  I^ans ,  1690 ,  in- ,  qoi  le  repr^-. 

Tafibcia  k  Pempire ;  mais  il  ne  jouic  fente  comnie  on  bomme  de  bien  & 

pas  long-ten|s  de  cet  honncuj:,  6^  nn  cbrdiien  z6\i  ;  Tamre  par  Def- 

joourut  en  421  y  regrett^  comme  un  landes ,  115$  ,  in-is ,  qui  le  petnc 

guerrier  &  on  politique.  Valenci-  avec  les  couleurs  les  plus  noires;* 

nicn  III,  fon  fils,  r^gna  aprds  lui  mais  comme  cbot  ce  qoi  cenoic  ^[ 

dans  roccidcnt.  la  religion ,  ^toicodieox  ^  cet  ^cri- 

CONSTANCE  ,  fils  d^in  cabai«*  vain ,  &  qoe  Confiance  en  avott 

tierdeC^falonie,fuivant  lecbeva-  aflez  fait  pocr  m^riter  fa  baine^ 

lier  de  Forbin ,  00  ^''on  noble  v^-  fon  t^moignage  doic  paroUre  plus 

nitien  qui  ^toit  fiis  do  gouverneur  que  fn(^£i.  II  efi  d^ailleurs  ^  pr^- 

<}e  cette  ifie ,  felon  d^aoires ;  devint  romcr  qo^on  connoifibit  mieox  le 

par  fon  efl^ric  Barcalon  ,  c^^efi-i-  miniftre  fianioiseo  1600  qu'en  1755.' 

jdire  premier  miniftre  ou  grand-vifir  CONStANT  I,  (jMtvius  JuliUs^ 


d^abord  des.  im^r^ts  de  fa  religion  ^  tamin  le  Grand  &  de  Faufta ,  naquic 

^c  engagea  ie  roi  ^  fe  li^r  avec  cu  320 ,  &  fut  proclam^  C^far  ea 

Louis  XIV.  Trois  fiamois  partir^nt  333.  II  eut  Plralie ,  rAfriqoe ,  lll-' 

pourlaFranccavecdegrandsprdfens,  lyrie  ao  partage  des  ^tats  de  fon 

chafg(?5dL  d(5clarer  qoe  leprince  in-  pere  ;  &  les  Gaules ,  l^Efpogne  & 

dien>cbarmddelagloiredumbnarqoe  la  Gmnde-Bretagne ,  apr^s  la  morc 

fran^ois ,  ne  vouloit  faire  de  trait^  de  Conftantin  fon  frere  ,  qui  veooic' 

fle  commerce  qu^avec  C»  nation  ^  de  lold^clarer  lagoerre.  Conflanc , 

qu'!]  n'etoit  pas  m^me  ^loign^  de  maftrede  toot  rOcddeut ,  prot^gea 

fe  faire  chr^tien.  Les  premlers  en-  la  vdrit^  contre  les  erreors  des 

Voy(*s  pdrifent  fut  mef  en  1680;  le^  Ariens.  Les  b^r^tiques  profitam  de 

retodds  arriverent  h  Verfaillcs  en  Ja  facilit^  de  Conftarce  pour  per- 

1.684.  Louis  XIV,  lonjours  pr^t  k  ftcuter  lesCatbOliqucs,  illui^crivit 


^cbfader  les  moycns  de  |)ropagcr  le 


que  s^il  ne  rendoicpas  jufiice  it^^ 
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iltfasfiare  ,  W  iroit  lol  -  Ri^e  h 
Alexandite  le  r^tablir ,  eq  chaflfer 
its  eoneaiis ,  &  les  punir  comme 
ils  m^ritoieBt.  II'  fit  convoqoer  ie 
concile  de  Sardi^ue  en  347 ,  €c  s>f- 
forfa  d'^tein<lrc  le  fchiCne  des  Do- 
MtiAes.  Ce  prote6t^ur  de  r^glift 
p^rit  d*tine  maniere  bien  fonefte. 
Miignence  s^^tanc  fait  proclamer 
empereor  en  Afriqoe  i  le  fit  tuer  H 
Elne  dans  lesPyreo^es  1*80350.  Les 
Cbr^uens  ent  beaucoop  lood  ce 
prince.  Les  Paiens  Tonc  accofif  des 
plus  grands  vices ;  mais  comme  ilfe 
d^dani  contre  ces  derniers ,  leur 
t^moi^oage  doit  paroltre  fufpe^. 
Confhnt  n\ivoit  qoe  30  ans  ,  lorf- 
quM  fut  ^gorg^  ;  il  en  avoit  r^- 
gn^  13. 

CONSTANTll,  empefenrd^O- 
rient ,  f\\s  d'Heraclius  Conftanu&  & 
petit  .  fiU  dHeracHus ,  fot  mis  i 
la  place  de  fon  oncle  Heracleonas 
en  641.  Les  Monothelites  l'avoient 
^lev^  ;  il  les  proi<^gea  &  s»en  l'*dffa 
goQvemer.  Le  imtriarcbe  Paol  , 
maltre  de  fon  ef|>rit ,  Tengagea  k 
fopprimcr  VEci/ufe^  &  h  mettre  en 
fa  place  le  Type.  C^^toit  on  ^dit , 
daos  leqoel ,  apr^s  avoir  expofd  les 
raifons  pour  &  contre  ,  on  d^fen- 
doit  aux  ortbodoxes  &  atix  h^r^tl* 
ques  de  difputer  fur  les  deux  vo- 
loni^s  de  ].  C.  Le  pai^e  Martin  I , 
noovellemcnt  ^levl  fur  la  cbaire 
de  Rome ,  condamna  le  Type  en 
649  dans  le  concile  deLatran.  Conf-- 
tant ,  irritd  contre  Th^odofe  (bn 
frere,  k  qoi  le  peuple  marqooit 
beaocoopd  amiti^ ,  le  for^^  fe  faire 
ordonner  dincre  ,  de  peur  qa^on  ne 
r^levftt  ^  1'empire ,  maiscette  cM- 
monie  ne  le  raflbrant  potnt ,  il  le 
iit  ma(&crer  inbomainenient.  Les 
rcmords,  froits  amerf  du  crime, 
raflaillirent  aufli-tOt,  &  pr^fen- 
toient  fans  rel^be  ^  fon  efprlt 
^ar^  ,  TinKige  de  Th^odofej  qui 
le  poorfuivoit  un  calice  ^  la  main  , 
en  loi  difant :  Buvei  mon  frere 
L'aa  662  il  imfia  en  lulie  ,  poor 
xidoire  les  Lombards  ;  &  delh  ^ 
Bome ,  od  il  enleva  toot  ce  qui  fer- 


CON 

voft  2i  d^corer  c^e  ville.  Apr^ 
Tavoird^pooill^e  de  toot  ce  que  la 
fureor  &  Pavarice  des  barbures  o^a- 
voient  pu  enlever ,  il  alla  eo  Sicile 
y  ^tablir  fa  coor.  Auffi  maovais 
prince  h  Syracufe  qu'*^  BLome  ,  il 
rbina  les  peuples  i^ir  ^*s  ex;i6tions  ^ 
&  cnleva  des  ^glifes  les  trdfors ,  lci 
vafesfa^rds,  &  jufqu^aux  ornemeos. 
des  tombeaux ,  &  fit  pdrrr  les  plus 
grands  feigneurs  d^ns  les  tourmens, 
Andr^  ,  fils  dn  patrice  Troile ,  le 
fuivit  on  joor  aox  bains ,  foos  pr^- 
tcxte  de  ie  fervir  ;  il  prit  le  vafe 
avec  leqoel  on  verfoitde  Teao,  &  lul 
en  donnn  un.  coop  fi  violent  fur  la 
tfte ,  quHMc  rcnverfa  mort  l'an  668. 
Odienx  aux  peuples ,  encore  plus 
odieox  ^  (k  faraille  ,  perf^cuteuc 
des  Catholiqnes ,  ce  tyrau  tie  fut 
pleur^  de  perfonne.  II  eot  tous  iet 
d^fants,  fans  aucune  verjn.  ll  vit 
avec  tranquillit^  les  Sarrafms  con" 
qu^rir  fes  ^tats ,  s^emparer  de  l^A-* 
frlque  &  d'une  panie  de  TAfie, 
ihns  ofer  paroltre  ^  la  t^te  de  fes 
troupes. 

CONSTANT,  C  Germain)  juge- 
gorde  de  la  monnoie  de  Touloufe  , 
pnbliaen  1657,  k  P^aris,  un  favant 
Traiti  <ie  la  Cour  des  Monnoies 
Cf  de  Vitendtte  de  fd  Jurifdiclion  . 
I  vol.in-fol.  L^auieur  avoit  fouille 
dans  les  archives  pobliqucs ,  dans 
les  d^p6ts ,  dans  les  biblioibeques , 
dans  plufieurs  cabinets  de  favans, 

CONSTANT,  CDavid)profef- 
f^r  de  tb^ologie  dans  facad^mie  de 
Laufanne,  n^  en  1638,  mort  en 
1733  ,  s'eft  fait  connoltre  des  (kvans 
par  plufienrs  ouvragcs  pleins  d^^^ro- 
dition.  II  ^toit  en  commerce  litt^- 
raireavecDaHI^  ,  Amyrault,  Tor- 
retin  ,  Bayle  y  Meftrezat.  Ou  a  de 
lui :  I.  Des  ^ditions  de  Florus  ,  dcs 
Offices  de  Cicdron  &  des  ColU^ 
ques  d^Erafhe  ,  enrichies  de  re-' 
marques  choifies  &  judideofes.  IT. 
Des  DiJTertadons  fttr  la  Femme 
de  Loth ,  le  Buijfon  de  MoHfe  ^ 
le  Serpent  d^airain ,  &  ie  PoT' 
fage  ae  ta  Mer  Rouge.  Ces  dif- 
fecuiioof  I  eftim^es  pour  le  fiyie 
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&  poar  le  ibod  ,  font  eo  ladiu  m. 
tJn  AbriM^de  Poitdque^  doiu  oo 
i  une  ^diiion  de  i6b7 ,  fort  au- 
Smem^e.  rv.  Son  Syflime  dc  Mo- 
rale  thiologiqut  ,  en  25  diiier- 
tsuions. 

CONSTANTIA,  (  Flavia  Jolia  ) 
ifille  ain^  de  rempereur  CooAance- 
Cblore  &  de  Theodora  ,  joignoitk 
une  beaut^  r^guliere  &  h  un  erpric 
p^n^trant  ,  on  courage  au-deflus 
<ie  fon  fexe  &  une  verto  qui  oe  (e 
ddmentit  jamais.  Oo  croic  qu'elle 
cmbmfla/le  Cbrifiianifine  en  311,, 
avec  fon  frere  Conflantin ,  qui  lui 
fit  ^poufer  deuxans  apr^  licmius. 
Lesdeux  beaux-freres  s'^taotUrooil- 
les  irr^conciUabicment ,  Ja  guerre 
fttt  allum^  pour  lavoir  qui  refleroit. 
aiaitre  de  l^empire.  Le  ibrt  des  armes 
fot  funefte  ^  Licinios.  Apr^s  avoir 
^t^  vainco  dans  trois  bataitles  ran^ 
i^es .  il  fut  dtrangl^  par  ordre  de 
Conitantin ,  qui  loi  avoit  d^ja  une 
fois  accordd  la  poix  que  llnquiet 
licinius  ne  tacda  pas  k  rompre.  A- 
peine  Conflantia  avoit-elle  acbev^ 
le  tems  du  deuil  de  fon  ^poux  , 
qu^elle  perdiiLidniasfoo  fils  unique, 
piince  d'une  gramle  efp^rance ,  & 
qul  faifeit  toute  fa  confolation* 
Cooflantio  rinunola  h  la  Hbet^  de 
fcs  fils ,  &  le  flt  mettre  ii  mort  ^ 
TAge  de  1 2  ans.  Conflantia  ^toutfa  fes 
tbupirs ;  &  aprds  la  mort  d^H^iene , 
mere  de  Conflamin ,  elle  eut  le  plus 
grand  afcendant  flir  Tefprit  de  fon 
Irere.  Elle  feutint  k  la  cour  les  Ariens 
dontelle  avoitembrafl(6  les  eneurs , 
^  la  perfuaflon  dTEufcbe  de  Nico- 
mddie ,  2c  mourut  dans  leur  commu- 
nion  vcrs33o. 
CONSTANTIA ,  (  Flavia  Julia  ) 
,  premiere  femme  de  fempereur  Gra- 
tien ,  etoit  fllle  poflbume  de  Conf- 
tance  11  &  de  Faofline.  Elle  naquic 
en  364.  Le  lyran  Ptocoi>e,  qoi  fe  di- 
foit  fon  parent ,  sMcant  fait  recoo- 
itoltre  empereur  cn  366 ,  porta  cet 
enf.int  illuflre  dans  fts  bras,  pour 
sVtacher  les  foldats ,  2i  qui  la  md- 
moire  de  Conflance  dioit  cbere. 
Conflamia  etoit  dans  £1 1  ic  aoa^e  > 
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torfqo^elle  qakcaCoiifliminople  poor 
ailer  ^poofer  Gotien  ,  qui  TaiaHk 
paffionn^meoc»  &qoi  la  perdicran 
383.  Elle  o^avoit  que  oi-  ans. 

CONSTANTIN  ,  fytien  ,  fiit 
(Slevd  fur  la  chaire  de  Rome  aprds 
la  mort  de  Sifinnios  le  2^  mars  708- 
Dgooveroa&iotenientl  dglife»  flt 
00  voyage  en  Oiieot  oii  il  foc  re^a 
avec  magniflcence ,  &  moorut  le  91 
avril7i5.  Ce  papeilloAra  la  tiaro 
par  fon  zele  &  par  fes  vertns. 

CONSI  ANTIN-TIBERE  ,  anii- 
pape,  s'empara  du  faint  fiege  avanc 
r^leaion  d^Euenoe  UI ,  le  tint 
plosd'anao.£nfln Ie6  aoAt768,il> 
fiit  cbailS^  de  f^lifede  Rome ,  con- 
damnd  ^  perdre  la  voe ,  &  eofennd 
dans  00  moooftere; 

CONSTANTIN,  (Fiavius  ^fl- 
ierius  Confiaruiaus)d\t\t  Grand^ 
flls  de  Confiance-Chlore  &  dH^ 
lene  ,  naquit  Naifle ,  viUe  de 
Dardanief  en  274.  Loifaoe  Dio- 
cl^tien  afli>cia  fon  pere  \  rempire 
il  garda  le  fils  aupr^s  de  lui ,  ii  caufe. 
des  agr^mens  de  fa  flgure,  de  la  dou- 
eeur  de  fon  caradere ,  &  fur-ioot  de 
fts  qoaliii^s  militaires.  Apris  qoe 
Diocl^n  &  Maxiniien  •  Hercole 
eorent  abdiqu^  Tempire ,  Galece  ^ 
jaloux  de  ce  jeune  prince,  rexpofli' 
k  loutes  fortes  de  dangers  poor- 
fe  d^livrer  de  loi.  Cooilantin  s'^ 
tant  apper^u  de  fondeflfein ,  fe  iaov» 
auprds  de  foo  i^ere.  L^ayaot  perdu. 
peoapr^  (bo  arrivee ,  il  fut  d^clar6^ 
empereur  ^  la  place  eri  ^06  ;  maiS' 
Calere  lui  refufa  le  ticre  (T  Auyifle , 
&  ne  loi  laifla  que  celui  de  C^.  U 
b^rita  pounant  des  paysqui  avoieoc 
appartenu  k  fon  pere ,  des  Gaules  , 
de  rEfpagoe  ,  de  TAogleterre.Se» 
premiers  exploiti  furent  contre  lef 
Francs»,  qui  alors  nvageoieoc  les 
Gaules.  II  fait  deuxde  leorsrois  pri- 
foooiers  ;  il  pafle  le  Rbin  ,  les  (br- 
preod  &  les  tailie  en  pieces.  Ses  ar» 
mes  &  tournerent  bieotOt  cootre 
Maxence,  ligu^  contre  loi  avtc 
Maximin.  Comme  il  marcboit  2i  la 
t^e  de  fon  arm^e  pour  aller  ea 
Italie ,  on  afliice  qu'il  apper^  > 
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p«o  aprU-midi,  one  crolz  lcmdBeuft 
au^etroos  da  foleH ,  avec  cette  inf- 
«ripcion  :  In  hoc  Jigno  vinces: 
('  Cefi  par  ct  Jigne  cut  ttt  yain- 
cras).  Jefos-Chllft  lui  apparut» 
dic-on ,  ia  nuit  (bivaote  :  il  aot 
rencendre ,  qui  lui  aifoic  de  fe  fer- 
vir  pcmr  ^tendard  de  cetce  colonne 
de  lumtere  ,  qui  lui  avoit  apparu  en 
forme  de  croix.  A  fon  r^veil  if 
donna  des  ordres  pour  faire  cette 
enfeigne,  qui  fot  noDun^  le  La^a» 
rum ;  elle  figuroit  nne  ei)>ece  de* 
P,  traverf^  par  une  ligne  droite  ^ 
ce  qui  repi^ientoit  outre  la  croix» 
les  dcfux  riemieres  lettres  grecquea 
du  Dioc  Cfwi/l,  V9\M  Voifin  a  fa* 
vammenc  defendu  cecte  vifion  de 
ConliantiQdans  uncDiflertation  pu» 
bliie  en  1774  ,  concre  Godefroy, 
Uombeck  ,  Oifel  4e  Toilios  qui  onc 
exerc^  concre  cetce  ftmeufe  api>A- 
fition  nne  critique  d^raifonnnble. 
Qoelques  joors  aprfts ,  le  38  odo- 
bre  312 ,  ayanc  livr^  bataiHe  pro- 
cbe  les  mnrallles  de  Rome ,  il  d<?Bc 
les  croopes  de  Maxence  ,  qoi  , 
•bliS^  de  prendre  !a  fuiie,  fe  noya 
dans  le  Tibce.  Le  lendemain  de  fa 
lidoire ,  Conftantin  entra  en  criom- 
phateur  daas  Rcmie.  11  iic  forcir  de 
prifon  tous  ceux  qni  y  ^toienc  d^- 
tenus  par  l^injoftice  de  Maxence  , 
&  fit  grace  \,  coos  ceux  qui  avoient 
pris  pard  coDue  luL  Le  f<$nac  le  d^- 
clara  premier  Aogufte  ,  &  grand- 
de  Jupicer ,  qooiqu^il  f^t  alors 
cac^cbumene ;  fingularlt^ 
marqnedaascons  fesrucceifenrs  juf- 
qu'2i  Gmcien.  L^annde  fuivance  %i% 
eft  remarqoable  par  IVdit  de  Conf- 
umtin  &  de  Ucinios,  en  faveur  des 
Cbr^ciens.  Ces  princes  donooient  la 
liberc^  de  sVtacber  ii  b  religion 
^o^on  croiroic  la  plos  convenable  , 
&  ordoonoienc  de  faire  rentrer  les 
Cbr^tiens  dansla  pofleflion  des  biens 
^'on  leor  avoit  enlcv^s  doniot  les 
perf^cotions.  II  foc  d^ftmdo ,  non- 
feolement  de  les  inqni^cer  ,  mais 
encore  dc  ies  exclure  des  cbarges 
k.  des  emplois  publics.  C'eft  depois 
ce  reGrripc  qii^ofi  d^t  macquer  U  fia 
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des  peii^cutions  ,  le  triompbe  da 
cbriftianifme ,  &  la  ruine  de  Tido- 
Ifttrie.  Licinius ,  jnloux  de  la  gloire* 
de  Conftamin  ,  con^ut  une  bainor 
implncable  contre  lui  ,  recom- 
men^a  k  perG^cuter  les  Chr^tlenf- 
Les  deux  em|>creurs  preonenc  les^ 
armes  \  ils  fe  rencoocrenc  le  & 
odobre  314  ,  aupr^s  de  Cibales  ea 
Pannonie.  A vanc  que  de  combactre^ 
Conibmtin  ,  environn^  des  ^vdqucs- 
&  des  pr^tres ,  Unplora  avec  fer- 
▼eur  le  fdcours  du  Dieu  dcs  Cbr^- 
tient.  Ltcinius ,  s*adreflHnc  ^  fes  de- 
vins  &  k  fes  magicicns ,  dcmandft 
la  prote€tion  dt  (es  Dieox.  On  eit 
vinc  aux  mains  :  le  demiff  fUt 
vainco  ,  &  concraint  de  prendre  la 
foice.  n  envoya  demander  b  paix 
ao  vainqoeur ,  qui  la  loi  aCcorda ; 
mais  la  guerre  fe  ralloma  biemOc. 
Ucinios ,  irriitf  de  ce  que  Conftandii 
avoic  paite  far  fes  tcrres  poor  com- 
battre  les  Gotbs,  viola  le  crait^  de 
paix  Conftantin  remporta  for  lui  une 
vidoire  fignal^e  pr6s  de  Qbalc^ol- 
ne ,  &  pourfuivit  le  vaincu  qui  s'^ioit 
fauv^  ii  Nicom^die.  II  i'atteignic  fic 
le  fic  ^trangler  en  323.  Par  cette 
morc ,  le  vainqueur  devint  maltre  de 
l'Occidenc  5<  derOtienc.  II  ne  s^oc- 
cUpa  plus  qu^^  aiTurer  la  cranqoilUc^ 
pttblique ,  &  ^  faire  fleorir  la  reli- 
gion.  a  abolit  end^remem  les  lieux 
de  d^baucbe.  H  yoolut  que  cous  let^ 
enfans  des  pauvres  foflcnc  nourrif  ^ 
fes  d^pens.  H  permic  dWrancbir  U% 
efcluves  dans  les  ^glifes  ,  en  pr^- 
ience  des  ^vdqoes  dc  des  palieurs  : 
c^r^monie  qui  ne  fe  faifoit  autre- 
fois  qo*en  pr^^e  des  pr^teors.  II 
permit  par  un  ^dit  de  fe  plaindre  de- 
fes  ofiiciers>  promeitaot  d^cntendre 
lui-m^me  les  d^pofitions,  &  de  rd- 
compenfer  lcs  accu(ateurs ,  iorfqoe 
leors  plaimes  feroienc  fond^es.  II 
permic  non*feu1emenc  auxCbr^tiens 
de  bfktir  des  <5glifes ,  mais  encorc 
d'cn  prendre  la  d*i>enfe  for  fes  do- 
maines.  Au  milieo  des  embarras  du 
gouvememenc  &  des  travaux  de 
la  goerr^  ,  11  penfa  aox  di(r<$rends 
qoi  agitpieoc  T^gtifg.  U  coAVoqng 
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U  concile  d^Arles ,  pour  fiiire  finir  Le»  enpereiirs  d  Orient ,  d»i* 

l^  Tchi{be  des  Doiuitifies.  Un  aotre  cnume  d^irriter  les  barbares  &  d^ 

<oncile  cecam^aiqae  ,  aflembl^  k  ies  atttrer  far  ieurs  domatnes ,  n^ofe* 

Nic^e  en  Bitbynie  Tan  325 ,  &  fes  rent  donner  aocon  fecoors  k  POc^ 

ffdjs  ,  fot  bonor^  de  (a  pr^fence.  U  cident.  Ils  luifofdtereitt  m^me  quel* 

entra  daus  ['aflfembl^e  rev^tu  de  la  quefois  des  ennemis,  &  donnerent 

pourpre ,  demeura  debout  jufques  une  partie  de  leurs  ricbefies  aux 

^  ce  que  les  ^v^ques  reulTeDt  pri^  Vendales  h  aoz  Gotbs  ,  poiir  ac* 
de  s^afleoir ,  &  baila  les  ploies  de  '  qu^rir  le  droit  de  conCumer  Taa- 

ceux  qm  avoient  confefl<f  la  foi  de  tre  dans  les.plaifirs.  Conl^tin  ne 

J.  C.  pendant  la  perfi^cution  de  Licir  fe  boma  pas  k  cette  tranflatioa  :■ 

nius.  Les  Ariens ,  outr^  de  ce  qu''il  il  cbangea  la  conftitntioo  du  goo- 

5'^toit  d^clar^  cootrc  eux ,  jeierenc  vemement ,  divila  fempire  en  qna- 

des  pierres  ^  fes  ftatues.  Ses  courti-  tre  panies,  fur  iefqtteJtes  pr^fidoient 

Omsfexhorterent  k  s^eiVvenAer ,  lui  quutre  principaux  goovemeors  , 

<i^ant  qu^iiavoit  la  face  toote  meor-  nomm^s  pr^fets  do  pr^totre.  Ces  4^ 

tde ;  mais  ayaot  paflii  fa  ipain  fiir  parties,  confid^rto  enlemble,  com-* 

fon  vifage ,  il  dit  en  ri^nt :      ny  prenoient  14  diocefes  ,  dont  cba- 

fkns  aucun  mal  { &  ne  voulut  lirer  cun  avoit  un  vicaire  ,  ou  lieme-. 

a^icune  vengeance  de  ces  infulces.  nant ,  fuboidonn^  aa  pr^fet  qui  r^- 

Coufianiin  avoit  form^  depuis  queU  (idoit.daus  la  capitale  do  diocel^. 

q^e-tems  le  projet  de  fonder  une  Les  diocefes  concenoienc  130  pro- 

nouvelle  vilie ,  pour  y  ^tablir  le  vinces,  r^gies  cbacune  en  parti-. 

fiege  de  fempire.  C'^ioit  bien  mal  culier  par  un  pr^iUeoc ,  donc  le 

<;onnoUte>  dit  Tabb^  de  Mably ,  lcs  f^jour  ordinidre  ^oic  la  plus  con- 

int^rdts  de  Tempire.  Les  fondem^ns.  fid^rable  villede  la  province.  Conf- 

en  furent  jetds  le  26  novembre  329  ,  tantin. ,  apr^  avoir  affoibU  Rome  ^ 

\  Byzance  dans  la  Tbrace «  fur  le  frappa  un  autre  coup  fur  les  fron- 

d^troit  de  rHellefponc ,  entre  TEu-  tieres.  li  6ia  les  Ugionsqui  ^tbienc 

rope  &  TAfie.  Cette  villc  avoit  ^idv  fur  les  bords  des  grands  fleoves,  fc 

prefqu^^enii^rement  ruin^e  par  rem-  les  dt^rla  dans  les  provinces:  ce- 

pereur  Sdver,e  ^  Conibuitin  la  r^ta*.  qoi  prodoifit  deuz  maox ,  dit  on. 

blit ,  en  ^tendic  reuceinte ,  la  dd-  bomme  d^efprit ;  i^on  que  les  bar- 

cora  de  quantit^  de  b&timens ,  de  rieres  furent  ^6es ,  &  l^autre  que 

places  publiques,  defootaines,d^un  les  foldats  v^urent  &  s^amollirenc 

cirque  ,  ^''an  palais  ,  &  lui  donna  dans  le  cirque  &  fur  les  tb^atres» 

fonnom  qu^elleconferveencoreau-  Sur  la  fin  de  fes  joors  Confiantin 

joord^bui.  Byzance  9  ajoute  Tauteur  eut  la  foiblefle  de  fervir  la  fureur* 

d^jacitd  ,devintlarivaIedeRome  ,  des  Ariens  conCre  leurs  plos  illof- 

00  plut6c  lui  fit  i^erdre  toutfon  c^clat;  tres  adverfaircs.  S^duic  par  Eufebe- 

i^Italie  tomba  dans  le  demier  de  Nicom^die ,  ^''on  des  plus  ar- 

9bbaiflement.  La  mifere  la  plus  af-  dens  fauteurs  de  TArianifme ,  H 

freufe  y  r^gna ,  au  milieu  des  mai-  exila  plufieurs  &ints  ^v^ues.  n 

fons  de  plaifance  ,  &  des  palais  k  tomba  malade  peu  aprds  »  en  337 « 

denii  ruin^s  ,  que  les  maitres  du  pr^s  de  Nicom^die.  U  demanda  le 

mohde  y  avoient  autrefois  ^cv^s.  bapt^me ,  &  on  le  lui  donna  avec 

Toutes  les  ricbefies  paflerent  en  lcs  autres  (acremens  de  IMglife.  II 

Qrient  ,  ics  peuples  y  porterent  mourut  le  22^  mai  ,  de  la  mtei» 

leurs  tributs      leur  commerce  ,  ann^,  jour  de  b  Peouc6te;  apr^s 

&  roccident  fut  en  proie  aux  bar-  avoir  ordonmi  par  fon  teftameot^ 

bares.  Une  fuite  encore  plus  fd-  que  fes  trois  fils ,  Conflamin^»  Conf* 

cbeufe  dc  la  tranQnigrationde  Conf-  tance  ^  Conflant  ,  partageroient 

t^i^tio  I  ce  tuc  de  divifer  l*eoipir«.  l'^pire :  aucre  fauce  qo^  I4  pofi^^- 
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pti  \v&  a  reproch^e.  On  peot  y 
jpindre  le  meortre  de  Crifpe ,  fon 
fils  du  premier  lit  ,  que  Faufla  fa 
fecoode  femme  avoU  fauflemenc 
accuf^  d^avoir  voulu  la  f<§duire 
(  ^oyi{  ratt.  Fausta  ) ;  fa  len- 
teur  k  fe  faire  iniiier  dans  les  myf- 
teres  de  la  relig^on  :  le  zele  mal. 
^endu  qut  le  poru  k  fe  m^lec 
trop  fouvent  des  afi&ires  de  Td- 
fiifey  &  quelquefois  ao  pr^judlcede 
la  faine  dodrine.  Ces  reprocbes  ce-. 
pendant  n'autorifent  point  ies  enne- 
niis  dn  Cbrilitanifiue  fl^trir  la  m^- 
moire  de  foapreiyier  protedeur  d<5- 
€lard.Connaniii>fbt  un  grand  prince^ 
un  empereor  p4iifl!^t ,  heureox , 
iage ,  ^claird ,  venueus^  jufqu^ao]^ 
dentieres  ann^es  de  &  vie.  Sa  gloire 
s^^obfcurcit  alors  par  quclqucs  {au- 
tes,  toujours  difficiles  k  ^viier 
dans  00  long  regne  v  &  malgr^  fes 
grandes  qpalit^s  il  ne  parnt  alors 
qu^^up  prince  ordiiialre;  mais  ce 
^''efl  pas  pr^cifi^ment  par  la  fin 
de  fa  vie  qu'il  faot  lejuger.  Une 
gloire  Mgitimement  acquife ,  ne  s^a- 
n^antit  pas  par  les  foiblefles  qui 
lui  fuccedent.  L'on  dQit  dire  avec 
Fabr^viateur  Eutroi>e  ,  que  Conf- 
tantin  dans  fcs  dcrnieres  ann^s  a 
paru  (brcir  de  la  clafle  des  grands 
piinces ,  fans  ^tre  n^anmoios  un 
ptince  m^chant  oa  m^prifable  ; 
mais  qoe  dans  les  premiers  tems 
de  fon  regne  il  efl  comparable  k 
ce  qoe  le  trune  des  C^fars  a  eo 
de  plus  illuflre ,  &  qu^^en  g^n^ral 
U  a  pofl^^d^  les  plus  fcraades  qua- 
llt^s  dii  corps  ^  de  l'efprit.  f^rr 
primo  impcrii  tempore  optimis 
principibus  y  ultimo  mediis  com" 
parandus ,  innumercein  eo  animL 
corporifaue  virtutes  claruerunt, 
On  voit  (ians  Eofebe  plufieurs  preu- 
yes  de  fon  iavoir.  II  compofa  ^ 
pr^cha  plufieors  fermons.  On  en  a 
encore  un ,  imituld  :  Difcours  d 
tajjemblie  des  Saints  ,  pr5che  \ 
Conflaminople  pour  la  f^te  de  Pft- 
ques.  Rien  rCexcite  dayantage 
Ces  hommes  vertueux  Cf  iclairis 
4  bicrif  fairt ,  dtfQit  -  i^  ^  qoel- 
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qoes-uni  de  fes  courtifant  qui  v^u- 
loieot  le  d^tourner  d^aflifler  k  une 
harangue,  que  quand  ils  favent  qu^ 
Cempereur  enten^ra  ou  Ura  lews 
ouvrages,».  yVa^uis  mirt)rrologes 
de  dilferentes  ^gUfes  d^Occident  , 
qui  Tont  honord  depuis  long-iemi; 
conime  un  faint ,  marquent  fa  fi£te 
le  29  niai.  Les  Grecs  &  las  Mofn 
covites  la  c^Iebrent  encore  le  si  dd 
m^uie  mpis.  On  ne  croit  point  de- 
Yoir  parler  de  la  pr^endue  dona». 
tion ,  que  ce  prince  fit  au  pape. 
S,  Sylveflre,  de  la  viile  de  Romfr 
^  de  pluflcurs  proyioces  d^Iialie  i 
rejet^e  aujourd^bui  par  tous*les  cri- 
tiques,  Quelques  favans  croient  que. 
cette  erreur  biflorique  vient  de  ce 
que  dans  les  tems  d^ignorancc  on, 
a  confondu  les  donations  de  Pepin, 
ayec  la  permifiion  accord^e  auj^ 
^glifes  pnr  Conliantin ,  d^acqu^rir 
des  places  &  des  fonds  de  terres. 
La  uanflation  du  fiec^e  de  renipirc 
h  Confiaminople ,  l'abandon  de 
'R,ome  qui  n^dtoit  plns  confiddrde 
qoe  par  la  demeure  du  pape ,  peu- 
yent  avoir  dgalemcnt  influd  fur  ceite 
opinion.  f^oyei  la  yie  du  grand 
Confiantin ,  par  Q.  de  Varennes » 
Paris  1728»  in-4^. 
CONSTANTIN  II,  dit  le  Jeune^, 
Flavius  Julius  Conflantinus^ 
Is  ain^  du  pr^c^dent ,  naquit  k 
Arles  en  316.  Apr^s  la  mort  de 
fon  pere ,  il  eut  en  partage  lea 
Gaules,  l'Erpagne  U  la  GraiWle- 
Bretjigne.  S^dtant  imagin^  que  la 
panie  de  l^mpire  que  pofl^ddoic' 
ibn  frere  Conflant ,  ^toit  plus  con- 
lui^rable  que  la  fienne ,  il  marcha 
contre  lui.  Les  troupes  ennemies  lul 
dreflerent  des  embiiches;  il  y  tomba, 
fut  d^fait  &  tu6  prds  d'Aquilde  1'aa. 
340.  Son  corps  fut  jete  dans  la 
riviere  d^AlCe  ,  aujoord^hui  Anfa  , 
d^oh  on  le  retira ,  pourlui  ^riger  ua 
tombenu*  ^  Conflandnople  aupr^s 
de  celui  de  fon  pere.  Son  ambl- 
tton  &  fon  imprudence  inJignerent 
ceux  quc  fes  vidoires  renii>ortdcs 
fur  les  Surmates ,  les  Ootbs-  ^  les 
Fnin^ois  y  fon  Kle  iH>ur  I9  fqi 
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fujets ,  avoieQt  pr^veous  en  la  fa-  cieux ,  niais  vaiilant ,  il  fe  fit  reC*^ 

veor.  peder  au-deliors  par  fes  armes  ^ 

CONSTANHN  III.  fiit  fnr-  Cfaindre^  aimer  ao-dedans  parnne 

nomme  Pogonat ,  c  eft  •  ^  -  dire  (^v^rit^  m^nag^e.  Le  meurtre  de 

Barbu ;  parce  qoe ,  lorfqu^ii  partit  fes  freres  ,  foppof^  qu'tls  n^eulTenC 

de  ConftantinoiHe  pour  aller  com-  aucune  part  k  ta  f^diiion  ,  efr  un 

battre  Je  rebelle  Mizizi ,  il  n^avoit  crime  bien  propre  \  obfcurcir  fa. 

point  dfe  barbcy  &  qu'elle  loi  ^oit  gloire,  II  ne  fauc  pas  le  confondra 

venne  lorfqo'il  leparut.  II  ^toit  fils  avec  le  tyran  Constantin  III,. 

de  Conftant  II.  Apr^  avoir.  poni.  funple  foldat,  qui  fe  fit  d^clarer 

ce  Mizizi ,  ii  fut  cooronotf  empe*  empereur  daos  la  Grande-Breugne  , 

reor  au  miliea  des  acdamations  do  ibos  le  regne  d^Honorios  en  409, 

peuple  cn  668.  Qoelque-tems  apris,  ^  qui  sVtant  retir^  dans  les  Gauies , ' 

les  Sarrafins  vinrent  avjec  de  nom-  fut  affi^g^  dans  la  ville  d^Arles 

breux  vaiffeauz  pour  afli^ger  Coof-  pris  &  d^capii^. 

lantinople  :  Conftantin,  inftroit  de  CONSTANTIN  IV,  Copro- 

teor  deiTein  ,  raflembla  fa  flotte ,  nyme  ( ainft  appell^  parce  qo^il 

leur  livra  bataille  &  les  vainquit.  fulit  les  fonts  baptiimauz  lorfqu^on. 

Ces  bartnres  ne  porent  r^fifter  aux  le  bapiifoit ) »  naquit  k  Conftanti- 

vents  qui  leor  ^toient  contraires  ,  nople  en  719 ,  de  L^on  lUlaorien  & 

auz  effbrts  des  Romains  qoi  ^toienc  de  Marie.  II  focc^da  ^  fon  pere  cn 

anim^s  p:ir  la  prefence  de  leor  em»  74.1 ,  &  rencbdrit  fur(a  fureorcootre 

pereur ,  &  k  radrefie  do  £imeoz  les  images  des  Sair.ts  :  il  les  foola 

Calliniqoe ,  oui  inventa  on  artifica  aux  pieds ,  jeta  leors  reliqoef  an 

dont  Teau  nWigooit  point  le  feu.  fen  ;  fit  p^rir  des  ^v^ues,  des  ec- 

Lorfque  ie  comba^  ^toit  pr^t  h  com*  d^fiaftiques ,  des  religieuX)  d^fen- 

mencer ,  iHng^nieur  envoyoic  des  feurs  des  chofes  que  cet  inipie  pro- 

plongeurs  mcttre  le  fea.  fous  les  fanoit.  11  fit  couperle  nezaux  uns,^ 

▼.nifleaox  dcs  Sarrafins ,  &  qoelque  crever  les  yeux  aux  autres ;  &  tei- 

cbofe  qu^on  ftt  pour  r^teindre.  11  gnit  toutes  les  villes  de  fon  em- 

^''^toit  pas  poflible  d^  r^nflir.  C^elb  pire ,  du  fang  de  ces  illuftres  mar- 

ce  que  Ton  a  appell^  le  feugri*  tyrs.  Les  Bulgares,  inqoi^t^s  por 

geois ,  ignisgracus,  Les  Sarrafins  cec  empereur  ,  rinquidterent  k  leur 

revinrent  pendant  fept  ans  confd-  conr.  U  marchoic  contr>ux->  lorf- 

cutifs ,  &  toujours  inuiilemenc  En-  ou^il  fut  attaqu^  d'on  cbarboa  qui 

fin  ils  demandereot  la  paix  ;  mais  l^emporta  en  775.1lfot  emerr^dans 

Conihintin  ne  la  leor  accorda  qoe  iVglife  des  ApOtires.L^empereurMi- 

Ibos  la  promefle  d^on  tribut  Aprds  cbel  III ,  qui  le  meuoit  an  rang 

avoir  pacifi^  T^tat ,  il  voolut  pa-  des  N^ron  &  des  Caligola,  le  £ 

cifier  IVglife.  II  fit  aflembler  le  6e  exbonier  cent  ans  apris ,  ordomu 

condle  g^ndral  de  Conftanttnople  de  brtller  le  cadavre  M  de  d^truire, 

cn  68x .  II  y  pr^fida ,  &  fit  condam-  le  tombeao  de  ce  monftre ,  qui  avoic 

ner  lesMonoth^lites.  Quelques  r^di-  ^t^  de  fon  vivanc  ^galemenc  bai  d« 

lieux  dirent  publiquement  qu^^il  fal-  fes  fujets  &  m^prlf<f  de  fes  eimemis. 

loit  trois  empereurs,  &  que  Conf-  Ce  fut  fous  fon  rcgne  en  763  ,  qu^l 

tantin  devoit  panager  la  puifl*ance  y  eut  un  ii  grand  froid  en  automne» 

fooveraine  avec  Tibere  &  Hera-  que  ie  Bofphore  &  le  Pont-Euxia 

clius.  Par  Ifs  ordres  de  Conftaniin  9  furent  glac^s  dans  Tefpace  de  6a 

les  auteurs  de  ces  difcours  furent  lieues ,  depuis  le  Propontide  ou  la 

pendus ,  &  fes  freres  furent  feaet-  mer  de  Marmora ,  jufqu^anx  envi- 

tementmis^mort  ,apr^qQ^on1eur  rons  des  emboucbures  dn  Danobe. 

cQt  coop^  le  ncz.  U  moaruc  rann^e  liiglace  avoii  en  plufieucs  eoiroiLs 
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cood^es  de  profondeor ;  &  elle 
'rat  eoomte  de  oeige  ^  uoe  pa- 
reille  bautcar.  Aa  d^^el ,  les  mufTes 
<le  slace  ,  encafT^es  les  unes  fur  les 
autrescommedes  montagoes ,  pouf- 
fies  par  un  venc  furieux ,  ebran- 
*]ereac  les  mnrailles  des  villes  ,  & 
manquerent  de  renveifer  la  ciu- 
delle  de  Conftaotinoplc. 

CONSTANTIN  VII ,  Porphy- 
TOdineu ,  fils  de  lion  le  Sage  , 
ne  ^  ConHantioople  en  905  9  moota 
fur  le  trOne  ^  l%e  de  7  ans ,  fous 
)a  tucelle  de  fii  mere  Zo^.  Lorfqu^il 
euc  eo  maio  les  r^nes  du  gouver- 
nemenc ,  il  ch^tia  qiieiques  tyrans 
eo  Italte  ,  pric  T>enevenc  for  les 
Lofflbards  ,  ^loigiin  !i  force  ^''argenc 
les  Turcs  qui  pilloienc  les  fron- 
tieres  de  TEpire  ^  mals  il  fe  lailTa 
igouvemer  enfuitc  par  H^lene  fa 
femme,  fille  de  Romain  L^capene , 
{rand-amiral  de  l'empire.  Elle  ven- 
dic  les  dignit^s  de  r^glife  &  de 
Vitnt ,  accabla  le  penple  ^''impOcs, 
le  fic  gtf  mir  (bus  Toppreffion ;  undis 
que  foa*^poox  employoit  couc  fon 
tems  ^  Ure ,  &  deveooic  auffi  ba- 
bile  architeae  &  aufli  grand  i^incre 
qoe  mauvais  empereur.  Romain  , 
ms  de  ce  prince  iadolenc  dH^- 
lene ,  impatient  de  rdgner,  ficm^ier 
dn  potfon  dans  une  m^decine  delH- 
n^e  pour  lui ;  mais  Conftantin  en 
xynnc  rejet^  la  plus  grande  portie , 
il  ne  mouroc  qu^un  an  apr^s,  en 
«59.  Ce  prioce,  ami  des  fciences 
S  des  Civans  ,  laifla  plufieurs  ou- 
vrages  qoi  aorgienc  faic  honneur  ii 
an  parciculier;  mais  pour  lefqoets 
on  prince  n'auroic  pas  dA  n^gliger 
lesaffUires  de  (bn  empire.  Les  Grecs 
le  re^ardenc  comme  le  refiaorateur 
dlesleares  ,  mais  il  leor  a  loi-m^me 
ffui ,  dit  un  aucenr  jodicicux »  rar 
fon  trop  gcand  «ele  poor  elles.  n  Car 
99  en  efkcicanc  les  favans  de  foa 
«9  tems  ii  falre  des  extralts  des  aa- 
n  dcas  ^crivaios  ,  poor  r^paodre 
«•  dans  la  foci^t^  des  lomieres 
tt  n^rales  qul  foflenc  cooune  oa 
1«  germe  de  fdence  (  germe  qui 
dii^fii  iafimfiblement  les  cfprics 


!l  des  connoiflances  plus  profon- 
des  )  ,  n  on  s^accoocuma  h  fe 
n  pafler  des  originaux.  £n  miild- 
n  plianc  les  fccours  61  la  facint^  de 
M  s^inftruire  ,  on  contribua  2i  tftein- 
H  dre  le  goiic  du  trivail  ^  de 
n  IVtude.  Ce  que  Pefprit  gagna  en 
n  foperfide ,  il  le  perdic  eo  profoo-' 
1«  deur.  La  parefle  fi  naturelle  li 
M  l^oojme  9  [^''ailleurs  vain  9l  pr^- 
n  fonipcueux,  lui  fic  nc^gli^er  lcs 
19  fources  m^mes  oti  ces  connoif- 
if  Cances  Qiperficielles  avoienc  M 
n  puifiSes  H.  Ses  principaux  ou- 
vraftes  fonc  :  La  fle  at  tempem. 
reur  Edjile  le  Maeidonien  ,  foa 
sdeul  ,inli^r^e  dans  le  recueil  «TAl- 
latius.  EUe  nulnque  quelquefois  de 
v^rit^,  &  fenc  trop  le  pan^gyrioue. 
n.  Deox  Uvres  des  Tb^mes ;  c  e(i- 
2i-dice,  des  pofitions  des  provioces 
&  dcs  villes  de  Tempire  :  publids 
par  le  P.  Bandury  dans  Vlmperiuat 
Orientale ,  !t  LeipPick  1754 ,  in-foW 
On  a  peu  d^^ouvrages  aufii  impor^ 
tans  pour  la  g^ograpfaie  du  moyea^ 
Hge  \  mais  il  n*en  faut  croire  1  aur 
teur ,  que  fur  ce  ou^il  dit  fie  I'^tac 
des  licux  tel  quHl  ^toit  de  foo  tems : 
il  efi  plein  de  fautes  grolficres  dans 
tout  le  refte.  IIL  Un  Traitd  des 
^ffaires  de  CEmpire^  dans  I  ou- 
vrage  cit^  do  P.  Bandurl  II  y  faie 
connottre  rorigine  de  divers  pe.u- 
ples,  leur  puiflance ,  leurs  progr^s  « 
leurs  alliances,  leors  r^volucioos,^ 

fuite  des  princes  qoi  les  onc  goo- 
vern^s.Il  renfemie  d^autres  avis  iri- 
t^reflans.  IV.  De  Re  rufiica,  Cam- 
bridge  1704»  io-J^.V. Excerota  ex 
Polybio ,  Diodoro  SiculoJkc,  &c. 
Pans  1634  ,  ln-4^.  VI.  Excerpta 
de  Le^atis  ,  gr.  &  lac  1648 ,  in- 
fol.  qui  faic  partie  de  la  Byzaocioe» 
VII.  De  Caremoniis  aul^  By^. 
taniina^  ^  Leli>fick  1751 ,  in-foL 
vni.  Uoe  TaaUue ,  in-R*. 

C0NSTANTINl)r4^ifx^x,fiIsde 
Manuel  PaUotogoe,  naquic  en  1403« 
n  fuc  mis  fuT  le  crOoe  de  Conflan- 
tinople  par  le  fultan  Amorac  tfx 
1448.  Mabomet  II  >  fiiccefleor  d^A- 
morat  ^  ayanc  eu  dcs  m^cdnuoce*' 
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niens  de  rempereur ,  viot  ameger 
Conltaotiaople  parmer  &  par  cerrc. 
Soa  arm^e  ^coit  de  300  mill« 
bommcs  ,  &  &  flotte  de  400  galeres 
^  trois  rangs.  Les  Grecs  n*avoieoc 
^Qc  7  mille  hommes  en  ^ucde  por- 
t^r  les  armes  ,  &'I3  galcres.  Conf- 
tantinople ,  aprds  un  ficje  de  5^ 
jburs ,  fuc  emport^ele  29  mai  1453. 
Conflamin ,  voyant  les  Turcs  en- 
trer  pat  lcs  brechcs  ,  fe  jette  Vij^e 
&  la  main  \  travers  lcs  enncmis.  11 
volt  lombcr  Ji  fcs  cOt^s  les  capl- 
taines  qoi  le  fuivotem :  tout  coo- 
vcrt  de  (kng,  &  reft^  feul ,  il  s'^- 
^rie  i  /2r  trouvera-t-U  pas  ud 
chritien  qui  nCdte  U  oeu  de  vU 
^ui  me  rejiel  A  rinftant  uit  turc 
lui  d^cliarge  un  coup  de  fabre  fur  la 
t^cc;  un  autrc  lui  en  porte  un  fe- 
liond  ,  fous  lcqucl  i1  cxpird.  Une 
mort  aufTi  gloricufc  eft  le  plus  bcau 
des  dloges.  Ce  prince  v^ritablement 
^nd  ,  magnanime  ,  rcHgtcux  , 
^ioit  digne  d^un  meilleur  fort.  Les 
«nfans  ^  les  fbmmes  qui  refloient 
de  lamaifon  impdriale  ,  furent  maf- 
fhcr^s  pnr  les  Ibldats,  pu  r^fcrv^s 
pour  aifonvir  la  lubrldii  du  vain* 
ducQf.  Tclle  fut  la  fin  de  Tcmpire 
de  Cotlfhtminople ,  Tan  1123 ,  de- 
Fuis  fa  fondation  par  k  grand  Conf- 
tantin.' 

•  CONSTANTIN,  fumommd 
fjtfricain  ,  parce  qu''il  ^toit  ori- 
^naire  deCarthage  ,  ^ioit  menibre 
du  collcge  de  Salerne.  II  florilToit 
Tcrs  Tnn  1070.  La  jaloulie  de  fes 
^ondioyens  Tobligea  de  fe  rlfu- 
jiet  en  Sidle  ,  oii  il  prit  Hiabit  de 
bdnddi^hi.  Conftantin  fut  un  des 
plus  grands  compilateurs  cn  ni^de- 
cine  j  Jc  il  fembie  avoir  ^i^  le  pre-- 
mier  qui  nit  introduit  en  Italie  la 
mededne  giecque  &  arabe.  Ses  OQ- 
^rtgcs  furem  publi^s  i  B^e  en 
153^  1  in-fol. 

CONSTANTIN  ,  C  Manafs^s' ) 
Itlftoricn  grec  ,  floriliolt  vcrs  Tati 
1 150 ,  fousl*empereur  Manuel  Com«* 
Bene.  II  ^crivit  cn  vers  grecs  un 
Ahtigide  CHiftoire,  traduit  en 
taio  par  LetmclHvIus ,  &  imprim^ 


au  LoDvre  en  1655 ,  in-folio :  il 
paiiie  de  la  By\antine,  Ceft  pro^ 
prement  une  thronique  depuit 
Adam  jufqu'h  Alexis  Coinnene.  Eiie 
a  tous  les  d^fauts  do  ftecle  de  rau- 
tebr,  la  groflj^rei^  du  flyle  &  U 
cr^dulit^. 

CONSTANTIN ,  (Robert)  do(S 
teur  en  m^dedne ,  &  profefleur  de 
belles-lectreS  en  runiverftt^  de  Caen 

patrie ,  vdcut ,  (uivant  le  pr^fidenc 
de  Tbou  ,  jnfqu^i  103  ans.  Une 
vieillcHe  fl  avanc^e  oe  diminiia  nl 
les  faculc^s  de  fon  cort^s.  ni  celles 
de  fon  ank.  II  luouriu  d  noe  plen- 
rdfle  en  1605.  On  lui  dolc  :  I.  Un 
Diclionnaire  grec  Cr  latin  ,  s 
vol.  in-fol.  imprime  ^  Geneve ,  1592. 
HeHri  Ecienne  avolt  rang^  dans  le 
flen  ,  les  mots*  grecs  fous  leors  ra- 
dncs  \  Conftaniin  les  a  mis  dans 
Tordre  aIphab^ti<)oc.  II.  Trois  livrcs 
<Vj1ntiquite's  grecques  Cr  iatines. 
III.  Thefaurus  rerum  Cr  yerborum 
utriurquelittgu<t.  IV.  SuppUmen* 
tum  Ungtta  latinae.yfeu  Dicliona' 
rium  Mftruforum  vocabulorum  , 
&c.  Geneve  1575 ,  in-4**.  II  avdit 
^td  domeftique  de  Julcs  Scaliger, 
&  il  publia  aprds  la  mdrt  de  ce  fa*- 
vant  une  partie  dC  fes  CommetU' 
taires  fur  ThiophrafLe.  Au  rcfte  le 
P.  Nic^ron  doute  que  Conftancin  folc 
parvenn  Jt  Tftge  de  103  ans;  &  Ton 
peut  voirfes  raifonsdans  le  tom.  s/tf 
de  fes  M^moires  (  p.  247  ). 

CONSTANTINE,  (Flavia  Jolii 
Conftaiuina  )  fllle  ain^e  de  rempe- 
reur  Conftantin  ^  de  ^anfta ,  fuc 
mari^e  Pan  3^5  par  fon  pcre  ^  Han- 
nibalien,  tu^  quclqae-tems  apr^s; 
puis  domide  Tan  351  par  fon  frere 
Conftance  2t  Gallus  Con  coufln ,  qoi 
re^ut ,  ^  rbccaflon  de  ce  mariage , 
le  atre  de  Cdfar.  Cette  princdTe 
flere ,  avare  &  inhumaine ,  abb* 
fant  du  caradere  dur  &  bomd  de  (bn 
^poux,  lui  flt  commettre  dcs  in- 
juftices  criantes  &  des  cmaut^lans 
nombre ;  elle  le  pr^cipita  de  crime 
en  crime ,  jufqu^  vouloir  ufurpf r 
l^empire.  Mais  Conftance  ,  inftruit 
de  rattcmat  de  Gallos  |  lui  flt  pcrdr^ 
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iTefp^ance  de  la  conrdnne  avec  %ie  &  fupcrficielle.  y.  Difl^rei^ 

1a  vie  Tan  354 ;  &  Conftantine  ne  (fe  Traitis  de  Controverfc  contrit 

d^roba  au  m^me  cbMiment ,  que  Luthet  »  dans  lefquels  11  d^fap- 

parce  qu'eHe  fuc  emport^e  pen  de  prouve  les  rentimens  de  S.  Auguttin 

tems  au))amvant »  aprds  une  mala-  fur  la  pr^deflinaiion.  II  confeillt 

die  de  quelquc9  Joun ,  occafionn^e  {ugementaux  pr^dicateors  oblig^s^ 

par  on  exc^s  de  fatigue.  parler  de  cette  matlere ,  de  le  faire 

CONSUS ,  dieu  des  confeils.  Le^  ralrement  ,  avec  beaucoup  de  rir 

Romains  loi  avwent  ^iev^  un  autel  ferve ,  &  de  reconrir  toujouft  !i  la 

{6us  un  petit  toit  dans  le  Grand>-  faauteurdes jugcmens  de  EHeu,  plu- 

Cirqoe ,  ^  reztr^mit^  de  la  lice;  Ce  t6t  que  de  difcuter  les  vaines  id^eS 

petit  temple^coitenfonc(§  de  la  moi-  des  hommes.  VI.  £>enx  livres  JDu 

ti&  en  terre.  On  c^l<$broiL  des  f?tes  Devoir  des  Ev^gues ,  tr^s-u^ilef 

magnifiquesenfonhonnenr.  Onpr^-  poor  la  conduite  des  premiers  paO- 

tendoit  qoe  ce  dieu  avoit  confeill^  veors.  VII.  Un  Traiti  en  latin 

2i  Romolns  d*enlever  les  Sibines.  Gouvernemant  dt  Venife» 

CONTARINI ,  (  ©afpard  )  naquit  CONTARINI ,  (  Vincent )  pro- 

«n  1 483.  n  4toit de  ^''andcnne  famille  feffeor  dVloquence  ^  Padoue ,  niorc 

dw  Contarini  de  Venife  ,  fkonde  ?tVenifefapairieen  1617^11  40 ans, 

cn  bommes  ilhiftres  dans  1m  armes  rottiva ,  Comine  Murct  (bo  ami , 

H  dans  les  lettres,  &fut  ambaflla-  iet  belles-^lettres  avec  beaucoup 

deur  de  la  r^i>ublique  aopr^s  de  d^application  &  de  fuccds.  Parin| 

reini>erettr  Cbarles-Qoint.  II  s'ac-  !es  divers  onvrajfes  qa^^ila  laifles, 

^oicta  fi  bf en  de  fa  commfflfion ,  qo^  on  eftime  fbr-toot  fon  (ralt'^  De  Re 

fon  rctoor  fi  eot  un  ^ouvemement  frumentaria ,  &  celoi  De  militari 

connd^rable.Ilnelafervitpasmoint  Romanotum  ftipendio  ^  Venife 

«titement  en  pluneors  autres  occa-  1600  ,in-4',  tons  deux  cbntre  Jofle- 

ions  Importantes.  Paol  III  l*honora  Llpfe;  &  fes  Varia  LeiJiones, 

de  la  pourpre  romaine  en  1535 ,  U  VenHe  1606  ,  in-4^1  qoi  renf^niient 

Tenvoya  i^gat  en  AUemngne  en  des  remnrques  favantes. 

1 S41 9  &  Tann^  dbpf ?i  Bologne,  •  OONTE ,  (  Antoine  lc  )  Comius , 

^ti  il  roourot      de  59  ans.  Sa  der-  natif  de  Noyon ,  mort  ^  Bourges  ea 

Viere  maladie  fut  one  fievre ,  qo^il  1586 ,  profeffa  le  droit  avec  r^pu- 

fagna  poor  avoif  fdop^  un  jouir  tation  \  Bonrges  &  &  Oil^aifs.  tl 

^  M  dans  on  falon  ob  i'air  frais  fe  ^rii^it.  comre  Doaren  &  Horman. 

faifbit  trop  fentir.  On  lol  doit  plu-  Ses  (Euvret  ont  ^t^  Imprimdes  ed 

Heurs  Jrait^s  de  philofophie  ,  de  un  vol.in*4^.  Lcpublic  leur  fitdans 

ih^ologre  &  de  pblitique ,  Imprim^S  le  tems  un  accueil  aflez  favorabte.  * 

2i  Paris  en  15?!,  2  vol.  In-fol.  II  CONTENSON,  (  Vlncent) 

^rivoit  eo  latin  avec  beaocoop  de  dans  le  diocefe  de  Comlom  en  1040. 

poIitei!e  vV  de  nettet^  mais  11  ^toit  domiOicain  en  165^  ,  mort  ^  Creil 

plus  profond  dans  la  pbilofopbie  aocliocefede  Beaovais  jen  1674,  ft 

que  dans  la  th^ologie.  Ses  pHnci-  diflingua  Jans  fon  ordre  par  (es  r«i- 

piaox  oovragcs  font:  I.  Un  Traiti  lens.poor  la  th^ologie  &  poor  la 

rimmortalitide PAmeyZ^mt  pr^dicatiOn.  On  a  de  luf  uoe th,^plo- 

Pomponacefohifiattre.  II.  VnTraiti  gie  intitul^e :  Theohgia  inintiiCf, 

des  Sacremens ,  qoi  cfl  plot^  one  cordis  ,  en  9  vol.  in-ia ,  &  2  voL 

bclle  inftro€Bon ,  qo'on  oovn^  in^foU  L^aoteor  a  corrigl  la  O^che'» 

de  coorroverfc.  III.  Des  SchoLies  refle  des  fcholafllques ,  en  faifant 

fur  les  Epitres  de  S,  Pauiy  excel*  on  choix  de  tout  ce  que  les  Pcres 

lentes  poor  rexplication  do  fent  ont  ^cricdeplos  bcau  A  de  plos  fo- 

littrfral.  rv.  Une  Somme  des  Con*  Hde ,  ac  en  joignant  le  dogme  i  ]^ 

#ifVtf/,qDin^eftqit'oflOi«ftQireaW-  iBOralc 
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CONTI  r  (  Arniand  de  Boorboii , 
princc  de  )  nls  de  Henri  II  du  nom, 
prince  deCond^ ,  cbef  de  la  branche 
de  Comi ,  naquii  ii  Paris  Tao  1629. 
Son  pere  Tayant  deftin^  k  Ttftat 
eccl^fiaflique ,  il  eut  les  abbayes  de 
S.  Denis,  d^  Cluni,  de  Lerins,  2c 
de  Mol^me.  Aprds  la  mort  de  foQ 
pere ,  il  quiaa  l^^glire  pour  les  ar- 
nies.  II  fe  jeu  dans  les  intrigues  de 
la  Fronde  $  par  indination  pour  la 
ducbelTe  de  Longueville ,  &  en  fut 
fait  g^n^raliffime.  On  roppofa  k  fon 
frere  le  grahd  Cond^ ,  qui  ddfeodoit 
alors  1n  rcine  &  le  cardinai  Maza- 
fid.  IIs  r^unirent  enfuite  ron  ^ 
)'aiitre  cootre  ceiie  prioceife  & 
cootre  fon  miniftrc.  Comi  fut  arr^t^ 
&  conduit  ^  Vincennes  avec  foa 
frere ,  ^  n^en  fortit  que  pour  ^poo- 
Ut  une  des  oieces  du  cardinal  9 
auquel  il  avoit  fait  la  guerre.  Ce 
niariage  le  mit  dans  ia  plus  baute 
faveur.  '  U  fot  fait  gouveroeor  de 
Cuienoe  en  1654 ,  puis  g^o^ral  des 
jirffldes  en  Caialogne ,  oti  il  prit 
quelqoes  viiles;  eniia  grand-matire 
de  la  mnifon  du  roi ,  &  gouver- 
tieur  deLanguedoc  en  1 66s.  II  moo*^ 
rut  4  suis  apr^s ,  k  Pczenas  ,  daos 
de  graods  feotimeos  de  religion , 
ue  loi  avoit  iofpirtf  fa  vertueufe 
poufe  Marie  Maninoszi.  Oo  a  de 
lui Uo  Traie^  dt  la  ComidU  (s 
dcs  Speclacies ,  filon  ia  tradi^ 
don  de  tEgiiJe,,.  Devoir  des 
Grands  i  avec  on  Tefiament»., 
Devoirs  des  Gouvtrneursde  Pro» 
vince  ,  Paris  1667,  3  vol.  In-ia. 
tl  eut  de  fon  muriage  deux  fils  : 
louis-Armand  de  Bourbon ,  prince 
de  CoNTi ,  mort  de  la  petite  v^- 
role  en  1685,  qui  avgit  donn^  de 
nandes  efr^nmces  :  &  Frao^ois- 
Lonis  de  Bourbon,  qui  fuic 

CONTI  ,  (  Fwnvois.Uuii  de 
Bourbon,  prince  de  la  Rocbe-fur- 
Yoi>,  pui$de)  o^  en  1664, mar- 
cha  fur  les  traces  de  fes  aoc^tres. 
II  fe  diftingua  au  Oege  de  Luxem- 
b6arg  en  1684 ,  dans  la  campagoe 
de  Hongrie  en  1685  ,  au  combac 
4e  Steiokerke  ,  aox  ba^aiUes  dt 
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Fleorus  Zl  de  Nerwinde  9  &  dant 
^''autres  occa(!oiis.  L'art  de  plaire 
de  fe  faire  valoir  avoit  r^paoda 
foo  oom  autant  que  fa  valenr.  U 
fut  ^lu  roi  de  Pologne  en  1697  ; 
maisfonrival,  r^Iedcur  de  Saxe, 
Domm^  par  un  autre  parti ,  lui  tur 
leva  cette  cpuronoe.  Le  prince  de 
Conti  fut  obli^^  de  retourner  ea 
France,  avec  lc  ddfngr^ment  d''»- 
voir  paru  ioutilement  en  Pologoe. 
II  mourut  k  Paris  eA  1709 ,  Sg^  de 
45  ans. 

CONTI,.  (  Louis-Frao^ois  de 
Bourbon  ,  prince  de  )  peiit-fils  de 
Fran^ois^Loois ,  qui  fut  ^Iu  roi  de 
Pologne  en  1697 ,  oaquit  k  Paris  le 
13  aoAt  1717.  avec  beaucoup 
d^efpfit  k  de  coorage ,  ii  figoala  fe$ 
talens  militaires  peodant  la  goerre 
de  1741 .  Le  thi^iitre  de  ceue  goerre 
fut  en  Italie  comme  en  Flandre. 
Pour  p^n^trer  au-deU  des  Alpet , 
il  falloit  des  (ieges  &  des  combats. 
Le  prince  de  Cooti  fe  reodit  mattrc 
le  33  avril  1744,  de  Momaibnn  , 
&  eofuite  de  la  citadelle  de  Ville- 
Fraocbe.  Apr^s  avoir  pris  Steure, 
CbAu^p-Daopbin  &  Demont ,  il  for- 
ma  le  fiege  de  Coni,  dont  la  trancb^e 
fut  ouverte  la  nult  do  12  aa  1$ 
fepiembre  de  ta  m^me  aon^e.  Le 
roi  de  Sardaigne  ,  s^^tanc  avancd 
poorfecourir  cetteimportaote  place^ 
00  en  viot  aux  maios  le  30 »  & 
qooiqoe  fup^ricur  en  oombre,  il 
perdit  pr^s  de  5000  bommes  ic 
cbamp  de  bauille.  Le  prince  deCooti, 
)i  la  fots  g^n^ral  &  foldat,  eot 
(a  cuirafle  perc^e  de  deux  coups  H 
deux  cbevaux  tu^s  foos  lui.  Mal< 
la  rigueur  de  ia  faifon,  la  fonte  des 
neiges,  led^bordemeot  des  torreos » 
rendireot  cette  vidoire  iootile  ;  le 
vaioqueorfot  oblig^  de  lever  le  fiege 
&  de  repaffer  les  moats.  Le  prince 
deCootideietoor  ^  Piris,  y  coltivs 
Uhitt^ratare  &  les  arts.  II  mourut 
daos  cette  ville  le  s  aoAt  177(1»  k 
59ao6.Scstaleos  miliuiresacqoirent 
plus  d^^clat  par  les  fentiraens  de 
citoyen  qull  marqua  dans  plofleors 
occifioos  igiportantes.  II  ^toit  d^aii 
caraOece 
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taraaere  ferme  &  g^n^reox.  t)ans 
fa  lettre  qo^l  ^vtt  ^  Loois  XV 
apr^s  la  bataille  de  Coni ,  il  oe  paria 
J>as  de  fts  MelTQres ;  il  ne  fit  men- 
lion  qoe  des  fervices  des  ofiiciery 
^ui  s'^t«ient  fignal^s. 

CONTI,  voyq  LOUISB-MAIt^ 
t^UERJTE  DS  LOKRAINE. 

CONTI ,  C  Giofto  de  )  po«te  It*- 
Iien ,  ^''Qne  ancienne  famille  ,  moa*' 
i-ut  !i  Rtmini  vers  le  milieo  du  15^ 
Tiecle.  On  11  de  lot  nn  tecoetl  efiim^ 
de  vers  gafans ,  foos  ce  titrc :  Ld 
bella  Mano ,  Paris  1595 ,  in-ia , 
ivec  ^oelqoes  pieces  de  vets  de 
divers  ancieos  toCcans.  Ce 
fecueil  airoit  M  pobli^  poar  la 
|>reniiere  fbis  \  Venife  tn  1491, 
!n-4^  L'abb^  Salvini  non  Sil- 
vini)  en  a  ddnn^  en.  i^iif  one  noo» 
velle  61ition  ^  Fldrence  ^  aV*c  dei 
jpf^fiices  &  des  noteS ,  mais  elle  eft 
Atoins  complette  t)ue  celle  de  Paris  j 

celle  de  V^rone  1753  ^  in  4**- 

CONTI,  O^W^  Antoine)  noblg' 
v^tlcn,  moift  en  1749,  ^  ?i  ans» 
vojrdgea  tlans  dne  partle  -de  PBu^ 
rope,  &  Te  fit  eftimer  d^  geo5*de-' 
lettres  pjir  fts  lamleres  *  fon  ca^ 
#aaete,  11  a  lai(W  :I.  DesTrag^dici 
( imptim^es  ?i  Lucques ,  en  1765) 
qui  font  pios  agr^ables  poor  le 
le^Hr ,  qu^^tdreffantes  poor  le 
li>eaateori  II.  Un  eflTm  H'uri  pO?mt 
intitQl^ :  II  globo  di  f^tntre  \  *  lc 
plan  «fun  aotre  ^  oit  il  fe  prdpofoit 
de  traitcr  i  peu-prdsle  m^me  fujet 
que  Leibnitz  a  tralti  dans  fa  Thio» 
"dicie  •  mais  ces  poSmes  font  plus 
in(5tapb3rfiqfaes()ue  po^tiquesX^abb^ 
Conti ,  dans  nn  voyagc  qu''^!  fit  2i 
Londres ,  fe  Ua  ^troitement  avec 
Newton ,  qol ,  qootque  le  pios  myf- 
t^eox  des  bommes ,  loi  commo* 
niquoit  fe»  Id^es  ,  H  lui  r^v^loit 
tousles  fecrcis  de  fa  ftience.  H  rap- 
porta  en  luUe  on  eif>nt  *  on  cceor 
toutanglois.  Ses  Ouvniges  ea  profe 
&  de  po^fie  ont  M  recoeillis  ^ 
Venife  1739  ,  2  vol.  in-4^,  &  fes 
QLuvres  pofihnmes  en  1756,  in-4**i 
Qooiqoe  les  Opofcoles  de  Tabbtf 
Coati  ne  foiem  qoe  des  embryons  4 
Tomll.- 


.  jss 

coairae  a  dit  nn  jdurfialifte  itsSen  , 
tis  doonent  une  id^  tivarita^ni{^ 
d«  leor  pere.  Ce  font  des  penl^esi 
des^^flexioos ,  des  dialogues  fur  des 
figeis  IntdrelfeQs. 

GONTILB^  C  Luc^  de  Facadrfmie 
daVenMe ,  nd^dans  iVtat  de  Sienne  , 
f*ea  Ibit  connottre  au  16«  fiecle  paf 
des  QBivrages  de  dlff^rens  ^nres» 
L  TrmdUiiont  detia  BotU  d  Oro  , 
1558.  IL  Origtne  de  gti  Eltuori^ 
«559»  *n-4«.  IIL  Pefcara,  ta 
CefUren  Goniaga ,  e  ia-  Trihoiia^ 
comddies  ,  1550  ,  in-4'.  IV.  La 
Nices  155«  ^ln-^^^.V./Zmtf  cwi/ff 
f^l  €an\oni  dette  le  fei  SoreUi. 
dl  Marte ,  1560 ,  in-S^  VL  Lit^ 
tere ,  i<#4,  4  vol.  in-8».  VH.  Fatti 
de  Cefare  Mdggi  ^  »564, 
VriL  LdproprietadHte  impreffe^ 
^574  f  in-fol.  - 

CONTO-PERTiWA  ^  CI>-  J<>- 
ftpfe>  mort  it  lisbonne  en  17354 
a  dofw^  dans  (bn  po(Snie  #pi<kfie  de 
Qaitefie  Ja  Sainte^  nn  des  msil^ 
ieors  duvmges  qoe  le  Ppft^igal  a\t 
prodults.  II  »,  avec  Pimaglnatidft 
du  CamoQnSy  plos  de  goftt  &  de 
ilBtafeL   ^    '  '  

CONTZEN ,  C  AdamTi^fulte ,  rid 
9i  MoMtjof^  dans  le  duch^  de^J^ftHer» 
▼ers  Tan  1575 ,  enfeigna  avec  r4pu- 
lation  fEcHture-Sainte  k  Mtfjfmem 
pendant  plafieurs  ^mi^es!  Il  pofl^d* 
doit  les.langues  favsntes ,  &  exceU 
loit  aufti  daos -la  oontroverf^.  En 
1624  Maximilien ,  doc  de^vkre  9 
l^ayant  choifi  ponr  fon  conjblleor  4 
11  vemplit  cet  emploi  avec  beavtoop 
de  pmJencc;  ^  mourut-  k  Mupticli 
le  i^  juia  ^6351 II  a  laifi^  :  l.  Com'* 
meniOfia  in  quatuor  Ei^angeiia , 
Cologne  1626,  Q  vol.  in-foKll.-^ — in 
epiftotoM  PatUi  ad  R^manos^ 
Cologne  i6o9,Tn'(bl.  III. — in  epifi 
totas  ad  Corintfiios  Qt  ad  GaUt'-* 
tms ,  Cologneifist,  in-fol.  IV.  Po-i 
titicorum  tihri  decem  ,  Mayencaf 
1620,  in-foL  Nousavons  eocore  dii 
P.  Contzen  plulieurs  ouvra^s  ^ 
controverfe.  ^ 

COOCKE  ,  C  Jacques  )  c^lCbrt. 
nevlgatcur  an^ois  1  moit  co  i779^s  ^ 
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cbatka ,  eri  chercfaaot  vainemtsc  ua  aa  fameux  Eoifine ,  |K>ur  rengager 

IMflage  pur  le  oord  de  i'Afie.  Le>  k  veniren  France.  11  eft  connu  par 

favans  rej^rettent  beaucoup  cet  o(h>  des  Tradu^ons  de  quelques  ou« 

iervateuf ;  mais  fi  on  fait  atten-  vrages  grecs  d'Hippecrate ,  de  Ga- 

tion  ao  peu.  ,de  lumiere^  <)oe  ces  Uen  &  de  Pani  Egioete. 

lbrte9d'eip^ditioas  fcientifiques  ont  COP ,  (Nicolas)  fils  du  pr^c^denti 

produit  dans  ct  fiecle  ,  U  partit  fut  profelFear  au  coUege  de  Sainte- 

«m^onpourra.feconfolerdefiipene^  Barbe  ^  &  reSieur  de  rnniverfit^) 

$1  Von  en.  qoit  tcs  relatioos  an-.  niais  ayant  embraiT^  les  erreurs  de 

gtoifes.^  M./Qoocke  fut  mafiacc^  Calvin,  il  fht          dt  fe  fauver 

dans  une  quprelle  furvcnue  tntre  ^  B^Ie ,  ou  il  mourut  5  apr^  avoir 

Ie$  infiilairrs  &  fes  mateiots  au  fijjet  publi^  quelque^  ^crics. 

d'une  ftmme. /Llpcltnation  dt  ce  COPERNIC,  (  Nicolas)  naquit 

Toyageur  &  de  fes  ^qoipajies  ponr  k  Tborn ,  yilie  de  la  Prufiie  royale, 

les  femmes  faHVsiges  ,  s'etoit'd^ja>  en  1473.  Apr^savoir  <5tuJi^  en  pbi* 

fait  lemarqutr  ii  Otabiti  y  ou  fa  <sa-  Ipfophie  &  en  m^ilecine  ,  il  (e  fixa 

Unterieltfiuborderpoor  IfifeccvKie  aux  matheniatiques  &  k  fafirono- 

^^is^  m^isjoji  par  riodiff(^reQce  def  mie.  Son  goOc  pour  ces  fciences  lui 

marls,  ell^  Q^eut  pas  de  fuites  aufii  perfuada  d'aller  confulter  ceox  qoi 

fik;9)e«fni  ^ue  ftans  les  fripiats  de  les  cukivbient  avec  plus  de  fucc^ 

r  ATi^  \\  f^uit  conveoir  qu?uoe  teUtf  dans  tes  diff^rentes  purties  de  l*£u- 

«•ndukt  dts  hommes  k  dtkouvertet  rope.  JI  s^arr^ta  looertems  k  Bo^ 

iifbonbre  pafi  Its  fdencta^  &  qo^il  logne  aupr^  de  Dommiqoe  Maria  « 

yaudroitji^eapcoup  mieox avoir  quel-  babile  afirooome ; .  enCoice  long-tem» 

vlce^  de  moin^»  qoe  de  con-  ^  Rome,  oii  il  profeila  les  nmbd- 

^noitge  qut^w  ito  de  pkis,  niiUiquei.  De  retour  daos  fon  |>ays, 

COOTWICH,  (Jean)  n6  k  U  eut  un  caoonicat  dans  T^glife 

Utrectatvtrs  kfliiUeudaTd^fiecle;  catb^drak  de  IrawenbourS.  On  7 

dofibeifr  tn  droit  canoo  ^  en  droic  mootre  encore(bnapi>artemenu  Let 

civiL  Apris  avoir  parcouru  divert  cbanoinesre^oiventencorereauau- 

ffiysderi^Knrope,  Upafi^m  Afte»  jourd'bui  par  une  macbine  dt  fon 

mlta^tians  lu  Tene-Siume vifiu  invention  qui  ^leve  Teau  ^  une 

tiuQtmeiXt  tous  les  Iteux  qoi  pou^  grande  hauteor,  d^oii  eUe  eft  dif- 

viqieot  int^refler  fa  curiofit^.  li  re-  cribu^e  dans  tcNite^  les  parties  de 

Vitioft  dt  foft  voyage  du  Levant  leur  r^Qdence.  Ct  fut  alors  que , 

vnrut  fous  ce  titre  :  ItinerariuM  jouiffiint  du  repos  n^ceOaire  pour 

Jiitr^fUymitaaum  l^  S^riacum  4  fairc  un  fyfi^me,  U  r^noovella  les 

in  itffio  yariarttm  genuum  mores  «ndennes  id^es  de  Pbilolaas  pbilo- 

Cr  inftituta ,  inftuariim  9  rejgio'  fopbe  pytba^icien ,  agit^es  &  d^- 

num^urSium Heus ,  Scc.  dilucide  fendues  qvelque^ten^  avanc  lui  par 

Hctnjkntur^  Anvers  i<»i9  »  in-4»,  le  cariUnal  de  CuCa*  Le  Soiell ,  fiu- 

yvec  .iw  grAod  nooibrt  dt  figores.  vant  ce  fyO^mt^  efi  au  centre  de 

Cet  ouvcage  de  Cootwicli  :prouvi9  ruoivers.MefCureYV^fius,  la  Terra, 

qn^ils^^trendu  babile  d:ms  \%  Ht-  Macs ,  Jupiier  &  Sauune  tournent 

l^aregrecque&latineydansrbir-  fiir  leur  axe  aotbur  de  cet  aftre^ 

«flirt^  dans  les antiquit^.  U  mourut  d'Occident  tn  Orient.  Lestlifin^ rente* 

4km$i0i  patrie  en  162$^.  r^voluiionsde  ces  fix  planetes ,  font 

vlCOP  4  C  OwUaume  )  m^dedn  de  proportionn^es  ^  lcur  diff<^re^e  dif- 

Bftle,  vint  en  France  foos  le  refoe  (ance  dn  Soleil.  Les  cercles  qu^eHet 

de  'li^  XIL  H  fut  bonor^  du  d^rivent,  couoenc  l^ecUptique.  iea 

«ilft  dtipoemier  m^dtcin  de  Fran-  dei  potnu  diCferens.  La-Terre  fak 

^ffy  X%  vtc^Ui^.C^eft  iw  dcs  fii-  auffifoQ  mouvdneuc ^gns  uo cecote 
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efiriroone  celui  de  VintA ,  &  ce 
moavefflent  ^''accoiiiplit  ea  un  ao. 
Blle  ea  a  encore  un  autre ,  qui  fe 
fuic  en  24  beures  aotour  de  fon  axe , 
&  c  eft  par  ce  niouvemeot  qvCo^ 
«zplique  le  jour  &  la  nuit.  La  Lune 
«i^eft  pas  dans  la  regle  g^n^rale  ; 
elle  fe  meut  &  dicrit  foo  cercte 
aatoor  de  la  Terre.  Lcs  cieuz  fonc 
Immobiles  dans  ce  rjrti^nie ,  &  les 
i^toiles  y  font  plac^es  ^  une  dtdance 
immenfedu  Soleil.  Coiiernic  n^  cruc 
pas  devoir  rendre  fesidi^es  (mbliques, 
fans  s^afTurer  par  lui  mfme  que  ce 
Douvel  arransement  r^pomlolt 
tOQS  ks  pb^nomenes  c^leQes.  Ce- 
pendaot  fon  fyfi^me  ayant  ^i^  eo- 
fei|^^  par  Qalil^e  comme  one  vtaie 
d^monftratioo  ,  fot  condanmd  par 
nnqoifitioo  de  Kome  emSiCi  mais 
peo  de  tems  apr^  (  eo  1620  )  l'io- 
quifiiion  d«ooa  on  d^crct  pour  per- 
nettre  de  reofeigner  Comihe  bypo- 
tbefe  :  Coperoic  plus  ctrcoorpefl, 
plos  coovaiocu  de  i^inceriitude  des 
fcienceshumaioeSf  ne  Tavoit  jamais 
eovifag^  autremeot.  Ce  ^rand  af- 
crooome  o^isooroit  pas  que  tandis 
qo^me  cbofe  pouvoit  s^ex^cuter  fur 
tto  aocre  plao  ^  pr^femer  les  m^mes 
pbtoomeoes»  il  ^toit  impolTible  de 
ddmootrer  qoe  le  Cr^ateur  avoit 
adopc^  tel  ou  tel  plaii  exclafive- 
meot  k  lous  les  autres.  Or  ii  eft 
cercain  que  oon-feulement  l^byito- 
•tiiefe  de  Tycbo  ,  mais  pliifieurs 
aotres  expliquent  6xa6tement ,  quoi- 
que  moins  fimplemcnc ,  tootcs  les 
r^veiutions  ctflefles.  On  fait  qoe  le 
c^lebre  P.  des  Cbales  a  imagin^  juf- 
qtCiL  20  bypotlitffes  qui  expliquent 
parfaitement  toutes  les  apparences 
iles  aflres ,  eo  regardant  comme  im- 
mobile  00  des  oeuf  termes  que  nous 
avons ,  les  7  Piaoetes ,  la  Terre  &  le 
Ciel  itoil^  :  il  parle  m^me  d'un  ba- 
bile  m^cbaoicieo  qui  a  repr^fent4 
ces  hypotbeies  par  auiant  de  plan^- 
taires.  Mimd.  mathem.  t.  4.  p.  323. 
Coperaic  moorut  ^  Fraweobourg  en 
X54S  9  &  fuc  eoterr^  ^  Tboro  fa  pa- 
tiie.  II  a  publl^  deox  crait^s  excel- 


c6#  ^,,.,^ 

dans  teqael  il  dlv^OfM  Ton%r- 
t^me;  &  l':iutre  De  Orbiumcceiq^ 
tiumrevdtntionibtis ,  impriniL^  en- 
femble  ,  in-fel.  1566.  Gailcodi  a 
toit  fa  AVe  ,  qui  e(i  uo  ojode^e 
pour  les  vrais  phtloropbes.  Cope(- 
oic ,  uniquemeot  paOiono^  poar  Ifs 
fciences,  exempc  dVmbic?OQ,  ikl 
de  la  retraite ,  ne  fe  mf la  laoSu 
des  vaines  quereiies  des  bomm/^t» 
&  fioflta  fort  i>eu  It urstriftes  plalfirs. 

COPPENSTEIN  ,  (Jcan  Andrd) 
(hvant  dontinicain  allemand  »  q6 
vers  rao  1 570 ,  pr^cha  airec  liiftta»* 
tion  \  Cobleoce ,  cravailla  avec  beaa* 
coopdezele  ^  la  converHon  ^es  h^- 
r^Ciques  dans  le  Palatinat  par  ordi:e 
de  Maximilien  ,duc  de  Baviere, 
&  devinc  cur^  de  St  Pierre  Jt  Hei- 
delberg.  Oa  croit  qu'il  mourut  dad« 
cetemploivers  ids^.Onadelui  plo- 
fieurs  Ecrits  de  controvcrfe  contfe 
qoeb)ues  miaiHres  de  foo  tems ,  io- 
fer^s  dans  Tabr^gd  qu^il  a  donn^  da 
corps  de  Controvcrfes  do  cardinal 
Beilarmin j  fous  ce  titre :  Coatrovee^ 
Jiarum  inter  Catholicos  Cf  Hcere" 
ticos  noftri  temporis  ex  R,  Bel-» 
larmino  i/i  epitomen  redaciarun^  , 
Mayence  i6a6,  3  vol,  in-4». 

COPPOLA,  (Fran^ois)  comte 
de  Sarno ,  ^toit  ^''ooe  ooble  &  ao* 
cieone  famille  de  Naples.  Ses  parens 
oe  lui  lailferent  ooe  fort  peu  de 
bien;  mais  ay aot  tait  le  commerce 
maritime  ,  il  acqoit  de  0  grandes 
rlchefifes ,  qu^^il  acbeta  le  comt^  de 
Sarao.  Sa  r^putatioa  le  fit  conaottre 
de  Terd  oand  I,  roi  de  Nnples.  Ce 
prince  ,  apcfis  s^^tre  affoci^  avec 
lui  dans  fon  commerce ,  le  fic  veoir 
h  la  cour ,  &  r^leva  aax  premiercs 
dignitds.  Mais  Coppola ,  abufaai  4c 
Tautorit^  qu^il  avoit ,  &  emport^ 
par  une  ambitioo  d^r^gl^e  ,  forma 
uoe  ^conipiration  comre  la  perfonue 
du  roi ,  it  excita  une  goerre  civile 
qui  fut  caofe  de  fa  perte.  II  fut 
convaiocu  d  avoir  conjur^  contre 
fonfouveraio,  &  condamni^.par  les 
barons  ^  avoir  la  t^ce  tranch^e  :  ee 
«jui  fut  exdcntd  le  15  mat  1587. 
yoyei  du  Puy ,  Hifi.  des  tavorism 
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COPRpGU,  (Mahonjet)  crand-  La  pajx  dc  Pologne  fut  le  demuf 

Ivtfir  diitant  ki  iTiinorit^  -de  Mnbo-  ouvrage  de  ce.grand  minilire,  ijibrt 

"met  IV  ,  ^loit  albanois,  6ls  d^un  en  1676  71  35  ans ,  pour  avoir  bu 

"ITetre  grec ,  &heveu  ^''un  ren^gat,  h  trop  inihiodejrement  d^ane  eau  de  ca- 

ia  perruafion  duquel  il  ehibrafTa  ne lle  dont  ilfe  fei voit  au  lieu  de  vlp. 

'!e  Miilionietifrne ,      sVlablit  dans  COPJIOGLI,  (  Mahoinet  )  frere 

"J'iffe  de  Cbyi^re.  Le  bacha  de  ceue  du  pr<5c^dent,  grand-vifir  en  1689 , 

JifleTe  nu?na':ivec  liii    la  guerre  de  r^tablit.  les  affaires  des  Turcs  eri 

■!Perfe."tre  jcune  Copro^li  y  fignala  Hongrie ,  oh  ils  avoient  effuy^  bien 

fellem.  Son  nvfrUfe  parVint     la  des  ^checs.  Ses  fucc^s  le  condui- 

nSiff.  On  Lui  donna  le  jjouvernement  firenl  juTqu'*Ji  Belgrade  qu'il  prit  d^^af- 

^aV^Biiroth  ,  &  enfuite  celul  d'Al^p.  faut ,  &  oii  11  fit  paltef  6000  chr^- 

4.^  irrsiird-VTfir  Achmet ,  jaloux  de  tiens  au  fil  de  T^p^e.  DelJi  II  flt 

fa  fivcnr,  !e  fit  eniprifonner  dans  jeicrdufeconrs  dansplufieurs  places 

k  dt  fiein     le  niettre  h  iiiort ;  iuais  bloqu^es  dcpui]^  lOng-iems  ,  en  prit 

ce  nivJchant  miniflrfe  ayjTnt  ^t^  tud ,  plufieurs  auires ,  &  finit  par  Tincen- 

H  rempereur  Ibrahim  qu''il  gouver-  die  de  Valcoviirt.  II  attaqun  les  Im- 

lioit ,  etrangl^  ;  Maliornet  IV  fon  p^riaux  en  1691  pr^  de  Salank6- 

•fuccefleur  lira  Coprpgii  des  fers,  inen ,  &  coninien^oit  JJ  cfp^rer  fi 

ponr  1  Vlever  h  la  dignit^  de  grand-  vi6loire ,  lorf<Ju*il  £ht  tu^  d'un  coop 

vifir,  par  les  confeils  de  1a  fulcane  de  canon; 

inere  ,  r^genle  de  Templre.  II  (^OQ,  (l^)  •'oVtft^ANQUlER.  • 

-jufliflft  ce  choixpar  fa  dbtJceur,  p:Tr  '    ^OQ  ,  (  PierFe  le  )  n6  dans  fi 

"(bn  ^ele  pour  le  blen  de  l*^iat  k  paroifle  d*lfs  prds  dc  Caen,  le  2^ 

In  gtoire  de  fon  prince  ,  par  fes  mars  1 728 ,  fit  fes  <^tudes  dans  rnni- 

'^g?m^s  pour  ies  grand$'&  fa  cl^-  verfit^  de  cette  viile  avec  la  plits 

■wnce  envers  les  pctits.  II  conquit  grande  diflinttlon.  N'^tant  encore 

iine  partic  de  la  Tranfilvnnie  ,  &  que  foudiacre ,  il  entra  Tan 

.  tnourut  Ji  Andrinople  en  1663  ,  rC-  dans  la  congr^gation  des  Eudifles. 

'  grettd  du  fultan  &  du  peuple;  chofe  II  nc  tarda  pas  ii  y  ^tre  employ^ ': 

extmordinairc  darts  rempire  otio-  on  lui  donna  la  commiffion  d^ert- 

"fnan,  oh  les  ininiflres  ne  meurent  feigner  la  th^ologie,  avec  la  pr^* 

■gUere  ni  dans  leur  lit,  ni  dans  lenf  fetturcdes  ordinans.  II  fut  fuccef- 

«mplol.  fivement  fnp^Hcur  du  grand  f(^mt- 

COPROGLI ,  (  Achhiet  )  fils  du  nairedeRcnnes&deceluideRoneft. 

-  pr^c^dent ,  grand  -  vifir  aprds  fon  Knfin  les  Kndifles ,  dans  une  aflen^- 

|>ere,  h  rflge  dc  22  ans  ,  fe  rendit  bl^e  g^ndrale  ,  r^Iurent  le  6  oSo- 

maitre  de  Candie  cn  i66().  Lcs  pro-  bre  1775  fup^rieur  gdndral  de  leur 

digesdc  valeur  quc  fircntlcs  troupes  congr^gation.  U  ne  jouit  pas  long^ 

auxiliaires  de  France  au  fiege  de  tems  de  cette  place ,  ^tnnt  mort  )i 

cette  ifle  ,  cngagercnt  ce  minillre  de  Caen  des  foites  d'one  paralyfie  lc 

confeiller  ao  fultan  de  rechercber  ler  feptembrc  1777,  Agrf  de  pr€s 

Valliance  dcs  Franfois.  Apr^s  avoir  de  50  ans.  C^roit  un  cccl^aftique 

travaill^  utilement  h  raggrandifl[e-  vcnucnx ,  humblc ,  almant  la  re- 

mcnt  de  rcn:pire  ottoman  &  Ji  la  traite,&fainintfesd^licesder^tudc. 

gloire  de  fon  prince ,  il  donna  Ibs  On  a  de  Ini  qnelques  oavrages  de 

■fbins  au  bien  public ,  &  Ota  noe  niorale.  I.  Differtarion '  thioi6- 

partie  dcs  impOts.  Ses  cnnemis  vou-  gi^iu  fur  Pufure  eiu  Vr(t  de  Com' 

•  lurtnt  le  perdre  aupr^s  de  Mahomet.  nurce  ,  (>  fiir  les  trois  Contrats , 

'II  d^couvrit  Icnrs  racnte  ,  puuit  Rouen  1767,  in-i2.*II.  2/*/rw/2^ 

les  plusconpablcs,  &  pardonna  aux  ^uelcfues  points  de  la  Difciplint 

aUtres,  quoiqu'il  cftt  po  les  ^cra-  ecclejiafti^ue  ^  Cacn  1760,  io-is* 

fer  foos  le  poids  de  fon  autorii^.  III.  Trmiti  ac  PStat  acs  Pcr- 
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fiiuus ,  ftlon  Us  yrinctpes  ^ist  en  1603  !i  80  ans  ^  confefva  jof- 

2Vo//  jr4uiqois ,  &  dii  Drou  cou»  qu^au  dernlcr  ntomeot  la  m^moire 

tumier  de  itt  province  de  Nor^  la  plos  fidcUe  &  l'dpric  lo  pln$  fain* 

matuiie ,  pour  le  jhr  de  la  coa"  Henri  IV  loi  oflfrit  une  pbctt  de  con- 

fcience ,  Roaen  I777 ,  a  vol.  iii-ia.  fciMcr  d'^tai ,  s'il  vouloic  qttiieer  la 

Iv^  TraiUdes  difftrenus  efptces  province ;  roais  il  la  refufa.  A  dei' 

de  hiens.^  177«.  V.  Traiti  des  lomieres  trij-^coducs  fur  le  droit 

Jiclions  ,  1778.  coutumier  ,  Coquille  joignoit  oa 

COQUELBr ,  (Loms)     h  P^-  ceeur  iris-modelie  5f  plein  de  prO- 

ronne ,  mort  le  2,0  mars  1754 ,  ii  bit^.  Son  amour  pour  lcs  itnuvret 

?8  ans  ,  a  amuf^  le  public  frivole  ^tolc  exir^me  ;  il  lcs  aiioit  de  fa 

de  fontcmspar  quantit^  de  pieces,  b6ur(c  <c  de  fon  cr^dit^  H  niettoio 

quiprouyenc  2i  la  vtfric^  moins  de  ^  part,  poar  fairc  fes  bfgetfet, 

fiolidic^  quc  de  facilltd  &  d*cnjooe-  uoc  portion  de  ce  qu^ii  gagooic.  La 

meoc ,  mais  qoi  foot  edimablcs  par  plus  arandc  pcnic  dc  fes  ouvragcs  « 

]«  d^cence  &  la  fagclfc  quc  i^uutcur  qui  intilreilbrenc  dans  leur  tems 

a  fu  con(erver  dans  an  geore  d^od  l^Uc  &  l^^tat ,  om  ^c^  recucillis  k 

clles  font  aujourd^bui  malbcnreu-  Bordeaox  en  1703 ,  en  b  vol.  in« 

iemeac  bannics  Voki  lcs  noms  de  fbl.  Lcs  principaux  font :  L  VHip^ 

ces  brocbures:  Elogede  la  Goutte »  toire  du  Nivernois ,  la  meillcuro 

de  Rien  ,  d§  Qael^ue  chofe^  de  qo^onaitde  cette  province.II.  Plk^* 

ia  michanu  Femme  ;  CAne  ;  le  ficdrsM^moiresconceroantiam^ffler 

Trionwhe  de  ia  Charlatanerie  {  province.  IIL  D-aoins  Mdmoiret, 

le  Calendrier  des  Foax^  rjil*  fkr  divers  ^vinemens  du  tems  de 

maaach  burlefque  ;  PAlmanach  ia  Ligue.  IV.  Mimoire  touoham 

des  JDames.  II  a  co  part  aux  M^-  ia  ^fi>rmationde  Citat  eccUJiaf' 

rooires  hiftoriqucs  d'AfneIoc  de  la  lique.  V.  Plafieurs  Traitis  des  (i* 

Uouffaye.  6ertis  de  CEglife  galUcane.  VL 

COQUES,  (GomMles^  peintre  Infiitution  au  Droit  frdngois^ 

d^Anvcrs,  uaquic  Tan  1018.  U  fc  VIL  Des  Poifies  iatines  9  1590,- 

forma  fur  ies  ouvrages  de  Rubens  m^^^^.Wll.Pfeaumesmis  envers 

&  de  Vandick^  Le  portrait  fut  le  iatins  ,  Nevers  1593  ,  in*8^. 
gcnre  dans  iequcl  U  coc  lc  plusdc      CORAS,  (Jean  dc)  n^  !i  R^aU 

r^puiaLion  ,  apr^s  l'biaoire.  II  de-  moot  au  dioceCe  d'Albi  en  1513» 

vint  amooreujc  ,  quoique  mari^  ,  donoa  des  le^ons  publiques  du  droio 

d^onc  jcune  flamande  ,  avec  ia.-  avanc  rdge  de  18  ans  ^  Toukmfe. 

qoelle  il  fc  faura.  Ou  ne  (aic  dans  l\  profcfia  cnfuiie  k  Angers  ,  i 

quel  pays  Coques  alla  cacber     tai>  Orldans ,  k  Paiis ,  ^  Padouc  ,  k 

lens  &  fcs  foibleffes.  Ferrare,.  &  cniio  encorc  h  Tou* 

COQUILLART  ,  (  Guillaume  )  loufe  ,  ob  U  cueiliic  de  noovCAUx 

efficial  de  Rbcims  vers  l^an  1478 ,  lauricrs.  Devenu  confeiiler  aa  par* 

doot  les  Poijus  ont  ^  Imprim^es  lemenc  dc  cette  viUc ,  puis  ctaan- 

\  Paris  cn  1533  ,  in- 16  ,  cut  bcau-  celiec  deNavarrc ,    s'^tant  montr^ 

coop  dc  r^putation  de  fon  teois.  Sa  avec  beaucoop  dc  cbaleor  pour  Ja^ 

mufe  e(l  grofliere ;  mais.  clie  a  les  nouveUe  r^tbrmc ,  il  fot  chnffti  ca 

f  races  piqoantcs  de  la  nalvet^.  Les  1562.  Le  diancelier  de  rHOiutal  , 

QLuvres ae  CoquilLirtwnM  r^ini-  fbn  iUni ,  le  fit  r^iaoltr ;  mais  ce  rc» 

piim^es  par  Couftelier  ,  k  Paris  cour  lui  coAta  la  vie.  ^pr^  les  nou» 

1733  ,  in-8^.  -velle^  de  la  fameufe  joorn^e  de  la  S. 

COQUILLE ,  (Coi)  Conchylius  Bareb^temi  cn  1572 ,  lcs  ^colicrs  ie 

Romanus  f  n&  dans  .le  Nivemois  maflacrerem  avec  deox  autres  coiv- 

en  1523 ,  fcigncur  de  Romenai  (a  -feillers.  Ou  les  rev^c  cnfoite  de 

«t»(9t  aa.jparlCBtetu  de  Paris ,  rnorc  leucs  robes  de  c^r^^onic  ,  &  on 
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Iteoim  ^  l^ormeau  du  psdais.  Set 
djfifireiis  Ouvrages  fur  le  Uroit  d- 
vU  &  canooique  ,  eo.  latin  &  ea 
fraofois ,  onc  4U  recoeiilis  eo  par* 
tie  kLyooyCo  1556  &  1558  ,avoJ. 
tp'foUo ;  il  efl  iDuiile  de  dire  qu^ils 
fe  ceflTeoteoc  des  pr^jug^s  de  la  fede 
4ue  Coras  profeffoic. 

CORAS,  (Jacques  de)  de  la  f*- 
ipiUe  du  pr^c^dem ,  donc  H  a  ^cri£ 
1«  /^se  en  fran^is  &  ea  laiia ,  in- 
4^,  en  167^ ,  iioii  origioaire  de 
Touloufe.  II  abjiira  le  Calvinifiue  ^ 
aprds  avoir  lu  les  Controverfes  da 
cardinal  de  Ricbelieo.  Ilavojc  beao- 
CDop  d^amoor  pour  la  po^^  fran- 
(Oile  I  mais  cris  peu  de  calent.  Son 
po^me  de  JonaSi  ou  Aintye  pinh' 
tenu «  fecbe.dans  la  pooifiere ,  fui- 
vant  rexpreffion  de  Boileao ,  2c  oc^ 
m^te  pas  d'en  ^  tir^.  II  mourut 
€0  1677.  Ses  (Kuyres  ont  ^t^  iittr 
prim^es  en  i66s  >  in-i^i 

CORBEIL ,  r  Pierre  de  )  dAacur 
de  Paris ,  fUt  ibcceOixremene  cha- 
ndoe  de  cetie  capitale ,  ^v^qoe^  de ' 
Cambrai  &  arcbev^oe  de  Sens.  H 
euc  pour  difciple  le  pape  lanor 
cent  III ,  qut  employa  fes  calens 
dans  plufieurs  affaires  importantes. 

fcience  ,  la  verto  &  fes  00- 
vraRes  ,  qui  ne  font  point  pacvenus^ 
jofqa^k  noos,  lut  firenc  mi  nom 
diitiogo^.Il  mourut  kSens  en  losa.' 
Oo  a  qoelques  fragmcns  de  fes  Or- 
donnances  /ynodaies  ,  flc  elles 
peovent  fervir  ii  la  cooiuvflaace  dt 
ia  ^ifcipline  de  fon  liecle. 
.  CORBBUIL  ,  C  Fran^ob  )  dont 
le  nQoi  ^tott  ViUon  ,  cncote  plus 
cornioparies  fripponnefies  que  par 
(es  po^fies  ,  naquit  k  Paris  en  i4St> 
Ayaot  M  condamnd  ^  ^tre  pendii 
pour  fes  vols ,  fa  gaiet^  ne  l^abanr 
doona  point ;  &  il  fit  denx  ^pi- 
tapbes  ,  Pune  pour  Ini  ,  Taotre 
pour  fes  compagnons.  U  appella  de 
la  fcntence  du  cfa^eiet  au  parl«- 
ment,  qui  commua  la  peioe  de 
snort  en  celle  du  banniffemenc  II 
o>n  fut  psis  plus  bonn^e.  Ses  r^ 
ctdives  lui  m^riterent  une  feconde 
fdis  ia.  cordc ;  maii  Louis  XI  Uii 
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fimva  la  vie.  Depois  cecte  avtmorfw 
Villon  ne  parut  plos;  il  fcrdft  dit 
fidle  de  fixer  lieo  &  le  tems  de 
(k  mort.  H  fe  retira  (  fi  Ton  em. 
croit  RabeUisi )  ea  Angletene  , 
y  fut  accueilli  pac  Edouard  IV  ^ 
qui  en  fit  fon  favori.  La  patore  l^i-. 
voit  faic  naltre  avec  clu  talent  pour 
ta  po^de  ,  dQ  moinspour  iapo^fie 
fimplc ,  naSve  &  badine.  Cei\  /e 
premier  (  fuivant  Defpr^aux  )  ^uk 
(UhrouUla ,  dans  des  JiecUs  oar- 
hares  ,  Cartconfus  de  nos  vieux 
Uomanciers  f.Tmis  i\  tomba  comme 
eox  dans  la  baflkffe  &  dans  i^ind^» 
ceace ,  4(  fes  ouvrages  fe  reflcn^ 
tent  beaocoup  de  la  corroptioa  de^ 
fes  mcnirs.  Fran^ois  I ,  qui  fe  donnfti 
le  toft  d'aimet  ce  po^e ,  cbaryea. 
Marot  de  donner  une  ^ditioA  cot'- 
reae  de  fes  Poejies,  CVfi  for  ceete 
^diiion  qoe  fut  iaite  celle  de  Coof» 
tdier ,  ifH8^«  en  ^7:33.  Oo  en  a. 
donn^  une  aucre  dans  ie  m^ine  fot^- 
mat ,  i  La  Uaye ,  en  1742. 

CCHIBIERB,  (Plerre  de)  reli^ 
gieux  de  Tocdre  de  S.  Fran^ois ,  foCr 
ilo  aoiipape  Tan  1328  »  foos  le 
Bom  de  Nicolms  /^,  par  i^auto- 
rii^  de  Louis  de  Baviere ,  roi  dea^ 
Roowins  V  mais  Tann^e  fuivame  ce 
poatife  intrus  fut  men^  2i  Avignon  , 
oij  il  denianda  pardon  au  pape- 
Jean  XXU,  la  corde  au  cou  :  it 
avoit  d^ja  iait  fon  abjuration  ^  Pife. 
U  mourut  deuz  ou  trois  ans  apr^ 
CORBIK,  (iacques)  avocat ». 
natif  do  Berri  &  mort  en  1653,  ^ 
un  Recueil  de  Ptaidoyers 
in-4^,  &  plufieurs  Livres  de 
Juriiprudence  ,  Imprim^s  en  diff^-^ 
rences  ann^es.  II  emendoit  trte-bietL 
la  partie  qui  concernoit  (bn  ^tat 
niais  ,  voulant  briller  en  d^autret 
genres ,  il  n^a  pas  r^offi  de  nt^e 
t^Bioin  (a  maiivaife  Traduclion  de 
ia  BihU ,  cn  8  vol.  In- 16 , 164S 
1661 ;  (bn  Hifioircdes  Chartreux^^ 
in-4^,  1663;  &  des  Po^fics  infir- 
pides ,  qui  ont  excit^  contre  leur  au- 
tear  la  bile  de  Boilean  daos  foo  Aa 
Po^iique. 
CQRfilNELU  ^CJacq^)  fio-. 
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ffeodo  f  itok  aili^  de  b  itine  O-  (ODtefoisles  babiuns  doi  loiavoieot 

thcrincdeMWlcis.il  vinteoFrancc  oiivcrt  )eun  portes.  H  chaflfii  TW- 

foos  le  rejne  de  cene  prfaiceffe  ,  daie  d^Ami^nie  ,  reink  Tlfrane  (oc 

^DT  lc  pla^a  aoprds  do  doc  d^Anjoo,  le  trOne  ,  &  coacraignlt  Its  Punlies 

en  qoalit^  de  fiivnnt  &  d^bomme  de  ^  denuuider  la  paix.  MroD  ,  ptais 

oi^rite,  digne  d^^tre  confblt^.  n  jaloot  i]iie  reconnolflant  de  fet  ftr- 

fbt  li^  avec  le  chanceUer  de  IHO-  rices,  ofdonna  de  )e  mectre  k  moft 

jntal ,  &  prot^gea  tous  les  gens-de*  aa  port  de  Cencbrdc.  L*Hloftrt  g4* 

lettres  ,  fans  y  mcttre  one  diOinp-  o^al  ayapt  appris  ce  croel  ordre  \ 

6on  raifonnable    n^cefl^ire.  II  fai-  tira  fon  ^p^e  ^  i'en  oeiya ,      6<$  d« 

(bit  foaveot  Imprimer  leurs  rfcrits  ^  J.  C,  en  difant :  Je  Pai  kUn  mitikl 

fes  d^peof ,  &  y  joignoit  des  notes.  C?ORDEMOI ,  (Geraud  de)  pa- 

II  rmblia  lc  poSme  de  Fra  Paoix^  rifleo ,  quitta  le  barreuu  pour  la  pbi- 

iiel  Roffb  ,  intitul^  La  Fijica  ,  iofopble  de  Defcartet.  Bo(!tiet  It 

Parls  1578 ,  io-8^,  ^  le  Daote  :  dbnna  ao  Dauf^iin  tfl  qaaiic^  do 

De  viifgari  eloquenna  .  1577  ,  le&eor.  H  fenipHt  cet  emploi  avoc 

in  -  8*'.  Lorfqullenri  IV  etoit  aux  fncc^s  h  avec  zele ,  U  mourot  «a 

portes  de  Pans ,  Corbinellt  rinforma  1684 ,  membre  de  rfK«d4biio  fnui- 

dece  qoi  (e  paflfolt  de  plosfecret  V  ^tfe.Ondoitiifa  ptomfc :  I.L^/Tj^ 

&  de  tout  ce  qul  pouvoit  fervir  V  toireginirale  de  France  ^  dnrant 

ftire  r^uflir  fon  emreprife.  U  licrl-  les^  <Uux  premieres  races  tte 

voit  tout  ce  qu^il  apprenoit ,  5c  le  lui  Rois ,  en  s  vol.  io-fol.       ;  d^- 

ponoit  bardiment  !i  ta  main  comme  prtm^eparle  P.  Daniel  Jk  lotf4«  per 

iin  papier  d^aflfaires :  il  trompoit  ainfi  d^iotres.  Cordenioi  ^cnt  d'on-  ftyle 

les  gardes,  qui  le  laiflbient  paflR^c  Iftche&diffbs,  &aaoptetropfiici1e- 

ians  ddfiance.  inent  des  r^cits  fabokov.  n  devoic 

C0RBlNELLl  ,(!lapba€l5pet*-.  d^ibord  fe  bomer  K  VHiJhirc  4c 

fils  do  pr^ctfdent,  mon  ^  Paris  en  Charlemagne  \  ruGMt  du  Daa«^ 

17«6 ,  fut  rami  dcs  beaux  e(J)rits  phin,  pOttr  oui  PlMfer  avolt  ea- 

^ptcuriens,  par  renjooementdefon  irepris  (bo  Htfioire  4e  Tiiiodmft, 

cara£lere&  de  foaefprit.Il  aifichoic  Celoi-ci.  eut  bientOt  iim  fbn  09- 

la  volupt^ ,  &  fe  piquolt  d'en  coo-  vrage  ^^mais  iVutre  voMkmt  mieux 

oottre  le  bon  toa  Oo  a  de  Ini  feire ,  remontn  ju(qu'«px  tems  les 

quelques  opvrages  peu  connus.  I.  plus  obfcufs  dc  1a  niooarchie  ,  & 

Un  Ertrait  de  totis  les  beaax  s^eneagea  dans  des  digrelGons  ^ran- 

tndroits  des  ouvrages  des  pfus  |w5  h  ce  fojet ,  dans  des  difcaf- 

tilebres  Auuitrs  de  ce  tems  ,  eo  flons  longucs  H  ^pineofes  »  qoi , 

i£Z i.lt.L es  anciens  Hiftoriens  en  noos procurant  l*fa(aoirt des deox 

iatins  ridutts  en  maximes  ^  en  premieres  races ,  noos  privereoc  d« 

1694,  avec  une  prtface  attribu^e  celle  de  Cbarlemagne.  II.  Divert 

aoP.  Bonbours.IILL'if//fo/>tf^/-  Trali^s  de  M^upbyfiqoe ,  d'HIf- 

niaiogique  de  la  Maifon  de  Gon^  toire ,  de  Potltique  &  de  Pbilofo- 

di ,  Paris  1705 ,  ln-4®.  Toos  ces  00-  pbie  morale  ,  rrfimprimis  in-4*>  ta 

vrages  font  au-deflToos  du  m^dlocre.  1704,  foos  le  titrt  d^iSuvres  de 

CfORBUElt ,  voyer  CoT<  BEUJL,  /r//  M.  de  Cordemoi. 

CORBULON ,  (  Domitius  )  gi-  CORDEMOI ,  (  Loois^O^raoa 

'  n^ral  romaln  ,  c^lebre  par  fn  va-  de^  fifs  du  pf^cMcnt ,  licenci^  dc 

Jeur ,  rdtablit  rhonnenr  de  iVm-  Sofbonoe  ,  &  abb^  de  Fenieres  , 

pire  fous  Claude  &  fons  N^ron.  tl  alda  fon  pere  dans  la  compofition 

prit  plufieors  fonerefles  fur  les  Ar-  de  foo  Hiftoire  de  Franee,  &  l.i 

ra^oicfls  ,  aflidgea  Artaxate  leor  ca-  continoa  par  ordre  du  roi.  Ceite 

piiale  ,  Rifii  fcs  raurs  ,  cn  brtMa  foiie,  depuls  Hugues  C«pet  jufqu^Ji. 

loutes  les  maifons ,     co  dpargna  ia  mon  de  Henri  I  en  1060 ,  efi  re(l^^ 
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mamircnte.  Z^\4  catboliqoe  &  ba- 
bUecoflCroverfifle  ,  U  npporta  pref- 
que.  cpiues  fes^tudes  |  la  conver- 
fion  des  b^c^iiques.  U  mournt  ei^ 
179^  ,ji  71  ans.Onade  bii:  I.  Tr^utt^ 
<4  i^invocation  des,  SAtnus ,  in- 1 4> 

II.  Trait4  4es  Jaintes  Relifues, 

III.  Traif^  (ks,  faintes  Images, 

IV.  La  Confirence  4u DiabUave/; 
X^tHher ,  en  latlA^  firan^ojs  &  ali^- 
.Qiand  ,  in-§^  V.  Trait^  contreies 

Sociniens »  in-i9  »  d^i^  au  grand 
SoiOuet.  L^aoteur  y  d^veloppe  la 
condnite  q<»V  tepoe  iVglif^  dansles 
irois  premiets  fiecles ,  en  ^arlanc 
cle4a  itiv!^  »^  de  l'Incaraation  du 
Verbe. ,  U  appuU  Tes  preuves  fqr 
VEctitwe  &  for  la  Traditioti ,  m^- 
ibode  90HI  a  fuivie  daos  tous  fes 
9utres.ooyrages. 

CQRPER,  C  Baltbaiac  )  j^foite 
d^Anvers.9  protefla  looi-tems  la 
tb^ologie  b  Vienne  en  Autricbe , 
9vec  beaucoup  de  r^putatipn.  II 
mourut  U  Rome  en  165Q  58  ans. 
l^e  ibcc^s  avec  lequel  il  culciva  la 
.  langue  grecq^e  » le  niic  en  ^tat  4e 
«lonoec :  1.  IJcie  ^diuon  des  QLuvres 
de  S.  Venif  f^riQpagite ,  en  a 
vol.  in-fbl.  Anvers  1654*  grec  lc 
latto  >  ftvecdesootes.il.  La  Chatne 
des  PeresgrecsfUrles  Pfeaumes,^ 
grec  &  laiui ,  Anvers  1643 1  3  vol. 
in-foU  IIL  Chatne  — fur  St  Lu<;^ 
l6s8 ,  iu-foK  IV.  —  fi^r  St  Jean , 
»631,  in-fol.  y.  ~fur  St  Mat- 
thieu.  VI.  Jch  Elucidatus ,  gcec 
^  latin,  1(^41$»  in  foi.  VII.  Joannis 
Philoponi  de  Mundi  creationj^ , 
Vienn(j'en  Autriche  1631 ,  grec  & 
laiin,  avec  one  DilTertMiion  fur  la 
Pftque.VIII.  Sti  CyriUi  apoiogos 
faorales kI%'  Sxi  CyriUi  ALexat^' 
drini  in  Jeremiam  Prophetati^ , 
Anvers  i^. 

CORDES.  ,  (  Jean.  de  )  n^  en 
S570  ,  cbaooine  de  Limoges  (a  pa- 
trie  ,  mort  en  1642  ,  dont  op  a  :  I. 
Une  Juiition  des  Ouvrages  de 
Georges  Cajfander^  in-foT.n.  La 
Traduclionde  CHifloiredesdiffe' 
Hnds  entre  U  pape  O  (a 

npubii^He  d^  yenife^  par  Fra- 


Paolo ,  in  S*.  III.  Une  autre  Dra^ 
duclion  de  l*Hifioire  des  trqubUs^ 
du  royaume  de  NapUe  fous,Fer-% 
dinaad  1 ,  par  Camilio  Pordo.  Oi^ 
lui  atcribue  aufli  la  VerfioD  fran^oifi^ 
du  JJifiours  fur  Us  difauts  du 
gouvernement  4^s  Jifuites ,  quQV 
quelques  auteurs  pnt  cru  ^tre  de 
IVlariana ,  iu-  8^-Le  cradu^eur  avoii; 
^c^  quelque  -  lems  dans  cecce  fo-% 
cii^t^  ,  mais  il  pouvoic  y  prendre 
queiqucs  le^ons  ^our  ie  Ayle :  ie 
fien  eft  fort  m^vais. 

CORDESl ,  (  Denis  de  )  de  I;^ 
m^me  funiille  que  le  pr^c^denc» 
^Coit  avocat  a^  parlenienc  de  Paris« 
&  confeiller  au  cbdtelec  11  ^ulciva 
la  liu^rature  avec  beaucoop  de  foc- 
cds ,  &  devlnc  le  oiodele  ^''un  ma- 
gincat  cbreiien ,  par  une  douceojp 
m^Ue  de  fermec^.  3on  iju^gric^  ^coit 
fi  reconnue ,  qu'un  bomme  con-. 
damn^  k  murc  par  le  cb^elec ,  voo* 
lapc  en  a^pelie^  aii  parlemenc ,  fe 
foumic  dds  qu*il  appris  qoe  Cordeii 
avoic  ^c^  un  de  fe&  jtiges.///«//r  V 
dit-il ,  aufi  je  mirite  la  mort ,  puiC» 
quCun Jigrand  homme  de  bien  ma 
condamni.Qt  &ge  oiag;i(iracmoorot[ 
b  Paris  en  164S ,  plein  de  joors  H 
de  vercus.  La  maifoo  de  S,  Lazare  e(^ 
en  partie  rpuvrage  de  ia  cbarii^  Sc 
de  (on  zele.  Godeau  a  ^(;ric  (a  A7<. 

CORDIEE  ,  (  Matburin  )  nor- 
mand,  morc  calyinifte  en  1565  , 

85  ans ,  iailla  des  CoUoques  ia- 
tins  en  4  Ilvres ,  donc  on  a  faic 
b^en  des  ddicions.  Qn  a  encore  de 
lui  des^Difiiques  actiibues  ^  Cacon  , 
avec  une  inccrpr^taiion  ladne  ^ 
^nvoife;  &  d'auires  ouyrages,  quil 
r^uQirenc  mieu^ic  dans  leur  cems  qwt 
dans  le  nCtre. 

CORDOUE,  voy.  G0N8Al,VBi 
.(Fernandes  ). 

CORDUS,  (  Euricius)  m<dec)a 
&  poete  allenuuid ,  mpurut  U  Br^e 
le  24  dtembre  1535  ,  apr^  avoir 
publi^  divers  ouvrages  de  midecin^. 
IL  ^coic  en  liaifonavec  plufieurs  (a- 
vaos  de  iToo  cenis  ,  eutr^^autres  avec 
Erafme  ^  mais  fa  crop  grande  finc^* 
rii^  &  lon  caratlerc  irop  ouvert  lc^ 
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firent  quelquefois  des  enQemis*  9ei  pofltioa  de  fcs  Sonaces ,  U  eut  la 

PoiJUs  latines  parurem  ^  Leyde  niodeftie  de  lui  r^i^ondre  :  Cefi^ 

f 01623,  in-8^.  Monfetsneur  i  que  fai  itaaii 

CORDUS ,  C  Valcrius  )  fils  do  LuUL 

pr^c^denc  ^  di§ne  de  fon  pere  ,  CORBT,  (Picrre)  n^  ^  Ath.eii, 

oaquic  ^  Sioiefufe  dans  la  Heffe  ^ainaut,  fut  cbanoine  de  Tournai , 

^n  1515.  II  s^appliqua  avec  un  fuc-  ob  il  mouroc  vers  l'an  1574.  Oo  7^ 

cte  ^gal  li  la  cooooiflance  des  lan-  de  lui  :  I.  Dcfenfe  de  La  v6rud 

fues  &  2i  celle  dcs  piantes.  11  par-  conire  les  afTeruoos  de  Mr  de  U 

courot  toutes  les  mootasnes  d'Ai-  Noue,  enlaiin ,  Xournai  is^v.  CeC. 

lemagne  ,  pour  y  recu^ilUr  des  Gm-  ouvTage  a  ^te  infird  dans  un  re« 


r^ta  ^  Padoiie  >  ^  Pife ,  ^  Lucqoes^  tul^  Judicium  de  Nua  Scriftis 

^  Fiorence  i  mats  ayant  ^c^  bleff^  Lybn  159^.  IL  Vjlntipolitique 

^  la  jaail>e  ,  d*un  coup  de  pied  de  contce  Jean  Bodin ,  en  Uitm ,  Doua| 

cbeval ,  il  finit  fes  j[ours  >  Rome  1599. 

po  1S44  9  ^  39  ans.  Les  oovrages      CORET  ^  ( lacqaes  )  j^fuite ,  c^-< 

dont  il  a  enricbi  la  Botanique ,  font :  lebre  parfes  veitus  &  fon  zeie ,  mor^ 

L  Des  Remarquesfur  Diofcoride »  li  Uege  le  6  d^ cembre  172 1 ,  &  donc 

a  Zuricb  1561  ,  in-fol.  II.  tiifito'  la  m^moire  eft  encore  en  v^n^ra- 

riafiirpium^libri  y  i  poftbume  ,  lion  danscetce  ville  ,  eft  au^teur  de 

\  2>ir4Sbourg  1561       1563  ,  9  plufieurs  ouvrages  ob  il  y  a  beao- 

vol.  in-fol.       Difpenfa^oruun^,  coup  de  pi^t4,  mais  en  m^me-Lems 

Pharm^corum  omnium  ,  ^  Leyde  queique  cbofc  d^original  &  d^exccfll^ 

1627  ,   io  - 12.  La  puret^  de  fes  vement  fimple  qui  emp^cbe  les  ef« 

luceuts  9   la  politefie  de  fes  mu*  prits  d^licats  de  les  goAter ,  tels  qoe 

nieres ,  &  ^''^tendue  de  fon  eforit ,  le  Joumal  des  Anses ,  la  Maifoa 

loi  condLiereot  ies  ^loges  des  j[uftes  de  CEterniti^  le  Ctnquieme  Ang^ 

efiimateurs  du  vmi  m^rite.  de  C  Apocalypfe ,  &c. 

C  OR^  ,  fiis  d^Ifaar  «  un  des  prin*      CORINI ,  C  Antoine  )  cbevalier 

cipaux  cbefs  de  la  revolte  des  \A'  de  Tordre  de   Eiicnne  de  Florencet 

vites  contre  lyioyfe  &  Aaron,  au:i(-  jnrifconfulte  du  I7<  fiecle  ,  natiC 

quels  iis  vouloient  difputer  le  pou-  de  Pontiemoli ,  enfeigna  le  droit 

voir  dont  Di^u  les  avoic  rev^tus ,  avec  r^putatioo  ^  pife  >  k  Sienne  ^ 

f ot  englouti  toot  vivitnt  dans  la  terre.  ^  Florence.  Le  grand-duc de  Tofcane 

(J^oye\  ABIRON).  Les  fiis  de  Cord  lui  donna  divers  emplois  confiU<Sr?i- 

ne  furent  pas  compris  dans  ch&-  bles.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages. 
timent  de  kur  pere  ,  &Dav)d  ac"*  CORINNE,furnomm^e/di)ftt/4: 

corda  de  grands  bnnneurs  k  leurs  lyrique  ,  entra  en  lice  avec  PirT* 

defcendans.  Ce  roi  leur  donna  l^of-  dare  ,  &  le  vainquic  jofqu^^  cin^ 

fice  de  £ortiers  du  temple ,  5c  les  fois ,  qooique  fort  inf<fcieure  \  ce 

cbargea  3c  cbanter  devant  iWbe.  po&te.  Cette  mufe  dot  fes  fucc^s 

CO^^LI ,  muficien  italien  «  pluiOt  k  &  beaut^  qu*k  fes  talens « 

mort  ^  Rome  eo  1933  ,  s^efi  fait  felon  Paolanias.  Pindare,  ontr^  de 

un  gnmd  oom  par  les  fympbonies  l^injuflice  des  joge^  ,  n^^pargna  pas 

en  lcalie  &  en  France.  II  a  eu  l^art  k  fa  rivale  les  injnres  &  les  piai- 

de  piquer  le  goAt  de  ces  deox  na-  fanteries.  Corinne  avoit  compofiS 

tions  ,  &  de  r^onir  leors  fuffrages  ,  quantit^  de  Po^fies;  mais  il  ne  nout 

prefqoe  toojours  oppof^s  en  ma-  en  refte  aujourd^hui  que  quelques 

tiere  de  mufique.  Cet  babile  bomme  Fragmens ,  donc  on  peut  voir  le  d^- 

ne  m^|»rifoit  pas  la  mufique  fran-  tait  dans  la  Bibliotheque  grecque 

coife ,  quoiquMtalien.  Le  cardinal  ^u  fiivant  Fnbncius.  Oyide  a  c^- 

ji*£(lr^es  le  looaat  de    belle  com*  l^r^ ,  ftHtf  le  som  de  Corinne^ 
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ime  de  fcs  iDaltrelTes :  c*eft  Jolie , 
flUe  d^Augufte  ,  fuivant  quelques 
fiivans. 

CORINUS  ,  roite  grec  ,  plos 
ancicQ  qu^Homere ,  felon  Suidas , 
^toit ,  dit-on ,  dinnple  de  Pala- 
inede.  II  4crivit  en  vers  rtaiftoire  du 
liege  de  Troie ,  &  la  guerre  de  Dar- 
danus.  Oo  ajoute ,  qu'il  eoiploya 
4ans  fcs  po^mes  les  lettres  Dori- 
qoes ,  invent^es  par  Palamede  ,  & 
quHomere  profha  beaucoup  de  fes 
vers  ,  mais  tous  ces  r^cits  om  bicQ 
l^uir  d'tftre  fabnleux. 

CORIO  ,  (  Bemard^n  )  co 
'T460,  d'une  tamille  illuftre  de  Mi- 
lan  ,  fut  choifi  par  le  dnc  Louis 
Sforce  ,  furnomm^  le  Mattre  , 
pour  ^crire  rhifloire  de  (a  patrie. 

chagrin  vint  troublcrfon  travail, 
Lcs  Franpis  s^^taut  empnr^s  du  Ml- 
lajids ,  &  le  duc  fon  proiefteur  a^rant. 
^t^  fwit  prifbnnier ,  il  mourut  de 
doulenr  en  1500.  La  meilleure  ^di- 
rion  de  fon  Hiflotre  eft  celle  dc 
^inan  ea  1503,,  in-foL  ^le  ell 
l^clle ,  rnre ,  6<  beaucoup  pius  re- 
(herch^e  que  les  fuivantes,  d^fi- 
gur^es  par  un  ^dtteur  qui  les  a  mur 
til^es.  On  fait  cependanc  <|uelqoe 
«asde  cellet  dc  Venife  1554,  1505, 
in-4^,  &de  Padoue  1646,  in-4^. 
Quoiqoe  cec  btftorien  dcrive  d^un. 
fiyle  dor  &  incorreft ,  il  eft  eflim^  , 
^  caofe  de  fon  ex:i^itade  2i  mettre 
des  dates  certaines ,  &  ^  rapportec 
ies  drconftances  des  faits  qui  intd- 
reffcnt  la  curiofit^.  Son  neveuCbarles 
CoRio  ^''occuin  do  mdme  objet  que 
fyn  oncle  \  &  noos  a  lai(r<^  en  italien 
an  Portrait  de  la  ville  de  Milan^ 
oii  (e  irouvent  raiTembl^s  les  monu- 
mens  nniiqoes  &  modemes  dc  cette 
ville  c^lcbre  par  des  vici^todes  Cms 
xiombre. 

COaiOLAN,  (Ca(Sus  Marcios  ) 
^'une  fami|le  |)atricienoe  de  Ronie  , 
fervolt  en  qoalit^  de  fimple  fot- 
dut  ao  licge  de  Coriolcs  ,  ratt 
49^  avant  J.  C.  Les  Romains  ayant 
^te  repoufli^s ,  il  nillembie  quel- 
ques'Uos  de  fes  camarades,  tombe 
itf  les  eiinemis  ,  eotre  ^^U-mile 
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avec  eux  dans  la  villc  &  s^en  fCBd 
mattre.  Le  g^n^ral  voolot  qo^il  tt/t 
la  porrion  la  plus  ricbe  do  bothi) 
mais  il  ne  voulut  accepter  que  It 
feul  nom  de  Coriolan ,  on  cbeval , 
&  un  prifonnier  (fon  ancien  bdte)  « 
auquel  11  donna  aoRi-tOt  la  Itbert^ 
Deox  ans  aprdf ,  n^ayant  po  obte-^ 
nir  le  confulat  malgr^  fes  fervices  ^ 
&  ayant  ^t^  accuf(5  d^affi^r  la 
tyr;inoie  &  de  vouloir  emporter 
d  amorii^  lcs  fofiTrages;  il  fut  con- 
damn^  pur  le  tribun  Dedos  2i  oa. 
banniflement  perp^toei,  Rome  le  vie, 
bientdt  ^  fes  portes ,  &  la  t^  d*ooe 
arm^e  de  Volfques,  ennemis  les  plos 
implaCiibles  ~du  nom  romain.  II  re-. 
prit  toutes  les  places  qo^ils  avoient 
perdues ,  entra  dans  lc  Latium , 
viot  afli^er  fa  patrie.  Le  f^nat  loi 
envoya  deoz  d^pocations  poor  fl^- 
chir  fa  colere ;  la  ir^  cqmpofi^e  de 
ConOilaires;  la  2e  de  pontifes,  re- 
v^tos  de  leors  biibits  facr^.  Corio* 
lao  les  re^oc  en  roi  &  en  vain- 
queur,  affis  (iir  fon  tribonal,  &  en- 
vironn^  de  la  plus  brillante  noblefife 
des  Volfques.  II  fut  inexorable.  Ve- 
turie  mere  de  Coriolan,  &  Volum- 
nie  fon  dpoufe ,  accompagoto  de 
plufieurs  dames  romaincs  ,  eurenc 
plus  de  pouvblr  for  loi :  leucs  larmes 
le  touchcrent.  II  reprit  le  cbemin. 
d^jitttium  ,  fans.  commettre  for  foo, 
paflage  aocune  bodilit^.  Lcs  Ro- 
ipains  dlev^ent  un  cemple  ^  la  jFbr- 
tune  feminine ,  dans  le  lieu  ob  les 
dames  avoieut  triompb^  de  Corlo- 
kvn  1  ^  4  milles  de  Rome.  Ao  mo- 
menc  qoe  ce  vatnqoeor  ramenoit 
Tarm^e  chez  les  Volfqoes  ,  il  fut 
maffacr^  comme  coopable  de  tra- 
bifon.  AQios  Tollios  fon  collegoe  ^ 
fot  fon  accqfateur  aopr^  dcs  Volf- 
qoes ,  &  le  peuple  fon  bourreao  ^ 
Tan  489  avant  J.  C.  Les  dames  ro- 
maines,  ^  la  priere  defquelles  it 
avoitCiuv^  Rome ,  prirem  ^  (a  mort 
le  deuil  pour  fix  mois.  Avec  one 
certaine  grandeur  d"*ame ,  Coriolaa 
avoit  cette  ambitieufe  f(§rocit^  qui 
anima  les  Sylla  &  les  Marios,  dans 
UJ3  temi  ovi  Rome  fut  plos  ^flame 
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A  fai  r^pobfiqae  pliis  foible.  S(  lcs  e»  1584  , 10-4"*.  U.  Celles  de  Fnn- 

Volfqoesle  fireot  p^rir,  ce  fat  one  ^ois  11  ,  de  Cbarles  IX  , 

aflez  jufte  paDiiioo  de  Tefiiece  de  Heori  III ,  <)ui  fooc  reMes  en  ma- 

trabifon  qo  ii  'avoit  coounife  eo-  mfcrit.  Tous  ces  oovrages  fofit  ea 

ven  c«x.  FabiBs  Pi^r ,  biftoriea  laiin.Ceuzde}urirpriNleiic«:I.Kefi* 

ioa  aodea,  te  &it  moorir  de  vieil*  rict       . . .  Codgx  Juris  civilis. 

leffe  daos  fon  exil  ;  *  ce  fenti-  romani, ...  in  eeruim  Cr  perjhi" 

oitnt  paeoit  avoir  ^if^  fwvi  par  cuum  ordinMi  artificiosS  redatil^ 


CORl|»PUS ,  (  Ftovtas  Crefco-  Lyon  1602 ,  in.fol.  n.  Le  Cdde 

ttus)  granunairien  nfricain,  vlvoit  ^  Henri  //^,  Paris  i(k>8,  iQ-4<'  , 

tems  de  i^empereur  Joflia  )e  &  r^imprim^  eo  1615.  On  <Mcon- 

leone.  II  ^oic  auffl  mauvais  po&e  vre  dans  pce(<)ue  tuos  ces  ouvra^etL 

qoe  fliiaear  ooir^.  On  »  de  lut  un  ft^te  <|m  Cormier  avoit  tm^ 

KeSme  latia  en  4  livres  ^  b  loounge  braif^e. 

decepriace,Paiisi^,in-S^.  COAMI&,  (Fran^s  de)  avo* 

CORMIER ,  (TbojiiaS>  hiftorien  cnt  au  parlemenc  d'Aix  ,  U  patrie  ^ 

&  jurifconfalte  ,  roort  vers  1600,  laborieo^t,  favanc     crds-confttlt^  , 

4ioit  ik^  k  Aleofon  de  Ouy  Cor-  mourut  dans  cecce  viHe  en  1734  ,^ 

mier  ,  oi4decia  de  HenH  II ,  roi  ^           On  a  puMi^  fes  Conful^ 

de  J^varre.  S  fut  pourvo  d^uoe  tations ,  qui  font  eliioi^s ,  Paria 

ebarge  de  con&Uler  h  1'^chi^uie^  17.^  >  3  vol.  in  lol. 

d^Aleofosi  ,  &  d^put^  du  baiK  COftNAR A  -  PISCOPIA  ,  (LlK 

liage  de  c^cte  vitle  aox  ^au  de  orciia  Hetena)  de  l'iUuflre  famille 

Blois  en  1576^  Sa  femme  apr^  14  des  Cornaro  de  Venife  ,  naqoitdans 

ansde  maciage,  toi  fufclta  en  1573  ^**^      i^^^-  ^  ^rodi» 

sji  proc^s  devant  foScial ,  pour  tion ,  joince  h  la  connolfllance  de» 

cauCe  d^impoifiance.  Les  m^decins  longueslatine,  grecque,  h^brsCique, 

4e  chinirstens  forent  confolt^s ,  ^  eQ^afuiote  &  fran^oife ,  lui  auroic 

bii  lear  capport ,  roAciat  ppooon^a  procur^  une  place  parmi  les  dodeors 

la  noUit^  do  marlage ,  It  il  foc  per«  en  tb^logie  de  runiverfk^  de  Pa« 

niis  ^  Hi  lemme  de  le  maricr.  Cor-  dooe  ,>  fl  le  cardinal  Barbarigo  , 

niier ,  qoi  parotc  ^''dtrc  fiUt  pro-«  iv4que  de  ceite  vlUe ,  n'eiit  cra 

teftant  vers  ce  tems4b ,  prit  une  fe^»  dtvoir  s^  oppol^r^  On  fe  eomena 

coode  fbmme ,  fons  y  nncontrer  de  lui  donner  le  bonnec  de  dodenr 

aucone  oppofition  :  il  en  eut  3  fils  en  pbilofophie.  Elle  le  prtt  avec 

3  filks.  Son  nevea  emrtprit  ,  ks  aotrcs  omemens  du  do6torat 

«pr^s  ib  mort  ^  de  fiiife  d^clarer  daos  l^^glife  catb^drale  ,  les  faUes 

cnlkns  bdcards  :  ct  qot  occa6onna  du  coUege  ^''ayant  pu  fliffire  h  Taf- 

mi  l>rec^s  c^lebre  ao  parlement  de  fiuence  du  monde.  Plufieors  aca* 

Normaodle.  La  veove  foudnt  qoe  d^miesd^^ItaUe  felWocierem.Cecte 

la  (^ntenGe  do  roS^ial  n^voit  pas  fiUe  favante  avQic  iaic  vo^o  de 

d^fendu  )i  Cormier  do  fe  remarier ,  Wrginic^  dds  l*iige  de  19  ans  ^ 

ce  qui  proovoit  qiie  ce  Joge  nVi-  mals  dans  la  fiiice  elle  y  ajouta  les 

^oit  regardtf  fon  impaiittince  qae  vceux  limplei  de  rellgion  ,  en  qua- 

comme  reft>eaiire.Lef  eoftntftirenc  Kt^  d'obtete  dc  1'ordre  de  S.  Be» 

dddarte  Mgitimiet  par  arrft  renda  noft.  La  ff^publiqoe  des  lettres  In 

•A  la  cbambre  de  1'ddit  ie  24  aoAt  perdic  ea  i#S4.  On  recoeiUit  4  an» 

Cormier  eft  autour  de  plu*  aprte  cous      oovrages  en  t  voU 

fleors  oovrages  d^bifloire  ^  de  jo-  in-S^ ,  eiirichi  de  fa  vie.  On  v  troove 

fifprudenco.  Le»  iiremiers  tbnt  :  on  Pan^gyri^ue  itaiicn  ae  ia  ri* 

I.  Un<  Hifloir^  ffe  Henri  //,  puUique  de  yenipt^  one  Trtf- 

ciaq  livcer)  impclmtfc  ii  Focw  duQion  dc  TelpagQol  es  iealiea  » 


Tite-Dve. 
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dts  EntrctUns  dt  Jefusr  Chrifi  fobre.  Cct  oamge  a  ec^  traidottt» 

0^ec  I^Anu  ddvou  «  p«u:  le  cbar-  lutin  par  LeflBus     cnfhiii^ois  fous. 

treux  Laoipergius  ;  des  Lcjtires ,  2(c.  •  le  titrede  Confeilspourvivrtlong'' 

Ces  ou vn&es    r^ poodem  pas  affea-  ums « 1 701 ,  io- Uana^e  d^apr 

aiix  dloges  doot  plufieor^  fovans  ia  oa  publia  VAnti-Cornaro ,  ou  Re- 

combleiem.  mar^ues critiguesdxr  le  Traitd 

CORNARIUSo<<UAGU£NB0T,  la  k  ie  fgbre  de  Louis Coroaro. 
Jeaa)  m^decin  allemand  ,  de      COENAZANI ,  (  Amoine  ita- 

wickaw ,  cbercba  avec  ^^caad  Coin  lien  de  Ferrare  ou  de  Parme  ,  ftorif-. 

les  ^crits  des  meilleurs  m^dedns  foltvers  i^ps.Onade  iui: 

grecs ,  &  employa  environ  15  ans  de  J.  C  &  De  la  Crdation  du 

^  les  tntduire  eQ  Latin.  U  s^attacha  for-  Monde ,  en  vers  latios  &  itaUens  ^ 

tput  ^  qeux ,  dHippocrate ,  d' AS-  147» ,  in-^* ,  la  f^ie  de ia  Vierge  , 

lius ,  d'£ginete ,  &  ii  uoe  partie  de  en  v^rs  itiaiens  ,  147^  9  in-4^  i 

ceux  de  Galien.  Ces  verfions  fom  Poema  fqpra  PAru  miiitar,  Ve» 

fprt  impaifaites.  Corparius  connoif-  nife  1403 » in-foL  Peiaro  i^o/,in-8^. 
foitm^diocrememlalansuetrecque,.     CORNEILLE  9  (  S.  )  capitaioe. 

&  il  ignoroit  les  finefl^s  de  la  lan-  romain  d'une  compagoie  de  cem*. 

gue  laiine.  Ses  travaux  Uct^raires  ne  hommes,  re(ut  le  bapt^me  par  lea^ 

l^emp^cberent  point  de  piaiiquer  la  mams  de  S.  Pierre ,  i^an  40  de  J.  C. 

ni^deciiie  avec  r^putation  k  Zwic-  Cet  ai>Otre  ^tam  2i  Jopp^  eut  nne. 

kaw ,  i  Francfort ,  k  Marpurg ,  vifioo ,  dans  laqudle  une  voix  ve^ 

Nortbauf^n  &  iUene  ,  ob  il  moumt  nue  du  ciel  lui  ordonna.  de  manger- 

d^apoplexie  ^n  155^,  k  48  ans.  de  toutesfones  de  viandes  indiff^-. 

Son  pr^cei>teur  lui  avoit  fait  cban*  remmpm>  faus  diftindioa  des  ani- 

ger  fon  nom  de  Haguenbot  en  ce-  maux  mondes  &  immondes  (  image. 

l}ii  de  Cornarius^  {pus  iequel  il  fymbolique  qui  an^antifibit  la  dUk 

cfi  plus  connu.  Outre  fes  Tniduc-  tinaion  des  Juifs  &  desG^iils)  &• 

dons ,  on  a  de  lui  :  L  Queiques.  d^  fuivre  fans  h^er  trois  bommMiL 

Truiids  de  M^decine.  IL  Des  £dl-  qui  le  chercfaoieat.  C%<^t  ComtiUe. 

tioDS  de  quelques  Po^mes  des  an-  qui  les  eovoyoit  Pierre  fe  rendit 

eieus  fijr  la  medecine  2c  fur  la  bo-  C^far^e  ,  ob  demeoroit  le  <Cente« 

tanique.  III.  Des  Po^fies  latines.  nier  ,  qui  fe  fit  infiruire  avec  lome^ 

s  IV.  Des.  Traduaions  de  quelques  fa  famille.  Le  Saint-E(pcit  defcendit 

^crits  des  PerejS  de  ^''^gtife  ,  entr^ao-  fur  cux  *  6t  c^  apOtre  lei  bapiiik  (ur* 

arcs  du  Sacerdoce  de  J.  Chryr  le  champ. 

foftome^dQS<SuvresdeS.EaJi/e^      CORNEILLE,  (S.)  fuccefleor, 

4t  ^''une  partie  dc  celles  de  S.  Epi-  de  S.  Fabien  dans  le  fiege  de  Rome 

phane.  V.  Theologia  vitis  vini^  -  Vnn  251 ,  apris  une  vacance  de  plus 

fir<e  y  Heidelberg  1614 ,  in-S^.  VL  de  feize  mois ,  fut  troubl^  dans  foa 

Praceptiones  de  Re  rufiicd ,  BAI&  ^ledion  par  le  fchifme  de  Novatien  , 

1538 1  irv-B^.  cboifi  par  quelqoes  f^ditieipc»  ^  la 

^ORNARO  ,  (  Loois  )  de  follicitation*  d^  Novat  »  pr^trc  de 

nife  ,  ^toit  d'une  famille  illuilre  Carthage.(A^o^^Part.NovATi&N). 

qui  a  donne  plufieurs  doges  ^  fa  pa-  Une  pefie  violente  qoi  ravageoit 

trie ,  &  qui  a  prodmt  ime  r^ioe  de  l^emptre  romaia ,  ayant  ^t^  Tocca*» 

Qiyprc  (  Catberine  Comaro  )  4an$  fion  d^une  nouvdle  perCfcution  con-' 

k  156  fiede ,  laqoelle  en  mourant  tre  les  Cbr^tiens ,  le  Caiot  pontife 

laiffa  fon  royaume  aux  V^niiiens.  fut  envoy^  en  exii  k  Cemumcelles « 

Vouis  Comaro  mourm  k  Padoue  en  aojourd^bui  Civita^Vecchia  ,  ^ 

1566  )  ^  de  pios  de  cent  ans ,  fain  mourut  en  252. 11  y  adeux  Lettresde 

de  corps  &  d^efprii.  II  ell  auteur  du  ce  pape  parmi  celles  de  S.  Cypriea  , 

(vie  Jfct  avatuages  dc  ia  Fie  k       Its  Bpifiol^  Mfioiwrtm 
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Pontijkum  de  D.  Couftant  ^  in-fbt. 

COKNEILLE  DR  LA  PIERRE, 
yoye{  PiERRB  (Corncille  de  la). 

CORNEILLE ,  (  Pierre  )  k 
Boiien  en  1 606  ,  dc  Pierre  Comeille , 
fliaicre  des  eaux  ^  fordis  ,  parut  au 
barreau  ,  n^  r^Sit  poiot ,  i5{  fe 
cidapouTla  podfie.  Une  pelitetiven- 
ture  developpa  Con  tatenc ,  quiavoit 
^t^  cacW  ju(q«'alors.  Un  de  fes  amts 
le  conduific  cbez  ^  mattrefle ;  le 
nouveau  venn  prtt  bient6t  >  dans  le 
coeur  He  bi  liemoifelle ,  la  place  de 
rintrodudcDr.  Ce  changement  le  ren- 
dit  po^ ,  &  ce  fut  lc  fujct  de  Md- 
lite ,  fa  premiere  ptece  de  tb^atrc. 
Cette  com^die. ,  toute  iniparfaite 
^uMle^coit  ,  fut  joude  avec  on  fuc- 
c^s  extraordiDaire^iH^i/re  fot  fui- 
vie  de  la  f^eitve ,  de  la  Galerie  du 
Peilais  ,  de  Az  Suivante  j  de  ia 
Place  royale^  dc  Clitandre  ^  & 
^de  yjuelqnes  autres  pieces ,  qui  ne 
funt  bonoes  ^  pr^fent  qnc  pour  fer- 
vif  dVpoque  ^  i^hiftoire  du  tbeatre 
fran^ois.  ComeiUe  pric  un  vol  plus 
^lev^dans  fa  Mdi^ie ,  &  fur-tout 
daos  le  Cid  ^  tragi-com^die  jou^e 
^co  1636 ,  par  laquelle  commcn^a 
le  (iecle  qo^on  appelle  celoi  de 
Loois  XIV.  Quaod  ceue  pieceparut» 
le  cafdinal  de  Richeiieu ,  ^^loux  de 
toutes  les  eri>eces  de  gJoire ,  en  fut 
aufTi  alarme  ( dit  Footenelle  dans 
1a  Vie  de  fon  illullre  oncle  )  que 
s^il  avoic  vo  les  Efpagnols  devanc 
Paris.  II  fouleva  les  autcurs  contre 
cet  ouvraj^e  (  ce  qui  ne  dut  pas 
^tre  fort  di/Hcile  )  6c  fe  mit  ^  leur 
t^ce.  L^acad^niie  fran^oife  donna  , 
par  Tordre  de  ce  mimflre ,  fon  fon- 
dUtent  &  fon  prote6teur ,  fes  fenci- 
"mens  fur  cecte  iragddie.  Mais  ellc 
eui  beau  ciitiquer  ;  le  public  ,  iK>ur 
me  fervir  de  rexpreffioo  de  Def- 
pr^anx,  ^''obltina  ii  radmirer.  En 
plofieurs  provinoes  de  France  ,  il 
2toitt>a(ri$  enproverbe  dedire :  Ce/a 
eft  bean  comme  le  Cid,  Corneille 
avoic  dans  fon  cabincc  cette  piece 
tradoite  dan.^  tootes  les  langues  de 
TEurope,  hormis  refclavonne  &  la 
MriHC^  Lcf  ET^agoolS  ^  doflt  il  avQit 
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emptDflt^  ce  fojct,  voulorent  biea 
copier  eux-m^mes  onc  copie  donc 
Voriginal  leorappartenoit;  nmis  qot, 
k  Ifl  v^rit^t  par  lcf  erabelliflcmens 
dont  Tavoit  accompsKvo^  raoteor 
frao^ois  ,  ^toit  au-deflfus  dc  tout  ce 
qn^a  prodoic  Ic  tb^ntre  efpagnid. 
Comeillc  nc  r^pondic  Si  Rkfaelieu 
&  ^  l*acad^mie ,  que  par  de  nouvcaux 
prodiges.  11  fit  les  Horaces  , 
Cinna  ,  ao  -  dedos  duqoel  on  nc 
croove  rten ,  ni  dans  rantiquitl,  ni 
dans  les  tragiqoes  modcmes.  Le  Cid^ 
dit  rauteur  du  Siecle  de  LdfuisXlPr^ 
n^^toit  aprds  toot  qo^ooe  imitation 
de  Qnillem  de  Caftro^  &  CinnA 
qoi  le  fuivit  ^toic  anique.  Le  grand 
ContU  ^  rdge  de  ao  ans-i  ^nt  la 
premiere  repr^fentatiqn  de  cettc 
fiiece ,  verfa  dcs  larmcs  ^  ^s  paro- 
lesd'Augofte:  . 

Je  fuis  inattrc  dc  moi  i.  cbmme  de 

Tunivcrs ; 
Je  le  fuis ,  je  veox  r^rc.'0  Occles ! 

6  m^moire  !    ,  ' 
Confervez  &  jamai$  fti?  honvelle 

vi6loire. 

Je  trtompbe  anjonrd'hul  dn  plos 

jurte  courroux , 
I>2  qui  te  fouvenir .  puiflc  aller  jof^ 

qu^i  vous. 
Soyofis  aniis ,  Cinna  ;  c'eft  moi  qui 

t'en  convie : 

Corneille  augmenta  encore  &  gloire 
par  Poiyeufie.  En  vain  la  critique 
voulut  termer  les  yeux  fur  la  beaut^ 
de  ceite  piece;  en  vain  rh6tel  de 
Raoibouillet ,  afyl^  du  bel-efprit , 
comme  du  mauvais  %o<it ,  lui  refiiGi 
fon  fuffrage  :  elle  a  ^t^  toujours  re- 
gard^e  comme  un  de  fes  plus  beaux 
ouvra^^;.  Le  ftyle  ^''en  ed  pas  it 
forc ,  ni  (i  majelioeux ,  que  cdui  de 
Cinaa ;  mais  elle  a  quek)ue  chofe 
de  plus  couchanc  L'amour  profane 
y  contrafte  fj  Uen  avec  Pamour  tli- 
vin  ,  qu^il  fatisftt  ^  la  fois  les  Chr^- 
tiens  &  les  int)fanes.Apr^s  PolyeucU 
vint  Pompie ,  dans  laquelle  IW 
teur  proftta  de  Lucain  ,  comme  dan^ 
tsL  Midie  \\  avoit  imit^  S^eque  ; 
mais  daas  les  endroiu  oii  il  lcs 


Digitized  by  Google 


568 


COR 


l>ie ,  il  ptirott  crisHial;  &  dsms  cemc 
qo^il  o'a  (ni5  empnifiD^s  d^^eiis ,  le 
podte  frao^ois  efl  fbrt  au-deirasHie 
cesdeux  Tomains.  Le  Mtniettr  ^ 
pieoe  comiqae,  &  prefqoe  eiidd- 
rement  prife  de  l^efi^asnol ,  fuivit  ia 
trag^dic  de  J*pm/?i^tf.  Ao  Mepuur 
fucc^da  Rodogune  y  qu*i\  aimok 
d'oii  amoor  de  pr^f^rence.  II  difoit 
qoe ,  pour  trouver  la  plus  belle  de 
fts  pieces  ,  II  falloit  choilir  eoti« 
Rodogune  &  Cenna ,  qooiqoe  le 
poblic  penchdc  plos  du  cM  de  la 
^eraiere.  Rodvgune^  avec  tr^s-peu 
de  taclies , «  des  beatte^sfans  nombrd. 
L*lntMt  y  derient  plos  vif  d^aQe 
en  «ae.  Le  fecond  pafle  le  premler , 
4e  troifieme-eft  (Hi-dedbs  du  fecoui, 
'de  le  demier  femporte  fur  lOus  Ifis 
«oMts.  HeMotSus  parot  enfuite ,  & 
le  public  ne  la  trouva  point  indigne 
des  cbef  -  d^oeuvres  qui  ravoient 
pr^c^i^e.  Puis  vinreni  Sertorius  Sc 
Othon ,  .oii ,  malgr^  one  cercaine 
duret^  de  flyle  ^i  y  a  encore  de 
jrands  traits.  L'entrevue  de  Serto- 
tius  &  de  Pomp^e  int^rena,  toos  les 
ii^edatsors  qoi  aimoieot  rancienoe 
Rome.  Les  deox  g^n^raujt  y  d^- 
ploicQt  toote  la  noblelTe  &  la  fiertiS 
des  h^ros  s  &  paroifTent  en  m^me- 
tems  ^ifer  les  irandes  reffources 
de  ieur  poUtique.  Turenne  ^tant  un 
jour  \  une  repr^fentation  de  Ser- 
tarius  ^  »*?W4  ,  dlt-on  ,  cette 
fceoe  :  OA  tibnc  CorneiUe  a-t-U 
Aptnit  l^^tt  tte  ia  iiuerre  ?  'Ce  'fbt 
par  A^fdas ,  Atuia^  VulchMe, 
Birinht  Cf  Surina ,  qoe  ce  pere 
dn  ih^atre  fihlt  fa  cnrriere.  Ces  der- 
ntefes  pieees  font ,  \  «joelques  en- 
droits  prds ,  ce  qoe  noiis  avons  de 
moitls  digrfe  de  ce  gnind-homme , 
par  Ri  f^Cbei^fre ,  la  rdideur  >  9c 
la  i^atiftide  do  flyle ,  plein  de  term^s 
popbls^es »  de  pbrafes  barbares,  de 
•toitfiruaions  loubhes ;  par  la  frol- 
deUr  de  rihtrigue  mal  imag^h^e  & 
"mol  conduice ;  par  les  amours  d^- 
T»Iacrf5  ^<  infipides ;  pnr  un  ta^  de 
'fuiforiflefftens  de  politiqoe  Sc  d^am- 
•pllfiaittons  aHmbiqo^es.  Mals  on 
nt  joge,  iiit  Voltaire  ^  d^oo  fiand- 
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bommc  qne  par  fes  cljcf-d*ao» 
vres  ,  &  non  par  fes  faotes.  Ct 
font  les  •  ouvrages  d*un  vieiltard  ; 
mais  ce  vieillard  eft  OornelUe.  Sl 
.  nous  n^en  jugeons  qae  p.ir  les  piccek 
du  tems  dc  gloire ,  quel  homme  t 
Quel  foblime  dans  fbt  id^ !  Quelle 
^levacion  de  fentimens !  Qaelle  no- 
bleffe  dansfts  porfraits  ?  'Quelle  pro- 
fondcor  de  politiqoe  1  Quelle  v^ritd, 
quelle  force  dans  fes  raifonnemens ! 
Chez  lui  les  Romaihs  parlent  en  ro- 
mains ,  les  Rois  en  rois  \  par-iouc 
de  1a  grandeur  &  de  la  maje(t4.  On 
ifent ,  en  Ic  Ufant ,  qu''}l  ne  puifoit 
reMvation  de  Ibn  g^nfc  qoe  dans 
fbn  ame.  C^toh  nn  ancien  romain 
{ifarmi  lesFran^ols,  un  Cinna,  un 
■pomp^e ,  &c.  ComeilTe  ,  d^barrafm 
dn  ihdatre,  ne  s^occnpa  plus  qo''^ 
pr^lKirer  ^  hi  mc^.  11  avoit  eo 
dans  toos  les  tems  beaucoup  de  rc- 
ll^ibn.  II  traduifit  Vlmitation  dt 
J.  C.  cnvers :  vernonfoftaccoerili^, 
mats  qui  manqueduplusbeaucharme 
de  roriginkl  ,  de  cette  fimpUcit^ 
touchante ,  de  cette  nafivct^  tendre , 
qui  operent  ptus  de  converfions  que 
tous  les  ffermons.  CdrnelUe  s^^^tant 
accc/fB  ^  conftflb  de  qoelqoesPo^fies 
•qui  pouvoient  avofir  des  cffets  f^- 
chcux  fur  les  nicenrs ,  il  avoit  reva 
p6ur  p^nitencc  de  traduire  le  pre- 
mier  livre  de  cet  ouvrage  pr^cieuz^ 
le  fucc^s  qu^eut  cet  eflai ,  Tengagea 
iL  le  tradnire  emi^remeot.  CoroeiUe 
moorut  doven  de  racaddmle  fran- 
coifir  en  1084.  Comme  c'efi  une  loi 
d.^ns  ce  corps ,  que  le  diredeur  fait 
lcs  frais  d^un  fervice  pour  ceux  qui 
meurenc  fous  fon  direflorat,  il  jr 
eut  un  combat  de  ^^n^rofit^  entre 
Racine  &  Tabb^  de  Lavau ;  celni-ci 
rempono.  Ce  fut  }i  cette  occafion 
que  Benferade  dit  ^  Racine  :  Si 
quet^Wun  pouvoit  pritendre  k 
ertterrer  CorneiUe ,  tVroif  vous  \ 
itous  ru  rave\  pourtant  pas  faii* 
Ce  difcours  a  ^ic  pleinement  v^rif?^^ 
dit  Fontenclle ,  neveu  de  ce  grand 
poece.Corneillea  la  premiere  place, 
&  Racine  la  fcconde^  quoique  Cu- 
T^HOQt  \  fon  dval  daos  une  doi 


Digitized  by  Google 


COR 

Mles  parties  de  1  'art  da  tb^Kre, 
«ians  bi  vcrfificadoD.  Oo  feni  k  (bn 
ff6  rincervalle  entre  ccsdeux  pUces* 
un  peo  plus ,  ou  un  pen  moins  grand: 
c^eft-l^  cequ'on  trouve  en  ne  com- 
paranc  que  les  ouvrages  de  parc  €c 
d'auire.  Mats  fi  Ton  compare  la 
deux  hommes,  rin^ftalit^  ett  plns 
^nde.  II  peuc  ^e  incectain  qoe 
Radne  eOc  ^ ,  fi  CoroeiUe  06  fftc 
pas  venu  avanc  iui;  il  eft  certain 
^ue  Coroeiile  a  ^t^  par  loi-udme. 
On  ne  peuc  sVmp^lier  de  placar 
ici  le  portrait  de  ce  graod^homme-, 
trac^  par  la  m^me  main.  y>  Comeille 
9f  «^totc  afllz  grand  &  alTex  plein , 
r9  Vait  fortfimple  &  forc  commun, 
99  coujours  ndglig^ »  &  peo  cttrieox 
9f  de  fon  ext^rieor.  11  avoit  le  vilage 
«•  alTes  agr^aiaie*  on  giand  nes, 
M  la  booche  belle  ^  ks  yeux  pletns 
9*  de  feo  ,  la  pbyfioncoiie  .vive  ^ 
f9  destraii5fortmarqo^»^&jpropri^ 
99  h  ^cre  tranfinisk  la  pofi^ru^  dans 
99  une  m^daiUe  on  daosim  boAe. 
M  Sa  prononciatioD  n^^oic  pastodc- 
»9  ^  fidt  nate.Ilfiiifoitiesvers«vec 
99  fqree^  mais  (aos  graice«  11  Givoic 
»9  les  beiles-letties,  rbtfioire»  la  p&- 
«9  iiti<)iie;  maisil  lesrprenoit  prin- 
99  cipalemeac  du  ,c6ii  «ni^^-dles  <mx 
.99  npport  au  tb^xtre.  li  n  avoit  potir 
99  touces  les  aucres  <;6on0i(&nces  ot 
>9  ioifir ,  ni  curloGt^  ^  ni  4>taecoop 
99  d^efiime.  II  partoit-peo  .,  pi^me 
99  for  la  madere  ^^il  toteodoit  fi 
99  ^faitemenL  H  n^oraoit  pns  ce 
t9  qu*il  difoit ,  &  pour  tioaver  le 
99  srand  Comeille  ^  il  faUQit  ie  lire. 
n  II  ^coiCrailancoUqoe^  li  lui  faUok 
99  desfujeuplusfolidespoorefp^rer, 
99  00  poor  le  rdjoi^r,  qoe  pour  fe 
•99  chagriner  ou  poor  craiodm.  II 
n  ^voit  rbumeur  bntf|ue,  0c  qoel'- 
99  qoelbis  rude  en  appareoce  ^  ao 
99  fonds  il  ^toic  trds-aifii  b  vivre, 
99  bon pere,  boo  mari ,  bon  parent, 
t9  tendre  &  plein  d^amiti^,  ^n-tem- 
99  p^rament  le  poneit  gSez  k  l'a- 
99  moor,  maisjamaisaoiibeninage, 
99  Si  raremenc  aox  graods  attacbe* 
•9  mens.  II  avoit  Tame  fiere  9l  io- 
'm  dif^eiMw^i  noUe  fouplcEC|  nul 
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99  maiiege  :  ce  qut  rendu.  cr^ 
99  proprelipeindrelaveaoromainff» 
99  6i  cris-peu  propre  ^  faire  (a  for- 
99  cone.  II  n^aimoic  poinc  la  coor^ 
99  il  y  apportoit  00  vifiigeprefqa^id- 
99  connn ,  on  gcand  nom  qui  ne 
99  s^atciroit  que  des  louanges ,  ^ 
99  00  m^riie  qui  n^toit  potnt  le 
99  m^rite  de  ce  pays-lk.  Rien  n'^oic 
99  ^gal  k  fon  incapacit^  pouc  les 
n  aSaires  >  que  fon  aveifion  ;  iei 
«9  plos  i^gcres  hii  caofoiem  de  l'ef- 
99  froi  &  de  ia  terreor.  II  avoit  ploe 
99  d^amoor  poor  i^atgeot « que  d^a- 
99  bilet^  pour  en  amairer.  II  oe  s Violc 
99  poidtcro|^«tidurd  aox  Idoaoges , 
99  iifocced^enrecevoir;maisqooh- 
99  qoe  fenfible  k  b  gloire ,  il  ^ok 
99  M>rc  ^loign^  de  la  vanic^.  Quel- 
99  qoefois  it  s'affuroic  trop  peo  fi» 
99  fod  fate.m^me,  &  croyoic  crt>p 
9«  facilenientqo\l  pouvolt  avolr  des 
99  riv^  n.  Sa  devifi!  dtoit: 

Ei  mifu  resj  non  rehut  me  fak^ 
miiure  aonor* 

Joly  pal^  9  ^  i7S€ ,  oBe  aoo- 
veUe  &lhiott  du  TMatre  de  Pierik, 
ComtiUei  ea  ro  vol.  io-io.  C^eft 
ia  plitt  conedr  qoe  noos  nyooi. 
Voltaire ,  iqm  dok  tant  vo  gr»iBl 
Comeflile  ^  polir  nouf  fervtr  de 
fes  expreffioos »  fi»idac  de  ce  §^ 
fi^,  donnoen  <i764one  noovHlb 
ddition  de  fts  <ftovre^  «n  lo  vol. 
In-fi*'^  avec  de  jolies  figores.  On  l^ 
r^iopiimdedepids  avec  ciesimgtoe»» 
tadobs  en  8  vol.  10*4^ ,  &  to  16 
vol ,  ih  -13.  Le  c^iebre  ^diteor  a 
johtt  au  texte  des  trag^dtes  &  des 
eom^dies  :  I.  Un  Cdtnimentttire  fHt 
fai  plopact  de  tes  pieces ,  It  des  r4- 
>fiexiom  for  ceiles  qoi  ne  fonc  phif 
repr^ftot^s.  II.  Tradufiion  ttt 
rHeraciius  efpagnot^  avec  ^ 
notes  ao  bas  des  pages.  lil.  Une  TrOf- 
duQkon  tictMe  en  vers  btancs  ndu 
Juies  Ciptr  de  Simkefpiar.  IV.  \3h 
Commentaire  (Iw  ia  Birinice  dk 
Rofibu  «  coQipar^  b  ceUe  de  Coi^ 
OeiQe.  V.  Un  autre  Commenuti^ 
fur  ies  irag^dles  C^Arinnc  &  Ju 
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'Cumte  iTEffex  de  TboaiiS  Cor- 
neille ,  qai  fonc  reft^es  ao  tll^atfe. 
.Ceice  belle  ^duioa  eft  remplie  d^ob- 
fervationscritiqoes,  peot-^tre  trop 
critiques ;  on  a  accoT^  le  cominenF- 
tateur  non  (ans  fondement  d'a\roir 
vottla  d^pr^cier  le  mMtt  du  grand 
Corncille ,  ponr  renforcer  le  fien  \ 
t>n  troave  les  princtpales  dans  nn 
Itvre  imprimi  k  Paris  en  1765 ,  in- 
13  9  foos  ce  titre  :  PoraiU/e  des 
troit  principaux  Pcius  tragi^ues 
franfois  y  avec  ies  obftrvations 
des  meilieurs  Maitres  fur  tt 
caraBere  particuiier  de  chacun 
d^iux. 

CORNEILLE ,  (Tbomas)  frer« 
da  grand  Comeille  ,  de  l^acad^iie 
frao^oife  &  de  celle  des  ioCcrip- 
tions,  naqait  iiRooen  cn  1625, & 
mourut  ^  Andeli  en  ijrop.  II  coa^ 
rut  la  mdme  carriere  que  fon  frere  | 
nais  avec  rooins  de  Oicc^s.  Quoi»- 
qu'il  obfervftt  mieux  les  regles  da 
th^atre  ,  &  qu^il  fik  au-deflus  de 
loi »  &  peat-^re  aa-deflfus  de  nos 
lucilleors  po^tes  pour  bi  coodoite 
d^une  piece ,  il  nvoit  moins  dc  fea 
H  noins  de  gilnie.  DeQpr^aux  .ivoit 
raifon  de  l^appeller  un  cadet  de 
Normandie  ,  en  le  comparaat  b 
fon  ain^ ;  mais  il  avoit  tortd  ajonter , 
gu^il  n*dyoit  jamais  pu  rien  fitire 
de  raiJoanabU,  Le  fatyriqoe  avoit 
oubli^  apparemment  un  grand  nom- 
bre  de  pieces  9  dont  la  plopart  ont 
M  coi^erv^es  au  th^atrc ,  &  qui, 
outt«  le  mdrite  de  l'intrigue ,  oifrent 
■de  bons  roorceauxde  vetfilicaiion. 
Ces  pieces  fout :  Ariane  ,  U  Comte 
{TEjfex  ,  tragddies  ;  U  Geoiier 
de  /oi-m/me  y  ie  Raron  d  Albi- 
kracy  ia  Comteffe  d^Orgueii^  ie 
Fefiin  de  Pierre  ,  tlnconnu ,  co- 
m^dtes  cn  5  afles.  Tbomas  Cor- 
fseille  avoit  one  factlit^  prodigieofe. 
Ariane  ne  loi  coota  quc  17  jours , 
&  U  Comte  d^Effex  fot  lini  dans 
40. 11  e(l  vrai  que  qoand  on  iiut  at- 
tention  aox  vers  profaiqoes,  aux 
Ifentences  froides  &  aox  aotres  d^- 
£iuts  de  ces  deux  pieccs  ,  on  eft 
soios  furpris  de  cettc  faciiit^.  II 
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avoit  ane  m^moire  fi  beoreafe ,  qiM 
I0rfqa*il  ^tottpri^  dc  lire  une  M 
pieces ,  il  la  r^citoit  toot  de  fuite 
fans  b^fiter ,  &  mieux  qo^un  com6- 
dien  n'aorott  pu  faire.  Sa  trag^die  de 
Timocrate ,  aujoord^bui  d^datgu^e, 
eut  80  repr^fenutions  dans  (a  naif- 
(ance.  Enfin ,  comme  le  parterre  la 
redemandoit  eocore ,  un  aaeur  vlnt 
anooDcer  de  la  part  de  fes  conCreres , 
H  que  qooiqu'on  ne  fe  iaflk  poiot 
«9  d^entendre  cette  trag^die  $  on 
H  ^toit  las  de  la  jouer :  D^ailleors, 
n  luouta-t-tl,  nouscourrionsrifque 
M  d^ooblier  nos  autres  pieces 
Comeille  joignoit  k  fes  talens  tooies 
les  qualitds  de  rbonn^e-bomme  flt 
du  dtoyen.  II  ^toit  iage,  modefie , 
atteotif  au  m^ritedesaotres ,  cbarm^ 
de  leurs  foccds*,  ing^nieux  ^  exca- 
(er  \t%  d^fknts  dt  fes  concurrens , 
comme  k  relever  leurs  beaut^s  ; 
cherchaRt  de  botme  foi  des  coofetis 
furfes  propres  oovnges;  &  forles 
ouvrages  des  autres  ,  donnant  iul- 
m4me  des  a  vis  fmceres ,  fans  crm  ndre 
d'en  donner  de  trod  uriles.  11  con- 
ferva  une  poKtefle  turprendote  juf- 
qaes  dans  fes  demiers  tems  ,  ob 
Tftge  fembloit  devoir  iWrancfair  de 
beaucoup  d  Vtention.  L*union  entre 
fon  frere  &  lui  fut  toujours  intirae 
Ils  avoient  ^poufi  les  deux  (brars. 
Ils  eorent  1e  mdme  nombre  d^es- 
fans  *,  ce  nVtoit  qo^uue  mtmt  mat* 
fon  ,  qo^^un  m^me  domediqoe  , 
qu'un  m^me  coenr.  Aprds  3<  ans  de 
roariage  ,  ni  Tun  rii  Tautre  n  aveiecft 
fongd  au  partage  du  bien  de  teun 
femfncs ,  &  il  ne  fut  fait  qu^li  ta 
mort  do  grand  Comeille.Le  Thia^ 
tre  de  Thomas  a  M  recueilli  en  5 
vot.  hi-ta  ;  mms  ce  ne  (bnt  pasfte 
feols  oovrages.  On  a  encore  de  loi : 
I.  La  TraduBion  en  vers  fran' 
fois  des  Mitamorpitofesd^Oride^ 
d'one  partie  des  EUgies  *  de» 
Epttres  du  m^me  po5tc ,  en  3  voL 
in-ia.  n.  Un  Diclionnaire  des 
Arts  des  Sciences ,  cn  a  voT. 
in-fol.  qei  parot  ponr  la  i>remiere 
fois  Pan  1694  ,  en  m^me-temsqnt 
celui  de  racadimie  frar^oife  |  dont 
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ll  toit  comme  le  fuppl^meBt.Fbd- 
ttnelle  >  fon  neveu  ,  doQoa  une 
leconde  tfdition  de  cet  ouvmge  en 
173 1.  II  le  revit  ,  le  corrisea  ,  Tau- 
gnieno  confid^rablemeut »  fur-toiK 
pour  les  articlcs  de  matb^matiqiie 
cc  de  phyfique.  UI.  Un  DiStionanire 
uniyerfel ,  g^ograpkicue  0'  /^//fo- 
r/^^i^  ,  S  volumes  in-fol.  en  1 70^  , 
tr^-cxact  pour  la  partie  ^^o^raphi- 
que  qui  concerne  la  Normandie  & 
tr^-fauUf  dans  tout  le  rede.  Quoi- 
'qu'il  fuc  devenu  aveugle  Qur  la  fin 
de  fes  jours ,  il  pr^paroit  une  nou- 
velle  ^dition  de  cesdeox  Diaion- 
naires  ^  mais  la  mort  Temp^ha  de 
donoer  au  demicr  rexa£titude  donc 
il  feroit  fufcepiible.  IV.  Des  Otfer- 
vationj  fur  ies  Remarqfies  de 
Vattgelas  y  impctmi^  dans  T^di- 
don  de  173^  ,  du  n^  I.  Tbomas 
Comeille  connoiiToit  bien  notre 
ianfue,  la  parloit  avec  grace»  & 
r^crivoit  ane^  puremenc. 

CORNEUXE ,  C  Mi  chel )  pelmw 
&graTeor,  naquic  H  Paris  en  1643. 
tJa  prijc  de  peincure  qui  lui  fac  ad- 
Jttg^  ,  lui  m^rica  la  penfioa  du  rpi 
pour  le  voyage  de  Rome.  De  retoqr 
9i  Paris ,  aprds  s'^ire  form^  fur  I«s 
tableaux  des  Caraches  ,  il  ioc  re^ 
b  racadtole,  Ac  enfuke  nomm^  prc^- 
feifeur.  Le  rot  enpXoya  fon  pincei^o 
b  Veriiiilles,  k  Trianon,  5  Meudon 
&  h  Fonuinebleau.  Louis  XlV  ai- 
moic  i5c  cfiimoic  fes  ouvnt^es.  A  UQe 
.|rande  inceUigence  du  dairiobfcur 
il  joigooic  un  deflin  correa.  Ses  airs 
de  cdce  Ibnc  pleios  de  nobleffe  ,Sc  d'a- 
gf^meoc.  U  excelioit  dans  le  puy- 
uge ;  mais  ii  avoii  conira^^  une 
maniere  de  coloris^juitiroi^crop  fur 
.  le  Fiolec*  II  mouruc  k  Parisen  1708 , 
faos  avoir  ^c^  mari^. 

CpRNElLLE  ,  (Jean-BapUfte) 
fxx^  dn  pr^c^jot,  profenTtur  de 
.  Tacad^mie  de  peincure  ainlt  que  lui, 
j^oumt  U  Paris  en  1695.  On  a  de  iui 
iioelqoes  tableaox  \  Nocre-Dame  de 
Paris  ,  aox  Chartreux,  &c. 

CORNEILLE  -  BLESSEBOIS  , 
^Pierre)  po^ie  dramaUque  du  i^e 
,fecle ,  dom  on  z£ugMe  •  Mar- 
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thitUHayer.  OQMademSjelU 
(U  Scayi  lcj  Soupirs  de  Sifiey  i 
Sainte  Keine ;  un  roman  intitufe  x 
Le  Lyon  d^Argelie  ,  1^76  ,  k 
part.  en  r  vol.  in-13. 

CORNELIE ,  fille  de  Sd^oo  IV 
fricain ,  &  mere  des  deox  GraccbDS  ^ 
poITi^dn  les  vertus  propres  ^  ibti 
fcxe ,  6e  t^cha  de  les  infpirer  ic  ftt 
fils.  Une  dame  de  la  Campanie  ymSEL 
fotte  que  glorieufe ,  ayanc  fidc  ^c^i- 
Jage  devahc  Cornelie  de  fcs  bijoux*, 
la  pria  de  lui  montrer  les  fiens  &  fon 
tour.  Comelie  appellanc  ffs  enftms: 
f^oil^  ,  dlc-elle ,  mes  tnjoux  tf 
mes  ornemens.  On  peuc  lul  repro* 
cher  cepi»idflot  d^avoir  trop  excic^ 
lenr  anlbicion :  paffion  qui .  aogmcn- 
unt  avec  i'^e,  devinc  fatale  la 
r^ubliqoe  H  2i  eoxmfimes.  (yoygr 
GaACcpus).  Cet^e  femme  iltoflre 
eut  la  gloire  de  fe  ^oir  ^rigcr ,  de 
fon  vivant ,  une  ftame  de  bronze, 
(hr  laquelle  on  mit  cecte  lnlcrii»tionr 
Cotnelia  mater  Gracchorum.  Qoe 
de  grandeur  dans  ces  trois  mois  ! 

COHNELIE  ,  filie  de  Cinna  . 
&  femmeae  Jule$C^far  ,  dontelte 
eut  JulitJ.Qui  ^poufaPonip^e.C^e 
eut  tanc  d  amour  pour  elle' ,  qu'41 
fit  fon  oraifon  funebre ,  &  rappetkr 
dc  l'exil  anna  fon  frere  eu  fa  coo- 
fid^ration  ,  vers  l'an  46  avanc  J.  C. 

CORNELIE ,  (MaximiUe)  vef- 
tale,  fut  enterr^e  coute  vive  par  • 
arrtfc  do  barbare  Domitien  ,  qui 
con^uc  rcxtravagante  i^enf^e  dli* 
luftrer  (bn  regne  par  un  tel  cxemple. 
tl  la  6t  accufer  de  galumeric  avec 
Celer,  chevalier  roniain ;  &  £Axm 
vouloir  qu'elle  ^  juftififtt ,  il  coq- 
damna  cette  vierge  innocrntc  aufup- 
plicc  des  veftales  crimlnelles.  EUe 
s'tfrria ,  en  allant  au  fupplice :  Quoi 
C^far  me  deelare  incefiueufc  ! 
moi  ,  dont  Us  picrificesCont  fait 
triomphtr.  Conime  il  fallut  l>o- 
fermer  dans  lc  caveau  ,  &  qu^en  la  ■ 
defcendant,  forobe  ffit  accrocb^e; 
elle  fe  rciouma ,  <5j  fe  dibarrafla  avec 
autunc  de  cranquillit^  que  de  modef- 
cie.  Sui^cone  pr^tend  qu>Ile  fuc  con- 
vaincue  ;  mais  la  plus  commuDO 
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.Qpioion  e(t  qu^elle  ^toit  Innoccnte. 

CORNELIUS,  C  Antonius  )  li- 
c^Dti^  eo  droit ,  de  RiUy  eo  Ati- 
vergoe ,  vlvott  ao  commeacemeot 
du  i6e,  fiede.  II  eH  uuteur  d^un  livre 
lare iotitul^  :  Injcinuum  in  Umbo 
claiiforum  Querela  adversits  di' 
vinum  Judicium  ;  Apolo^ia  di- 
vini  Judicii  :  lidfponjio  Infoji" 
tium  5  0*  (Jtgui  Juaicis  Sentcntia  : 
Paiis  ,  Wecliel,  1531  ,  10-4^.  Cet 
ouyrage  nngulier  1  eofentie  pluneurs 
proporuions  bazarJ^cs  qui  le  firent 
iupprimer  \  3c  fut  y  fi  non  la  caufe  , 
Ju  1110: n>  r^po<|iii&  de  la  ruine  de 
rimpriineiir. 

CORNELIUS  NEPOS  ,  9oyc{ 

CQftNEUUS  TACITUS,  voyc\ 
Tacitb. 

CORNET  ,  (Nicolas)  do6leQr 
en  ib^oiogie  de  la  facuUd  de  P^ris , 
iiatit*  d\\miens,  cidfd^raA  I649  > 
ca  qualiit^  dc  fyndic  ,  fept  propo- 
£  ioas  de  Janiemus  j  dont  les  cioq 
prcmieres  ^toient  celles  qui  oot  ^tl 
condaiun^es  depols.  H  laifl^a  quan- 
titd  de  legs  pieux ,  &  mourut  en 
1663  ,  apres  avoir  refoft  l'arclie- 
v^ch^  de  Bourges  que  lui  ofTrit  (e 
cardiual  Mazarin.  Ce  miniftre  iV 
vort  fait  priSfident  de  fon  confell  de 
confcience.  Le  cardinai  de  Riche- 
lieu  ^''avoit  auffi  ndmis  h  fon  cpn- 
feil ,  &  s'^ioit  fcrvi  de  lui ,  dit-on , 
pour  la  pr^facedc  fon  Livre  de  Con- 
troverfe.  Ce  niinifirc  avoit  voulo 
Tavoir  poor  confefieur;  mals  Cornec 
rcfufa  un  eroploi  fi  ddlicat. 
CORNETO ,  (Adrien.CaftcIIefi , 

"  dit  le  Cardinal )  devint  fecretoite 
d^Alexandre  VI ,  qui  lui  donna  le 
cliapeao  de  cardinal  eo  1503.  Peo 

,  de  mois  apr^s  ,  Cdfar  Borgia  ,  fils 
de  ce  pontife  ,  ayant  voulu  (  felon 
quelqiies  uiis  )  rempoifonner  pour 
stvoirfa  ddpouille  ,  il  s'ernpoifonn.i 
lai  -  m^me ,  avec  fon  pere.  Sup- 
pofd  que  ce  fait  foit  vfai ,  Corneio 
ichappa  h  cet  aitentat.  Jules  II 
Texila ;  L^on  X  le  rappella ,  niais  ce 
nc  fut  que  poiir  le  voir  entrer  dans 
ii«e  conjuraiiou  contrc  lai.  Le  car* 
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dlnal  Corneto  fot  ouii^^  de  s^enfon'. 
II  partit ,  dtt  -  on  ,  de  Rome  peo- 
daot  ia  nuit,  d^guifd  en  moififon- 
neur ,  fans  qu^on  ait  jamais  pu  (avotr 
ce  qo'il  ^toit  devenu.  Ce  pr^Iat, 
m^prifabie  par  fon  cura£lere ,  ^toic 
illoftre  par  fes  talens.  n  fut  un  djs 
premiers  ^crivains  dMtalie  ,  qui  dd- 
gagercnt  le  fiyle  latin  des  mots  ba^- 
bares  du  raoyen  tge  ,  &  qoi  l^ome- 
reot  des  ezpreffions  do  ftecle  d^Au- 
gufte.  Sontrait^  De  fermone  latino^ 
d^dii  h  Charles  V .  poor  lors  i>rince 
d^fpagne  ,  condent  d'excellenies 
remarques  for  la  pureid  de  Ceite 
langue.  Corneto  fut  »ifti  poSte.  tl 
refte  de  lul  qoelques  produ^ons 
dans  ce  genrc  ,  recoeiUies  ^  Lyoa 
en  15P1 ,  in-8*.  ^ 

CORNHERT  ou  KOORNMRT, 
(Tb^odore)  enthootiafte  du  16«  fie- 
cle,  gaftoa  d^abord  fa  vie  en  exer^;ant 
fon  talent  poor  \i  gravore.  S^^tanc 
d^goAt^  do  borio ,  il  apprlc  le  laticL 
Ses  progrts  furent  rapides ;  &  il  de- 
vint  fecretaire  de  la  ville  de  Hartem. 
Le  prince  d^Orange  ,  gouverneor  de 
Holtande  ,  fe  fervit  de  (a  plorae 
pour  compofer  foo  premier  mani- 
feftc  ,  en  1566.  La  ducbefle 
Parme  ,  ayanc  fu  ^qu^^il  en  dtoit 
l'auteur ,  le  fit  cnlever  de  Harieni 
&  conduire  ^la  Haye.  Sa  femmc  , 
craignant  qu^it  ne  fortit  jamais  de  fa 
prifon  ,  voulut  gagner  ta  i>efte  ponr 
la  loi  commoniquer  &  mourlr  avec 
lui.  Cornberc  n^euc  pkis  befotn  de 
ceice  finguliere  reflfoorce.  II  s^^vada 
furtivement ,  &  reprlt  fon  m^tier 
de  graveur.  Ce  fut  alors  qoti  com- 
men^  ^  dogmatifer.  Quoiqo^nnemi 
de  la  rengioncaiholique ,  il  oe  laifla 
pas  de  sMlever  conrre  Lotber  ,  Cal- 
vin  ,  &  cootre  lcs  minifires  do  Pro- 
leftantirnie.  11  prtcindolt  qoe  ,  fant 
une  mi(fion  e.xtraordinaire,  appoy^ 
•  pardes  miracles  ^clatans.,  perfonne 
n'avoic  droit  de  faire  des  innc»va'> 
lions  00  des  r^formes  dans  r^gltCe  : 
ce  qui ,  h  le  bien  prendre  ,  n**^- 
toit  point  abfolontentddraifonnable. 
Les  di  ffii  rentes  communions  avoient , 
fuivaiK  lui  }  befoin  de  ri^foroie  ^ 
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ttiftU  en  Attendant  que  Diea  Cbfckftt 
oes  apdlres  &  des  r^fonnateurs » 
toutes  lesfedlcs  ctar^tienncs  devolent 
tb  r^onir  fous  une  f bmie  d^InteriiH. 
Son  plan  ^toit ,  ()u'on  lAt  du  >^wi\A 
le  texte  de  la  paroie  de  Dieu  ,  &ns 
{>roporer  aucune  expUcatiOn,  (aos 
r!en  i^reCbti^  atit  aoditeurs  :  pro]et 
digne  d^un  embbufialie.  H  croydit 
i^oe ,  {kouf  ^xit  v^ritablement  cbr^- 
tien  ,  il  nWit  tndn^cefTaire  d^^tr^ 
tnembrc  dTailcane  ^glife  Vifibfe.  It  tt 
tondoific  fdlvant  ces  prindpes ,  i^e 
conununiqoant  oi  avec  les  Catb6- 
li^oes  ,  oi  avec  tes  Pttitefians  ot 
ftvec  adcune  antre  (bde.  On  vduiolt 
le  faire  renfermer  pour  le  refie  dt 
fes  jotifs  ;  nlais  bo  crut  qu^il  valoit 
mieax  fe  laifier  r^ver  &  mouri^ 
paix.  II  mourut  en  1590.  Se^ 
QLuvres  furent  impriffii^es  en  i^^so, 
>vol.in-fol. 

CORNIf  ICIA  ,  foeuf  du ,  poete 
Cornifidiis  ,  tfrilla  rar  fqn  efpcit 
|lkif  rei^ptre  «TAuiilfle.  BIM  H^\% 
m  cottt  giSnre  de  po^fie  fon  fr^r^ 
Cornifidas,  qui  dtoit.un  exceUent 
vcrrificateul:.  La  fcience  ,  difoit- 
elle  ,  eft  la  fiule  chofe  in^iipen' 
dante  de  lafortune.  Ce  qui  ^''eft 
peut'  e:re  pmnc  ^rfaltement  vral ; 
puifqu^ette  ib{)pd(^  des  reflburces 
&  des  moyens  ,  de  pliis  un  cfprit 
calme  &  traiiquiUe  ,  ce  qui  fcuible 
exdure  Vindigence.  &  le  foln 
liible  de  la  combattre. 

CORNUTUS  ,  phUolbphe  ftoi- 
den,  natif  d'Afrique  ,  i^r^ceptcur 
do  po^te  Perfe  ,  fut  mis  k  mort  pat 
crdre  de  Ndhm ,  vers  fan  54  de  J.  C. 

CORNOTUS,  (Jacques)  ni«- 
dedn  de  Paris  do  17«  fiecle  ,  qui  a 
donn^  en  latin  une  Dep:ription  ae 
CAmirique  ,  Ji  Paris  1635 ,  in-4*. 

CORQEBUS ,  fils  de  1V1yg4oii ,  ^ 
^ui  Priam  avoit  promis  Ci  fiUe  C^f- 
Ibndre.  Etant  veou  ^u  fecours  des 
Troyens  conue  les  Orecs  ,  Caf- 
Cindre  vdulut  eovain  lui  perfua- 
der  de  fe  retirer ,  poor  ^viter  la 
morc  InfhilUble  qui  Ty  attendoit. 
II  s^obfiioa  \  refier  ,  &  fut  tu^ 
pac  PeneUe^^U  Qoic  4^  lc$  Grecs 
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^-JffifiSfil  ^«  Troie. 

XtwPNEL  ,  C  Alfonfe )  graod 
feigneox  6fpa|nol  ,  fe  d^finut  die 
Pitrre  Ife  Cruel ,  rot  de  Caftille  ; 
forni.i  uii  punl  dans  rAndaloufiei 
f  our  fe  riuinienir  contre  ce  mouar- 
que.  II  leva  des  troupes  ,  Fortifiadea 
^aces,  cnvoya  en  Mauritanie  Jeail 
dlS,  la  Cerda  ron  gendrc,  pour  de* 
lOdnderdu  f^coafs.IlaM|gtoic  prtn- 
clpatement  (br  la  iHlfe  «rAiguUar  | 
6u  il  comtnandoit.  lA  hji  de  CaS^, 
tUle  init  le  fiege  devant  cetie  pl^(f6« 
Coionel  s'y  defendit  avec  beuucouj^ 
dc  vigueur  pendant  4  inois.  Eafin 
U-  ville  fut  eniport^e  d^alTaut  en 
^-^id^n  ^  rel>el^  y  fuc 
Pt^I.W  dtt  dcriiier  fupplice, 
cobme  criminel  de  lefe-mHjeni. 
M^rle  rube  dc  fes  fiUes,  niari#fe 
k  Jean  de  la  Cerda  ,  conferva  ft 
pfddeufement  la  m^moire  de  fon 
fbari ,  qu^elle  aima  mieux  fe  don- 
tl'<r  li  mdrt,  que  de  s'ex^ofer  % 
tui  ^tre  infideUe. 

CORO^rEL,  CGregorlo)  *toy« 
MiNfcs. 

CORONEL  ,  (Paul)  favant  ec- 
cHfiartique  de  S^L^ovie,  profelftfOf 
de  ib^ologie  ^  Salamanque  , 
Cmploy^  par  le  cardiniil  Xnneu^s 
bpUClMdUian  des  Bibles  .d'41cala 


langues  orientales. 

CORONELU,  (Vincent) 
nime,  naiit  ie  Venifc,  cofmogrji* 
pbe  de  fa  rcpubUqne  en  i6ii5 ,  pvo- 
xefTeur  public  de  g^ographie  en 
1689,  fut  enfin  gdo^ral  de  fbn  or- 
dre  en  t^od.  Le  oirdinal  d'Eftfie^ 
Vemploya  \  fnire ,  pour  LchalsJtlVV 
des  globes  qui  eurcnt  les  ftffi^^ea 
des  connoiiTeurs.  II  modrot  1  i^- 
nif?  eil  ijiu  ,  aprds  avofr  ftTilitf 
bne  acad^iuie  cofmograohiqne.V^ 
piibti^  plus  de  400  ^idogta^ 
pbiqucs.  On  a  tle  ioi  d*aiHrei  ou^ 
vrages ,  la  pIoparc>  affez  mal  di- 
%M%,  I.  I^ehponnejt  dtfcriptio. 
tradoite  en  franfois ,  irir?*  ,  qui 
TOtnqoe  d'exaftitudc.  H.  ActasP^em 
nctus ,  a4  v;9l.  lU-  -D^*  P'^^ 
•   Y  11  '  ' 
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frinoruM  ptr  ttrbtm  vitutiam.  tfuova  dans  le  diocefe  de  RofTatl^ 

l^.  Iter  Anglicanam.  V.  IK^omen-  dans  la  Calabre  .  proconotaire  apof- 

clatarii  fuccejjorum  Sii  Francifci.  tolique  ^  cbanoine  de  Naples  ,  & 

dePau(a.  VI.  BibUotfieca  univer-,  grand  inquifiicur  9i  Rome ,  vivoic 

A^^M^  ordre  alpliab^uviue ,  45.  ilans  le  i^e  fiecle.  Nous  avons  de 

fi^i  lQlie  elt  refl^e  maburcrite.    '  iui  un  ouvrage  eftilh^  des  caaonides  • 

*^:0R0NIS  ,  fille  dc  Phlegyas.'  Praxis  dijpen/attonum  yt&c.Ve- 

Jj^tUHl  Talnta;  mais  un  lOureUe-  dife  165^^,  in-for. 

le  quitta  i-KJur  un  jeotie  -  homme ,  COR&EA,  (Thomiis)  de  Conim- 

appell<f  Ifchys.  Ceue  infidcliid  pi-  6re  eo  Portusal ,  d'abord  jefuite  , 

4ua  teUeiuent  ce  dieu  ,  qu'il  les  quitta  de  bonne  heurc  cetie  (bcl^t^ , 

tiui  fun  &  fautre.  Ce^eci^aQt  il  tira  <5e.  mourut  Tan  1595  2^  Bologne, 

des  ftincs  de  Coronis  un  enfant  ,  <)il  il  enfeignoit  la  gmmmaire.  Oa 

qtiiriit  ^leytr  parCbitron,  ^  qali  a  de  lui  d^s Quvrages  latins  ea  vers 

ndnuita  ^culape.  ApoUon      re-  &  en  ^roC^  ^  qui  font  ellim^s  dans 

pemlt  bientOt  de  la  vengeance  qu'U  fa  patne. 

avoit  prife  fur  Coronis  ;      pour  CORREA  I>E  SA  ,  (Salvador) 

punir  le  corbeau,  qui  ravoU  in-  naquit  en  2504  h  Cadix^  oii  Con 

fomif^  de  fon  infid^lit^ ,  ll^f'^^'  dieul  materneUtdit  gouvemeur.  Soo 

Mjte  Wanc  en  noi^    \  ^  1  ^*^^^  gouver- 


MiMWtt)!  m.%k,  lui  fucc^da.  dans  cec  emploi ,  au- 

dMtf  ^&  U  ptmert  jeuo^flre  tin  gmenta  &  embellit  la  ville  de  Sc 

tfes#lis'ei£tel^  aifocaCf  def  Rome^  S^baftien,  blitie  &  peiipMe  par  foa 

Son  m^rite  lui  procura  la  pourpre  grand-pere  p^itcrnel.  11  fooda  celle 

A)us  Cl^nient  XI,  en  i^ai.  U  mou-  de  Pernagua  dans  le  Br^fil.  Aprdt 

tttt  en  1743  V  iaifliint  plufieurs  oii-  avoir  remportd  pluiteur$  vifiloires 

V^MS«  h  f^etus  fsotium  ptf^  fur  les  ennemis  de  PEfpagne  ,  il 

0Um€f  facrum  ,  in  -fol.  a  ittlt  devint  vfce  -amiml  des  cdtes  du 

^    t^iniprim^  h  Ronie  ,  de  1704  Ji  i5ud.  Dans  cea^  panie  du  moode, 

^73^  1  7  vol.  in-4*  :  produ^oti  II     figftala  Contre  les  HoUandois 

curieofe,  &  pleine  de  favantes  re*  &  contre  le  rcJi  de  Congo  ,  leor 

cherches.  11.  £>e  civitate  Cf  ec-  illi^ ;  il  conquit  Aogola  ,  &  d^fit 

i-iejid Setlnd fKomt  1702,1^-4^.  enti^rement  les  troupes  de  ce  rt^ 

Ceft  rbiftoire  eccl^fiaftiqoe  &  pro*  negre.  Le  roi  de  Portugal  lui  i^er- 

fane  de  la  patrie  de  Tauteur  :  eUe  mitd'ajouter  kfesarmes  deux  Aoif 

tft  f  lite  avec  Cbin.  negres  pour  fapppru  ,  en  m^- 

CORRADO  ,  (S^bafiien)  pro-  molre  de  fes  belles  aQions.  Correa 

tencuT  de  belies-lettres  k  Bologne,  moorut  k  Lisbonne  ,  en  1680,  \ 

inoit  en  1556 ,  eut  un  nom  parmi  86  ans. 

les  grammairiens  do  i6e  fiecle.  On      CORReE,  QCorraus')  g6n6nl 

li  de  lui  :I.  QUafiura  in  aua  Ci*  des  Bellovaciens  (ancicns  peuples 

ceronis  vita  refertur ,  Bologne  des  Gaules «  qoi  occupoient  le  payt 

'555  )  io-8''.  II.  I>e  copia  latini  qo^on  nomme  k  pr^ent  le  Beao- 

i5er/?ioi2«,Vcnife  i«3a.IIL.^/2/2o-  voifis  ") ,  rendit  foa  nom  UluRre^ 


liareSt  Edle  i56o,&c.Livresqtiiesk  reufe  r^fifiance  qu^il  fit  h  C^fiir.  11 

ceox  qui  veulent  lire  les  ouvrages  fe  d^gagea  une  fois  ^''on  pofle 

de  ce  pere  de  iVloqoeoce  romaine.  d^Cavantageiis  ,  par  on  firatag^oie 

Cb^rado  £prma  une  acad^mie  de  lit-  afiez  ingdnieux.  II  fit  rar^r  ii  la  t^ 

tdratore  ^  Reg^o ,  quli  aninia  par  du  camp  les  bottcs  de  paUle  for 

^  le^ons  &  fes  exemples.  lefqoelles  les  foldats  avoienc  ac- 

CORRAI>US,(P^rriAr)deTem«  cootumd  de  sWeolr  lorfque  rar* 


aemenc  de  Rio  Janeiro  ,  le  fil^ 
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■n^e  demeoFoit  en  bataille  \  &  IfS 
ayaoc  (ait  alUmier  fur  le  foir ,  il  fa- 
veriCi  par  cet  anUice  la  rctmite 
4e  fes  troopes.  II  s>mpan»  eafbite 
4^un  terrein  mieuz  fitu^  ,  d^oii  il 
croyoit  pouvoir  attirer  les  RoniaiiM 
dans  quelque  embufcade  ;  mais 
C^Cir  pr^vit  Tes  defleins.  Ce  b^rott 
difpoCa  ft  bien  les  chofes,  qoe  le 
combat  particulter  qui  fe  domn  dans 
U  plainc  que  Corr^e  avotc  eboi- 
fie  ,  devinc  une  bataiUe  g^mle , 
od  Tanu^  des  Gaulois  fot  con* 
tcaioce  de  plier.  11  nV  ent  qoe  le 
brave  Corr^  qui  r^folnt  de  fo  d4- 
^endre  joTqu^au  dernier  foupir.  On 
voulut  lui  dooner  quarcier  :  miif 
i^  le  refufa ,  &  mottrnt  les  armes 
%  la  main. 

COtUtFXyE,  (Antoine  AUegri, 
dit  le)  naquit  it  Corr^  dans  k 
Modenois  en  1473.  La  natore  Ta- 
voit  (ait  luttre  peintce;  &  ce  fot 
plotdc  ii  (ba  gjinie ,  qa^k  r^ode 
des  grands  niatues  »  qo'il  dot  fet 
]^rogr^.  U  peignic  prefque  toojoun 
h  Parme  &  daos  la  Lombardie.  Son 
pincean  4toic  adnitrable ;  c^^toic  ce- 
lAi  des  graces.  Un  grand  goOc  de 
deffin,  on  coloris  eocbameor,  np9 
maniere  l^gere»  des  agr^mens  in^ 
finis  r^pandus  d«n$  toos  fes  ouvra* 
ges ,  fermeot  la  boocbe  des  criti- 
ques.  On  ne  s^apperpoit  pas  qoHl 
y  a  nn  peu  dlncorredion  dans  fes 
contours ,  &  quelquefois  nn  peu  de 
bizarrerie  dans  fes  atrs  de  t^te  ,  (es 
attitodes  &  (to  contntfies.  C'e(!  le 
premier  ooi  aic  repr^ot^  des  fign- 
res  cn  1  air  ;  &  celni  de  coos , 
qui  a  le  mieoz  eniendd  Tarc  des 
iBccoorcis  ^  ia  magie  des  plafonds. 
11  ^coic  graod-bomme ,  &  tl  iHgno- 
roit.  Le  prix  de  ies  oovrages  ^coit 
tr^  -  modiqoe  :  ce  qai ,  joinc  au 
plittfir  de  fecoorir  les  indigens ,  le 
fic  vivre  lui-m^me  daos  rindigence. 
Un  jour  ayant  ^t^  ^  Pftmie,  pour  rr» 
ctvoir  ie  prix  d^un  ds  fes  uiblcaoz  , 
00  lui  donnn  200  tiv.eo  monnoie  de 
Cuivre.  L^empreiTc^menc  qu'il  eoc  de 
porter  ceite  fomme  pdCinte  fa 
Lmille  ,  peodaot  les  plus  graodes 
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cbaleats ,  loi  pfocnrs  nne  ficvre  t 
donc  il  mouruc  k  Corregio  en  1513 
ii  41  ans.  Ce  qn'U  a  pebs  k  (M^oc 
au  d^  de  Piirme ,  cd  oo  dc  (ie 
meilleuif  oovnges.  Oi  ciilme  for* 
coot  fes  yUrges  ,  fes  Saimts  * 
fes  Enfans.  11  joignlc  au  calcoc  dt 
la  peimure  ,  cduide  IHircbitedorc. 
On  codholt  ibn  exdamation  ,  apr^ 
svvoir  coniidtfr^  long-tems  dans  un 
profond  fdence  00  ubieau  de  Ra- 
pb«iel  :  AmcfCtQ  ,  fon  pittore  ; 
c'ea-ii.dire :  Jtfmspeinsre  Mjji  ^ 
moi, 

C0Rk(D2ET ,  (GiUcs)  librairt^ 
k  Paris  en  1510 1  donc  on  adi^ 
vers  ouvniges  en  vers  &  cn  profe  , 
noomc  cfl  1568,  k  saans.  II  cac 
un  nom  comme  auceur  commt 
imprimcur.  Nous  avoos  de  tui :  I.  Let 
Anti^uiUsde  Paris ,  1560 ,  iO'8^. 

II.  Le  Trdfor  des  HJ/hiru 
France^  1583,  in-8*.  Cc 
qu^on  rccoeil  coitfc  &  imparfaic  dcc 
ooms  des  rois  &  des  princcs  ,  dt 
leor  iige  ydo  tems  de  leorregne » dcc^ 
Ls  refte  dc  ce  tr^for  eft  unc  rap* 
iodie  pleioe  de  contcs  ridicnles* 

III.  LetDiyersPropos  des  lUuftres 
Hommes  de  la  Cnritienti ,  Lyoii. 
1^58,  in- 1 6,  rare.  Jean  CouLOKtr, 
(bn  petic-fils ,  fe  rendit  digne  dt 
fon  aKeni,  unc  dans  rimprimc- 
rie ,  qoe  daiis  la  licctotore.  11  an- 
^venu  ooofid^rablcmeoc  le  Tri^ 
for  ,  '&c.  coniporf  ptr  Grllcs  ,  & 
IMmprimt  co  i6d8,  tvec  des  ad<« 
ditions. 

CORSIGNANI,  (Pierre-Ancoine) 
n^bCelaoodansi^Abruxaeen  1686, 
dv^oe  de  Venoia  cn  1738 ,  pois  do 
Solmona ,  morc  en  1751 ,  t  bdfl^ 
00  grtod  nombrc  d^oovragcs  qul 
prouvenc  qii'il  4toit  tr^verf(6  dant 
fbifioire  &  tes  antiquit^  dc  fon 
pays,  L  Dt  viris  illuftribus  Mar- 
/Wum  ^  ^c.  II.  De  Aniene  ae  yia- 
yalert^  Jontibus  entirratio  cum 
infcriptionibus  locorum.  adjacen^ 
tium.  ilL  Aeia  S.  S,  M.  M.  Sim- 
piicU  f  Conjiantini  G*  yicloriani 
vindicata,  IV.  Mimoirts  topo- 
gns^iiiques  Cr  hijtori^ues  fur 
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J^royince  de  Marji ,  &  Us  tnvi" 
Tons  en  kalieti ,  &c. 
COR8IN  ,  (  S.  Andr^  )  ^^<iiie 
,  de  Fldzoli  ^     ^  Florence  en  1301 , 
*  fle  rilloftre  fomiUe  de  Corimi)  moa* 
ruten  1373*^^        ^xih  carme.  Les 
€xercices  de  hi  plos  uaflere  p^ai- 
tence ,  &  fa  vie  vraiment  paftomle , 
le  firentraettreapnofflbredesSaints. 
CORSINI,  voy.  Cl,EM5NT  XII. 
CORSINI,  (Edooard)  reilgieux 
des  Ecoles-Pies  ,  n^  ^  Fanano  l^an 
^79^  ,  moumt  en  1765  h  Pife  ,  oii 
)e  grand-duc  loi  avoit  dopn^  one 
cluire  de  pbiloropbie.  Cette  fdence 
remplit  fes  premieres  ^oides  ,  & 
fes  facc^s  parurent  d'abord  par  des 
InfiUutions  phiiopjphiguesCf  mS' 
tlUmatiqucs^  cn  0  voL  in-8*^  i/^j 
&  1724.  II  fubnitua  2i  iVtude  d'A- 
riRote ,  qui  fubjoguoit  aiors  une 
partie  de  llialie ,  on  genre  de  phi- 
lofopble  plus  utile ,  mais  if  le  fit 
Bvec  une  fagefie  &  une  mod^ratioa 
qui .  n  Wenfa  perfonne.  II  favoit 
douter  12i     d^autres  ne  voient  qoe 
d^  d^moanraiions  complettes.  £n 
IHirlant  du  fyft^me  du  monde  ,  il 
fiiit  une  r^flexion  qui  parottroit  bien 
temarquable  ,  (i  l'^v^nement  la  v4- 
rifioit  un  jour.  Nov€t  adeb  ftetle^ 
ohfervari  poterunt  4fua  hypotke' 
Jim  Copernici  dej^uant.  Encou- 
rag^  par  l'accueil  invorable  qu'on 
fit  ^  cet  ouvrage  ,  il^publia  en  1735 
on  nouveau  cours  d  EUmens  g^o- 
mitriques^  ^crit  avec  pr^cifion  U 
clart^.  D^s  qu^il  eut  nommd^ 
profeflcdr  k  Pife ,  il  revit  &  rctou- 
cba  ccs  dcux  ouvrages.  Le  premier 
parut  avcc  des  corredions  confid^ 
rables  \  Boiogne  en  1746  ;  &  le 
fecond ,  augmentd-  des  Elimens  de 
Giomitrie  pratique  ,  fbt  publi^  Ji 
Venife  Pan  1738 ,  en  a  vol.  in- 
V",  L'bydroftatique  &  rhiftoire  lui 
eioient  oonnues.  Apr6s  s^tftre  nour- 
ri,  pendant  quelques  arai^es,  des 
nuieurs  dafiiques ,  6c  particuli^re* 
itient  des  Grecs ,  il  fe  propola  d'^« 
ciite  Jes  tafies  des  ylrchonus^ 
(PAthenes.  Le  \er  volume  de  cet 
imi  ortant  ouvrage  patut  en  1734,. 
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ln.4*,  le  4«  &  le  demier  dfz  aM , 
apr^s.  Nomm^  en  1746  h  la  cbaire 
de  morale  &  de  mdtapbynque,  & 
eiitrata^  par  fon  goiU  >  il  compofa 
im  Cour>s  de  Mitaphyjique ,  qor 
p$init  depuish  Venifeen  1758.  Bien- 
i6t  les  {avans  Munitori ,  Gorl ,  Maf>> 
fiei ,  Quirioi,  Paffionet ,  fes  mis, 
1'enleverent  ii  la  pbilofophle.  Leors 
ibllicitaiions  le  rendirent  aux  objets 
de  critique  &  d^^roditioo.  En  1747- 
U  mit  au  joor  iv  Dijfertations  in* 
4^,  fur  les  jenx  lacr^s  de  la  Grece , 
ob  il  donna  un  catalogue  tr^s-exaS 
des  atbktes  vainqoeors.  Deox  ans 
apr^s  il  donna  in-fol.  oa  excelleot 
ouvrage  fur  les  abbr^viatioos  des. 
iafcriptions  grecques»  fous  ce  titre: 
Denotis  Gracorum.Ct  Uvre  exad 
&  plein  de  fagacit^,  fot  fuivi  de 
beaucoup  dc  I^fierutions  relaiive» 
aux  objets  d^^rudition.  La  baote  ef- 
time  que  fes  vertos  At  fes  tmvaox 
avoient  infpir^e  k  fes  confrcres ,  in- 
terrompit  fes  travaox  m^mes.  II  fot 
nomm^  g^o^rat  de  fon  ordre  ea 
X754. 1.e  loiiir  que  les  fonfiions  pf^ 
nibles  de  (a  place  loi  laiA^rent,  il 
iVmploya  2i  fes  andennes  ^tudcSk 
Le  terme  de  ibo  g^dralat  ^tant  ex- 
inrd  ,  il  s^empreipQa  de  retoumer  ii 
Pife  &  d'y  reprendre  fes  fon^ons. 
de  profefleor.  Elles  valurent  an  |>o- 
blic  plufieurs^nouvellcsDiflertations, 
^  fnr-tout  un  excellent  ouvrageiJ 
l^on  des  meiUeors  de  rameur ,  in- 
titul^  :  De  prafeCiis  Urbis.  Enfia 
\\  s\>ccupa  nniquement  de  VHif--, 
toire  detUniverJiti  de  Pife^  dont 
il  avoit  ^t^  nomm^  hiftonograpbe. 
li  ^tolt  pr^s  d>n  poblier  le  premier 
volome  ,  loriqo^il  iut  fnipp^  d^une 
apoplexte ,  qui  renteva  >  malgr^ 
toutcs  les  rei&urces  de  Tart. 

CORT,  (Corneille^  mattre  de 
gravure  d^Augoftin  Carrache ,  toit 
de  Horne  en  Hollande ,  011  il  na- 
quit  Pan  1536  ;  mais<  les  cbef-* 
d^ceuvres  de  Rome  rattirercm  le 
fixerent  dans  cette  ville  fuperbe.  11- 
mourut  en  1578.  II  eft  ao  raog  des^ 
graveurs  les  plus  corce£ts. 

COaTE,(Dieudoon^)     ii  Be& 
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•ow  (fans  b  Baflfe-Lunice  eD  1698 « 
proreflGetir  de  droii  ii  Leipfick ,  morc 
.cn  1751 ,  tg^  feulement  dc  33  ans  ; 
travaiita  aux  )ourii;iux  de  cetie  viUe, 
&  pubiia  en  1734  ,  in-4^«  une  ex- 
ceUeote  (^dition  de  SaUufit ,  avec 
de  favantes  notes ,  &  les  Fragmens 
tUs  anciens  Hijhriens,  Oa  a  en- 
core  de  lui  Tres  Saryra  Menip- 
pfis  ^  Leipfick  1720  ,  in-S",  «c. 
d^autres  ouvrages. 

CORTEZ.,  CFemand  ou  Ferdi- 
nand)  gemiliionifne  efpagnol,  n^ 
^  Medellin ,  fe  ddgoAta  de  bonne 
heure  des  belles-leiires ,  fe  fentit 
un  violent  penchant  pour  les  armes. 
D  panTa  dans^les  In*le$  en  1504. 
Velafquez  ,  gouverneur  de  Cuba , 
le  mit  ^la  t^e  de  la  Qotte  qu'il  def- 
tinoit  k  la  d^couverte  de  nouvelles 
terres.  Coitez  panit  en  1518,  avec 
10  vaiffeaux.,^  6qo  Efpagnols,  18 
chevaox  ,.  &  quelques  j^icces  de 
campagne  ,  pour  tenter  cetteigrande 
entreprile.  II  avan^a  le  long  du  golfe 
dn  JVIexiq^ie  ,  tantCt  carcffant  les 
naturels  du  pays ,  tantCi  r^pandant 
rcflfroi  par  fes  armes.  Les  Indiens 
de  Tabafco  furent  vaincus,  &  per- 
dirent  leur  ville.  La  vue  de  ces  anl- 
maux  guerriers  fur  lefquels  combat- 
toicnt  les  Efpagnols ,  le  bruit  de  Tar- 
till^rie  qu'ou  prenoit  pour  le  ton- 
nerre  ,  les  fortercffes  mouvantes  qul 
Ics  av.oient  apportds  fur  rOc^an  , 
le  fer  dont  ils  ^toient  couverts  , 
tous  ces  objets  nouveaux  pour  ces 
peuples  leur  cauferent  un  dtonne- 
mcnt  m^l^  de  terreur.  C^toit  d'ail- 
leurs  une  nation  lAcbe  ,  amollie , 
d^grad^e  par  des  abominations  dc 
tous  les  genres.  Cortez  entra  dans 
la  ville  de  Mexico  le  8  novembre 
1518.  Momezuraa ,  roi  dn  pays ,  fe 
foumit ,  &  fut  bien  traitd  par  lcs 
vainqueurs.  Les  Efpagnols  s^^^iant 
fait  ouvrir  le  gnnd  temple  de  Mexi- 
co ,  ne  purent  contenir  ni  lenr  piti^ 
ni  leur  indignation  ,  en  voyant  ce 
vade  ^ifice  barbouill^  de  iang  hu- 
main  ^  affrenlement  orn^  de  cranes 

d^offemens ,  reflcs  des  infortun^s 
qu'on  ira  uoloit  (ans  ceff*  ponr 
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fl^cbir  de  bidcufes  divinitds  ;  ils  fo 
regurderent  comme  les  vengeurs  do 
la  nature  outrag^e  par  un  fanatifme 
atroce.  n  Je  fis  renverfer  toutes  ces 
99  idolcs ,  dit  Cortez  dans  unc  de 
fes  lettres  U  l^empereur  Cbarles- 
Quint ,  11  je  fis  nettoycr  toutes  les 
H  chapelles  parti^culieres  otife  fai- 
99  foient  les  faciifices  humains  ,  & 
99  jV  pla^ai  des  images  de  notre 
99  Dame  &  d'autres  Salntes  Mon-* 
tezuma  fut  tr^s-iiffe^  decechange- 
ment.  Un  des  g^ndraux  du  prince 
indien,  qui  avoit  des  ordres  fecrets , 
ayant  attaqu^  les  Efpag^Ols  en  tra- 
hifon ;  Cortez  fe  rend  au  i>alais , 
met  k  mort  le  g^ii^ral  &  cmprifonnei 
lClontezuma.  Bnfuite  it  lui  ordonnt! 
de  reconnoftre  publiquemcm  vaffal^ 
de  Cbarles-Quint.  Lc  princc  ob^it, 
it  ajoute  h  cet  hommage ,  un  pr^*> 
fent  de  600  millc  marcs  rf*or  pur  , 
avec  une  qnaniit^  prodiglciife  «(o 
pierreries.  Cependant  le  gouveracnr. 
ae  Cuba ,  Velafque?  ,  envoyoit  une 
arm^e  contre  fon  lieutcnant ,  donc 
la  gloire  excitoit  fa  juloufie.  Cortez, 
aid^  d'nn  renfort  venu  d'Efpagnc  , 
d^fait  &  range  fous  fes  drapeaux  ces 
troupes  qui  vcnoient  pour  le  d^* 
tmirc,  &  en  profite  poor  apjraifer. 
la  r^volte  des  Mexicains  contre 
Moiite2uma  .&  les  Efpagnols ,  aux- 
quels  cet  empcrcur  parut  s'^trc  at- 
lach^  dc  bonne  foi.  Lcs  r^voltiis 
Tayaot  afladin^  ,  Guatimozin  fon 
neveu  &  fon  gcndre  ,  s'empara  de 
l>mpire  ,  cut  d^abord  qnelques  fuc- 
cds  ,  &  fe  il^fendit  pendant  troi» 
mois ;  mais  il  ne  put  tenir  contre 
Partillerie  cfpagnole.  Cortez,  apr^ 
plufienrs  combats  livr^s  fur  le  lac 
&  fur  la  terrc-fcrmc ,  prit  la  ca- 
pitale  de  rcmpire.  Phis  dc  200  mille 
indiens  s^^toient  foumis  h  lui  d^s 
la  ftn  du  fiegc.  L'cmpcrenr ,  fon 
^ponfc ,  (bs  miniftres&  fcs  courtiran» 
tombcrent  cmte  les  mains  dn  vain- 
queuren  1521.  Les  foldats  n^ayant 
pas  trouv^  Ics  tr^fors  qu^^ils  cfpd^ 
roieotjfe  mutinerent,  &  niirentGua- 
timozin  fur  des  charbons  nrdens  pour 
le  forccr  ii  les  ddcouvrir.  Cortei  ofi. 
Y4 


Digitized  by  Google 


5>8      COR  COR 

pui  remp^cber  dans  cei  premteiv  fente :  en  ne  peot  giiere  leor  rcpro- 

moinens  de  fureor ;  mais  il  ne  tarda  cherquequelqaesexag^rauonsk  IM- 

pasd^^arracberleimroooier  desmains  gard  de  U  magnificence  &  de  la  po-^ 

de.fes  boorreaox.  RobertA>n  iui-md-  imlauon  do  Mexique ,  effet  natorel 

mc,qooiquepeufavorable  ^ceb^-  de  ]a  furprife  dans  un  bomme  qui 

ros,lttirendcet^moigaaie....Cortez«  s'attendoit    ne  trouverqo^ond^fert 

maltreabfoludela  villedeM^co,  &  qoelques  hordes  errames.  n  La, 

la  rebdiit  en  1539 ,  dans  le  goikt  des  99  naivei^ ,  dit  T^diteur ,  la  modef • 

vilies  de  TEurope.  Le  conqu^rant  «»  tie ,  la  iljnpUcit^  qui  cara£l^rifent 

revim  en  Eorope  pour  d^iendre  fes  99  ces  leitr^ ,  atteftent  la  v^rit^  des. 

biens  contre  le  procureor-fifcal  do.  9*  traitsqui  peignentceconqu^raoti 

confeil  des  Indes.  II  (mvok  cette  99  il  eft  clair  qu'il  n^a  pas  ibng^  h 

graode  aSaire  ^  la  cour  d^Efpagne,  n  lui  dons  ler^dt  des  dv^nemeos. 

lorfqoe  rempereur  partit  pour  la  99  qn^U  d^crit...  On  y  retroove  par- 

fecoode  ezp^dition  d^Afriqoe.  Ce  99  tout  U  m&ne  log^miit^ . . .  pas  oa 

piioce  lui  avoit  fait  pr^Cent  de  la  99  mot  de  d^damation  fur  queiqoe& 

vaU^e  de  Guaxaca  ao  Meziqoe ,  99  uCi^es  r^vokans  dt  Mexico  ^  for 

^rig^  en  marqoi(at ,  de  la  valeuc  99  le  culte  meortrler  de  fes  habitans^ 

deiSQmille  livres  de  rente ;  mais^  99  fur  leurs  in6d^Iit^s  ^leors  tra- 

nalgr^  ce  titre  &     tr^fors,  il  £ut  99  bifons ;  c^eft  toujoofs  en  courant 

^ait^  avec  peu  de  confid^ration.  A,  n  &  fansla  molndrea^parenced^m- 

peine  put-il  obtenir  audience.  Ua  99  t^f^t  qull  touchc  cesd^tails  preF^ 

jour  il  feodit  la  prefTe  qoi  entouroit  99  qu^impe^ceptiblcs  daos  &  reia^ 

la  voitore  de  Tempereur,  &  monu  99  tion  99.  Les  geds  im^aitBinx  pren^ 

(bf  r^irier  de  la  portiere ;  Ciiarles  dront  on  plaiGr  panicoHer  ^  lire 

lui  demanda :  ^i/^ViTi-j-yoiAr  ^ — Je  cetie  hilioire  guerriere,  ^crite  iiac 

fuis  un  homme ,  lui  rdpondit  fi^ce-  le  h($ros  m^me  qui  a  dirig^  &  ex^cut^ 

meptievaioqueurdcsIndeSy^i^voMX  cettc  grande  entreprit^  Malgr^  IV 

adoan^plus<Uprovinccs^(fuevos  charnement  avec  lequel  les  d^tracn 

jteres acvous ontlaiJJidevilUs  l\  teurs  des  grands  bommes  ont  OO"* 

ffloorut  dansfa  patrieen  15549  ^  ti^S^      c^lelire  gdn^rai ,  ils  n^ 

ans.La  meilleure  Hiftoire  des  Con-  i)onrront  s^enip^cber  d^applrujdir  % 

quites  de  Cortei ,  eft  celle  de  Don  la  r^ voluiion  que  feiarmes  ont  op^- 

Antoine  de  Solis,  traduite  de  TeP  r^es  parmi  les  moalh^ueux  peoples, 

pagnol  ea  fran^ois  pur  Citri  de  la  du  Mexique.  II  y  a  peut-^tre  ao-i 

Guette  ,  &  iuiprifuee  b  Paris  en  lourdliui  dans  cette  contr^  de  TA- 

2701,  a  voL  in-ia,  r^imprim^  m^rique  nioins  d^bitans  indigenes. 

en  1775.  Le  tradu€leor  raconte  fom-  qo^il  n^y  en  avoit  autrefois  (*)  v 

maireMieatdansfapr^faceles  a^tions  mais  iis  ont  une  religion  pacinqoe 

de Con.ee, depuis qu'il s'^toit rendu  &  bienfairaiite ,  ils  ont  des  fenti- 

niatire  du  Mexiqoe ,  jufqu^^  f:i  mort.  mens  d*humanit^,  des  mceurs ,  de  la 

INoos  avons  encore  fiv  les  exploits  probii^.  Sacrifier  quelques  individos 

de  Cortez  trois  lettres  ^crites  par  delag^n^raiion  pr^reuteaubOQbeoc 

lui-m^me  i  tradoites  &  pubiiecs  en  de  la  g^n^ration  future ,  efi-ce  donc 

I77S  parM.de  Flavigny.  Ellesfonc  un  crime  qui  doive  dernelleffient 

^crites  d^une  maniere  tr^s-int^ref-  provoquer  le  courroox  pbilofophi- 


(*)  Cela  eft  trds-douteox  ;  les  guerres  deibruaives  de  ces  peoples  , 
leurs  perfidies  r^cfproqocs  j  Tufage  bBbitoel  des  poifons ,  Itors  moeoct  ^ 
atroces ,  leur  mollcffe  &  leor  brotare  lobridt^  ,  la  multknde  des  fn- 
criHces  bumalos,  6<c.  ^toient  de  tefribles  obliacles  2i  la  popuUdon ;  U 
ccs  obiiacks  o|it  cefifd  depuis  l^abo.itiQa  de  cet  enipire  a^borr^urs. 
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qo^  1  Les  defeendans  du  peupte  fol.  ^criis  enbonlatin,m4isrouveac 

odieux  qos  Cortes  a  coinbattos  ne  avec  des  cermes  profanes ,  qoi  d^- 

nKmfeac  plus  de  viaodes  bumaines ;  gradent  la  majefl^  de  nos  myfleres : 

its  nlmmolcnt  plus  leors  femblables  c^^toic  U  manie  de  fon  fiede ,  ea 

k  des  raoniires  de  bois  on  d^or ;  ils  parcicuUer  cqlle  de  Bemho ,  &c.  Oa 

Som  devenos  bomme»  h  chr<5ciens ;  loi  doit  aulTi  mTraiUdelaDigniU 

&  Corte^  n^ete  -  il  fait  qoe  cela ,  des  Cardinatix :  plein  d^^rudiuon» 

il  eAc  faic  beaocoitp.  f^oyei  ATA-  <le  varidt^  &  ^''^l^gance ,  fuivanc^ ' 

9ALIPA  ,  MONTKZUMA  ,  ^c.  quelques  auteurs  icaliens;  6i  d^oud 

CORTEZ  ou  CQRTOSIO,  (Ore*  de  coutes  ces  qualit^s  ,  fuivanc  da 

goire)  n^  2i  Modene  ,  d'une  an-  Pin.  Cortesi  mourut  ^v^que  d^Urbin 

cienne  famiile,  entra  dans  fordre  en  1510  ,  dans  la  45«  ann^e  d^ 

de  S.  Ekmott ,  &  paifa  par  cootes  fon       Si  maifon  ^oic  l'afyle  des 

ies  char^es.  II  <5tott  dans  le  c^iebre  Mufes  &  de  ceux  qui  lcs  cultivoient. 

monaftere  de  Lerins ,  dans  lequel  tt  C ORTON  £ ,  y(yye{  BSUTIn 

avolt  fklt  rtnattre  la  pi^t^  &  le  goAt  (  Piene  ). 

des  lettres  Qicr^cs  A  profimei ,  lorf-  CORVAISIER,  (Pierre.Jean  le) 

que  Paul  III  l^nora  de  la  pourpre  naquit  k  Viu^  en  Bretagne  ,  Taa 

en  1543.  Corce2  ^toit  digne  de  ce  1719  9  &  mourut  en  1754  fecre- 

cfooix.  11  mouruc  k  Rome  en  1548 ,  Uire  de  Tacad^mie  d'Auger$.  On  a 

lailTanc  plufieafs  ^crits  en  vers  &  de  lui  :  I.  VEloge  du  Roi,  im- 

en  profe.  Les  plus  connns  font  des  prim<  2t  Parii  en  1754,  ia*  12.  II. 

Lettres  latines ,  imprim^es  k  Ve-  un  Difcoors  lo  ^  racad^mie  de 

Dife  en  1573,  ^n*^^  recueil  curieux,  Nanci.  111.  Qoelques  pef its  Ouvraget 

qut  eft  un  monument  de  fes  liai-  de  Criuques  IV.  Le  recuell  det 

fons  avec  les  farans  de  (bn  tenis ,  Pieces  prifenties  d  lacadimiA 

&  de  fon  zde  poor  le  progr^  des  ^Angert, 


^lqoesgens-de-)ettres,e^desfaits  CORYBANTI^  ,  voy^  Dao 

aiiles  &  ceux  qui  «criroienc  rbif-  TYLES. 

toire  ae  fon  fiede.  CORYNNE «  voya  CORINNR. 

CORTEZI ,  (  Pa^  )  oaqofe  en  COSIMO  ,  (  Andr4  &  Pierre  ) 

1465  \  San-Geminiano  en  Tofcane.  p«intres  itaiiens ,  dont  le  premier 

fii  premiere  jeaneffe  il  s^ap-  excelloit  dans  le  dkir-otifcur  9  Ht 

pliqna  ii  former        llyle  fur  hi  rautre  dans  les  compoficions  fiogB- 

leitore  des  meilleurs  auteursde  Tan-  lieres.  L'efpric  de  celui-ci »  £^o6nd 

tiquit^  %  &  en  pardculter  de  Gc^-  ^  id^s  extravasiinces ,  le  faifoit 

ron.  Ila^^avoic  qo^environ  93  ans,  («uvre  de  cous  les  jeones-gens  de  (bn 

quand  il  mit  au  joor  on  Dialogue  t^o^  >  pour  avoir  des  fujets  dc  bai* 

fur  les  Savans  de  Vltalie.  Cecce  lecs&demafc^rades.Ilapportoicune 

produdion  d^gance  ,  &  ntile  pour  fi  grandenppHcacionaucravaif,  qo'il 

rhilioire  de  la  litt^ure  de  fon  oublioit  tr^-foovenc  de  prendre 

tems .  a  demeur^  dnns  robfcoHc^  f<»  repas.  Andri  del  Sarto ,  fuc 

iufqu>n  1734 ,  qu'Alexandre  Polici  on  de  fcs  ^leves.  II  mouruc  en  1521, 

nut  impiiiiier  \  Ftorence ,  in-^^' ,  2i  80  ins ,  des  foiees  d'une  pat«ljrfie. 

avec  des  notes  &  1a  vie  de  raoteur .  COSIN ,  (Jean)  nd  1  Norwick  , 

Aoge  Policien ,  ^  qni  il  Pavoic  com-  prhicipal  do  coUege  de  S.  f^srre  ft 

xnuniqu^e ,  loi  iciWii :  *>  (^ue  cet  Camkddge ,  &M\it  Mn^t  dc  Dor- 

n  onvrage  ,quoiqoe  fop^or  ftfon  ,  mort  en  i6ja,  h  77  aos  , 

9«  dge>  nVtoit  poim  un  frolt  pr^-  jooitd^une  grande  faveor  aoprds  de 

VI  coccft.  On  a  encore  de  ce  (^vant  Cbuttes  I  ^  de  Charles  II ,  &  il  1« 

qoelques  Commentaires  fttr  les  mdrita.  On  a  deloi  ptufieur»  ^rits- 

ikiifrcs  des  Scnunces  ^  1540,  In-  dontlespriocifauxfont:l.Un7>4^ 


fciences.  On  y  trouve  des  ^loges  de 
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Jur  La  Tranffubftantiation.  II.  Uoe^ 
Hifioire  du  Canon  des  Livrcs.  dt 
PEcriture  •  Sainte  ,  en  anglois  , 
Londi^es  1683»  In-^f'.  III.  Un  pecit 
Trait^  latin  des  Sentimens  &  de 
ia  DifcipUne  de  l*£^iife  angli- 
$ane ,  publid  en  1707 ,  avec  la  yle 
de  rauteur  par  Sniitb. 

COSME  I  ,  grand-duc  de  Tor- 
€ane,de  la  m^ifon  de  M^icis,  ie  ran- 
gea  do  cdt^  de  1'empereQr  Cbarles- 
Qoint  concre  lesFran^ois,  apr^savoir 
tAch^  en  vain  de  reflcr  neuire.  Ce 
princel^en  r^compenfa,  enjoignanc 
an  duch^  d.e  TofcaQe,  IHouibinOy 
l'ifle  dTJbe ,  &  d^autres  domaiiies.  II 
obiinc  quelque-tems  apr^s  du  pape 
Pie  V  le  litre  de  Grand-Duc,  i\ 
aima  les  favans,  les  attira  aupr^ 
de  lui  ,  &  fonda  pour  eux  Tuni" 
verftc^  de  Pife.  II  nimirut  en  1574 , 
fig^  de  55  siss  ,  apr^s  avoir  gou- 
vern^  avec  autant  de  fagefle  que 
dc  gloif e.  Ce  prince  avoit  inflitu^  en 
1562  Pordre  railitairc  de  S.  Eiienne. 

COSME  II ,  grand-duc  de  Tof- 
cane ,  fils  &  fuccefleur  de  Ferdi-. 
nand  l.,  prince  douXf  libdral  & 
pacifique,  mouruten  i62o.Lecom- 
nierce  avoic  rendu  la  Tofcane  florif- 
fante ,  ^  fes.foQverains  opuleos.  Ce 
prince  fut  en  ^tatd?envoyer:tomiIle 
bommes  ao  fecours  du  duc  de  Man- 
toue ,  contre  le  duc  de  Savoie  ^ 
cn  1613 ,  fims  niettre  aucun  imput 
Ibr  fes  fujets  :  exemple  rare  cbez 
les  naiioRS  puiflantes.  II  fecouruc 
aufli  renipereurFerdinand  II ,  de  fon 
argent  &  de  fes  troupes.  Florcnce , 
alors  rivaie  de  Rome  ,  attiioic  chez 
elle  la  mdme  foule  d'dtfangers  ,  qui 
veooient  admirer  les  chef-d^^osuvres 
antiques  &  modemes  dont  elle  dcoit 
remplie. 

COSME  III ,  flls  &  fuccefleur  de 
Ferdinnnd  II,  dans  le  ducb^  de 
Tofcane ,  fuivit  de  pr^s  la  conduite 
i'ftfi;e  &  mefur^  de  fon  i>ere.  U  fuc 
fe  fiiire  reCpeder  de  fes  voifins  & 
aimer  de  fon  peuple.  n  mourut  en 
irs3 ,  aprds  un  regne  beureux  3c 
tranquille  de  54  ans» 

COSME  l^Egyptien  qq  Indicoi 


cos 

pl9tue$  ,  notne  du  6e  flecTt  ^ 
voyagea  en  Eibiopic  ,  &  compofa 
une  Topc^raphie  chriuenne.  Le 
pcre  de  Montfjucon  la  donn^e  en 
grec  ^  en  iatio ,  dans  fa^nouvelie 
QoUeclion  dts  E^rivains  grecs^ 
1706,  a  volumes  in-fbl.  Cec  ou- 
vrage  peut  ^tre  de  quelque  utilii6 
auz  g^grapbes. 

COSME ,  (  Jean  de  Badillac  ) 
connu  fous  le  nom  d^/r^re  Cofme^ 
de  Tordre  des  FeuiUans ,  s^eft  rendu 
c^lebre  par  Pinvention  de  fbn  li- 
tbocOme  9  &  par  les  fecours  d^n- 
t^refl!^s  quM  a  apiHm^s  pendancie 
cours  d^une  longue  vie  ,  aux  per- 
fonnes^ig^esd^unc  des  clu$  cruel- 
lcs  maladies  qui  affligenc  rhnma- 
ntt^.  II  en  d^livra  rilluflre  arcbe- 
vdque  de  Paris  ,  Cbriftophe  de 
Beaumont ;  mais  il  fut  moins  beu- 
reux  ^  iVgard  du  mar^cbal  du  Muy. 
Cofme  mourut  ^  Paris  le  S  juillet 
1781 ,  dg<§  de  79  ans. 

COSNAC  ,  (  Daniel  de  ) 
ancienne  famiUe  du  Limoufin  9  fit 
parotcre  d^  fon  eiifance  bcaucoup. 
de  vivacit^  de  pdn^tration  &  de 
talent  pour  les  aflaires.  Sa  flgure, 
qui  dtoit  aflez  d^fagrdable  ,  auroic 
pu  ^tre  un  obflacle  k  fa  fortune^ 
roais  fon  efprit  la  faifoit  oobUer. 
II  s^attacba  ^  Arroand,  prince  ile: 
Conti ,  &  eut  part  i^  la  n^gociaiion 
de  fon  mariage  avec  la  niece.da  car- 
dinal  Mazarin.  Peu  de  tems  apr^s , 
il  tut  nomm^  ^v^e  de  Valence 
&  de  Die  ,  dioce(es  qiii  ^coienc 
alors  unis.  Ses  lalen»  lui  ro^rite- 
rent  la  conflance  la  plus  intinie  dc 
Henrieue  d'Angleterre ,  &  celle  de 
foQ  ^iKiuji^  Pbilippe^  duc  d*OrI^ao$, 
frere  unique  du  roi.  Louis  XIV  le 
nomuta  k  rarcbev^che  d'Atx  en 
1687 ,  lui  donna  Pabbaye  de  Sc  Ri- 
quier ,  diocefe  d^Amiens ,  en  1695, 
&  le  fit  commnndcur  de  Tordre  du 
St-Efprit  en  1701.  II  eut  des  d^m^li^s 
avec  les  moines  i&  les  religieofes  de 
fon  dioccfe ,  pour  la  vifite  qn'il  pr^- 
tendoit  faire  dans  Icurs  ^glifes ,  &. 
Romc*  ne  lui  fut  pas  favorabie , 
noa       qu^  le  confeil  du  roi*  U 


Digitized  by  Google 


COS  COSh  jRi 

moQrat  ^  AU  eo  1 708 ,  daiif  Ai  tia  le  cofiibQdre  ivec  un  rinuimeDr  doni; 

annde  «  ^tanc  alon  le  plos  aocicn  noos  avons  ic  hraJUr  fpiruuel  e» 

pr61at  do  royatime.  On  tnl  fltcecte  vers ,  1607 ,  in-ia  :  ouvrage  qae 

^puapbe  ifomqtie  :  les  curieux  rccbcrcbcnt ,  U  cauTe 

de  &  Bngularit^. 

Requufcat  ut  requiivit.  COSSfi ,  (Cliarles  de^  plus  connm 

fi)us  le  nom  He  mar^bal  de  Hrip 

H  laifla  des  foffimes  confidM>t(S ,  /^c  t  d'one  maifon  trto  -  Uluftre  » 

qu'il  aoroit  po  r^pandre  for  les  s'atucha  oniqoement  aux  armes, 

pauvres  de  fon  diocefe.  Lemar^-  pour  lei][)uellts  la  natuce  favoic 

chal  de  T^i  a  compoH^  VHiftoira  faic  nattre.  n  fervit  ^''abord  avco 

de  cet  arcbevdqoe,  beaucoup  de  focces  dans  les  guerrei 

CQSPEANoiiCOSP£AU,(Pbi-  de  Naples  &  de  Pi^mont.  II  ie, 

lippe}  natif  de  Mons  en  Hainaot ,  ficnala  enfuite  au  fiege  de  Perpi-^ 

do^eur  de  Sorboone ,  (bcceffive-  gnan  en  1541  >  ea  qoalit^  de  co- 

iiient^v^qoed'Aire,deNantes&de  lonel  de  l^infanterie  Cran^oife.  II 

Ufieox,  avoit^6  difciptedo  c^-  y  foc  hXeXSi  d^uo  coop  de  piqoe, 

lebre  Jofte-Lipfe.  Ce  luc  oa  des  apres  avoir  repris  fiir  les  ennemis  ^ 

meilleors  pr^dicateorsde  fon  tems,  lui  ieptieme  ,  rartillerie  dont  ils 
^undespremiersqoiretrancbadaos -s^^oieoc  empar^  Le  daophin  9 

tcsfermoas,lescitationsdHomere,  Henri  de  Fraoce ,  t^moin  de  foa 

de  Clc^Toa  &  d^^Ovide  ,  &  fabfiitoa  coorage ,  dit  haotemenc ,  cue  /il 

celles  de  la  Bible ,  de  S.  AogufKn.  rCitoit  U  dauphin  de  France  » 

II  mourot  en  1646  ,  b  73  ans.  il  voudroU  itre  U  eolonel  lirir' 

On  a  qoelqoes  oavragesdc  ce  prd-  Jac.  Deveno  colonel-g^nt^ral  dela. 

lat.  II  poblia  en  s6sa  one  Lettre  caralerie-K^gere  de  France ,  il  rem^ 

cpologiti^ue  pour  U  cardinalde  plit  ce  pofte  avec  canc  de  diftioc-. 

JberuUe  contre  Us  Carmes  ^  of-  lion,  qoe  les  premieri  gendlsbom-t 

feoCes  de  ce  qoe  nnftitQteor  de  TO»  mes  do  royaoine ,  &  les  princes  m^-. 

ratoire  s'^toic  cbarigdde  hidireQion  mes ,  voutoiem  apprcndre  le  m^tier 

des  Carmelites.  dela  goerre  ^  fon  ^cole.  £n  1543* 

COSaoiS  t  vorei  CHaSROfts.  1'empereor  Cbnrles-Quinc  ayanc  ac- 

COSSART ,  (Gabriel;  naqoic  b  taqo^  Landreci ,  Bnifac  y  jeta  da 

Pontoife  en  1615.  II  encra  cbea  les  iecoors  par  crois  fois  ,  ^  vinc  join- 

J^foices ,  &  profeffii  la  rii^coriqoe  dre  ,  malgr^  les  efForcs  des  enne- 

k  Paris  avec  beaocoup  de  focces.  nds  ,  Fran^ois  I  qoi  ^toit  aloct 

Aprds  iWoir  enleign^  7  aos ,  it  avec  fon  arm^e  pr6s  de  Vitri.  Ce 

ie  joignit  ao  P.  Labbe ,  qoi  avoic  monarqoe  ,  aprds  Tavoir  embrafl<^ 

comnienc^  Xknt  ColUdiondes  Con-  avec  beaocoop  de  lendrefle»  le  fic 

cUes ,  beaocoop  plos  ample  qoe  les  boire  dans  (a  propre  coope  ,  &  le 

pr^c4demes.Soncollegoe  ^iancmurc  cr^a  cbevalier  de  fon  ordre.  Apr^ 

lorfqa^on  imprimoic  Tonaleme  vo-  plofieors  amres  belles  aftioos,  r6^ 

luine ,  ii  concinua  feul  ce  grand  00-  compenfi^es  par  la  charge  de  grand- 

vrage  qoi  paroc  en  167^  >  eo  i3  matcre  de  ranillerie  de  France  » 

vol.  in-ibl.  Qutreceue  (avante  com-  Henri  II  l'envoya  en  qualit^  d^am- 
pilation,  on  a  de  lui  des  Harangues  bafladenr  b  Tempereor  pdur  la  paix^ 

&  des  Poijies «  publi^  cbez  Cm-  II  s^y  montra  bon  politique,  comme 

moify  en  1675       r^imprim^es  ji  il  avoit  paru  excetlenc  capitaine 

Paris  en  2733 ,  in-12.  Le  P.  Cof«>  dans  la  goerre.  Ses  fervices  loi  m^* 
(art  peut  paflerpour  undesmeHleurs  riterent  le  gouverneihent  du  Pi^"^ 
po^tes      oratenrs  que  les  coUege&  mont ,  &  le  bftton  de  mar^cbal  de 

des  J^foiies  aient  ivoduits.  II  mou-  France  en  155^  Arrivi  k  Turin  , 

rut  ^  Paris  ea  1674.  II  ne  iaQC  pas  ii  r^tablitladlfcipluie  mUitaire ,  r4- 
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lonna  les  abos,  ii  appritatiil  fbK  gtfiitoh,  qoi  lui  r^pondic  ^i^CcflT 
4ats   ob^ir.  Le  mar^cbal  de  BriOsic  m  ii  vous ,  Sim ,  qoe  1'offenfe  a  dtd 
fecoorutenlbite  les  princesdePannt  99  fake;  &  'pat  confi^qufnc  vouiw 
^  de  la  Mirandole contrje  Ferdi-  m.    la  pardonner.  Si  vocre  majeft^ 
naod  de  Goszague  &  le  ducd^Aibe  ,  m  veut  bien  faire  ce  tort  ii  fon  fer- 
«^n^raoz  des  ennemis.  De  retour  en  m  vice  ,  je  ne  pois  m'y  oppofer  n.. 
l-rancc ,  il  fut  fait  gouvemeor  de  La  fagefle  du  difcours  de  BrifTac 
Picardie  9  fervit  utiiement  comre  n^emp^cba  pas ,  dans  on  gonver- 
les  Calviniftes ,  6c  mourot  k  Paris  nemenc  foible  &  corrompa ,  quo- 
en  1563 ,  b  57  ans.  Briflac  ^toic   i  officier  ne  fik  r^babilit^  dans  foQ: 
peiit  9  mais  d'uhe  fignre  cxtr^me-  emploi  &  dans  tous  fes  booneurs... 
memd^cafte.  Lesdamesde  la  conc  Ce  grand  -  homme  accorda  ,  dans. 
ae  iVippelloient  que  £e  btau  Erif-  vne  occaiion  ^datante  ,  la  poni- 
pc.  On  pr^tend  que  ia  docbefle  de  tion  que  m^rite  la  d^ob^ii&nce,  ^ 
Valemlnois  ^toic  amoureufe  de  lul»  la  r^compenfe  qui  efl  due  k  la  va- 
&  qoe  ce  fuc  la  jaloufie  de  ilenil  II  lcor.  Ayant  mis  fami^e  ep  batnille 
qui  lui  fic  donoer  remploi  de  lieor  ao  fiege  de  Vignal  dans  le  Mont- 
tenam-gtfn^ral  en  Ita)te.  Les  ciaics  fenrac ,  poor  donner  Taffiuit ;  oi^ 
fbivans  ferooc  mieox  connotire  fon  b^tard  dc  la  maifiMi  de  Roiffi  parc 
«ara^ce ,  que  toos  les  ^loges.  Fran-  do  gros  de  la  troupe ,  (ans  actendre 
90is,ducdeGoife,qul^<ioiclemaItre  le  %)al,  mec  T^p^  b  b  roaio , 
de  la  Fraoce  y  hiflk  maoqoer  de  sionte  b  la  brecbe ,  toe  tonc  ce  ooi 
tout  Briflac  daas  le  Pi^mom.  Lc  (e  pr^ieme  devant  loL,  ^tonae  les 
mnr^cbal  s^en  plaignic  faos  d^tour  fifpagnofe  par  fon  aodace ,  &  d^ 
Aavecfermet^  dans  nne  lettre  qo^il  cide  la  prife  de  la  place.  Cet  b^ 
^crivit  au  roi.  Ce  prioce  euc  riro-  roitfiBe  n*emp^che  pas  qo^il  ne  foit 
prodence  de  la  momrer  1  fon  fa-  mis  an  confeil  de  goerre ,  &  con* 
vorr,  qni  envoya  un  bomme  d»  damo^  b  morc  couc  d^^une  votx, 
confismce  au  camp ,  poor  eogager  ^  Mon  amt ,  lui  dtt  alors  Briflac , 
le  ^^nM  b  dire  quHI  avoic  fignd'  *»  ki  loi  a  jug<S  TaAion ;  je  veux^ 
fius  lire ,  une  lettre  ^critc  par  fon.  n  ^tre  cl^ment  eu  fiiveur  do  mociC 
fecrecaire.  L^envoytf  n^ooblla  rien  »•  Je  ce  pardonne  ;  dc  poor  honoret 
de  ce  qui  |H>uvolt  fddoire  le  mai^-    m  iMncr^pidit^  qoe  tu  as  n^ntr^e  y 
cbal.  M  Monami,  Inidit  ce  grand   n  je  te  donne  cette  cbalne  d^or, 
capitaine  >  m  je  ne  connois  de  pro^  9»  qne  je  te  prie  de  porter  ponr  Ta- 
m  tedeor  b  la  coor  ,  qoe  le  roi.  IV  n  moor  de  mot  Mon  ^cuyer  te> 
9t  ne  faltoit  pos  venlr  de  fi  loin  poor  m  donnera  nn  cbeval  &  des  armes  ; 
M  faire  une  propofition  femblable.  9»  &  to  combattras  d^formais  aa- 
M  J^ai  lo  ma  leure  avant  que  de  n  i>rdsdcmoi  h....  Lescroopes  vic- 
i*  Tenvoyer;  je  me  (buviens  en-   torieofes  dans  lePi^monc  fons  Brii^ 
»  core  de  ce  qu^elle  coniaent ,  ^  (ac ,  fiirent  r^form^es.  Dans  le  pre- 
9*  jePapprouven...  Lemar^cbalde  roier  mouvement  de  leor  colere, 
Briflac  refofa  an  lieuienant  d'one  eUes  demanderent ,  do  con  de  la 
compagnie  dc  50  bommes-d'armes  9  fiSditlon  ,  ob  elles  crooverotenc  da 
}a  permifltoo  d^aller  pafl«er  Tbiver  paio?  —  Chei  moi ,  tant  fu^il 
daoB  la  province.  L^officier  ^anc  y  m  aura^  r^pondit  le  §^nml..« 
parci  fims  cong^  ,  Briflac  lc  fit  d^-   Les  marchands  du  pa^rs ,  qui ,  fur 
darer  incapable  de  fervir  &  d^gra^  la  parole  de  Briflac  avoiencfak  des 
der  de  noMefle.  Ce  jogement ,  reodQ  avances  ^  rarm^ ,  conjurerenc  cet 
en  Pi^monc  9  panic  trop  f^vere  h   bomme  illoflre  d^avoir  pici^  d^eux. 
qoelquesdames  de  la  cour ,  qui  pref-   It  fe  d^pouille  b  rinfiantde  toot  cc 
ferent  Henri  II  de  le  cafler.  Le   qull  a  pour  les  foolager  ,  &  fe  rend 
phs^  fe  cootema  de  follicivec  le.  avec  eux  ii  la  coi^r  de  Fr^nce.  Le3^ 
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,  qni  ^oicnt  tes  niMret  ah* 

tbUis  do  royaome  ,  ne  mofitnm 
pour  ces  mtlbeoreox  qu'uiie  com- 
imflioo  (Hrlle  ,  le  mar^cbal  de  Rrif- 
fac  dft  fa  femmc  :  n  Voilii  des 
M  Sens ,  madame  ,  qui  oot  bazard^ 
f9  leorfoitune ,  Anr  mes  promeflTes , 
M  le  niiniltere  nc  les  veut  paspayer; 
M  ^  ce  font  des  gens  perdus.  Re* 
M  mettons  ^  nn  aotre  te«s.le  ma- 
t»  riaje  de  mademoilelk  de  BrHTjt 
M  qoe  nous  nous  diliiofioiis  k  £drc , 
9»  at  donnoos  i  ces  iilfiMtoa^  l*ai^ 
M  gefX  deliin^  poor  fa  dot  n.  Came 
^  la  nur^cbale  fe  tromra  anffi  (en- 
fible  9  aoffi  ^lev^  que  celle  de  fon 
4poux.  Avec  la  dot  &  qoelqoes 
ootres  forames  qin^on  empnmta  , 
Bnffiic  parvint  ii  faire  la  moiti^  de 
ce  qoi  ^toit  dA  aax  marcbaods  , 
OQzqocls  il  donna  des  fttret^s  peor 
leitQe. 

COSSA  ,  (ArtBs  de)flferc  do  pr<- 
c^dem ,  mar^cbal  de  mnce  comme 
lui  f  d^endit  contre  rempereur 
Cbarles  V  en  1553  la  vlUe  de  Metz , 
doot  U  avoit  le  gouvemement ,  & 
j>anage«  la  gloire  de  ia  d^Uvrance 
^vec  1e  duc  de  Guife.  11  fut  ^lev^ 
^R&ute  b  la  charge  de  graod«pai>- 
iietier  de  France  &  de  fuihitendaot 
^  ftnances.  M  &  femme )  dit  Bran- 
fome ,  n  qoi  ^oit  de  la  malfon 
t*  de  Pui  Griffier  eo  lH>ltDa ,  mal- 
^  bflbite  pourtant ,  &  n'^t  ja- 
«9  mais  veoue  i  la  coor ,  Goonlorf- 
t*  qa*ilent  cettecbai^dcsfinaoce», 
H  fit  la  r^v^rcnce  b  la  reine...  Ma 
fii^  loi  dlt-ell^ ,  tious  ^tionsruinds 
pmt  ceUs ,  maaame :  atr  mout  dt' 
vions  ctnt  miiU  dcus*  Dieu  merci^ 
depuis  un  an  nous  nous  fbmmes 
acquittis ,  &  nout  ayons  gagnd 
plusde  cene  mili§  /cus fouraciU' 
ter  qttelque' beUe  terre  )«.  Cette 
fotte  nalveid  fit  bien  lire  la  reioe  & 
les  courtifims;  mais  elle  d^piot  beau- 
•coup  li  Coir^ ,  qui  la  renvoya  le 
lendcinain.  Aftos  de  Coffi^  euc  le 
bltoo  de  nnrMial  de  >Fraace  en 
^567. H  avoit  la  t4ce  aaffi  bonne 
«  qoe  le  bras,  dlt  le  m^me  bifto- 
iiei  I  «•  flooore.qa^juiooitt  lui  doo- 
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«  nemt  le  nom  de  MMrichal  det 
n  BouuiLies^  parce  qu^il  aimoic 
M  qoelqoefois  li  faire  bonne  cbere  , 
M  •nre  fs.  gaudir  avec  fes  compa* 
»  gnons;  nuiis  poor  ceU  (a  ccr- 
if  velle  demeuroit  fort  boaoe  & 
M  fabie  M.  II  fe  trouva  b  la  bataille 
de  Saint-Dcnis' ,  &  II  celle  de  Monc- 
cotttour  en  1569.  D^fait  pnr  les 
CalvioiAes  1'aBn^e  d^apr^s  au  com- 
bat  ^l^Amdi-le  Dac,  il  vcngea  cec 
fdEroot  au  fiege  de  la  Rocbelle  en 
1573  f  ^  emp^cha  le  fecours  d'f 
eotrer.  11  mourut  dans  fon  cbAteao 
de  Gonnor  en  AaJou  ,  Tan  15^3  , 
hooor^  par  Henri  III  du  collier  de 
fes  ordres. 

COSSli,  (Philippe  de  )  fiero 
d^Arcus  de  CoITi  ,  ^v^qoe  de  Cou- 
taoces ,  graad-aumOnier  de  F«aoce  , 
mort  eo  15489  ^oit  trte-btbilo 
dans  lcs  btllcs-kctres  &  la  tbtelo- 
gic.  II  aimoic  &  prot^geoit  1«  (a- 
vans.  Ce  fut  h  la  perfuafion  que 
Looit  le  Roi  ^orivit  ti  yu  de  Bod^. 

COSSlg ,  (l3linol^on  de)  appelli& 
le  cottte  de  Brifiac  ,  grand-fao- 
connter  de  Fjcaacc  ,  colonel  des 
Baodes  de  H^fDoot  >  <5toit  fils  du 
mar^cbal  de  Brilikc.  II  fe  oiontoi 
digne  de  fon  pere  par  ia  valeur , 
fa  fagciTe ,  ^  par  fon  amour  pooc 
ies  letttei  ^  les  feiences.  Son  mi- 
rtte  lui  aoroit  procur^  tes  plus  haa- 
tes  dignit^ ,  s'il  n'eOt  ^c^  maiboa- 
reufemeot  tu^  d^on  coup  d'iirqae- 
bufe  ao  fiege  de  Mocidan  dan»  Ae 
P^gord ,  en  1569  ,  k  a6  ans.  • 

COSSlfe  ,  (  Cbarles  de  )  fils  poM 
de  Cbaries  de  CoITti ,  h^riu  df  (on 
coorage.  tl  fut  duc  de  Briflfac,  pmr 
&  macMial  de  France.  II  remic 
Paris ,  doat  il  ^toit  goovemeur , 
au  rei  Henri  IV ,  le  33  mars  1594. 
II  mourut  ii  Brifiac  en  Anjou  l^ 
1631.  Lottis  XOI  avoit  t^rig^  cette 
terre  en  duch^-paiTie  rano^  prd- 
o^nte,  eo  confidtotion  de  ik% 
fenrices. 

COSTA  ,  (CbHaopfae  k)  n^  en 
Afriqoc  d'un  Poitugais ,  pefi&  en 
Afie  pour  fatisfiore  fon  pcnchaat 
b  la  bounuque*  il  ioc  pris^r  Jtg 
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barbares,^  v^cuc  loo^-tenii  en 
efclavai^.  II  profita  des  piemien 
inomens  de  (a  libert^ ,  poor  re- 
coeillir  des  berbes  m^decinales »  6c 
vint  enfuite  ii  Borsos  en  ETpagne , 
oii  il  exer^a  la  mtfdecine.  Ceft  dnns 
cette  ville'  qnM  publia  en  1578 , 
ln-4^,  on  Traiti  dcs  Drogues  Cr 
des  SimpUs  des  Indts^  tradoken 
latin  par  Ouiius  1593  ,  in-8<>.  On 
a  encore  de  Ini  onc  Reiadon  de 
fes  f^oyages  des  Indes ,  &  tm  Ld- 
vre  h  la  louange  des  Femmes , 
Venife  1592 ,  in-4*'. 

COSTA ,  (  Emmannel  \  )  inrif- 
confulie  portugais,  difciple  de  Na- 
varre ,  enfeigna  le  droit  k  Salaman- 
que  en  1550.  Ses  (Euvres  om  ^t^ 
imprim<^es  en  3  vol.  in  -  foU  Co- 
varruvias  &  les  autres  favans  jo* 
rifconfultes  efpagnols  les  citent 
>  avec  ^loge.  On  ne  iieot  lui  repro- 
cber  qoe  le  d^ut  de  pr^diion  & 
dc  m^iliode. 

COSTA,  ( Jean  ou  Jean  LA 
CosTB ,  profefleorde  droit  kCahors 
fa  patrie  ,  5c  ^  Toiiloo(e ,  mort  en 
1637 ,  Inifla  des  Notesfiir  ies  Inf 
iiitus  de  Jufiinien ,  r^imprim^es 
k  Leyde  en  1719,  in'4*. 

COSTANZO  ,  (Angelo  di)  fei- 
gneur  de  Cancalopo,  n^  en  1507 
!i  Naples  f  mit  ao  jour  VHiftoire 
de  cette  viiie ,  en  italien ,  in-fol. 
en  1582  ,  {|  Aquila ,  aprds  53  aos 
de  recbercbes.  Cette  prenriere  ^di- 
tlcm  ,  rare  m4me  en  Italie ,  s^i* 
tend  depuis  i^an  1250  ,  jnTqD^en 
1489 ;  c^eft-k-dire  depois  la  mort 
de  mderic  11 ,  jufqo^^  la  guerre 
de  Milan  ,  fous  Ferdlnaod  I.  Conf- 
tan2o  ^guyoit,  par  la  coiture  de 
la  po^fic  latine ,  la  f($cberefle  de 
lliifloire.  11  r^uflit  dans  l'une  &  dans 
fautre.  II  imagina  pobr  le  fonnet 
une  toumure  particoliere ,  qoi  iui 
donna  plos  de  grace.  On  a  recneilli 
fes  vers  icaliens  ^  Veoife  en  1752  , 
in-i2.  II  mouruc  vers  Tan  1590, 
dans  un  dge  fort  avancd. 

COSTAR  ,  (  Picrre  )  frls  d'on 
cbapelier  de  Paris,  naquiten  160^. 
Scm  yrai  ooin  ^ic  Coftaud^  maiis 
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le  ifMivaot  pea  propre  li  l^banno* 
nie  de  la  po^fie ,  il  le  cbangea  ea 
celoi  de  Coftar.  Avec  une  m^moite 
trds-henreufe  &  une  vafle  ledure, 
il  trouva  le  fecret  de  fe  faire  beau- 
coup  d^ennemis.  La  pc^fbmptioo .  ^ 
1'opintdtrec^  le  rendirenc  empoitt 
dans  coocet  fes  qoeielles.  On  coa- 
nolt  celle  qoi  s^^leva  entre  Itti  d 
Girac ,  aa  fujet  des  oovrages  dc 
Voitore,  qoe  Coftar  d^feodit  avec 
U  cbalew  qoe  les  cbevaliers-e^ 
rans  avoicnt  montr^e  poor  ieius 
mattrefles.  Anx  ^loges  les  pius  oa- 
ixi%  dn  po&e  fon  ami ,  ii  ioi^Bic 
les  injores  les  plos  piqoaoies  cob- 
tre  fon  adverfldre ,  A  ces  iojm 
loi  pararent  des  laifons.  Malgre 
vivacit^  latyrtqae  dt  fes  ^criu,  ii 
voulQt  paiottre  doox  daos  ia 
ci^t^;  mais  il  fe  plia  avectamdt 
mal-adrefle  aux  uGiges  do  gm 
ibonde  ,  qne  madame  des  Loges  <ii- 
foH  de  loi :  Quc  c^^toit  ie  vidMt 
ie  pius  aaiant ,  Cr  ie  gaiant  U 
pius  piiantqi^on  edt  eneore  ren^ 
contri.  II  avolt  fidt  2i  tfite  repo- 
fte  un  r^pertoire  de  lieux-coB- 
muns,  oii  il  trouvoit  eo  fortajk 
de  chez  loi  tontes  ies  (aillies  qov 
devoit  Aaler  chea  les  autres.  Ci 
p^nt  petit  -  mattie  ,  qooiqoe 
chelier  de  Sorbonne  &  prtoe ,  ^ 
un  des  omcles  de  rbOtel  de  Ran- 
boalllet  ,  &  Qi«me  de  quelqail 
ruelles.  II  mourut  en  i66a  Oa  a 
de  lui  un  Recueii  de  -Lettresta 
a  gros  vol.  in-4*  #  la  plupart  chai- 
g^cs  de  grec  6c  de  iatin,  pr^oe 
couccs  inotiies,  &  touies,  Cins  ej- 
ception  ,  pleines  de  pb^bus  &  w 
gallmatias.  Sa  Difenfe  de  f^oitur^ 
ioi  avoit-procor^  ,  liit-on,  un  pre- 
(ent  de  500  ^os  du  cardioal  Ma- 
zarin ;  jnais  fes  Lettrts  ne  fuf«^ 
pas  fi  bien  payto. 

C6STE ,  (Htlarion  de)  mm» 
de  Paris,  difciple du  P.  Merfenoe, 
&  alli^  par  fa  mcre  de  St  Fwn- 
9ois  de  Panle ,  naquit  en  i595  > 
&  moomt  en  1661.  C^toU  00 
bomine  d'one  grande  pi^t^  &  H 
kaure  imnKnff  \  cooyuit 
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t^r  cr^dule,  k  ^aivain  ditfbs  & 
ennoyeuz.  On  a  de  lui  :  I.  Les 
ELoges  Cf  ies  Vies  dts  Reines  , 
des  Prirtcejfes  &  des  Bames  it- 
lufires  en  piiU  ^  en  courage  Cr 
en  doflrine  ,  w  onr  fleuri  de 
notre  tems  Kf  an  tems  ae  nos  pe- 
res  y  en  i  vol.  *m'4*;  la  meilleore 
ddition  eft  de  1647.  II.  Hiftoire 
cntholique  »  oii'  foM  d^crites  les 
vies  des  boinmes  des  dames  11- 
tuOres  du  16«  &  17«  fiecles  ,  tn  fol. 
Paris  i6a5.  III.  Le$  Eloges  des  Rois 
Cf  des  Enfans  de  France  ani  ont 
iti Dauphins ,  in-4**.  IV.  La 
</«  P,  merfenne  ,  liJ-S^.  Ce  n>ft 
propremenc  qu^rn  tfloge  de  ce&vam 
relisieox ,  ffiit  pour  fervir  de  md- 
moires  h  ceox  qui  vondroient  ^crire 
plus  amplemeni  fa  vic.  V.  Le  Por- 
■  trait  en  petit  de  S,  Franfois  de 
Paule  ,  in-^*".  VI.  La  A7e  de 
Francois  le  Picardf  00  le  Pnrfait 
Bccie/iaftiqut  ,  Hvec  les  ^loj^es 
de  40  autres  do6ieurs  ,  ia-8^,  ou- 
vrage  curieox  rechercW.  On 
trouve  Ji  la  fih  lesV^uv^s  de  ceite 
'hiftoire,  lir^esde  fiiff^rens  auteurs. 
II  fuivoit  cetie  m^tliode  dans  pref- 
que  lons  fes  davra|es;  &  c'€ft  ce 
qui  les  fuit  recber€!)er  par  quelques 
favans.  vn.  La  P^ie  de  Jeahne  de 
France ,  fbndatrice  des  Annon- 
ciades. 

COSrrE,  (Pierre)  itttif  (TUfez , 
t^fogi^  en  An$Ieterre  ,  mort  ^  Pa- 
risen  1747  » a  lai(K  plufieurs  ouvra- 
ges.  Les  priodpaux  font :  I.  Les 
Trafhiclions  de  PEffai  fur  i^En- 
tendement  humain  de  Locke  , 
Amilerdam  1736  ,  iit-4*»  Tr^- 
vonx,4  voi.  in-i2  ;de  VOptique  de 
A>w/o/t ,  in-4**  ^*do  Chrifiiantfme 
raifonnabttde  Locke^z  vol.  in-8^. 
11.  Une  Edition  dts  EJfais  de 
Moneaigne ,  en  3  vol.  in-^*',  &  10 
ln-i£ ,  avec  des remarques.  ni.  Une 
Ediiion  de  la  Fontaine ,  in- 11  , 
avec  de  councs  notes  au  bas  des 
ixiges.  IV.  La  Bifenfe  de  la 
Bruyere  contre  le  cbartreux  d'Ar- 
soniie  ,  cacb^  fous  le  nom  de  f^i- 
l^kcttl-MarrUU ;  ouvrase  recbeuxj 
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dont  on  a  cbarg^  tr^s-mal^-propos  Ui 
plDpart,des  ^ditions  des  Caradetes 
deThiophrafte,VXA  yiedu grand 
Condi^  in-4''  &  in- 11 ,  aKfez  exaae , 
mais  froide.  Cofle  ^oit  un  ^diteur 
fouvent  minutieox  ^  &  un  Mvain 
m^iocre ;  mais  il  niettoit  de  Tat- 
tention  dans  toot  ce  qnll  faifbic. 
C^oit  un  excellentcorretteurd^ira- 
primerie  \  &  par  ce  mot ,  j^entent 
Dn  hommc  qoi  connolt  fa  langue , 
qui  polfede  a  unceriain  point  les 
lanKoes  dtrangeres,  ^  qoi  n'ignore 
point  enii<5rement  les  hautes  diences, 

COSTE,  (N. )  ^crivmn  de  Tou- 
loo(e ,  mott  en  novembre  175^»  ^ 
aoteor  de  deux  oovnges.  VDijfer» 
tation  fur  tAntiauiti  de  ChaiLlot^ 
1736 ,  io-ia.  IL  Pro]et  d*une  Hir» 
toire  de  la  viUe  de  Paris  fur  tut 
pian  nouveau ,  1 739,  io-i 3 .  Son  boc 
dans  ces  dcnxoovrages  eft  de  ridicu- 
lifer  le  godt  ootr^  de  f^rudition.  Dans 
le  fecond ,  il  r^pand  fes  plaifaiite^ 
ries  fur  toot  le  genrc  biftorique  en 
g^n^ral  \  mais  11  eft  k  croive  qu'il  m 
fe  propofoit  que  de  fe  moquer  d« 
cesiaborieox  &  intr^pitles  compila- 
teurs ,  qui  i^ortent  leur  vaine  curio- 
fti^  fur  les  faits  les  plus  minces  &  les 
plus  inutiles. 

COSTE  ,  (  Emmanoel  -  Jean  de 
la  )  cccWfialHque  de  VerfaiUes. , 
mort  no  mois  de  novemlire  1761 , 
a  laiif^ :  1.  Lettrt  otLfujet  de  Ut 
^oblejft  commer^.ante  ^  1/56  , 
in  -  8^.  II.  Leure  d"un  Baron 
faxoti  it  un  Oentiihomme  fciifitn^ 

COSTER,  (Fran^ois)  j/fuite  de 
-  Malines  ,  appcH^  He  marteau  des 
Hirififues  f  'pMh  divers  oovra- 
ges  cootr'eox  ,  entfauires  VEnchi^ 
ridion  controverfiarum  ^  Cologoe 
1590  ,  in-8^y  trnduit  en  plufieurs 
langues.  On  a  encore  de  loi :  Apo- 
iogia  tertia  partis  Enchiridit  de 
Ecciefia  ^  1004  ,  in-S".  Augmen- 
tum  Enchiridii ,  1605 ,  in-H^.  Re^ 
margues  fur  ie  Nouveau  Tefla- 
ment ,  en  flamaod  ,  1614  9  in-fol. 
&  d^autres  ouvrages.  II  moorot  ^ 
Bruxelles  en  1619 ,  ^  88  ans  ,avec 
U  r^puuaon  4'un  0ivam  pieux.  , 
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.  COSTER » (  Uurenc )  babiiaot  4e 
Hflrlem,  niorc  vers  1440,  deCcea- 
doit  des  ancienscomtesde  Holhnde 
I>ar  im  enfant  nuturel.  Son  nom  eft 
c^lebre  dans  les  faftes  de  riroprime- 
rie ,  parce  que  les  Hollandois  ie  yr^- 
-tendent  invemeor  de  cet  art  vers 
1430.  11  6'en  fauc  bien  que  ceue 
pnicencion  fott  appuyee  fur  des  fon- 
deniens  foiide&  Ce  n^efl  que  130 
ans  apr^s  le  premier  exercice  de 
cec  art  k  Mayence  ,  que  la  ville  de 
Harlem  s-eft  a  vif^e  d'ea  reveodiquer 
riaventkm.  IVIaui  aux  faits  connus 
4t  certnins  ;  auz  monumens  parUins 
^  uon^quivoques  qui  afturenc  cecc^ 
floire  k  Mayeocc,  elle  n'oppofe 
i(ue  des  traditions  ob&ures  ,  des 
concesde  vieillards  ,des  hitiorietces, 
des  conie&nres,  ^  pas  une  pro- 
duSion  cypographique  qu^on  puifle 
prouver  aiipartenir  i\  Cotter.  Touc 
ce  qu^fla  peac  accoi4er  h  Harlem , 
c^lt  d'avoir  6tj6  une  des  preuueres 
^illes  oii  r«n  aic  exerc^  Tarc  de  la 
fravure  en  bois«  qoi  a  conduit  par 
dcgr^s  h  Tid^e  dHmpriner  un  iivre 
d^abofd  en  plancbe  de  bois  ^  grav^es 
•Ofuice  en  caradcres  mobileis  de 
bots ,  &  enfin  en  caraSeres  de  fonte. 
Mais  il  refte  encore  k  prouvcr  qife 
/ceiteid^e  ait  M  con^ue  fii.ex^cnt:^e 
)i  Hnrlem  ;  au  lieo  qu^il  eft  d^mon- 
tx6  qne  Guctem(>efg  a  impiini^  d'a- 
bofd  k  Stnsboarg.,  &  «nCuice  k 
Mayence  ,  en  caca^eres  de  bois 
nobiles ,  &  \ks  cara^eres  de 
fbme  onc  et^  lavenu^s  k  Mkyeuce 
par  Schceffer.  Le  Civanc  Metrraan , 
confeiiier  6l  i>ennonaaire  de  Rocter- 
dam ,  «^ld  poof  Thonneur  de  fon 
fNiyfi ,  a  foutenu  la  canfe  de  Harlem 
avectoute  la  (a^cit^  &  coute  1'^- 
dicioo  qo*on  ponvpft  y  mettf:^.  , 
dans  uaotivrage  incitttle:  Origims 
Typofirapfttcaiy  ioq^rim^  h  LaHayc 
ca  i?(s  >  en  s  voi.  .in-4%  &  l^^on 
^ut  diie  que  jamaisinauvaife  oaafe 
lie  fbnnietUL  defeiklne. 

COSTER,  iyye(CvstOS. 

COSTES,  voye\  CALPRSNE0B. 

COTA ,  (  Rodriguez  )  de  Tolede  , 
poiit  cra^que^  aatieur  dft  hi  inigi- 


CO:T 

comddie  de  Califto  y  Mdibdtdu 
Giifpard  Barthius ,  allemand  « grand 
anuueur,  des  livres  efpagnols  \  s 
traduic  cec  ouvrage  en  latin  ,  &  ne 
faic  pas  dif!lcult<5  de  Tappeller  di- 
yin.  Jacques  de  Lavardin  i''^  mis  ea 
iran^ois  ;  m;ds  d  verfion  ne  coa- 
tribue  pas  beaucoup  ii  conferver  la 
hauce  id^e  que  le  cradu^ieur  alle- 
niand  en  avoit  donnde.  La  produc- 
.tion  de  Coca  eft  pourtanc  une  des 
mieux  ^cri;es  qu  U  y  aic  dans  (a 
iaitgue.  11  floriiToic  au  1 6e  (iecle. 

COTELIER,  (  Jean-Bapcilie  > 
baclielier  de  Sorbonne  ,  profefleor 
en  grec  aw  colleftj^  roval ,  nd  k  Nl* 
mes  en  1629 ,  r^poc^jc  par  fon  g^- 
nie  apx  foiiis  que  foii  pei^  (e  donm 
poar  fon  ^ducacioa*  A  vi^^ige  de  12 
ans,  il  ezpliquoic ,  dic-on ,  b  Bible 
en  b^breu  k  i^ouverture  du  livre, 
&  faifoitavec  la  m^mefacilit^  Tex* 
plicadon  des  d^niiions  d^Euclide. 
«^iquUI  y  nic  loujoors  beaucoap 
k  rabaccre  de  ces  fortes  d^^preoves» 
OB  le.regardfi  (\^b-iors  comme  un 
pcck  prodige  ,  6i  il  (oucinc  c<itce  r^ 
pucntion  en  Sorboaiie  ,  011  li  pric  le 
degr^  de  baciidier.  Une  vQolm  poiat 
&iie  (it  liceiice ,  pour  ne  pas  s^eo* 
gagerdans  les  ordresilicr^s.  £n  i66f 
le  srand  Colbert  le  cboHlc  avec  le 
c^Iebre  du  Caoge,  poor  travailler 
avec  lui  k  la  r^viGon »  au  cacalogue 
&  aoi  Commaires  des  auinnfcrics 
IDPecs  de  la  bibliodieqiie  du  roi.  Ce 
travail  lui  procura  en  1626  une 
chaire  de  profcfleitf  en  langtie 
^recque  ao  college  Toyal  ,  qo^il 
rempltt  avec  aucanc  d^alBduici^  qoe 
de  fucc^s.  II  ^coic  ^''une  probit<5 , 
d^une  iunplicii^ ,  d^une  candeor  , 
d^une  modeftie  difoes  des  prentiers 
cems  ;  eaii^remenc  confacr^  ii  U 
retraite ;  fe  coiiunDiuqqant  peu  ,  ^ 
h  tr^-pwi  de  gens;  paroiflam  m^- 
lancollqiie  r^ferv^  h  ceux  qui  9e 
4e  co«iaoiilbieot  pas^  nwts  «lu  carac- 
tere  le  plus  de^ix  &  ie  plus  mC^ 
Svec  fes  amis.  L'^glife  doic  ^  fi» 
vellles..'  LUn  recueii  i)e%Motutmens 
des  Peres  ^ui  ont  vlca  dans  les 
tems  A^oJUiUqucs  i  s  vol.  iOffol. 

impriai& 
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ImpHm^s  h  P^ris  cn  16^2 :  opvraf e  de  ces  deiix  m^tbodes ,  ce  qu  a 

repommaiklaiile  par  des  noies  re-  n^avoic  po  faire  par  la  medire  det 

cbercb^es.  aoffi  courtes  que  (avan-  rappons  00  des  ang^es  pris  ft^par^- 

tes;  canc  fur  les  termes  grecs,  que  meoc.  Coces  ^tam  mort «  fans  a«roir 

iur  (<iverfes  matieres  d^hiftoire ,  de  mis  Ih  demlere  m^in  ^  fes  d^cou^ 

dogme  &  de  difcipline.  L'auteur  ne  vertes  &    quelques  autres ,  Robeit 

B^acuctie  qu^k  ce  qu^il  y  a  de  Ptus  Sniiib ,  fon  aroi  &  fon  fuccelTeur  , 

curieuz  ^  de  plus  (ioguHer  Cur  cba-  fuppltfa  i.  ce  qui  manquoic ,  &  le 

que  fujet ,  ne  mettaot  rien  qoe  ce  mic  au  jour  en  1733.  III.  Defcrip» 


par  ies  aucres.  Ce  recueil  a  ttii  ti\m-  au  moii     mars  ijt6* 
prim^  en  Hollande  en  a  vol.  in-fol.     COTIN  »  (Charies)  anmdnier  da 

(.1698  <Sc  1734  )  par  les  foins  de  le  roi  &  cbanoine  de  Bayeoz ,  li  mai- 

Clerc  vqqi  l'u  enricbi  des  ooc<(S  ^  trait^  dans  les  Cityres  de  Boileau, 

des  diQertHtjons  de  pluneurs  favans.  &  dans  la  comidie  des  Ftmmtsfa" 

n.  Un  recueil  de  plpfieurs  MonH"  vanus  foos  le  nom  de  Triffoua  , 

de  tE^lift  Grecqut ,  avec  ^toit  parinen ,  pogte ,  5r  prdiiica- 

une  veriion  laiine  &  des  notes  ,  in-  teur.  u  fuc  re^u  de  i*acad^mie  fraii- 

4**<  3  voj,  16771  ?oife  en  1655  ,  &  mourut  k  Parif 

nnili  edtmable  que  le  pr^c^dent.  III.  en  1683.  Le  ronnec  de  la  princeiTe 

Une  Tradu^ion  latiae  tf^s  ip^  i/r<«/z/tf ,  quc  Moliere  rapporte  djms 

Homelia  dt  S.  Clwyfofiomt  far  &  co;ii^die  ,  ^toit  vdritablement  de 

Us  Pftaumes  ^  ^  its  Commai-  Tabbd  Cotln.  II  favoit  compof^ 

taires  dt  ct  Ptre  fur  Danitl ,  ii  ponr  wademoifelle  de  Nemoors. 

Paris  1661 ,  in-4".  Ce  favanc  ne  ci-  Comme  il  acbevolt  la  le^ure  de  £bs 

ioic  rii^n  daos  fes  ouvrages  5  qu'il  ne  vers  cbez  mademoifelle,  Menage  e|i- 

v^rifi.^  fur  les  originaux.  11  mooruc  cra,  ^  dtf prima  beaucoup  fon  fonnet: 

cn  16S6,    58  ans.  confum^  par  Ik-de(Tus  les  deux  po^tes  f^  direnc 

les  ififirmit^s&  por  le  travail.  It  a  ^  peu-prds  les  douceurs  que  Mo*' 

laifl^  plufieurs  manofciits  en  9  vot.  Uere  mic  daos  la  boucbe  de  TriHb- 

ia-fol.  qu*on  conferve  dans  la  bi-  tin  &  de  Vadids  qoi  d^fi^noic  Me- 

blioibeque  du  roi  :  ce  foot  des  nage.  On  pr^cend  que  f^auteur  sV- 

jtxtmits  des  Peres  &  des  auteors  ec-  toiC  attird  ta  colere  de  Roileau  ^ 

cl^iiaiiiques ,  avec  des  obfvrvations.  de  Moiiere  ,  parce  qu^it  avoic  con- 

COTES  ,  (  Roger  )  profefleur  feill^  duremenc ,  quoique  ir^s-Ik- 

d^aiironomie  &  de  pbyugue  exp^ri-  gemenc ,  au  prejiiier  ,  de  confucter. 

mencale  daos  l^univerfice  de  Cam-  fes  talens  k  une  autre  efpece  de 

brid«{e  ,  mooruc  en  1716     la  fleur  po^fie  que  la  {ktyre  \  ^  qu'il  avoic 

de  fon       polui  doic  :I.  Uneex-  cbercbe  i  defTervir  le  fecond  au- 

celleme  JSd/tiea  d^  Principes  dt  prds  du  duc  de  Moniaufier ,  en  i.n- 

fftwtpfi ,  i  Cambridge,  en  171$,  finnanc  b  ce  feignenr  que  c'^toic 

iX*  Harmpnia  mtnfurarum^  tui  quc  Moliere  avoic  voulu  jouer 


sfonum  l/  angutorum  mtnfuras  en  foit ,  Cotin  ne  nvioquoic  pns  de 

,pronfi}^^,  Newconavoicenfeign^  la  m^rice.  II  favoic  du  grec  ,  de  rixi- 

9»|iWt  de  rapporter  les  inc^grales  breu ,  du  fyriaque  ;  pr^cb/oit  aflfez 

aua^  i^dions  c^Muques  ;  Cotes  ,  Doblement;  ^crivoit  pafTablemenc 

CQfk  difcipLe  ^  rappelta     aires  des  en  profe  \  k  faifolt  dejs  yers  dont 

fedions  coauiues  aux  mefures  des  quelques  -  uns  ^toient  fpirituels  H 

cipporrs  &  des  aogles.  U  r^duific  bien  coum^s ,  quoique  l'a  pliipjirc 

^ouc  m^mes  fe^ions  piufieucs  dUEt^-  fufleoc  foind^s  &  foibies.  iOn  a  de 

rentielies  jogto  irr^udibles  ;  &  lui  des  Enismei  ^  des  Odts^  ^tt 

irint  ^  bQut  d^ez^coifr ,  pac  runlon  ' Paraphrafts  |  de^  Hondeaux^  de» 
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(Euvres  galnntes^  1665  ,  3  vot. 
10-12;  des  Poejies  chrititnnes  ^ 
1668 ,  ia-12 ;  &  plulieurs  ouvrajes 
ea  proTe. 

COTOLENDI,  (Charles)  avo- 
cat  au  parlemeoc  ue  Raris,  oatif 
d'Aix  Qu  d^Avignon,  mortao  com- 
mcncemenc  do  \%e  (lecle.  II  s*e(l 
lait  connottre  dans  le  monde  lit- 
t^raire  par  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  fooi :  I.  Les  yoyages 
dt  Pitrrt  Ttxtira ,  oo  VHir- 
ioirt  (Us  Rois  dt  Ptr(i^jupju*cn 
j6og  f  traduit  de  refpagnol  enfran- 
cois,  2  vol.  in-i2.  II.  La  yit  dt  S, 
Franfois  dt  Salts ,  in-4** ,  ^crite 
par  le  confeil  d^AbeUi.IIL  La  ^ie 
rit  Chriftopht  Colomb  traduite  en 
franvois  ,  2  vol.  in-x2.  IV.  La  A7e 
de  la  duchefft  dt  Montmortnci , 
fupiriturt  de  Ut  f^ijitation  dt 
moulins  ,  in-8**.  V.  ArleouiniO' 
na ,  ou  Les  bons-mots ,  les  hip- 
toires  plaifantes  QfasriabUs^  rt^ 
cutillits  des  convtrfitions  d^jtr* 
Itfuin  :  leQure  de  laquais.  VL  Le 
Livrtjansnom  ,  digne  d^avoir  les 
m<mes  leacurs.  VII.  DiJJertation 
JUr  Us  (Ruvrts  dt  St  Erremontt 
in-i2,  fous  le  nom  de  Dumont, 
9t  Je  tronve  beaucuup  de  cbofes 

dans  cet  ^crit ,  bien  cenfur^es , 
^crivoit  Tauieur  critiqu^  :  9«  Je  oe 
n  puis  nier  qoe  l^auteur  ^''^crive 
«9  bitn  ;  mais  fon  zele  pour  la  re- 
1*  li^ion  &  pour  les  bonnes  mceurs, 
M  paflfe  tout.  Je  gagnerois  moins  k 
n  cbanger  mon  ftyleconire  le  fien , 
»  que  ma  confcience  contre  la 
H  fienoe....  La  faveor  paiTe  ta  r^- 
n  v^rit^  do  jugement  >  &  j^ai  plus 
»4  de  reconnoiflance  de  la  grace  , 
M  que  de  reflentimenc  de  la  ri- 
V»  gueur  9«.  Ces  jeux  de  mots  ca- 
cbenc  ooe  modeflie ,  qui ,  fi  elle 
^tpit  fincere ,  dcvoit  faire  pafler 
bien  des  fautes  2i  St-Evremont. 

COTON,  voye\  COTTON. 

COTOVICUS  ,  yoyei  COOT- 
WICH. 

COTTA,  (C.  Aorelius)  famenx 
oratenr  &  dVne  iHoflre  famille  de 
&Ottt  I  ^ioit  frerede  Marctt^Au* 


COT 

renos  Cotta ,  qui  obtint  le  confotat 
avec  Lucullus  l*an  74  avant  J.  C. 
Ce  Marcus  Cotta  fitla  goerre  comr« 
Mitbridate  avec  peu  de  fticc^ ,  fuc 
d^faic  auprds  de  Cbalc^doine ,  H 
perdit  on  combat  fur  mer.  Trois 
ans  apr^  il  prit  H^racl^  par  vn» 
bifon ;  ce  qui  lui  iit  donner  le  nont 
de  Pontiqut.  Calus  Cotta  fut  banni 
de  Rome  pendant  les  guetres  tie 
Marius  &  de  Sylia.  Le  parti  do  der* 
nier  ayant  criompb^  ,  Cotta  fot  rap- 
pell^  &  devint  conful  75  ans  avaoc 
J.  C.  Lucius-Aurunculeius  Cotu  , 
capitaioe  romain  de  la  m^me  fa- 
mille ,  lervit  dans  les  Gaoles  foos 
C^far ,  &  foc  tu^  par  les  Gaaloit 

COITA ,  CJean )  poStc  lacin , 
n^  dans  un  vilUge  aopr^s  de  Ve- 
rone ,  ^''acquit  de  la  r^putation  par 
fes  ulens.  II  foivtt  k  l'trm^e  Bar- 
tb^lemi  d'AIviane,  g^n^  v^ni- 
tien ,  qoi  1'aimoit ;  mais  il  fut  prb 
par  les  Francois ,  ii  la  bataille  de  la 
Gbiaru  d^Adda ,  l^an  1509  >  ^  ot 
fut  d^livr^  qu^au  bout  de  quelque- 
tems.  Son  protedeur  l^envoya  aiK 
l>rds  du  pape  Jules  II ,  li  Viterbe  , 
oi\  il  mourut  en  151 1  »  \.  l^dge  dt 
28  ans,  d'une  fievre  peflileniieUe. 
On  a  de  Cotta  des  Epignmmes  & 
des  Oraifons,  imprim^es  dans  lc 
recueit  intitul^ :  Carmina  ouinqu€ 
PoirarumfVtrAat  1548,  in-8*. 

COTTB ,  f  Roberc  dej)  arcbiteae  , 
n^  ii  Paris  en  1657 ,  fot  cboifi  ea 
1699  poor  diredeur  de  racad^toie 
royale  dVrcbitefhire  ,  eofuite  vice- 
protc^teur  de  celle  de  peimure  & 
de  fculpture;  enfin  premier  archi- 
tk^  du  rot ,  &  inteotianc  des  53- 
timens ,  jaidins ,  ans  mano£ic<* 
tures  royates.  Loois  XlV  ajoota  ua 
nouveau  luflre  ii  ces  titres  en  l*bo- 
ooranc  do  cordon  de  faint  MicbeL 
Ce  c^Iebre  anifle  a  ddcor^  Parit 
&  Veifailles  d'uae  iofintt^  d'ezcel. 
lens  morceaux  d^arcbite^orc.  U 
conduifit  ie  dOme  des  Invalides  ^ 
finic  la  cbapelle  de  Vetiallies ,  «^levsi 
les  nouveauz  bAtimens  de  S.  Denb. 
|1  fic  It  p^riflylt  dt  Triajion ,  tit* 
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mge  iiii{iufiqu«,  dans  le^l  la 
bcuut^  do  marbfe  le  cede  ^  la  Ur 
g^ret^  &  k  la  U^UcaiefTe  du  cravail. 
C6cce  avoit  ife  riniaginatioa  &  du 
f  ^oie ;  maU  run  &  1  auue  ^(oient 
t4^6$  par  le  iugement ,  &  diri^^s 
par  le  godt.  C  e(l  lui  qui  a  imagin^ 
le  premies  de  mettre  des  glaces  au* 
defTus  dcs  chambranUs  des  chemi- 
n^es.  Cet  habile  niattre  tnourut  ^ 
Paris  ea  1735 ,  auffi  regrett^  pout 
fes  ulens,  que  ponr  fes  mceuts  & 
foo  caradiere. 

COTTON  ou  COTON ,  .(Plerre) 
j^fuite,  n^  en  1564,  ^  Neronde, 
l^rds  de  la  Loire .  fut  appell^  h  la 
cour  de  Henri  I v  ,  i  la  priere  du 
fameux  LeCdiguieres.  le  roi  ,  (a- 
tisfait  de  fon  efpric  ainii  que  de  fes 
nHEurs  .  lui  contia  (a  confcience.  11 
voulnt  le  nommer  ^  l^arcbev^cb^ 
d^Arlcs,  &  lui  procurer  un  chapeau 
de  cardinal ;  mais  le  j^fuite  op- 
poCft  toojours.  Apr^s  bi  mort  dd- 
plorable  de  ce  prince,Coaon  fuc 
confefifeur  de  Louis  XIII  fon  fils. 
Ia  cour  ^ioit  pour  lui  une  folicude ; 
il  demandad'en  foriir,  6t  rotnint 
en  i6i7.Ilmourutii  Paris  en  1626, 
apris  aroir  paffti  par  les  emplois 
les  pltts  diftiogn^s  de  fon  ordre.  On  a 
de  ce  j^fuite  quel^ques  ^crics.  I.  Un 
Traltidu  SacrifccdtUMeJfi.  11* 
!D'autre$  Ouvrages  de  Controverfe. 
III.  De55«mo/i/,in-8^,  i(»i7,&c. 
£n  1610  il  fit  parottre  in-8^  ^  one 
X,€UrediciaTatoirc  dc  la  Dotlrine 
des  PP.  Jijuius  jConJvrmcit  la 
JDoftrine  au  conciic  de  Trenu^ 
IthZ*" :  ce  qui  produint  VAnti-Cot- 
toH^  l6xo  > ,  »  &  qu^^on  crouve 
^  la  fid  de  VHiftoire  dc  D,  Inigo , 
A  vol.  in-ia.  On  attribue  cette  (a- 
tyrc,  plus  maligne  qoe  fpirituelle ,  ^ 
Pierre  duCoigoet»  Cotton  ^dit  le  pr^- 
ildent  Graaond  (H/i^.  Galiia ,  p. 
678),  ^toic  l'oraceur  (e  plus  ^loquent 
:de  fon(iccle,le  reUgieuzleplosd^iin- 
t^refli^ ,  ie  plosoiodene ;  il  con(^va 
coute  (a  verto  ao  mificu  de  laconu- 
gion  de  lacour ,  c'^U)it  un  lis  entre 
4es  ^pines;  il  ^oit  trds-favtnt  >  & 
Xfi  fcicoce  ne  U    doii  qo*^  fa  m^^ 
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tet^.  M  Ceox  qui  font  conno  fami- 
n  li^rement  >  dit  Duplcix  (/f//f .  de 
Hcnri  le  Grand^  p.  349 ,  &c.  )  , 
1»  peuveht  porcer  t^moignage  que 
H  cVcoit  un  parfait  religieux ,  ^ 
t«  auiant  paflionn^  pour  le  fcrvice 
n  du  roi  &  de  Pdtat ,  qu^on  bon  ^ 
M  fidele  fujet  le  i>eut  ^vai,  Aufli  fa 
n  roiijefl^  qui  ^coit  autant  habile 
)i  qu  bomme  dc  fon  royaume  pour 
n  juger  de  rhumcur  i  du  oKTrite 
•n  dcs  perfonnes ,  le  cb^riftoit  gran- 
n  demcnt  pour  fcs  louables  qualit^s  , 
«*  &  le  faiibit  fouvent  appeller  pout 
»  sVnuecenir  avec  lui  w.Le  P.Coi- 
tonacncore  Iai(f<$  quejqoes  manur^ 
criu  fur  des  niacieres  de  pbilofophie, 
(i  de  religion  qui  om  dono^  lieo  3k 
un  ouvrage  int^reflam.  (  f^oyi^^ 
BouTAULD).  Le  K  d'Oil^ans  & 
^crit  fa  A7e,  in-ia. 

COTTON,  (Robert)  chevaUec 
aoglois,  morten  1631,  \  61  ansi» 
fe  fit  on  noni  c^Iebre  par  fon  ^ru« 
dicion  ^  par  (bn  amour  pour  les 
livrcs.  II  compofa  ooe  betle  Biblio- 
tbeque  ,  enrichie  d^xcellens  ma* 
hufcrits ,  relles  prdcieux  dchapp^s  k 
la  tureur  brutale  de  ceux  qui  pille- 
reot  les  monaftercs  fons  Henri  Vllt. 
Un  h^ritiec  de  la  famille  de  c^ 
(kvanc  iUu(h?e «  fit  pr^fent  \  la  cou- 
ronne  d'AogIeterre  de  cette  ricbe 
colle£iion  ,  &  de  la  maifon  oit 
elle  ^toit  plac^e.  Smicb  publia  ea 
1696  le  Catalogue  de  ce  recneil, 
en  I  vol.  in-fol.  fous  le  Ucre  de 
Catalogus  Libroruin  MSS.  Bi- 
htiothcca  Cottoniana,  On  la  jot^ 
juAt  enfuite  h  celte  du  roi ;  oiai»  le 
fcu  ayant  pris  en  1731  ^  la  chemi- 
n^e  d'une  cbambre  plac^e  (bus  iji 
(allc  ^ui  renfennoit  ce  tr^fer  dMru- 
dicion ,  6t  tant  de  ravage  en,  pea 
de  temsj ,  q^ue  la  plupart  des  nianuf- 
criu  de  laBibliocbeque  Cottonienne» 
.trds  ricbe  en  ce  genre  »  furent^ 
.proie  des  flanunes.  LVaudespompet 
dont  on  (e  fervit  pour  ^teindre  fio- 
cendic,  g^  de  telle  forte  ceil>c 
•  que  le  feo  avoSt  ^pargn^s  ,  qu'ii 
n*efl  plos  potlible  de  les  lire.  Oa 

publia  en  i^^a  \t  RccucU  ii$s 
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TratUs  qoe  Coitoa  avoft  com(»of«^i 
dans  des  occafions  imiiortaotes.  Ce 
ftvanc  aof lois  conaoiflroic  ii  food 
les  droits  de  la  cooronne «  ^  les 
cooRttuuons  du  goovernenient  bri- 
tanniqut ,  Too  aroic  recoors  ^ 
lui  poor  les  faire  valoir.  Ce  fot  lid 
i|ui  procura  le  r^bliirerneot  dn  titre 
de  Clievaliers  Baronnets^  qull  ddr 
terra  dans  d^andennes  dcritores ;  ce 
due  fComrne  oo  fait ,  donne  lepre* 
Bier  rang  y  aprds  les  baroos ,  qui 
Ibnt  pairs  do  rojraoiQe. 

COTWYCK,  vqyq  COOTWICH. 

COTYS ,  oom  de  quatre  rois  de 
Thrace.  Le  premier,  contempo- 
fain  de  Philippe  pere  d^AIezandre  , 
fbt  cod  vers  356  am  avant  Jefos» 
<ibri(l ,  par  on  certain  Pytbon ,  en 
vengeaocede  (bs  croaotds.  Le  fecond 
envoya  fon  fits  1»  t^e  de  500 
cbevaox  ponr  (^coorlr  Pomp^e.  Le 
voifieme  vivoit  do  tems  d* Aogufle; 
il  fift  tod  par  Rbefcoporisfon  oocle , 
prince  croel :  c'eft.ii  ceIoi-l2i  qoe  le 
poSte  Ovide  adtefle  qoelqoes-ones 
ite  fes  JE/^Af/Vx.Enfin ,  le  quatrieme, 
fils  du  prec^ent ,  cMa  la  Tbrace 
k^n  coofin  Rbosmetalc^ ,  par  or- 
dre  de  Calignia ,  &  eot  eh  dcfaaoge 
Ya  petite  Arm^ie  H  one  partie 
de  V Arabie  ,  llan  38  de  J.  C. 

COV ARRimAS ,  C  Diegp  ) 
^  Tblede  le  25  joitlet  1512 ,  for^ 
fiomm^  tt  Bartftote  efpagnol^  pro* 
le  dtoic  canon  ^  Salamaoqoe 
avec  beaocDop  de  r^putatioo.  n 
Malrs  la  fcience  do  dtoit  par  celle 
des  bmgoes  ,  des  belles-Ieures,  & 
de  la  tb^Iogle.  Nomm^  \  farcbe* 
v^b4  de  S.  Domiogoe  qo^l  refofa , 
lc  enibite  >k  ^vMA  de  aodad-Ro- 
drigo ,  ft  rendk  ao  condle  de 
TVente  cn  cette  qoalic^.  Sa  vetto  & 
fts  tateosle  fttnt  cboifir  avecBuoo- 
eompagno  (  depob  Gregoire  Xm  )f 
poor  drefler  let  dtoets  de  la  r^- 
feBNnlOD  ;  ^  retoor  en  Ef- 
pagnet  H;  fbt  nommf  ^^qoe  de 
'  dJ^iovle  €0  9  pr^fideocdo  carB- 
te\  de  Ciflille  en  157^  ,  &  eofin 
^#i)oe  dle  Oiefi^a  ;  il  moumt  b 
Madrkl^  It     d^cenbro  1527.  Scf 
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ovhnges  om  ^t^  pobli^  cn  s  tM. 
io-fol.  Anvers  1610. 

COUCHA  ,  (  Sdbaflien)  tieimcO 
napolitain  ,  mort  depots  qoelqoet 
ann^s  ,  avoit  le  g^nie  froid ;  oiaii 
fes  tableaax  funt  bieo  arranii^  9  ^ 
fon  coloris  efl  firais  H,  bean.  II  y  a 
de  lui  uoe  belle  Pdntore  \  frefque 
dansle  fond  de  la  falle  priocipale  do 
gmod  bOpital  de  Sienne. 

COUCHOT  ,  (N.)  avocat  m 
parlemem  de  Puis ,  a  donn^  ao  po- 
blic  :  L  Uo  Diclionnaire  civU 
€f  canonigne  tie  Droit  O  de  Pra" 
ti^ut ,  I  vol.  io-4^.  n.  Le  Pra» 
ticien  univerftl ,  2  vol.  ln-4^.  Ct 
demier  oovraf^e ,  doot  il  y  a  eo  dU 
verfes  ^tions ,  eft  en  6  vol.  In-i9  : 
la  demiere a  Mrevoe  &  augmem^ 
par  M.  de  la  Combe  ,  avocac.  m. 
Uo  Trait^  des  Minoritis^  Tutei' 
les ,  CurateUes  ,  imprin^  eA 
1713 , 1  voL  io-ta. 

COUDRErrB  ,  (Cbriflopbe) 
pr^re  de  Paris  ,  mort  dans  cectt 
ville  le  4  aoik  1774 ,  fot  114  dc  trii- 
boone  beore  avec  les  parciibas  des 
folitaires  de  Port-Royal  &  for-ioat 
avec  Pabb^  Boorfier.  Ses  feotlmcRS 
ao  (bjet  de  la  bofle  Unigenimt 
lui  attirerent  one  prifbn  de  cfoq  fe* 
maincs  b  Vlnceoaes  en  1735 ,  &  m 
fl^jour  de  plus  d^oi^  an  k  la  BafKIIe 
en  17^8.  On  a  de  loi  des  Mimoh 
res  fir  le  Pormulaire ,  en  2  vol. 
In-ia  ;  i^HiJloire  <>  Anaiyfe&^ 
livre  De  t^A^lion  de  Dieu ,  &  di* 
veiies  autres  brocbores  pol^miqoef* 
Mais  fon  priodpal  ouvragc  .  eli 
VHifloire  giniraU  d€s  Jefintes 
qoli  poblh  Tan  1761 ,  en  4  voL 
io-is  ,  atixqocls  il  s^oota  on  Sup* 
pUment  dc  a  vol.  en  1764.  Let 
travaox  qoe  lol  occafionoa  fai  coa»- 
poikion  de  eegros  ouvragc,  d#ja 
pariaitemem  oubU^ ,  loi  aflfbibttrect 
la  voc  ,  il  ^tok  preiquc  aveogle 
lorfqo^  monm.  Lcs  NouveiUt 
eeelijiafiiifnes  l^onr  peint  commt 
on.faint ;  le  pnb&e  ioipaiiial  hk. 
appr^er  ce  t^moigna^ 

COUGHeN  ,  (  jean)  minillM 
angIoi9)avoit  ooe  gniaik^mdicio% 
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*wit  il  ne  fe  fervit  qu€  poor  s*«- 
Tcugler  davantage  fur  la  religion. 
Cojnme  il  ^ioit  da  nombre  de  ces 
cberclieiirs^  qui ,  fans  avoir  pris  dt 
parti  en  matiere  de  relit^ioa  ,  fonc 
toajours  en  haleine  pour  troaver 
U  Vf^riiable. ,  il  s^atiacba  fiicceaive- 
nient  li  plufieurs  feaes.  CeUe  des 
Quakers  attirapuiflammeatCougbea. 
Sa  cooverlion  au  Quakerifmea  quel- 
qpe  cbofe  de  fingoiier.  II  apprit 
qu^^une  iiUe  prupbdtifoit  dans  les  af- 
fembl^e^  des  Trembleurs  avec  une 
^oquence  capaWe  d^pofer.  Cou- 
gbea  t  charm^  de  ceue  d^couverte  , 
ie  m^la  daa^  lu  foule  pour  entendre 
la  prdtendue  proph^tefle.  II  en  fut 
faifi ,  m^me  jufqtvii  l^admiration.  U 
quitia  cependant  un  riche  b^^fice  y 
&  fe  fit  le  difciple  &  Pamaot  de  la 
jeune  Trembleufe.  Son  attacbemenc 
au  Quakerifiue  ne  furv^cut  pas  k  (k 
paflfion  qois^^eignitbient6t..D  quitta 
cette  feSe  po'ur  reoreodre  fon  incer- 
titode.  Elle  abouut  enfia  ^  le  faire 
:|uceur  de  la  religion  nouveUe  des 
Pacificauurs ,  qui  fubiifie  eocore 
eo  Angleterre.  Leur  but  e(i  de  conci- 
lier  entre  eUes  toutes  les  religions ,  & 
demomrer  que  les  fe^les  ne  difl^rent 
que  par  les  mots ,  ou  fur  Jes  yrticles 
peu  importans.  La  pefte  qui  ravagea 
I^ndrts  ea  1665  ,  enleva  Cougben- 
00  monde  &  k  fes  perplexit^s. 

COULANCES,  (Pbilippe-Em- 
fnanuel  de  )  padfiea  ,  coa^Uer  ai» 
parlerjjenct  {mismaltredes  requ^tes^ 
mourut  dans  fa  patne  ea  1716,  ^ 
d^ans.  Quoiqu^leik  beaucoui»d*ef- 
prit ,  &  un  efpit  aifc  <:k  pleia  de 
^races ,  il  n^avoit  nullement  celui 
que  demandem  les  ^des  f^rieufes 
&  let  fonftions  graves  de  la  ma- 
^flratare.  Etant  aux  eiiquCies  du 
paUus  i  on  le  cbargea  de  r«pporter 
mie  aHkire  ob  il  s^a^ifloit  d'une 
luare  d^eau  entre  deux  paylans  , 
4oot  Tun  s^^appeUoit  Grapin.  Cou- 
langes  j  embarrani^  dans  le  r^cit  des 
fiiits ,  rompit  ie  ftl  de  fon  difcours 
.avee  ^racit^ »  en  dilant :  Pardon^ 
Mtjjiturs  y  je  nu  noie  dans  la 
mart  4  Grapia ,  Cr  jt  fUii  vdtrt 
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ftrviuur;  k  depuis  il  ne  vouloc 
p!us  fe  cbarger  d^aoctine  affaire. 
S^il  ^toit  mauvais  nippori.eur,  li 
toit  trds  -  bon  chanfonnier.  Oo  a 
de  lui  les  plus  jolies  cbofes  en  co 
genre^  par  le  tour  nntorel  &  aitt 
qu'U  lenr  a  donn^.  U  les  enfantoli 
fur  le  champ  ^  &  k  Vit%t  de  plus  de 
80  aos  ,  il  adreflfa  cet  impromptu  ^ 
un  pr^djcateur»  qui  le  preflfoic  dfi 
meoer  une  vie  plus  retir^e  : 

Je  Toodrois  ii  mon  ftge  , 

11  en  feroit  ttmsi 

Bcre  oMbs  vola^e^ 

Qoe  les  jeooet-geos  I 

£c  nettre  eo  ufafe 

T>'un  «vieillatd  bieo 

Toos  les  fcotimens» 

|e  voodrois  do  vicU  liOMtMt 

Btre  C^pav^; 

Le  morceao  de  pomoio 

N'eft  pas  dig^r^. 

Cetepiouement  raccoBipa|(na  joi^ 
qu^^ao  tombeao.  On  a  deux  ^dt» 
tioos  de  fes  Chanfons :  la  pretmere 
en  uafeni  vol.  in- 19 ,  k  Paris  16^6';. 
la  I^conde  en  o  vol.  in-is  , 
On  trouve  qodques  -  ooes  de  f<tt 
lettres,  avec  ceUes  de  foo  iUuftre 
coufine  madamd  de  «S/w^^iz^ :  ellea 
font  gaies  &  faciles. 

COULOMBIERES,  wy^  Bw- 

QUEVILLB. 

COULOn ,  (Louis)  pr^tre ,  for- 
tit  de  la  (bcidi^  des  J^ites  en  164GU 
Sa  prlocii>£(Ie  occupation  fbt  d^^- 
crire  tikntOt  bien ,  tanlOc  m:il  ,  for 
1'biaoire  &  la  s^ographie.  On  a  db 
lui  :  I.  Un  Traitd  hiflcriaut  da 
Rivitrts  dt  Franct ,  00  Deftrip^ 
tion  gicgraphiqitt  Cr-  hiftoriquJt 
dts  cours  tf  dilbordemtns  de^ 
fltuyts  Cf  Rivieres  de  Pranct , 
avec  le  d^nombremenc  des  vHIes , 
ponts  3c  paftagesy  in-6^,  1644 ,  % 
vol.  :  livre  aflez  bon  poor  foft 
tems ,  ^  m^me  aiiez  cnrieox  poor 
le  ootre ;  mais  qulonnque  d^nfiti^ 
lude.  II.  Les  f^oyages  dti  fhmtum 
P^tnttnt  It  Blanc  nux  Indes  orien'> 
cales  &  ocddentales  ,  en  Perfe ,  ttk 
AfciquQ  ,  Afit ,  Egypte  ,  depui^ 
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Tan  1.5^7 ,  r^dig^s  par  Ber|feron «  GoiUs  r^anis  ,  oa  T-*^©^ 

f:  augment^s  par  Coulon,  1648,  thiofc  de  Lulli  (j  de  Corelli ,  m 

'2  'vol.  in  -  4^,  curieuz  &  utiles.  ^td  applaodis  comme  fesautreson- 

JIII.  Lexicon  Homericum^  Paris  vrages,  non-reolement  par  les  Frao' 

1643 ,  in-8?.  IV.Plij0curs  Quvrages  ^ois ,  mais  aufli  par  tous  les  ^tran» 

liilloriques ,  moins  eflini^s  ^ue  Ces  gers  qui  aiment  la  bonoe  mufique. 
>r6duaions  g^osraphiques.  Coalod      COUPLET ,  (Philippe)  j^fuite  f 
mourui  vers  Tan  1664.  ^  Malines  ,  alla  k  la  Chine  en 

COVORDE,  (Fran^olfe  Ur(b1e  qoalit^  de  niiflionnaire  Tan  1659^9 

de)  n^e  h  Hefdin  en  Artois  en  &  revinten  i65o.  S'^tant  rembar- 

1733 ,  roourut  en  oieur  de  lain-  ))ud  pour  y  faire  un  (^cond  voyage  ^ 

tcii  da^  la  Riaifon  des  Annondades  11  mourut  dans  la  route  eo  1693.  II 

de  S.  Denisen  1777 ,  oii.elle  avoic  a  compofif  quelques  oavrages  en 

faii  profeflion  fous  le  noa  de  Ma-^  langoe  cbinoife  ,  &  plofieurs  ea  la- 

Tie-Jofephe-Albtrtintdtl^An'  tin.  I.  11  travailla  avec  lesPP. 

nonciade.  On  a  fa  P^ie ,  imprfmde  Profper  Iniorcetta ,  Cbriflian  Her- 

4i'abord  apr6s  (a  mort ,  i  vol.  io-  dricb  &  Fran^ois  Rougemont  kl^oa- 

13.  Elle  eft  ^crite  Cms  art  &  avec  vrage  intitul^ :  Confucius  Sinarum 

ceite  fimpHdt^  ingdnue  qui  donne  philofophus ,  Jive  fcientia  Sinica. 

on  nouvel  int^r^t.  au  tableuu  des.  /^///i^  e x^p/irtf ,  imprim^  par  ordre 


COUPERIN  ,  (  Lpuis)  natif  de  H  cft  rare.  On  y  traice  de  la  morale 

Cliapjnc  ,  petite  ville  de  Brie  ,  or-  &  de  la  politique  des  Cbinout,  & 

janine  de  la  chapelle  du  roi  ,  mi-  dans  la  pr^face,  on  y  expofe  U. 

.fj.La  par  tbn  taleot  (up^rteur ,  gu'on  th^ologie  &  Ics  raocursde  ce  peuple. 

sMi  g6iir  loi  la  icba^^  4e  dcfl^us-  On  fenc  bien  qae  tout  cela  eft  mon- 

'#w5jolt.  ll!iat  empotS  d*bne  mort  tr4  du  cAtd  le  p^us  beao.  Apr^  ccl» 

jPfil(;f|^;vers  1665  ,  ^  ^  ans  \  ,&  vient  la  vie  de  Confucius :  puis  1« 

jjaiflii^l^ois  Suites  dc  PiCces  de  cta-  annales  que  Ton  faic  remonter  forc 

"vecin  manufcriies,  iri$-tnimables  mal'^.pro{>o^  k  2952  avant  J.  C. 

poiir  le  travail     le  goiV.  Les  con-  \L  CataloPU9  PP,  Societatis  Jefh 


ipCHIPieRIN  ^(Franjiois)  nevdi  U  ravoic  d^abbrd  compoft  eo  cbh 

^luw^^iajentjmortJilJ^riieri  1735,  nois.  C*eft  une  hiftoire  des  J^ftiiics 

^  •^  ,^,,  .perdit  de  bbrine  beure  qui  omcravaill^  ^  ^teodre  lafoi  iila 

pere  Charlcs  Coiii»erin ,  Iiabile  thine.  III.  Hifioria  Cdndida  Hiu 

^fgsinitte  ,  &  ajouta  un  nouvcl  Chrifiiana  'Sinen/zs.C€ittH\(iditt 

jSj^    fon  nom  ^rar  l\\\cdlence  de  pamt  en  fraOfois  Ji  paris  J6BZ  , 

4l$^CAlen$.  Louis  Xi V  le,  fit  orgiinifte  IV.  Relatio  de  fiatu  Cf  atuiiitate 

£fi  w,,f  ^pelje,  &  cUVecinirte  de  Mijfionis  Sinica.  Eile  fc  troave 

ii^^iW^     rdulIi{H)ir^galemeiic  prefque  toute  entiere  (hins  XtPropj' 

^wis^jpef  detix  intirumins ,  touchauc  laum  Maji  des  Acta  SanBorum. 
*I  orgue  avcc  autnnt  a^art  que  Je      COUR     (  Didier  de  la  )  oi 

goiu  ,     jouanc  du  clayccin  avcc  Monzevillekj  lieues  de  Verdan-, 

^iie  Idgercte  adniiiable.  Sa  compo-  en  1550  ,  fe  confacra  k  Dieo  daOJ 

puon  en  ce  dernier  penie,  eft  ^''un  rordre  de  S.  Benott.  Devena  prleut 

gotx  nouveau.  St:s  tUverres  Pieces  de  rabbaj^e  de  S.  Vanne  2i  Vcnlan, 

fk^Ciara^^  recaeiUii^di4  V0L  il  entreprit  d*y  introdoire  la  r^for- 

jn^fbUo^dffiremtineexceil^niel^^  rae ,  &  y  r^uflit  par  fa  condoite 

nionie  Jointe  ^  un  chant  aulfi  nobre  autant  que  par  fon  zele.  Bieo  b<- 

que  |nicicux,3t  auffi  naturel  qu*ori-  nit  fon  inivail  ,  &  bieot6t  les  re- 

ynal.  Ses  div^riifremens  'loticolls  :  lisieuzderabbayedcMoyea-Moof^ 
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ller  dans  les  Vofj^s ,  d<dl4e  ^  $  angUednes ,  Bruxelles  i^^ss  ,  s 
liidulpbe,  fuivirenc  fon  exjemple.  vor.  ia-12.  Dis  que  cec  ouvrage 
Ce  fnt  rprijine  de  la  nouvelle  con-  p^rut ,  plt^urs  favans  Ipdign^s  prl- 
fr^faii4Vi ,  connue  fous  le  nom  de  rent  la  p^nme  pour  le  combactre. 
S.  f^anne  Cf  de  S.  Hidalphe ,  Les  journaliftes  de  Tr^voux  ,  D. 
approuv^e  i>ar  Cl^ment  VIII  en  Gervaife,  ie  j^fiiice  Hardouin,le 
1604.  la  r^toriiie  de  ces  monafleres  jacobin  le  Qulen  enirerenc  en  lice  , 
fucfuiviede  ceHedeplulieurs  ancres  6c  atcaquerenc  avec  force  le  non- 
dans  les  Pays-Bas ,  dans  la  Lor-  veau  fyil^me.  Le  biblioth^caire  de 
raine ,  dans  la  Cbampagne ,  dans  la  Sce  Genevieve  >  bien  ^loign^  de 
Norm^odie ,  d^ns  le  Poiiou  ,  &c.  reconnoltre  fes  corts ,  les  augmenta 
Le  grand  nombre  de  maifons  qul  confld^rablemeiu  par  une  Difrnps 
Q^^olfroient  tous  les  jours «  obii^ea  de  fa  Diiterution ,  qu*il  publia  Wn 
Dom  Didier  dc  lu  Cour «  de  pro-  1,7^$  en  4  vol.  in-is.  Cette  ti^ 
poler  r^redion  d^une  nouvelle  con-  ponfe  ,  ^crite  avec  aucant  de  liau« 
gr^gation  en  France ,  fous  le  nom  teur  que  de  vivadt^  ,  fuc  fl^trie 
de  5^.  Maur,  Oa  jus^ea  qu^il  y  an-  aiafi  que  ^  Diflercadon  par  l'ar- 
ruic  trop  de,  diflicak^s  &  d^incon-  chev^ue.de  Patis  ,  par  iin  ^nd 
v^niens,  fur-couc  en  cems  de  guerre^  nombre  d^v^ues  ,  &  fapprim^e 
d^entrecemr  le  commerce  &  la  cor-  par  un  air^c  du  confeil  du  7  fep- 
re^ndaacenifceflairesentrelesmo-  cembre  1727.  Ijt  P.  le  Courayer, 
nafleres  de  Lorraine  &  de  FranCe  ,  donc  l^fpric  s^^oic  roidi  contre  let 
r^uois  dans  nne  feule  &  m^me  con-  jcenfures ,  fuc  plus  feQflble  ii  Tex- 
gr^gaUon.  Ces  deux  congr^gations  communication.  hmc^e  contre  lui 
de  S.  Vanne  ^  de  S.  Maur ,  onc  par  le  g^n^ml  de  fon  ordre.  U 
cependancioujoursconferv^rem^me  avoic  des  amis  fecrets  en  Angle- 
efprit  &  les  m^mes  loix,  &  onc  cra-  cerre  \  11  quitta  Sce  Genevieve ,  9c 
' vaill^  de  concerc  h  ^difler  ^''^(tlii^  par  pafla  dans  cecce  ifle  ,  oti  il  fot  re^v 
lenrs  veans  &  k  iMclairer  par  leurs  a  bras  ouvert&  L^univerfit^  dX)x- 
puvrages.Leurinfliinceurlenrdainna  ford  iMiononi  dn  bonnec  de  doc* 
Texemple  de  ces  deux  devoirs.  II  ceur. '  La  reine  li^AngteCerre  lui 
mounu  en  o Jeur  de  fuintet^  en  1 623,  donna  une  penfion ;  deux  feigneort 
4ans  fa  7 V  «inn^e ,  Qmple  rcligieux  kii  accorderenc  leat  rable  k  lenr 
de  l'abbaye  de  S.  Vanne.  On  a  publi^  mailbn ,  IMn  pendanc  ,  &  rao- 
en  1772  \  in-ia  ,  la  f^ie  de  ce  ue  pendant  l  htver.  On  ne  (aic  fl 
pienx  r^formateur.  ces  fruiis  de  fon  apoftafie ,  rendi- 

COURAYER  ,  (  Picrre-Fmti^o^s  « rcnt  le  catme  h  (bn  efprit ;  raais  il 
le)  naquith  Konen  en  1681.  Eiant  parvinc  h  une  ton^ue  vieillefle,  & 
entr^  dahs  ronht  des  chanoines  ne  mouruc  que  vcrs  Tan  1774. 
r^guliers  de  St  Augnflin ,  il  y  btltta  Outre  les  ouvrages  donc  nous  avons 
par  fon  efprit  &  par  foo  favoir ,  parl^ ,  on  a  de  lui  :  Iv  Une  Re- 
'  &  fut  oommd  bibliothdcaire  de  Sce  latton  hifiorique  Cr  dpologinque 
Genevieve  h  Paris.  Sop  oppofiilon.  des  fentimens  du  V.  le  Cottrayer^ 
Si  la  bulle  Unigenitus  robligea  avec  les preuves jupiftcadvei  des 
d^xamioer  le  pouvoir  du  pomife  Jiiits  avancis  dans  touvrt^e  , 
roraaio,  &  les  droits  qu^oac  les  Amflerdam  17399  s  com.  lh-12. 
premiers  pafleurs  de  juger  de  la  Ce  livre  ne  fit  que  foulever  da- 
doOrine.  II  s^engagea  dans  des  opi-  vTincage  concre  lui  les  Catholtqoes : 
*  ffiions  contraires  Si  celles  de  T^gliK,  it  y  pr^teod  que  la  d^cifioo  des 
ik  les  laiflli  percer  dans  fes  con-  con6i1es  g^n^raux  ne  dltpenfe  pat 
verfations.  Eofin  il  leur  donna  un  dVxaminer.  n.  L^H//?oiV^ ////Co/i- 
(nrand  ^L-lat  dans  fa  Differtation  cile  de  Trente  ,  de  Fra-Paolo^ 
fUr  id  yaliditd  des  ordindtions  tradutte  de  nouvena  de  CitalUn 
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M  franfois ,  avec  dis  noies  eri- 
tiqucs  ,  hijiorigius  Cf  thiolqgi' 
fues^  Lotukes  i?36 ,  z  vol.  in-» 
lol.i  Amfterdam  173:6,  a  vol. 
Tr^voux  (fous  le  litre  (^'Amfter- 
dam),  3  vol.  in-4^:  avec la ddfen^e 
de  cette  verlion  par  l^auteur.  Cmk 
tradodioa  vaut  bcaucoup  mieux  que 
celle  du  m^me  ouvrage  par  Ameloc 
de  la  Houflaic.  Le  fryle  ea  dair, 
raais  les  r^marques  fout  infe^i^es 
de  l'eQ)rit  de  llfcte  &  des  erreurs 
de  rauteur  :  il  y  d.ablit  une  ef- 
pecc  dnndltf^renunirue  qui  ne  peut 
que  conduire  ^  une  irr^ligion  ab- 
folue.iU.  VHiJhirtdttakifor^ 
mauo^^ar  Siiidam ,  traduitc  du 
kuA  en  fr^iifois^  ^7^7  »  3  voL 
in-4*.  Cet  ouvrage  eft  accompagn^ 
de  notes  abonJ:inLes ,  oti.  l^auteor 
difcute  des  faits  quHl  a  tbio  dV 
jufler  ^  fes  vues. 
,  COURflON,  (le  marquis  de) 
BSi^^.  ^^pouTS  du  Cbdteauneur- 
dH-lUidse  en  Dauphin^  ,  d'une 
miUe  t>eu  ricbe,  Ne  Hvec  beaucoup 
de  pencham  pour  L'S  armes  ,  il 
sMchappa  du  college  &  alla  fervtr 
conime  volontnirc  il  Lus  l^ann^  des 
Pays-Bas.  La  Fraiice  &  1'Erpagne 
vjfm^m^ai}»  palx  .Iiient6c  aprds, 

0  'ri^folbt'  3*all€r  ciierchcr  de  Pem- 
|iloi  chcz  IMtranger.  De.s  voleurs 
rayHnt  enudremcm  d^pouill^  en 
iravcrrani  lcb  l*yi<^'ii<^es ,  lin  ber- 
mite  tran^ois,  nouimc  du  Verdier , 
lui  prt^ta  50  piaiUes  pour  retour- 
ccr  d:ms  ra.^iatrie,  oh  Tbn  recom- 
met^ptt  .)k  faire  des  lcv^es.  Apr^s 
d^vede^aWnivr^  il  Bt  un  voyage 
ii J2«i||ie  , {mfl^  dans  les 
,l^ppMS  de  VJvOqiic  de  MunHcr  : 
il  y  lui  fait  c;ipitaine  de  cavaleri«. 
Im  iwix  ay.nnt  etii  coiidue  entre  la 

1  trif  ce  <<  rEtiii'iri' ,  il  obtint  fon 
cong^  p<*ur  alter  voir  fes  parens. 
Comnie  ii  ^toit  ii  la  fent^tre  ^''une 
bOielierie  h  Pierrelaiie  en  Dau- 
pbine  ,  il  apiier^ot  l'bermiie  qui 
J^ivoit  obligeamment  traiti  en 
Eipagne  i  Ini  rendit  fes  50  piaf- 
tres,  61  ic  quitta  fans  qu'ils  fe  fuient 
jamais  revus.  Dw*  reiuur  co  AUe- 


cou 

magnf  9  il  fetvit  daos  Iti  trouptt 
de  rempenenr  contre     TUrcs ,  & 
aprds  la  m6it  eiu  coratt  de  Riiki- 
bourg ,  miDUlt&  d^^tat ,  ^  gfand- 
Aiattre  de  lout^s  les  mohooies  dt 
l^Empire  ,  il  ^poufa  (a  veuVe  qoi 
loi  apporta  des  biens  ^onfid^rables, 
Les  V^nitiens  ayant  obtenu  la  per- 
miflHoo  de  tevef  des  troupes  fur  \tt 
terres  de  l^Empire  »  le  marouis  de 
Courbon  fut  mis  ^  la  tSte  d  un  r^- 
liment  de  dragons.  Son  m^rtte  IM- 
leva  au  grade  dc  mar^cbal  des  campt 
&  drm^es  de  1«  rtfpu^lique ,  %  3i< 
celui  de  commaodaht  eo  cbef  foul 
le  gdnc^ralifTtme.  II  contrtbua  beau- 
cdup  par  fa  valeiir  &  par  fa  pru-^ 
dence  ^  la  prife  de  Coron,  &  % 
celle  de  Navacrin.  II  fut  emport^ 
d^un  coup  de  canon  ftu  fiege  dfe. 
K^grciH>nt  en  1688 ,  ii  38  ans.  Un6 
paflion  d^mefur^e  i>odr  1a  gloire  le 
poftolt  toujOurs  aux  entreprifes  les. 
plus  ^cbiantes.  H  tqt  regard^  com-. 
me  un  aventuriep  ^  mais.  beureuk 
&  habile.  Aimar  ,  jQge  de  Pierre-. 
latte  ,  fon  imime  nmi,,  publia  1»^ 
h  Lyon  en  169^,  in-i2. 
tdURCELLES ,  (  lliomas  Je>. 
k  Ayencourt  pr^s  de  Mon^Ji- 
dfer  en  Picardie  ,  at^,  commence-. 
ment  do  15«  iiecle  ,  brilla  beau-. 
coilp  par  lon  (avoir  St  fon  ^Io«. 
queace  dans  iVoiverfic^  de  Paris. 
dont  il  ^ut  r^£i^ur  en  14^0  •  & 
le  ddput^  eo  plu0eurs  occanoru. 
d^lSclat.  U  aflifla  en  1438  ao  concile 
de  BaHe  ,  eu  qualice  de  do^teur  ea 
Ui^ologie;  &c  2i  celiii  de  Mayence 
en  1441  ,  comnie  orateur  de  i^mi- 
verfite.  Charles  VllTemplbya  aufli. 
en  plufieurs  n^gocialions  imi>or-. 
lantes  concernant  les  aSaires  ec« 
cUri.dtiques.  £lu  doyei)  de  r^glife, 
de  IHtris,  il  prononva  en  cette  qua-> 
lit^  VOraifon  funebre  de  ce  prince 
\  St  Denis  en  1461«  U  ^toit  ea 
m^nie-tems  chanoine  d^Amiens  ^ 
&  cur^  de  la  paruifle  de  Andni 
des  Arcs.  II  niourut  en  1469  , 
avec  la  r^putation  de  th^ologiea 
proFond  ,  .i*or<iteur  ^loquem  ,  &  . 
J'hubil<  ui^ociatcuc  \  taleos  attX^ 
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qoels  tme  cmiile  ittodeOfe  ^iKOll 
«iicof\e  00  nooveau  luftre. 

CQURCELLRS^  (^Ecleime  de) 
Bi  k  Genefe  en  1586',  exer^a  le  nil- 
tiifiere  en  Fnmce  pendant  pliifieiirS 
anQ^.  Ayant  M  ^^tt ,  il  pttfla 
eo  Hollande ,  fe  fic  Mn  gmiNl  noin 
parmi  les  Ptoceftans  AmiioienK.  II 
l^rofefltt  la  ih^ologie  daos  leors  ^co- 
)es ,  apris  le  fameux  Simon  Eptfco* 
pius ,  qu*il  n'a  fait  fouveot  «|uV 
br^ger  dans  fesouvra^es ,  mais  d*une 
nianiere  fbrt  nette.  II  mounit  en 
1658.  Omre  fts  pfodudtons  tblo- 
logiques  ,  qw  forent  iiDprin^es  itt* 
fuK  cbez  Daniel  Elzevir  en  1675 
on  a  de  lui  une  nouvelle  ^ltion  dtt. 
Nouyedu  Tefiament  grec ,  avec 
diveifes  le^ons  tir^es  'de  plniieors 
inaAofcrks.  Cette  ^dicion  eA  pt^ti^ 
d^  d'une  Preface  etiimable  ,  aiB§, 
que  fe  refie  de  l^onvra^. 

COUECILLON^  ycye{  Da!I> 

COUUMONT,  yoytfjMAECHHr 

COUat ,  (  Benott  te>  k  S. 
Synipborieo-le-Chfttd  dans  le  Lyon- 
Bois,  cbanoiiie  de  Lyon,  fm,  bomme 
d^fprtt  &  babile  jurKcotifoHe  ttt  lOe 
fiecie.  On  a  de  hii :  t  Un  Com^en- 
taire  flir  Us  Arrits  l^i-tMour  de 
"MtutitiL  ^Auvergne  ,  imprimii 
poar  la  preBuere  fois  \  Lyon 
in-4^  ftfadecnieteen^73t  ,ifl-i^ 
n.  tjichiri^an  iufis  utrittfbue 
letMinorwa  ^fbHd,  1543.  ni  nor^ 
tOroM  Uhi  X^X  ,  ibkl.  1560  ,  itt- 
iblio. 

COmtTE-CUlSSK ,  (Jfean  de) 
JoMnn^s  Brevis-Cbxit  ,  dodeur 
de  Sbrboilhe ,  d^otfi  en  1395 ,  pAr 
runiv^rtiti*  de  Paris  .  ii  Befidtt  Xni 
A  ^  'fionifM  IX  qdt  h  difputci/ietot 
la  tbiice  ,  pour  tes  efi^ager  fub  ^ 
rauitt  ^  y  renbncer^  fignalit  Ibn 
fhvolr  5c  Ibn  ^loqtmice.  A  ^  fet 
r^mpeoft  par  une  dwrge  d^ao- 
m^kiier  dO  roi ,  &  efifoite  par  iW^- 
ch^  de  Parts  en  1420.  Le  roi  ^TAn- 
greterre  ^iott  poor  lors  inattre  de 
cette  ville.  Ce  pr^lat  dtoyeti  nima 
mieins  (e  retircr  2i  Oeneve  ,  domll 
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fbt  Mqae  en  1439 ,  qoe  de  lol 
ob^ir.  II  mourat  qiielques  annM 
apr^Son  oovrage  le  pltis  confid^<« 
rable  efl  on  Trait^  He  ia  Foi^d^ 
CEglife ,  4u  Jbarerain  Ponttfe  » 
Cr  au  Conciie^  publi^  par  dil  Pin  ^ 
il  la  fuite  des  ttuvr^  ae  Gerfbn. 

COURTEN  AY ,  (  Joflelin  de  ) 
comce  d^EdeRe ,  iflb  d^oae  mnifoa 
hndenne  &  iUuftre ,  dom  i'bMtierft 
^poui^  Pierre,  fils  de  Louis  le  Gros, 
roi  de  Fmnce  ,  leqotl  pric  le  nom. 
de  Hi  femme ;  fe  dHlioguu  ,  pendanc 
lescro^ikdes ,  parla  venu  &  par  foA 
courage.  Cc  prtoet ,  tii^  demi-moft 
de  demMs  les  itiines  d^one  fortr- 
refle  qu'H  avoit  atcaqu^  auprte. 
d^Alep  en  Syrte  rnn  1131 ,  langui(^ 
(bk  dans  fon  Uc  en  atiendant  )e 
demier  moment.  Dans  cet  ^ai  H 
spprend  que  le  Ibadan  dlcooiom  , 
profiiam  de  ft  oialadie,  afHdgeoit 
Dnc  de  (ks^places :  il  fsiit  prompte- 
meot  alfembler  fes  ttoopes ,  &  apr^ 
avQir  vainemenc  exhon^  fon  fils 
b.  fe  meare  i  leor  t€ce,  il  marcbe 
daos  une  liilcre  contre  fon  emiemi. 
Le  (bndan  abirm^  !eva  le  fiege  £c 
(e  retira :  ce  bravc  vidllard  ejtpira 
b4emOc  apr^.  Son  arm^  rapporm 
fon  corps  dans  la  ville  d^Edeife. . . 
Lu  iimiine  de  Coorteiciy ,  defcen'- 
dne  do  fiis  de  Louis  le  Gros,  8r  qoi 
k  pfoduit  des  emperetirs  de  Conflan- 
tiflople  plofieursflutres  perfonncs 
tthjtlres  ,  n*a  po  foomir  00  prinoc 
du  fanf ,  feconno.  On  n^a  jamai^ 
voddu  cotfvenir  de  ietir  defcendance 
par  m&les  dn  roi  Loob  le  Gros.  H4- 
lene ,  demier  rejeton  de  cette  mai« 
ibn ,  ayatit  pris  le  Atre  de  priiicefle 
do  fi^ng  royal  de  Prance  dans  foti 
tomRtt  de  maria^  avec  Loois 
Baorremont  ^  il  fbtfopprhn^  par  ar- 
r^  du  parlement  dli  7  f^vrler  1737. 
Son  frere  Charte^Roger  efi  mort  Yt 
dernier  mftle  de  cctee  mailbn ,  te  7 
mai  t73o  ^  k  59  ans.  La  GAiitth^ 
gie  tte  cettt  jnai/bn  a  ^t^  donfr^ 
par  do  Boiicbet ,  Paris  1661 ,  in-fdl. 
L'<ptcre  a^dfcatolre  de  ceite  Ifip- 
toire ,  adreff^e  au  M ,  dt  fi  har- 
(tie ,  dit  l'abb^  Un^ict ,  qu^le  fii 
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devient  t^meraire.  Les  feicR^OCs  de 
Courteoay  pr^feniereoten  vainleurs 
titres  Ji  Hcori  IV  &  k  Louis  XIV. 
Ce  demier  prince  leur  r^pondit  : 
9»  Si  mon  grand-pere  vous  a  faittort 
9^  en  vous  refuiant  1e  ticce  de  prin- 

ccs  du  fang ,  je  fuis  pr6t  k  le  rd- 
n  parer.  Mais  nous  ne  fommes.que 
w  lescadets;  prouvez-moi  que  nos 
M  ain^  vous  ont  reconnu ,  &  je 
»  vnus  reconnois  h  finiiant 

COURTILZ,  CGatien  de)  fieur 
de  Sandras ,  naquit  k  )'aris  60.1644, 
Apr^  avoir  ^t^  capitaine  au  r^gi- 
wem  de  Cbampagne ,  il  paflaen  Hol- 
lande  l'an  ij583  ,  pour  y  dreiTet  un 
bureau  de  menfonges.  Sa  plume  , 
fi^conde  aqtant  que  frivole ,  enfanta 
ime  fonle  de  Romans,  pobli^s  fons 
le  titre  d"" Hiftoires  ^  par-lk.  m^me 
plus  dangereux ;  parce  qoe  les  fa- 
hles  quHl  d^bita,  paflerent  k^tca- 
vers  le  pen  de  v^tit^s  qu'il  y  m^la. 
De  retonr  en  France  en  1702 ,  tl 
tut  enferm^  %  lu  Batiille  ,  oii  on  le 
retinttrds-^u:oitenieii;.5j;ms  entiers , 

il  n'en  (brtit  qu^en  1711.  Ayant 
ohtenu  f«i  Ubea^ ,  il  ^poufa  la  veuve 
d^un  libraire,  &  mourut  en  1712^ 
Paris ,  i^jk  de  ^8.  ans.  On  a  de  ce 
niauvais  gazetier  :  l.  La  Condaiit 
de  la  FruncA  »  depuis  la paix  de 
Nimegue  ^  in-is  ,  i^^Sj:  ouvragp 
dans  lequel  Courtilz  vomit  des  im* 
poHores  contre  Ci  patrie.  H,  £<f- 
ponfe  au  Uvre  pr($c^dent ,  in-is^ , 
j/)}'4 ,  dans  laqujelle  il  (is  bat  contre 
lui-m^me.  Whltcs  nouveaux  InU- 
r(u  des  Princex^  cxpof^s  dans  un 
liyleaflezldger,  mais  trds  fouvent 
mvec  peu  de  vdrii^.  IV.  La  f^ie 
de  Coligni ,  en  ,  in-i2.  II  s^jr 
traveftit  eh  reTis^onnairc  ,  quoiqu'iI 
ait  toujours  \y^oi^fi  !a  religion  ca- 
tbolique^  Ce  livrc  eft  auflli  inexadt 
«oe  nial  (Jcrit^  V.  Les  Memoires  de 
Rochefbrt^Xtiriz \ icrits avec  l^g^- 
.  ret^  avcc  eniouement ,  &  mdme , 
,  conire  fa  coutupie  ,  avec  alfez  de 
v^rii^.  VJ.  Jfiifloire  de  laGuerre 
,de  Hollande^  depuis  tan  iCti 
jufquen  iCn  \  ouvrage  qui  roali- 
^ea.de  fonir  pourquelque-ieois  des 
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^ts  de  la  r^publique.  VII. 
ment  politique  de  Colbtrt ,  in  is: 
niis  avec  unt  d*ancres  ouTiai{es  de 
ce  genre  ,  dans  Idquels ,  au  lieu  de 
voir  l'efprit  des>  teOateors,  on  oe 
voit  qne  les  r^ves  des  impoiteurf 
qui  ompris  leursnoms.Ua  l'effron- 
terie  dc  &ire  dire  ^  Colbeit  que  ies 
^vlques  de  Ftance  font  teUemeot 
d^vou^  aux  volom^s  du  roi ,  qn 
s'il  avoit  voulu  fubftituer  rAlcoran 
k  TEvangiie  >  ils  y  auroient  dooo^ 
les  mains  :  calomnie  attoce ,  &  d^- 
mentie  par  lesfentimens  univerfelle. 
ment  connus  du  elerg^  de  France, 
qui  fait  alfez  voir  la  fupoofkion  de  cet 
^crU.  VIII.  Le  grand  AUxnndrt 
puftri^  OQ  Les  derniers  efforu 
de  Camour  Cfdela  vertu.  IX.  U« 
Mimoires  dt  Jean  -  Baptifie  « 
ia  Fontaine  ;  ceux  d^jinagnoM. , 

3  vol.  in-12;  ceux  de  Montbrun^ 
ia-ia.  Ceuxdu  Marquis  /)....  qw 
les  gens  oififs  ont  lus ,  maif  qoe 
cens  de  goOt  ant  rejettfs.  Ceux  de 
MordeauXy  4  vol.  fn-i2.  Ccux 
St^Hilnrrey  acbevis  pai  l'^JUeof , 

4  vol.  in-12,  &  ^crits  avec  i>lM 
d'exa£liiude  que  les  pr^c^ticM. 
X.  Les  AnnaUs  de  Paris  Cfd^f 
Coury  pour  Us  annies  log^  (/ 
j6g8.  »  On  trpnve  tout  au  long, 
dit  un  homme  d  efprit »  w  daos  ccs 
M  M4moireSy  tout  ce  qu'oni  penie 
n  les  rois^  les  miniftres  quanHils 

^toient  feuls ,  &  cent  mill^ a^ons 
M  puWiques  dom  on  n  avoit  iam»i 
»  entendu  parler.  Les  jeunes  ba- 
»»  rons  allemands,lesPalatiD$,i« 
n  Polonois,  les  dames  de  Stock- 
»1  bolni  &  de  Copenhague  ,  H- 
n  Cent,  ccs  livres  ,  &  croient  y  ap- 
M  prendre  qe  qui  s'eft  paffi  de  plu« 
w  fecret  ^  la  cour  de  France  t».  XJ. 
Oa  loi  attribue  la  f^ie  du  vicome 
d^  Turekne.tn-iZj  pobri^c  fow 
le  nom  de  Dubutffon.  XH. 
Mimoires  de  Tirconel^  conipo- 
f^s  fur  les  r^cits  de  ce  duc ,  twi- 
ferm^  corame  lui  k  la  BanUle.  Alll. 
Mercure  liiftorique^  oouuqtu  % 
&c.  CouriHz  familiarire  avec  » 
ctloiimit  ,&ayant  malbenrcofemcnt 
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la  hcUk6 ,  pobliok  voYdmt  to 
volume  ,  (ans  ^poirer  fes  iiaioiif.  U 
a  des  Manafcrics  pour  faire  40 
voitraies  ia  - 13  4  colle^oii  de  ro- 
Biaosfaiftoriqaesqu^l  aorok^luen- 
terrer  avec  fon  auteor  :  ce  n^aoroit 
pas  ^16  peot-^e  uo  grand  mal  d^y 
toindre  fe.s  ouvrages  impriiii^.  6n 
lui  attriboe  les  M^mok<s  f^or^ 
^ac  ,  qui  ne  fi>nt  pas  de  lui ,  quoi- 
qu*lls  foient  dignes  d'eo  ^tre  par  les 
aventores  peu  vraiiefliblables  qo'oa 
y  racoote. 

COURTIN ,  C  ADJoioe  de  >  Jl 
Riooi  en  1622,  Ait  envoy^  extraor» 
dinaire  de  Frafice  aopris  de  la  reine 
CbriOioe.  II  remplit  lea  devolrs  dc 
ce  mlniftere  avec  autant  de  fid^Hc^ 
qne  de  prudeoce.  Lools  XIV,.fetis- 
fait  de  fes  i^rvices ,  le  nomRia,  <i  la 
priere  de  Colbert ,  r^fident-^n^ral 
|H)ur  la  Fraoce  vers  les  princes  & 
tets  do  Nord.  Cet  babHe  ndgod»- 
teuf  moonit  k  Paris  eo  1685.  li  n^a- 
vott  polnt  moins  d^attrait  poor  ta 
]>i^t^  &  poor  les  lettre^ ,  qoede  ta« 
lent  pour  les  afi)iiresX)n  a  de  loi :  I. 
TraiU  de  In  CMtiii  ,  io-ia.  II. 
JDtf  Poine-d^Hormetir^  io^o.  III. 
i>e  la  Parejpi,  o^  P  Art  de  inen 
employer  U  tems  en  toutef.  fortts 
de  conditions ,  in>-  lo.  IV. 
Jaioufie ,  in-13.  U  y  a  debonacs 
moraiic^s  daos  ces  dm<#reDs  liwes ; 
mais  miffi  des  triviaHe^  &  dcs  cfao- 
fes  plates.  V.  Une  TradaOion  du 
Traiei  dt  la  P^titt  i>  deim  Guerre 
de  Grotius  f  en  3  !ivres,'2  vol. 
in->4^,  efRic^  felofl  qoelques-ans , 
l>ftr  celle  de  Barbairac  ^  ^se  qaed'ao- 
tre9  jogent  beaucoqp  nieilleore. 

COURTOW ,  (  HWairc  ) .  avocat 
ao  eiiiltelet  de  Parts ,  miqolt  Bvreox 
fbr  la  fin  du  iseiieck.  H  a  laiffd 
cin  recneil  de  po^fies  latioea,  inti- 
toltf  5  Hilarii  Cortafih^  Neuflri , 
ciPis  Ebrolci ,  voiantiliat* 

COURTOIS  ,  (  Jacqtoc$  )  fur- 
tlomm6  ie  hourmiignon ,  naqqit  en 
i63f  dans  on  i?lla«e«uprdade  Be- 
iimfoo.  Son  perc  ^toit  peintte^  1e 
fils  le  fat  aadi ,  niai^d^^one  roaniere 
Vitn  ^ip^rteore.  U  Oiivit  pefldanc  3 
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ans  mie  am^  II  deftina  les  caraiH:- 
mens ,  les  fieges ,  les  marcbes  ^  iet 
combats  dont  il  fiic  t^moin ,  genre 
de  peioture  poorlequel  ilavoit  beaor 
coup  de  laleos.  Ses  ouvrages  of&enc 
uoe  adioo  ^  uoe  imelligeoce  peu 
commones,  de  la  force  de  U  bar- 
dielfe ,  00  coloris  frais  61  ^ctatant. 
Ses  ennemis  ^  fes  envieox  i^ayaot 
accuft  £ms  aDcunfoodemeacd'avoiff 
empoiCbnnii  £1  iemme ,  il  cbercha 
one  ficoktlon  plus  paifible  cbez  ies 
JtfCiiiuS'»  &  en  prk  i'babtc  mai* 
iisn  daos  laqueUe  il  fuc  re^u ,  fat 
bientOc  om^  de-  ptufieurs  beaux 
morceanx  de  peinture.  II  moumc  k 
Rome  en  1676.  Ses  prindpaoK  out 
vrages  fom  ii  Romc»  Parrocel  le 
perefotfon^leve. 

CCHJRTOIS,  (GniUaume)frerc 
du  prt^c6dent|  mott  en  1670.  Dif- 
ciptede  Piecrede  Cortone ,  il  ie  fit 
aoffi  admirer  par  fiw  ulens  pour  la 
peiocofc.  II  fm  empioy6  par  le  pape- 
Alcxaodre  VIX ,  qul  chatm^  de  foa 
iravaU,  ioi  donna  one  cbalne  ^''or 
avec  Ibn  poctrait.  Peo  de  pelntres 
onr  anffi  bten  traie^  rhiftoire  que  lui.' 

COUSIN,  (Giibect)  ^oit  de  Noze- 
iet,|^te  vUIedc  ia  Franche-Comt^. 
II  fut  domeaiqoe  3c  difciplc  d'E- 
rafme^  puio  cbaooiae  dans  fa  vUle 
satale.^  ce  qoi  nc  i^cmp^cba  pas 
dV  cenir  noe  ecoie  oii  il  enfeignoic 
les  belles  - kcttfcs,  &  infplroic  en 
mlme-comt  le  Calviniime  ii  ics  ^Ic- 
ves.  Lc  pape  5.  Pie  V  en  dcanc 
infbrm^ ,  engafeaClaude  laBaume , 
archev^que  de  Befan^on ,  ^  le  faire 
arr^icr.  II  fiit  enfermd  dans  les  pri- 
fens  de  rarcbev6cb<i  de  Befkn^on 
en  I5&7i  Ct  y  moorut  la  nftftme 
annde  ii  61  ans.  On  a  recueilli  fes 
oovrages ,  mdlaoget  de  lictdfatucc , 
d^dpigraoimes  fatyriques,&  d^annabet 
plcinct  de  contet  pu^rils ,  fous  cc 
citrc  :  Gilberti  Cognati  Opera. , 
B^le  1563,  io-fol. 

COUSIN  ,  (Jean)  cbanoine  de 
Toumay  fa  iiatrie ,  mort  vers  le 
commencemen^  du  i^e  ficcle  ,  a 
pobli^  \  I.  De  Fundamentis  ILeii^ 
gionit  y  Dooai  1597.  IL  Hifioift 
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fois.  UI.  hifioire  des  Saims  qm 
ftmt  bonor^        culte  fptfciiil , 
Tounuii  16&1  , 

COUSIN ,  (  }e»n  )  peimre  «1 
Snilpteiiry  ii  Soacyprte  deSens, 
noct  ea  15^.«  ic  phis  andec» 
anifte  firan^  qti  fe  ibir  rkit  qaelqat 
i^piutkm.  II  peigook  for  le  vcrre, 
fnvaot  l^tiCige  de  fon  (iecle.  Ses 
taWeaux  font  en  tr^-f^etit  flombre. 
Le  p4us  coniki^tabie  eft  le  //^r^- 
JIM^  unismfei  ,  ches  les  Mim- 
jues  de  Vincenaes.  Un  volenr  avoic 
coup^  la  toile  dc  ce  taMeau  ,  U 
^ioit  prte  de  femporter,  fi  «nre* 
ligieBX  oe  fdt  (itfvenu :  ce  qui  «bli- 
gea  de  le  (irer  de  l'^&life  ponr  le 
pbicer  daos  la  facrtiite.  Ses  mor- 
ctaux  de  ftnlpture  n^^tokoL  pus 
stioins  rectaercb^  6n  a  de  lui  le 
Tombzau  de  tamiral  Chahoi  ^ 
wjx  C^leftins  de  Bnris.  Ce  peintre 
aivoit  encore  te  cakat  de  pbiiie  ii 
ia  ODur.  II  paiiU  des  jours  lieiireBx. 
«  tranq«iiles>  foos  ies  legflts 
teox  dc  Fram^is  II  ^  Cbarles  UC, 
9i  Henri*  IIL-  Queiques  dcrivxitis. 
om  voolu  perbiadeff  qu'ii  iftoit  pro- 
teftont;  parcc  qu^yant  reprtffenc^. 
dBios  une  vitre  de  &  Komaii  de 
^Bs  ,  le  Jogeiaent  noiverfei »  ii 
y  mit  oa  pape  en  eofer  an  miiieii. 
des  d^ons ;  mois  c^it  -ime  le- 
ipQO  de  morale  ,  poor  mootrer  qoe 
^iflkices  de  ce  moode  nV- 
Koienc  pas  phis  ekempies  ^  que  les 
demiers  d<j  iionmies ,  d^  pelnes 
de  l'auae  vie.  Coufin  Imflti  qtid- 
qoes  Ecrks  fttr  im  Q^omHrie  O 
la  l^ptclive ,  &  on  pettt  Livre 
tiej  proponioas  dSL  Corps  hu- 
maM*  II  excelloix  dam.  le  deffin.  Ses 
id^es  foBt  nobles,  &  (es  ftsores 
•-^m  uoe  belle  expreflioo. 

COUSIN  ,  (Louis)  d'abord  ba- 
ctoeiieT  de  Sorbonne  ,  eofiiite  avo- 
cat  «.V  pr^fident  bla  cour  des  mon- 
'  niiles ,  I^OD  dts  «o  de  l^cadtoie 
f rmifoife ,  naqoit  t  Pafis  ea  i6a? , 
&  y  mooi«t  e«i  1707.  La  r^pubii- 
que  des  Itures  iol  doi  la  contimu- 
^mii^JoMnuU  dcs  Ssivans ,  de- 
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piris  ki8r  jBfi}o'en  1700^  n  i^Mk. 
a^ja  Ikit  cottnoHre  par  des  tradoc!- 
tionsexoellemes,^crites  eo  maScr»^ 
qui  poflede  foo  orisioai »  &  noo. 
en  efdmre  qui  IVitt  Cervilement  foa 
miteur.  Les  prindpales  fom  :  I.. 
Cellesde  VHifioireEccUJiafii^iia 
d^Eufkke ,  de  Socrate  ,  de  «Sofo* 
miene  ,  de  Thiodora  ,  ea  4.  vot. 
in-4^  ,  ou  6  V0I4  In-ia.  II.  La. 
yerfioH  des  Auuurs  CHifr' 
toire  By\anunt%  en  8  voL  ia-^'*^ 
r^imprira^c  en  HoUande  en  10  voi. 
in*  m.  U  TraduOion  de  CHi/^^ 
iofre  Romaima  de  JQpbilin  ,  i. 
vol.  ^0-4** ,  ou  vol.  in-is.  Ce 
ae  ftDt  poioc-lk  les  feols  fervices. 
qu^il  reociit  aox  geos^leitres.  II 
iatfla  en  mootais  (a  bibUotheqoe  k 
St  Vifloc^  avec  on  foods  dt  so  miiit' 
Uvres  9  dom  le  revtoo  dolt  hxt, 
«mplgir^  tous  les  aos  k  l'a««me«- 
tatioo  de  la  biblioibeqtte.  II  fbBdai. 
aofli  fiK  boorfiers  ao  coUesge  de 
Beaovais  ;  oiais  cette  foodatioa 
D^ayimc  pas  M  accepc^  par  le& 
direaeiKS  de  ce  college,  eUt  a  dt6 
traofport^e  b  ceiolYie  Laoo..Lepr^- 
ident  Coofio  ^ioic  un  homnit  d^ao. 
commerce  if^ox  <Sc  aif^  ,  fldete  aox 
devoirs  de  fn  cbtmief  fiinra^f  liger 
le&tmvaoR  de  la  litc^fatone.  II  ^iMC 
amii^;  mais  n^ajrant  ppis  eod*eo£uis^ 
leiatyriqne  M^osfe  fit  fur  lo  flM- 
liai  de  fofl  dpoofe  dWes.mBttvaiies 
plaifMiieities^  qHi  Ie  brouiUerent  ir- 
rtf coociUobleiaeoc  «vec^  \k  fidtni . 
Coufin, 

C0USTAN1? ,  (  Wcnt  )  \ 
Compiegoe  eo  1654 «  bMdifiio  ae 
S.  Maur  «o  i6fft ,  moct  ii  Pans  tn 
1704  ,  3*«ppliq|ua  cosnne  (bs  aotrts 
conft^cies  k  travaiUer  fur  Its  Percs 
de  r^life.  S.  HUaire  ioi  tomba  en 
•pattage^  4t  U  en  donna  uoe  non- 
vei^dditiooiD-fol.  k  l^risen  1693^ 
avec  des  ootts  ^(ulemeot  coortes  , 
fiiValites  &  judicieufes.  II  a  eu  btaa- 
coup  de  parc  k  ^''^ditioD  de  S.  Au^ 
gufiin.  On  a  eocore  de  lol  le  ler 
volame  des  Leurts  du  Papti 
avec  ooe  (^f^ikce  &  des  ooics  ia- 
foU  9l  la  D4f€npe  dti  Rtii€4 
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X^iplomati^ue  da  finratit  MibH- 
,  coocre  1«  j^uite  Gefoioiid , 
ob  i!  n*eft  pas  toujoiics  i«p«rtlal 
(ft  ^oitahle. 

CX)USTELIER ,  (  AmoiBe-Ur- 
boln  ;  Ubrake  de  Pari$,  aiort  daos 
^eire  vMle  le  24  aodt  1763  ,  e(t 
amear  de  pYuileurs  brocbnres  fH« 
▼oles ,  qui  lui  oot  fiiit  nottts  de 
potation  que  fes  Editiotis  de  qoel- 
qoes  FoCtcs  ^  Hlftoriens  buios , 
&  dont  les  prtncipales  font :  I.  Celles 
dc  PlrgiU^  3  vol.  fn-12.  d'/fo» 
rnce ,  2  vol.  in-12,  de  CatuUe  t 
TibulU  l>  Properce ,  in-i9  ,  de 
Lticrece  ,  de  Phedre ,  de  M^tiai^ 
cbkcun  I  vot  in- 13 ,  avec  de  belles 
It^UTts  ,  de  /^«r/^  O  /nrenal^  in- 1 2 , 
&1S  figures.  II.  Celles  de  Juies' 
C^fhr  ,  2  vol.  in-12  ,  avec  cartes 
&  figores,  de  Corneiius  Nepos ,  de 
SaUufte ,  de  f^eiUtus  Patercuiust 
d* Buerope  «  toos  in-12  avec  flgures. 
M.  Barboo  continue  cette  collec- 
tion  avec  graod  fuccds. 

COUSTOU ,  f  Nicolas)  fculpteor 
'ordinaire  du  rSk ,  naqutt  k  Lyon 
CQ  1 658  ,  &  mourot  k  Fnris  en  1 733 , 
«enibre  de  racad^mie  royale  cfe 
pdnture  de  (culptare.  n  avoit  fait 
un  vojra^  eu  Italie,  en  qoafiti  dt 
pentionnaire  do  roi.  Ceft-Ri  qu'U 
produifit  &  belle  ftatue  de  1'empe- 
reur  Cammode ,  fqyr^f&mf  en  Her' 
€uie ,  un  des  omemens  des  jardins 
«le  Verfailtes.  0e  retoor  en  France, 
il  d^cora  Paris ,  Vcrfailles  &  Marly 
(lepfufieors  morceaox  ezceHens.  lie 
ntajiniliqoe  Grouppe  qd  eft  der- 
riere  le  niattre-antef  de  Notre-Dame 
<le  Firis,  eft  de  lui.  Oa  voitdans 
tomes  fes  prododions  im  g^ftte 
^ev^ ,  joint  k  un  goftt  (a$e  %  d^f- 
cat,  unbean  choix,  on  deffin  piir, 
^  aiiicndtt  vraies ,  poibtftiqitts  U 
«obleA^  des  dcaperies  ridies,  ^l^- 
Cantes  ^  moSlleufes. 

COUSTQU,  (Guillaome)  frere 
4a  pr^c^dent ,  direaeur  de  Taca- 
diftnfe  rofate  de  peinture  ^de  fcutp* 
turc,  roort  en  i74<5,  ii  69  an», 
le  reHdit  auer  tr^^tebre  pir  le 
mibf«     i«  petftOoo  «Hh  oa- 
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imgQS  (bitis  de  fon  ctfeao.  Le  Aioa- 
ft>lie  du  eardinai  Diihois ,  datts 
Teftife  colltf^iale  du  S.  Honor^i 
les  Figures  de  la  Seime  Cf  deia 
Fontmne  ttArcueit  au  cbiiteau- 
d^eao,  place  du  Palais  Royal;  eelles, 
^HereuU  k  de  PaUas^  riiOceide 
SMbiib ,  de  Mars  dt  de  Minmrwe 
Box  Invatides ;  le  bas-ielieC  rtpt^ 
featant  Louis  Xlf^  it  chemi^ 
daos  une  poftlon  ceimr^  dt  U  por«e 
dt  ret  b^-foyat ;  fOuvrage  co^- 
Mrable  qu'il  fit  pour  Lyoo  pa- 
trie;  les  deux  ma^ifiques  Group^ 
pes  qui  foot  k  Maily ,  repr^fimtanc 
dtmx  Cheyaux  domptis  par  des 
Bcuyersy  font  auunt  de  momi- 
mensqul  cooCicreotfbn  nom  ii  fi»- 
mortalit^. 

COUTURIER  ,  (  Werpe)  f»i!f 
do  Maino,  nofum^  ordiBairenwflc 
Pttrus  Sutor^  ilo3eur  de  la  maifctfi 
&  foci^t^  de  SorboQOt ,  enfe1|u» 
lon§-tems  avec  «liftindio^.  Lcs  dan-' 
gerf  du  nm It  h  les  attraits  de  ki 
Ibtitadt  le  porterem ,  dans  on  Ige 
mftr  ,  k  fk  faire  cbartmux.  II  moo- 
mc  le  18  juin  T535  ,  apr^  avoir 
rempli  les  premiers  emplois  de  (ba 
offdre.  0«  :i  de  lol :  I.  Uo  tr^ 
Dtv9tisMotta/Ucft^in'9^y  cootte 
Lmber  :  c^tft  ua  de  fes  meillems 
ouvnqes.  II.  Un  aoue  De  potef" 
tate  EccidRdt  in  occultis  ,  in«-S'*. 
111.  Uo  TraiU  coatre  ie  Fiv^re^ 
d^Etaples  ^  pour  prouver  que  Ste 
Anne  avoit  M  mnrt^e  troii  fbb  ; 
dif^me  pour  le  moinsinutile,  mais 
daos  laqaeUe  Comurier  mit  btau- 
coup  de  cbnlevr.  IV .  De  vita  Car^ 
tkufinna  iihri  duo  >  in  -  8^.  Le 
cbartreus  n^oublte  pas  raremuie 
d«  Chanoina  reffufcitd  pour  aa- 
nonoir  qull  ^loitcn  enfer^  (/^k^ 
DlOCRE).  V.  De  trannationem- 
bHornm  \  1525  ,  io  nil. 

COUTO.  (  Diego  de  )  n*  Ji  Lit- 
bonne  en  1543,  fit  divers  voyages 
dans  les  Imies ,  &  fe  maria  \  Goo, 
od  11  moorw  en  1^16 ,  fkg^  fie  74 
Ms.  It  ton\\xiwaLVHiJioiredetInats 
'de  Barrns  ;  mais  it  nY  a  eu  que 
la.  ssf  dtfcaJede  ceae  biftoirc,  im- 
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prini^e  &  RoDen  en  1645*  H  efl 
encore  autenr  cl'un  Traiti  cofurc 
ia  Relation  (TEtAiopit  de  Louis 
de  Urreta, 

COUTURE,  (Jewi-Bapdfie) 
au  village  de  Lingrune ,  dioce(e  de 
Bayeux ,  en  1651 ,  profeflfeurd^^lo* 
quence  ao  coUege  royal ,  meoibre 
de  Tacad^mie  des  infcriptions  H 
belles-lettres  y  mourut  en  1738.  On 
voyoit  quelquefois  ii  fes  le^onsd'^- 
loquence  dei  profefieurs  m^mes.  C6 
ftvaot  joignit  le  goOt  ^  r^rudition. 
Les  Mimoires  de  l*acad^mie  oflnKnt 
plofieurs  Dijfertations  de  lui  fur  le 
Fafte  y  &  la  yie  privie  des  Ro- 
mains  ,  fur  ieurs  f^itiransj^  fur 
quelques  Cirimonies  de  ieur  Keii' 
gion^  5ic.  ^ 

COUTURES ,  (Jacqoes  Parrain , 
barondes)  natifd^Avranclies ,  ^cri- 
vaio  auffi  f6cond  qu^eimuyeox,mort 
en  1703  ^  quitu ,  malbeureufement 
poor  )e  pnblic ,  les  armes  pour  le 
cabinet.  II  eft  conno  par  une  mao- 
vaifc  Tradudion  de  Lucrece ,  avec 
des  remarques ,  Amfterdam  ,  fous  le 
titre  de  Paris,  1693,  3  vol.  in-i3. 
On  dit  qoe  le  baron  des  Cootures 
penfoit ,  h-peu-pr^  commele  po^e 
latln ,  Air  les  premiers  pnncipes  des 
chofes.  Avant  Lucrece  ,  il  avotc 
traduit  la  Ginefe^  Paris  1687  & 
]688 ,  4  vol.  in-i2  :  monirant  on 
goAt  ^gal  pour  le  facr^  &  le  profane. 
On  a  encore  de  fa  plumc  pluHeors 
autres  ODvrages  de  morale  &  de  ga- 
lanterie,  dii^nes  de  roubli  oii  ils  font. 

COUVREUR  ,  (  Adrienne  le  ) 
com^dienne  francoite«  n^eiiFifmes 
en  Cbampagne  ran  1690 ,  d^buta 
I  Parb  le  14  mti  1717 ,  &  devint 
Doe  des  plus  c^lebres  a^rices  que 
la  France  ait  prodoitcs.  Elle  niporac 
le  20  mars  1730. 

COWLEY  ,  (  Abraham  )  n<  ^ 
Londres  en  1618 ,  mort  en  1667 
h  49  ans  ,  montra  beaucoup  d« 
goAt  poor  toos  les  gcnres  de  po^- 
fie  ,  except^  poor  la  dramatique. 
Scs  mahrtlfes  ^toient  le  fu)et  ordi- 
naire  de  fes  vcn.  II  cft  priodpale- 
ffltm  coNou  par  uo  ^aime  en  4 
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ahanti » fur  les  Injortunes  de  tk^ 
vid ,  oh  il  y  a  de  rimngioatioo.  Ses 
talensiui  acquireot  reftimedescoor- 
tiCms  de  Charles  I ,  prioce  malbea* 
reux ,  auqoel  il  fut  toujoors  fiddc 
II  fuivit  la  reioe ,  oblig^e  de  fe  rt- 
drer  co  Fraoce.  Cbarles  II ,  qui  loi 
avoit  des  obtigations,  l^bonon  ds 
fon  eflime  &  de  fes  bienfaits.  Ea 
apprenant  fa  mort ,  ce  prince  die : 
Je  viens  de  perdre  fbomme  da 
royaume ,  ^ui  tiCitoit  Le  plus  et* 
tachi,  Ses  Ouvragcs  ont  M  re- 
coeillls  ^  Londres  ,  3  vol.  io-8* ; 
00  1710,  3  vol.  in-4^  »•  Cowley 
»*  (dit  M.  Hume)  ii'^toit  qo'im 
H  po€te  m^iocre.  II  n^avoit  ptf 
N  d^oreille  pour  rharroonie  ,  &  ^ 
n  vcrs  ne  fe  font  conneltre  qu^ 
n  la  rime.  Ses  nombrcs  rodes  & 
n  diCcordans  ne  pr^fentcnt  que  des 
N  fcniimens  forcds  ,  de  languif- 
n  fantes  all^gories  ,,des  allufioos 
n  ^loign^es  &  des  polotes  afil^^ 
n  Cependam  la  force  &  1'ing^auit^ 
n  percent  quelquefois  pariui  des 
n  imagiuaiipns  fi  peu^  natureUes. 
n  Quelques  trsdts  aDacr^oatiques 
n  furprennent ,  par  leur  faciUie  & 
n  leur  enjou^nent.  Ses  ouvr^ges  dt 
n  profe  plaifent ,  par  l^onoto^  & 
n  la  bom^  qu^^ils  refpireBC  , 
99  m^me  |)ar  leur  lonfombre&oi^- 
9«  lancolique  h.  (Hift.  de  la  mai" 
fon  de  Sttmrt^  toni.  4).  II  fe  fit  lui- 
m^me  cette  ^pitapbe ,  fe  regardaac 
comme  mort  au  monde  &  eoieir^ 
dans  la  foiitude  oh  il  vivoic.  EUe 
fuffic  pour  montrer  que  Hume  a'a 
poim  aflfez  connu  fon  Caleat  po^- 
tique.  Elle  eft  pleine  de  femimenc , 
d'une  (age  &  douce  phiIofoHbie#  . 
exprim^e  avec  des  graces  naiureUes 
&  toucbantes. 

Hic  0  viator  fuh  iare  parvulo 

Couieius  hlc  eftcondituSyhU  jacet 
DefunElus  humani  laboris 
Sorte  fupervacadque  curd» 
Nbtt  indccord  pauperie  nUcnS  1 
j£t  non  inerti  nohiUs  otio 
yano^ue  diieclis  popeiio 
Dividit  dai^cjfus  hofiif* 
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l^offis  ut  illum  dictrt  mortuum  , 
£n  urra  jdm  niuic  quantuia  fuf- 
ficir, 

JExempta  Jit  curis  ,  viator  , 
Tsrra  Jit  illa  Uvis ,  precars. 
Hitc (pargt  fiores ,  fpar^e  brevts 
roias^ 

Nam  vita  gaudttmortua  floribusi 
Htrbif^ut  odoratis  corona 
f^atis  adfuic  cinertm  caltft" 
.  ttm, 

COWPER ,  IGuinaoiiie')  cbiror- 
gien  apglois ,  qui  ^''eft  acqaii  beua* 
coup  de  r^putation.  Noos  ayons  Je 
lui  on  excellent  Traiti  dts  Muf- 
clts ,  qu^il  publia  i^nn  1694.  II  a 
^nn^  aufli  un  fuppl^ment  ^  VA' 
natomit  dt  Bidloo.  Oo  le  troove 
dans  l'^dition  de  1739  &  1750. 
Tous  les  toits  de  Cowper,  fonc 
parTem^s  d^obftrvations  chirori^- 
•cales  trds-curieufes. 

COXIS  ou  COXCIE  ,  (  Michel ) 
peinire  flamand ,  n^  ^  Malines  en 
14979  difciple  de  RaphaSl,  raou- 
rot  par  accident  k  Anvers  en  1592  f 
2i  95  ans  ,  ^nt  tomb^  d^un  <kha- 
£iod  fur  l«quel  il  tiavailloit.  Ses  ta- 
bleaux  font  fort  rechercb^  &  dif- 
ficiles  ik  trouver. 

COYPEL,  (No«)  peintre  n^ 
\  Paris  en  i6ao  ,  dMin  bonrseois 
de  Cberboorg ,  /it ,  {bus  le  c^lebre 
Vouec  ,  des  progr^s  mpides  dans 
la  peintore ,  pour  uqueile  il  avoit 
tin  lalent  d^dd^.  Nomm^  direc^ 
(eur  de  T^cole  fran^oife  i  Rome , 
il  prit  poflbffion  de  cette  place  avec 
one  pompe  qui  fit  honneor  k  (a  na- 
tion.  Son  fils,  Amoine  Coypel, 
feulemenc  de  13  ans  ,  fuiric 
(00  pere  dans  ce  voyage.  Les  Ita- 
liens  admirerentlem^rite  confomnv^ 
de  Tun ,  &  les  grandes  efp^rances 
que  donnoit  Pamre.  Ce  c^lebre  ar- 
ttde  ,  qui  peignoit  encore  k  78 
ans  les  grands  raorceaux  Ji  frefque 
qui  font  au-deflbs  do  m»ttre-aattl 
des  Invalities,  mourut  en  1707. 
Ses  principaux  ouvrages  fom  dans 
iVglift  dr  N<Hre-DiiiQ«  dc  Pkdi  ^ 
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aa  falais-Royal ,  aux  TUilleries ,  aii 
vieux  Loovre  ,  ii  VerfSiilles  ,  Si 
Trjanoo.  Les  artifles  qui  aiment  les 
compoGcions  beureufes  ,  une  belle 
expreflion  ,  un  bon  goiit  de  deflin  » 
foutenn  d'un  coloiis  admirable  ,  lef 
voot  ^udier. 

COYPEL  ,  ( Antoine)  fiU  do  pr^ - 
cMent ,  n^  k  Paiis  en  1661 ,  avec 
des  difpofitions  tr^s-beurenfes  poor 
la  peintnrc ,  fe  forma  k  Rome  fur 
les  chef-dauvres  qui  y  briUent. 
SoQ  m^rite  le  fit  chpiOr  por  Mon- 
fieur ,  frere  oniqoe  de  Loois  XIV  , 
poor  dtre  fon  premier  i>eintre.  Lc 
roi  lui  donna ,  en  1 714 ,  la  place  de 
diredeur  des  tableaux  &  deffins  de 
la  couronne  ,  avec  celle  de  direc* 
teor  de  Tacad^niie.  Le  duc  d'Or- 
t^ans  ,  r^gent  do  royaome  ,  fit 
nommer  Coypel  preniier  peintre  de 
Louis  XV  en  1716  ,  ennoblir 
l^ann^e  foiynoic.  Ce  ra^me  prince  , 
n^^tant  encore  que  doc  deCharires  , 
voolot  ^trc  diiople  de  ce  graod 
naltre.  Le  mattre  d^dia  !ifon  ^leve 
vingc  difcoors  remplis  de  pr^ceptes 
confirm^s  par  des  exemples ,  H  fur- 
toot  par  ceux  des  meilleors  peintres. 
Ces  Dipcours  parurent  k'  Paris  , 
in-4^ ,  en  1711.  Coypel  eotendoic 
fup^rieorement  lc^  pci^tique  de  iba 
art.  U  invemoit  facilement ,  &  ex- 
pcimoit  avec  beaocoup  de  focc^s 
les  pnffions  de  Tame.  Ses  compo- 
fiiions  fottc  nobles ,  fes  airs  de  c^es 
agr^ables.  U  nionruc  2i  Faris  en 
1722. 

COYPEL,  (NoSl-Nicolas)  frere 
du  pr^c^dent ,  fe  diftingua  par  la 
corredion  ,  T^l^gance ,  ragr^menc 
do  deffin  ,  &  par  one  imitation  beo- 
-reofc  de  ce  que  la  nature  a  de  plus 
gracieux.  II  auroit  peut-dtre  fur« 
pa(r<j  fes  freres ,  par  la  l^g^ret^  de 
(a  toocbe ,  la  fVatcheur  de  fon  pin- 
cenu ,  ia  richefTe  de  Os  compofK 
tioiis^  fi  la  mort  he  feAt  emport^ 
le  14 dfJcembre  1735 , \  43  ans^d^ott 
coup  'qu^il  sV^toit  donn^  ^  la  t^e. 

COYPEL ,  (  ChJirlcs  -  Amoint ) 
mon;  ^  Puris  en  1752  >  d^e  de 
ans  f  fiis  d^Amohie ,  fe  mouua  ji^ie 
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dt  la  famiUe  dont  U  foitok.  tet 
places  ds  pfeuiicr  petntre  da  roi 
&  de  M.  le  dac  d^Orl^ans,  H  dc 
diretieur  de  racad^mie  royale  de 
peimure  &  de  fculpcure ,  qu^tl  « 
resiplies  ivec  boooeur  juTqu^k  fa 
mort  ^  en  font  des  preoves  autben* 
tiques.  II  ^cHrott  d^ailleurs  tr^s- 
bien.  Omre  divets  Difcoursac^^" 
wuqties  qu^OD  troove  dans  le  Mer- 
core  de  France  1753 ,  il  avoit  cont- 
IpoOi  plufieurs  Pieces  de  Tbdatre; 
nais  toot  cela  ne  vaut  pas  fes  oo- 
vrages  pittorefques  univerfellement 
applandis  >  pour  la  junefle ,  ia  va- 
Mtk  &  la  nofolefle  de  l^expreffion  ^ 
pour  le  brillant  do  coloris ,  &  la 
^lit^  de  la  toucbe. 

COYSF.VOX ,  (Aotoinc)  fcolp- 
ttur  lyonnois,  n^  en  1640,  mort 
tn  1730»  pafia  en  AUace  t  V^t 
dc  07  aos ,  iHMir  d^corer  le  palais 
de  SaTcme  du  cardinal  dc  Fttribmi- 
betg.  De  retoor  en  France  ,  il  fut 
chaocelier  de  l^acad^mie  de  pcio* 
tiRC  H  de  fcolptnre  ,  h  travailla  b 
diffi^rtm  bofies  dc  Louis  XIV ,  h 
k  d*aotres  oovrogcs  poor  les  naifons 
foyalcs.  Egalenicnt  fracicox  k  ^le* 
t4  ,  nsAf  &  noUe  ,  foo  dfcan  prc* 
nolt  lc  cara£lcrc  des  diff^rcatcs  igo- 
its  qoll  avoic  b  repr^fentcr.  Des 
debors  iimpics «  unc  probiC)6  fcro* 
puloofe ,  one  modcflte  nrc  afce  dcp 
talcos  {bpMeocs ,  lc  fiiifoicnt  au- 
lant  aioier  qoc  fes  oovrafet  ic  fiii- 
foieot  admirer.  QucIqo*un  lc  fili- 
citaot,  ^  la  fin  dc  fes joors,  de  fon 
kabilct^:  nSi  j'ca3ie0|r^poodit-il, 
•»  c^dl  par  queiqnes  lomieres ,  qo^l 
»*  a  plu  b  I  auteor  dc  la  natore  de 
M  ^''accorder ,  poor  m>n  icrvir 
«f  conmc  de  nioyen  poor  ma  fob- 
«9  fiflancc.  Cc  vain  fanidme  eft  pr<t 
«t  b  diQiaroltre ,  aulfi  bien  quc  nn 
M  Tic ,  &  va  £c  diflSpcr  coomc  noe 
m  funte  99. 

COYTIER,  (Ibcqoes)  |n6lecin 
4t  UNiis  XI ,  obtint  gracesfur  graces 
co  ie  raena^aot  de  la  mort,  qoc 
ce  nKNnrqae  craignoit  beauooup. 
Le  roi  revim  poortant  du  fibibte 
iio^ii  avoai  pour  fiaa  B^decin ,  lc 
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domta  ordre  ^fon  pi^vdtde  fad^ 
faire  fourdement.  Coytier ,  avtni 
par  ce  pr^vOt  fon  ami  intime ,  loi 
dit:  Que  ce  qoi  l'affligcoit  le  ploi 
en  moorant,  cVtoit  que  le  roioe 
vivroit  qoe  4  joors  apr^  tui  \  qoe 
c*^oit  on  fecret  quM  favoitp-jrnK 
(cience  particuliere ,  &  qu'il  vouloit 
bieo  ie  lui  confier  comme  ^  on  ani 
fidele.  Le  pr^ v6t  rappoita  cetce  coo- 
fidence  au  roi ,  qui ,  plus  ^ jK)ovaot< 
que  jamals  ,  ordonna  qu  il  oe 
pr^fenciit  plos  devant  luL  U  o^* 
decin  fc  retira  avec  des  blens  coo- 
ful^rablcs ,  &  mooroi  vers  bi  fiado 
15^  ficcle.  Apr^  la  moctde  LooisXli 
il  ibt  recberch^  pour  les  foaunes  ioi- 
menfes  qo'il  avoit  rc^es  de  ce 
prince ;  mais  il  fe  tira  d^afi&ifeea 
payant  one  taxe  dc  50  ■w*^*  ^ 
La  cralnte  do  tr^pas  ^ioit  fi  poif- 
fime  for  Louls  XX  ,  qu'oot«l«f 
placcs  dont  il  honora  fbn  n^dedo  % 
il  Taccabloit  chaqoe  jour  de  prt- 
ftos.  Lcs  comptcs  des  tr^foriefS  de 
f^pargnc  portent  qoc  1  daos  oiCMj 
dc  huit  mois,  Coyticr  reyui  98 ottUc 
^cos. 

COZZANDUS,  (UooanT)  moioB 
do  17C  ficcte  ,  naUf  dc  Br^  i 
auteur  de  pluficocs  oovragcs  9^^^ 
hooneor  kfon  Givoir.  I.  Dt  MagT 
urtQ  atuieuorum  'PAiiofophoriiM. 
ILD'ontrait^  De  J^^ro.IU.D^ai 
aotre,  intitol^ :  EphcurM  ixptnfus* 

CRABBE  ,  (  Pierre  )  reUgi^W 
firandfcain ,  oatif  de  MaUoes, 
rut  dans  cctte  ville  eo  I553  >  ' 
ans  ,  apr^s  avoir  M  *l«v^ 
pcemicrcs  charges  dc  Cbo  ordie.  on 
a  dc  loi  onc  ColUaion 
ciits^  Colognc ,  a  vol.  in-t*^*: 
cil  le  Awd  Witcor  des  coocfW, 
le  piemler  fbt  Jacqocs  M€fIo>- *2 
proBicfts  colleaioos  coooeM» 
qosntlt^  de  faoK  aaes  qoc  ^  vr 
ficit^  dcs  cdaques  do  ir< 
A  (b  CSparcr  dcs  v^t:*li^  . 

CRAIG ,  C  Nicolas  )  Crdgt»*/i 
n^  vcrs  rao  1541  i  R>P^  »1!: 
rcaeor  de  IMcole  dc  Copethal"* 
eo  1576.  H  fe  maria  0  «s 
at  ff  foit  tolbitt  ii.voy90^  ^ 
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¥5Qtt  l!EOfope.  A  (<iii  cctMr ,  tt 
tfom  cbcz  bii  deox  tnfiftt  t|ui  ne 
lof  appflitenoiem  i>oiac.  II  s^eu  d^U 
▼ra ,  aoffi-kieti  que  de  lenr  mere»  en 
&i(antca(rer(bn  mariage;  mais  cecte 
avettore  oe  renipdcba  pas  de 
muarien  5oo  s^nte  pour  les  afiTahes 
-loi  procora  ploneiirs  n^gociatiotis 
Imporuntes  ,  dans  leii^lles  H  fa- 
tisfit  beaocoup  le  roi  de  Danemarck , 
i|ui  ITempIoyoit.  II  moarut  en  »6os , 
laiflaot  00  ourraje  iatio  tr^$-effim^ 
fitr  ia  Ri^puMiqut  des  Laddi- 
moniens^  mipnoi^  poor  la  ire  f<^ 
«fl  1592 ,  r^imprim^  ^  Leyde 
In-^^:  &  les  Amuilu  de  Dane^ 
mardt  tti  flx  llvres ,  depub  la  mort 
HeMdericI',  ju(qa'ki^ano4e  1550. 
Bnes  ibnt  meiiteQres  ^  conibiter , 
llre.  Ort  les  a  r^imprim^s  li 
Copcnbafue  en  1^37 ,  in-fof. 

CRAIG,  (lliomas)  jurifconfolte 
^koffbis ,  fut  dMvaiter  par  1e  rOl 
4<l*Att0et«rre',  noomt  eo  II 
^  autcor  favaot  Traiti  des 
FUfi.  4t*AM»l€terre  &  d^Ecoffe , 
r«impffW  nCeipliclt  en  1  f  16,  in-^^^ 
h  d'ofi  aon» ,  Du  Droit  dt  fkc* 
Hder  4SU  royoHme  d^AngUurre^ 

CRAIO,  (  Jean)  Btatb6noticleD 
4cofibis,  s'eft  fait  on  nom  c^lebre  par 
vn  petit^crit  de  36  pages ,  fbrt  rarc, 
fanpfirodiitondresfn  169^,  fous  le 
t^^^^TkiotogiaChriftianibPrin' 
eipia  mat/kmatiea.  Jenn-Daoiei 
Titios  eo  adonn^  one  nouvelle  ^dl- 
tion  H  Leipfick  ,  eo  1/55 ,  in .  4». 
EUe  efi  om^e  d^uoe  prefUce  favante 
fiir  la  vfe  ar  les  oovragts  de  Craiy. 
Cet  auiear  y  olcole  la  foitie  &  h 
*miD«ion  des  cbofes  protMibles.  11 
^Mit  d'aberd  co  piincipe  tr«3- 
fma. ,  «luetoot  oe^oenoos  croyons 
ftr  le  t^moiioage  des  hommes ,  iof- 
pir^  ou  noo ,  n>ft  qne  probaUe. 
II  fapPoTe  enfbite  qo^  cette  pro- 
%obllic^  va  toojvors  en  dimlnoanf , 
H  mtOtr9  ^on  sVfeiine  du  tems 
«dqucl  lest^oioins  ont  v^u;  par 
le  nioyen  des  calcots  alfMqoes , 
II'  trmiv*  qne  la  probabltit^  de  la 
«tUftion  cbrMenoo  peot  4U9t  «n- 
Toma  IL 
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CM  I45#a».  EIU  feroit  nolle  apt4t 
c«  torme ,  fi  Jefus  Ckrift  ne  |>9d. 
veooit  ceue  ^cUpfe  p»r  fbo  (beood 
avtfnemeot ,  comoie  U  pr^viot  collo 
de  la  seiigioo  jud<«quopiir<oit  pM* 
mier.  L  abb^  Houteville  a  i^fM 
ces  riveries  ,  dans  fa  Reiigitt 
chrittenne  prouvie  par  Us  jmr. 

CRAMAlL  ou  CARMAXPr  , 
(Adiieo  de  MootlQc,  oomtc  de> 
petit^filsdo  marfcbai  de  MonUoc, 
Em;  raar^chal  dc  camp ,  gouvemeur 
do  pays  de  Fois.  H  diok  noami^ 
pour  «ire  ckevalier  dea  ordres  dn 
TQi ,  lorfqo'dtaat  entrd  dans  les  iit- 
trifaes  Je  moaame  d»  Fargis  comm 
ie  cardinal  de  Ricbeiieo ,  U  f ut  mia 
k  la  BafiUle  aprds  la  journ^e  dce 
]>apcseni630.  Ilmooroten  1646,^ 
an»,  ne  laiflant^  qo'unc  fiile ,  qoi 
pona  fes  biens  daos  la  maifon  d^Bf^ 
oonblesiu.  U  cft  auteor  de  t»  com^dlo 
deePrm^erbeBs  »644^10  «*,  t^im- 
prim^e  phifieufs  f<^,t£»puis»  lol 
•ttrUmeauf»  ^/euxdel'im»tintt^ 
^tateihdt  qooii^  aO^.piat».  ^ 
)in,yet^s  da  SottMife. 
.  CRAMER,  (Jeao-lk^eric)  pr<H 
ficflfeur  k  Ddsbooff  QosKeilier  du 
toi  de  Praab ,  &  rtfftdent  de  ce 
fiioce  b  AmfteNaNi,  poffiktoit  la 
feieBce  des  «^daillcs.  11  moorut 
la  Haj^  cn  1^5.  On  a  de  lui  : 
I.  ytndicia  Inominis  Germanici 
contraquofdamobtreaatores  Gai" 
ios ,  Berlin  16^  ,  In-foL  Cet  ^crit 
cA  principalemeotcootre  cette  qucf- 
ch>a  impertinente  do  j^fuite  BoiH 
hoors :  Si  un  AiUmand  poitvoie 
Strelfeierprit  ^ll,  Pufindorfii 
iatrQdu£tio  ad  Mfioriam  pr^eci* 
puorum  regnorum  (y  fiatuum  mo^ 
demorum  in  Kuropd  ,  Utrechc 
i^>),hi'ia.  11  o^e»  pas  n^cei&iie 
4\ivefthr  que  cctte  tradoaion  n'efli 
pas  d'unc  buinic^  bian  pure«4e  titre 
le  d^moncre  affez.  Le  traduaeor  » 
€oafiirv#  leaikutes  de  I^oheinal  qu'il 
auroit  dfi  redrefler  Hans  det  notes. 

CRAMISR ,  (  Gabriei  >od  k  Oe- 
neve  en  1704^,  proftffl^ar  de  oia- 
ili^niatique  d<s  rftge  de  ans» 
ib  fik  oa  80»  daos  fEuro^  fmr 
A  a 
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les  pcogr^  dw  les  Idaices  eiate.  coouiieii^a  ^  lef^ire.coiinolCfe;  h^i 

.11  mooroc  eo  1752  k  fiagools  en  divorce  de  Heori  VIII  fiza  tons  ki 

I«nsiKdoc ,  oii  il  ^toic  aJl^  daiis  yeox  (br  ioi.  II  ibt  ie  pceoiier  qfli 

refp^raoceder^iablirlaram^niiii^  ^cnvit  en  1530«  pour  rappuytr. 

nr  le  uavaiL  Les  'matb^madcieiis  SoDlivreaflezmauvais,  maUu^- 

fui  doiveot  iioe  latrodUciio/i^  la  £iire  k  un  prince  d^soik^  de  *& 

ThiorU  des  Lignes  courbes ,  ioi-  lenraie »  iui  afliira  la  &veur  du  roi. 

pfim^  en  1 750 ,  in-4^.  II  fait  u^ige  Henri  l'envoya  k  Rome  pour  v  4i^ 

de  i^analyfe  de  Defcartes ,  mais  en  pofer  les  efprits  i  approover  la  diff> 

Sa  perfe^nnant ,  U  en  i^appliquaoc  lu^ioo  de  fon  martage.  II  fe  oafiiMi 

^  touces  lea  court>es  g^i^triques.  fi  habileihem  dans  cette  cour «  que 

II.  L^Edition  dcs  QLuvres  de  Jac-  le  pape  Cl^ment  VII «  quoi()oe  pc^- 

OJeoii  BemouilU^  en  d  vol.  venu  comre  lui  par  (a  condoiteft 

iii-4^,  «ffl  4743.  Ce  recueil  eft  fait  par  fes  ouvraaes ,  le  fic  foa  p^- 

avec  un  foio  &  nne  imeUigeiice  qui  tender.  II  \m£A  eoTuite  en  AUe- 

fii^ient  la  reconnofflance  de  cous  niagne  ,  66  il  fe  maria  fscretteflMfli 

les  is^^mecres.  Cramer  ^oic  diiciple  Avec  ia  fa;ur  d'Oiiander ,  mimltne 

de  ^n  Bemottiili.  II  ^oic  <hgne  auffi  fameux  par  fes  vadatioos  qoi 

d^uo  tel  matife»  par  fes  valies  con-  fesfureurs.  DeVemi  ardiev^ 

noiflances  daos  la  gtiom^ie,  daos  de  Cantorberi ,  &  depuis  ionf-teaf 

Ja|>b3r6que  &  daos  les  beiles-letcres.  mininre  'des  palfions  de  Henri  i 

&if«millefobfifle  encore  kt}enevev  ^^^ai^ d^clarernul  parleclerg^d'Afl- 

&  (ducrem      nom  avec  bonoeai.  ftleterre ,  le  mariaie  de  ce  prioci 

CRAM£R»  (Jean  jacques)  n^  <VecCatberined'Aragoo,ai>proon 

1  Elgg  dan»  le  canton  de  Zuricb  joQ  mariage  avec  AnnedeBoalen^- 

€0,1675,  feTendit  tr^babile  dam  &  ne  rougit  poim  d^nccoBipigDtt 

les  langues  elriemales  ,  &  les  pro-  cette  noovelie  reine  k  foo  entrdedtfl 

feib  ^  Zuricb  &  ^  Herbom.  U  mou-  Lpndrcs.  Son  eicen^  fic  |4as  di 

rm  daris  Ift  premiere  ville ,  en  170I  Kbifmatiqoes  que  c6of  fesnufonoe- 

Ses  principmut  ouvrages  fom  :  I.  mens.Pliffieors  ciioyensfufcotcoo- 

Exjercitoiionei  de  ara  exterhowi  damntf s  k  niorc ,  tmor  n^an^  pi* 

TempUfecuadit  Leyde  1697, 10-4^.  voulu  rccoonottrc  la  Aipr^made  de 

IK  T/ttologialfraiUis ,  fidle  1699,  Henrt  :  Crammer ,  riniUiateQr  di 

iii-4<*.  ces  meurtres  ,  ne  pr^voyoic  pai 

C&AMER  ,  (  Jean-  Rodolphe  )  qull  p^riroit  aufli  un  joor  fiir  ot 

irere  <iu  pr^cMem,  naquit^  Etcan  .^cbafiuid.  Au  cominenceaieQt  da 

eo  1678.  U  fuc  profefleur  d'b^breo  regne  dc  la  reine  Marie ,  il  fut 

^  Zurich  apr^  la  morc  de  fon  frere ,  r^t^  comme  un  trattre  &  un  b^i^tiqse 

^  enfiiite  profefleur  de  th^logie.  ianguinaiie.  II  abjura ,  dam 

U  em  plufieurs  aucres  vlsces  .lio-  raiice  tie  (auver  (a  vie.  Marie  oe 

norables,  &  moufm  en  1737.  On  ^e  coodamna  pas  moins  ^  mouriri 

a  de  lut:  L  Un  grand  oombre  de  en  1556.  Alors  il  |<teiQa  (bo  sbjd- 

Thepes  tliiologi^es  en  btin.  It  raiion  »  &  d^dara      le  b(icfae^ 

Plufieurs  Dij}ertations  latines.  HI.  qo'il  mouroic  luth^rieo.  Les  Pco- 

Neuf  Haran0ues\  &  d'amres  oo-  ceflkns  om  dic  aotaoc  de  bieo  de  ct 

vrnges»  oii  Pon  croove  de  r^co-  pi^lat  conriiian,  que  les  Catbo- 

dition.  liquesenomdicdcmal.MMaisqocl 

P(AMM£R  ou  CRANMER  ^  n  horomc  ,  Oiivanc  Bofliiec,  qu^ol 

<  tliomas  )  n^  b  AAafon  en  Angle-  m  ^v^que  qui  ^toic  en .  m^me-ieo» 

ceve  ran  14S9  *  pcofefla  pendanc  n  ioib^rien ,  marid  eo  feerec ,  faoi 

SMelque«temsavecfucc^daosl'uni-  ,»  arcbev^ue  fuivam  |e  Pomifical 

veiKiv^:de  Caipbridgf .  Un  manage ,  \rt  Romain ,  foumis  iu  pape  dom  il 

4|)ii  .lo  &  cbaflet.  de  cette  ^le:»  n  J^oic  U  puU&ace » di(a0C  4 
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«•  Melre  qQ*il  ne  aoyoit  pas ,  8i  daof  an  dse-peo  avanc^ ,  lailfanc 
«f  doonant  pouvoir  de  U  dire  n  !  plufieursouvrasesque  nous  nWons 
Ceft  poujtanc  cet  bonime  ,  que  plos  :  entr'autres,  un  livre  De  ia 
Bomec  donne  pour  un  Athanafe  ConfoUition.  \\  floriflbit  ver^  l'an 
&poor  on  Cyrille  :  tant  l'efpric de  315  avam  J. C. 
parti  farcine  les  yeux  ,  &  tant  il  eft      CRANTZ  ,  voye{  Kkantz. 
daogereux  qu^un  fedaire  conirovcr»      CR  AON  ,  (Pierre  de)  d*une  fii». 
Gfle  fe  fti^led^toehiftorien  I  La  foi-   mille^ncienne  ,  s'attacha  ^  I^uis 
bleflede  Crnnuner^galoiifesfureurs  d^Anjuu  ,  qoi  ^it  alors  en  ttalie. 
U  fon  incootioence«  hII  fe  fit  caiho-  Ce  prince  1'ertvoya  en  Fnmce  , 
s%  liqoe ,  dit  un  dcrlvain  jodicieux ,   pour  chercber  de  rargent  &  du  fe- 
M  poor  avoir  la  vie  ;  ^r  mouruc  cours ;  mais  ao  lien  de  remplir  (k 
VI  protefhnt  pour  fe  venger  de  ceox  commiflion ,  il  fe  livra  \  la  d^baoche 
qui  la  loi  avolent  refuf^  1».  II  avec  les  courtifanes  dc  Venife.  Le 
tf)  faux  atiavant  dt  sUlanccr   doc  d^Aqjoo ,  ayanc  accebdo  loog- 
dans  U  Mchcr ,  /7  ait  brdU  la   tems  (ans  avoir  des  noovelle^  ; 
muun  ^ui  avoit  figni  fhn  abjura"  monrut  de  cbagrin.  Le  duc  de  B^rrl 
tioa,  11  ^oic  enchain^  &  lid  au  bA-  mena^a  le  commiflionnaire  infidele 
cber ,  &  ne  pouvoic  par  conf^quenc  de  le  livrer  au  demier  (bpplice  ; 
auendire  que  ia  main  foc  br^^  mab  fa  naiflance  &  feti  ricbeffcs 
four  sy  ^laoccr :  c^cll  un  conte  ia-  lau^ercnc.  CnK>n  fe  fte  connoltie  pa^ 
vent^  parBumec.  OnadeCnimmer:   on  nooveao  orime  ,  qui  r^veHla  la 
I.  La  Tradition  ndcejjaire  du  m^moire  du  premier.  Le  dtic  d'Or» 
Cfirititn,  11.  Defenjio  Catholic^  liMs  Tavoit  difgraci^  :  il  s'in»gina 
doSrintz^  ^  Embdeniss?»  in-8^;  qoe  1c  conn^table  de  Qiflbn  lot 
h.  plufieors  ouvrages  en  anglols  &  avoit  rendu  de  nuiuvMs  offices  ,  & 
enlatin.  il  lWnffina  \  la  t^c  d'un6  vin^- 

CRAMOISY  ,  (  S^baflten  )  im-  taioe  de  Or^l^nits  ,  le  jonr  de  la 
frimeor  de  Puris>  fe  diflingua  par  F^tc>Dieu  en  1391.  Le  conn^table 
une  graoile  capacic^  dans  fon  art.  liMtant  pas  morc  de  fes '  bt^flures , 
Ooluldonnala  direSiondelMmprl-  poorfiiivit  fou  aflaffin  ,  fdfugitf 
merie  du  Loovre  ,  nouvelfemem  cbez  le  dnc  de  Bretagnef  ',  qut  lul 
^iaMie  par  lcs  ftilos  do  cardinal  de  dit  en  le  recevanc  :  n  Voos  aves 
K.icbelieu.  Ses  ^dittons  n^^toienc  nl  m  fiiic  deox  fautes  dans  ia  m^e 
aoffi  belles  ni  aoffi  exades  que  celles  h  joum^e  \  la  premiere  d^avoir  at- 
des  Etiennes  ,  des  Manuces ,  des  ^  caqo^  le  conn^cable ,  &  Ik 
Plantlns  9  5c  des  Frobens  ;  mais  h  conde  de  ravoirmanqu^  it^Lei 
aprds  les  chef-d^ceQvrcs  de  ces  c^-  biens  de  rafl&ffin  furem  conflrquc^ 
lebres  Imprlmeors ,  elles  peuvem  H  donn^s  an  duc  d^Orl^ans ,  fuif 
cenir  uoe  place  honorable.il  mouroc  fadiel  chHOgd  en  nndmetiere  -,  & 
^  Paris  en  1669.  Le  Catalogtie  de  fes  cUftteaux  d^nioHs.  Avant  ^e 
/u  Editions  a  €i€  imprlm^  plus  meurtre  ,  il  avoic  obtenu-  du  roi* 
d^une  fois  par  lui  &  par  fon  petit-  Cbartes  VI  ,  qu'on  donneroit  M9 
fils  5  qui  lui  fucc^da  dans  la  direc-  confefleurs  aox  crimineb  qnl.  al^ 
rion  de  nmprimcrie  royale.  loieoc  au  fopplice.  RiChard  1f ,'  rol 

CRANTOR,  pbllofopbe&pocHc  d^Angleterre  ,  demahda  k  ^ee 
frec  ,  oatlf  de  Solos  eo  Diicie  ,  quelqoe-tems  api'^ ,  2^  robtiht: 
nic  on  d^fen(&ur  de  la  do^Hne  Craon  revinc  2i  la  cour ,  s'y  mon*^ 
de  Platon  ,  &  le  premier  qui  la  com-  ira  bardfanenc ;  ta^id^^ue  CHflbn  . 
nenta  ;  Horace  le  mec  k  cOcd  d^  qui  avoit  fl  bieo  m9fice  de  IViat  v 
Cbryfippc  poor  le  talent  de  pr6cber  en ^toh  i«inni.      "  -^  ^  ' 
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loo  ,  fit  ea  1553  le  canal  qoi  porte 
foB  Bom  ,  tir^  de  la  Dtirance  juf- 
qu**^  Arles.il  avoit  auffi  eatreprls  de 
join4re  les  deuz  Mers  en  Fiance  : 
projet  qul  ne  fuc  ex^ottf  qoe  fous 
Loois  XIV ,  qooiqoe  Heori  11  lui 
•At  donn^  des  commifllaires  poor 
coBunencer  ce  travail  imporMm. 
Crapoac  emendoit  parfsutement  les 
Mrtificsitioiis.  Le  roi  Henri  n  le 
p^f<^rott  aux  ^iraogers  qoe  la  rcine 
Catberine  de  M^^cis  protf^geoit  au 
pr^udice  des  Frau^^ois.  Ce  prince 
ra^^ant  envoy^  k  Nantes  eo  Bre* 
tagne  ,  pour  d^molir  uoe  citadcllc 
comnienc^  fur  un  mauvais  terrein, 
H  fut  empoifona^  par  tes  premiers 
emrepreneors ,  ii  Tdge  de  40  ans. 

CRASOCia  ,  (  Jeao  )  gendh 
l|pmi|ie  poloQois  9  cootriboa.  beao- 
mp  ii.procorer  9^  doc  d^Anjou  la 
coMr^oaede  Vologne,  aumiUeu  do 
l6e  fiecle.  Da^s  le  cours  de  fes 
^yw*  9  s^^tok  arr^^  quclques 
auon^et  ep  Ftmc^^  oiiU  avoit  fait  les 
plaifics  de  la  ^r  de  Cbarles  IX , 
jpac  la  madt^  de  foo  efprit »  comme 
il  cn  avoit  caot^  la  (iirprife  par  Ja 
petitefle  de  la  taille  &  U  d^llcatefie 
deies  traics.  Ge  gentiibomme  s^attira 
ks  boones  graces  ^  les  bienfaits  di) 
fol ,  &  de  Catherioe  de  M^dids, 
$Qfipcom)>l&de  ricbefleSf &p^n^tr^ 
de  gn^luide  &  d^admiratlon  ,  ii  re- 
tourna  daas  (a  pacrle.  Le  roi  SigiC^ 
mndr Augulie  vivokeocore:  le  nais 
potoooif  oe  q^Qoit  de  rentretenir 
«  de  L^int^rei&r »  ainfi  que  les 
fraptisdaroyvQHie^  par  Icr^itde 
ce  qui  ravoit  f^9pg6  duraot  fon 
jour  en  France.  U  aimoit  (lir-toot  i| 
«'toodre  fur  le^  vertos  &  lesexploi^ 
de.Hcori.diicd^Aqioo».  frere  do  roi^ 
So.Q  langage  »  anim^  par  la  recon^ 
Mi^fcc  9  fi^  «ne  vivc  impreffioa 
m  les  Pc^oiiois ,  qui  le  deficereoi; 
£Oor  ibuverajii.  CiafQcki  repafla  ei^ 
Fraoce«  pqur;y  fs^e  connotcre  les 
(lUpofiuoQs.  li  qobTelie  ea  6i)re«^ 
4e  Hefiri;  ^  lcr(ique  ce  prifice  fut 
moQt^  for  le  tr6ne,  il  fut»  pendant 
^«IPWil^raUjv^,  m4^^ 

fliiiHlilllllll  ^**^'^ il>  laf  tilng  g^U» 


CRASSET  9  C  J«an  )  ^ 
IW^PP*  9  i^lbite,  raort  en  1692,  po- 
blia  des  Mediuttiotis  pcur  tous  iei 
jours  <U  tannie  ;  vHifioire  da 
Japok  9  &c.  eo  a  vol-  in-4*,  Parf* 
17 15.  Les  aaes  dcs  manyrs  y  font 
rapport^s  daos  on  tr^-loog  d^tail;« 
c^ell  one  dcs  n»ifop$  pour  lefqncll» 
onloipr^fererouvrage  du  P.Cb:*r- 
levoix.  Scs  Livres  de  pf^  oot  cte 
beaucoup  lus  ,  jc  le  feroient  enoore 
fans  rindiflf^rence  de  ce  fiedc  \  f^- 
gard  de  tout  ce  qui  tlcot  k  1»  r^'^ 
gion.  II  a  encore  dona^  unc  DiffeT' 
iation  furlesOraclesdesSybms^ 
Paris  1678 ;  elte  fut  aitaqu^  par 
Jean  de  Marck  proteftant.  U  P. 
qraflfet  fit  r^imprimer  Ca  DiffertadM 
en  1684,  ln-8'»,  &  y  joignit  one  re- 
ponfe  Ji  la  critique  de  Marck. 

CRASSO  ,  Oules-Paul ) 
dn  de  Padooe ,  ne  coltiva  pas  inouit 
les  laogues  &  les  belles-lettrcs ,  que 
foQ  art.  II  mourut  en  1574*  On  a  (ie 
lui  :  Une  TraducUon  iatint  da 
Ouyrages  d^Aretdtus  &  dc  pln* 
Ceurs  autres  anciens  M^dedns  ^rccs, 
qu'il  a  rendus  avec  fid^lit^ » & 
avec  ^l^gaoce.  . 

CttAjSSO,  (Laorent)  it2ncn,rfk 
auieor  des  tloges  des  Homnus(U 
Leures  de  f^enife^  eo  2  rol.  in-4  » 
povrage pubii<  6n  i66d,  dcvcoo nire 
&  recbercb^ ,  quoique  peu  efiine  \ 
il  fourmitle  de  fautes. 

CRASSOT,  (Jean)  ni  ^ 
gres,  profeflfeur  de  pbilofophle  ao 
collMBde  Ste  Uarbe  2i  Paris,  wort  ctt 
i6itf,  fe  fit  cQnnoltre  des  lavaos  p» 
yMLosique  &  xintPhyJigue  bonnci 
ppur  (on  tems;  k  dcs  badauds  pan- 
Cens,  par  le  talent  de  redrefler  ft* 
Ibngues  oreitles ,  &  de  les  abaiflcf 
ifon  gr^.  Ceft  l'abb4  de  Marollei 
qui  nous  appreofi  cctte  anecdote 
dans  fes  Mimoires,  . 

CRASSUS  ,  (  PuWiuSrXJcio^W  ) 
lorilconfulte  romaio,  de  ritla(brA 
famille  des  Craflus  qui  a  ^omi  \^ 
i^urs  confuls ,  •fot  ^lev^  Ji  la  &Jk 
vefaioe  pr^trife  Xa»  13.1  avant  J.  u 
{l  pafla  en  Afie,  itld  t<te  de  IV- 
rpmiune ,  defiit^  contfe  Ai«- 
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MmicQs;  mais  il  fut  vaincD.dans  une 
^rande  baiaille ,  &  prlspar  les  Tbni- 
ces  qoi  ^toiHit  la  foldc  d' Ariflo* 
nicus.  CraiTus »  ayant  frapi>^  le  fbl- 
dac  qai  le  condaiTolt,  fut  tu^  d^un 
coap  de  poignard  »  &  enterr^  2i 
Smyme.  11  avoit  qjiia^  fa  dignit^  de 
Crana-pontif&  pour  commander  les 
ann^es  ;  ce  qui  ^toit  aiors  fans  - 
exemple, 

CR.ASSUS,  C.Marcns-Ucfniug 
de  la  m^me  famiile  que  le  pr^ce* 
denc ,  commerca  d'abord  en  efcla- 
▼es.  II  oe  poui^doit  alocs  que  300 
talens  environ;  mais  depuisil  acquit 
de  fi  gnmiles  richefles ,  quMl  fit  un  • 
feftin  public  au  peuple  romain,  & 
doona  ^  cbaque  citoyen  autanc  de 
bled  qu^il  poovoic  en  confommer 
pendanc  crois  mois.  L^inveniaire  de 
fes  biens ,  loifquM  murcha  contre  les 
Farthes ,  montoit  b  7700  talens.  Un 
homme  feion  lui  ne  devoit  paspaf- 
fer  pour  ricbe ,  s'il  n^avolt  de  qool 
cntretcnir  one  arm^e.  La  craince  des 
forencs  de  Cinna  &  de  Marius , 
l'obIigea  de  fe  retirer  en  £fpa|rne  , 
oUUreda  cacb^  pendant  Smois  dans 
une  cavemew  D^s  qu^il  put  repa<r 
rdltre,  il  fignala  fon  .courag^  dans 
la  goerre  contre  les  efclaves ,  m^- 
riu  l'bonneur  du  petit  triompbe» 
fut  fait  pr^ieor  i^an  7^1  avaOt  J.  C, 
&  d^fic  SpartacoS ,  cbef  des  efclaves 
rebeUes.  11  fbt  conful  faon^e  fGfi^ 
vante  avec  Pomp^e  ,  puis  cenfeur ; 
&  enfuite  il  ezer^a  une  e(t>ece  de 
crlomvirat  avec  le  mdme  Pomp^e  & 
Ctffar.  Cette  ui^on  oe  fbt  duca^le 
qu^avec  le  premier.  Cndfus ,  devenu 
conful  une  feconde  fois ,  ei^  en  p>ar- 
tage  la  Syrie.  En  pall:mt  par  la  Ju- 
d^e .  ii  pilla  le  tr^for  dn  templ^  de 
Jerutalem.  ^on  avidii^  lui  infpii^  la 
peiif^e  d'entreprendre  la  gucrre  coo« 
tre  les  Panihes.  II  dt^voroit  d^ja  en 
dp^rance  toutes  leursrichelTes ,  lorf- 
9ue  &m  arm^e  fut  d^faite  i^ar  Su» 
rena,  leur  g^ral.  Vingt  mille  Ho- 
mainsj-efierent  fur  le  cbamp  de  ba- 
taille,  &  dix  mille  furent  faits  pri- 
fonniers.  Les  reftes  de  rarni^e  s"^* 
clinpperentSi  la  faveur  Jes  t^oebres  ^ 
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&  furent  pourfuivis^  pat  les  Parthes. 
Craflus ,  iovit^  ^  une  conf^rence  par 
le  g^n^ral  ennemi ,  fut  fbrc^  de  sY 
rendre  par  la  nmiinerie  des  foldl^u^ 
&  nie  tarda  pas  de  ^''appercevoir  qoe 
ie  deflcin  de  Surena  ^ioic  de  le  pren- 
dre  vivam.  II  (b  mit  en  d^feofe ,  ai 
fut  tu^  les  armes  ^  la  main ,  Tan  51 
avnnc  J.  C.  l^s  Ptirtbes  lui  ayant 
coup^  la  tdte  ,  !a  pdrterent  k  Oro« 
des  leur  roi ,  qsA  fit  coaler  de  Tor 
fondu  dans  fa  boucbe ,  eh  di(srnt 
niois :  RaffhJU  -  toi  fit  ipe  maai 
doni  ton  cctur  a  ifeH  infatiabU* 
M^Igr^  les  jufies  reprocbeis  que  tiii^ 
ricoic  ce  Romain  ,  on  eft  forc^  dl 
luL  donner  qaelques ^loges.  La  fer-- 
nfet^  qu'*il  montra  en  apprenant  la 
mott  de ibo  fUs,  qia  afoit  fiA  Oanl 
cetfe  ffiblb«Qtenfel^^(Dildfi'.  lUM 
d*un  b^ro5.      parc^lcsi^li  WttWi 

iiit  obligtf  ^''allerft:  metifie  entre  lct 
rauins  de  Surena  ,  n'honorent  pas 
moins  ia  m^moiie.  »  Dans  quelque 
n  lieu  j  leur  dit-tl ,  que  vbus  con« 
fy  duife  la  fortune ,  dltcts  par-t6oC 
H  que  Craifus  a  p^ri  trompe  {^r  lef 
n  ennemis ,  &  non  pas  livr^  par  fet  • 
n  foldats 

CaASSUS ,  C  L.  Licinius )  ora- 
teur  romain  dont  Cicdron  faic  fou- 
vent  rdlQ^e ,  fe  ciirtinf.ua  autant  par 
fon  dloquence  que  par  fon  cani£iere 
ferme.  Il  repoufla  uil  lideor  d|  i^nr^ 
fill  Fhilippe  ,  qui  v^bdlt  ^iHtknM' 
ter,  en  dirant  uentreconnols  point 
Phitippc  pour  confiil^  puifqtCit 
ne  me  reconnott  pas  pour,fena' 
teur.  II  plaidoit  contre  Brutus ,  ci- 
toyen  ddbauche  ,  dcfcendrinc  du  fa- 
meux  Junius  Uruius,  fundateur  de  Ift- 
r^publique;  le  convoi  de  Junla  pafli  . 
ppr  bazard  devatitl^endroii  ou  fe  ce- 
roic  lejugement  valors  Cr^iffus  apof*- 
tiopbant  vivcmenc  nrutus  :  ^ne 
i^eaz-tu  ^  lui  dlt-U  ,  fUe  Junia* 
annonCt  dt  ta  patt  h  ton  pere  ? . . 
Poniitius  reprocboit  !i  Crands  qu^il 
avoit  pleur^  la  mort  d^un  poiflbn  rans 
qu^il  nourriifoit  dans  fon  vivler.— • 
Pour  vous  ,  r^pondit  CraflTus  ,  , 
vous  tCit^  pas  Ji  tindre.^.G^ 
Aaj.. 
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yous  n*dve{pas  m£me  pUuri  la 
mortde  vos  trois  fkmmes, 

CRATERUS,  favori  d'Alcxaqdre 
le  Grand.,  6l  rival  d^Antii>ater , 
p!ut  au  cooquerant  mac^donien  par 
011  air  noble  nujeftueux,  un  ef- 
I>rit  i\ey6  ,  &  un  grand  coiirai^. 
Aprds  la  mort  d^Alezandre,  il  fut 
tu^  dans  un  coniiiat  contre  Eume- 
ties,  qui  le  voyam  expireri  dcf- 
cendit  de  chevai  pour  Ita  fCQdre  les 
dernicrs  devoirs. 

CR  ATERUS  ,athenien,  qui  avoit 
recueilli  Ls  Dic^ets  dc  fes  con- 
qtoyens ,  ne  doitpas  ^tre  confondu 
a^vec  le 'favori  dj/U«3C80dre.  Bayle . 
dit  avec  raiCpn  ,  ifu^il  n**eft  pas  vrai- 
femblable  que  rami  de  ce  hdros  fe 
fftc  anujetti  i  (Scrire  lous  les  arrfits 
du  i»eifple  de  (x  patrie  :  que  c3  tra- 
vail  demande  un  greffier ,  &  non  un 
bomme  de  guerre.  Les  favans  regret- 
teotcet  ouvrage,  qui  nVft  pas  venu. 
jufqirji  nous. 

CRATfeS  ,  fils  d^Afconde  ,  dif- 
ciplecle  Dioienc  leCynique ,  naquit 
\  Tbebes  en  Bdoiie.  II  le  livra  de 
fconnc  heure  ^  Ta  "pbilotophie  ,  & 
four  ifcire  ^'.is  diftrjiit  parltsfoins. 
leniporels ,  il  Vendit  fes  biens, 
eo  ^<MU)9  .lc  pro^c  \  fes  conci- 
toyeos*  i^i!St'^'m^vk  ce  que  rap- 
l>drte  Anti{|t^oe,&  d^apr^slui  Dio: 
gene  l^ierce-  D^autres  difent  qu''fl 
dcpofa  cet  ar^jent  chcz  un  banquier  , 
con  iiLion  qu^il  le  tionne-roit  k  fcs 
cnfans  I  sHls  itoient  infcnfi^s ,  ^''efl- 
|-dir^,>*Ui|[&^  la  pbjlo- 
iVpliie;  &'aq  pal)l\e ,  »^ils  la  cnl- 
tfvoient,  car  ijs^ji^aiifoient  befoih 
de  ricn.  On  iui  ^tirUme  ce  tarif  de 
d<*iienre  ,  afTez  plaifant  ;  »  [\  Wvdi 
n  donner  ?i  un  Cuifinier  dix  mines , 
^\  Si  m.  AliJJecio  one  drachnie  ,  i 
n*Di]  ^^iuuf  cinq  tateos  ,  de  la 
^  fbm^e  h  ua  Hotnme-ii-conCeiU, 
.n  bn  talent  u  unc  Courtirannf  , 
'm  trois  oboles  «i  un  Philofophe  ^% 
Lorfqu"on  lui  denrandoit  \\  quol  lui 
fei  voit  la  philofophie  ?  — —  ap- 
prendre  ,  r^pondoit-il  ^^fe  con- 
tenier  de  Idgunies ,  6*  it  vivrt 
fanslbins  C- jans  in^uiitude :  blen 
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attenda  ^oe  la  vaoit^  ticndroit  lioi 
du  redc.  HaUill^  fort  cbaudenieiit 
CQ  ^t^  &  fort  l^j^^reiiiciit  en  biver , 
il  fc  dtftingupit  cn  tout  des  aotres 
hommcs.  n  ^oit  d^une  malpropretd 
infupportable ,  &  coofoit  ^  fonman- 
t^a  des  peaux  dc  brebis  f4ns  pr^- 
paration ;  (ingularit^  qui>  joiote  l 
fa  laideor  naturcllC|  cn  faifoit  one 
cfpecc  de  monftrc.  Alexan^re ,  co- 
rieux  de  voir  cc  cyniqoe  ,  loi  of* 
fiit  de  rebdtii;  Thcbes  (a  patric 
—  Pourauoi  cela ,  loi  r^poo^ 
Crat^?  Vne  autre  Alexaadrela, 
(Utruiroit  de  nouveau.  Le  mi* 
pris  de  la gloire  (cc  o^^oit  poitf 
de  celle  qu'il  tiroit  de  fa  craiTe),^ 
tamour  de  la  pauvreti  me  tt^R- 
nent  lieu  de  patrie  :  ce  fynt  des 
Ifiens  que  la  fortune  ne  mt  ra^ 
vira  jamais,  Cc  philofopbe  av«t 
epodfd  la  fameufe  Hypparcbie  « 
qa'il  tdcba  d'abord  dc  d^goiiter.  U 
fe  pr^fenta  an  jour  tout  nod  devan^ 
fon  aroante  :  /^oi/d  ,  lui  dit-il  e& 
lui  montraot  on  corps  hideoz^ 
Cipoux  que  vous  demanden  & 
jetant  2i  terrc  fon  b^on  & 
face :  J^oici ,  ajoota-t  il ,  toutfm 
hien.  Hypparchie  perOfbotdBOS  fim 
amour ,  le  cyoique  r^^ioofa ,  &  ^ 
eut  deux  filles.  II  Ics  niaria  2i  deoz 
de  fes  difciples ,  &  les  leor  confii 
30  jours  ^  rayance  ,  pour  eflayef 
s^ils  poqrroient  vivre  avec  elles.  H 
floriflbit  vers  Tan  3^  ayant  J.  C 
Qn  troux^c  des  Lettres  de.Ioi  dao( 
les  Epiftoldt  Cynica^  iniprim^e* 
cn  Sorboone  Cins  date  :  livre  nre. 

CRATfeS ,  philofoi»Iie  acad^mi- 
cien  d'Adienc$  &  difciple  de  Po- 
Hmon  ,  auqnel  il  fucc(5da  dans  fon 
^colc  vers  I  an  272  avant  J.  CCes 
deux  philofopbes  s^ainiereot  too- 
jouts  avec  une  extr^me  tendreflc. 
Crat^seut  poor  difciples  Arcefilaiiii 
Bion  <<e  Boriflhene  ,  &  Th^odorCi 
chef  d'une  fc6te.  II  fut  eniploy^  par 
fes  compamotes  dans  plufieors  an* 
bafladcs. 

CRATESIPOIIS ,  rcloe  de  Sf* 
cyone  ,  fe  flgna!a  par  fa  valeor ; 
c^efl  ^  ceuc  qualit^  fl  rare  daos  uae 
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ftame  ,  qa'elle  dut  la.  4flpftfri3>  r^iMft  tfgalemeat  daos  lliiAoire  «c 

|iea  de  fes  ^tats.  Apc^s  la  moit  dans  le  portraiti  Le  c^icbre  Rubent 

«fAieiandcefoo^lXNiXjS^^tanciiiife  le  resardoit  comne  fon  ^mole^  H 

h  la  tdte  des  Coldats  qni  Loi  ^oient  ce  n'eft  point  im  peti^  ^lote.  de  oe 

demeor^s  fideles  y  cette  h^rpine  mar*  p^intre.  La  nature  eO  leodiie  dant 

cIb  ii^reacDt  oootce  ceox  de  fes  fes  oomges  avec  oae  expteffiori' 

fiiiiets  qi^t  avoiem  pris  occaGon^e  faq>pame.&  un  coloris  eoclnmeur. 
Ja  moct  do  rot  pour    r^volter.  Bllt     Cft^BILLON ,  (Pro(t>er  Joliwc 

eaj^pendEe3o.oB  40.des  plusmu?'  de  )  n^  k  Dtjoo  en  1674,  d*oii 

^  ,  &  rtobdit  par-tout  le  calme.  grefiier  en.chef  de  bi  ch^mbre  det. 

Ai^r^s  avoir  conqois  fon  royaume ,  compces ,  ^todia  ao  college  Maza* 

ci^le  fut  le  gouvemec  9  &  fuc  ente-  rin ,  fit  foo  drpit  H  fiit  rtfu  avocat. 

«^e   fon  pedple  iVin  3  i^avaat  J.  C.  li  fe  mit  k ,  Paris  cbes :  uo  procu- 

CRATiNUS ,  un  des*  meilleors  rtuc ,  poiiC  sy  former  k  >l¥iDde  dar 

IiQ^es     des       gcaods  buveuis.  barreao  vmais  ^''imp^tnoiit^  -de  fa 

cle  fon  tems ,  ie  difiingna    Atbenet  ieooeflie  fot  on  obfbicla  h  fesr  fic» 

par  fes  ComMes ,  &  mourat  h  cds.  Prieor  (c^^toit  le  nomLde  foa 

ans  y  vefs  l'an  4321  avanc  l'ece  cbr^*  pcocoreor )  lo|  vojrani  one  r^«' 

tleone.      piome .  n^f^pargnoit  per-  giance  natorelle  pour  la  chicaae 

fpnne,  pasm^me  les  premiers  ma-  loi  pcopofa  'de  travaiU^c  pooc  le 
gifirais  de  la  i^^blique.  QointiUea.  th^atre.iApr^  avoir  refufii^plofieuci» 

porte  un  jugement  tr^-avantageox  fQit,  le  jeune  Cr^biilondonnaltftHi 

de  fes  pieees  de  tb^atre  ;  mais  les  mcndt^  lc  enfulte  jftrie.  Prieur 

fragmens.  qui  nous  refient  fimt  trop  attaqo^  d'one  makuiie  moctelle t^i^  - 

peode  choie ,  pobr  d^<;ider  sHi  m6o  toit  fait  poctec  ^  la.  ire  cepr^** 


CRATIPPUS  ,  pi^ofopb^  p^«.  dit  ^iraateucen  i^enibndranc  :  Je 

pat^ticien  .  de  Mityieile  ,  oii  il  en-.  meurs»  comenc^  jtvous  ai  fait. 

feigna  la  pbiioropbie ,  alla  enfoiie  poite  ^iV    iaiffe  un  hommt  d  la 

k  AtUenes,  &  eot  poqc  cUfciples  ie  nadon,  Le  jeone  aoteoc  marchoic. 

^  de  Cic^roo..&  Bcotus.  Pompde  avec  ^oire  dans.  cette  noovelle. 

a)la  le  Yoic  apr^  la  bataiUe  de  Pbac'  cacriere » iocfqo^il  devinc  paflionnd* 

fale  ,  &  lui  prGipo(&  des  diflSeult^s.  ipent  amooreux  ,  &  £i»n.aoiour  finit' 

cpntre  la  Pxovidenee^  Le.  phiiofophe.  pac  le .  mariage.  Son .  perc  indifBdv 

confpla  le  goecrier  &  jofiifia  la  di«  contce  hii'4  ie  d^sh^rita  ;  mais  ^tane. 

yinit^.  .  tombd.malade  queiqoe-tems  aprit 

CRATONof^DECRAFFTHElM,;  en  ijof  ,  iL  le  rdtablit  dans  tont 

Qtao)     a  AceflaB  tn  isi^mi*  fes  dcoits.  Ce  c^tablificfflcnt  ^toic 

dcdn  .det  enipcceocs  Fccdlnand  I,  afiiez  inorilc;  too^  le  bien.qoHl  laifr. 

Maximilien  II H  Rodoii>be  II ,  moo-  fl>it ,  avoit  M  ou  vendo  ou .  iatfi. 

rot  en  1585 ,  &  66  ans ,  dans  fa  p^-  Cr^billon  fc  tcoova,  h  la  fieoc.  de. 

trie.  On  a  de  lui  :  irngoge  Me-  foo  dge ,  avec  bcaucoop.  de  lauciecf. 

dicirKt ,  h  Venitt; ,  en  15^0 ,  in-S^ ,  &  point  de  fortone.  La  moct  dc  Ci. 

6c  plufieurs  ai)vrages  cftimds  d^s  femmc,  arriv^e en  J7LI  ,  vint ao* 

iCIQMiijract  L'autaic  avoit  prati-  gmenter  f«^  inqui^todes.  Le  foct  ne 

<pi  m  4li^d«!pi0^  avec  bcaucoup  de.  cdpaca  fes  iojuftices  qoe  loog-temt. 

fuccds.  C*^tQit  40  bomme  de  bonne  apris,  en  loi  pcocofant  en  173^. 

mine  ,  &  U  cefiemblott  parfaitement,  une  piaceh  l^acad^ie  firan^fe ,  & 

2i  IVmpereur  Maxlniilien  II.  On  l'ac-  Templof  de  cenfeoc  de  la  poiioe  tm. 

cufoit  d^avoif  i'tiumeur  chagrine  &  1735. 11  obtint  de  plus  grandes  c^* 

d'^cre  trop  attacli^  -x  fargenc.  compeofes  for  bi  fio  de  (a  carriere  , 

CRAYER  ,  (G  ifiiard)  peimrc  qoi  a  M  afies  longoe.  Son  temp^T 

4!Aliv^  f  mpit  h  Gaod  en  1669  ^  nuneot  ^oit  .cxtr6mcment  rptanfie  ^ 

A  a  4 
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ivieoL  i^icfidttpUKlOfA.  jmiiiefe 
de.  ririe  ^iek  ifts  finfitttfe.  U 
dormoit  feo>  li  ceockoic  pn^qoe 
for  ii  lioie  y  noo  pv  OKMtticaboD  ^ 
OHoc  fur  jgoii.  Toqio  vs .  ensoQfi^ 
d^oBe  tfeoiQioe  de  cfaiatt  &  de. 
€km  i  il  svok  fiik  de  Om  oppar- 
tcmtec.aiie  e%ece  de  oi^Oii^erie. 
Poor  diffiper  bei  ouuoraiin  exl»- 
l^ufiddi  de  cci>  sioiaiooi,  ii  ^imioic 
tiynoooap  de  tatac  ;  looii  cein 
odeur  no .  reoi^dioit  pas  eoti^re* 
mm  k  H  comiptioo  de  Pair.  S11 
dioic  matadc  ^  il  «oovenioit  il 
ia  i^otaiiie  ^  ik  TOirianc.  ob(£nrer 
aocio  i^gmt ,  4(  fe  moiiuaflt  des 
nddecioi  &  dei  reoiedes.  U  eoc 
fieodaoc  loag-teaa  ooe  dff^ipeUe 
M  jaaibes )  i|ai  flooic  Cecce  iooro^ 
«fom  tari ,  ii  mooitt  joia 
ifdo^^.ltt  ass,  ii  dcoct  oiqdefte, 
Vai^  ftnfible ,  d^oo  abotd  fadle, 
oAdeiiZ'  X  ttrhant^  des  fiiocte  des. 
jtooe»  sDCeors ,  les  ^domffaot  de ' 
fiansie.  Ci^bifton  eft  le  crda- 
teor  d^ooB  parcie  qut  kii  apparw 
tient  en  piopre ,  de  cecte  terreop 
4fa\  coofiittie  la  v^riuble  tiagidn^ 
Si  jaowii  noiu  ^levQHs  des  tenes 
attS  auicnrs  cragiques,  lo  ooifieoi^ 
fcra  ponr  lol.  liardi  dans  l^s-pein- 
cores ,  mtte  dans  fes^  cacoQefes^ 
Staofi  dans  fei  iddes,  dnecg^qoe 
dans  tes  vers  ,  &  terr^c  dans 
plani «  ii  efi  peoc-#tte  le  feol  d^ 
noc  polites  moderocs  qoi .  afc  pof- 
fid^  le  graod  lecrec  de  rart  de 
MeM>oinene  ,  td  qoe  1'a^nt  les 
tcaRi4|ues  de  ^ncieoQe  Grcce.  it 
etdMk  idulniter  qa*k  lcur  exeoi- 
pie  i  il  coc  ifioios  coiiilexd  ,ces  d6r 
guifemeiic  y  ces  recoonoiflaoqes  , 
qui<appartienaent  ptuiOc  ou.rooiaa 
qn*Ji  ia  Uag^tHe.  Ceft  P«r 
mMnde  00*1!  d^bota  eo  i?os.  Qa#- 
qu*oo  sappcifolve  qne  c^ai*oi|- 
vrage  d'jua  jeune-  bomaie ,  on  y 
jHhiiire  oependam  de  tieoufc  cndroits 
&d^kenref4es  fit^ions.  Lesfceoes 
e^itfe  ie  pcre  &  le  fils  prikliifafenc' 
le  plos  vif  iotMt.  Le  rojct  n*m* 
c^rcfle  pap  mcuas  :  tbn din)  d^tet 


Cfttt 

dl  #appoKbcr  dc  oeloi  d*%Ajfe^ 
nre  tn  j^uiide.  Bicat6c  apr«iCi4«v 
btSeo  d^vclccvo  cooc  ce  qo^U-^coitt^ 
doosft  taK^^'^dc.  U  tcr*  > 
ritrto,  iepaiiidrtqoeqoiy  repiem, 
fp^pggtkt  toQs  les  CDinKiiAeoiS.  Lc 
i«le  ^AtrU  cft:  tooc  ce  qoni  y  a 
de  plos  beao  fiv  oocrr  cbdatre ;  it. 
fe  foocieiu  daos  00010$  ies  panics. 
La  fteoe  de  la  locooooiffnice  cfi 
adomble  ;  odle  de  bt  coope  eft 
da  plos  giood  onsiqne.  Le  (<Mc  de 
Piijlhau  fotmt  le  plqs  beao  coo- 
tiooe  avec  ceiai  dU^die.  Eo  in 
OMC  cette  tracAdie ,  ao  d^fimt  {V^. 
de  fai  ftcoote  T^doociiiidpn ,  efi, 
oa  dief  -  dVpom ,  4c  de  la  ploi. 
gisodenaoierc.  Cw  domaafi  qoe. 
le  poCco  oic  jei^  les  fadeors  di 
iVoioordansce  beao  socrlble.  Ccnc. 
piece  y  joo^  cn  tpo^, «ot  1% 
pv^fiwcacions.  BJaSriy  joodc.  k  li. 
fio  de  rano^  fidtranie  170(1,  cot^ 
no  briUaac  l|icc^.  be  Ibaa  do  (■•. 
jet  iatdrcOb  ,  dt  il  eft  peim  avcc. 
beaucoup  de  fotce;  le  tOle  d*£- 
/e^e  cft  liip&ieuc,^aiofi  quc  ceii. 
d'Orefte6i  de^tf/i^e^e.U&oCcoi^*. 
leealr  poanatit ,  qpi^LleBre  aaioa* 
reofii  0*^  pas  de  U  digoitd  do  co*. 
tboroe  frtc  ; mais  cet  amouar  pro-. 
doM:  nne  fi:ene  UMKbaitte  ,  ccUc,. 
daos  laqoelle  EUQre  veoi  cib|4*. 
cbcr  liys  d^aller  aox  autels.  LeSs 
smcces  d^fioKs  de  cette  piece  fooc,^ 
trop  dc  compHcadon ,  de  looj^oeofs,' 
de  defcripdODS  :  one  parde  du  74. 
ade  eft  «crUe  do  ftyk  de 
p6e.  Voltaire  a  dood^  le  ni«aie. 
fajet  fQos  le  0001  ^^Onfie.  Lorf- 
qoHi  pr^fenta  Oi  piecc  bQdbUloa, 
ceoi^r  des  oovraflns  dnHnatiquei,' 
U  commeova  par  s^^eiccoO^r  dc  ct 
qoll  avoit  oTii  ^ire  (ba  rivali  Of« 
billon  lui  r^poodit  polimeot ; 
iU  coment  dtt  (hccis  de  mom 
BleQre.  Je  frukaite  oiu  le  Freri 
ftous  fiiffe  sumnt  d^honneur  fue 
ia  Soeur  aCen  a  fitiu  La  cragedit 
dc  R/tadamifie^  qu^on  repr^^a 
30  fois  cn  efi  ime  des  plos 
befles  pi^ces  qa)  foit'  lefl^  for 
notce  ibdatrc,  qitoiqiic  Oitf  pitf^ie  pss 
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DefytHnx,  Uo  de  ies  tmU  »3rant  polaires ,  de  phrHfef  tarbares ,  de 

voulu  loi  eo  fiiire  la  ledure,  loif-  coaftroaioos  Iouclies,de  tours  pro^ 

<]u'il  ^oic  dmsfoa  lit,  ^''aueDdant  fitliques.  Qn  crouve  an  milieu  de 

plus  9oe  l'lieure  de  la  mort ;  le  ces  imperte^ions  qtielqoes  vers  fu- 

ifltyriqiie  rinterronipit ,  apr^s  en  blimes ,  janiais  fi^  bcaux  vers  de 

avoir  dcout^  deux  ou  trois  fceoes :  foke  ;  quatre  ou  cinq  portraits 

mon  ami ,  lui  dlt-il ,  ne  mour*  d^^bommes  illnftres ,  deifin^  avec 

rai'je  pas  aJTe\  pramptement?.  fiorce,  mais  fans  coloris.  Cr^billon 

l>es  Pradonsaart^  nous  naus  fbm'  fit  le  lyiumyirat  !i  Vf^t  de  80. 

mes  moquis  dans  notrt  jeunejfe ,  ans.  Un  de  fes  arais  le  prefiant  de' 

dtoient  des  Soleiis  auprts  dc  finir  cette  tra^^die,  il  loi  dit :  JTaL 

ceux-ci*  Ce  qoi  iodlfporoit  le  po6te  encore  Centhoufiafmt  Qr  le  ftu 

iptoorant ,  c^#toic  le  fiyfe.  C^loi  de  de  mes^  premieres  annits,  Le  pu- 

Cf^dillon  refiemble  afles  ^  &  ma-  blic  ne  jusea  pas  de  n^me ,  lorf- 

i^ere  :  H  efi  vigooreux  ^  ^^cgi-  qoe  ki  pi^ce  parnt.  Outre  les  ou-. 

qoe,  ce  qoi  entrafhe  fouvent  des  vrages  dont  noosivons  parU,  OO; 

iocorredions ,  lies  toars  durs  8t  a  de  lui  quelqaes  pieces  de  vers.' 

bardares  ;  mals  ce&  faOces  de  gram-.  Le  too  boorfoufl^  y  dooiinc ;  ouis, 

maire  difparoiireftt  devam  les  beao-  on  y  rencootre  des  vers  heureox. 

Us  Tniles  ,  les  camderes  footeous  Lotds  Xy ,  bienfalteorr  de  Crf  biU 

les  veis  de  f^oie  dont  fes  tng^-  loo  ,  &  piemlanc     vie     aprfts  fa. 

4ies  ^tincdient.  Simira^is ,  don-  mort ,  loi  fft  ^lever  on.  tombeau/ 

00  tb^Kre  en  1717 ,  tbt  beau-  Qt  monomebt  a  ^t^  ez^cot^  eii« 

coop  criciqD^,  &  avec  raifon.  Le  marbre  vjx  le  favaot  cifeao  dc;  le 

l^lic  rit  avec  plqs  de  plaifiri^jv-  Moinc  dans  T^gUfe  paroiflSale  de. 

rfms,  Ily  adug^nie  dansle  plan,  Sc  Cervais,  oh  le  rtyal  de  Cor- 

qooique  trop  compliqo^.  Xercts  ncille  a  M  inhum^.  Aprds  one 

foHric  Pyrrhus  ^  9i  o>o^  qo^noe  repr^entacion  d''^//'^^,  ondeoiaa-^ 

fepr^ftntaiion  :  00  le  jona  en  1724,  doit  ^  oe  c^Ubre  cragiqye  pourquoi 

maisiln^a  4\i  imprmfiS  qu%;n  1749.  il  avoic  adoptd  le  genre  terrible? 

Cf^billon  fit  repr^Onoier  CatiUnit.  h  Je  n^ivois  point  ti  cboifir ,  r^- 

1749  )  ^  72  ans.  On  avoit  an-^  »  pondic-il ,  Comeille  avoic  prls  le 

nonc^  cet  •uvnife  comme  te  friiit  h  ciei ,  Racine  la  terre ,  il  ne  me 

a*un  travailde  ao  ann^es*,  les  cri-  m  reflolt  plos  qoe  renfer  :  je  m'y 

tiques  le  traiterent  comme  on  on-  m  fois  jet^  3i  corps  perdo  t».  Ses 

vrage  qoi  devoit  moorir  dans  oii  ($//vreioot  ^t^  imprioi^esauLou- 

joiir.  On  l^iapptaodit  avec  ti^nfport  vre  en  3  vol .  in-4*,&  autre  part  in- 1 s. 
il  la  rtpr^ftntatlon ;  on  !e  Jogea  CIUftBILLON ,  (  Claude-Profper 

v^remeot  ^  la  leaore.  "Le  h^ros  d^  Jolyot  de  )  fils  do  prdcddem,  na- 

la  piece  parot  on  colofle.  Catiiinq  quii  ii  PariS  le  12  fiJvrier  1707 

ij^op  graod  ,  &  les  autres  peri  &  y  eft  mort  en  ^/77.  Son  pere 

moages  font  trop  pecits;  tout  e(l  s^^toit  fait  remarquer  p^  on  pinceao 

impitoyablement  fiicrifil  Ji  ce  ca-  m^Ie  &  vigoureux;  le  fils  brllla  par 

raaere  Aon\mAm.CHiif%M^rtiom  ies  gra<;cs  &  la  l^g^rettf  de  (a  con- 

<)ue  rien  ;  il  perd  tout ,  jutVju^au;  verlatioo  &  de  Ibs  ^critt.  11  oVi  guero 

cion  de  la  pnrole.  II  y  n  dc$  J^-"  travailM  qne  daos  le  gettre  rooia- 

fauu  de  conduiie  effeiuiels  daiis  nefqoe.  Ses  oiincipaux  oovrages, 

Je-ftf  afte  ,  le  d^noueinem  eff  iom  i  L  te^  JUtfres  dc  ia  Mar^ 

iia^niU,  L^auteor  aVoit  cfiiint  de  auifeauComtede^^iTkix^voU 

oe  pottvoir  rtoftrmttitott  CfiiH  en  in-ia.  11.  tatttat  Cf  madartii^ 

m^\txi  de  7  aaes ;  fl' tfte  a  (tti  1734  ,  ^  vol.  ui  -  u.  Ce  romao , 

Mltc  itmpli  4  6t  deiint  .Iii  ^cki-  plein  d'aIIo1ions  fatyriques  &  fou- 

4nMk>dl  iMoe  Ite^  tWes  po-  veot  ininteiUiblts ,  le  fic  oiectre  % 
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la  Baftille  ,  &  fut  plus  Qoara.qQ^l 
ne  m^ritoit  de  T^cre.  On  ne  (iiit  k 
quoi  tead  cct  ouvrage  ^  m  quel  en 
«R  ie  bnt.  II  y  a  d^ailleurs  des  ta- 
bieauxtrop  iiuresj/cle  ftyleofifre 
iNUttcoup  de  phjjaiVs  longues  &  con- 
Cures.IIi.  Les  E^ar^mej^s  du  cuur 
tr  de  Ctfpru ,  1731$ ,  in-i^.  C>ft. 
le  roihan  le  plus  piquant  de 
biilon.  Les  niamrs  d'un  c^rcain.ny>nde 
y  font  petQte&  »vec  des  couleurs 
yives    vraies.  La  niodedie  ne  tient 
I^stoujoursle  pinceau^&  lesfemnies 
te  plaisnirent  dans  le  tenis  de  ce 
^e  l^auteur  nc  croyoH  p^^  .afTeZ; 
h  la  vertu.  IV-  Lt  Sopha^  conu 
moralyOW  ptutdt  aniimoriU^  174^, 
1749 , 2  vol.  io- 13.  Cell  one  giilene 
<1e  portraits.y  fouvent  licencieqx , 
^  femmes  de  tous  les  ^ts.  Les 
gens  de  bien  auroient  defire  q^ue  le 
rbmancier  eOt  plus  refped^.in  pu^ 
deur  ;  &  les  gens  de  9,0^1 ,  Qa% 
ciAt  mis  plns  d^afii.on  &  de  vznM 
dans  fes  romans.  Y.  Lettres  d^AU 
Citfiade  ^  do.nt  on  peut  ikir^  la  m^me 
criiique ,  ainii  que  de  pJuGeur;  autres 
ouvrages  de  ce  ^enre,  xl^int  ia  li- 
cence  &  la  m^lignit^  foQt  ca- 
.ra6lere.  (Juel  peut  ^tre  ie  frmt  de^ 
tous  ces  romans  dqiit  iin  ton  ca-^ 
v?iHer  &  cynique  font  le  prindpa^, 
ornement  f  On  les  agbete  d'abord , 
par  curiofit^ ,  on  les  iit  avec  em- . 
I»re(remeni  \  liio|mdte-l]pmme  n*ofe 
cbnvenir  quUl  ies  9  lus  ,  ^  chacua , 
finic  par  les  payer  du  m^pris  qu'ils 
ih^riccnt.  VI.  tes  Lettres  de  la 
marquife  de  Pompadour ,  roman 
^pinolaire  qui  a  eu  un  fuccdspro- 
«figteux ,  &  oii  ^''auceur  e(i  un  ()cu 
plus  r^ferv^  que  dans  fes  autres  pro- 
'iodions ,  quoiqu^ii  ne  le  foit  poinc 
ei|$pre  alTeg.  Oo  a  IH  Qtuvres  cn 
11  vol.  In-ia ,  Madlitcbf  j  779. 

CHEPI ,  CtAuren^o  di)  cdlebre 
l»eirttre  de  Florence  %  nioft;en  1550 , 
\  78  ^ns  ,  fut  grand  iim^O^ur  de 
I^onnrd  de  Vinci. 

CRBECH,  CThoross)  nd  Sii;;an- 
ford  en  Anileterre  en  1659^9  cul- 
tfim  la  poi^fic  H  les  iettres ,  &  ne 
^jfcat  pai  moins  daos  iHndii|eace, 


Uoe  bDmeor  fombre  qDi  le  je&ai^ 

dan$  des  paflions  violeates,  fit  1«. 
nialiieur  de  fa  vie  k  ocoiioofia 
mort.  Amoureux  d^uoe  deiDoi£^. 
qui  ne  r^pondoit  poiot  k  fes  feox^t. 
qoQiqpe  bi<^  d^auues  eofli^  uo  f»- 
a>  accis  auprdt  dMle ,  U  fe  pendit 
de  d^fefpQir ,  far  la  findejainj/oo* 
On  a  de  lui  plulieunTradudioas :  L 
Ceile  de  J^ucccce»  en  v^rs  aagIois,L 
^  f  n  profc  ayec  de$  i¥>Jjes.  Cette 
derniere  eft  (>c^fi^c?ble  k  Tautre  r 
elje  fut  iqipr>m^.c  Qxfocd  en  1683« 
in-lB^.  Plufiears  pr^tealent  q^je  ceit. 
le  matdri^^ifaie  &  ie  d^^Uot  fyf- 
tf  me  de  l'auteur  traduit,qoi  a  tburo^ 
la  t^te  \  C^eejCb ,  '2c  qui  ii^  t  inlpirC; 
ia  manie  da,  foijcide  comme  \  Lo- 
cr^ce  luUm^me.  U.  Li  Vecfiood^. 
pluQeurs  morceauj^de  1>^Q(:rite, 
d^Horace  ,  d  Qvuie  ,  6^,  JuveoaL 
IIL  Une  ^^iuoo  .de  Lucrec^^  ef-. 
tim^e  des  favaps  ,  (toot  la  meilleorek, 
efi  celle  dc  Lopdres  1717,  in-8*. 

QRELLIUS ,  C  Jcan  )  le  fecood. 
ap6cre  des  Unicaires  apr^  Socin  , , 
d^un  village  prds  d^  Narcmberft^ ' 
exgr^a  le,  miniliere  }k  Cra^oviq  V- 
profeiTii  ia  tb^olog^  dans  ^i^t  de. 
ceite  ville  ,  'i3c  y  mourui  k  42  ans , 
en'  1633.  3es.  ouvrages  .tlenoeot  le 
fecond.  rang  dans  ia  Eibliothequ^ . 
des  JFreres  Polonois ,  par  ia  mo- 
d^ration  du  flyle  ,  &,par  la.  prp«. 
fopdeur  captieufe  da  raifohaemfinc. 
Lesprii\cipj^uxfom:L  Traitdcoatrc . 

Trin^iy  Qoude  1678,'  lpri6  » 
folid^ment  rdfoti  par  te  P.  Petau  « 
II.  Des  Commentaircs  fur  uae  par^ 
tie  du  Nouveau  Teftawuiu.  III. 
Des  tcrits  de  MoraU^  daos.Jfif-. 
quels  il  i^ermet  aux,niari.sde  battrQ. 
leurs  femmes.  Cette  d^cifton  r^vol- 
teroit  k  coup  fiir  nos  Fran^ifes. . . 
11  y  a  eu  u^  tutre  Crbluus  , 
d^^Ifleb,  mbrt  eo  1(79»  qui  a  «^crit 
cohire  le$  Catbbliques  9l  les  Calvi- 
nlfles.  II  ne  f:iut  pas  confondce  ni  rua 
nl  1'aatre  ^vec  ^icoias  CR£LLltJS^ » 
qui  fpt  cbaocelier  deCbriUian,  ^lec- 
teorde  Saxe « &  qoi  eOtta  t^tcao- 
Mt  en  1591  pour  avoir  voulu  incrq«!' 
doire  if?  CalvioiiiBf  d^os  P!^s*l^ 
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C&EMONINI  ,(C^0  P(0f<4tar 
dt  pbaDfophie  k  Ferrare  &  k  Fi- 
4oQ« ,  ivoit  dtt  uiletis  obrc^rds  ptr 
gnads  d^aots  ^  la  m^cbaocet^ , 
renvie ,  la  foorberie ,  la  iQ^dHance 
&  rirreti^on.  U  ^oit  ^  ^emo 
dans  le  Mod^nois  en  1550 ,  H  rooo- 
rut  ^  P^oue  de  la  pelte  en  1630  , 
2t  80  aos.  Ses  principaoz  ooVrtfes 
Iboc  :  t.  Aminta  e  Chri  favoUL 
Silvefirt ,  Fcrrare  1591  ,  in-4*. 
It.  n  Ndnfinunto  di  yenttld  ^ 
Berganie  i6rr>  in*W.  ni.  />eP/iy- 
Jico  auBitu^  1596»  In-fol.  IV.  Ue 
Calida  innato  ,  i6a^,  I0-4*.  V. 
De  Seafibut  Cr  facuitate  appeti" 
tira ,  1644,  io-4%  &  d^Hotres  op- 
vrages  remplfe  d^erreors  de  plos  d^qQ 
genre.  D  cro^roit  i^ame  nmt^rielle  i 
capabie  decormption ,  mortellej 
ainfi  qoe  l^ame  des  brates^^an  cas- 
(  dtroitril  poar  fe  ftover  par  cecte 
fe((ridioil  captitofe  ^  oo^il  ftlh^ 
fi^ivre  les  principes  d^ArmotA. 

CREmUS ,  (  Tbomaf  )  dt  It 
>la];che  de  Brvideboar^,  reaeor  en 
Hoiigrie  ,  corredeor  dlmprlmetie  k 
RQtccrdafn  &  ii  Leyde ,  mounit  dtns 
cctce  deraiere  ville  en  1738^»  k  80 
aos,  aprH  avoir  ioond^  rEorope' 
de  &s  cbmpilations.  Les  plns  uciies 
font :  L  Conjiiia  Cf  Metliodiaure^e 
fiudiorum  optimk  infiituendorum  \ 
Aottetdam  10-4^-  Ce  volotnt 
fut  fiiivi  de  deuz  antres  imprim^s 
en  1606  \  Leyde.  Le  premier  ^ft 
inritoie  ;  De  phitotogia  ,  fiudiis 
Uberalis  doHrindt,  Le  fecond :  De 
eruditione  comparanda,  Ceft  unt 
collediofl  de  pr^ceptes  for  la  ma- 
niere  d'tedier  les  diffikentes  Cridices 
fenfeno^s  (^s  ces  trois  livres.  Set 
aotres  oovrages  font :  II.  Mufitum 
Philologicum  j  9  vol.  io-13.  III. 
Theftturui  Ltbforum  Philologi' 
cvrum  9  3  vol.  in-8*.  IV.  DefU" 
ribus  LibrariiSf  Leyde  1705  ,  itf- 
Ji.  V.  Fafciculi  DiJfertaUonum 
P/iilologo-Hiftoricarum ,  5  vol. 
ln-13.  VI.  Differtadones  Philo» 
hgicte  ^  2  voL  in-i3.  VII.  Cott- 
mentt^ttones  inyariot  AuQores^  9 
voi.  i|l-l3. 


Cftli^,  1:01  de  Xb6bei,e&  Q^otit, 
frcr^  de  Jocaftt.  s^empara  du  gon- 
Ternemem ,  aprts  la  moft  de  (.a  jus. 
mari  de  ikfieur;  Wipe,  ii  quiil 
c^  le  fcepcre  ,  s^^tam  mtir^  Hi 
Atbenes ,  il  le  reprit  encore , 
fe  ^^ula  par  dts  cnnot^.  li  fnt 
moortr  Amisone  Agrie,  celle- 
ci  pooc  avoir  enCeveli  fes  freres^ 
h  rauttt  fpn  ^poux.  Lcs  damea 
ilM^baiiies  porterent  Tli^f^  \  lul 
dtclaret  la  gnerrt ,  ft  ce  b^ros  lul 
ravit  |a  conroun^  la  vie,  i^an 
1350  avant  J.  C  ^i  ne  faoc  pas  ie 
confofidre  avec  CRiO?f ,  roi  de  Co- 
rindie ,  qoi  re^m  !i  fa  CQor  Jafon  , 
U  raccepu  popr  gendft ,  quand  H 
(b  fiit  d^goQc^  de  M^. 

CREPITVS  ,divinit6  ridicole  det. 
ancitos  Egypdens  \  on  la  repr^n-. 
toit  fons  la  flgure  d^an  petit  enf4nc 
accroupi  ,  qui  ftmblqit  prtfler 
pour  donner  plos  de  libert^  au  venc 
im^rieur  qui  l*]ncommodoit. 

CRI&QUI, (Cl;ar1es dt)  princd 
de  Fotx,  duc  de  LeOigniertt .  goo- 
vemtur  dn  Daoptalo^ ,  pair  «  ma« 
r^cbal  de  Fraoce  ,  fe  diiUngoa  dant 
toucts  Its  o^cafions ,  depols  le  fiege 
de  Laon  en  1594 ,  jofqo^  fii  mort. 
Son  doel-  contrt  Doo  Phiiippin,  bA* 
tard  dtt  Savolt ,  finrvit  btaocoop  h 
rjpandre  fon  fliom.  La  quereUt  viot 
d'one  4cbarpt.  Cr^oi  ayam  toi*' 
poft^  on  fon  (tar  Its  trtapts  dn  doc 
dt  Savoit,  D.  PhHippin,  prefllft  do 
fe  retirtr ,  cbangtt  fon  babit  poof 
oelui  ^''nn  fimple  foldat,  faos  fhirt 
mtenrion  qo'il  laiflolt  ont  btile 
^cbarpe,  devenot  It  pavcagt  d^m 
bomme  do  r^gUnent  de  Creqoi.  Lo 
Itmtennifioa  tromptttt  dtrboopet 
de  Savoie  vim  dtmaodtr  les  morts : 
Cvtf  qui  le  obarsta  de  dirt  b  D.  Phi« 
iippin ,  qo^tt  fftt  plut  foigntozii  IV 
ventr  de  conftrvtr  Its  €iveors  det 
dames.  Ccrtprocbtirrita  D.  Pbilip* 
pin,  qoi  lui  tnvoya  ftn  carttl.  Lo 
Fran^ois  porta  par  term  It  Savoyand 
d^on  coop  d^^pee,  loi  doona  la  vle, 
00  chirurgien  pour  le  panfer.  On  fit 
coorir  le  broit ,  que  Cr6|0l  sVtoit 
vaai4  dVolr  tu  dalanidt  Savoie. 
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IX  Plulippia  ,  iadignii  cootie  le 
dac ,  I^eDvoya  appeller  une  fecQQde 
fiWsw  Le  bdtard  de  Savoie  ne  fuc  pas 
beoreuz  que  I9  preiBieri  :  il 
lo  vi^  pr^doi  Rbdiie  ea  1599«^ 
Cr^Qoi  re^uc  lc  b^on  4e  mar^cbal 
de  Fnoce  ea  i<>aa ,  lecoiiaic  A(i  & 
Veirue  CflKttre  les  ISTpagnols.i  prit . 
Idipierol  &  |a  ^faiirienne  ea  1630  , 
d^iit  les  crocipfs  d^Kfpagncaii  CQjiu»ac 
de  BufTarola  f^r  le^  bords  du  teffia^ 
ca  1636^  &  fujc  ttt^  di^m  coup.  de . 
caooo  au  ficgede^r^me  ei^  1^38.», 
comme  i(  ^  nHigeoltc  prds  d^un  grosl 
orbre  pour  poiocer  Uipectes.  Cr^-  • 
^i  ^totc  elO(}iieac  ^  poli  ^  magni'; 
iique.  II  /h  ^dater  ces  qualit^  kt 
Eomc,  oi^leniireaw>ya  ambiifra' 
<leur  eiECraortiUaaife-vers  le  pa|i^ 
Urbafa  yin  eo  1639.  li  ^poufii  fuc 
ceflivemeot  deux.  6Ues  ducpooccablei. 
de  Lefdiguleres.  Sob  vrai  oom  ^ioii^ 
Blaocbeibrc  4  oais  fou  pere  ayan^ 
4pou(%  Marie  Cr^i B^obtine 
les  bien«  de  ceue  lainine «  qo'ii 
condition  qy^ite«|)NQnieroK  le.  oam' 
4(  les  anncs^ 

CRfiQUI »  (Frau^ois  di^)  mac^*. 
cbal-de  Fram:*  en  i468«  fuc  dd- 
imc  malfi^  dits  procMgen  de  v^Ueuc^, 
ao  1675  I  prte  de  CooiarUrack  fur 
In  Sare.  C^ic  no  bonime  ,  dic. 
VoUaioe  %  d-on  coumge  entrepre-i 
sanc  ,  capiM4e  d^  i^iiVB  les  plu»^^ 
Mles  &  lk$  fimifim6mr^$  dan- 
gereux  U  Ci  pme  •upR  qu^aux  en- 
Mnis.  Ecbafv^  k  peioe ,  iot  4«  «t 
M€«mbntdeConiararuck  >  il  courc 
t  cniveGS.denouvefuix  ptols  jeter 
dans^Rtvns^U  aimii.mieux  ^tre  pris 
k  dtfcr^ioov  ^  «apicnler.  li 
fttc  fhit  prSGMUNeTh  \m  la  ciabiiba 
d'ttn  iiamm^9ois-J»urda»«  qui  fit 
U  capicn^aciMI  k  rinfii  d0.mar^bnl. 
Les  aeox  onnpncBes  de  1^77  ^ 
*679  it  icit»nc«eTfeni:  en  ini  des  lalcns 
iiip^rteiKS.  11  femui  TeiKr^  de  li| 
hamAftt  aO  due  <iberles  V ,  le  bat-t 
ik  b  KilcbttMig  Al&ce  ;  |Vit 
Fribourg  1t  £1  vite  .  pafla  ia  rivtere. 
de  ICiiiS  pr^fence ,  ie  pour* 
firivk  icets  9tt  initooag  y  le  cbacget 
dim$  Ih  rtiraice  ^  ^ayaoc  ^  imm^ar 


tsmencapr^^emport^  le  fort  deKel^, 
l'4p^  ^  la  main ,  U  alla  bctUer  le^ 
ponCde  Scntfbpoig.  En  168411  pttc. 
LbxemboocR  •  mouriit  uois  am. 
apr^^,)  en  liSj ,  avec  la  r^putauoa. 
d  uojboounft  qui  auroic  puremplacer 
le  ,  mar^cbal  de  Turenoe lorfqDe: 
L^4g&  auroic  mod4r«S  le  feu  de  fon 
covragcv  ife  mar^cbal  de  Cr^Qoi. 
^oiti^ac^ral  des  galcresdepuls  1601, 

<11ESC^S ,  pbiloCophfc  cyniqut 
viarsj^an  1^4  de  J.  C  9  le  ren- 
dic  infi^  par  fes  d^baucbes « 
par  fes  calomnies  cootre  les  dv^* 
dens.  Ceil  coacre  lui  qoe  S.  Jitftin. 
toivk  fa  (ncQud^Apologie* 

CRESCENTIIS ,  (  Pierte  de  )  na- 
tif  4t  Bologoe  ,  voyagea  peodaot 
Sp  aos.,  exer^aoc  la  ^i^feffioa  dV 
vdcat  pour  {e  d^robec  aux  iroii^^- 
de  ia  patcie.  A  I^Age  de  70  aos. 
il  rewuc ,  poor  sVccuper  d*uo,oo- 
vra^e  liir  I'agricuIcore ,  qull  d^. 
k  C^les  U  ,  m  de  Slcile,  qin 
mpu^  en  I3p3.,  H  eO  iotiuil^  r 
Opasruratium  commodoritm.  U  t 
ea  a  des  ^dli.ioiks  rares. :  a,.XouvaiA 
1474.;  Floreoce  1481 ,  io-£ol  D  fe 
uouveaqdi  daos  Rei  rufiica  Scrip- 
tor€s4e  Oe(aer  ,  Leipfick.  i7%5 »  ^ 
vol.  i%-4<»,  Oo  en.  a  uoe  Tradttai» 
fnovoifeVPartfr^  I4$6,  bi-fol.  Uy 
eon  uoe  lcalieaOe,  Elor^iy^e  i6q5i. 

CRESCENTiUS  W^A^}^' 
NUS  9  patrice  roinaio  ^  $^diipsn< 
d|e  cb^kejui  Sainc-Aoge  vers  9$$  >  ^ 
exerf^  «ians  Rome  des  croaoto 
ioouie&  Ses  crimes  ne  demeurereflt 
pas  io4»nBis  ^  rempereor  Qibaa  Ili 
loi  fic  traocber  la  u!ce. 
.XRE3CIMBENI  ^XJ^'^^ 
naquic    Maceraca  «  cajpitale  de  Is 
Marcbe  d^Aacooe  en  1663,  Ses 
lam  pour  la  po^fie  4c  riloqueoce 
fe  d^veloppereoc  dfi  boooe  beine' . 
Ses  .vers  eorenc  d^abord  -un  goAc. 
d?ea&ure  &  de  poioce  ^  maisle 
jourde  Rome  h  la  le^tore  des  meU- 
leMfS  po^  iuUens  le  ramenereot  k 
Hi  nauire.  Non-fettlemenc  iicbansei. 
loi  m4me  de  ilyle ;  mais  il  eocreprk 
de  combaccre  le  maovais  goOij 
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4ii  dono^  Jes  regles  du  IX^ti.  fof 
parde  par  ce  modf ,  qaV  tta- 
vailla  h  l^^utblHTeipent  (i'une  non- 
▼cllc  acaddmie ,  fous  te  nom  d'y3fr- 
cadi€.  Les  membres  de  ceite  com- 
pngnie  ne  forent  d'aboid  qa\u  nom- 
ire  de  14  ;  mais  il  s^augmenta  de- 
pote.  Us  s^appellerent  Ber^ers 
ItArcariU  ,      prirent  cbacun  1e 
nom  d^un  berjer ,  &  celuK  de  ouel- 
que  Keu  de  l*anden  royaume  iTAr- 
cadie.  Le  fbndateor  de  cette  (b- 
cldt^  en  fuc  nomoi^  djre^tenc  en 
1690.  Pendant  38  ahs  qii^tl  conferva 
ce  pofle ,  il  d^clara  ly  gnerre  faos 
jndnagement  h  ces  pompeufes  ex- 
"^vagances  ,  k  ces  faux  brillans ,  2i 
tes  clinquansque  les  Italiensavoient 
Fris  fi  long-tems  pourdel*or.  Ocfr 
timbeni  mourut  eo  1 72$' ,  1  64  ans , 
rhanoine  de  Ste  Marie  in  Cormedin. 
Durant     demiere  maladie ,  il  fie 
les  voeux  fimples  des  J^fbltes.  Ccef- 
timbenl  <toit  un  petit  bomme  mai- 
gre  ,  cTiine  vois  caflT^e  &  ranque  , 
^  dont  la  "ffgure  n^annoo^oit  pii^  te 
g^nie.  Mals  des  nianieres  enga^ 
leanoes ,  ^  one  dooceur  extr^me  | 
maigr^  (bn  teinpiranient  bilieox  , 
loi  gagnoieot  totis  les  coenrs.  Parml 
U  ^rand  i^mbre  d*ouvrages  en  vers 
&  en  proii;  dom  ii  a  enrichi  fa  patrfe , 
on  ne  dtera  qae  fes  orincipaux :  I; 
Htftoire  dc  m  Poijtt  italiew  « 
Fon  efiimde,  &r^impriffl^e  en  173^ 
!i  Venife ,  en  7  vol.  in-4*.  Cetce 
Hifh>ire  el!  accoinpa^^e  d'un  tom- 
neQtnire  fibm^  d'anecdotes ,  nont 
feniemcnt  £or  la  vie  des  ancieof 
poctes  icaliens  ,  mnis  cncore  fi^ 
celle  dcs  anciens  po^tes  proven^aoz, 
peres  des  Italiens.  II  y  4  qoelqnef 
ioexaQjtikies,  comme  daos  toosies 
ouvniges  de  ce  gcnre.  II.  La  f^ie 
du  card!n4i  dt  Tournod , 
ni-  VHifioirt  de  VAcddimie  des, 
Arcades  ,  ^  ia  Vit  des  pluf  il- 
iuflres  Arcadiens  ^  17^8  j  7  vol. 
fn-4^.  IV.  Un  Recueil  dt  leurs 
PaiHes  iatines ,  en  0  vot.  in- 
V.  RecneU  des  Poijles  h  tAoh^ 
ieur  de  C/iment  Xj  .in-^^.  VL 
'jifirigi  <tc  la  f^ie^dk  la  fiint^ 


f^fge ,  en*  italien.  Vn.  Plufieurs 
A^wpardculicrcs ,  StcMc. 

CRESCONiys ,  ^v^qoe  d'Afri- 
qnc,  fuc  la  fin  du  je  flecle  ,  cft 
fiioteur  d'une  Coileflion  de  Canons. 
On  la  trouve  dans  la  Bibliotheque 
du  Droit  Canon ,  donn^  au  pu- 
blic  par  Juftel  &  VoSl  tn  1661  ,  1 
voI.in-foLCe  recudleft  une  preuve 
de  r^ruditiqn  ^ic  Tautcor. 

CRESPfiT ',  C  Picrrc  )  rcllgleox 
cilcfiin ,  lid  i  Sens  en  1545 ,  moo* 
mt  ^  51  ans  cn  1594,  apris  avoir 
refoftf  un  ^v^cb^  quc  Grcgoire  3^IV 
voploit  loi  donncr.  Qn  a  de  Ini  ; 
Summa  CathoUca  Fidei  ,  Lyon 
1598 ,  in-fol.  Le  Jardin  de  plaifit 
Cf  ricriation  fpiritiulle  ,  1602 , 
in  -  8«  ;  &  ^''autfes  ouvrages  dans 
IcfSioels  i1  y  a  plos  d^i^rodiUop  qo^ 
de  critiqnc. 

CRESPI,  CJofeph-Marie)  ^lev^ 
de  Ognani ,  n^  »1  Bologne  en  1665  t 
mott  dans  la  mdipc  vitle  en  1747  , 
ffe  fbrma  for  les  oovntces  do  Ba- 
roche ,  do  Titien ,  de  Paul  Veronefe. 
Unc  imaginatton  vive  H  riance  n*- 
pandoitdcs  chamies  far  ft^s  tableaox 
tt  for  fbs  dlfcours.  Les  grands  re- 
diercboicnt  fa  'converfation  ,  let 
aciiftes  te»  oovrage^  Sesflgorcs  fbnt 
lumineof^  &  fatllantes,  (fes  canic- 
tcres  frappans  ^  vari^s  fon  deC- 
fin  corrc^t.  '  l 

CRESt  Oa  Bergere  de)  :  c'eft 
Aioi  ce  nom  qu^eit  co^aej 
ffSMtk  des  d^iires  des  bonniie^» 
une  vifionnaire ,  nomm^e  IfUbeatf 
Vincent ,  fille  d'un  cardcur  de  laine 
du  diocefe  de  Die.  Elle  at^prit  le 
rule  de  proph^teiTe ,  en  gardant  les 
moocons  d*oo  laEjoareur  fon  par- 
rdlil.  0a  bommc,  inconno  la  dreflTa 
rWfftaneg^.  Elle  fic  fes  premietii; 
elTais  danis  dcs  maifons  obfqures,  o^i 
e!le  prachoit  &  proph^tifoic  (ba 
aife.  Rome  ^toit  ,  fclon  elle  ,  ime^ 
Babylone ,  la  meiVe  iiiie  idoiacrie; 
Les  CalvinMles  crioient  i>ar-tout  ati^ 
miracle  /  Lc  mini(irc  Jurieu ,  qu^^ 
avoit  adopt;^  tant  dHintres  cxtrava;:^ 
gances  ,  ne  manqoa  pas  de  (b  *de.; 
cUtfcr  poor  celle  -  ci.  La  bcr^ere  ^ 
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tiGi  plos  qoe  januus ,  m^laat  k  foo  pandiae. 
galimatbiai  des  psiflages  de  I^Ecii-      CR£THEIS|  fenaie  d*Acaileyroi 

tore  y  des  larabeaux  de  ferailms  ,  de  Tbeflalie ,  coo^  one  viotence 

de  maiivaifes  plaifaateries  comrc  le  paffiiEMi  ponr  M6t,  Ce  jeune  prioce 

pape.  Son  eotboufisifhie  fit  qQekqoes  ^tant  Infenfible  ii  Ces  feoz  ,  eUe 

profi^ljrtes »  &  en  auroit  lait  davao-  peffiiada  an  roi  foo  ^poux ,  quPU 

tase  »  fi  rioteodant  do  Daupbio^  aVok  teot^  de  b  coctompre.  Acallft 

oe  Pavoit  fait  arr^er.  Coodoite  li  irrtt^  espoCa  Pel^  aoz  Ceotaures  ^ 

l^bOpiial-f^n^ral  de  GftooUe  »  elle  mais  il  retooioa  vaioqueur ;  apr^ 

leviot  de  fes  ^gareneoS  ,  &  fioit  avoir  to^  de  (a  maio  &  feo  accofa- 

par  ode  inOrt  ^difiaoce  ,  v^  la  fio  trice  &  foo  joge. 
do  demier  liecle.  CttETIN,  (Ouidaoioe)  cbaotie 

CRBSUS»  yoy^Clt^lts.  de  la  Ste  Chapelle  de  Paris,  tr6- 

CR]6t£>  lilsdeMlnos&dePa-  forierde  celte  de  Vincenoii,CbfO« 

fipha^.  Ayaot  coofolt^  l'oracle  for  olqoeur ,  c^eft-si-dire  .  btfiorieo  do 

la'  deftioee ,  U  apprit  qu'il  (ertiit  roi  fous  Cbarles  VlU ,  Loois  Xlt 

to^par  foofils  Alibemene.Cejeuoe  &  Frao^is  I,  motirot  Tao  1525. 

prioce  ,  ififiroit  do  malbeor  qui  me-  Cl^eot  Marot  l^^pelle  U  Soa" 

oa^olt  (bo  pere ,  toa  ooe  de  fet  i^eraim.  Poiu  fiangois  i  mals  lo 

lieors  que  M ercure  avoit  ootrag^ ,  po^e  fooveraio  ne  (eroit  li  pr^fent 

OBiia  les  aotfes  h  des  princes  toao-  ibr  ootre  Paroafle,  qoe  panni  les 

tBta  ,      baonit  de  u  patrie.Ct^c^  «fclavesdes Mufes. Ses produCiioos  , 

feoiUoit  €ist  eo  fiirete  :  mais  oe  r^imprimto  k  Paris  eo  1734 « 1n* 

poQvaot  vivre  &as  (00  fils  ,  ii  la ,  offreot  tcop  de  jeux  de  mbts  « 

^dppa  Qoe  flotte,  &  i^alla  cberditr.  de  polotes  &  dT^qoivoques ,  conHoe 

Dabocdali  Rbodes,  ob  Althemeoe  l^a  remarqo^  kabdais  dans  fi>o 

^t.  Les  habitaos  prireot  les  armes  Paniogruil ,  oh  Cretio  paroft  fbcis 

poor  s^oppofer  h  Cr^te,  croyaot  le  oom  de  ^eoz  Rotunofrobis. 

qoe  €*toit  00  eooeaii  qoi  veoolt  Soo  vrai  oom  ^ott  Du  Bots, 
les  fioprendre.  Altbemene  ,  daos  le     CREVBCiBUR ,  (  Fiiilippe  de  ) 

cooibat,  d^cocha  ooe  fleche  k  foo  mat^cbal  de  France ,  s^attacha  dV 

^ere: ce malheureaz  princeenmoo*  bord  ao  docde  Boo^^e ,  Charles 

rot ,  avec  lc  cbagrio  de  voir  Tac-  le  T^m^caire ,  &  fe  fignala  h  la  ba- 

compUflement  de  Torade  ;  car  foo  taille.  de  Momlb^  eo  1465.  Apr^ 

filss'approchant  pourled^pootller,  la  mort  de  ce  prioce,  (bn  biei^- 

fls  fe  reconoureot.  Alcfaemene  ob-  teor  «  an  lieo  de  dcmeurer  fidele  ^ 

tiot  des  Dleoz  que  la  terre  s'ea-  ia  fille ,  11  fe  vendit  h  Lonis  XI  ^ 

trouvrit  poor  ^tre  englooci  ior  le  &  lul  fut  fort  otile.  B  fnrprit  S. 

champ...  11  ne  faoc  pas  le  coofondre  Omtr  avec  600  boonites  feulemeot , 
avecCR^T^,  filsd^le&roid^ol-      ren<|it  mattre  de  Teroucnoe  ,  & 

cos  ,  donc  la  femme  Demodice  ac-  fit  prifonnien  les  comtes  d*Egroont. 

eofa  (aoflement  Pbryxns  d^avoir  &  de  Naflau.  <!baries  Vm  le  me- 

▼oolu  actencer  h  fon  bonoeur.  ooic  k  la  conqu6ce  du  royaome  de 

CRETRNET ,  ( Jacqoes)  chhror»  Naplts  ,  lorfqne  U  mort  reoieva  li 

^o,  oatif  de  Cbamplite  eo  Boor-  la  Brefle  prds  de  Lyoo  ,  eo  s494* 

gogoe ,  entni  dans  IMtat  ecd^iaf-  Grand  capitaint  6t  habUe  n^o- 

dqoe  apris  avoir  perdn  fii  fenmie.  ciaceur  ,  U  m^rita  qoe  Loo^  XI  le 

n  infiicua  les  Pr^tres-Miffionnaires  recommanfBt  en  roQumnt  aii  Dao- 

de  S.  Joiepb  de  Lyon  ,  &  mourut  pbin  fon  fils ,  comme  on  homme 

le  3  (eptembre  1666 ,  h  63  ans  ,  ^plement  &ge  &  valllant.  Ce  der- 

tvec  fene  grande  r^poiacion  de  ver-  oter  pcince  ordonoa  que  ,  lorfqu^on 

tta.  Oa  t  ia  yi€  ^  ^critt  por  M.  tnofi^rteroicloncorps  hBoulogoe  « 
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Ifti  U  eft  tmrt6  ,  on  Ini  rendroit 
les  m^otts  booneurs  qo^  celni  ifun 
M  de  Fhuice.  Le  miir^clHil  de  Cre- 
▼eoftor  avoknne  0  grande  andpe- 
tliie  poor  lcs  Anglob  ,  qoMl  difoic 
qnelqiief^is  :  Je  conjfhntirois  de 
pajjer  iia  anou  deux  en  % 
pounfu  qut  je  Us  puffe  ehajjfer  dc 
CaUus, 

CREV^L,  (Jacqiies)  avocac, 
«eoibre  de  racad^nie  royale  des 
belles-Iettres  de  Caen ,  otfquit  Pan 
1692  ^  Ifs,  prtede  cette  viUe.  Uoe 
^locution  aif^ ,  on  efprit  ^f  %l 
p^otemc,  &  d^eJEOcHentet  ^tndes  , 
le  fireht  bienDOc  diftingoer  dans  le 
barrean.  Aoxexercices  de  fon  ^cac  , 
il  joignit  la  place  de  profeffeur  royal 
do  drcit  iranfois  dans  l^oniverflc^ 
dc  Caen  ,  qui  le  nomma  redear  en 
xrsi.Ceft  k  Id  qoMlc  doic  le  r^ 
labUflefflenc  dcs  proceaSons  (blem* 
aclles  qo^elle  a  c6mi^  tle  f^re 
dans  lcf  occofions  dMclat.  L^ardeor 
«te  fon  zele  ponr  ie  bien  poUk  li^ 
actira  quelqoes  aflaires ;  mais  fes 
talens&fii  probii^lBigBgnerenc  une 
'confiaQce  g^n^rak.  II  mtfriui  auflH 
'la  bienveiilance  da  c^ebre  d?A> 
«goefieao  ,  &  moomt  le  23  d^cembie 
17^ ,  avec  la  r^pmaiion  de  dtoyen 
trto  -  jaloQic  de  l*ordre  ,  le  d^ami 
ndele.  Oo  i.de  loi  qnelqoes  Odes  & 
Fb^fics  laiioes  &  fran^t^fi^S  ,  &  plo- 
fienrt  Mteoitestm^refians. 

CKEVIER.  (Jean-Bapdfte- 
Louis)  n4  ii  Pans  en  1693  >  d^on 
oovrier  imprimeur,  fit  i<es  todes 
avec  diftindkMi  (bus  lc  c^lebce  RoU 
lin )  dcrinc  profe^r  de  rb^ 
(oriqoe  ao  college  de  Beaovais. 
Aprte  In  mort  de  fon  malcre ,  il 
le  diargea  de  la  cootlnuatioQ  do 
VHMoire  Romaine^  donc  il  donna 
8  vM.  II  pnbllR  enfiiice  divers  ancres 
Dnvrages  9  jufqo^^i  fa  morc  arriv^c 
en  iT^^  y.tlBns  nn  ikge.  avanc^. 
Ccc  ^crivoin  Atott  rccommandable 
par  &s  vsrtns  :  il  fbrmoic  fes  dif- 
ciples-2i  reUgion »  commek  la  iic- 
i^facare.  Son^  ikh^c  poor  i^ckode  & 
your  ke  travaii  onc  prodoic  leS'  li- 
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l^ini  Hiftofianim  Lihri  xxxr  ^ 
cum  notis  ,  1748 ,  6  vol.  in-4^.  L'^ 
dlcion  que  nous  indiquons  n^eft  pas 
la  feule  de  cec  ouvrage.  L^auteur  l\i 
enricbie  de  notes  favantes  &  laconi- 
ques ,  &  d^une  pr^faee  ^crite  aveo 
cfiMrit  &  ^l^ince ,  niais  d^nn  fiyie 
trop  oraioire.  II.  La  Continuatiom 
detHifioire  Romaine  de  Roim 
iin ,  depuis  le  ^e  voluihe  jufqu^au 
i6e,  On  y  trouve  moins  de  digref- 
fions  fiir  des  points  de  morale  de 
religion  ,  ^ue  dan^  les  premiers  vo- 
luroes ;  mms  fi  le  difciple  eft  fup^ 
rieur  en  ce  genre  k  fon  maltre ,  il  eft 
an-defibos  de  lui  dans  le  coloris  & 
la  noblefie  de  la  didion,  &  daris 
r^Itfvaciondes  i>enf^es.  m.  VHi^ 
toire  des  Empereurs  Romainsjuf^ 
^tt^it  Confittntin ,  6  vol.  in-4^,  & 
12  vol.in-i3,  1749  ^  ann^  fnl- 
vames.  On  y  trouve  de  rexaakude 
dans  les  faiis ;  mais  il  n'cfi  ^xts  tou- 
jours  beureux  dans  le  choix  des  d^ 
tails ,  ni  int^refiant  dans  lu  fli^on  de 
ies  pr^ftnteci  II  y  a  alnfi  que  dans 
rouvrage  pr^c^dent  d^xcellentes 
voes  fur  des  objets  de  titt^rature  6c 
de  pfailofopbie  &  de  reli§(lon :  elles 
ne  font  ni  plus  protixes,  ni  plus  fr^- 
quences  quela  nature  de  Iliilloire  ne 
le  compbrre.  Od  defireroit  plus  th^ 
puret^  dans  fon  ny4e ,  5t  fur-toot 
rooins  de  lacinirmes  IV.  Hiftoiredc 
rUniyerJiti  de  Paris ,  en  7  vol, 
in- 1 3»  eftimable  poor  les  recbercbes  ^ 
mais  rauteur  n^glige  fon  ftyle  ^ 
manqoe  quelquefbis  de  jttftefle  dans 
rexpreffion ,  &  emploie  des  termes 
trop  farailiers.  V.  O^fervations  fUr 
Ctfpritdes  Loix  ,  in- la :  il  y  a  de 
tr^-bonnes  cbofes ,  mais  U  pourroic 
y  en  avoirdavantage ,  &  elles  p6ur- 
rolem  dcre  plns  approibndies.  VI. 
Rhdtorique  fran^oife  ^  1765,  a 
vol.  1n-i3.  Les  tevoDS  que  donne 
l'auteor  fom  cxades  h  jodicieofes  ^ 
&  le  cboix  des  exemples  eft  alfez 
bien  faic. 

CRBUSE,  fiHedePriam,  roide 
Troie ,  femme  d^Enee  &  mcre  d'Af- 
cagne ,  pM  enfe  Cmvant  avec  fou 
naci  I  «pris  r.acccdie  <ie  Tcoi^. 
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CREUSE ,  fille  de  Cr^i  rol  de 
Corinibe,  ^pouia  Jalbii  apr^  qa^il 
euc  r^podk  M^^e ;  ceUe  d ,  irrl' 
coatre  fa  rivale ,  la  fit  moorir 
par  one  robe  empoifono^  qu^elle 
lui  eiwoya ,  &  ^ceodit  (k  vengeaoce 
fur  preiqoe  toote  la  fiimille  royale 
de  Cr^on. 

CREUTZNACH,  (Nicolas)  pro- 
feCbi  la  tb^olo^  ii  Vienoe  en  Aa- 
tricbe  ,  vecs  la  fin  do  ise  fiede.  Oa 
a  de  loi  qoatce  Livrts  de  qoeftions 
fiir  les  Semences,  un  Recodl  de  con- 
ffrences,  on  IVait^  fiir  la  Coor 
ception  de  la  Ste  Vierge. 

CRIGNON,  (Pietfe^D^kDiePK, 
moft  vers  1540  »  a  iaiifi^  qudqoeB 
PiecesdePo^fran^oiCeyqui  (bat 
tris*rafet« 

CRILLON,  (Louis  de  Berthoa 
de  >d'oiie  illaare  fomUle  d^Italie > 
^tablie  dans  le  oomtK  Yeoaiffia-, 
cbevalier  de  Malte ,  ron  des  pios 
«raods  capitaines  de  foa  fiede  $  nsf 
qolt  en  1541*  H  ^^f^  d^  1'aan^ 
Z557.  n  troovo  k  15  ans  ao  fitse 
de  Calais»  &  cootribua  beaocoop  k 
la  prHe  de  cette  viUc ,  par  uot  ao* 
tioa  dVdat  qoi  le  fit  remaiquer  de 
Heori  II.  11  fe  fiinala  eofiiite  coa- 
tre  let  Hofoeoocs  aoz  joomto  de 
Dreox ,  de  Jaroac  &  de  Momcoo- 
loor  en  1560 ,  1568  &  1569.  Le 
jeone  b^ros  (e  dirtiofoa  tdlenwm 
daos  fescaravanes ,  fo^tout  k  la  bar 
taille  de  Upaoteen  157 1 ,  qo^oo  le 
cbolfit ,  qooiqoe  blefl*^ ,  poor  poner 
Ja  ooovelle  de  la  ridoire  ao  pape 
&  ao  roi  de  Fraoce.  Oa  le  troove 
deox  ans  aprte  f  eo  157$ ,  ao  fiege  de 
la  Rodielle ,  h  daos  piefqoe  toutes 
les  aotresrencaba^s  confid^rables.  H 

«loatra  pa^toot  U  hrare  Criihn: 
c^^oit  le  oom  qot  loi  doonoic  or- 
dinairement  Henri  IV.  Heari  III, 
qoi  connoiflbit  Gi  valeor  »  Ten  t6- 
compenia  par  la  diaoir^  de  cheva^ 
Her  de  fesordrts,  ea  1585»  Les be^ 
les  apparences  de  la  Ligoe ,  les  ra»> 
tifsde  reiifloo  qoi  lol  mnereat  taoc 
de  prof^kts ,  na  poreot  ^bmnltr 
la  fid^m^  do  braTeCrilloa ,  qnelqot 
halnt  qu^il  eiit  poor  lcs  HqincnoaL 
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H  finvit  Btilemeot  foo  priaee  i  tt 
jooro^  des  Barricades ,  k  Toort  iSc 
ailleun.  Ueori  III  oCi  pfopoCer  ^ 
CrilkMi  d'aflaffioer  le  duc  de  Goife  » 
cbef  d«  la  ligoe  ;  Crilloo  oSrit  dc  Ge 
batcre ,  ne  voulut  poim  enreadre 
porler  d'afluffiner.  Crillon  fut  anffi 
fidele  V  Henri  IV  qo')i  foo  pr^<i^ 
cefleur.  II  repouflk  les  Ligueoct  de 
devaot  Boolofne.  L'afm^de  ViUats 
ayant  invefli  QoiUebceuf  en  159«« 
11  d^fendit  vigooreolemeoc  cette 
i»kice  ,  f^pondant  aux  affi^eaas* 
lorfqu*ils  fommereot  les  ^SSi^  de 
.fe  reodre :  Criiion  <fi  (Udmmw  €r 
Vemumi  dehors.  Le  boo  Heeri  fit 
cependaot  peo  de  cbofe  poor  tal: 
Parce  qiu « difoic-  il ,  pMs  ^/tri 
du  brMfe  Crillon ,  Cr  farois  d 
goftter  tous  ceux  ^  me  jfer/^em^ 
toienu  La  paiz  de  Veqrias  ayaac 
teroiioi  les  ao^rres  qoi  i^linfccm 
I^Borope ,  CtiUon  fe  redca  ii  Av»- 
fooa»  &  s  mourot  dans  Itsa^erckef 
de  la  pi^c^  It  de  bi  (>Mteoce  ca 
i^'5^  ^  75  coa.  Fraofois  Benan;  ^ 
j^fottei  ftmififiifz  foo  ^osc  fonetoef 
|ittce  d^ooe  4loqaeoc6  barMqBe, 
imprim^  eo  1616,  fonale  ticee  4e 
houciier  itAonneur^  &  rtfiniprlife 
ces  dernieres  aoodes.  MademoiMle 
de  Luffim  a  pobli^  eo  9.«ol^in-ta  la 
yie  de  ce  b^ros,  appelli  de  Ibn 
tetnsVHoamelknspettr,ieBrmre 
des  brattes^  C*6toic  wi  feeood  dM» 
vaHer  Bayard  ^  ooa  pap  1«  oatatete 
qo^il  avoit  biiarre  &  boomr ,  wmjm 
par  le  cmor  &  par  la  rettcion»  €>n 
fait  qo'aiBaaot  00  jonv  ao  fccnmu 
de  la  MDoo ,  lorfque  In  pftfdkacnar 
fot  parvtoo  k  ladeficriptioo  dn  iap> 
plice  de  la  llafdlacloa,  Criilnp^ 
falfi  d*un  eatlK»fti{ine  QAk  ,  poccn 
lamalnbfiNiMe,eacriaat:  Oir 
^wis-tu^  CrUlon?  Cea  Wlibo  de 
coorafe  9  cffiR  d^on  temp^tanienc 
vif  li  l^nte,  rcacBfcrtttciop^fo»^ 
vent  dans  lea  combata  paftWnUcts 
doot  il  (bKit  toojoofs  avec  ^olvn, 
On  ne  pcnc  s^coipiklier  d^Ofocr  ect 
articlc  de  deox  craits  d^otr<pidit<^ 
qui  peiyneac  bico  ce  ^[fand-iKMttnw. 
▲ia  kataUlc  dc  Mootoootnur,  nm 
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ts^  f  m  roUiCliagoeqM  cnit  ren- 
lire  fervice  k  (oa  pmi,  s  il  poovok 
fe  d^fain  do  plos  tnte^iie  do 
plii$  reik>oc^  Ues  g^n^noit  CAibo* 
liqoes.  II  fe  povu  dans  on  endrok 
oii  CnIk>o )  tn  ravenant  lie  U  pour- 
noM  iles  fbyiwds  ,  denoit  n6ce<)aire- 
neot  paffer.  D^a  cyie  ce  funataqoe 
Tapper^t » ikloi  tira  vtk  ctuip  d^ar^ 
^oefe^ofe.  CriUon  ,'<)oolqiiie  gri^e- 
inoot  bkfllfr  aq  6fas,  mrot  )i  raf- 
fnflin ,  l^dtteisoit  «k  altoit  le^  percer , 
lorfiiut  le  ibtdac  tombo  k  ft:s  pieds 
^  loi  doOKUida  ia.vie.  «.  Je  te  la 
W  doooe ,  lot  dit  Crtlloa  ;  dt  fl  i^on 
M  iMiovoit  ajouier  quelqo^  foi  on 
W  booime  qoi  eft  retaite  k  fon  roi , 
n  &infidele    &  reli^lon  ^je  tede- 
19  suindetoia  parole  de  ns  janiais 
%9  pmctetlesainiesqaepQBrtoafoo- 
ito  terain  M.  Le  l^iidpty  rarfdodo  de 
tant  de  Bttffunnmk^,  )ura  qo'il  (e 
fdpareroit  pvor  toojoors^  des  teb^- 
les  9  &  qo^ii  retoumeroit  fa  la  re- 
iigioit  oubolfe^tte...  Le  jeone  doc 
de  Gttife  ,  auprds  (hiqQel  Henrl  IV 
ravoi€  enVoy^  k-  Marfiiitte ,  vuulik 
i^pr6i«rer  jufqoes  2i  qoel  point  la 
ieaiiic^  de  Critioo  pooanoit  aller. 
^our  cela  ,  W  U  CoBoer  ralarme 
ikflraailelosiide  ce^rok^Y,  fitme- 
nerdeox-ciiYvaoxii  Japorte,  an>nu 
cbes.1ui  poof  luir  annooeer  qoe  les 
emieaiis^coleoc  moftres  d»  port  & 
de  la  ▼iOe  ,  Ae  toi  ()n>po(a  de  fe  re- 
timr  poor  ne  pataogmeoterla  gloire 
do  vainqninir.  Qac^qoe  Ciillon  n« 
fut  prefqoo  pas  dvttil^t  lorfi}ii'on 
loi  tint  ctf  di&oois  ,  il  prh  fes  armes 
iam  s^taoovoir,  &.*fQOfiat  quni 
vateiraiiea&laoOrir4Vptf4)i  lamato, 
qoe  drfopvivfe  i  lapectede  la  ptoce. 
Goifir^  no  poovant  ^  dikourner  de 
cett»  r^Motion,  iSxik  avec  ki  de 
]n  cfMunbre  ;  mais  ,  ao  mklkn  das 
defi^s,  il  iaiffo  ^inppet  on  grand 
^clat  de  rtfe  *  qoi  fit  apparcevok 
CriMM  de  la  caiUerie.  II  prit  alors 
on.'vi&9e  plotffi^iey  que  lorfqu'il 
peafoit  alter  combauto  ;  ^  fierraot 
foitemeni  le  doc  de  Ooife ,  il  loi 
dit  en  jncani ,  (iiivant  (on  ofage : 
JtMnt^kotfu»^  %     t9  ;ar/#  jamai$ 
Tomt  IL 


h  fihdit  Uxotur  dfua  Jibmme  dt 
dipi.  Par  ia  monf  Ji  ta  m*avQis 
trouyd  fbibJe ,  fi  t  asiroii  poi'  • 
enard^,  Apr^  cesmots  il  fe  reiihi| 
ums  rien  dlre  davnncu^e. 

CRINESIUS,  (Cbrittophe;)  ni 
eo  Bob^e  t*an  1584 ,  prt)f«mi  \k  * 
th^ologleii  Aitoif,  vM  y  mourufVatf 
i6a6.  On  a  dc  ce  profeOeur  pro- 
tethint  piufieurs  ouvrages  in-4^ ,  qui 
proavent  fon  diudition.  I. Une  Difi' 
put€  fisr  la  confufion  des  langttes, 
It.  £jt6r€kationes  HebraXc^  Iir. 
Gymnajiim4jr  LixiconSyriacum^  * 
2  vo».  in-4*.  IV.  Lin^tia  Sama^ 
rkica  ,  in-4^.  V.  Grammntica 
auUdaica .  in-^**.  VI.  De  auao- 
riiote  f^erii  divi/ri  in  He^aiTO 
Codice,  Aniderdam  1664,  in^4^, 
&c  ^iC. 

CIUNIS ,  pr^tre  d'Apollon.  Ct 
diei»  vemplit  (^eS  champs  de  rMS  h  - 
deCburis,  parcequll  avoknd^ngi  ' 
foo  devolr  dans  les  facriffces.  Cfitid 
fic  mieuK  dnns  la  foite ;  Apoilon  i 
poor  loi  marquer  Oi  futisfsi6Uon  lua 
toos  ces  animaux  hii-mdme  ii  coups 
de  fleches.  Ccite  glorieore  exp^di* 
tion  valut  ii  Apoflon  lefiimom  de 
Smint/ieiis^i:\&-^  dae^defirn^Kr 
d4S  rats.  . 

CRINISE,  prince  trojren  ,  Mn- 
.ploya  NeptunS  &  ApoUon  h  rele- 
vtr  les  mors  de  Troie  ,  ^  Idur 
refiafii  le  (iilaire  quM  avoit  promis. 
Neptone,  pour  fe  venger ,  fufcitar 
on  monlirequi  d^foIoitU  Phry^i^. 
II  fHlloifr  iui  ^xpofer  une  fille ,  loif- 
quil  fe  pr^I^tntoic.  On  nfTembloit 
cbaii^ue  fois  touies  les  jeunes  per- 
fonnes  do  canton ,  ^  on  les  faHblt 
tircf  auibrt.  La  fKlede  Crlnife  ^tnnc 
en-  dge  de  tirer  pour  ^ire  la  pro  e 
du  «onOre ,  fon  pere  uima  mieux 
la  meuyefurttvememdans  une  b-.irque 
fur  la  mer ,  &  t  abandonner  2i  la 
fottune  ,  que  de  Pexpofer  ^  ^re 
d^vor^e.  Lorfqoe  le  tems  du  paf- 
fase  dc  ce  nionftre  fut  exj^lr^ ,  Cri- 
nirealla  cbercber  fa  fille}  &  aborda 
en  Sicile.  N'ayant  pu  la  reiroaver,  ' 
II  pteura  tant,  qu  il  fut  m^tnmor- 
pbofi^  eiv  A^uve.  Les  dieux ,  puar 
B  b 
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tt^ompeai^  Bi  teadrefie*^  tei  d6o*  ayaot  ctn  txmp  l^g^femefit  cmt  sc* 

nereot  ie  pouvoir  de  fe  transfbriner  cuCition  >  fit  e»poi(boiier  foa  fUs 

de.tooce  Cocte  de  fa^ons.  II  oGi  foo«  ram  334.  Soa  ioooceooe  fot  bten- 

vpot  de  cet  avaotage  pour  fur-  tOc  recoonae ,  &  la  cakMiniatHce 

preadre  de$  oympbes ,  ^  combat-  puoie.  Eufebe  ue  parle  -pdlDt  de 

citcooue  AcMoi^poor  la  oyilipbe  cette  mort,  faos  doote  pour  oe 

^Efs^iH  ,  qu'il  epoufa ,  &  doflt  il  eot  pas  d^figorer  le  portrak  de  CobT- 

Akefte.  taotio ;  mais  elle  o'eft  «nlbeoreu- 

CRINITUS,  (Pierrc)  ou  PiETRO  femeot  qoe  teop  av^rie. 

Riccxo  ,  eofeigQi  les  belks  -  let-  CRISPIN  ou  CRB8PIN*,  (Jeaa) 

tces  h  Florence  (a  patrie  ,  apr^  d'Acras ,  avocac  lu  p^ettient  <ie 

la  mort  d^Ange  Poliiieo  foo  oiaicre.  Paris ,  fut  eatnto^  daos  Petteor  per 

II  ^^cquit  beuucoup  de  r^poutioo  T2K5odore  de  Bese  ,  fon  aoo.  II  allo 

par  foo  cfprit  &  fon  Civoir ;  mais  le  joiodre  ^  Geoeve ,  s'appiiqfw  H 

liyriS  ^  la  plus  criminelle  de  tootes  U  cypograpbie  ,  &  racqoit  beaa» 

les  brutaliti^s,  il  corronipit  lesjeones  coup  de  r^putaiion  par  plufietvs  oa- 

geos  conli^s  k  fes  foins.  Un  dVuk  vrage$qo'ildoaoaaopobtic.Vignon 

h  qui  le  vin  avoit  ^cbauff^  la  t^e  ,  foo  geodre  dirigea  Ibo  boprioiene 

daosajp  repas  pii  Criaitus  leur  par-  apr^s  ia  mort  ^  arrlv^  ea  157^  ,  de 

lolt  aVec  beaucoup  de  iiceoce  ,  loi  latteOe.  Oo  4  de  loi  00  Lexicon 

jeui  un  v«rre  d'eao  fraicbe  ,  en  gnec^  Geneyei574,  i  vol.  10-^4*, 


fi  fenfible  k  cet  aflront  quHl  en  0100-  tyrs  de/a  religion ,  Oeoeve  1570  , 

rot  vers  1505  ,  li  4a  ans.  On  a  dc  io-fol  reimprioi^e  plufieors  fois  de* 

lui  plufieurs  ouvrages  co  vers  &  en  puis,  pour  r^dificaiioo  des  faan* 
rrofe  ^  pleins  de  vent  &  de  pbrafes  y  liques  de  (k  fedc. 
nrais  eo  g^n^ral  tr^  in^diocres  ,  &      CRlSPUS  ou  CRISPO ,  (Jeaa- 

ni^me  au-defibus  du  oi^diocre  ,  Baptifte)  tb^ologlen  &  poSte  ,  de 

malgr^  leur  air  empbatique.  Nous  GalliporidaosleroyaomedeNoples, 

jie  citerons  que  fes  P^Us  des  Poetes  mourut  eo  1595  ,  daos  le  tems  qoe 

laiifis,  U  Lyon  ^cbcz  Grypb^i554|  Cl^meot  VIII  peofoit  f^Meofemem^ 

tri-4^*  i^^lever  2i  iVpiicopati  Ses  priadpaux 

CRISPE ,  chef  de  la  fyoago^ue  ou vrages  foot :  1.  De  Ethsucis  PJki^ 

iles  Juifs  de  Corintlie  en  Acbaie.  lofopliis  cauti  Ugendis :  oovrafe 

Lorfque^S.  Paul  vint  pr^clierJ^Evao-  efiimable ,  (ur  le  ducemement  jt  ler 

^ile  cn  ceite  vilie  ,  Crif(>c  embrafla  precauiions^quHl  faot  appofter  daos 

:ivtctouterafataiIle,  la  fotdeJ.  C.  la  ledure  des  (ages  du  PagaoHhie. 

&  fut  bapufe  par  cet  ai>otre ,  qui ,  II  a  ^t^  utiie  autrefots  poor  d^ 

dit  -  on ,  recabli;  ^v^que  de  rifie  couviir  d^uo  cdti  Iss  erreors  des 
ii'£§iue  aupr^s  d'Aibene$.           .  philofopbes  ,  dc  raotre  la  vMc^ 

ClUSPE,  (Crijpus  Tlavius  Jw  qu^on  cbercbe  dani  la  pbilolbpliie. 

lius^  fils  de  rem(>erenr  Conflantin  Cet  oovtage»  mis  ao  joor  eo  1594  , 

&  de  Mlaervine,  fut  hooor4  du  liire  io-fol.  ii  Rome  ,  eli  dereno  nre. 

de  C^far  par  fon  pere  ,  &  fe  moo-  II.  La  yie  de  Samia\ar^  \  Rome 

tra  digne  de  ceite  dignk^  par  fa  eo  1583,       Naples  i6t3r  in-8*: 

valeur.  II      i>eut'dtre  acquis  uoe  ouvrage  curieux  &  bieo  foit.  nLLe. 

r^putaiion  egale  ^  cell&  de$  plus  Plati  de  lavilie  deGaUipoii. 

grands  capiiain«s  de  fon  fkcle,  fi  -    CIOTIAS,  lepremlerdessotyraat 

la  malbeureure  paffion  de  Faufta  ,  fa  d'Atben^s  ,  bomme  de  naiiffiHice  ■ 

bclle-mere,  ^''avoic  cauii^  fa  nioit  d'elprii ,  adroit,  ebqoent  »  nui^ 

Cettc  inipc^rairice  ifayani  po  le  ft^-  citoy^n  dangereox ,  fembla  ^tre 

duire,  Tcccufa  d\ivoir  voulu  fouil-  pour  le  UKdbeur  de  fa  patiie.  II  fo^ 

kr  I^  lit  de  ipo  pcre.  Coaitau^,  ie  plus  cruel  de  fet  coUegue».  U 
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£t  mettre  i  mort  Alcibiade  &The- 
raniene ,  d^ux  chefs  dooc  la  valeur 
^ieaavoit .  fon  auiorit^  tyraoniqoe. 
II  i>ouSk  \es  vcxadoQs, juTqu^ii  lH>tir- 
Uivre  les  bannis  d^Atbenes  dans 
lcors  afyles  m«me5.Tant  d^inhum^- 
tuc^  r^untt  ces  malbeoreux  en  on 
corjis  d^aon^Q.  Ils  cntrerent  daiis 
1  Aiuque  foos  ta  condoite  de  Tfara- 
fybule ,  &  .attaqoereot  Critias.  II  fut 
tu^  ies  amies  ii  la  nain ,  l'an  460 
wnt  J.  C.  Cet  oppceireur  qut  tbur- 
luenta  fes  coodtoyens,  aVoit  poiir- 
t;int  M  difciHlede  Socrate.  11  avolt 
cooipofd  des  Ei^glles  ikd^autres  ou- 
vrageSy  dont  ofi  n^a  qoe  quelques 
frasunens.  , 

.  CRITOGNATE  ,  feifdebr  au- 
vergnac,  &  d^ckura  ponr  la  libertd 
fa  natioo  ,  &  ibivit  la  fdnuBe 
de  Verciogetttori».  L'arm^  sauloife 
que  C^far  tenoit  affi^gtfe  daos  Ale- 
Ha  ,  venant  k  manquer  <ie  vivres  » 
la  plupart  des  chefs  forent  d'avls 
qii'il  falloit  00  fe  rendre,  oo  faire 
une  fortie  g^n^reufe  poor  vendre 
cherleursvies.Critofnatepr^f^nide 
*  portcr  la  d^fcnfe  ^  toute  extr^mit^ , 
Ac,  d  imiter  en  ceue  reocootre  les 
anciens  Gaolois  ,  qui ,  fe  voyant 
irenferm^s  dnns  lears  reniparts  >  d 
nMuiu  k  uhe  extr^me  n^cdfit^  par 
les  Teutons  3c  les  CiiiSbrcs ,  fe  nour- 
nrent  dc  ceux  qui  n^^totent  pas  en 
Agc  de  combaure.  On  prit  cette 
rdfoluuon,  «  les  Oaolois  furent 
tientOt  iecoiwat  ^  mais  ioQtilenient: 
ceux  qui  viareDt  |x>ar  ies  d^$ajer , 
ne  pureot  jamais  forcer  ies  retran- 
cbeniens  des  &omatns. 

CRITpLAUS,  fils  de!Reiimd. 
chus ,  cuoyen  de  la  ville  de  Tb^gde' 
co  Arcadie.  11  ^toit  l^aioe  dt  deux 
autresfreres ,  avec  led^ueU  il  c6m- 
Iwuit  contre  les  trois  lU»,  de  Da- 
Hioftraie  ^citoyen  de  Pb^n^,  aotre 
vUIe  d  Arcadie  ,  pouf  tirniifterpaT 
«  combat ,  Ia  goerre  qui  doroie 
depoi*  long-tens  eotre  ces  deox 
ViUes.  Usdeux  frercs  de  CfitoIaOs 
etaiit  demeur^s  fiir  ia  place  aprds 
»vt>ir  bleffe  leurs  JHiveAires ,  Crito- 
Vus  lca  t«a  toos  les  uois.  Lorfque  ]jt 
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vainqueor  fut  retoum^  clieis  ki ,  a 
fOBurDemodice,  qui  avoit  dt^  pro- 
mil>  k  I  ond>ux  ,  fut  la  feu!e  qui 
pe  fe  r^jouit  i>oint  de  (a  vidoire  Sa  ' 
douleur  au  milieu  de  la  joie  pu- 
wiqoe  ,  irriia  fi  fort  CrlioIaQs ,  quMl 
la  tua  ,  facrifiant  la  rtature  a  la  pa- 
tne.  II  fiit  traduit  par  (a  mere  deVant 
'  le  f^nat  de  Ta  ville ;  maisles  Tli^. 
geates  ne  purent  fe  r^foudre  Ji  con- 
damner  uh  hbinme  qui  venoit  de 
eiir  reijdre,  la  liberttf  ,  &d'aflrurcr 
leur  piiiirance  contre  icurs  cnne- 
rjis.  CritoJaliifcteDfuite  g^n^ral  des 
AcO^ens  contre  les  Romains.  On  dic 
qiiM  s  «inpoifdnna  de  cliagrin ,  d'a. 
voir  ^t^  vaincu  au  pafTare  des  Tier- 
«0|>yles  par  Cec.  Meteilus  ,  fsn 
la^J"^^  J.  C.  L'hiftorre  de  Cii- 
toiate  ,  raiiport^  par  Plutarque  . 
paroft  avoir  ^td  copi^e  fur  celle  deJ 
Horaces ,  &  peut-^tfe  que  l^une  & 
1  smtre  font  des  fables. 

CRITON  j  aihdnien ,  nn  <fes  nhis 
z6\Js  difcipfes  de  Socrate  ,  four- 
nllToit  ^  ce  philofophe  ce  dont  U 
avoit  befoin  ,  enviioh  I»an  40^ 
af^ant  J.  C.  II  conver fa  avec  luijuF. 
qti  ^  Ci  mort ,     compofa  dcs  Dfai»  ' 
lofues  qui  fbnt  penhis.  II  eut  = 
fieursdifcipleidiiiinguc^s. 
.^*VTqW/CJacques)^c6ffois, 
de  lafamille  royale  de  Stuait ,  pro' 
dlge  d^rudition  prdcoce ,  parlolt  ' 
fjK*''^^?^?  *"^5e  deii  ans,  di^. 
lahgoesdllfcifemes;  pon  ^ioit  iufqu'!!'* 
uo  certalo  point  l:i  vh^lo^^puic  ,  \^ 
ih^oIoRie,  lcs  nutliiiiKuiqdes  ,  !a« 
belles-rettres ;  jouoic  trLH-bier.  deS 
^j^nmmtns^  monLoit  h  chevnl.fai- 
fMt  dfrs  ahiies.  I.es  guerres  de  rtli- 
gwn  l'ayant  ol>ligc^  de  qoitter  M' 
|»ayss  fl  pai!^  en  Ralie.  A  Veuitte/ 
Oh  «  refla  qutlque-Lcms ,  ce  iiooi  " 
VWD  PiC-de'I:!  Mtrnndole  roniifTt 
destKefes  publ!i<]uesrur  tonrt-s  for-es 
defcieflces.  U  niounu  a  V^j'-  \.-  2-^ 
ans,  60-1583. 

tRlTOPULE ,  vqyei  MAtro. 

PHANE'.  ' 
CROCyS,  yoytf^SMILAX. 

CUOCSR  ,  (Gcnmi)  ininiftff 
rrtnelteut ,    i  Aialierdam  ei 
b  b  a 
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'  efi  4otear  de  VHiftoire  dUs  Qua^  de  naidance ,  fiiifi  d't^  mooveiB^ 

kers ,  1695  •         ,  ca  latia ,  d'ua  iubit  qui  tui  donoa  la  pirok,  ft'^ 

fiytt  entortill<^.f  mafs  cxa3e  iK>ur  cria  uhx  d'un  coop  :  Soldat^  »e 

\cl  faits  ;  traduiie  en  auAlois;  ^  poru  poini  la  mainfur  CroefusL 

d^un  autrc  ouvrage  bizarre ,  intitul^ :  Le  vaincu ,  cotiiiaic  dcvant  le  vam- 

Homerus  Htkntus  five  Hijicria  qucur,  fut  dit-on  ,  condanR^H^ 

Hebra:orum  ab  Homero  ,  1704»  brul^  vif ;  traitenjenc  qoi  n^eft  poidt 

In-aMl  y  preLcnd  querOd!r^'eC<  danc  lc  ciraaere  de  Cyms.  Qn 

VJliade  ne  font  qu'un  r^cit  de  Tbif-  Pavoit  d^a  <keada  (iir  le  Mcher  j 

coire  Cicr^e.  VOdiffee  qu*il  pr^end  lorfqull  fe  reflbovint  d^on  entreden 

avoir  prc^c^J^  Vliiade  contrc  bt  re-  qu^il  avoit  eu  aoiref^is  avec  SoIm. 

fiiarquc  de  Lon^n ,  comptendfelon  II  proaoa^;!  par  crois  fois  cn  g^inif- 

|ui  cc  qui  s^^ed  (lafle  avam  Moyfc  \  faai  le  oom  de  ce  pbilofepbe.  Cynjl 

&r//i<<4^cnrbiaoiredclaprifede  demanda  pourqooi  il  rtppdfoit 

J5richo  &  dc  la  conqu^ie  de  U  Solonavec  tantde  vivadttf^Croefits 

Tt:rre-Promire.  II  moorot  en  1710  «  lui  rai)poru  la  r^flexion  do  pbilo- 

H  (»8  ans  9  dans  nn  bourg  voifia  de  fophe  gr^c.  Cyros  ,  coach^  de  i'ia- 

Pordrecbi.  La  judcffe  d'e(|>i  it  n^d-  certitude  des  cbofes  bumaines ,  le  ft 

tbit  pas  fa  qualit^  di({in6iive  ;  maia  retirer  da  bAcber  &  IHionofa  de 

fes  ouvrases  pcuvent  plaire  k  ceox  confiance  ;  toot  ee  r^cked  fbit  9^ 

4)o!  aiment  la  criiiQue  litt^raire  &  pe^^  Ceft  en  CrcBfus  qoe  fioit  le 


CRtCSUS  •  cinquieme  roi  de  J.  COn  ne  fuit  pas^imnd  il  vmm: 

•J.ydie  ,  &  luccefleur  ^''Alyates ,  on  fatt  fculeaeQC  q«ni  Ibrv^t  I 

557  avaiit  JcfusrChnft,  par-  Cyrus. 

lagea  fon  regne  entre  «les  plaifirs ,  CROI ,  voyr^CAoY . 

la  goerre  &  les'arts.  II  fit  plufieurs  CROISGT,  (  jean  )  j^Oiite ,  f<< 

conqu^tes ,  &  ajouta  &  fcs  ^tats  Ui  loagHems  redlear  de  la  niaifon  da 

aP^unpliylie  ,  la  Myfie ,  fk  plufieors  aoviciat  d* Avigoon ,  &  la  goDvems 

autrcs  provinces.  Sa  cour  ^toit  le  avec  beaocoop  de  TdgUlark^  &  ^ 

Idjourdes  philofopbes  ^  des  lens-  dotucear.Oo  a  de  luf  plofieorsofl- 

de-Ic:trcs.  Solon ,  Vitn  des  Scpo*  viaies  de  pi^c^  ,  tr^s  f^pandos.  l 

Sages  de  la  Grcce ,  sV»^  n«c*u  ^ne  jttui^e  chriiienne ,  cn 

nopr^s  de  liii ,  Croefos  ^;ala  (e^  ti^-  vol.  II.  Uac  Hetraite  ,  en  s  vol. 

Ibra.,  ftsnieubles ,  fes  ap(iarr.emea<;,  in-ia.  iri*  ParaUeU-  Aes  Mceun 

croyant  ^blouir  les  yeux  du  pbi-  decefieclej     de  ia  Moraie^i 

iofo^lie  par  cs  falto  uuOi  pompeux  /.  Cs.  vol.  in  12.  IV.Uoe^c*'^ 

quc  pu^rile.  Solon  morti^a  fon  «Slf//irj,  cn vol.  lo-fbl.  qoi  iBSfl^ 

amour-propre  ,  en  difant   ce  roi  ,  qqe  qoelquefois  de  cr^iqoe.  V.  Def 

<|pi  CGoyoit  avoir  le  premier  rong  Ke^xioai  ckr^eiennest^^^'^' 

miial  hef  beureux  de  fop  tems  :  ia,bien  ^crites  &  foovcnt  r^ippf^ 

1^0^pmon^  perfonne  lieareitx  VI.  Des  Heures  00  Prier^ 

di^f$iu  /it  inorr. . .  Craefus  «e  jouic  chritiennes  ,  ta  - 18.  Le  P.  CrDi^ 

pas  lonR-tenis  tle  fts  richeites  &  de  fet  ^loit  un  des  plos  gniOds  awl* 

foa  bonheur.  II  niarcha  quelquer  .  tres de  la  vie  fplricaeUe.  Sf s  livres le 

teais  aprds  comre  Cyrus ,  avep  uae  ,  prouvetft ,     fes  direHioos  le  proo- 

armde  de  430  miUe  bommcs,  dpot  voient  erKore  mieoE. 
i)0  mtlle  de  cavalttl^.  Zl  fut  vaioca ,  .    CROiX ,  (  Ntcole  de  1a  )  yof^ 

&  oblise  de  fe  renrer  dan»  fy  capi-  N1COJ.E       hK  Croix* 

tule ,  qul  nexarda  |»as  U  dire  prffe.  CROIX>DU-MAINE ,  (  Ff«»-  1 

H^rodote  raconte  que  ce  roi  ^ois  Grud^  de  1a  )      dans  i«  pr^* 

Ibr  le  point  d^toe  tu^  p;ir  on  foldat  vincc  do  Maine  en  1552  ,  affafliff 

d^OB  oiiy  4e  bache  y  foa  fits  ,  asuet  k  Touloufe  eo        l  sVtoit  1«^ 
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connottre  Ah  1584  pAr  EihliOT 
theque  fianfoUc,  Ce  catatbgoe  «te 
tpas  les  ^crifaios  fran^ois  diit  lni 
coiker  beaucoup  dc  recbercbeS| 
quoiqa^U  Toit  imp^ait ,  ioeiia^  * 
&.for£  iaf<£rieur  li  l*oavrage  ptiW 
ibos  le  mdme  Utre  par  M.  Goi^et. 
J^oy€\  ^  l*article  Vutw&R.  (  Ao- 
toioe  dQ  )  ce  qoe  ooos  difoos  Air  li 
demiere  ^dicioa  de  lo  BiUiottaetiiie 
ae  la  Croi^-du-dilaine. 

CUOMEft ,  (  Maitifl  ) 
de  Warmie,  laort  eo^  1589  ^  laifii 
nae  HifitHrt  iU  P,ol6gn< » &  q»el- 
qoes  Traiti9iUCQ/urO¥trft  cootre 
ks  iVoteaaos, 

•   CROMWEL  ^  <  Tbi^roa^)  fiU 
(I*uo  forgeroo^d^  PMlo«y ,  d'abofd 
4omelligoe  do  cardinal  WolTey.  y 
appric  toos  cc  politique  Tart  de  fie 
coodoire  b  ,la  cojir.  Heori  Vill 
^oit  alors  pa|Qoon^Qieoc  aRioofettX 
dVVnne  de  Bouko.  II  s^attncfaa  \  elki 
&  ikviot  par  foo  cr^dit  premier  ml* 
nidre.  Cromw«l  ^toic  fecreueomtt 
locbMen.  11  oe  fu(  pus  favorabte , 
Gpmme  on  penfe  ,  k  la  religionca^- 
tbelique.  Le  rot ,  qni  s'6ioit  d^dariS 
ciier  de  r^gUfe  anjricane ,  le  clMofit 
{Hrar  foo  Vicaire^^n^nt  daos  les 
aitUirea  eccUfiaftiquei.  II  vouloi 
m^me  qa*il  pt^lidftc  au  .fyoode  &  b 
ranembl^  des  ^v^o.es  qoi  devoic 
(e  teoir  pour  recontu>Icre  fa  pri* 
mam^  ,  oooiqnM  fdt  lalqoe  ,  .^c 
qo^tl  oe  foi  V»        favaot  poor 
pr^iider  ^  ces  conf^eoces.  U  ne 
cefla  d'aigrif  fon  prince  cootre  les 
Onboliqoes.  II  fe  (ervic  de  fa  fa* 
veor  &  de  foo  aotorit^  pour  les  per- 
f^cBter  ,  &  en  fic  joourir  plnfieurs 
avec  ui^e  maut^  aufli  Uiche.  qa'cm* 
port^e.  Quelques-uns  s^etant  CiuvdSt 
11  coorcilla  au  roi  de  falre  one  or- 
donoaoce^  parlaquelle  les  fimtences 
reodues  coocre  les  crimioels  de  lefe* 
majed^ ,  qooiqoe  ab&ns  H  non  en« 
ttndos  ,  auroieot  U  ro^e  force 
qoe  celle  des  Douze  Juges ,  ^oi 
compofentlc  crlbutnil  le  (4us  iate0ro- 
de  rAn^letctre.  II  fut  la  premiere 
viaime  de  fon  coureil.  Henri  VIII « 
«i^^ok^  .  d^Anne  de  Cleves  que 
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eromwel  lolavQitfblt^poBfo  9  rc- 
ibtot  de  perdre  rautetir  de  cette 
■nion.Le  parlemem  lui  fft  fonprocdt» 
l«condjimna  fans  rentendre  ^  comme 
bMtique  Cc  ennemi  de  1  Vtac.  II  eot 
1«  tdte  tran<lM5e  Tan  1540  ,  troli 
BMis  apr^s  queHeorl  Tent  ^lev^  att 
oomble  de  bi  fortone  &  de  la  glolrt» 
Toos  fes  bieos  furem  coofifqu^ 

CROMWEI. ,  (Olivlef  )  oaquft, 
daoB  la  ville  de  Hnmin:{i(m  le  s 
avril  1603 ,  le  m^fne  jour  que  mou- 
nic  la  reme  Elifabetb.  II  ne  lavoic 
d*abofd  s^il  feroit  eccl^fiafiique  oa 
mUitalre:  il  fuc  Ton  &  l*au(re.  n  flt^ 
en  1693  ,  one  caMpaine  dans  hir- 
m^e^  pdnce  d^Orange.  II  fervlt  en- 
fuite  contre  la  France  au  fiege  de  b| 
RochetlG.  Loffque  la  pait  fut  coa« 
dae ,  11  tint  ^  Paris ,  oii  11  fnc  pr^- 
fem^  ao  cardinal  deRicbdi^  ,  qol 
dii  in  le  voyam :  Son  air  mt  pjaft^ 
h^aucoyp ,  Cr  Ji  faphyfionowdt  /14 
mt  troiitpt ,  ct  Jtra  un  jour  urt 
grmid^kommt,  II  arpirok  k  ^ire 
^^qoe  :  il  j^introtlumt  aoprds  d« 
William  fonparem^  ^v^que  de  Lln- 
coln ,  depois  archev^que  d  Yorck, 
Cbaflb  de  la  malfon  de  ce  pr^bt» 
piirce  qu  il  toit  porttain ,  II  s^attacba . 
sHi  parlement  ,  qu^il  drvit  conire 
Cbarles  1. 11  commen^a  par  Jeter 
daos  ki  ville  de  Hoiradldg^  par  let 
roi ,  &  la  d^fendh  dvet  taot  de  va* 
leor  i  qtTil  eot  mie  grnttficaticm  do 
6a  mille  fhmcs<  On  le  fic  bientOc 
colonel  f  &  enCuice  lieu^ennnc-g^- 
n^ral ,  ians  le  fitltie  paflfer  par  les 
amres  grades.  Dans  on  coinbdt  pris 
d^Yorck,  il  fot  bfeff^to  b.t(sd'to 
coop  de  pidolet ;  &  fans  attendfe 
qu'on  edt  mis  le  premier  rlppareil  U 
fa  plaie ,  it  reiourne  an  cbainp  de 
bMiaille  qoe  le  g^bdntl  MMchefler 
alloit  abandonner  t^t  ei^tfmis  9^ 
tfiDHt  pendanc  la  hak  f  In^  de 
mille  bommes ,  leir  parUi  ita  nom 
dt  Dieo ,  recomeienc^  ia  'bataille 
ae  poioc  do  jonr  cbfilre  Harmle 
royale  vi^rleuft  v  ^  ^  A^^aH  en- 
tietement.  Aulfi  In  vigtAtf  qo*1n 
pide,  il  avott  pobti^i  on  Hvre  inci- 
lul^  :  La  Samarit  anghift  ^ 
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ouvrage  dnns  Ltfqoel  irappliqaoit  nn 
roi  «5(  ^  toutefa  cour ,  ce  que  PAn- 
fien  TeOainent  dit  do  regne  d'A- 
cbab.  Aiip  de  mieux  nljumer  ]e  fea 
de  iR  rebeilidn ,  il  fit  uo  fecond 
Uvre  ,  conmie  pour  fervir  de  r^- 
ponfe  au  Itfrqu'i1imiiula :  LcPro 
thee  Puruain.  II  y  iraiioit  d'onflt 
niaoiere  tr6s-imp^rieufe  les^  deux 
cbarabresdoparlenient,  &  les  fedes' 
oppof^es  k  ]a  royautd  &  h  i'^- 
pifcoiiai.  II  r^paodjt  daus  le  pu- 
blic  ,  ooe  fet  onvnM^  avoit  <ftd 
coiij^ipfe  F»ar  les  panirans  dii  roi; 
aninjant  par  ces  anrfices  tous  ies 
partis  !es  uns  cqntre  lcs  imires  , 
Toiii  venir  h  bout  Je  ^ouverner 
fcul.  Ces  libellcs,  aujouid  huiigoo- 
rts  ,  excitcrent  alqrs  une  vio- 
lent^'  fernteniation.  On  ne  parloit  ii 
1  Hnri^e,  comme  dans  le  pariemenc , 
que  de  perdre  Balfylonc  ,  de  hri- 
f^rie  coiojje  ,  6'aneantir  le  Pa- 
plfme  &  U  Pnpe  ,,  k  de  rcta  ifiir  U 
vrtii  cuite  dans  Jerufalem,  Loif-- 
qije  Cronuvel  futein  oyc  i»our  pu- 
nir  ks  univeriitds  <ie  Canibridi:e  & 
d  0£ford\,  rpyalilles  zdl^e*  ,  fes 
fol'da;s  fe  figoalercnt  i^ar  des  ex^- 
cutiohs  aunTi  odieufes  que  btfrbares. 
II?  fircnt  des  cravntcs  avec  des-  fnr- 
plts,  &  ,les  houlVcs  \K  leuis  che- 
vaux  rivcc  (lcs  orncni.ns  d"^life. 
I.^es  falles  les  chiq^eiles  fctvircnt 
d^curies.  Les  flatbe^  du  loi  i  dfes 
Saims  eurent  k  w  &  les  oreilies 
coup^s.l^s  i>rol^caeo^  fttifot  bro. 
tuleraent  chfltids  ,  &  qpelqiies-uos 
aflbmm^s  ^  coups  de  u  lt  on.  La  bi- 
bliotheque  d'Oxfo:d  ,  corwi  ofdede 
plos  de  40  mille  voUmiei  ,  niflem- 
^^jJQldant  plulieuri  fieciei  de  di- 
^gns;^roiis  do  monde  ,  fut  brAl^o 
.oflJlnljaatin,  Pfflc  mit  nou- 
VcU^  eip^iicm  comf»  «meville , 
^f^^^^el  tua  de  fa  propre  mam  le 
faneux  cplonel  Legda.  D^s  qu'Ox- 
fOTd.  fut  pris ,  il  f.i:  nrononcer  ad 
l->arlenient  la  de|>or)tion  de  fon  roi 
en  1646.  II  reflqit  eiicore  une  ftntue 
4^^ce  itiaibeureojp'  prince  (ians  ia 
5*wC*>  «ndroit  oti  sWeinbleoi  les 
^^mm^M  iiOaiif^  f  0«  la  iit 
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J^batfre  ,  &  oa  mit  \  la  utace  cette 
infcripiion :  Charles  le  dernitrM 
rois ,  G"  U  premier  tyran  ,  fir- 
tet  de  CAtn^Uterrc  ttih  du  fiiliU 
i6^^CfU  premier  de  U  liberti 
dt.  tottte  Ut  natidtL,,  Crorawel , 
proctamd  g^n^raliffime  aprtfs  la  d^- 
miffion  de  Fairfax ,  ddfit  le  duc  de 
Bocl^ingl^am  ,-tDa  plos  de  12  offi. 
ciers  de  fa  main  ,  cqfflme  togrem- 
dler  forieox&  acharn^ ,  baititfli  fit 
li^rifonnier  le  comte  de  Holbind,  &' 
entra  dans  Londres  cntriompbateor. 
Les  miitsnrcs  des^  difSremes  ^glifes 
dc  cctte  vitle  l^annoncerenten  chabe 
comme  tAnQt  tutiUiire  4es  Att- 
glois  ,  Cr  LAnge  extermiriauur 
de  Uurs  ennemis.  Le  tems  itoU^ 
venu ,  ajoutoient-ilsy  auqueltottt"' 
yre  du  Seigniur  aiioit  sWc^m- 
piir,  H  ne  uarda  pas  de  I'Are. 
Charles  I  eut  la  t^te  irancb^  cn 
1649.  Un  mols  aprds  cette  cx^-' 
lioti  ,  Cromwel ,  teim  do  fang  ^ 
foa  roi ,  aboltt  ta  monarcbie ,  *  la 
cbange-a  en  i^pobtiqoc.  Cc  (Wl<rat,' 
H  la  t^cdunouveaugouvernemeflc,' 
dtablit  un  coofeil  «ftot ,  &  doiroa; 
k'  fes  amis  qoi  lc  comiH>fotent  le 
titre  de  Prote£ieurs  du  peitpte  Cf 
de  difenfeurs  des  toix,  II  paflj» 
en  Irtande  &  en  Ecofle  ,  15c  eotpar- 
lout  les  plus  ^ands  foccis.  Lorf- 
quHl  dtoit  daos  ce  derriicr  pays,  H 
apprit  que  quel<^uc$  membres  do 
pJirlement  vooioient  tni  ^er  ie  Utre' 
de  GetiiraiiJ/ime,  It  vote  ii  Lon- 
(ires ,  fe  rcnd  au  parlement ,  oblige 
les  dt»potds  de  retirer  ,  &  apr^ 
qu^ils  font  tons  fortis ,  il  fermc  la 
falle  ,  ^  fuit  pofcr  cet  ^criteao  for' 
la  i>orte  :  Maifbn  hiouer,  Unnou- 
veau  iiarlcmcnt  qoHl  alfefftbla ,  lai 
conftra  ic  tltre  de  Protefltur.  r>  W 
w  aimoit  mietix  ,  difoit-il  ,  gou- 
vt  veme^  foos  ee  nom ,  qoe  foos 
M  ccloi  de  roi ,  parce  que  les  An- 
99  gtois  faVoient  jufqo^oii  s'dten- 
w  doSem  tes  pn^rogativei  d'oo  roi 
w  d'Aoi;tetcrre ,  &  ne  favoient  \ns 
M  jofqu'oii  celles  d'on  proteaeit 
H  pouvoient  alfer »».  AyantappH*^ 
que  ie  paricol^em  Vooldk  eiJtorc  \^ 
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iter.  ce  ticre »  fl  entra  dam  ta  Ctlle 
4ts  cominaDCS  ,  &  dit  Perement  : 
Ttuappris^  MtJfieurSi  qnt  vous 
m¥e\  rifolu  dt  mdur  les  leitres 
de  ProuSleur.  Les  vilit , dit-il ,  ea 
Jes  jetant  fiir  Isit^bk :  Je  ferois  bien 
aife  dt  uoir  ,  s^ii  ft  uouvera 
parmi  vous  quelqu^un  ajft\  hardi 
poar  les  prendrt.  Qnelques  mem- 
Wes  lol  ayimt  r^prochi  fon  in- 
graUtiide ,  ce  fourbe  funatiqoe  leor 
dk  d^un  tun  d^entboofiafle  :  Le 
Seigneur  n^a  plus  befoinde  vpus{ 
il  a  choiji  {Pautres  inftrumens 
pour  accpkplir  fon  ouvrage.  £n- 
ibke  fe  touraant  vers  fes  officiers 
&  fes  foldats  :  Qu*on  emporte  ^ 
lenr  dit-il ,  la  tnajfe  du  parle- 
memt  :  qiCon  nous  dijaffe  de 
Cette  marotu.  Apris  ces  paroleS| 
tl  fit  fortir  tous  les  hiemi^rcs  >  fenna 
U  porte  lui-m^nie ,  &  empoiu  la 
clef.  Ceft  par  cette  aodace ,  fe- 
coiid^e  de  riiypocrifie ,  qu  il  par- 
vim  ^  fe  luire  roi  foos  un  uom 
modeiie.  Craint  au  dedans,  il  ne 
l^^oit  pas  moins  au  debors.  Les 
HoUaiidois  lut  demanderent  la  i>aix> 
^  il  en  dida  ies  Condiilons ,  qui 
furent  ;Qa*on  loi  payeroit  300  mille 
livres  ikrlings  9  &  que  les  vaifleaox 
des  Provinces-Unies  baifleroient  pa- 
villoo  devant  les  vailTeaox  anglois. 
L^Efpagoe  perdit  la  Tamaique ,  reft^ 
^  i^Angtetcrre.  La  France  recbercha 
fon  alliance ;  1a  prHie  de  Duukerquc 
en  fot  le  fruit.  Le  Portogal  re^ot  tes 
condiiions  d'on  traite  on^rcux.  L'u- 
furpateur  ayant  apptis  avec  quelle 
bauteur  fes  amiraux  s'^toient  con- 
doits  ^  Lisbonne :  Je  veux  ,  dit-il  9 
qu^^on  refpeSle  la  ripublique  an- 
gloije  ,  autant  qu^on  a  refpeEli 
autrejbis  la  ripublique  romaine. 
Ses  troupes  ^toient  toojoors  pay^s 
on  mois  dTavance  ,  les  magafios 
foumis  de  toot ,  le  tr^for  public 
vmpU  de  300  nille  livres  fiertings. 
II  projetoit  de  s^unir  avec  TEf- 
imgne  contre  la  France;  de  fe  don- 
fier  Calais  avec  le  fecours  des  ^f- 
imguols ,  comme  il  avoic  cu  Dun- 
k^que  par  los  mains  dcs  Fran^ois. 
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II  monmt  en  1658 ,  k  55  nns ,  (anf 
avoir  pu  ex^cuter  ce  deirein.  Oa 
raconte  que  la  veille  de  fa  niott, 
il  d^dara  que  Dieo  lui  avoit  r^- 
,  qo^il  ne .  mourroit  pas  en- 
core ,  &  qu'il  le  r^fcrvoit  poor  dc 
ulus  grandes  cbofes.  Son  mtfdecin 
ruri>ris  que ,  n^ayant  pas  24  beures 
^  vivrc  y  il  osftt  dlre  avec  lant  d'af- 
fnrancc  qu'il  feroit  bieutOt  r^tabli , 
lui  en  temoigna  foo  ^tonnenient. 
M.  Voos  ^tes  on  bon  homme  ,  re- 
pertit  lc  poliiique;  m  ne  voyez* 
n  vous  pus  que  je  ne  rifque  rien 
99  l>nr  ma  pr^di^ion  ?  Si  je  meurs , 
n  au  moins  lo  bruit  de  nia  gu^-' 
y*  rifon  qui  va  fe  r^pandre ,  re- 
vt  tiendra  les  ennemis  que  je  puis 
n  avoir,  £c  doonera  le  icms  h  ma 
f9.famille  de  fc  mcure  en  fftret^  ; 

&  H  je  r^chappe  (car  vous  n'^tes 
w  point  infaillible) ,  me  voilh  re* 
H  connu  de  tous  les  Anglois  comnie 
99  on  bomme  envoyd  de'  Dieu ,  & 
9«  je  lerai  d'eux  tout  ce  que  je 
99  voudrai  9».  Cette  anecdo^e  rap- 
port^e  par  quelqoes  hiftoriens  , 
n^eft  pas  dans  ie  curaClere  do  Pro* 
tedeor ,  rhomnie  du  monde  le  plos 
diffimul^  ,  &  qui  penfoit  le  plus 
^  rarenir;  11  ne  regardoit  pas  fa 
godrifon  comme  d^fefpdr^e,  on  le 
lui  fuit  dire  neitement ,  comment 
donc  trabit-il  fon  fecret ,  &  avoue- 
x.'i\  une  foticberie  doni  le  feul  foup- 
9on  Puuroit  inraliliblement  ruin6 
de  r^poiaiion  ,  s^il  fut  revenu  de 
malailie  ,  qui  en  cas  qu^^il  niou- 
rut ,  conime  il  arriva  ,  auroit  fuit 
uii  tort  iniint  &  fa  &mille?  Lc  ca- 
ra£lere  de  Cromwel  eft  bien  i»eint 
1'ar  le  grand  Bolfuet.  «9  Un  honime  . 
(dit  cet  ^crivain  dloquent)  99  s\li 
99  renconir^  d^une  profondcnr  d'ef- 
99  prlt  tncroyabie ,  bypocrite  raF- 
99  fin^  autant  qn'habile  poliiiqtie, 
99  capable  de  tout  enircprendre  & 
99  de  lout  ciicber,  ^galement  ac» 
99  tif  H  infatigable  ^  dans  la  pnix 
99  &  dans  la  guerre  ,  qui  ne  laiflbic 
99  riea  \  la  fortune  dc  ce  qu'il 
99  pouvoit  lui  Oter  par  coiifeil  ou 
99  par  pr^voy^nce  ;  d'aiHe«rs  fi 
B  b  4 
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n  |;iiant  k  fl  pr^t  ^  tout « quHl  o'fi 
«t  jHmais  manqu^  aucune  des  oc* 
«9  c<iru>ps,qu'eiie  lui  a  pr^fent^es  m. 
t^ufurpaceur  r^gUide  fe  uiaimiotau- 
tan^  por  rartifice  que  par  la  forc« , 
m^na^eaiic  toutes  Us  fe^es ,  ne  per- 
(ecutant  ni  les  CatboUques  ni  les 
An&licars  ,  entbou&ine  avec  des 
fjinatiques,  aullere  avec  d^s  Fref- 
by£^riens ,  fe  nioquant  d^eux  t^us 
avec  lcs  D^ifles  >  ^  ne  donnant  fa 
-  confiance  qu  auz  Independans.  So^ 
bre )  temp^rant  4  ^conooie  fans  ^ti^e 
avide  du  biea  d^^^utrui ,  laborieux 
'  &  exa6i  daos  tpuces  les  af&ir^s , 
il  couvrit  (  dti  uo  biflorien )  des 
qoaiit^  uVo  grand  roi  ,  tous  le» 
crimts  d'un  ttfurpatcur.  Son  cada-» 
vre  ,  embauoi^      entern^  dans  le 
tombeau  des  rpis  ayec  beaiicoiip 
de  mao^niiicence  ,  fut  exbum^  ^n 
1660,  an  cpjiimencement  du  regoe 
de  Cbarles  II ,  traio^  fur  la  claie  , 
l^endu      enfeveli  au  pied  du  gi- 
bLt.  Ceux  qui  l^^ont  regard^  comme 
m  fc^leiat  beureu.^,  qui  ont  paru 
dtonn^s  de  ce  que  ce  tiran  r^gi» 
cide  foit  mort  daos  fon  lit,  i^no- 
rent  quel  genre  d^eiifer  il  portoit 
ayec  foi.  IJ  n'euc  peut-&;xe  poipt 
depuis  fpn  (^l^vation  un  ini>ant  de 
C4ilmc  ^  dc  fdcurit^.  Pourfuivi  par 
^''image  de  fes  crimes  ,  comme 
Qrefte  par  les  fories,  il  ^  croyoit 
h.chaque  pas  fous  le  glaive  de  la 
vengcance ;  fans  amis  ,  Gins  fervi- 
teurs  fideies  ,  il  nWo>t  fe  fier  Jt 
peifomie  ,  pas  m^me  k  ceux  dont 
Ja  fortune  dtoit  li^c  ^  Ja  flenne, 
pas  m^nie  h  fes  enfans.  Tonrmenti 
fans  ccJTe  par  la  craiote  d^^tre  ajT'- 
fiidin^  ,  il  fit  faire  un  grand  nombre 
de  cbambres  lians  rappactenaeot  du 
patais  de  Witeball  qui  regarde  la 
Tamife.  Cbaquc  cbunibre  avoit  une 
tr^  4      ^quelle  on  pouyoit  de^  • 
cefKkfi  %  one  petite  porve  qoi  don- 
lKai.jfi^  jftjriyiere.  C^toit-li  qu  il 
fe,*ret|roit7toiis  Jes  (oirs.  U.nejne- 
noit  perfonne  avcc  lui  pppr  le  de»- 
h  ibillcr,  &  ne  concboit  jamJiisdeiJic 
loji^.de  f^iLe,*iaiis  la  mcme  ghambre. 
A.  i^^  fa*  GregQiio  Leii 


par  Itafaenct,  en  2  vol.  io-^ 
Celle  •  ci  eft  la  plos  exa^  :  etti 
eU  aufli  in  ^". 

CROMWEL  ,  (  Ricbanl  )  fli 
du  pr^c^ent ,  fucc^da  an  protec-^ 
torat  de  ion  pere  &  oiais  aayaot 
ni  foo  courag^  ni  fon  bypocrifie^ 
il  ne  fut  ni  fe  ftire  ciaindrc  dc 
rarm^e ,  ni  en  imppfer  aox  psidf 
&  aux  ledes  qui  divifoieot  VA^r 
gleterre.  II  eiit  conferv^  i'aMoriti 
du  premier  proiedeuc  ,  s'il 
vouki  fuire  niourir  3  on  4  pffidcfft 
qui  s^oppofoieut  ^  fon  ^l^vaiioa. 
li  aima  mieux  ,  dit  raoteof  do* 
SiecU  de  Lotus  Xll^^  fe  d^«euif' 
du  gouvernement ,  qiie  de  r^gper. 
par  des  afllaffinnts.  Le  parlemeot  laL 
donna  soo  mille  livres  flerliiiiSt 
en  robl^eant  de  fptcif  do  palttsl 
des  rpis.  II  pb^it  Cias  mufaiiife»' 
&  v^ut  en  particuiier  |iaifibte  »  cnl* 
tivant  les  vcrtos  propres  k  ts  fo-. 
c|et4  )  moins  poiflTant ,  nnij  plii 
beoreux  que  fon  pete.  II  poufla  fii. 
carriere  juCiU^ii  80  nns  «  &  lobBnK 
eo  y^dSL^  igoor^d«n5  Iei«ysdopc 
il  avoit  ^t^  qiielqoes  jours  le  foo- 
v^ain.  Apr^  fa  dtoiffipa  do  pro- 
ledorat ,  il  avoit  voyag^  Fnoee. 
Ia  prince  de  Cooii ,  frere  dogradi 
ComM ,  qoi  lc  vk  \  Mjpotpellier  iaos 
le  conooltre ,  lui  dit  on  joor  :  f^Oli^ 
"  vier  Crooii^i  ^toit  on  grand- 
V  hpmmes  mais  fbo  flls  Riclianl 
19  00  mif^rable,  de  n^avoir  pa$  ^ 
M  jouir  du  fruit  des  aimes  de  f«« 
M  pere       Ricbard  avolt  on  attire 
frere  (Henri)  qui  s'ehfevelit 
uoe  ojfcurii^  volontmre.  Uncpar- 
tie  des  parens  du  tyrannique  pfo- 
te6teur  difparut^  Ie$  aotres  repri^ 
rent  leor  npm  de  PV^ilUani  qu  il^ 
ayoient  qoitt^ ,  &  ^cb^pereot  aiofi 
^  rex^crauon  pobHque. 

CROS ,  (  Werro  du  )  do^of  « 
prpvifcur  dc  Sorbonnei,  fut  doye». 
de  reglife  de  Paris  1  pul«  ^vique- 
d'Auzerro  en'  1349  ,  &  car*«i 
en  1350.  U  mouruL  dc  U  pc^*  ^ 
Avignon,  en  ijjfii,  li  ne  fiiot 
le  confondre  avec  le  cardinai 
Dtf  Cb.q$  ,  arcbev^q^  d'Ar)es  9 
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port  cn  1388.  Jean  DU  CHOS  ,  Httfe  -  Cftffel  le  cholfit  pOUt  ^tfte 

Irere  de  cetul-d  ,  etcellem  jurtT-  goiivert^eur  de  fon  tits :  em(>l6i  qnl 

conrolte ,  fut  ^vdque  de  limo^et  tui  probain  Une  fbjte  penfion  •  ^ 

&  grand  •  (kfnitencier  hRome^  Ot  16  i\w  de  cortfettler  des  ambaf- 

«»Mnic  li  AvignoQ  en  1383.  fadeurs  do  rOi  de  Soede,  onde  d^. 

CRQStLLES  ,  <  J«an-U9i>tUle  Ittn  ^lf  ve.  Cc  favant  moarut  ^tLan-^ 

oiaovais  poete  fran^ots ,  eft  moins  £mne  en  174S4  On  Loi  doH  on  gtand 

cofino  por  fes  vers,  que  par  l^ac-  oombre  d'onrpn(es  fur  la  mprate,' 

cufiitioo  imeoc^e  comre  lui  ,  de  Ib  iiitJrHnhynqQe  >  la  phyfique  fc 
t^Mtt  nwii  malgr^  fa  qualit^  de        fntfth^matlqoes.  L  Syfi^me 

prtoe.  )t  reft»  dis  ans  en  prifon,  Refleziottt  ^ui  peiivekt  contti^ 

%k  n^eB  fociit  que  par  arr^c  du  par-  Im^r  d  la  nettet^  Cf  H  PStendue 

iMBcnc  qai  le  lava  de  cette  calom-  (ie  nos  coHtioifJanees  ,  00  Noui^l 

oSeu  II  nxwruc  miferable  fil  mols  Bffsi  de  Logtaue  ,  publi^  iTaborJ 

apr^,  eo  165 r.  On  a  de  lai  des  eti  2        In-d*^^  enfulte  en  6  vol. 

HdroZdes  ,  1619,  in-S*;      ia  in-i;;,  6(  abr^g^  en  un  feol  vO- 

Qhafieti  invihcible  ,  Btrj^e  eB  lome.  II  faut  $'en  untr  \  I^abr^^^ 


CROU  Vlfe ,  ( Goilleume  )  pftfcre  *  poocnes  pr^ceptes  de  logique ,  U 

ajigHcaii ,  qoi  fe  pendit  vet9  1  ^TJ ,  poilr  cHix  de  montfe ,  n^fi  i>as  ^crit 

4l»it  r^gent  de  Croydone,  II  eft  ao-  ai^c  ainrz  de  pr^cifion.  On  a  cHc 

toQrd^an  Catmhguedes  Ecrerains  qo^il  nvolc  noy^  PaYidcnne  dialec* 

aai  omt  traraiMi  fur  ta  BiSie^  Uque  daos  un  fatras  de  parotes. 

Londres  16/9 ,  io-g*' ,  fbtt  ioflMear  IL  Un  7>aiti  de  tiducation  de^ 

h  iieltii  dii  P.  le  Long  de  POfa-  EnfhHs .  2  vol.  in-i&.  IIL  Uit 

toire ,  aoquel  il  a  iii  cspendant  Ti^ti  an  Seau ,  aoffi  en  2  vol.  & 

utile.  beaucnop  trop  loog«  IV.  Examen 

CROU^AS,  (Jean-Pierre  de)  du  Pyrrfionipne  ancien  Cf  mo- 

oaqirit  ii  LaiBfmiiie  en  1663.  Son  derne  ^  )n-foliQ  ,  contre  0ayle  : 

pere ,  cvlORel  d^on  n^giment  de  fa-  QOvrage  fiivant  ^  efiim^  ,  udi  le 

fiHetfs ,  le  defiinoit  h  la  profeffioo  fefoi^  davantage ,  s\\  eOt  M  plus 

des  amm;  muis  le  fits  ne  (bupi-  coOtt.  V.  Exdmen  du  lyaiti  de 

ro%t  qu^apr^  tes  tettres.  Mainr  de  la  Liberti  de  penfer^  eontre  Cot- 

fiiivre  Cbo  incliiMUion  ,  il  fe  Ih^ra  Wtis  ^  '\n*Z^,Yl.Kxamen  de  rEffai 

Sila  pfaUofopbie     aux  maib^ota*  /ur  fHommede  Pope ,  dKRsleqael 

tiqiics,  &  poHU  duns  let  ^riis  du  l^auteur  mpntre  beaucoup  de  reli- 

ceiebre  i)cfctr«M  ,  des  connoif-  gion  ^  mais  fon  zele  ,  quoiqae  trds- 

fiifices  qu^  Ofl  fireot  qu^aBgmenter  louable,  lai  fait  former  quelqne- 

foQ  goOt.  U  fe  mit  h  voynger  dans  fois  des  fontdnies ,  &  1e  jette  dans 

les  dlfl^refis  pays  de  I^Eorope,  ^  des  r^p^iftions  fnns  nombre.  VII. 

vint  Ji  Patta ,  oO  Mdllebrancbe  centa  Commentaire  fur  la  Traduflion 

v4BeBitBC<le  fe  gagner  ii  la  rellgion  da  mfine  Poime ,  par  Tabb^  do 

cathoHque.Doretoiirdansfapatne,  RefBeL  VlIL  Traiti  de  PEfprit 

11  fot  fait  redeor  de  l^icad^mie  en  hamaht ,  ^  Bflle  1^41.  L^aateor 

i7o6w  II  templilMt ,  depuis  x/oo ,  coftibnt  vhrement  les  bypothefes  de 

Doe  cba1redeptliloft>pltfe  avtc  beair-  Leihnia  &  de  Wolf  toticfaaftt  Thar- 

coop^de  fucciis.  En  1^4  on  Pnp-  moAie  prf-<JtaWie.  IX.  Des  Traitis 

pelia  ^  GrooiBgoe  poor  ^tre  pro-  de  Pkyfi^fHe^deMathimatiqite^ 

leflnnir  de  Oiatli^mBtimie  &  de  phi-  fous diffeifens  titres. X,X)e$Sermons. 

lofophie,avec  i^ooflorins  deHol-  XI.  Des  Qiuyres  diyer/is  ^  en  a 

lande  de  penfioflr.  L'acid^mle  des  vot.  in-8«^ ,  5fC.  Hc, 

fdences  de  Parfs  £fe  t^affocia  qu^l-  CROY  ,  (  Guillanme  de  )  fcl- 

qde-tesis  aprfts  ;  &  le  prince  4^  gnesr  de  Chiev;es  &  d'Atfchot , 
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iignala  par  fa  valeur  fous  les  rois  de 
fnmce  Cbarles  VIII  Louis  XU  , 
au  rerv.tce  defqncls  ii  paflTa  avec 
ragr^mem  de  roD  maltre  rarchiduc 
Fbilipp^  d*Aucricbe  ;  nuii^  la  nip- 
tore  etam  (brvenue  eotre  b  Fnoce 
&  ll^fpagiie  9  il  retouma  aux  Pays- 
Bas.  Pbilippe  allant  en  ^pagne , 
noinina  Cbievres.  gouyerneur  des. 
Piys  Bas.  LVducation  ide  Qbarles- 
(^uinc ,  dont  il  fut  cbargi.,  loi  ac- 
quic  une  briUante  c^l^britti.  II  mou- 
rut  k  W^fms  eii  1501 ,  ^  63  ans  , 
s'^tre  acquis  dans  toute  l!£u- 
ro|Hi  uoe  grande  r^iHitation  de  fa- 
gefl^  &  \1e  jufltce.  Varillas  a  ^crit 
£1  /^ief  16^,  \nTi^^  d*uiie  mt- 
Biere  inc^refl»nte. 

CJU)\ ,  (QuiUauve  de)  de  Ja 
m^aie  ^ilte  que'  le  pr^^em  • 
fut  fait  ^v^que  de  Canibrai  Tan. 
1316,  nprj^s  la  mort  de  Jacques  de 
Croy^,  fon  onclev  &  deviot  enfuite 
ordinal ,  arcbcv^que  de  Tolede 
tL  chancclier  de  CalHlle.  II  monrut 
cTune  cbiUe  de  chev.ii  «en  159 1  ^ 
^25  aos.  ■' 

Cl^OY,  (Ipan  d«)  dW  aotre 
famille  que  les  deux  premiers.,  cal- 
vinrfte  &  qiiniflre  d'Ufez ,  momot. 
en  1659.  1]  a  laifl*^  plufieurs  ou- 
vjages ,  eptr^aotres  :  Obfcrvatio' 
nes  ficra  ix  hiJlQrica  in  Novum, 
Tefiam^tntun^  ,  Geneve  1644  , 

CROZAT,  (Jofeph- Aotolne,) 
rpnfeiller  au  parlement»  puis  makre 
«les  requdtes ,  fut  lefleur  du  cabinec 
r)u  roi  de  France  en  Son  ffM 
f  «ur  lcs  arts ,  &  fes  connoiflSmces 
flans  hi  peimur^ ,  la  fculinure  dc  la 
gt  avure  >  Toot'  i>lus  diflingu^  que 
ies  richefles.  II  mgraver ,  pytr  d^- 
bi^es  matires ,  les  ^lus  beaux  ta- 
bleaux  du  cabinet  du  roi  &  de  M. 
)e  duc  d'OrUans ,  &c.  Le  \er  vo- 
lume  a  paroen  1739^  leaeen  1743, 
in-fol.  forme  d^Atlas.  Crozat  niou- 
rt^  2  ans  auparnvant ,  en  1740.  II 
ordonoa  en  monrant ,  que  le  prix 
dtf  la  vente  de  fon  benu  cabinet  fe- 
rutc  diflribu^  aux  pauvrcs. 

^ROZE ,  CMaihurin  Teyfiere  de 


GR0 

Ja)<na<|Dft  \  Names  en  t66i ,  ta, 
n^gociant ,  &  fe  fit  b^n^idio  dt. 
la  congr^gation  deS.  Manr  en  167S , 
apr^  avoir  voyag^  en  Am^oe.' 
II  ^toit  d^ja  (avant  daos  les  bngoer 
moftes  &  volj^ites.  Son  ^ruditioo. 
devim  plus  ^teodue  &  plos  folide; 
mais  raniour  de  rind^pendaoce,  It 
libeni  de  penfer^  &  d^autres  peo- 
cbaus  inconipatibles  avcc  bi  vic  te- 
lij^ieufe  ^  les  maximes  ^vang^liqoei,^ 
lui  fireut  quitter  fon  ordre  &  (a  ft-' 
ligioo  en  1696.  II  pconon^afoo  ab- 
junuion  b  BMe  ,  pafla  dclk  k  Ber- 
Im ,  obtint^  la  t>^ce  de  tHbUocb^* 
caire  du  roi  de  Profle  ,  H  y  moarat 

qu'il  favoit ,  W  en  a voi^  ^odi^  d*N- 
tres  qo^on  ne  peut  favok,  cooiae 
randenne  langue  ^gyptienne.  Sei 
principaux  oovrages  fonc :  L 
ftruuiqnf  hifiori^ues  fur  difi' 
rens  fujet.s^xn-^^^f  Roterdam  1707; 
rfcueil  (avam  &  curieux.  II.  Er- 
tretierisi  flir  divers  fujets  rTHf- 
tgire ,  1702 ,  in-ia.  IIL.  DicliM' 
naire  AriHdnien ,  in-4*,  2  voL 
Cet  ouvrage  lui  coma  dooze  aos  de 
tnvail.  La  pr^face  renfenne  beat- 
coup  de  remarques ,  qoi  peoveflt 
iorvir  k  ^laircir  l*hifloite  des  Ar- 
m^oiens  &  des  Indes.  IV.  Hiftoire 
du  Chrifiianifme  des  Indes^  17^9 
La  Haye ,  in-i4 ,  a  vol. :  eorieofe  * 
eftimde.  V.  Hifloire  du  CAri/Hih 
nifme  (TEthiopie  Cr  d'ylrmemet 
in-8*,  1739  *  compilation  "^?)**^ 
&  infqniie ;  fi  Ton  en  crolt  l'sbbc 
des  Foncnines ,  ouvrage  de  m^iooire 
&  non  de  ^ugemenc,  &  encore  moiitf 
d*eQ>rit ,  mais  qu»  oifre  one  foulev 
d-obfervaiions  fit  vantes  dom  oa  peoi 
profiter.  VI.  Diftionnaire  EgyP* 
tien  f  avec  les  addidons  de  M. 
Scholtz ,  mi$  ao  joor  par  Ch.  G^^* 
Voldc,  ^  Oxford  1775,  in-**»' 
Joi^an  ,ami  &  diiihple  de  laCroa^» 
a  ^crit  la  A/>  de  fon  malire ,  «0 
un  vol.  aufli  gros  que  la  f^ie  SA' 
iexandre  ;  dia^e,  felon  Voltaire, 
par  la  furcur  d'^crirc.  Son.bomeiw 
tenoit  uu  peu  de  rimpolitefle  &  ^ 
la  miiaoihropic  \  cfTct  naiurei 
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^ipbngiiAs  qoe  lui  donnoic  le  roQvcnir  a.  ^t^  \n{irie  dsuis  pluileurs  aucrci 

«^  foa  apoftafie.  Le  jugement  n^^-  ^ditions  qu^on  a  faijes  de^Gallienv, 

lala  jamais  en  lui  les  stiicr^  quall-  inais  revue  &  corrig^e  i>ar  Auguftiil. 

i^s  de  fon  efprit ,  fur-tout  ^  la  fin  OBdaldini  de  Modene.  II  a  auITi  tra-' 

de  fei  jdurs.  Cdtoit  alors  tm  v^ri-  duitea  Iatl|^i{///Mr^tfe,  Baie  isdf 

Gi6le'enfant ,  quoique  fa  t^e  renfec-  in-fol.      le  bl&me  d^avoi{  cbonge 

m(U  toajours  un  vafte  r<5i*ercoire  dc  Tordre  des  vies  de  Plutarque  fan^ 

sioms ,  de  datcis  &  ^e  pa^liges.  n^ceffit^.  Cdtoit  nn  homme  pro- 

CRUMMUSo/iCKUMNyS,  roi  fond^ment  verf^  dans  les  langues  ^ 

des  Bolgarei ,  fut  coYitinueltemeni*  I4  pbilofoplue ,  la  inddecinc  &  la 

en  go^rre  avec  Nlc^pbore  1,  to*  jttrifpnidcnce. 
l^ereur  de  Cbnftantinople ,  H  prit      CktJSIUSottKRANS,  (M?rtin). 
Sardiqoe  Ibr  Ibi.  La  perte  qn^il  fit       dans  le  diocefc  de  Bamberg  en, 

ct'ane  bataiUe  en  ^ii,  le  for^a  de  15^6  ,  profelfear  de  belles-leures 

dcipaaderlap.iiic.Dffefp^r^durefus  ^  Tubinge  ,  mor^  k  Eflingen  en' 

qo^on  lal  en  fic ,  il  doima  pendanc  1607  ,  fut  le  premier  qui  enfeigna 

]a  nuit  fur  le  camp  des  GreCS  ,  \t  grec  en  Allemagne.  On  a  de  lui :. 

qu'^!  for^a.  H  auaqua  la  tente  de  I,  Turco^Gracia  Libri  vni  ^  \ 

j^ic^phore ,  &     tua  aVanc  qu^il  ttM6,  in-folio ,  1584  :  recueil  ex- 

eftc  le  lo:fir  de  fe  reconnoltre.  £n-  cellent ,  &  d'une  grande  uiilitd  pour] 

folte  il  taifla  en  pieces  fon  arm^ ,  ceux  qui  veulenc  s^appliquer  hrhif- 
&  fic  pafTer  uu  fil  de  i^^p^e  ,  oo^cbire  &  ^  laiahgae  des  Grecsmo- 

emprtfdbnet  «  toos  les  grands  de  demes.  11.  Aiinalci  Sueiiiciy  ah 

rempire  qai  ivoienc  fuivi  l^empe-  initio  rtrum  ad  amum  i^g^f ,  en. 

rear.  II  remporta  cetie  grande  v)c-  a  vol.  in-folio ,  k  Francfort  1593 

tbire ,  ob  Staamce ,  fils  de  l^empe-  &  1596  :  ouvrage  efiim^  &  peu 

Hear  ,  dcvenu  empereor  loi-m^me  ,  commun*.  in.  Germanp'  Gracise 

focbl^ff^tr^s-dai^ereafemeot.Apr&s  Libri  vi  y  in-fol.  15S5.  Crafius 

;^oir  expof^  quelque-tems  fur  uo  ^ioit  on  bomme  lavanty  mais  em* 

{ibet  la  t^te  do  hialbcureux  Nic^-  port^ ,  &  qui  dans  fes  livres  n'^* 

pliore  ,  Crommus  fit  faire  one  cafie  pargnoit  pas  les  iojores  &  ceox  qoi. 

de  fon  crAoe  eocbatr^  dans  de  Par-  l^actnqaolent. 
gent ,  afin  ooe  fes  fuccefleurs  s'en     CRUX; ,  voyei  Sant^-Crux. 
ibrviflent  ^  fon  exemple  dans  leurs      CTESIAS  ,  de  Gnide  ,  bifioriea^ 

feftinspoor  boire  h  la  fantd  de  ceux  &  m^decfn  grec ,  foc  faic  pri(bnnier' 

de  leors  fojecs  qui  fe  feroienc  figna-  par  Artaxerc^  ^jUiemQn.  Ce  prince 

14s  h  la  goerre.  II  voiilut  contraindre  le  choifit  pour  fon  premier  m^dedn. 

les  prlfonniers  h  rac&eter  lcur  vie  Qo  a  de  lui  qqelqoes  Fragmeus  de 

leor  libert^  par  rapofiafi? ;  mals  ces  fon  Hifioire  des  AJJyriens  (y  d^s 

gdn^reox  capitaioes  aimerent  mieox  P^rfes^  fylyie  par  Piodore  de  Sicile 

ibufirir  les  plos  croels  Cbpplices ,  &  ^  par  Trogoe  -  Pomp^e  pr^firable- 

moorir  niarryrs.  Michel  Rbangabc ,  menc  ^  celle  d^Herodoce.  Malgr^  1q 

gendre  de  Nic^pbore  &  fupcefleur  de  fuffriage  de  ces  dcox  bifioriens  ,  on 

3taonce  jCencalnucilemencdeven^ter  ne  donne  guere  de  croyance  aox 

fonbeau-pere:ilfuccoajoursvalncu.  r^cits  de  Ctefias;  6c  dans  le  fonds 

tt  vainqueor  mouroc  Tan  875.  il  n^en  m^rite  pas  plus  qu^ero* 

CRUSER,(Herman)n^JiKi;mpen  doce.  II  vivoic  vers  ran^oo  avant 

dans  rOver-Yflel ,  vers  1510 ,  con-  J.  C.  Lcs  Frasmensde  Ctefias  font 

f^iller  de  Cbarlet  duc  de  Gueldres ,  dans  ^Herodote  de  Londres ,  1679  ^ 

puis  de  Guillaome  duc  de  Geves  ,  in-fol. 

mooruc  Ji  Konigsberg  en  1574.  II  a      CTESIBIUS  d^^AIexandric  ,  c<5f 

traduit  en  latln  xvi  Llvfes  de  Gal-  lcbre  m»ihdiiiaticien  fous  Ptolom^e- 

iien,  Paris  1532  jin-foi. Ccue  vcrGoa  PbyCcon,  vers  f an  120  avaot  J.  C.,. 
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ftit ,         ,  le  premier  imretiteiird^  (bufttir  tjpj^on  lui  fit  cet  bonneorf  acf 

p6fflfe.  Le  bazafd  d^velop^  en  cafa  Ctefipbot)  d*6tre  raoieur  (Tine 

Rii  le  godt  qtill  airoit  poor  U  m^-  (^tlluon.  D^moObene  le  d<5fen(fit  d^. 

dbniqoe.  En '  abaiflant  on  miroir  cecte  caldttime  duns  cctte  belle  fat- 

diins  1a  bootiqQe  de  f6n  pere  ,  il  rangue  qull  a  imiiul^e  </e  /tf  Cou- 

f^mafrqoa  qoe  le  potds  qoi  fervoit  ronne, 

2f  le  falre  momer  &  defcendre,  ^      CTESIPPfi,  fi<sdeCbabn'as,apr^ 

<|tf  ^toit  il  cet  efiet  enR*r\n#  dafts  la  mort  de  foo  (^fe  >  fut  reyU  tiaos 

un  cylindre, formoit  DO  fbn ,  prodoit  la  mafrbn  de  Phocion  fon  ami  ^  «vec 

far  k  fromenient  de  l'air  poofT^^  t<mte$  lesmarques  d\ne  tendre  af- 

avec  violence  imr  lepo«ds,ilesamina  feiHlort.  Le  vettiicux  Atb<!Qieo  Vdq^. 

cfe  pr6sja  caik^  dt  ce  fbn ,  ^  ci^ut  loit  reiirer  ce  jeune-boffline  de  la 

c<o'il  itdlt.  poflSble  d^n  ttcef  pard  d$bauche      il  lie  voyoit  plctf^  \ 

pbtif  f^nire  itfi  Or^ue  hydrauligue ,  ^  qooique  le  ttaturel  r^eox  de 

ob  rair  k  TeaO  tomiercnent  le  fdn ;  C^enppe  ftt  avocter  tous  les  foins» 

c^eft  ce  qu'il  ex^cuta  avec  fucc^s.  il  ife  laiflj  pas  de  fopponer  loog- 

Vti  objet  plos  itnporrant  fbcc^  i  tems  toos  les  d^fauts  de  foo  lleve;. 

c^lBi-d.  Ctefibtos,  enconriig^  paf  mais  enfin  la  MoJ^raCioh  de  Pfi»« 

cette  prododiortjVoalutfe  fevvirde'  don  ne  piit  tenir  contrc  nnfif- 

m^chanique  poof  hiefurer  le  tems.  cr^tion  dc  ce  jeune  ^ vent^.  Uo  joar. 

ireonftruilit  one  Cleiifidrer^sltfe  rtvec  *J ull  fat  fmporiun^  par  d«  fottcsdi; 

d^  rooes  di^m^es :  TeaQ  p^  U  cKAte  ibandes  ,  ta&iis  qu^it  vaquoit  ^  uoo 

ftifbk  mouvoir  ccs  roties ,  «^ui  cojn-  affaire  dVwt ,  il  ne  i>dt  $'emp^chcf 

nhKrfqootcnt  leur  mouvemcnt  Ik  une  de  s'^crier:  (Xphabnas^  Cfiabrias^^ 

cb1^n6  fuf  raquelle  ^toieOt  trac^s  fe  tt paie  au^doubU  ramiui  qtui 

dles  cardfier^s  qdl  (^rvoienc  ^  dif^  ///  m  as  tifkoitnie  ,  lorjjfue  jt 

tfhgner  les  mois  &  les  heores.  £n  jfhuffre  Us  fol^s  de  ton  fls! 

rti^Ttte-  tenis  qne  V<^  meuDit  les  f oues  *  CUDSEMlUS ,  (  P«erre  )  ■ 

deftt^s  en  mQuvCment ,  ellcs  fbu-  Duisbourg  dans  le  diicb^  de  Cleves^ 

MVdient  nne  petite  (iatoe  ,      iu-  fe  difoit  de  Wtfel ,  parce  qtt'il  f 

diq«U)ttavecune  bagoeue  lesmors  &  avolt  et^  ^levd.  ^n  pere  imba 

|es  beures  iTianjo^e*;  fur  lu  colonnc.  des  erfeursde  Lutber,  lesavoit  com- 

CTESIPHON  a«  CHKRSI-  ibuniqu^es  b  foh  fils  qui  les  abjua. 

I^I&ON  ,  arcliiiefte  grec  ,  donna  le  %  Avignon,  ob  i\  revut  lc  facre- 

tffsfftrt  du  TefnpUde  Diane  d'K-  ment  de  Confirmation  &  lenomde 

j^ft ,  ex^cut^  ert  p?rtie  fotis  fa  Pierre ,  abandonnant  celui  de  St- 

c^ndotte  ,  H  foas  celle  de  fdn  fils  muel  qu'il  avoit  re^  au  Bapt^me. 

llVidaiiilfc.  (^^ll^an  inVemu  une  II     ren Jlt  ^  Romc  p  fe  flt  e5imer 

JiMbhl^  |fbur  lfaffn?(nreef  lea  co-  &  ch^rir  dci  cardinal  Bellarnjin.  U 
lofnTies  qui  dcvoterii  fervit  d^orne-       fixaenfuitc  i  Cblogne,  &yg3|"* 

iricni   cet  ^uifice  ,  qiii ,  nialgr..'  fon  Ics  amiti^s  do  NoncC.  11  mounit 

«xir^me  cJlt^brit^  ,  ^ioittres  peu  de  ab  commcncement  du  17«  fiecle. 

clKife  en  compyruifon  de  nos  beaux  Noos  nvons  ile\m:l,  Dedefperai4 

ttmples  niodernes.     Tyez  les  7>ot-  talyini Cdu/h^CologneiSiZf  iD-8  • 

fi/es  anciens  C*  itufdertt^s  paH^abld  11.  Le  Syaode  d^Utrecht ,  livec  de$ 


rrr.SIPlTON  ,  a^Ailienes,  per-  enlatln, &  plufieursautrcs OuvragC* 

u  fes  concitoyens  de  faire  une  de  corttrovcrie. 

©tdonn:*nce  paf  laquelle  il  fut  arrt?t^  CUDWORTH  ,  CRodoIpbe)  ^ 

que  D^mofthene  feroit  cooronn^  daOs  le  comt^  dc  Sommerfct  en  1617» 

eh  i<!e1ne  alTertjbliJe  d^unc  cooronne  mort  b  Cambrldge  en  16^0 ,  oc- 

d'or.  Mals  Efchine  ,  rival  &  en-  cupa  divers  emplois  importaos  * 

fcmi  de  ce;  orateur ,  ne  pouvant  lucraiifs^ins  fa  pairic.  Son  Civoif 


Digitized  by 


Google 


tufe 

les  liii  m^rka;  il  s^dteniJoU  i  ibot. 
Vbilofopbe ,  mathdnuUcien ,  11  joi- 
nait  a  ces  fciences  P^tUsi^e  jes  bel  es- 
lettres ,  des  langues  Civanies  &  de 
raaiiijuii^.  On  a  de  lui  :  I.  Syf- 
ttnu  tnteUeHutl  cU  tUniverf  con' 
tre  les  Athies  \  ouvrnje  iraauit  en 
latin  par  Joan-Laurent  iMo.s!it;iiii  , 
avec  dcs  notes  tres-tivames ;  Itv^ 
1733  j  4  vol.in-ft>Uo^Uyii^  ^4  v4 
in-4^&  abr^g^  enaogi<?.U^  a  V^flt. 
't<S4%pirTjomns  Wffe.  ponvf^^' 
It  traduAioii  k  Tabr^^^  |  fpot  ^g9* 
lemem  eU  i  m  ^  s .  I L  "/Vrt /V<<  e  /Vfif r- 
nitd  Cf  de  CimmiU(V>iiU€.  da  jnjU 
&  d€  i*iruade ,  traJuit  ^Mlli  ea  la- 
tin  par  ftWbeilii.  l\  AsMfL  irtMfieqr* 
nanufctiis  fmiKitaiAs  ^  ^  ^ne  fille. 
pleine  d'efl»rit«,  qiil  fut  ^;roi:cmcrit 
li^e  avec  Locke:  elle  s\ii'i>el  loit  1  >a- 
marts.  CodwOrth  etoit,  dit-oti,  nlVt  z 
incertain  dans  o/)inions  fjr  la 
relifion;  en  parbntde  i^luHeurs 
do^meft  du  Cbnaianifine ,  il  s'tlt  cx- 
ffitiqo^  d'une  nianicre  fi  au^bigge  t 
«^u^on  ne  pen  tii^  1194^^^ 
eo  penfbit.  tf  fKT* 

t6ne  des  na^gf  Oliffl»^,^  a  ci;^  ' 
r^fut^  p^r  Gf^j^lQCi  wys. 
ee  mpt. 

CUEV  A,  (Alphonfe  dc  b)  coaau 
fons  le  n^m  de  .^c^cfr,  d'upe 
raatfbiraijgeniie^f^ 
bamflbtir  de  ftifllppe.lir  aupr^s  ^ 
la  r^pubUqnede  Venife ;  s*unit ,  tlit- 
©n,  en  i6i8  avec  le  duc  d'OlTone, 
vlce-roi  de  Naples ,  Don  Pcdro 
<le  Tolede,  gouverneur  de  M;lan  , 
poor  an^aniir  V^ut  au  fuin  duquel 
M  ^toit  envoy^.  La  Cueya  ,  di; 
llriiloir^  ou  pluifit  la.tfiblc  ceu^ 
confuieiilpg,  >:#mi|fte  ^traa- 
gers^diiiis  la  vilT^',  M  s^fure  d« 
lcor  terfice  ^  force  d^argent.  Le? 
conjgrd;  devoieqt  mettre  le  feu  & 
iVfenal  de  la  republique ,  9g,  fe  fai- 
fir  dcs  pofles  les  plus  imppruns.  Des 
tiba|>es  d|i  MUai^^s  4evoi^t  grri  ver 
par  iM  COT^%»fe»  *  dfs  m»tel«|ts 
«agn#*,»fl}fTg,^^JiIw  dfis  bar^ 
qdesc^dnpeili  j(Mdj(i3.  Cette  cpnf* 
iHfaihiiiJ  vk  dlpSq^pe,  Oo  mw^ 


jpr^$*  Qn  re(i>eaa,  dans  l^oteur  de. 
ce  complot ,  le  cara^lere  d^ambafl[a'« 
dej(ir.  Ije  i^^n  ^  iit  parijr  (ecrette- 
ment ,  de  peur  qu^il  ne  ft)t  niis  ea 
plcces  p<m:  U  p0i»Mlj4Ci?.  Daos  un^ 
DifculBon  tr^s-^iendue  fqr  ce^Q 
Conjuration ,  iniprini^a  ^  la  fuitt 
de  la  2r  tJdit.  des  Olt/krvathm  fur 
tli<Ui&y\Q  favant  &  iqg^Qieifj;  lyi. 
OvfTjOfi  B«Mive  que  cetie  ^OAjora^. 
^^iitiVcoit* aa(re  cliofc  qu^ui^ 
ficf  des  V<^niLien5  ,  dirij^  par  Fq»T 
Paalp  ,  |ipMr  %  d4t)anaBipr  il^  nwr-. 
qws  de  fi^nw  d9nt  U  pr^fto^i^. 

i;^P9mo*^ic  On  (ai^  qiP4:  <^ 
nu);op  tr^ivailloit  ^OiS  ^  uurpdv^ro. 
le  l^bdrjininTi^  ^  V.^nif«  (.if^^tl^^fj 
S^^HPi).  Fofi.-^  de  qMi^tei  V^uife 
pat  la  c9'uit\aiLon  que  eet  artj^we, 
avpit  e^it^T  d.ins  le  pwplp  * 
QBdiiKir  p?(ti.en  FIno4re,  y  fit  |es; 
fppdipn^.ae  pf^fideot  dii  cofifHilv 

y  recMt  ie  cj^peau  de  (?Hr4UvU. 
vdilt^  \m  aya^t  fatt  pervlje 
gOHverQ^iue^t ,  il  fe  retira  X  1^-9 inc  i 
.Aytii^prutea  t6(5,rcgard^(;oo^ivi; 
up  des  plus  puilV'in$  g(^oies»  qu*4jf 
prp^uit^  l'|^^n(Sp  Sa  faguvit^  Ms^. 
tejl^ ,  qu^  ^  conje^t^f^  p;i(fpi$n|» 
prefeittp  pour  d^  propbfjtie^  A^etti^ . 
P^H^traiiqn^^uliere  ,  il  joignp)6 
on  laleat  rajse  |H)fir  imwt  les  aifUj-* 
res  les  plu^  d^Ucat^;  un  ioQi^ 
mervc^lLeiMi-  ppiir  fe  cpnpol^  e^  > 
bpfjirii^  ^  gne  bunieur  lipr^  ^  ([^mp  . 
pl^iCiOte ,  $c  d'aui;ai)t  piu^  ipip^O^*  - 
triii)!^  q^e  tput  le  mPP^^e  ^royoit 
p^n4iref:^)Mteil«sapparenc^4 
par^we  .tfa»|ujiiii^  d'cfpii(  au  mi«» 
liep  4cs  ^ipiioQs  ies  plus  frif^Ue^ 
Oo  lui  a;^ribue  un  traii^  eo  itaAi^n^  • 
contre  la  |ibert(^  d^  U  r^ppbliqM^  d^  • 

//^tfr/a/^£/tf<4^^^iMk:«dp|ei(^!»^ 
in-4^  >  ^  traduic  en  fran^pis  pw  > 
Amelotde    HpMQayp  i  niAi^.d'^ 
tres     domiej^  ^/sc  plps  d^  r?i1p|i 
)l  Marc  Vfilfer. 

CUEVA*  CJW  ^  la)  ftnpw 
pob^ce  trauqtie  efpagnoi ,  tf  ^s^^^- 
cinii^  dafisfop  pays. 

cpG?«ipR)j;s ,  (  Pierrf  de  )  av^- 
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^toic  un  Jurlfconfolte  liabile  &  oo 
magiflfat  imegre.  II  d^feiufit  avec 
beaucoup  de  vivaciti  Tan  isap, 
en  pr^fcoce  de  Pbilippe  de  Vnlois, 
les  droits  du  roi  contre  te  derg^. 
Pierre  Bertrand ,  ^v^qoe  d^Adtun , 
plaida  pour  Teglife  avec  non  moins 
de  chhleur  (  Poyei  Bertrand  ). 
La  caufe  de  IVg^ife  fut  mal  atta- 
qu^e  &  mai  d^fendoe ;  parce  que , 
de  part^flt  d^autre ,  on  n'en  (avoit 
pas  aifez ,  &  on  raifonnolt  fbr  He 
tbux  principes ,  faate  de  coonottre 
les  v^tables.  Cette  qoerdle  ao- 
gmenta  plotCt  l^animofit^  entre  les 
deux  partis ,  qu'elle  ne  la  diniinua. 
L^avocat  do  roi  deviot  I!  odieuz 
au  clergd ,  qi^on  le  nomma  par  d^- 
fifion  Mattre  Pierre  du  Cognet , 
ttom  d^one  petite  figure  ridicule  , 
placee  dans  un  coin  de  lVgli&  de 
If .  Dame  de  Patis ,  &  faifaot  partle 
d  ooe  repr^fentation  de  i^enfer ,  qoi 
Mit  k  la  cl6ture  du  clxBiir  fous  ie 
jnb^.  Cogoieres  eut  encore  fe  (^fa- 
gr^ent  ^''^tre  condanm^  par  lc  roi , 
pour  lequel  il  plaidQit.  Ce  d^nl^ld  a 
M  le  fondement  de  toBS  ceox  qni 
fe  font  ^lev^s  depois  fnr  !'autoritd 
dfes  deux  puiifances  dont  l^efiet 
a  it^  de  reftreindre  la  jurifdi^on 
eccl^iialliqQe  dant  des  bornes  phis 
^trottes.  Lc  pr^fident  H^naolt  iodi- 
qoe  encorc  une  autrc  caofe  de  !a 
dimlootion  do  pouvoir  des  eccl^-. 
iiafliqoes.  Les  ev^ques  commence- 
rem  alors  ^  n^giiger  de  convoqner 
les  condles  de  lenrs  provinces ,  oh 
le  corps  des  eccl^flafliqaes  ,  rafiem- 
bl^  tous  ks  ans ,  s^mretenoit  dans 
fa  premiere  vlgueur ;  trindis  que  les 
t>arlemens  ,  devenos  f^dentaires  , 
affermirent  leur  auiorit^  en  ne  fe  f^- 
parant  jnniais.  Ceft  k  cette  qoerelle 
qu^^on  rapporte  nntrodufiion  de  la 
fontoe  ^appel  comme  (TaBtts. 

CUJ  AS ,  (Jacqoes')  rtaquit  Ji  Too- 
loufe  en  1530 ,  d'un  foolon.  La  na- 
tore  le  dooa  ^''Qn  e(t»dt  fop^eor , 
dic  Sctivole  de  Ste  Marthe.  pour 
le  coofoler  de  la  balfeffe  de  fon 
extfa^ion.  II  apprit  avec  tine  fnct- 
m  ^«  lei  ^(ffis-^^ttre^, 


CUJ 

tolre  ,  le  ^oit  ancien  &  moderoe 
civii  &  canonique.  A  Touloufe,  \ 
Cahors  ,  k  Bourges ,  k  Valence  ed 
Dauphin^  »  ii  Tdrin  ob  il  profefla 
en  diff($rens  tems ,  it  eut  one  foule 
dMcoliers,  liarmilefquelsoncooipn 
les  plus  c^Icbrfes  magiflrats  que  U 
France  eOt  alors.  Le  roi  de  Fraoce 
loi  perniit  de  prendre  fdaoce  ;4vec 
les  cooftiUers  du  parlcment  de  Cre- 
noble.  Le  doc  dc  Savoie  Einaianod 
Phiiibert ,  &  le  pai^e  Gregoire  llU ,  ^ 
n^urent  pai  moins  de  coDdl^rauoD 
pdur  fon  m^rite.  LorfqUe  les  ivo* 
felfeurs  aliemands  le  dtbiept  en 
cbaire,  ils  mettoient  I3  main  attboi' 
net ,  pour  niarquer  leur  eflime  pour 
cet  illuftte  interprete  des  loix.  C6- 
tbit  le  pere  des  ^coliers,  Cliivanc 
Scaliger.  II  en  avoit  pr^  dc  miliea 
Bourges.  11  lcur  pr^oit  de  rargeoi 
&  des  livres.  Cujas  efl  celui  dctous 
les  jorifconfuUes  moderOes. ,  qoi  a 
p^dtr^  le  plus  avant  dans  tes  rayf' 
teres  des  toix  &  ilu  drbit  romain.  Oa 
Ta  accufi^  d*irreiig$on ,  parcc  quM. 
r^pondoit  k  ceux  qui  lui  i>adoieot 
des  ravages  du  Calvinidne :  N'M 
hoc  ad  ediStutd brdtofis :  Cela  ne , 
regarde  point  r^dit  du  pr^teor.  MaU 
cette  rdponfe  femble  piut6t  peio4re 
le  caradere  d^un  Civant  forteoicoi 
o^cup^  de  f^i  livres ,  fourd  &  noet 
fur  toot  le  reOe  ,  que  celui  d'ui) 
incr^lule  qui  fe  moque  de  lout  U 
meilleurc  ^dition  des  QLuvres  di 
Citjas  cft  ceile  de  Fabrot ,  \ 
1658  ,  en  10  volumes  io-(bI.  Celle 
de  Paris,  cliez  Niveile ,  dodn^  par 
Cujas  m^me ,  eft  tr^-rare.  Oo  eo  a 
donnd  une  autre  ^  NapleS}  en 
1763  :  elle  eft  moins  bclle  que 
les  pr^cddentes,  uiais  plus  com- 
mode,  k  caofe  de  la  table  %<tnMt 
qui  raccompagne.  Papyre  MifToD 
a  ^crit  la  A7e  de  ce  c^lebte  jotif- 
confulte.  II  rappone  qull  avoii  pri$ 
la  fiogoliere  baWtude  d'diodier  toot 
-de  fon  long  fur  un  ta^^is ,  le  venlrc 
contre  terre;,  ay.mt  fes  li vres  ao- 
tour  de  lui.  Cujas  nrourut  en  159°« 
Ji  Bourges  ob  il  s^^toit  fix<5.  H  of- 
^mu  p^r  fon  teftamem ,  qo^  ^ 
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Mllotheqiie)  remplic  dzW^s  no-  qib'2i  f»  inoR  ea  1719  ,  2i  87  uns. 

Us  de  la  nitin  »  fik  vetidue  en  de-  Ni.fi«digmt^d'^v^que ,  m  fon  grand 

cail ;  de  peor  que ,  Q  elle  ^toit  ao  ,  ne  puient  l>ogager  ii  preoiire 

poovoir  d^nn  feul ,  on  ne  Te  fervic  quelqoe  repoa.  Quand  on  iui  repr^- 

de  fes  ootes  mal  entenaoes  pour  fentoit  que  fes  travaux  nuiroknt  k 

co  compofer  de  m^cbans  livres.  Son  fa  CaaU  ,  ii  r^pondoit  :  //  vaui 

voi  oom  ^it  Cujaiis ;  il  en  re-  mieux  fu*un  homme  s*uft  ^  que 

tranctia  l'*^  pour  l'adoocir.  de  fe  rouilUr.  La  natnre  ravoic 

CULANT^  (Pliilippe  de)  forti  fait  nalire  %yiic  Ueaucoop  de  dou* 

dTone  andenne  famille  do  Bcrry ,  ceordansle  caiaCtcrt  9  &  un  grond 

re^oc  le  bftioo  de  marddial  9  fous  amour  pour  la  paix ;  mais  l^cCprit 

ClHurles  Vn  ,  au  flese  de  Pootoife  de  feae  i'aigrit ,  &  le  pooffii  qael« 

cn  1441.  II  cootritMia  beaocoop  ^  qoefois  juCoo^ii  i^mportemeat.  On 

Ya  rddoAioa  dc  tootc  la  Nocman-  Hit  doit :  h  Ve  Ugibus  luuurdsdif 

die  &  2i  la  conqudte  de  la  Guyenne.  ^uijitio  phiiofbphica  ^  ii  Londres 

11  avoic  pUis  de  taleot  ^  prendre  1671,  in>4^.  R^futaiion  folide  des 

des  vil/esquHl  gagncr  des  bataiUes.  abomioables  priodpes  de  Hobbes, 

fl  mouroc  en  i454-  H  etoit  oodc  tradolte  en  anglois  1686,  in-8^,  le 

de  Charlesr de  Colanc ,  grand-maltrc  en  Ihinvois  par  SarbeyrK  ,  qoi  la 

ilc  la  miiibn  do  roi ;  A  dc  Loois  enHchie  de  notes.  IL  Un  TraiUdcf 

dc  Coianc ,  amlral  cn  1412.  Poids  O  des  Mefures  des  JuiU^ 

CUMANUS ,  gouvcmeor  deju^  in-8^  11  y  d^monire  ,  00  il  ctoit  y 

d^.  II  s^^leva  de  fon  cems  une  d^mooirer  g^m^triqocment ,  qu» 

KiAwxa  21  Jerufiilcm.  Unfoldac  de  X^derach  do  Caire  ^toit  rancicnnc 

gaide  H  la  porte  du  Temple ,  vers  cood^  des  Egypciens  &  dts  H<i- 

ia  fdce  de  Pdques ,  s'avaia  de  fe  d^-  .  ht&sxAlLVHifloirePhdnicienne 

coDvrir  avec  ind^ceoce.  Le  penpie  de  §anchoniaton  ,  in-8^ ,  LonJrvs 

•Vn  pcenanc  2i  Cumanos »  Taccabla  i;3o ,  craduitc  en  anglois  avec  des 

dlnjurM  :  Comaaos  pour  lc  coo-  notes  :  ouvrage  pofitmiiie       eft  • 

ceoir ,  envoya  des  geos  de  goerre  peu  de  choft  ,  q^oiqu^on  y  \xfm^  . 

dans  la  fbrcerefle  Antonia  qui  com-  de  i^^cudtiion.  U  a  aufli  traduic 

mandoic  le  Temple/Les  foldats  ^pou-  VHiftoire  de  la  Riformation.  des  : 

vanterent  fi  focc  la  poiHilace,  que  Pays-Bas^por  Gerard  Brandt^ ' 

daos  00  mouvemeoc  de  terrear  pa-  Londres  ii72q--^1733,  x  vol.  in-tiol. 


ibnnefl  d^^touffi^s.  Lef  tyrannies  dc  de  belles  -  leares ,  de  polUiqoe  ^ 

Coitianus  devinrent  infupporables.  de  droit  ii  Leyde ,  oaqoit  ii  Fief- 

Le  peoplc  s'en  plaignit  ^  Qoadra-  fii^ue  dans  la  Z^laode  en  1580  ,  & 

tos,  fouvcroeur  de  Syrje.  Celui-  monruc  Leyde  eo  1638.  Parmi  fe« . 

d  envoya  Cnmanus  ii  Tempereur  divers  ouvrages  6n  diftingue  ceujc- 

Claode ,  qui  le  coodamoa  k  reiui  d :  I.  Un  favant  TraiU  de  la  Re* 

vers  i^ansa.        FlavbJos£ph,  puUique  des  Hibreu±  en  lauo  , 

iiv.  ao,  cfaai».  3  &  fuiv.  dontlameilleore^aitionende  170«, 

CUMBI^LAND ,  fRicbaid)  n^  in-4^  iiraduit  en  fran^ois »  Ami- 

Sl  Londres  en  1633 ,  declama  beao-  cerdam  J705  ,  3  vol.  in-8^.  Oi 

coup  foos  Cb^Ies  U  contre  la  se-  pr^fere  cepeodaot  les  Mceurs  des 

llgiOQ  cacboUqoc ,  k  laqoelle  il  im-  Ifraelifes  ,  par  M.  Fleury ,  qpi  y 

roic  ce  qu>He  n>nieigoe  poinc  «  craicc  le  m^me  fqjet  avec  plos 

ce  qoVUc  r^prouvc  m^me.  Ce  drc,(>losdejo(;ement,  <c  nonmoto^' 

gcorc  de  faoaiifine  ,  auquei  il  joi*  d^^rodiUoo.  IL  Sardi  venaUs  , 

jgooit  d^ailleurs  du  nUirite  &  des  Leyde  i^ia  .  in-o^  ;  4c  dans  le 

mc^urs  pores ,  loi  valut  r^v^cb^  dc  recueil  de  Ires  SatyrA^Menip» 

*¥ifil4ocoogh ,  qu*U  60B(erya  juf-  /««dc  ^.^(orit,  iiLoipiick  i^aoi 
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io-a^.  CtH  Doc  (acyre  £m  fiyb      (Mr ,  fils  de  OovU  111.  D  nwMl 
iTtui  coor  qu^QQ  aaimre.  11  y  loofDc  eo  663  ,  avec  la  r^potiiuoo  £m 
tn  ridtcule  les  faax  finraiis  &  les  fiuot  ^v^iue  &  d^un  mnftfc 
profe&ufs  ^oorans  qui  (e  joDent  diocre. 
(k  la  cf^lulic^  de  leon  4\wts.  U  y      CUNITZ  y  (Marie)  mie  ain^ 
a  joiac  one  tmaudion  dc  la  Satyrc  d^m  deacor  co  v^ednc  de  Sil6- 
desC^iarspar  JaliearApoatt,qo'U'  fle  ,  s^appHqua  ^  la  mMecioe,  i 
afidi  pr^e^r  d^ooe  d^dkrace ,  oti  la  peinture,  k  la  po^fic  ,  ii  laiM' 
.  ilHiontrc  Uplusfiopidepr^vcMioa,  fiqoe ,  aox  matMmatiques  &  fir 
en  ^levam  prefqu^aus  oues  les  pf^  toot  ^  l'a(ironoDiic.  Lcs  aliroaoBit 
tendues  5clka  qualit^s  de  ce  priace.  de  foa  tcois  lol  coounBMt|Bef«at 
III.  Un  Aeoneil  de  fes  L^ttres ,  po-  lesrs  Uioiieres  »  profiment 
bli^  ea  ijk^  ,  \thB** ,  par  rin&d-  ficnn^  Elle  momten  16G4  i 
gable  coaipilatear  Bannan.  On  y  avoir  pobli^  dec  TaUes  afiriah 
troove  quelqucs  anecdoies  <ur  Iliif-  miauet, 
totre  Uti^ffaifc  de foD tems. CoostQS     CUNY,  (Loois* Aaioine) 
^toit  dNm  tcaip^faoieoi  fiBc     co-  (oite  de  La^cs «  aort  ea  17^, 
lefc ;  nais  il  nicbctott  ces  dtf faocs  parcoomc  avec  dlttlodion  )a  or* 
par  (alhuMbi(^&    probit^.  Tout  riere  de  r^loqoence  i  VefeiUlef. 
Ibs  ooviagcs (bnt  ^crits  avec  beao-  &  Ruis  &  k  Lonaiville.  On  ade  W 
CQop  d^legance.  trois  Orai/hns  flmebrMs :  ceUc  dc 

CUNEOONDS,  (Saiotfe)  fiUe  Tfai&oie  d'iitioiAe,  DwpbiM* 
de  Sigeiroi  ,  prcanec  cooiie  de  Fnwce  ,  1744,  ia-4*^ ;  de  la  Beiflt 
Loxemboafg ,  fenoDede  i^emperevr  de  Potogne ,  1^47 ,  ifi^4*  ;  do dh 
Heori  II »  fotaccofi^e  d^adultefv,  dioat  dc  Refaao ,  i?^,  io«4*- 
qooiqa^ctle  eiftt  faic  v«ea  de  qM-  a  daa»  cec  diTcears  des  cxpfeflM 
tec4.  Wt'  pfoova  ioii  inoecence ,  trivial«&,  d^s  pbrafr»  obibives ,  M 
fi  Too  en  creit  qaclqocc  biAorien» ,  ciMiAraftMons  irr^oiicres ,  dMeoat 
en  «eaaoc  daac  (es  maiiis  uoe  barre  cofomanB ,  des  i4#es  r^odcs,  & 
de-lbr  ardcn«e,        fo  brtMttr.  Lcs  une  abaachinceiie  ftyle  <uil  ibitape; 
m^aies  biftetiens  rappencoi ,  qoe  niais  ces  ddfbots  (boc  edlpflfs  p«  * 
fon  marl  dit  daos  (bs  dcroicr»        la  cbateor  avec  laqoeNe  ccs  Or^ 
mcflt  ao»paicnB  de  fa  femaie:  f^ous  foas  font  toites.  L^aomr  faiit  liiiii 
ms  Cayt^dbattiit  viergt  >  /e  vous  la  tetafit^  d'aa  caiadere ,  «Sc  fidt  M 
la  rtmds  vittffti  direoim  ob  des  meRre  daas  on  beao  jour  ;  il  nr 
ctkiqoe»  modcrnes  oot  cbercb^  fbrt  preche  avcc  art  ce  qui  parott.toai' 
lnal-b«propoi  ooe  matierede  ccnfare  ge»  b  fon  (byec. 
(/^#r  HBHRi  II).  Henri  ^taot     CUPANO,  C^^ois)  ilHiiMi 
mert  rao  1094«  Cooecoode  prie  religieox  do  Tictc-Oty)re  de  St 
le  veife  daot  on  monaAere  qo^elte  Fhinfois , n^  en       ,  mort aocotf 
avoic  fbadi.  Blle  y  nMorac  dans  mcorcmcnc  tlo  idt  fiecie,  $'appii- 
let  exerdcea  de  la  ^nltencr.  Sen  qoa  avec  (bcc^s  b  fbiRoire  iMKr 
cotpt  eft bonor4avec  celai  de  Henri  relle.  Noos  avons de  lui  :  I  OAf-' 
dant  la  cathMale  de  Bambeig.       iogut  dts  Ha/ues  dt  U  SicUtt 
CUNBRVS,»^<f{PKPRi.         11:  Hifloirt  nantrtUt  de  cctM^ 
CUNmBRT ,  (Saim)  tA  en  Aof-  ifle ,  &c.  eti  itatieD. 
trafie  ,  dliae  mai(bn  tioble  ,  ftc      CUPER,  (Otebeit)  n^  e^ 
#v€que  deCologne  ea  633.  Le  f ei  b  Uemocti  daos  le  docM  de  Ooal^ 
Dagoberc  le  mic  b  la  t^e  de  (bn  dret  /mort  b  Detenter  en  ifil^i 
cor(bil ,     le  fic  goovemenr  de  remplit  Iof>K^tem&  avec  diftiniilea 
SigebCff r^  d' Aaflrafie.  S.  Coift*  une  cfaatfe  d^ftoire  eo  ccrte  ville , 
bert  fbt  encere  cbarg^  da  gouve^^  &  ibiun  dcsmembrestec  ptas  (bvsii^ 
neiatnidece  reyaame  fei|^  Cliil*  dc  l'acad<oi4«  de»  iafcriptiont  dt 

Ptfis. 
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Xaris.  Ciioit  un  liu^rateor  affablet 
oli,  pr^venant,  for-toot  ^l^^gard 
desgeos-de-lettres^prefqae  toos  les 
^rudits  de  rEurope  le  confaltoient. 
5es  oomges  fonc  :  L  Des  05- 
feryations  cridques  Cf  chronolO' 
giques ,  2  Vol.  in-B^»  dans  tef^oelies 
on  dtfcute  tont  ce  qoMl  y  a  de  plos 
efiarp^  &  de  plos  t^n^bneox  daas 
r^pidiiioo.  n.  VApothiofe  iPHo* 
mere^ta  1683,  te-4'.in.  Une  HfC- 
toire  ies  trois  Gordiens,  IV.  Uo 
kecueii de  Lettres ,  174«  > 
dont  qoelques-ones  font  de  petiies 
^flrertaiioBs  for  di£f(irenspoints  d^an- 
Ciqait^. 

CyPIDON  ou  rAMOUR,  fils 
^e  Mars  &  de  V^nus.  pr^iidoit  h 
la  volopt^.  dn  le  reprefente  foas  (a 
figure  d^^un  enfant  toujoors  ooil , 
qiieiquefois  avec  on  bandeau  fur 
tes  yeuz ,  un  arc  ^  on  carquois  rera- 
pU  de  flecbes  ardentes,  dbnc  il  fe 
lert,  dit-on^  pourblefler  ceox  qu^il 
yeuc  corrompre.  H  fut  aim^  de  Pfy- 
ch^  >  &  eut  poor  compafuion  dans 
IpQ  enfance  AnterOs.  On  l^appelloit 
aotrement  Eros.  Les  ris ,  les  jeuz  , 
les  plailirs  ^tbiedc  reprtfent^s  de 
m^me  qne  lui ,  foua  la  igure  de 
fetits  enfans  ail^s. 

CUPPE ,  (Pierre)  ckinoine  r^- 
^lier  de  S.  Auguflio ,  &  cor^  de 
la  paroifle  de  Bois,  au  diocele  de 
Satmes»  dans  le  i8<  flecle.  II  a 
couru  foos  ce  tioffl,  en  nunofcrit, 
tm  livre  tr^s-daiigerettz  ^  impie, 
intitul^  :  Le  Ciel  ouvert  H  tous 
les  hommes ;  mais  dei>ois  qu^l  a 
^ttf  imprim^  en  1768,  ivol.  ln-8^, 
il  eil  tofflb^  dans  le  m^pris  qu^il 
in^rite. 

CUR^US,  C  Joachim)  m^decin 
atlemand ,  fils  d'on  ouvrier  en  laine 
de  Freyflad  en  ,Sil^fle ,  iiarcodrut 
wie  partie  de  l^Eorope,  poiic  ac- 
^a^rir  6.t%  connoiftaoces.  Aa  retour 
de  fes  voyages ,  11  ezer^a  ia  m^de- 
cine  avec  r^ntation  dans  fon  pay^. 
II  moarot  en  1573 ,  k  41  ans.  On 
s  de  lul  one  compiTaiion  latine  fous 
It  tftre  A^Annales  dt  SiUfic  Cf 
dg  ^eflau ,  M  Co}. 
•     Tomc  lir 
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.  CUKCE,  CQuinte)  voy,  QtJiNTE'' 

CURCE. 

CURETES ,  voy.  DACnrLEs. 

CURIACES,  trois  frercs  de  la 
viUe  d^Albe,  qtii  foutinrent  les  in- 
t^r^ts  de  leur  patrie  concre  les  Ho- 
nfces  9  vers  TaB  66^  avant  j.  C. 
yoyet  HO&ACSS. 

CUKIEL,  (Jean-Alfonfc)  cha- 
nbine  de  Borgos,puls  de  Salamanqoe^ 
oii  il  profcfla  la  tb^ologie  avec  r^- 
potation  durant  plus  de  30  ans  ,^toic 
de  Palentiola ,  au  tUocefe  de  Bursos. 
H  s^aflbdaauz  B^n^didins,  leur  l^- 
goa  la  belle  bibtiotheqitt » &  moirnc 
en  1609.  H  a  laiflfi  Controverfiee 
in  diverfa  locn  SanQa  Scriptura^ 
1 6 1 1 ,  i  n-f olib ;  ^  d^aotres  ouvrages , 
enim^siiotrefoisen  Efpagnei  &  pea 
connos  ailteuts. 

CURIIS,  (Jean  de)  dont  le  vi^ 
litable  nom  ^toic  de  Hcefen ,  na* 
quit  en  I485 ,  fuc  ^vdqoe  de  War- 
fflie ,  &  moomt  vers  1550.  Ce  fbc 
par  ks  calens  qne  Curiis  s^^Ieva  « 
car  il  ^tolt  fils  d'un  brafleur.  11 
parvint  ^  la  plus  incime  conflance 
des  rois  de  Pologne  >  9t  prlndpale* 
menc  de  Sigiflnond  III.  Ce  prince 
l^bonora  de  plofteors  ambaluides» 
dont  il  s^acqoitta  avcc  dignit^.  'La 
politiqoe  de  fon  tems  loi  ^oit  paF>» 
faitement  connue.  Ses  Voifies  ref- 
pirent  cette  cohnoiflance ,  &  elle 
en  fait  le  principal  m^rite.  On  les 
a  recueillies  en  1764 ,  en  on  voL 
in-8^  9  ^  Breflau.  On  y  trouve  , 
I.  Des  Odes ,  oti  il  y  a  i)tos  de  latt* 
nit^  qoe  d'^t^vation ;  II.  Des  Hymr 
nes  r  qui  fe  fentent  de  la  ftoideo^ 
de  r^e  oii  il  les  compofa ;  III.  Deg 
Epitres ,  oii  la  raifon  dbmine  ptog 
que  tc  goAt. 

CURION  ,  c^Iebre  oratenr  ro* 
m:iin ,  qui  dans  une  harangue  appelt» 
Ci{'6r^ThoMme  de  toutes  les  fem^ 
mes ,  &  la  femme  de  tous  le$ 
itommes.  Abominatlon  qui  ,  chcab 
mi  peuple  affreufement  corrompo, 
pafloit  pour  un  ^loge.  Curion  avoic 
le  talent  de  la  pfirole ,  mais  il  I9 
vendoit  df^rement. 
CURION,  (Coelios  S«cilDdi&y 
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pi^mootois,  it  San  Cbtifco  en 
1503  ,  fui  d';ibord  prindpsU  do  col- 
lege  de  Laufanne  5c  en(bUe  profeflTeur 
d^^Ioqueoce  h  BAle.  H  abandoooa 
la  religion  caiboliqoe ,  &  adopta  les 
fcodaieos  dt  Lotber.  Oo  a  de  loi 
lin  odVrage  lioRulier  ,  iotitol^ :  De 
nmpUmdint  btati  rtgni  Dei ,  \ 
Bftfc  1550 ,  10-«*'.  II  ^teod  telle* 
meot  ce  royatune ,  qo^il  pr^tend  , 
comre  la  parole  exprefle  de  l^Ecri- 
ture ,  qoe  le  Dombre  des  elos  fur- 
paflfe  iniinimem  celui  des  r^rouv^ 
11  mourut  en  1569 ,  ^  67  ans.  On 
aeocore  de  lui :  I.  Vpufcula^  k  Bftle 
1544  ^  io-8^  ^  rares  ,  &  qui  con- 
deooeot  ooe  Dijjtrtation  fur  ta 
Providtnce ,  une  lutre  fur  fim" 
mortaliti  de  CAme ,  5:c  L^auteor 
y  pacolt  favorable  aox  Sodniens. 
IL  Des  Ltttres^  Baie  1553,  in-8<>. 
III.  Oo  lui  attribut  Vafquiltorum 
t^mi  duo ,  1544 ,  2  tom.  en  i  voL 
in-S".  Ce  qui  Ta  fait  joger  ^dlteur 
de  ce  recoeil ,  c'eft  qoMl  eft  loi- 
nitee  auteor  des  deuz  Pnpjuillus 
Ecflaticus ^m-Z^ ,  Van  fitos  date  , 
Tautre  de  Geoeve  I544-  fecood 
a  ^i^  r^mprim^  avec  Pafyuillus 

Seologafier^  Geaeve  1667 ,  ia-i3. 
yres  faoglantes  que  la  mdcbaa« 
ctli  d'wie  part,  renviede  les  fup- 
primer  de  Tautre ,  oot  fait  recber- 
cher. 

CU&IO^ ,  (Coelius  Aoguftia)  fils 
t!u  pr^c^dent ,  mort  quelque-tems 
Av«mc  foa  (>ere .  en  1567 ,  \  29  aos  \ 
laiflji  uoe  Hifioire  lotine  des  Sar- 
rajins  Cx  du  royaume  de  Maroc , 
1596,  i9-fol.  quM  compiIaQjrd'aflez 
inauvaires  rcladons.  n  y  a  eu  qoel- 
ques  auires  favans  de  la  m^me  fa- 
Oiiile;  leurs  taleos  o^^Loieot  |>as  a(fez 
dlftio^u<!s  pour  que  ooos  eo  paf- 
lioos. 

CURIUS  bENTATUS,  (Mar- 
ttis-Annius)  illunre  romada,  fut 
trois  fois  conful ,  &  jouic  deu:^  fois 
des  bonoeurs  du  tnompbe.  It  vain- 
quit  les  Saoioltes  ,  les  Sabins ,  les 
Lucaniens ,  &  battilP/crbus  prds  ie 
Tarente  ,  Tao  fl^t  ^vatu  J.  C.  $es 
M^ettnft  cirl^  ^ioiept  ehcore  au* 
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Je(fus  de  fes  laleos  militaires.  Ls 
ambafladeurs  des  Sanmites  rayaot 
trouv^  ,  qui  faifoit  coire  des  nves 
dans  on  pot  de  terr^  «  ^  i^  caoi» 
pa^e  oh  il  s'^to1c  reiir^  apr^s  fei 
vidoires ,  lui  oflrireot  des  vafes  d'of, 
poor  reogager  a  preodre  leors  in- 
ti5r^cs.  Le  Romain  les  refu(a,  en 
diCuit  :  M  Je  pr^fere  ma  vaiflellc 
rt  <Ie  terre  k  vos  vafes  d*or;  je  ne 
n  veox  point  ^cre  ricbe,  coment 
w  daos  nui  pauvret^  de  commaoder 
M  h  ceox  qui  le  foat  n  ?  La  mo- 
deftie  des  Palens  alloit  toujoutsde 
i>air  avec  Icur  Orgiiell. 

CURIUS  -  FC»TUN  ATIANUS, 
rb^teor  do  3«  fiecle ,  doot  il  0001 
refte  qoelques  ouvrages  dans  lei 
Rhetores  antigui  ,  Venife ,  Alde 
1513  ,  in-fol.  Paris  1599  « 

CURSINET,  foorbifleur  dc  Piris, 
c^Iebre  vers  rao  1660  ponr  I«oi* 
vrages^de  damafquinerie.  Cet  aitiiie 
cxcelloit  ^galemem  dabs  le  Jeffio, 
&  dans  la  maniere  d^appliquer  Tor 
&  de  cifeler  Ic  rcltef. 

CURTENBOSCH,  (Jemd£)ni 

5  Gand  vers  le  comraericement  ds 
i6e  flecle,  fe  rendit  babfle  dans 
l^s  langoes  lavatites,  aflifta  apx  pte- 
mieres  feflions  du  condle  de  treote, 

6  mourut  ^  Rome  vers  Tan  iSSP' 
Oo  a  de  lui  ane  Relatioh  de  ce  qol 
s^eft  pafl^d  dans  les  prertiieKS  felBont 
6t  ce  concile  dans  la  CoUellio  aB' 
pli//imadtsVV.  Marteoe  &  Dorand. 
tom.  viii.  6a  voit  aulH  un  abr^^ 
de  ceue  relation  dans  la  Bibnotbeque 
des  Aoceurs  eccl  ^aftt^ues  de  DopiOi 
tom,  XV,  ^it.  d'Aoin.  1710. 

CURTIUS ,  (Marcus)  cbcvalief 
tOQiaio,  (t  d^vooa  poar  le  (aluc 
4c  (a  patrfe  vers  Tan  362  avant 
J.  C.  La  terre  s^^toit  entr'oDvcite 
dans  one  place  dc  Rome ;  roracle, 
confult^  (br  ce  pr^tendu  prodije, 
C^fondic  qoe  le  gouffre  oc  pouvoit 
<tre  combl^ ,  qu  en  y  jetant  ce 
le  peu{ile  romain  arolt  de  plos  pte- 
cieux.M4rcusCurtius,jeune-bonii»« 
pteln  de  courage  &  de  vanlti ,  cmt 
qbe  Tes  dleux  ne  demandoient  d 
tre  viaime  que  lut.  II  tt 
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ioleinnelleiiieiit  toot  armd ,  avec  foii 
cbeval,  dans  raUlme;^  paffaauprte 
des  fuperftHieQX  pour  avoir  fnuv^ 
fa  pairie  par  ce  fsccnfice ,  la  terre 
{"dtaot ,  dic-OD  ,  referiB^  prefque 
aufli-tdt  qQ^elle  l*eat  re^u. 
CURTIUS  ,  yoyt{  Quintb- 

CURCE. 

CURTTUS,  (  Manbieu  ) 
ciQ  de  Pavie,  monii  Pife  eo  1544, 
ii  70  aiisy  laifla  pUtfieors  ouvrages 
fur  foa  art ,  entr^autres  un  trait^ 
De  curandis  febribus.  II  Tavoit 
pratiqu^  avec  fucC^,  &  s^ea  ^oit 
lervi  pour  conferver  jafqu'^  (a 
vieillefie  une  fant^  vigoureofe. 

CURTIUS,  (Jacqoes)  jorifcon*. 
folte  y  k  Broges  vers  Tan  1500 , 
dont  On  a  sne  tradoaion  exaae  M 
lcitin  des  Hvrts  des  Infiitoti  qui 
^oient  en  grec ,  Anvers  1546. 

CURTIUS ,  (  Coroelius  )  rell- 
gleox  aQgoiUn ,  natif  de  Broxelles , 
Ait  fbcceflivemeQt  profefleur  en 
tbdologte  ii  Bruxelles ,  li  Louvain , 
piieur  \  Ingotftad  ,  li  Viennc  ,  \ 
Pmgoe  ,  vlcaire-g^Q^ral  dei  pro^ 
vinces  d^Autilcfae  &  de  Baviere, 
provindal,  dMniteor  -  R^ndral.  II 
mounit  le  9  odobre  1636 ,  ii  Weft^ 
I^unfler,  prdi  de  Dendermonde,  ftg^ 
de  47  ans.  Le  P.  Cuitios  ^toit  ha* 
bile  dans  les  belles-lettres  &  dans 
Thirtolre.  L'cmp6teur  FerdiQand  n 
.  rhonora  du  tltre  de  fon  biflorlo- 
fraphe.  II  eft  auteor  des  Ehgesdes 
Hommes  iUufires  <le  fbn  ordre  , 
Anvtn  1656  ,  in-'^*.  Ces  ^loges 
»u  nombre  de  trence  (bnc  tris» 
blen  #crfi5 ,  d^Dn  ftyle  pem-4cre 
trop  poli  &  trop  recberchd.  Noos 
Qfvons  encore  de  loi  des  Sefntons 
«ti  laci^,  rHlftoire  de  plufieurs 
Fiiints  de  (bn  ordrt  ,  &  une  Dif' 
firtation  ,  Anv«rs  1634 ,  dans  1a- 
^jueHe  n  difimte ,  fi  Jefus-Cbrlft  ^ 
tt4  attacb^  2i  ta  croix  avec  trois 
ntt  ifoatre  clods  :  H  fe  ddteimhie 
foar  la  «lerQiere  ot^inion. 

CUSA ,  (  Nicolas  de  )  f  oytfj 

mCOLAS  VK  CUSA. 

'  CUSPIKIEN,  (Jean)  premier 
m^skcin  (Jit  l^empereor  mjuuotji* 
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lien  t ,  employ^  par  ce  prince  dans 
pJofteors  n^godations  d^Hrates 
^tolt  n^  b  Scbweiniiirt  en  Franco» 
Die,  &  mourut  k  Vieofie  en  1509. 
On  a  de  lui  :  I.  Uu  Commenuunt 
in-fbl.  «n  latin,  155»  tbr  la  €/0-0- 
ni^ue  des  Confuis  de  Cafliodort. 
IL  VnmMCommentairedesC^» 
fars  &  des  Empereurs  Komain»^ 
1540,  in-fol.  ni.  Une  Hiftoire 
d^Autriche ,  1553 ,  in  foL  int^« 
fante  &  curieufe.  IV.  Une  asice 
Hifioire  de  Porigine  dks  Turcs^ 
Cf  de  leurs  cruausis  envers  Ut 
Chritiens,  Cec  aateac  avoit  dot 
cDonoiflances  ^tendaes  Itar  la  po^ 
litiqae ,  l^btftoire  &  la  m^edac. 
Sa  Vie  a  ^t^  ^crite  par  UerbeL 

CUSPIUS-FADUS ,  gouvemeor 
de  Judde,  pufgea  ceite  provtiice 
des  voleurs  &  des  lanatiqaes  qui 
la  troubtoient  vers  Tan  45.  Ayant 
apprts  qu^an  nomm^  Tbeodas  d4- 
bitoit  en  pubUc  de  pr^tendoes  ptXN 
pbdties  emmenoit  le  peuple  -avec 
lui  ,  il  le  ftc  arr^ter  par  des  e^ 
valiers ,  qui  difliperem  la  moltitarft, 
&  qai  fe  (kifirent  da  fiiUK  pro* 
pbete.  CufpiQs  moarat  avec  hi  r^ 
potation  d^un  bomme  ^qoitable  k. 
tgteUlgenc  yoye\  Flavb-JOsbph  , 
tiv.  3« ,  cb.  I  & 

CUSTIS  ,  (Cbarles)  n^  b  Brugef 
en  1704  ,  y  a  rempli  quelqacs  em- 
plois  dans  la  mag^ftracure^  &  a 
donn^  dans  le  langage  de  fon  pays, 
Amaies  de  la  vilie  de  Mtuges^ 
3  vol.  in-8^ ,  ouvrage  cofieux  , 
tMaSt ,  4t  qui  a  demand^  beaocoop 
de  recberches.  II  eft  mort  k  firagea 
!e  a6  f<*vrier  1753.  • 

CUSTOS  ou  COSTER  ,  ( Do- 
minique  )  graveur  tii  \  Anvefs 
Vers  1550  ,  s'^tablk  b  Aosboorg^, 
ok  il  moofoc  vers  Tan  i6ia  Oa 
a  de  toi  :  I.  Atrium  lierotcum  , 
AOsboorg  1600  — 1605,  4  vol.  in- 
forto :  cec  oovrage  rciiftrme  Fes  vies 
abr^g^fes  h,  lcs  portroics  grav^s  dtt 
comces  da  Tirot,  des  rois  de  Na- 
ples ,  des  ducs  &  ^kfleurs  de  Saxe, 
dcs  ducf  de  Bavierc.  II.  FrincS' 
pum  Chrijlianorum  Stemmata^  ^c. 
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Aulboorg  t^io,  \n'U}\,lU,QuoriiM' 
danilluftrium  eruditorum  imagi" 
nes  unum  ia  liheUum  conjeBdtySic, 

CUYCK,  (Jean  van)  confen- 
ler  &  confnl  (TUcrecbc  la  patric , 
tnoit  en  1566 ,  a  fiUt  peu  d^^cilts, 
dit  Adrien  Jnnias  ,  mais  earcel- 
lens ,  &  qni  femblent  ^tre  roo* 
vraee  des  Mnfes  6t  des  Graces.  n 
fiBUit  remarquer  que  Junios  iui  donne 
cet  ^loges  dans  une  barangue  aca- 
dtoiq«ie  »  &  qu**!!  faut  toujouts 
«abattre  des  louanges  prodtguto 
dans  ces  fortes  de  dkcours.  Cuyck 
cft  ^diteur  avec  Comeille  Valere, 
4t  Gnillaame  Camerus ,  des  Offlcet 
■dc  Qc^ron  arec  des  remarqnes  efti* 
mits^  &  des  yies  des  Empereurs 
Grecs  d'iEvUius  Probus.  Ceite  ^i- 
tion  eft  peu  eommone  &  tris-efti- 
tii4k;  eile  &t  imprim^e  en  1542 , 
ii  Utrecht,  in-8^. 

CUYGK,  (Hewi)  k  Cn- 
lenberg  dans  la  Gneldre »  dodenr 
M  jtb^ologie  de  roniverfit^  de  Lou- 
»  ofl^ial  &  grand-vicaire  de 
rarcbev^que  de  Malines  >  &  enfuite 
^v^ne  de  Kuremonde  en  1596.  11 
«ouverna  ce  dNKefe  avec  tout  le 
.sele  qulnfpire  la  religion  de  J.  C. 
II  pr^ferva  fes  ouailles  de  Tinfec- 
tion  de  fh^r^fie  par  ies  exborta- 
tions  &  par  fes  ^crits.  II  mourot 
-9i  Rorenionde  Tan  1609.  On  ne 
.gNm  cien  ajouter  b  T^Ioge  qu^en 
^aft  Amold  HavenHus  dans  fon 
liiftoire  de  P^redion  des  nonveaux 
^v^cb^  dans  les  Pays-llas.  On  a 
de  lui  nn  grand  nombre  d*Ouvfages 
.de  cootroverfe ,  des  Haraneues  & 
.des  Leures.  Les  prindpaux  font :  I. 
Orationes  ,  Louvain  1596 ,  in-8*; 
les  plus  cnrieufes  font  celles  qui 
fegardent  ia  tdnfure  cUricaCe , 
iet  devoirs  des  chanoines ,  &c. 
II.  Speculum  Concubinariorum 
Sacerdotum ,  ^c.  Cologne  1 599  » 
^Loovain  lOog,  Ceftone  ddciama- 
tion  vive  contre  les  d^fordres  dc 
^uelqoes  miniftres  du  Seigneur.  III. 
Une  ^dition  des  (Euvres  de  Cap- 
Jianus  9  Anvers  1578,  in-8**.  Les 
iMiat^  qu'ii  2,  ^cricei.  ap  prince 
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Maorice  ,  comte  de  Naflaa,  k\ 
quelques  autres  proteheurs  det 
nouvelles  b^fies  ^  font  d'uoe  fer* 
met^  vraiment  apofioliqoe  :  elles 
ont  6xA  Imptim^es  fi^par^eot. 

CUYFERS  ou  CUPERUS  , 
(  GuUIaome  )  j^fuite  flamand  i 
Anvers  le  ler  mai  x686 ,  fut  m 
des  continuateurs  diningo^sdo  sraod 
ouvrage  dc  Bonandus.  H  oioanit 
le  3  fdvrier  1741.  Nous  avoosde 
lui  :  L  Conment,  de  S.  Jacoh 
majore  apoftolo.  l\,  Uamisila 
t^te  do  premier  volume  du  mob 
d^aoiit  des  A£la  Sanclorum  m 
Traiti  fur  Us  Patriarches  de 
ConftantinopU,JU.  JDeStoDoai' 
nico  Commentarius.  IV.  DKTens» 
tion  apolog^tique  de  ceComoeo- 
taire,  contre  le  P.  Tooron.  Voy« 
JVUmoires  de  Trivoux  ,  svril 
1745.  . 

CYANE ,  voyet  CyanIPPB. 

CYAN^E ,  fille  du  fleove^^ 
dre  ,  &  mere  de  Caone  &  de  Biblis 
Elle  fot  mdtamorpbofik  en  roclier, 
pour  ^''avoir  pas  voulo  ^cooter  os 
jeune-bomme  qui  Taimoit  paffioo* 
n^ment ,  &  qui  (e  tua  eo  &  pr^ 
fence,  fans  loiavoir  caufiS  la  bkmo- 
dre  ^motion. 

CYANIPPE,  princc  de  Syracofev 
ayant  m^prifiS  les  f^  de  BaccboSf 
fut  frapp^  d^one  tellc  ivrefle ,  qoV 
lit  violencc  b  Cyan4  fa  fiUe.L'ifle 
de  Syracofe  fut  dMI^e  aofli-tOt  pir 
one  pefte  borriWe.  L^oracle  rfpos- 
dit  que  la  contagioo  ne  finiroit  qtt 
par  le  facrifice  de  riiKeftoeox. 
Cyan^  traloa  elle-m^me  foo  peie 
b  Pautel ,  &  fe  toa  apr^  ravoir 
^gorg^. 

CYAX  ARES 1 ,  roi  des  Medes» 
fucc^da,  Tan  654  avant  rcieclire- 
tienne  ,  Ji  fon  pere  Pbraottet ,  v» 
dcvant  Ninive.  n  touroa  fes  annef 
vers  cette  villc  pour  venger  la  nort 
de  fon  pere ;  &  comme  il  ^oic  pr^ 
de  8'en  rendre  le  nialtrc,  uoear- 
m^e  formidable  dc  Scytbes  vint  l>t 
eolever  (a  proie.  Oblig^  de  levj 
lefieee,  il  niarcbt  contre  cox,« 
fuc  vaiaco«  Lea^  Mcdcs  n^ayampa 
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fb  d^livrer  de  ces  barbares  par  la 
Ibrce,  s'en  d^livrerenc  par  ane  rofe 
Iftcbe  &  ioCune.  Us  convinreat  de 
^  Inviier  h  un  feiTm  qul  fe  faiCoit 
ilors  dans  chaque  famille.  Ciiacun 
eohrra  fes  bOces ,  &  les  maffacnu 
Ceoxdes  Scytbes  qui  ^cbapperent 

cette  boQcberie  ,  fe  retirerent 
«oprds  d'Halyates>  coi  de  Lydie , 
pere  de  CroeCas;  &  ce  fut  le  fo- 
jet  d^one  gucrre  de  5  ans  enire 
le  roi  des  Lydiens  &  celiil  des 
Medes.  Mais  one  ^clipfe  de  foleii , 
furvenue  au  miiieu  d^^on  combat, 
effraya  tenemeot  ies  deoxarm^^, 
Qo^on  fe  retira  de  part  &  d^autre, 
ic  Von  conclnt  la  paix.  Cyazares 
reprit  bieni^  le-ficge  de  Ninive,^ 
qoi  fut  d<^cruite  enii^rement  apris 
une  lonsae  r^GHance.  Onpa({aao  fil 
de  V4p^  toos  les  babitans.  en- 
fans  nidme  furent  ^craC^s  contre  lei 
moraiiles ,  les  temples  &  les  palais 
r^nveri^s ,  &  les  d^bris  de  cette 
fuperbe  viUe  confum^s  par  le  fcu. 
Le  vainqueur  poorfuivit  fes  con- 
qu^ces ,  fe  reodic  matcre  des  autres 
villes  do  royaame  d'Aflyrte  ,  & 
moorut  Tan  593  avani  J.  C.  apr^s 
yn  regne  de  40  ans. 

CYBELE ,  femme  de  Satome  , 
&  fille  du  Ciel  &  de  la  Terre,  aima 
pallionndnient  Acys,  jeone  berger 
j^brygien  ,  qoi  la  d^daigna  ,  ^ 
quVlle  m^tamorpbofa  en  pin.  On 
&  peinc  avec  one  toor  fur  la  c^te , 
tine  clef  &  un  difqu^  dans  la  main , 
couverte  ^''un  babit  fem^  de  fieors, 
CancOt  encoor^ed^animaox  fauva^es, 
CanC()t  afiife  fur  on  cbar  cnUn^  par 
^qoatrc  liops.  Oo  loi  offroit  en  (a- 
crifice  on  taoreao  ,  one  cbevre 
#0  one  truie.  Quelques-ons  de  fes 
pr^res  fe  faifoicnt  eonuques;  iU 
porcoient  {a  ftatoe  par  les  rues  ao 
foo  des  cymbales ,  faifoient  des  con- 
torfions  &  fe  d^cliiqoetoient  le  corps 
en  tsL  pr^fence ,  poor  sVdrer  les 
aomdoes  do  people.  Lcs  nations 
ftdorerent  ceite  divinic^  foos  le  nom 
de  Dielfc  de  la  terre.  Les  injgces 
l^ont  d^dgn^e  foos  diCT^rens  noms-, 
ifl  plupart  det  moDUgaes  de 
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PbrygS^  :  les  principaox  (bot  Ops» 
Rb^  ,  VeUa ,  Dindymeoe ,  B^r^* 
cymlie,  la  Bonoe  D^efle,  la  Meta 
des  dieox. 

CYCLOPES  ,  boinmfis  monf^ 
trueuz ,  ainfi  appeli^s «  parce  qu'ils 
n^avoieot  qo^un  (sil  au  oulieo  dii. 
froot.  Les  poeces  les  oot  regard^f 
comoie  les  for^eroos  de  Vuicuin., 
Jupicer  fe  fervoit  d^eox  poor  fts 
foodres.  Apolloo »  qol  ne  poovoic 
fe  veoger  coocrc  ce  dieu^  de  kk 
mort  de  (6n  fils  Efculape  frapp6 
de  la  foudre ,  les  toa  toos  \  coopsi 
de  flecbes.  Argds»  Bront^s  &  Stcrope 
^toient  les  plus  babiles  1  felon  la. 
&ble. 

CYGNE,  (Martin  du)  jdfuite,' 
n^  k  Saint-Omeren  1619,  r^genta 
les  bomanic^s ,  &  Qir-cout  la  rb^« 
torique  prefque  tome  Ca  vie ;  ii 
mourut  dans  ce '  p^nible  exercic<^ 
le  29  mars  1669,  Noos  avons  d^ 
lui :  L  Explanatio  Rhetoricct  im- 
prim^  uu  grand  nombre  de  fois^ 
M.  Balcbalar  Gibert,  dic  qu^on  oe 
peut  doucer  de  la  bont^  de  cene 
rb^Lorique  ;  c^etl  eSefUvement  uae 
dcs  meilleures  qu'on  ait ;  elle  eft 
tris-m^tbodique.  n.  </lrs  metrica,. 
&  Ars  poetica  ,  Louvain  1755« 
ni.  Ars  hiforica  ,  Saint  -  Oroec 
1669.  IV.  hons  Eloquentide  Jiv^ 
M,  T,  Ciceronis  Orationes^  Liege 
1675 ,  4  vol.  ii^-is.  Le  quatrierae 
volume  contient  une  analyfe  des 
oraifons  de  Cic^on ;  on  la  confi* 
dere  comme  le  meilleor  ouvrage 
que  nous  ayons  en  ce  genre.  M« 
des  Jardins  dans  fon  ^dicion  de$ 
Oraifonsde  Cic^ron  ,  Paris  1738» 
in-4^  ,  s'attacbc  ao  ulan  do  P.  da 
Cygne ,  dont  il  fait  iVloje.  V.  Co" 
medice  xu  phrajicitm  Flautina^ 
titmTerentiana concinnata^  Lieg^ 
1679,  3  vo^*  ^"''^*  Lesregles  du 
tb^atre  nV  font  pas  gard(5cs ;  mais 
il  y  a  beaocoop  d^imaginacion 
d^^Iigance  ,  ^  Qir-tout  un  granfll 
refpeQ  pour  les  ma^ors  &  la  d^« 
ccnce. 

CYGNUS  ,  roi  des  Liguriens  ^ 
que  Jopker  cbangeaen  cygne ,  peor 
Ccj 
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M^oif  plf  or^  raventore  6e  Pba&'roo 
fmfL  ime  ^  fes  foetirs.  Les  po^es 
parlenc  encore  de  deux  autres  jeo- 
nes-lioiiuiietehao^  eo  c^goes:  Tun 
§1$  de  Nepcane ,  qu^AcbiHe  troova 
iOTolfi^Rible,  H  qu^l  ^tmngla;  Pau- 
trc  lils  de  la  nyntpbe  Hyrie^  qol 
pr^cipttadans  la  mer,  de  ddftfpOirde 
a^voir  pas  obceno  un  taoreau  qo^il 
avott  demand^     on  de  (es  amis. 

CYNfiAS^originairedeTbeffiilie , 
difdple  de  D^oftbene  miniHre 
de^  Pyrrbos ,  fut  eealement  c^Iebre 
fbus  le  tiire  de  pbilotbpbe  &  foos 
cehit  d^orateur.  Pyrrhus  dilbit  de 
loi ,  qu^ii  avoit  pris  pliis  de  villes 
par  fon  ^loqoence  ,  que  lui  par  fes 
amies.  Ce  prince  renvoya  i  Rome 
poor  deoiiuxler  la  paix.  On  ^toit  for 
k  poirtt  de  la  lui  accorder,  loif- 

JuMppius  Ctnodins  ,  que  les  fleon 
t  it^torique  oe  toucboient  point , 
rappella^  le  f5hi^t  k  d^aotres  fenti- 
mens.  Cyrtdi^ ,  de  retour  au  camp 
de  Pyrrhus,  lut  peignit  Rome  comme 
on  temple  ,  le  fdnat  conmie  une  af- 
fembl^e  de  rois ,  &  le  |>euple  rom.iia 
comme  une  hydrc  qiii  renaiffoit  2i 
mefure  qu*on  rabatioit.  Piine  ciie 
la  m^moire  de  Cyn^as  comiiie  un 
prodige.  Le  lendemain  de  foo  arri- 
vde  ]i  Rome  ,  \t  (alua  tous  les  (^na- 
tcors  &  les  cbevalicrs ,  en  les  nom- 
mant  Ch^con  par  fon  nom  (^f^oyer  un 
bon-ntot  de  ce  pbilofopbe  dans  rar- 
Mcle  Pyrrhus  ,  rol  des  Ei^irotes.) 
Ceft  Cyn^as  qni  abr^gea  le  livre 
a'En<Je  le  Taaicien,  lUr  la  d^fenfe 
des  plaj^es.  Ca&ubon  a  donn^  au  pu- 
blic  cet  aUr^g^ ,  avec  une  verfion 
latlne,  dai\s  Ic  Polybe  de  Paris^ 
1609,  in-fol.  M.  de  Beaufobreen  a 
donn^  une  tracUi^ion  fran^oite  ave^ 
des  cohimentaires,  1757 ,  in-^**. 

CYWeGIKE,  foldat  aih^nien  , 
s^mmortalifa  ^  la  bataille  de  Mant- 
ihon ,  Tan  498  avant  fere  cbrd- 
tienne.  Ayant  lain  de  la  m^in  droite 
on  des  vaiifeaux  des  Perfes,  il  ae 
quitta  prife  que  lorique  cette  nuuQ 
lui  fut  cOU()^e  ;  alors  11  le  reprit  de 
]a  gaucbe.  Cette  amre  maio  ayam 
^t^  coup^e  I  il  ie  ihifit ,  dlt-oa ,  «vec 
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les  dents,  &  ytaoorot  attachd.C* 
Grec  imn^pide  Mt  frere  da  poe» 
Efcbyle. 

CYNISCA,  fiMe«rAfcWdame,iol 
de  Sparte  ,  remporca  la  premiere  le 
prix  de  It  courfe  des  cbars  aox  jeox 
(^ympiques. 

C  YNTHIO ,  voyti  GlRAlDl. 

CYPARISSB,  jeune  garfoo  tris« 
beau ,  qu^Apollon  aima.  H  oourri^ 
(bic  an  cerf ,  qo^il  toa  par  nitfgarde, 
&  eo  eut  tam  de  tegret ,  qo*il  roih 
loc  donner  la  niort.  ApoUoii» 
toocb^  de  pitii,  le  m^iDorpbo&. 
en  cypr^s. 

CYWUEN  ,  (  Saioc  )  Tfufcki 
CacUitts  Cyprianus  ^  oaqoit 
Carthage  d^une  famille  ricbeft  il* 
kiftre.  Song^niefacile,  aboodaot, 
agr^ble  ,  le  fic  cboifir  pour  don- 
ner  des  le^ons  ^''^loqoence  ^  Cw- 
tbage.  II  ^toic  alors  palen.  U  fe 
chttftten  Tan  246  par  les  foiitf  da. 
prdtre  C^cile  ,  quj  lui  decoovrit 
Pexcellence  de  la  reli^ion  de  J.  C. 
&  les  abibrdit^s  du  Paganifme.  Lei 
Fa^ens ,  f^cbds  d^avoir  periu  un  tel 
bomme ,  lui  reprocherent  quHlavoit 
aviU  fa  raifon  &  fon  g^nle ,  cn  le» 
fi>umettant  k  des  contes  H  des  fables 
pu^riles  ( car  c'eft  ainfi  qoe  ces 
avcugles  parloienc  des  erandes  trW-^ 
tds  du  Chriftianifine).  MaisCyprien, 
Infenfible  5i  ces  raHIeries,  fit  toos 
les  joors  de  nouveaox  progr^  d«* 
la  voie  do  (aloc.  n  vendit  fes  biens, 
en  diftribua  le  prix  aux  pauvres^ 
embrafta  la  continence  ,  prit  1«  ta- 
bit  de  pbilofophe  ,  &  fubflttoa  1 1> 
Je6iiire  des  aoteon  profanes  celle 
des  livres  divins.  Son  ra^riie  le  fit 
^lcver  i  la  pr^trife ,  &  le  plaf» 
bicniOt  apris  fur  la  chaire  de  Car- 
tbage  ,  malgr^  fes  oppofiiions  »^«1 
54«.  Ses  travaux  pour  fon  ^glife  fi»- 
rent  imraepfes.  II  fut  le  pcre  de$ 
pauvres ,  la  lumiere  do  clerge »  ^ 
confolafeur  du  people.  L'eroi«rear 
Dece  aj^ani  fultittf  une  fanglaDtc 
perf^cutioa  comre  r^glife ,  Cyprieft 
fut  oblig^  de  qtiitter  fon  troupcau» 
ffl^Is  il  fbt  toujours  aupr^s  de  Iui| 
foit  par  f(»  Ifct^res ,  foii  pa  ft* 
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«rinK!m.l[^iie  rorage  Aitdiffip^ 
II  fe  %u^a  pur  la  f«riiiet^kvec  Ut 
quelle  U  r^(ia  ^  ceus  d^entre  les 
Chr^deiis  apoitats ,  qui  CurpreDoieiK 
^es  recommandations  des  mariyrs  ^ 
des  contefi^ars ,  pour  ^re  r^ooci- 
li^s  ^  r^glitje  q^^^Us  avoieot  quitc6^ 
peodaix  perCiicQtion.  Cc  fut  pour 
f^gler  les  p^niieaces  qu^on  My/oif 
ieur  prefcrire ,  qu''^!  «(TeoM^la  un  voqt 
cile  ^  Carthage  en  351.  II  coodanua 
dans  la  atT^mbl^  le  pr^tve 

f fSUciffime  &  rh^r^iique  Privat.  Ce 
^mier  d^puta  v^  le  pape  Cpr- 
neille  »  pour  Ujjt  demaoder  fa  ^om- 
munioa  9  &  a^cuCix  S.  Cypricn ,  qi^ 
ge  crut  pes  dev^ir  envpyer  da  fo* 
^  pour  fe  d^reod».  Le  pape  U4 
fn  ayam  t^wofS^^^  furprire  ,  U  lui 
^lioiidit ,  avec  ai^iam  de  mo^if 
que  de  fefBiet^ :  1»  C'eft  une  chgii^ 
9  ^i^aUlie  eotre  les^v^qqes  ^  qu^  le 
»  crime  fok  ejEamin^  U  oh  il  a  it4 
*»  commis  U  ne  Riontra  pas  9>oins 
de  fermcx^  la.  difpute  qoi  s'^ 
feva  eotre  le  pape  Etienne  H  lui » 
for  le  bapt^me  adminifl.c^  par  les  b4- 
f^iques.  PtuQeurs  conciles  ^nvo* 
qu^s  ^  Carthase  cQn^lyrent »  con* 
fenn^menc  ^  fos  o|Hfiion ,  qu^il  ^ 
loit  rebai>ii^rffe«sqm  L'avoien(^ 
par  les  h^tiouQS*  Cians  le  dernier* 
S.  Cypden  declara  qu^il  ne  pr^tenr 
doit  point  f<f  parer  de  iU  communMNi 
ceus  qui  ^toient  d^.un  avis  contraipf 
aa  fien.  Ce  faittc  4v4qiie  croyoit  d^.* 
fendre  une  boone  canfe ,  tandis  qull 
to  foucenoit  une  mauvaii^.  H 
fiila  avec  trop  de  vivscii^  ao  pape 
Etlemie  com««e  1'avoMa  S.  Auguf- 
lln  :  Cypriamm  iratum  Cr  pauib 
9ommpuor€mfuiffcin  Siephanum^ 
&  dit  qoe  cetce  f;«tiiefut  expi^  inur 
k  maityre,  Mart^u  fiilce  pwgA" 
4um,  BOaisqiiQiqu^il  msd^fi^rdt  poiot 
aos  dtoetf  du  pap^  (  ces  d^cceis 
fi'^taat  point  alors  uiie  d<^ciUon  mk*. 
verfeUement  recjjp  ) ,  il  conferva 
laujoucs  Vwki  avec  l'^gUfe  ru- 
niaiae.  Ceft  an  fiiint  fiege  que  S.  Cy? 
priea  adreffe  (oa  apologie  contre 
ceox  qot  bllmoient  f:i  fiiiie ;  c'e(t 
foo.  a^rii4  qa'ii  inviiaue  contce 
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ftoxqai )  ^tant  tomb^s  dahs  fai  («es» 
i^ution  de  Pece  ,  vooloiertt  forctr 
le  (avnt  ^v^que  2t  les  r^coflcilier  k 
l^^glile »  fans  accompUr  la  p^nitence 
prefcrite ,  par  les  csmons  :  le  m^oM 
faint  ^veque  Ui  t^te  ^''ua  coacile 
d^A&iqae ,  ioRruit  Le  pape  S.  Cor- 
neUie  des  ratfons  qu^iis  avoient  ta 
demod^ier  la  rigucnrdescaaonsfas 
]^  pi^nhence,  U  demande  fon  appr#- 
baUon :  QuxhI  crtdimus  vtoSis^u^ 
gue  paterna  mifiricordia  eontemt 
piationephcimrum  (Labbe,  Cott^ 
ciL  tom.  /.  col.  7i8y\  dans  le  tcm» 
m^me  qu'U  fdfilte  %  S.  £tienne,U  loi 
«(ke^  des  d^put^s  pour  iui  ew>f6r 
l|Bs  vmoB  de  fa  r^fiUanGe  (  Epift. 
firmiani  inter  Epift.  Cyp. 
idit.  Pammei).  l^uve  qu^iiae  vou- 
loit  point  coniefter  la  fup^tiorio^  <te 
jurifiii^oii  pape ,  &  qHe  c'eli: 
fr^fi;ridicalen)ie<it  qoe  le  d^^  de 
ce  ^inc  avec  le  pape  S.  Eiienne  eil 
doveno  un  Ueu  commun  poor  toot 
feux  qui  ff  u^prUl^ot  les  d^creudu  faini». 
^ge.  M.  Laqguet ,  ^^ue  deSoi^ 
fons,  ^  plufieors  autres,  ont  moocr^ 
la  foiblefle  de  cecte  refifource ;  mais 
perfonne  n'a  raieox  trait^  ceae  ma» 
(iere  que  M.Chicoifoau  dansla  Difi^ 
ferkuion  tMoiogique  fur  cec  aril» 
de  ,t^tsi725.  £n  357  le  feu  de  la 
parf^cuuon  s'^tant  raUum^  ,  il  fut 
fei^Bii^  ^  COfUiHSf  ^  12  Ueues  d« 
CarUage.  Aprds  uo  exil  dTooze  mois  , 
oa  loi  peroiic  de  demeurer  dans  let 
sardifls  voifins  de  Carthage ;  onis  oa 
rarr^ta  peu  dt  tems  apris  ,  i^our  le 
conduire  au  CbppUce.  II  eutlat^ 
firBncli^  le  14  (bptembre  25^.  &  Cy- 
prien  avoit  beaucoup  ^«rrit  pour  la 
¥^rit^  ,  quHl  fcella  de  (bn  fti^ 
Is/^aaact  le  i-egarde  cooinie  le  pro- 
mier  des  aateurs  chr^tiens  v^iiable- 
.nM»qt  ,4lQqueni.  S.  Jerdoie  oompare 
fon  Uyle  k  une  fource  d^ao  purt^ 
dOK  le-  caoct  eft  doux  &  podflble. 
D^autres  root  compar^  ,  peuc-<}tre 
«vec  pins  detatfon,  ^  patocrcficqwi 
encratne  tout  ce  qu'!!*  rencpotrei  Soih 
^oquence  f  Wn  fois  miUe^  nati^ 
feUe ,  &  fbrt  ^gn^  du  ftyle  dd». 
damatew ,  licoit  capqble  d^exciij^ 


Digitized  by  Google 


CYP 

de  gninds  moDveitieiis.  U  ndTooM 
preTque  toijoors  avec  aotant  de  juT- 
telfe  qoe  de  force.  ll  faut  avooer 
poartant  qoe  fon  (!yle ,  quoiqoe  gtf- 
n^ialeoienc  affez  uQr  ,  a  qotlqne 
Chofe  do  g^nie  afncain ,  &  de  la 
4Drei^  de  TertuUien  ,  qull  app«l- 
loit  iui-m^e  fon  maitre.  n  a  ce* 
pendanc  poli  fc  embelli  fonvent 
frs  penf<^es,  &  ^vii^  fes  d^nts. 
Ouue  8i  Leiires  ,  il  nous  refte 
4e  lui  plQfieucs  Trait^  ,  dont 
les  principapx  font  :  L  Celoi  dei 
Tdmoignages ,  recueil  dc  paflages 
comre  les  Joits.  11.  Le  livre  Dt 
tViuti  dt  CEslift ,  qu'll  proove 
par  des  raxfons  Fortes  K  folides.III. 
Xe  trait^  Dc  La^fis  ,  le  pius  bel 
povrage  de  ]'amiquit^  fur  la  p^i- 
tence.  iV.  VExplicawn  dt  VO- 
raifbn  'Dominicalt  ;  de  tous  l«f 
<crits  deS.  Cyprien ,  celoi  qoc  S. 
Augniiiii ,  di§ne  difciplede  cegrand 
maf  re  ,  eftimoit  davamage  &  dtoic 
lc  plus  foovent.  V.  VExhortation 
au  martyrt,  VL  Les  Traicds  dt  Ut 
mortalit6'i  dts  ceuvrts  dt  mifif- 
fHcorde ,  dt  La  patitnct ,  Cf  dt 
rtnvit  f  &c.  Parnii  les  difTi^rentes 
•^itions  de  ce  Pere ,  on  faic  cas  de 
-CeJledeHollande  en  17O0  >  qul  eft 
lenrichie  de  quelques  dificrcatidns  de 
'P^arfon  &  de  Dodwel  ;  mais  on 
l»r^re  ceJle  de  1726,  in- fbl.de 
^^impdnierie  royale  ,  commenc^ 
r  Baluze,  &  achev^e  par  D. 
udent  Marand  ,^  b^nMiQm  de 
8.  Maur,  qui  i'a  om^e  d^une  pr^&ce 
ic  d^one  vie  du  Saint.  Tootes  tbs 
(Sitivrts  om  ^t^  tradoites  ^galement 
«n  fmn^ois  par  Lombert  1672,  in-4% 
avec  des  (^vantes  notts  9  ^daos 
us  ordre  nouveao  for  les  m^moires 
do  c^lebrc  le  Mattre.  Ponce ,  diacre, 
&  D.  Gervaife ,  abb^  de  la  Trappe  , 
imt  ^ait  fa  yit. 

CVPSELE,  filsd^ACdon,  ^olt 
conutbien.  Sa  naiflance  foc  ,  dh- 
on ,  pr^te  par  ]*oracle  de  Pe]phci% 
Confoitd  par  fon  pere  \  il  r^pondtc  t 
QueCAiglt  produiroit  unt  pitrrt 
4fui  accaSieroit  Its  Corinthiens, 
%ypfeiei>tt)paraen  effe(  de  hi  foa* 


rentffet^  vets  f  an  C$o  avtnt  y  C 
&  y  r^gna  envlroQ  soaos.Periandre; 
Ibn  fils  ,  qui  lui  focc^da ,  eot  dein^ 
enfans  :  Cypfele  qoi  devint  Infeiifi^  | 
h  Lycophron. 

CYRoi/aRIQ,  (Salni)fil$dt 
Ste  Juiitte  5  native  dricone  >  foc  ar- 
ricb^  d'entre  les  bras  de  ia  meie 
par  ordre  du  joge  Alexnodre.  tf 
n^ivoit  alors  qoe  3  ans.  Comine  ce 
tendre  enfant  appelloic  (k  ineft , 
6c  crtoic:  Je  fais  chrHien  !  Vtfsfi 
le  jeu  do  baut  de  fon  Oege  cotfri 
cerre  ,  &  loi  briQi  la  t^.  Tous  tes 
ipedateurs  eurem  bbrtenr  de  ceae 
inbumanit^  ,  &.1e  juge  loi-m^ 
en  roogit  Cecte  aaion  barimre  ie 
paiTa  (bos  le  regne  de  Dlocl^  k 
de  Majumien.  II  y  a  on  ntte  & 
CYii ,  m^edn ,  qoi  fut  manyti» 
cn  Egypte  1^31  janvier^ii. 

CYRAN,(SO  f^oy^VERG» 
DBHauranb  (Jeandu). 

CYRANO,  (  Savinien)deBef 
gerac  en  Perigord ,  n^  I'an 
avcc  on  caradere  booillaat  &  (ingiH 
lier  ,  entra  en  qualit^  de  cadet  ai^ 
r^gimenc  des  Gardes.  11  fot  biemOt 
coona  comme  la  terreor  des  bcaves 
de.  fon  teins.  II  iCy  avoit  pwf<r«. 
^inc  de  joor  qn^il  ne  (e  bfUit  en 
doel ,  non  pas  pcmr  loi ,  oKns  poot 
i^s  amis.  Cenc  hommes  s'^tant  ai- 
troup^s  on  joor  (br  le  foiW  de  la 
porte  dc  Nefle  ,  pour  iofulter  aa 
homme  de  fa  coonoifl&ncc ;  il  <lif'' 
perfa  ioi  feoltoote  cette  troope. 
apr^  en  avoir  to^  deox  &  We» 
fept.  On  lul  donna  d'une  connnnne 
voix  le  nom  (Ckntripide.  D<^u< 
biefiTures  qu'il  re^ot ,  l  W  an  fiege 
de  Mouzon  ,l'autre  au  iieged^Arrw» 
tsL  fon  amoor  poor  les  lettres ,  1«, 
ikent  abandooner  le  m^tier  de  ta 
goecre.  II  ^todia  foos  Gaflendi  , 
tvec  Chapelle ,  MeHete  &  Bcmier. 
Son  imagiuation  pieine  de  fen ,  & 
in^ffable  pcmr  la  plaifimcerie ,  loi 
procora  quelqoes  amis  poiflhos « en- 
tr'autres  le  mar^chai  de  Gaffion  , 
qoi  aimoic  les  ^eos  d*e(tirit  h  tn 
cceur ;  mais  fon  homeor  llbre  * 
independaDie  i'emii^  de 
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kor  proteaioa.  11  moilrQt  ea  vhices.  AyaDtp^n^r^danslaSyrie^ 

1^55  9  ^  35  ans ,  d^aa  coup  ^  la  i^e^  Cyriade  uiccasea  Amiodie  qat  ea 

^uil  avoic  re^a  15  mois  aQparavaoc  ^oit  la  capicale.  P^o  de  teius  apr^i, 

Ce  po^  metioit  depids  qoelque*  il  prit  le  titre  d^Apgufle  ;  &  quoi- 

teois  ooe  vie  cbr(itienoe  &  retir^.  qae  preique  tops  les  foldais  perfes 

Sa  jeoneiTe  avoit  ^t^  fbrt  d^ba,q-  fuQent  retpu^^s,  daoa  leOr  pays ,  i^ 

cfa^e,  &  fesd^baocbeivenoi^  en  (e  forma  one.  nouvelle  arm^e,  eq^ 

partie  de  fon  irr^lig^on.  ll  avoi^  eqroHant  d^'  brigands  ^  des  gen». 

paff6  loog  -  tems  pour  iocr^duie  {  fans  avea.  CetuGirpa^eor  mit  k  con- 

mais  ce  n^itoit  qa^oae  affaire  d^  tribudoo  une  panie  d^rOfrient ,  dc 

porade,  d^oieniie  dans  fon  ca;nr.  r^panditla  terreu^daaslesprovinces, 

On  a  de  lui :  I.  VHiftoire  co»  yoifines.Ses  fqldatsayantapprisquoi 

mique  dci  ^tats^f  Emjfircs^  (U  Valerieo  mardioit  coatr^ux »  d  in- 

Li^rie.  II.  VHifloire  cOmigue  des,  diga^0  d'ai\leurs  de  (es  d^r^glemena^ 

Etaa  &  Empires  dtt  Spfetf.  XI  pa-  &  de  fi^iiautelur  ,  i^aflafitnerent  ca 

rott ,  par  le  fiyle  barlefque  •  (katil-  353.  Cyriade  ne  porta  qu^enviroa 

fant  &  fingnlier  de  ces  df^Qx  oa-  ooe  ann^e  le  t)tre  d^Augulic^. 
vn^es ,  qoe  Tefprit  de  TaiJtear  fai-     CYRIAQUE patriarcbe.de  ConPi 

foit  de  fr^queos  voyages  dans  uotioople  Tao  595 ,  fuccefleur  de 

pays  qifil  decrk.Qa  voit  poortapt ,  Jean  le  JeOneur  ^  prit  le  nom  SE: 

^  travers  ces  bizarreries,  qu*il  ft-  yifue  cecuminique  o\x  univerfel  y 

vott  fort  biea  les  principes  de  Def*  oc  fe  le  iit  confirmer  dans  un  con*' 

cartes ,  &  qoe  ^        ^voit  i»o  le  ciU:U>aIe.  Ses  pr^ientions  furenc 

mdrir  ,  il  aqroit  ^t^  capable  de  r^pnmtfes  par  S.  Gregoire  &  par 

«oelqoe  chofe  de  mieox.  III.  Dea  l^^empereur  Pbpcas  qul ,  indigo^  de 

Lettrts,  IV.  Un  petit  recoeil  d'^-  cette  riJiqule  pr^tentiQo  9  d^fendit 

tretiens  pointus  ,  ftm^  ,  comm^  pac  on  ^dit ,  de  dooner  le  titre  que' 
toutes  fes  aotres  produ^ons  «  de .  le  patriarche  avoit  ufurp^  ,  ^  d^au-' 

pohites  ^  d^^uiyoqoes.V.Unrri2-  tres  ^v^ques  qti^k  celui  die  Romcv 

gmentdt  Phyjigue,  VI.  Des  pieces  Cyriaqpe  en  mourat ,  dit-on  ,  de 

de  th^atfe  tels  ^^Agrippine^  le  cbagrin  en  606. 
Vidant  )oui         Ses  opvrages     CYR,ILLE,  (^int)  de  Jerufalemi^ 

forment 3  vol.  in-i2.  nd.vers  rau  315,  fut ordpnn6  diacre 

CYRENUS,gouYemeard?Syrie.  par  S.  Macaire  dc  Jeruialem  vecs 

C^eft  lui  qui  fut  charig^  de  fjAire  le  334,  ^  rann^e  d^apr^s  pr^tre  ,  & 

d^nombrement  iiendant  lieqoel  le  ^lev^  fur  le  llege  de  Jerulalem  Taa 

Sauveur  vint  au  monde.  Son  vr^  350  aprds  S.  Maxime ,  travailU 

nom  ^toit  Solpititts  Quirinus.  comme  loi  k  d^feodre  la  vM^ 

CYRIADE ,  ron  des  29  Tyrans  contre  les  effbits  de  rerreor.  Son 

qoi  envabirent  la  plas  grande  partie  diff^rend  avec  Acace  p  ^v^ue  de 

des  provinces  de  Tempire  romaio  C^far^e ,  fur  les  prerogatives  de 

fous  les  regaes  de  Valt^rieo  &  de  leurs^  fieges  ,  ioterrompit  le  bien 

Gallien ,  ^oit  iils  d^un  bomme  de  qa^il  faifolt  ^  fon  troupeau  &  k  1'^- 

qaaltt^  d^Orient ,  qui  polT^doit  de  glife.  Cette  querelle  perfonnelle  s'ain 

grandes  ricbefl^es.  H  fe  livra  dans  grit  par  la  diverGc^  des  fendmeos, 

jeone^e  ^  la  d^bauche  ,  &  aprds  Cjrrille  ^ioit  tAX^  cathoUque  ,  & 

avoir  vol^  \  fon  pcre  ooe  Ibmme  Acace  arien  opinlftire.  Cet  bomme 

cooGd^r<«ble  ,  il  pafla  dans  la  Perfe.  inquiet  &  inirigant',  ne  pouvant  at- 

^port  y  r^noit  aiors.  Cc  prtnce ,  taquer  la  foi  de  fon  adverfaire  ,  at- 

e^cittf  contre  les  Rontains  i>ar  Cy-  taqua  fes  irocur&  II  raccufa  d'avoir 

riade  ,  leur  d^clara  la  guerre  ^  &  vendu  quelques  dioffcs  prddeufei 

le  mit  ^  la  ttfte  d*one  arm^e ,  avec  de  iMgUfe ,  &  lui  fit  un  crime  d'unc. 


^qQelie  il  con<iuh  plafieors.  pro- 


a^oo  h^rolque ;  ca^  CyriUe  nV 
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Mt  ddpoontf  les  nt!iic»l|^ ,  qfi^ 
J6ilr  fecoarir  les  pauvres  dans  un 
de  tamine.  Un  concile,  af- 
ftnibld  ?i  Cefartfe  par  Acace  ,  le  d^- 
l^>ofa  en  357.  Le  faint  dv^que  ap- 
^ella  de  ce  jugement  inique  h  m 
rit^unal  fap^deur.  II  ftit  r^tablt  fur 
par  te  coocile  de  ^leu<;te 

_  h;  Les  iftttfjpies  d^Aciice  le, 
ftent  ddpofer  rtc  nooveau  en  360. 
iulien ,  fuccelTeur  tie  renipereur 
Conrtance  ,  uynnt  comnienc<*  fon 
fegne  par  le  mprel  lics  exiK-s  , 
C^^le  rentra  dans  fon  fiege.  L^eiUr 
MSBir  Valens  fen  tira  une  32  foit  ^ 
WWte  fut  qiie  ptus  d'on^e  aol 
aprfis ,  ^  la  mort  dc  ce  prince ,  qi^ll 
rctouma  h  Jerufaleni.  Le  coiicUe  df 
Conflamtnople  ,  de  appro^va. 
fon  ordinciiion  k  fon  dle&ion.  II 
mourtit  eo  386 ,  apr^s  35  ans  dV-^ 
.  n  Of^w  r«te  delui  -r/// 
Les  preinteres  font 
;  aQx  cat^cliumeQes  ^  &  left 
[>utresau}e  oouveaux  t?^ptin^$.Le 
Tte  dW  ces  inftraftlonJ  efi  fimple , 
ns^t",  tel  qu'il  convienc  ^  ces  fortes 
<l*puvrnpes.  II  exi»ofe  avec  oxudi- 
tj^de  ce  que  lY^sjlife  cioic,  -Jc  rcfute 
«vec  folidit<J  ce  qu^ells  rejette.  U  y 
a  poiircant  quelqqes  id^es  vraiinent 
fin((ulieres ,  mni^  qui  tenoient  pent- 
^tre  aux  opinions  re^ues  de  fon 
tems.  Grancolas ,  do6leur  de  Sor- 
bpnne  ,  cn  a  dotjn^  une,  Traduc- 
tion  frap9oife  ^  av^c  des  notes  ,  2i 
t»aris  en  1^15,1^-4**.  D,  toutt^e^ 
ibdu(fdi£iinde  S.Maur  ,a  puWi(S  une 
^diiion  de  toutes  les  (fluvres  dc 
S.  CyrilU ,  ifrecque  &  latinc,  in-fol. 
Ji  Paris  en  1720.  te  texte  ,  corrig^ 
ibr  piufieurs  mnnufcnts ,  eft  accom- 
pagnd  de  notes  favantcs  qui  T^ciair- 
cilTent  ,  &  d-une  verfion  regurd^e 
comme  trds-exa£le. 
'  CYRILLE,  (Sairtt)  patriarcbe 
«^'Alexandrie ,  fuccelTeur  de  Th^o- 
phile  fon  oncle  en  413,  ^toit  n^ 
avec  un  efprit  fubiil  &  p^n^trant , 
qu^il  culiiva  par  la  lefture  des  ^cri- 
vuins  iacres  &  profanes.  li  avoit 
firi(l<5  en^'403  au  conciliajule  du 


Cliefuc  ,  ^  S.Chryfotloine  fotCQB* 
dama^  ;  mais  apr^s  la  mon  de  iba 
oncle  ,  il  riJtabru  b  mdmoirede  ceC 
illuflre  prelat.  Le  Neftorianifmc  fai- 
foit  alors  dc  fuBCties  ravages  dam 
IMglife.  11  ^criviLaux  folitairesd*?- 
gypie  pour  les  pr^munir  contre  ceac 
du^ine  ,  la  fit  comianmer  au  coo- 
cile  de  Eotne  en  439 ,  4(  ao  coo- 
cile  GGrcum^ntqiie  d^^Eplm  i  a(&iD- 
bld  par  ordf^  dc  remjpcrcur  iWo- 
dofe  ,  &  ai^quel  piilida  aa  vm 
du  pape  en  '4Si.  Jtaa  d'Antiodie 
k  les  autrcs  ^v^qoes  4^0riqii  (e 
fi^parereQt  ^e  ce  condlf ,  (otfiii- 
rent  vivenient  Ncftorius,  ^iinmt 
de  leur  cOt^  oa  fynode  oii  Cyrille 
fqt  d^pof^.  La  cour  de  remperoif 
fut  (^abord  fayomble  ^  l^^rdfitf- 
que ;  Cyriile  fut  arfiJt^  :  oais 
(^rlnce  ayaot  entendu  les  deaz  psr- 
tis  ,  reld^oa  Neftorius  dans  ufl  no^ 
9afiere  ,  &  remlii  Cyrille  i  foq 
4gli(e.  Les  partifaosdu  nqvateorM 
fabandonnerent  point,  &  lc  foa- 
tinrent  avec  beaucQup  d'ardeflr. 
S.  Cyrille  dcrivit  aufTi  avec  force 
contce  Dipdore  de  Tiiarfe ,  Tb^o- 
dore  Mopfuefie  &  julieu  rAppftiU.  H 
mourut  en  44^  ,  regard^  coouneiui 
zj^M  d^fenfeur  de  la  v^rit^; 
auquel  on  ne  peot  s^empecber 
foobaiter  en  ccrtaines  occafioosplsi 
d^  doupCQr  denioddration,  m»pi 
^e  pr^vention  &  d^Q^xibirit^.  U 
meiileure  ^dition  de  fes  QLuvra  4 
celle  jde  Jean  Auberc ,  cbaooixiedt 
Laon',  en  grec3t  en  ladn»  1^3^} 
6  \o\,  in-folio ,  qui  fe  rdieni  eaj. 
Qn  y  trouve  ungrand  nombrede* 
criis,  enu'atures  desHomelies^ 
des  Commentaires  fur  plafieBfS  U- 
yres  de  PAncien  &  du^JouveaoTef- 
tament.  II  ccrivoic  avec  beaacou^ 
de  facilit^  ;  il  eli  vrai  quc  le  plos 
fouvent  il  n?  lui  ^toit  pas  di£cile » 
fuivant  du  Pin  y,  de  fouroir  de  is 
niatiere ;  car,  ou  il  copie  les  J^* 
fages  de  I^Ecriture  ,  ou  il  £iit  ^ 
graods  raifonnemens ,  ou  U  d^biic 
des  all^gories.  Pbottos  remarqoc 
qu'il  s'dioit  fait  on  ftyle  liogulier. 
r^l^gan^e  s  la  clari^  »  k  cboi&^ 
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^  pf^dGon  ne  foat  pas  le  carac- 
Ure  de  fes  ^criis  ;  mais  malpr^  la 
V^r  vatioD  Je  ce^  avamagos  ,  S.  Cy- 
rille  a  expUqu^  la  rioarine  de  T^- 
glife  avec  capt  ^''^tendue  ,  que  les 
coiiciles  ont  regard^  plufieurs  de 
fes  LtUTts  comme  faifant  re^le  de 
foi.  ^.e  demier  volurae  de  fes  ou- 
▼rages  eft  comrc  Nenorins,  Julieo  , 
&  les  moines  AnthroporaQrpUites  , 
c"*eft-i-dire ,  qui  pr^tendoient  que 
Pieu  a  une  forme  corporelle. 

CYRILLE  DBTHBSSALONIpUB, 
(SO  fumoaini^  kcaufe  de  fa  fcience 
Jte  Vhilo/hvhe  ,  porta  la  luraiere 
<Je  I*EvangiIe  cbe?  les  Saimates ,  les 
Bulgares  <5c  les  Moraves.  II  fiit  cx€i 
^v^que  ayec  fon  frere  S.  IVIetho- 
4ius  qoi  ^toit  fon  coop^rateur  dans 
ce  feint  mioirtere,  par  Adrien  n,vers 
867.  Cyrille  embralTa  quelque-tcms 
apr^s  la  vie  monaftiqne ,  &mouruc 
%  Rome.  U  a  tradiiit  eo  laogue  ef- 
clavone  toute  la  ^ible ,  le  pai>^ 
Jean  Vni  par  une  kttr^  datee  da 
Z  juin  Zdo ,  permit  de  fe  fervir  de 
cette  tradu6lion  daos  roflSce  divi» 
&  dans  la  c^I^braiion  des  faims  myf- 
leres ,  h  condUion  ccpendant  qo^on 
^urpit  foin  dc  Hre  auparavant  f^- 
irangile  en  latin  au  peuple.  Ceft 
^ncore  de  cette  traduttion  qMC  Toa 
fert  dans  quelqoes  lieux  de  la 
PaliKatie. 

C\1lILLE  -  LUCAR  ,  dans 
^'•ifle  «ie  Candie  en  1575  ,  palTa  en 
Aliemagne  ,  apr^s  avoir  ctudi^  \ 
Vvtvfe  &  a  Padoue.  D  fuca  la  doc- 
trioe  dcs  Pfoteftans ,  &  la  porta  cq 
Grece.  Comme  on  le  foupyonna  de 
favorifer  Ics  i;.uthdriens  ,  il  donna 
une  coofefBon  de  foi ,  dans  laquelle 
iJ  rcjetoit  leurs  erreurs.  Plac^  fur 
le  fiege  d^^Alexandne ,  eofuite  fur 
celui  de  Conilantuiople  en  i6ai  , 
U  coutinua  fes  liaifons  avec  les  Pro- 
teftans  ,  &  enfeigrvi  leurs  do{;mes 
Jans  r^glife  grecque.  Lcs  ^viSques 
9i  le  clerge  sV  opj>oferent.  W  fut 
d^pouill^  du  patriarchat ,  &  envoy^ 
en  czil  h  Rbodes.  On  le  r^tablit 
quelque-tems  apris,  5cdC's  qu  il  fut 
pailibJe  po0e(&nr  du  fiogc  de  Conf^ 
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tantinople ,  il  publia  des  Catdchi&ues 
^  des  Coofeilions  de  foi ,  qh  rer- 
reur  per^oit  h  chaque  page.  On  lei 
rcl^gua  i  T^n(*dos  en  1628 ;  enfin  « 
apr^s  avoir  ^t^  chaft^  7^8  foisdc 
fon  dglife  5i  rtitabli  auiant  de  fols  ^ 
il  finit  fa  carriere  («ar  6tre  ^rangl& 
cn  1^538    par  ordre  dn  grand-fei- 
gneur ,  fnr  la  route  d*uii  nouvcl 
exil  oh  on  le  conduifoit.  Cetoit , 
comme  tous  tes  Ix^r^iiques  y  un 
brouillon  pr^fomptueux  ,  le  plu& 
4ntrigant  des  hommes,  &  par  con- 
f^quent  le  plus  ioquiet.CyR.iLLE 
de  Ber^c ,  (bn  fucceffeur ,  anath^ma- 
tifa  (a  confefTion  de  foi  daos  un  coo- 
clle  de  Connantino()le ,  ^  nVpargnu 
point  fon  auteurCe  Cyrille  ayant  tfti 
exil^  ^  Tunls!,     Panhcnlus,  ^v6- 
que  d^^Andrinople  ,  mis  h  fa  place; 
celui-ci  aflembla  en  1643  un  nou- 
veau  concile ,  oti  la  confcffion  do 
Lucar  fut  encore  coodamnde ;  mais 
on  m^nai^a  fa  ni^movre.  Le  d^crec 
de  ce  (ynale  fut  confirmd  dans  ce- 
lut  de  Jafli  ,  ^  les  m^mes  erreurs 
fureot  anath^matin^es  dans  le  c^« 
lebre  concile  de  Jcrufalem  en  1673. 
J  Aymon  en  a  donn^  une  ^itioo  , 
avec  quelques  Lettres  de  Cyrllle 
Lucar,  Amft.  1718,  in  ^^,  pooc 
roppofcr  Ji  ce  qu'cn  ont  rapport4 
Mrs  de  Port-Royal  dans  la  grande 
l^erpituui  de  la  Fbi  :  Pabb^  Re- 
naudot  a  r^tK>ndu  ^  cet  ouvrage 
daos  les  %vQ\.  quMI  a  ajoutds  ^  la 
Perpdtuitiy  &C4 

CYRUS  ,  roi  des  Perfes,  dont 
le  nom  fignifie  Soleit ,  felon  Cte- 
fias ,  naquit  Tan  599  avant  J.  C. ,  de 
Cambyfe,roi de  ceitc  p:irtied*Afie, 
^  de  Mandane,  fillc  d"' Aftyages ,  roi 
des  Medes.  Hdrodotc,  ^  Juflinapr^ 
lui ,  ont  jet(^  du  merveillcux  fur 
rhiftoire  de  Gi  naifliince.  Ils  rap- 
portent  qu*Allyages  donna  fa  fille 
en  muriage  k  un  Perfc  ^''origine 
fort  obfcure  ,  afin  de  dotourner  les 
triftes  prefa^cs  d'un  fooge  ,  qui  lul 
avoit  annoncL^  quMl  feroit  diUrdn^ 
par  fon  petit-fils.  DH  quMl  fot  n^  , 
il  chargea  Harpages  ,  un  de  fes  of. 
ficicrs ,  de  le  faire  mourir.  Harpages 
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doiida  Pen&Dt  i  un  berger ,  potir 
Texpofer  dans  les  for^ts ;  mais  la 
ftinnic  du  i>3tre  le  nourrit  i>ar  piti^ , 
&  Pdleva  en  fccrct  (^f^oyei  As- 
TVAGEs).  Xenophon  ne  s^accorci^ 
pas  nvec  H^odoie  fnr  les  coni- 
iiienceraens  de  Cyrus  f  m^s  touf 
<ie  «iu'oii  ^>emdire  k  ce  fujet,  c'eft 
que  rhiftoire  ancicnnedan?  ce  point, 
«^onsnic  dans  plvfieurs  autres ,  n^eft 
guere  au-deffus  de  rhiftoire  fabu- 
leufe.  II  f-uit  fe  borner  Ji  prendre 
il»ns  ce  chaos  les  faits  p.incipaux, 
Aprtis  ia  moiT  d^AftyaRes ,  Cyrus 
niarcha  avec  Cyaxares  fon  oncle , 
roi  des  Meiies  ,  conire  les  Affy- 
riens ,  lesmit  en  ddroute  ,.tua  N^ri- 
gliffor  leurroi ,  &  fic  un  butin  im- 
nicnfe.  II  fe  trouva  parnii  Ics  pri- 
fonniers  une  princeffp  d'one  rare 
beautc^.  Sur  la  [KJinture  qu'on  ci^ 
fit  h  Cyrus ,  U  rejufa  de  la  voir  i 
&  ordonna  qu'on  eilt  pour  cllc  au; 
tant  d\'ittention  que  de  refi>ctt.  Pen- 
th^e  (c'^ioit  le  nom  de  cettc  femme) 
fit  part  de  cette  a^ion  g^nt^reufe 
^  Abrudate  fon  mari,  qui  pafta  touc 
de  fuite  ^ans  le  canip  dc  Cyrus  , 
avec  deux  mille  chevaux ,  &  lui 
fut  attacbi^  jufqu^^kla  mort.  Le  jeune 
conqudrant ,  toujours  anjm^  du  defir 
&  de  Tefp^rance  de  fe  rendre  m?Xivt 
de  Babylone  ,  s'avan^  jufqu'aux 
pories  de  cette  ville  ,  &  fit  pro- 
pofer  au  fuccelTeur  de  N^rigliflbr  de 
terminer  leur  quereile  par  un  com- 
bnt  fingulier.  IVIais  fon  ddfi  n^ay^nt 
lioint  M  accepi^  ,  il  reprit  le  clie- 
min  de  lu  M^die.  On  faifoit  des  pr^- 
paraiifs  immenfes  de  part  &  d'autre. 
Croefus ,  roi  dc  Lydie ,  f ut  nomm<5 
g^ncraliflime  dc  rarm^e  ennemic , 
l*an  538  avant  J.  C.  Cyrus  le  vain- 
qujt  a  la  journde  de  Tymbr^e  ,  une 
^es  plusconfid^rables  de  Pantiqiiit^, 
&  U  premiere  bataille  rang^e  donc 
on  ait  le  ddtnil  dans  quelque  dtcn- 
due.  Apr^s  cette  vi6toire  ,  Cyrns 
r^duifit  difFi^rens  peuples  de  rAfie 
iijincurc ,  depuis  la  mer  E§^e  juf- 
qu'ii  [■'Eiiphraie  ,  fubjugua  la  Syrie, 
rArabie  ,  une  partie  de  rAfl^yrie , 
ii  forma  le  fie£;t^  de  Babylonc.  11 
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prit  cette  fupcrbe  ville  penJant  % 
cel^bration  d^une  grande  f^Jte  ,  ^ 
le  people  &  la  cour  paflbient  or- 
di(iaircment  dans  les  feltins  &  dan^ 
lad^baucIie.Sestroupesy  entrerent, 
apr^s  avpir  detouro^  PEophrate 
des  faigoies  ,  fe  reodirent  maScreJ. 
du  palais ,  tuerent  le  roi  &  ccux  de 
fa  fuite.  Ceft  par  cette  ditaftropbe 
que  l'empire  baby loniea.  finit  >  la 
z\e  ann^e  depuis  le  commenceinent 
du  regne  dc  Bdl^fis ,  l*an  538  avant 
J.  C  Cyrus ,  maltre  d^  tO|Ute  f  Afie 
divila ,  de  conccrt  avec  Cyaxares, 
fa  monarclil^  en  fix,  -  vingts  pro- 
vinces.  Cbaque  provioce  cut  fon 
gouverneur.  Qutre  ces  gouvem^urs, 
Cyrus  nomma  trois  furiotendans 
qui  devoient  topjours  r^fider  i  1» 
cour.  On  ^uiblit  d'efpace  en  efpacc 
des  poftes,  poqr  que  les  ordres  da 
prince  fuflcnt  portds  avec  plus  dc 
dingence.  Cyaxares  foli  oncle  & 
Cambyfe  fon  pere  dtant  morts , 
Cyrus  fe  vit  feol  pofltfTeur ,  Tan  53» 
avant  J.  C.  du  vafte  empire  de$ 
Perfes ,  qoi  embraflbit  les  wyMra^ 
dhEgyine  ,  d'Aflyri^ ,  des  Meiies  k 
des  Babyloniens.  Cfe  fut  cetie  m^me 
ann^e  qu^^il  pemiit  anx  Juifs  de  rc; 
toomer  en  Jud^e ,  &  de  r^tablir 
leur  temple  de  Jeru(^lem  ,  aiofi  qi« 
Tavoit  pr^dit  le  prophcte  Ifaie.He- 
rodoie  ,  qui  fait  naitre  ce  c<*lebic 
conqu^rant  <i'une  fa^on  finjuliere , 
le  fair  nioanr  d'unc  autre,  non  nioin» 
extraordin  iire.  n  dit  que  ce  princ« 
ay.int  lournd  fes  armes  contre  les 
Scytbes,  tua  le  fils  de  la  reiocTo- 
myris ,  qui  commandoit  rarmtie  cn- 
nemie.  Cette  princeffe,  anim^e  par 
la  forenr  de  la  vengeancr ,  lui  J^' 
fenta  le  combat ,  &  par  des  fmi^ 
fimul^fis  ^  cUe  rattirii  dans  des  eni- 
bufcade.*!  od  il  p^rit  avec-one 
lie  dc  foR  armde.  Malirefle  de  »0 
ennemi ,  elle  lui  fit  trancbcrla  t««, 
la  jeta  dans  un  outrc  plein  de  faWi 
en  Ini  adreflant  ces  mois  :  RaJl^ 
jit-toi  du  pjfig  dont  tu  as  itt 
tM.  Xcnoiihon  ,  prefque  to\j)O0^ 
oppof^  au  r<icit  d*H^rodote  , 
fi^Udral  pltts  jodicicux  <yic  loi  j  ^ 
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Ittoarir  Cym  daos  fon  Ut.  Quoi 
qu*il  cn  foit  y  Cynis  a  ^t^  on  des 
l>lu$  fagcs  imaces  de  rautiquitd.  n 
tiit^  ao  milieu  de  la  guerre,  veiller 
fur  &s  ^tats ,  &  fe  faire  aimer  de 
€ss  peuples.  11  tnouruc ,  fuivam  lcs 
fneilleurs  bUloficns ,  Tan  529  nvant 
Jefus-Chritt. 

CYRUS,  le  jeunc  ,  fils  putn^  de 
Darius  Notbos,  fnt  ci\voy6  par  fon 
pere  au  fecours  des  Lac^d^mooiens 
comte  les  Athdniens ,  d^s  V^ie  de 
16  ans ,  en  407  avaut  J.  C.  Apr^ 
la  mort  de  Darius  ,  Artaxercds 
fon  &ls  2in6  ^tant  niont^  fur  le 
trGne  ^  jaloux  da  fcei^tre  ,  attenta 
^  fa  vie.  Son  complot  fut 
coovert ,  &  (a  mort  r^foloe ;  mats 
P^ryijtiis  (a  mcre  Tarracba  au  fup- 
plice.  Cette  cl^mence  ne  guerit  poinc 
fon  ambidon.  II  leva  fcci-ettemenc 
des  troupes  fous  difif^rens  (>r^ccxtcs. 
Arcaxecc^  lui  oppofa  une  arm^e 
pombreofe.  La  baiaille  fe  donon 
pr^s  de  Cunaxa,  h  20  lieues  de 
Babylone  ,  &  ie  jeone  nmbiticux 
p^t  des  ble^ures  quM  re^ut  dans 
ra£liont  ^'an  401  avanc  J.  C.  La 
fameuGe  Afpafieayantfuivi  cepance, 
fut  faite  prifonniere  par  Artaxcrcds , 
<)ui  eut  aucant  de  paflion  que  Cyms 
pour  cette  femme.  Dix  hiiUe  Grecs, 
qut  (bus  la  conduiie  de  plufieurs 
cbefs  ,  entr^aotres  de  Xenopbon 
l'btfiorien,  avuient  combaitu  (K^ur 
Cyms ,  ^cbappercm  anx  pourfuices 
do  vainqueur,  &  fireoc  cccce  belle 
recraiie  qui  leur  a  doon^  i^immor- 
talic^. 

CYRUS,  dePanapolis  en  Eftypte, 
in^rita  l^eftime  &  ramici^  dc  Tim- 
f^ratrice  Eudoxie ,  par  fon  (avoir  & 
par  fon  calenc  pour  la  po^lie.  Apr^s 
avoir  command^  avec  valcur  lcs 
troopes  romaines  h  la  prifie  de  Car- 
tbage  ,  il  fuc  confiii  k  pr^fcc  de 
Confianilnople.Cecte  ville  aj^aot  M 
prefqu'entiorement  roin^e  par  un 
'effVoyabie  tremblemeoc  de  cerre  en 
^6,  il  la  r^cablic  &  l'embenic.  Un 
lour  qu**!!  ^tok  dans  le  cirque  avcc 
rempereur  Tb^odofe  le  jcune ,  le 
Mcupl^  Cria :  ConflantiiK    bdti  ia 
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vilie^Cf  CyrusCa  repar^e.l.\i-iO' 
dofe,  julou.^  de  ces  accbmauon' , 
le  d^pouillu  de  la  pr^feiiurc , 
confifqua  fcs  bicns,  fous  preicxte 
ouH  ^toit  idolfttre.  Le  vrll  Dieu 
iVcIaira  dans  fa  difsrace.  II  fe  Hc 
chr^iien ,  &  fui  ^lcv^  au  fie^c  ^inf- 
copal  de  (^otyee  dans  la  Phrygie: 
il  mourut  faintemcnt. 

CYRUS,  ^veque  de  Phafide ,  puis 
patriarcbe  d^Alexandrie ,  donna  tl  ms 
les  erreurs  des  Monoih^liies  ap- 
proova  rEtlbefe.  Ses  ^crits  furent  • 
coodamn^s  au  concile  de  Lairm  en 
649 ;  cette  condamnation  fut  con-' 
firm^e  au  6«  concile  g^n^rat  Tan 
r«8o.  Cyros  mourut  Tan  641  apr^s' 
avoir  cenu  foo  fiege  penUanc  10 
ans. 

CVTfiERON ,  bergcr  de  B^otie , 
confeilla  ^  Jupicer  de  fcindre  un  ^ 
nouveao  mariage ,  pour  ramener  Ju* 
nonaveclaquelleil  ^coii  en  di^orce. 
L^exp^dieut  r^ufiit,  l<  jQpicer ,  \to\xc 
r(?compenferce  bcrgcr,  le  m^c^mor- 
pbdfa  en  une  monugne,  qui  fuc 
depuis  confacr^  h  B.iccbus.  Elle 
cfi  auprds  de  la  ville  de  Thebesv 
Cecte  aventure  fic  prendre  ^  Junon 
le  furnom  de  Cytheronia^  &  )t  Ju- 
piter  celui  de  Cytheronius, 

CYZ,  (Mane  de)  nee  \  Leyde 
en  1656 ,  de  p<'ireu5  nobles ,  fut 
^lev^e  dans  le  Calvinifme.  On  la  ma- 
ria,  k  l':\ge  de  19  nns ,  k  un  nomm^ 
de  Combe.  Elle  fe  tronva  veuve  2 
ans  apr^s.  Elle  abjuia  fes  erreurs 
dans  un  voyage  qiiVllc  fic  en  France> 

fonda  la  communautd  du  Boq- 
Pafieur :  elle  eft  dsfiinjJe  aux  filles 
qui ,  apris  avoir  v^cu  dans  le  d^- 
fordre  ,  veulcnc  mourir  dans  le^ 
exercices  de  la  p^nitence.  Le  Sei- 
gneurr^panditfa  bdnt^didion  furfon 
ou^/rage  ,  &  elle  euc  la  confolation 
de  voir  fous  (a  conduice  une  cen- 
taine  de  filles  penitemcs  ,  qu^elle 
goavema  jufqu^Ji  fa  morc ,  arriv^e 
en  1693.  Son  infiituc,  aufli  n^ce('« 
diire  dans  les  provinces  que  dans 
b  capicale,  s^efi  r^p.mduen  plufieuc:^ 
villes  de  France. 

CY2^<^UE ,  rol  d$  la  prefqu^iae 
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de  ia  Proponiide  ,  re^ut  avec  beau- 
coup  de  magnificence  les  Argooautes 
qui  alioient.  ^  la  conqu^ie  de  la 
toifon  d^or.  Ces  hcros  ^iuuc  partis , 
furent  repou(fi^s  pemlanc  la  nuic 
par  UQ  coup  de  veot  fur  La  c6te 
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de  ^a  prefqu^ifle.  Cyzique  le&v^» 
nam  pour  des  pinites ,  &  voulani 
Ls  eujp^cher  de  prendre  tene  >  fut 
tud  dans  le  comoat.  Jafoa  le  re* 
connut  le  lendemain  parmi  les  moctSf 
&  lui  fit  de  fuperoes  fuo^nilies. 


D 


__rABII.LON,  (Andt^)  fut  ptti- 
dHDt  quelque-tems  le  compngnon  du 
<Unatiqoe  Jean  Labadie ,  avanc  quc 
cet  eniUoufune  eftt  quitt^  la  religion 
catbolique;  itiais  il  ne  partngea  ni 
4es  erreors,  ni  fes  d^fordres.  II  avoit 
^t^  auparavant  j^fuite.  11  mourut 
vets  l^an  1664,  cor^  dans  rifle  de 
Magoe  en  Saintonge.  On  a  de  lui 
4)oelques  Ouvrages  de  ThMogie^ 
rarls  1645 »  in-4**- 

DABONDANCE,  (Jean)  notaire 
iiQ  Pom-St-Efprit ,  efl  anteur  d'uQ 
ift)rflere  ^  perfbnnages ,  de  la  PaflSod) 
qoe  l^on  dtflingiie  de  celui  de  Jean- 
Micbel ,  par  Quodfecundim  legem. 
dehet  morii  parotc  avoir  ^t^ 
imprim^  Lyon ,  in-4<>  &  in-8''; 
mais  il  n'en  efi  pas  moins  rare  de 
ces  denx  formats. 
DAC,  (Jean)  peintre  allemand, 
k  Cologne  en  1556 ,  fe  forma 
en  Allemagoe  fous  Spraoger ,  &  en 
Italie  foos  let  i>lus  habiles  paltres. 
^''emperear  Rodolphe ,  amidcs  arts, 
&  prote^or  des  artifles  ,  employa 
fon  pioceau.  Lcs  tableaux  quHl  flt 
poiir  ce  prince ,  font  d^on  grand 
goAt.  Dac  mourut  ^  la  cour  im- 
p^riale ,  combltf  d'bonneurs  ^  de 
biens ,  &  trds-regretid ,  par  roCige 
qo^il  avoit  fart  de  fon  cr^dH. 

DACIER  ,  (Andr^)  n^  k  Cath«s 
len  1651  d^m  avocat ,  ficfes  ^odes 
d^abord  dans  fa  pattie ;  enibice  k 
Soumor ,  fous  Taonegoy  )e  Ftfvre , 
alors  cnti^rement  occu})^  de  IVdn- 
cation  de  fii  filie.  Lc  jennc  lltt^- 
rateur  ne  la  yit  ^ms  long  teffls  faos 


raimer;  leurs  goflts,  leori  <4iidei 
^toient  les  ra^mes.  UniS  d^ja  pa 
Tefprit ,  ils  le  furenc  encope  paf 
le  ccBur.  Leor  m.iriage  fc  c<5Itf bta  cn 
1683.  Deux  ans  .ipr^s ,  ils  abja- 
rercnt  la  reltgion  proteflante.  Le  doc 
de  Montaufier  ,  inflruit  du  m^ritt 
de  fun  &  de  Pautre  ,  les  mic  daos 
la  lifle  des  favans  deHin^s  k  con* 
menter  les  andens  antetirs  ,  pour 
Pufage  du  Dauphin,  Les  foci^6 
Httdraires  ouvrlrent  leors  |>orte$  \ 
Dacier :  Tacad^mie  des  infcripttoos 
en  1695 ,  &  racad^ie  fniD^oile 
\  ia  tin  de  la  m^me  annde.  Cette 
demiere  compagnie  le  choiik  dans 
kifuite  pourfonfecrecaire  peTi^^coel. 
Lo  garde  du  cabiftet  do  Louvrc  hil 
avoit  ddja  confi^e ,  comme  a« 
favant  le  plu$  digne  d'occupcr  cette 
place.  II  mourut  Tan  1712  »  en  pbi- 
loropbe  cfrr^tkn.  On  a  de  lof  beao- 
coop  de  TraduHions  d^^mews 
grecs  Cf  latins  ;  &  quoiqu^^elles  fof- 
feiit  peu  propres  k  t^oncilter  les 
pariifans  des  toivafns  modenes 
av^c  rantiquit^  ,  il  eut  coujoors  oo 
zele  ardent  poQr  elle.  Ce  zele  allol: 
jufqu'Ji  rcnibonfiafme.  II  nc  tra- 
duilbit  jamais  un  ancien ,  qu^l  n'en 
devint  amooreux.  II  ^oit  incapable 
d*y  apiiercevoirdes  d^fams,  &  pout 
^acher  ceux  qu^on  lot  aitribdoit » 
fl  foAtenoit  les  plos  ^tranges  para- 
doXes.  11  veut  prbuver,  par  esemple  y 
que  Marc-Aor^le  n"*a  jamais  pcr- 
flJcutiS  les  Cbr^iens.  On  a  de  Dacier : 
L  Une  ^ditkmde  Pompetus  Fefhis  A 
de  Vcrrios  Flaccos ,  ad  ufum,  Dcifh. 
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Varis  1681 ,  avec  des  n^tes 
fav;inies  &  des  correftioas  judi- 
cieu(e5.  On  r^iini>riitu  ceiie  <^di* 
floo  k  Anifterdani  1699,  ia-4"  t  sivec 
de  noinrelles  remaroues.  II.  Noti" 
Ptile  Traduciion  a^Uorace ,  ac- 
conipugaf^e  d^obTerv-aiions  critiques, 
1709,  10  vol.  in-ii.  Les  fleors  du 
pofie  latin  fe  fl^trirent  cn  padunc 
par  les  nminsdu  traducleur  fran^ois. 
Qui  ne  connoitioit  Horace  que  par 
cette  verfion  ^  s^imagineroit  que  ce 
|K>fe'te  Y  un  de&  plus  d^licnts  de  Tan- 
tiquit^ ,  n*a  iti  qa^un  verfificateai' 
loord  &  peiUnt.  Le  conimemaire  (ert 
quelquefois  plus  ^  charger  le  livre, 
qu*^  fiiire  p^n^rer  les  beaut^  dn 
lezte.  II  y  a  quelquefois  des  inter- 
pr^iatioiis  finguDeres,  que  Boileau 
;im>eUoit  ies  rivilations  de  M. 
JDacier,  IIL  Re£exions  moraies 
dt  rempereur  marc-Aureie  An" 
tonin ,  Paris  1691 ,  ft  vol.  in-ia. 
i^f.La  Poitique  ^Arifiote^  m-4**, 
avec  des  reniarqaes  dans  Lefquelles 
le  iradudeur  a  r^pandu  beaucoup 
d'drudition.  V.  Les  Vies  de  Plu- 
tar^uej  8  v6l.  in-4^,  Paris  17^1  , 
r^imprim^es  en  10  vol.  in- 12 ,  k 
Anifierdam ;  trado6Uon  plos  fideUe« 
mais  moins  lue  qoe  ceUe  d^Anyot. 
Celui-ci  a  iles  graces  dans  fon  vieux 
]anga^e  ;  Dacier  n^a  goeie  que  \t 
fu^rite  de  resa^tude  ;  encore  le 
favant  abb^  de  Lonjuieioe  le  lui  dif- 
putoit-il.  Son  fiyle  eft  celui  d^oo 
favnnt  funs  cbaleur  &  fans  vie.  99 II 
n  connoifroit  tout  des  ancienS)  di( 
un  Itomni^  ^''efprit ,  m  bors  la  gracft 
ft  &  la  finefle  PaviHon  difoit  que 
pacier  dtoit  ungros  muUt  chargd 
Ht:  tout  le  hagage  dt  rantiqttkti. 
Ceue  fureur  de  i^antfqoe .  ^toit  fi 
forte  en  Im  &  en  madame  Dacier « 
«^u^^tls  ^lUrem  s^empoifonner  un  jour 
f»ar  aa  ragoOt ,  dom  ils  avo^ot  puif^ 
]«  receuedans  Athtnie.  VI.  VQL- 
dipe  (y  fEieclre  dt  Sophocie^ 
B0-ia,  verflon  aflfes,  fideUe^  niaii 
ViSezpl3ite.VLl.Les(Euvres(fHip^ 
pocrate  en  fran^ois  ,  avec  des  re- 
snnrques ,  Paris  1697 ,  in-ia,  VIII. 
f/M€paru^*i€i  Ui^tivrcsdfi]pia{9n^ 
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Paris  i(5o9,  2  vol.  in-ia.  IX.  Alw 
ruteldfyiclete^  Paris  1715,  in-i;^ 
II  avoit  fur  cet  ouvrage  des  iiees 
extravagantes,  excelleniment  refti* 
ties  par  M.  Formey  (^Voye{  Epic* 
TBTB).  Dacier  eut  part  Ji  VHir- 
toirt  mitaiii^ue  de  Louis  Xlf\ 
Ce  prince  ,  3k  qui  il  la  |>r^nta  1, 
lui  doana  one  penfion  de  aooo  livre». 

D  ACIER,  C  Anne  le  F^vre)  (tmmt 
du  i>r^c^ent ,  fille  de  Tanneguy  le 
Fdvre  ,  favant  ing^nieax ,  eut  les 
talens  &  iVrudition  de  fon  perew 
EUe  commen^a  ^  fe  faire  connottr« 
dans  la  Utt^ruiure  ,  par  fa  bellt 
Edition  de  Caiiimaquef  qui  parut 
en  1674  ,  enrichie  de  do6les  re- 
marques  Elle  mit  au  jour  enfuiie 
de  favans  Commentaires  JUr  piu' 
Jieurs  Auteurs  ^pour  tufage  de 
monjeigneur  ie  Dauphin,  Fiorus 
parm  en  1674 ;  Aureiius  yiclor , 
cn  1681  ;  Butrope  ,  en  1683  \ 
Dyclis  de  Crete  ,  en  1684.  Soa 
mari  imrcagea  fcs  travaox.  Ils  paf- 
ferenc  toute  leur  vie  dans  une  par- 
faiie  union.  Un  fiis  ^  denx  ftllet 
forent  le  fruit  de  ces  liens  ,  form^ 
par  re[i>rit  &  par  l'amoBr.  Le  fils  « 
qui  donnoft  de  grandesefp^rances, 
mourut  en  1694.  Une  de  fes  foeurS 
raoomt  au(fi  dans  on  Age  peoavanc^  ^ 
&  l^aotre  prit  le  voile.  Leur  mere 
fut  enlev^  k  la  r^publiqoe  dct 
lettres  en  1720 ,  h  69  ans.  Egale- 
ment  recommandable  par  fon  carac- 
tere  &  par  fes  ulens  ,  elle  fe  fit  ao* 
tant  admirer  par  (a  veriu  ,  la  fer- 
met^  I  foo  ^galit^  d'ame ,  fa  g^n^" 
roficd ,  01  modefiic  ,  que  par  fes 
ouvr^ges.  Un  feigneur  allemant! 
TayaBt  pri^e  d«  s^inf.rire  fur  fon 
Ahum  ,  elle  y  mii  fon  nom  avec 
ce  versdeSoi>Ix>cle: 

L6  fitentft  eR  1'drnement  d'urie 
fcmine. 

On  a  dVUe:  Uae  tradtiClion  de 
irois  Comidies.de  Plaute  . 
pftitryoa  $  le  Rudens  ,  «  VBpi- 
dicits  i  3  vol.  in-i2.  Quand  Mo* 
liere  ^ut.puUU^  (im^Ajftphifr^on^ 
nlluftre  tivaflte  «vpit  eoucpriA  ont 
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iiilieriatioa  pour  prouver  qne  cetdt 
de  Plaute»  imit^  pa^  le  comique 
■lodeme ,  ^oit  fort  rupdrieor.  Oa 
aoroit  pu  loi  r^poodre ,  ce  qu^on 
plaifiint  r^pondit  k  foo  mari ,  au  fu- 
jec  dHomere :  m  Que  Plaute  devoic 
n  ^  bien  plus  beao  ,  pdi0)u'il 
9«  toit  plus  apcien  de  2006  ans  if. 
Madamc  Dacier  ayant  appris  que 
Moliere  devoit  Jonner  one  coni^die 
/i/r  Us  fimmes  favantes  ,  fup- 
prima  fa  diflVrtatiot^.  On  irouve  k  la 
cKce  de  (a  Traduaion  noe  pr^face 
Inttfrefl&nce  fur  l'origlne ,  iVcciroif- 
fement  &  les  divers  cbangemens  de 
la  po^fie  dramatique ;  for  ia  vieille 
Cpm^die ,  la  oioyenne ,  la  noo- 
velle ;  for  le  m^rice  de  Piaute  &  de 
T^rence.  Elle  prtffere  le  premier , 
poor  1a  force  do  comiqae  &  la  f^- 
trondit^  de  l^invention.  Elle  craduific 
pourtanc  les  pieces  da  fecond ;  & 
ces  deuz  verfions  fonc  en  g^a^ral , 
feiites  avcc  gofic  &  avec  exaaicode. 
tl.  Une  TraduBion  de  fJlidde  O 
de  tOdyffit  dHomere ,  avec  une 
pc^facfe ,  oc  det  notes  d^one  prdfonde 
^ruditton  ;  r^itnprimije  en  1756, 
tn  Z  vol.  in-n.Ceft  la  plosfidelle 
&  ia  plus  ^l^gance  que  -noas  ayons 
da  po&e  grec  (  qooique  fes  beauc^s 
y  foienc  fouvent  affoiblies  ).  Cecce 
tradodionfic  naltre  une  difpuce  emre 
madame  Dacier  &  la  Motte ,  difpute 
BuOi  inutile  que  prefque  toutes  les 
lutres.  Elle  n^a  rien  appris  au  genre 
bomain ,  dic  un  |>hilofopbe ,  finon 
que  nadame  Dader  avotc  encore 
moins  de  iogique.,  que  la  Motce  ne 
favoic  de  grec.  Madame  Dacier,  dans 
UiConJidirationf  fur  les  caufis 
de  la  ^rruption  du  goHt  •  ou- 
vragc  pobli^  en  1714  ,  (bnunc  ia 
caufedliomere  avec  i^emponenenc 
d^in  coromencaceor ;  ia  Mocce  xCf 
oppoia  qoe  de  T^ric  &  de  la  doo- 
ceur.  L^ouvrage  de  la  Mocte  C  dic 
un  ^rivain  iog^nieox )  fembloit 
tftre  d'ooe  femme  galante ,  pleine 
ll^efprit ,  &  ctloi  de  madame  Dacier 
^'un  p^dancde  coUege.£lle  ne  min-A^ 
l^paspluftleP.  Hardouiaqai  ^toit 
•fltr^  dtfis  ce  dHKitod.  Qo  a  dtt , 


M  qoVtle  avoit  r^pandu  plus  d^o^ 
9«  jures  contre  le  d^traCfceur  d*H&- 
«1  mere ,  qne  ce  po€te  n^en  mvoic 
r»  fait  proQoncer  \  fes  h^ros  «^. 
in.  Une  Traduflion  du  Pituus 
&  des  Nuies  d^Arifiouhane  y 
Paris,  4  vol.  ia  i2,  16^4-  Uoe 
autre  d^Anacrion  &  de  Sapho  , 
Paris  i68f ,  in^"*.  Elle  fontient  qoe 
cette  f^mme  c^tebre  par  fei  caireiis  , 
ainfi  qoe  par  fes  vices ,  n^^toit  pas 
coopable  de  la  paflion  in&me  qo^^oa 
loi  a  reprocbde.  Ceft  poufler  im 
peu  irop  loia  la  pr^veotiofi  poor 
rantiquhi.  Madame  Dacier  avoic 
encore  fait  des  Remarques  fitr  PE" 
criture-Saintt ,  &  011  la  rollicica 
fouvent  de  les  donner  au  pabUc. 
EIIc  r^poodit  toujours  :  w  Qa^ooe 
w  femme  doit  lire  &  m^diter 
11  criture  ,  poor  r^gler  Ca  conduiie 
n  fur  ce  qo^^elle  en(eigne ;  mais  qoe 
n  le  filence  doit  #tre  foO  partage  , 
«9  i^ivantle  pr^ceiue  de  S.  Paoi  m. 
La  r^potation  de  madame  Dader  sY- 
Canc  r^pandue  dans  toate  ]*Earope , 
ia  reine  Chrifiine  de  Suede  loi  fic 
faire  des  conipliinens  par  le  comte 
de  Konigfmark.  Cecte  princefTe  loi 
^crivit  niK§me  pour  l^attirer  \  fa  coor. 

DACTYLES ,  Id^eos  ,  ou  Co- 
rybantes  ,  ou  Coretes.  Les  ons 
^toient  enfans  du  Soleil  &  de  Mi- 
nerve ,  les  autres  de  Satortie 
d^  Alciope.On  mit  Jupiter  eture  leors 
niains  pour  ^tre  ^lev^;  &  il$  emp^ 
cherent  par  leurs  danfes  ,  qae  les 
cris  de  cet  enfant  ne  parvioireot  jof- 
qa^aox  oreillesde  Saturne ,  qui  fau- 
roit  d^vor^. 

DAELMAN,  C  Ch aries-Goiflin  J 
h  Mons  en  Hainaut  en  1660, 
dodeur  &  profefleur  en  ib^logie 
k  Loovain,  pr^fident  do  colleg^ 
Adrien  ,  &  cfaanoine  de  S.  Piene 
dans  la  mdme  ville  y  &  de  Ste  Ger- 
trude  h  Nivelles ,  mott  le  si  d^ 
cembre  1731  1  a  laiflfii  une  Tb^- 
logie  Scbolaflico-Morale  qui  a  ^t^ 
imprim^e  plofiears  fois ,  cn  9  voL 
Oii  y  V4^t  plufieurs  oraKbns  iaiinet 
qui  montrent  qu^ilf  ^ioit  verfi^  daos 
ksbeUes-lecireS. 

^  DAENSft 
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D  AENS ,  (  Jean  )  ricbe  atfgodanc 
d^Anvers,  c^lebre  pnr  on  cnutde  g^- 
o^rofit^  dqnt  on  trouve  pea  dVxem- 
ples.  L^enipereorCharles-iJoinc  s^^- 
unt  pr^td  ao  defir  qoe  Daept  avoit 
de  loi  donner  dtner  «  le  s^n^reoz 
Ibarchand  jeca  ao  feo ,  h  la  fin  dn 
repas  9  on  btllet  de  deox  miUioni 
qa'il  avolt  <pr^f  au  prince.  Je  fUis^ 
loi  dit-il»  trop  pt^i  ^  par  Chon' 
neur  fue  f^otre  majejii  mefait, 
DAGOBERT  I ,  roi  de  France  , 
fils  de  Clouire  II  dt  de  Beftmde  , 
fuc  roid^Aoftrafie  en  6ftd ,  de  Neof- 


trie,  de  Boorgogoe  &  d^Aqoicaine 
en  638.  II  fe  ti^la  contre  les  Ef- 
tkivons,  lesGafcons  ^  les  Bteions. 
II  cemit  l^^clai  de  (es  vidoires  par  fa 
paflion  poor  lesfemmes.  Aprds  avoir 
rei*od'i^  celle  qo^il  avoit  d^^abord 
^ponfSe,  U  en  eot  jnrau^  trois 
dans  le  m^-cens.  Ce  tut  t)ago- 
bert  qoi  poblia  les  lotz  des  Francs , 
avec  des  correQions  &  des  aofmen- 
tations.  U  moorat  b  £|toay  en  638, 
fig^  d^environ  36  ans »  &  fot  en- 
terr^  Si  Saint-Denls ,  dont  U  avoit 
aufment^  la  fondatioa.  Qoelqoes 
chroniques  loi  ont  donn^  le  titre 
de  Suint,  ainfi  qu*ii  plnfieurs  rois 
de  la  ir<  race.  II  faut  avooer  qoe 
c'4totent  d^^uanges  Saincs.  m  Ils  ne 
if  valoient  rien ,  toos  tant  qo^ils 
n  ^toient ,  Uit  l^abb^  de  Longoe- 
riie ,  toujou  s  on  peo  exag^mteur. 
M  Quelle  cruauc^,  queile  barbarie 
99  daiis  Clotaire  I ,  aflaffinant  lui- 
H  mdme  fes  neveox  de  (k  propre 
»  ntain  !  DansClotaire  n ,  dans  le 
M  traieemenc  quHl  fiut  ^  fes  coofios 
n  &  k  Brunebaut !  Qoelle  impuA- 
99  cit^  dans  Dagoben  1 1  On  pour- 
roit  louer  tous  ces  gens-lk  , 
n  comme  Cardan  a  fait  le  pand- 
»f  gyrlque  de  N^ron  «  :  parailele 
^outr^  &  iojufie.  11  refie  emre  ces 
rois  fran^ois  &  les  monfiresde  Rome, 
jif^e  difiance  imnenfe.  Ce  fut  fur  la 
!ln  du  regne  de  Dagobert,  que  l'au- 
torit^  des  maires  du  palais  abforba 
la  poiflance  roysde.  II  laifla  de  Nan- 
tllde ,  Clovis  n  V  &  de  Ragnetrode , 
iOgebert  qoi  fut  roi  Auflrifie. 
Tqmc  IL 
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DAQO6ERT  II ,  le  jeone  ,  ro& 
d^Auftrafic  ,  fils  de  Sigebert  II ,  de- 
voit  momer  fur  le  trOne  de  foo  perc, 
mort  en  656  ;  mais  Grimoald  , 
maire  dU  palais  ,  le  fit  renfermef 
dans  un  monafiere ,  H  donna  lo- 
fceptre  \  Cbn  propre  fils  Childebertr 
Clovis  II ,  roi  die  France ,  ayant 
fiiit  mourir  Grimoald ,  d^trdnaChit-  - 
deberc ,  &  flir  on  faox  bniit  de  ia  - 
morc  de  Dagobert,  donna  PAur- 
crafie  ^  Clotaire  in ,  pois  Jl  Chiu 
deric  n.  Dagobcrt  epoota  K^ihildo 
en  Ecofle ,  oh  il  avoit  M  con- 
doit ,  &  en  eut  plofieors  enfitns. 
Aprds  la  mort  de  Chtlderic  ,  11  re-  * 
prlt  la  couronne  d'Aallf(ifie  en  674  , 
&  fut  afllaflSntf  en  67^  par  o>dre 
d^Ebroln,  maire  do  palais,  comme 
ii  marcbok  concre  Thierri ,  loi  de 
France ,  auquel  U  avolt  d^dar^  la 
goehe.  Dagobert  fooda  divers  mo- 
nafteres ,  h  gouvemafonpeuple  en 
paix. 

DAGOBERT  m ,  fils  foccei:. 
feor  de  Cbildebtrt  II 00  Ilf ,  roi  de 
Neuftrie  en  fii,  moorut -en  715. 
niaifla  00  fiU  nomm^  Tbierrf ,  ao- 
qael  ies  Fran^ois  pr^ffterenc  ChiU 
l>eric  II .  filsr  de  Childeric  H  ,  roi 
d*Auftrafie.  . '  ^  • 

DAGON  ,  dlvinit^  des  Phjlif- 
tins ,  que  fon  repr^fenioit  foos  la 
fignre  d'nn  homme, donc  lcsjambes 
^coient  jointes  aux  atnes ,  &  qul  ' 
n^avoit  point  de  cuilTes.  Quelques- 
nns  veolent  qoe  ce  fik  Satnrne  , 
dViutres  Juplier ,  &  d'autres  V^no?. 

DAGONEAU  ,  voyet  GuisK 
(Dom  Claode).  '  ^ 

DAGOUMER ,  (GuUlaome) 
\  Ponceaudemer ,  mort  Ji  Courbe- 
voye  en  1745 ,  avoit  ^t^  profef- 
feurde  phllofopbie  au  colleged'Har- 
coort  H  Paris,  principol  de  ce  co|- 
lege  ,  3c  reaeur  de  runiverfit^.  On 
a  de  toi :  I.  Un  Cours  de  Philo- 
fbphie  en  latin ,  oii  il  y  a  beauconp 
de  fubillU^.  II.  Un  peUt  ouvrage 
en  fran^s,  contre  les  Avertife' 
mens  de  m.  Languet ,  archev^ue 
de  Sens.  Dagoomer  ^toic  en<ag4 
dans  le  para  de  Janfenius,  Sn  le  fott- 
Dd 
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ttaiaic  aipec  icdcor.  Cdi  qpe  le  voyaget »  qQ*!!  regrtttotc  lei  ieA 
S9%t  -d  voolo  d^fisiier  foiis  le  nom  aoo6es  qo^il  avoit  pafl^s  i  par- 
de  GuHioaur  dans  ion  ronao  de  coorir  U  Soifle ,  fAUemape ,  lei 


I>A1LL£  9  (Jean)  tt^  3i  Cbaiel-  qoll  les  aHtoit  naeox  emplof^ci 

lefaot  eo  1594 ,  fot  cbarg^  eo  i6is  dans  foo  cabinec.  Soo  fils  (Adtiea) 

^  redocauoo  des  deiu  |>etiis-fils  a  ^crit  fa  /^ie. 

de  Dopleflis  Momay.  11  fit  avec  DAILLON ,  voyer  LUDL 

<QZ  plufieurs  voya«es  dans  difl'^  DAIK  ,  (Ofivierie)  fils  d*ca 

r^Kes  poraes  ^  TEurope.  A  Ve-  payfan  de  Ttiielc  tn  Flandre « 

oitt  il  lia  cooQoiflaoce  avec  Fra-  vint  barbier  de  Louis  2CI ,  &  ca^  < 

Paolo ,  qoi  vooiot  inoiilement  TeQ*  fuite  fon  miniflre  d^^tat.  &  fxnm 

gaf^  \  s'^tablic  daos  c«ae  ville.  continoa,  tant  que  ceprincefutfor 

Revenu  en  France  y  il  exer^a  le  le  irOne  \  mais  ao  commeDceiiiat 

ininiftere  b  &ia8iur  eo          &  du  regne  de  Cbarlet  VIII ,  oo  loi 

Ouueiion  l'ann^e  d'apr^  \  &  moo-  fic  fon  proc^s ,  &  il  fiic  attscM  I 

roc  Si  Paris  en  167«.  Les  Pfi^tefians  un  gibet  en  14S4.  Ce  fot  poar  afoir 

fo^Dt  beaocoop  de  cas  de  fes  oo-  abofii  d^^mie  feamlb ,  foos  proBeft 

vta/^es  9  &  les  CatboUques  avouent  de  (aover  la  vie  do  mari,  qu^il  eoc 

?u^ils  fiinc  dignes  de  raccention  des  enfdce  Tinbonianit^  de  iaire  fotf- 

omtov^fines.Lespriodpauxfom:  -  gler.  Son  infolence  &  (a  lyniafle 

I.  Dt  ufu  Foirum ,  1646 ,  iQ-4<* ,  Tavoieoc  fendu  Pobjec  de  Textot» 

tris-eiUfn^  daas  fii  cQmmomon.  U  don  pobliqoe.5oaprenuerDom^ 

tie  veot  point  qQ^onxemiine  les  difl<^  OihUer  U  Dimbie  ou  U  MaiaHXt* 

rentstb^olofiques  par  l\iocorii^des  Louis  XI  loi  doooa  celui  de  le  Daa 

Fues  ;  nuns  c^efl  pr^f^^ment  cecie  en  ranobUflanu 

autorit^  qui  forme  la  cbatoe  de  la  DALE,  MnferVAll  Dals. 

tiadiuoa  :  en  les  recufanc  y  DailU  DALBCHAMPS,  C  Jscques 

convieotafles  dairement  qu^ilsfonc  ^  Caen  l^an  15 13  ,  moorut  en  15« 

CQiuraiqes  aus  opinioss  de  la  fede.  b  Lyton ,  #b  il  exei^Dit  la  mtfdedoe. 

U.  Dt  votnis  (j  fatisfacUonihus  l\  piiflifdoit  les  lan^ies^r  les  bcUei* 

Aumamss ,  in'4^  •  Amflerdam  1649.  leccres.  On  a  dte'loi :  L  VHifoirt 

IIL  DeiqutiiU  Cf  quadragejima «  dts  Pianus ,  en  lacin ,  LyonsS^ 

in^S^.  IV.  De  CoHfirmaiioue  €r  2  vot  is^ot.;  traduite  en  fraa^ 

i^irema-Un^ione ,  in-4^>  Ge«  par  JeanDefinoolins,  cvol.  in-^ 

ceve  1669.  V.  De  cuUiius  reli"  1653.  II.  Une  TWMUi^/oa  eo  latifl 

ffiojis  iMtinorum ,  Geneve       ,  des  xr  Livrts  d^AthirUty  en  s 

ln-4*.  VJ.  Dt  FiJti  tx  Scripturis  vol.  in-fol.  1652  ,  avec  des  notes  & 

dtmonfiraticnt^  &c.  VII.  Oes^r-  des  eftami^.  UL  Une  Traduais» 

mons  en  plufieuts  vol.  in-8*,  qui  enfran^oisdo  f^ie  Lirrt  dtPaal 

foiit  ^criu  avec  nectetd ,  di  rem(4ts  Egintu ,  enricbie  de  favaiis  cooh 

de  paflaees  de  rEciliure  des  Peres.  mentaires ,  &  d'uDe  pr^&ce  for  b 

Daill^  £ott  dVo  carattere  fcaoc  dc  cMroifie  andeooe  H  modeme.  IV. 

otiyerc  Soo  eotn:Cien  ^toic  aif(S  &  Lea  /x  Livrts  <t Adminifr§uoiu 

Infiroflif.  Les  plos  foctes  addiu-  anatomiauts  de  Ciaude  GidiUt 

«ons  oe  iNi  ^oient  rien  de  fii  gaiecd  traafiatts  €r  eorrigis  ,  ^  Ly^ 

daiurelle.  En  fortanc  de  fon  cabi-  1566  ,  In-S^  V.  Des  Notts  fiir 

mii ,  i1  laiflWt  toiKe  Ton  aofl^riti  fHifioire  natureiU  de  PUfit  1 

parnU  fes  papiers  &  fes  livres.  D  fe  1587 » in-fol. 

tnettoiuU  U  pon^  de  loot  le  monde,  DAUBRAI,  (ChaHesVloo)po9€ 

A  les  perfoooes  du  commun  fe  plat-  parUien » fits^Tan  aoditeor des  coaip- 

ibieat  avec  lul  comaie  les  iavaos.  tes ,  mort  cn  1654 ,  qoitca  les  tiaita 

U  aoit  fi  peu  pf^fcau  po^r  les  pourlapo^fieb  Onadelaioo 
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ttieil  dt  Vers Jur  diffirens  fitjets 
l/iCTis  Cf  profiines  \  mnis  ni  lcs  oris 
ni  1«  auires  n'ont  fait  beaucooi»  de 
fortune ,  quoiqull  y  ait  da  naturel 
ebias  qaelqoes-unes  de  fes  pieces  ,  & 
in(*ine  des  faillies.  On  a  encore  de 
lui  nne  Tradiiftion  dcs  Lettres 
d^Antonio  de  Perex ,  efpagno!  ^ 
xninitlre  difgracid  de  Philippe  II ,  & 
5^3  Epigrdmmes  contre  le  fametti 
parafue  Montimiar.  On  pcut  citer 
celle-ci  comnie  une  des  meiileures : 

'  R^v^rendPereCorifcffcur, 
J^ai  faii  des  versde  mediiance. 
— -Contre  qui  ?  *-*«Conuc  un 

Prorcflfeor. 
La  perfonne  crt  de  c6nf<fquCnce ; 
— Contre  qui  d^nc  ?  Contre 

Gombr. 

«^H^  bien^bien,  acbevez  votre 
Confiuoif. 

^  (Euvres  poidqites  forent  \m* 
prim^s  21  Psrtis  «i  1647  &  1653  , 
en  a  parties  in-.8**. 

D  ALILA,  coiirtffanne  qui  demeu* 
Mt  dans  la  valt^b  de  Sorec ,  de  la 
iribu  de  Dan  ,  pris  du  puys  des 
Philidins.  Sarnfdh  en  dunt  devenu 
Miimireiix,  i*attiicUa1i  elle;  &  elle 
^r^  di^W  fbn  ^poufe  I^- 
fttmie*,  qudlAiyplii^iirsinteriiretei 
contfnuemiitetegarderedflitme  aw4 
couitifannc.  Voye\  SaMson. 

DALIN  ,  (  'Olaih  .!e  )  llivanc 
fuidoi< ,  nd  Jt  Winsberg  en  1  -o^  , 
ro-fri^a  le  nom  de  Pere  de.  la  Poijie 
Siidoife^  par  deux  Poemes  dciits 
tOTttte  langue.  L'un  a  poar  litre  , 
ZmJ  Uherti  dt  la  Snedt\ rautre  ell 
1^im^\t  de  Brunhilde,  l.es  lettros 
nr m  ^quirent  pas  feulement  de 
la  ]glcflre ,  elles  firent  fii  fortune.  De 
<Ie  tils  d'nn  flniple  paHeur ,  il 
a'^Ieva  fucceffivement  jufqu^aux  pla- 
ta  de  pr4ce{«eto  da  prittce  Guf^ 
tave  ,  de  conCeilkr  ordinaire  de  la 
cbancelleric  ,  de  cheviilier  de 
toile  du  Nord,  &  enfin  ii  !a  digniid 
^e  chancelier  de  la  cpnr.  Ccft  ainfi 
ne  le  gouvcmement,  par  Tordre 
nqael  il  avoit  ^crit  IHiHoire  ^i- 
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ndrale  dn  Roy.iumc  ,  r^ompeniU 
fes  talcns.  11  a  pouffd  celte  biaoirc 
jofqa*h  la  moit  de  Cbarles  XI. 
Celle  de  Tauteur  Hrri^a  le  12  aoflt 
de  fan  1763.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parl^  ,  la  Suede  lul 
doit  un  grand  oombrc  iVEpttres^ 
dc  Satyres ,  de  Fables  ,  de  Pen- 
fies ,  &  qux^lques  Eloges  des  mem- 
bres  de  r.lcad^mie  royale  des  fcfen- 
cesdont  il  dtoit  un  des  princi[)aux 
omcmen3.  On  a  encore  de  lui  unp 
TrndiiSlion  dc  fouvraRe  tiu  pr^fi- 
flcnt  Montefquieo,  furles  Caufes  da 
la  grandeur  O  de  la  ddeadenci. 
des  Romains. 

DALMACE,  (Saint")  nrchiman- 
drite  des  nionHftercs  de  Conftantl- 
nople ,  fit  paroftre  beaucoup  dc  zele 
conireNeftorins.  Lcs  Peres  du  con- 
dle  d'Ephefe  en  430 ,  le  nommc-i 
h?nt  pouragir  en  leur  nom  h  Conf- 
tantirtople.  II  niourut  quelque-tentt 
apr^ ,  i  plijs  deSoans ,  ^galenient 
illurtreimrfes  vcrtus  &  fon  efiTit.' 

DAEMATINUS,  (Georglus)  n^ 
dans  rEfclavonie,  ^toit  tris-ve^fl 
dans  la  '  connoiffance  des  Mnguei 
orientales.  II  a  traduii  la  Bibfe  en 
langucerclavone,  Wittemberg  1584. 

daiwIascene  ,  pdyei  jeax- 
Damascenb. 

'  DAMASCl0Svphittftj|fi^j||^. 
cien;  natif  Damas'W'iy&* ' 
dtftiple  de  Siitipliciiis  &  <l^fiWnjft!| 
vivoit  du  lerfis  de'  reiti(>er^  jfcfS 
tinien.U  «voit  ^crit  unouvrage  en^ 
Uvres  :  L  nes  chofes  extrajrdl^ 
naires^  fnrprenantes,  ih  La  f^ie 
d^IJidore.  ni.  Une  Hifioii-ephilQr 
fbphtque.  Ces  oiivrageS  We^  jbrtt  pS* 
parvenusjufqu''?!  riouS,  &  lesfut^aQ 
ne  doivent  pib  les  regreiter  ,"sHt* 
cn  jugent  du  molns  parce  que 
t>hotins  ,  qui  les  iraite  fort  nial. 

DAMASE^I ,  (S.)  efpi^nol  ^ 
diaci^e  de  l^^Jlift  rom.iiue  ,  fuj\'it 
le  impte  Libere  dans  fon  exil ,  ^ 
montn  fur  le  trOne  poatifical  aprfii 
luV  ^  366.  Le  diacre  Urtio  ou  U^- 
ficiir,  honime  ambiiieux  &  intrU 
gant ,  ^Miaat  fiut  ordonncr  pHpsi 
paf  den  faHleox  comme  lm,  s*op* 
D  d  2 
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|io(a  li  r^leaion  deDantafe.  Lemi 
pape  fuc  confirm^  par  les  ^v^quei 
d'iinJie  &  par  le  concile  d^Aquil^ , 
&  ramipape  contianiii^  ^  relul  k 
leur  follicicacion.  Damafe,  paifible 
poffefTeur  du  fiege  de  Rouie ,  cint 
nn  condle  en  369  ,  dans  lequel 
XJrface  9i  Valens ,  arient ,  furent 
inatht&macifi^s.  Aoxence  ,  ^v^ue 
intrus  de  Milan  ,  fut  condamn^ 
dans  un  aucre  concile ,  ccnu  un  an 
apr^s  ,  en  370  ,  concce  les  Ariens. 
Le  (agc  poniite  ne  fe  d^dara  pas 
avec  moins  de  zele  contre  Melece  , 
ApoHinaire ,  Vitul »  Hmoth^  &  les 
Lociferiens.  II  mourut  plein  de  jours 
&  de  vercus ,  k  80  ans ,  en  384. 
S.  Jerdme  ,  digne  fecretaire  de  cet 
illuftre  iH>ntife ,  le  met  au  nombre 
des  ^crivalns  ecd^fiaOiques.  II  refie 
de  lui^>lufieurs  Lettres^  Romc  1754, 
In-folio ,  avec  Ci^AVe  dans  la  Bi- 
kliotbeque  des  Peres,  &  daos  Epifi, 
RoftL  Pontif,  de  D.  Couflant ,  in- 
folio^  on  crouve  encoredelui  qoel- 
«UC8  Vcrs  lacins  dans  le  Corpus 
PolSt,  de  Maictaire.  II  introduific 
la  contumc  de  cbancer  le  Gloria 
Poirt^  la  fin  de  cbaque  pfeaume, 
8e  engagea  Jer6me  ^  corriger  le 
Nouveaa  Teflameat  fur  le  cexte 
irec. 

DAMASB  n  ,  appelU  aopara- 
Yiint  Poppon ,  ^v^que  de  Brixen  > 
i\n  pape  le  m^me  jour  que  Be- 
nolt  IX  abdiqua ,  mouruc  k  Palef- 
trine  33  jours  aprte  foo  ^leQion, 
en  1048. 

DAMERY ,  (Simon)  |>eintre, 
\  Ltege  vers  la  fin  du  i6e  fiecle ,  fe 
dtfroba  fecreueitienc  de  la  maifon 
pacernelle  dans  un  ftge  peu  avanc^ , 
pour  fuivre  rinclinaiion  qu'il  avoit 
d'aller  ^todier  les  beaux  modeles  de 
ritalie.  II  fe  fixaenfuitekMilan,  & 
y  mouruc  de  la  pefie  l'an  1640.  H  y 
a  quelques  cableauz  de  lui  k  Liege 
qol  prouvenc  quUl  m^rite  d^avoir 
«ne  place  entre  les  bons  peincres. 
II  fe  difiinguoic  fur-cout  par  les  con- 
tours  gracieux  qu'il  donnolt  ^  fes 
figores. 

DAMBRY,  (Waltcr)  pelfitre , 


DAM 

k  Licge  fan  1614  ,  mottta  (k 
jeoneffe  one  paffion  poor  Tarcoiiii 
a  excell^.  Ses  devoirs  a'^cotiers 
fes  livres  ^coienc  toojoors  om^  dc 
figores.  L^envie  de  fe  perfeaionnef 
dans  fon  ait ,  I'engagea  ii  parcourir 
one  parcie  de  rEorope.  Arriv^  ea 
Italie  ,  U  travuilla  pluGeors  ann^ 
foos  les  yeox  de  Pierre  Berecio  de 
Cortooe ,  &  ne  tarda  pas  ^  iaifir  li 
maniere  &  le  gofit  de  ce  pelotre 
c^Iebre.  Damery  s'dcaot  embarqo^ 
pour  retoumer  dans  fou  (lays ,  fBC 
pris  par  des  corlhtres  alg^riens.  a 
troova  moyen  de  fle  difliTrer  de  fef- 
davage  an  bout  de 'qaelqae-ceais , 
&  fe  rendic  k  Paris»  od  il  fe  fic  coo- 
nottre  par  VEn/eve/runt  du  pra* 
pfuu  Eiie  dans  un  chardt  feit^ 
peim  dans  le  dOme  dea  CanaesD^ 
cbaoffi^s.  De  retonr  dans  (a  pacrie» 
11  y  (botint  fa  r^tadoo  par  des  tr« 
bleaox  qoi  foot  rornemeotde  plo' 
fieors  dgUfisMc  Li#ge.  Uoe  OBfliBe 
aif(^,  teodre^gradeofircaraa^ 
fon  pmceab. 
DAMHOUDERE ,  (  Jofie  de  ) 
^  Broges  en  1507 ,  s^^levap» 
foo  m^rice  aox  premieres  cbanees 
de  jodicatnre  dans  les  Pays*Bai| 
foos  les  regnes  de  Cbarles  V  &  de 
Pbilippe  II.  II  compofa  divets  oo- 
vrages  relaiifs  i  fa  |»rofeffioo ,  & 
qoelqoes-uns  de  pl^td  ,  &  nioon< 
^  Anvers  en  1581 ,  b  74  ans. 

DAMIEN  ,  (  Picrre  )  ¥Ojn 
PlSRRE  UaMIRN. 

DAMIEN  >  (  N. )  domloicaia 
de  Bergame .  a  effac^  coos  Ics  sr- 
tifies  dans  rart  de  fuire  des  oih 
vrages  de  bois  ,  dc  pieces  de  rap* 
poct ,  qoi ,  par  leor  difT^^reat  afiem- 
blage  ,  reprdfemoieot  des  figtfti 
avec  aount  de  v^rit^ ,  qoe  fi  ellei 
avoient  faitcs  au  pinceao.  00 
dte  pormi  fcs  ouvrages  les  bancs 
du  cbceor  des  Dpminicalos  de  u 

DAMIENS,  (Robert.Francois) 
oaquit  en  1714  y  daos  on  faoxboorf 
d'Arras  ,  appell^  Ic  fiuixbODfg  St< 
Cacberine.  Son  enfaocc  annoofa  oe 
qu'U  ieroictto  jQor.  Sea  iil^cbioc<(» 
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k  fts  eflH^gteries  le  firent  fiiniom- ' 
ner  Rahert  U  DinbU  dans  fon 
p«ys.  II  s^engagea  deux  .fois ,  &  fe 
troova  au  fiege  de  PhiHsbourg.  De 
retoor  en  Fnuice ,  U  entia  en  qoa- 
lit^  de  domcftu|ue  an  college  des 
J^fiiites  de  Paiis.  II  en  fortk  en 
1733  ponr  (e  maiier.  Apr^s  avoir- 
fervi  dans  diffj^rentes  maKbns  de  la 
capitale  ,  tt  fink  par  un  vol  de  340 
loois  d'or ,  qA  1'obHgea  de  prendre 
la  foite.  Le  monftre  roda  pendam 
Mviron  5  moia  b>  Saint-Omer,  ii 
Dunkerque  »  i  Brnxelles ,  tenanc 
par-toot  des  propos  extravagans 
fur  les  difputes  qut  divifoient  la 
France.  A  Poperingoe  ,  petitc  ville 
procbe  dTpres ,  on  entendit  qo*il 
difoic  :  99  Si  je  revieiis  en  France... 

Oui  j'y  reviendcai  ,  nxMWTai » 
H  &  le  plus~9rand  dela  terre  mourra 
n  aulfi  ,  &  voo$  ettendrez  parler 
9f  de  ffioi  Mu  C^toit  dans  le  mois 
d*aont  1756  qo'tl  d^bkoic  ces  ex- 
travagancef«  Le  21  d^cembrede  la. 
ni^me  ann^e  >  fe  trouvant  2i  Falef* 
que ,  prds  d' Arras ,  cbe2  on  de  fes 
parens  »  il  y  tku  des  propos  d^oh 
bomme  d^fp^^:  Que  U  Royau- 
fie  ^fa  fiUt.CfJu  fetnme  itoUnt 
perdus  /  Son  iang »  fa  t^e ,  fon- 
coeur  dtoieftC  dans  In  plos  grande' 
tffervefcence.  Ce  fc^l^tat  ati^n^  re- 
toorna  k  Paris  9  ^  y^  arriva  le  31 
da  m^me  mois.  Ayanc  pam  k  Ver- 
filUes  dans  les  premiers  joors  de  rao«~ 
n^e  1 757 ,  i!  f^t  de  roplum  pendant^ 
deax  00  croi9jour&  HmMkoitalors 
rborrible  attentar  qiifl  ez^uta  le 
5  jadvier ,  vers  les  5  btttres  3  quarts 
do  foir.  Cec  ex^ciable  parricide 
frappa  Loliis  Xy  d'an  coup  de  coo- 
tiau  au  cOt^  drolc ,  comme  ce  mo- 
sMirqae  ,  environne  det  feigneurs  de 
Gl  cour ,  monioit  en  carrofle  pouc 
fe  rendre  k  Trianoo.  L^aflaffin  fut 
arr^c^  fur  k  champ  ,  &  aptisaroif 
lljbi  quelqoet  imcrrogatoirea  k  Ver- 
faiiles,  ii  fot  ttaosfdr^  %  Paris ,  dans 
la  lour  de  Montgommeri ,  oh  on  lul 
avoic  pr^partf  un  logeroenc ,  au- 
deilus  de  la  cbambre  qoe  RavaitUc 
avoir  ai^rtfoia  occop^e.  Le  r<^  char- 


geik  ta  grand-cbambre  do  parlemenc 
d*inftruire  fon  procds.  Malgrd  Its 
cortures  les  plus  cruelles ,  qu^U  fop- 
portaavec  une  intr^piditd  effront^e » 
il  ne  fot  pat  poffible  delui  acracber 
le  moindreaven  qui  pAtfaire  penfer 
qa^  avoit  des  complices.  Ce  mif^* 
rable  procefta  que  ,  s'il  avoU  ^ti 
faignd  auffi  cooieufement  qu^il  le  de- 
mandoit,  il  n  auroit  pas  commis  fon 
crlme.  Apr^s  Ini  a  voir  fiiit  fiibir  inoti  - 
lemem  quefiions  les  plus  terribles, 
il  fut  condamod  ii  mourk  dn  m^mo 
foppKce  que  les  inBmes  aflkflSns  de 
Henri  IV  ,  &  ftit  tir^  ^  qnatre  cbe« 
vnux  le  mars  de  la  m^me  an- 
n^;  Damiens  ^ioit  d^une  taille  afles 
grande,  le  vifage  on  pen  allongd» 
le  regard  hardi  &  per(ant,  le  nee 
crocbti  y  la  boucbe  enfonc^.  II 
avoic  contrad^  une  efpece  de  tic , 
par  rbabitude  oti  il  ^tok  de  parler 
feol.  II  ^ok  rempli  de  vaiiitd ,  de-» 
freuxde  fe  fignaler ,  curieux  de 
noovelles ,  frondeur  ,  quolque  c»- 
citnrne  ,  obftind  k  fuivre  touc  ce- 
qo*iI  projeuoic ,  bardi  pour  le  mectre 
ei^  exdcatlon,  effirom^  ,  menteur^ 
tOBr^h^-toor  d^vot  &  fcel^ ,  paf<^ 
(ani  do  Cfimc  aux  remords,  con- 
tinuellement  agk^  par  les  fou§iies 
du  faoQ  >le  plos  booillanc.  Ceox 
qoi  deflitnt  de  plus  graads  d^tails 
filr  cet  borriUe  a^ttnca^  ^  le  ca- 
ra^re  du  monAre  qul-  Ta  commis, 
peovent  confulter  les  PUas  ori-* 
ginaUs^  61  Ics  Procidures  faite» 
a  fon  occafion ,  tant  en  la  pr^Ot^ 
de  l^bdcel  ,  qu'en  la  cour  do  par- 
lement.  M.  Ic  Dreton  ,  greffier  cii- 
mkiel  de  cette  compagnie ,  les  k 
recueitlies  k  publi^cs  cn  1757 1 
in'4^  3c  in-i3 ,  4  vol.  h  Paris ,  cbes 
Simon ,  avec  uoe  TabU  d^s 
tieres  tris-dtftaitUe.  Ceite  oollec- 
cion  corieofe  eft  enricbie  d'an  pr<< 
ds  de  la  yie  de  rinfiime  aflaflhi, 
L^^dkear  a  raflembl^  g^n^alemenc 
&  avec  la  plns  ficrupoleuf^  exac- 
dtude  ,  (out  xe  qul  a  M  coiiflat^ 
par  les  voiet  juridiqnes.  II  offre 
anx  perfonnes  qui  dooceronc  de 
rauUieoacU^  de  cet  Piecu ,  «e 
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leur  ea  faire  toucber  U  v^ri6ca-  rameoer ,  oo  de  le  tucr ,  s^l  ftK. 

tion.  La  nouvelle  ^diuon  qa^^on  a  foit  la  moindre  RfiOance.  U  voo* 

faite  de  ce  procds ,  oe  m^rite  au-  lut  fe  d^fendre  »  criant  toajoiirs 

cunc  confiance;  elle  ne  paroitavoir  ^u^il  itoU  ne  iibrc  ^  Cf  ^ue  fi, 

ima^in^e  que  |>our  faire  ouhlier  patric  tCitoit  pas  f^h^  OKjr 

certains  d^tails  contenus  dans  la  Romainsi  mais  il  fut  accabl^  |iac. 

l>reaiiere ,  &  qui  pouvoient  deve-  le  nombre  ^  &  perc^  de  plafieara. 

nir  inqui^ians  pour  q^elqwes  p^r-  conpSf  vers  rao  59  avanc  J.  C. 
fonnes.  UAMO.»  fille  do  pbiloro(»lie  Py-. 

DAMMARTJN  ,  (  Antoioe  de  tbagore,  vivoit  Pansoqtav^rit  J.  C. 
Cb^banes  ,  <ronue  de  )  capitaine .  Sofi  pere  lu^  confia  tous  lcs  pr6- 

fous  Cb»ries  VII  y  ^salemeot  plein  tendus  fecrei^  de  la  pbilofophie 

d^bonneur     ,de  courage  ,  refufa  &  mtoe  fes  ^Cfits  en  mouram  ^ 

au  daupbin  d*aQ[aaintr  quelqu^un  avec  d^fenfe  de  jamais  les  publier** 

qui  lui  avoit  deplu^  Ce  prince  ^cant^  EUe  obierva  ii  inviolablement  cec 

devenn  roi  ,  nt  renfermer  Dam-,  ordre ,  que  fc  uouvant  d^oarvi»& 

raaritJi  )i  )a  BaOille^i  mais  il  s^eo.  des  biens  d^  la  fortime,  Ir  pon* 

fauva  un  an  apr^s ,  eotra  (|ans  la  vanc  tir^r  ii^e  grande  fomme  d*ar«> 

ligue  du  hien  public ,  &  mouruc  g.ent  de  c^  llvres ,  eUe  pr^fi^ 

en  i4i^ ,  k  7^  aos.  Soo  fils  o^uc  fon  indigeooe  &  la  deroiere  vo- 
que  des  blies.                         .  loot^  defoo  pese  k  toos  lesbiens^iii 

DAMM ARTIN »  yoyei  Vtjn^i,  mondc.  EUe  garda ,  dit-oo ,  D  vii^-' 

(  Aoioine  de  \  oijL^  (oute  fa  vie  par  ordce  de  Pjrtba- 

DAMNOtUX ,  Uluilre  gaQb>i8  ,  gore  ,  &  pric  fous  la  couduite  oa, 

bommc  bardi  &  entreprenant ,  ae-  gntod  nonjbre  de  fiUes,  qui  ilreiK^ 

quit  de  grands  biens  dans  les  fermes  comme  eUe  profeifion  du  c^Ubac 
des  Gaules  pour  la  r^publiqu^  ror      PAMQCU^S^  cdlebre  flacteur  de 

maine.  Les  Helv^tiens  nTayaniLptt  Denys  le  Tyran,  aifk6ioH  de  vaiK 

obtenir  de  Jules  C^far  le  psilMige  cer  dans  toutes  les  occa^oiis  ,  fes^ 

qu^ils  lui  d^odoienc  pav  ia  pror  ricbelTes,  fa  magoificence ,  &  fuc- 

vince  romaine ,  eureot  recours  b.  tout  foo  boobeor-  11  cbaogea  bieo- 

Daninorix ,  qui  le  leur  iHocura  pa^  tOc  de  femtmeot. .  Le  tyrao  Tayant 

les  cerres  des  Francs-CoiQtois  t  ac-  ipvtt^  b  un  feftin  niagn«<ique ,  apr^ 

Uon  dont  ks  Itomains  lui  euffent  Pavoir  faic  babiller  &  fervir  ei^ 

iaic  un  crime  d'^tat ,  ii  Divitiae  prince,  fit  Cuipendre  au-de(fus  de 

lonfrere,  qui  avoic  grand  poovoir  ui  t^ce ,  pcndaoc  le  repas,  uoe 

fUr  re^ric  de  C^Cir ,  u^eAc  ioter-  ^p^e  oue ,  qui  oe  tenoic  au  plao- 

c^^  pour  lui.  Danioori4(>  vouloic  cber  qu'avec.  oa  cria  de  cbeval.* 

jouidreia  pui^Tance  aux  ricbefies,  il  Centic  ce  ^oe  c^^toii  qoe  la  U- 

U  afpira  h  lu  fouverainet^  de  fon  licit^  d'un  tyran ,  ^  deotanda  qu  oo, 

pays;  mais  il  a^euc  pas  le  tems  le  laifl^  aUer  jo.uir  de  la  m^io- 

d'ex^cucet  fon  deQeio.  Cdiar  eo.  cvit^  de  foo  premier  ^tat.  C^eli  k 

ayam  ^t^  inforni^  ,  rappella  dans  ce  crait  d^biHoire  qo^Hoiace  fait  aU 

laGcaiide-fi[reiagne.Panmorixteflfia  hifion  daos  uoe  de  fes  plus  belle^ 

dVvoir  uu  cong^ :  mais  voyant  qull  odes  : 
ne  pouvoit  robcenir  ,  U  pfit  foo  '  , 

tems ;  &  lotfque  la  plupart  des  Gifiriclus  enjts  cui  fuper  imptd^ 

iroupes  furenc  embafq^es^,  il  (e  Cerricep^det^noaSicidadape^ 
ictira  avec  ia  tjivaterit  gauloiCe.      Duicem  elahorabuntfisporem. 

Ce{arregardacetted^(ertioocomme  .  . 

uue  .afi^ire       -  importante.  II  le     DAMOCRITE  ,..  biOorien  grec , 

fit  fuivre  par  la  p)us  grande  pnnie  eft  nnteor  dfi  'denx  ouvragef  i  ie 

dc  fa  cavalerie ,  ayec  ordre  de  ie  preaiier,  dc  f^re-de  r^erm^ 
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Juifi  f  oft  il  capporte  qo^ils  ado- 
roient  la  tihs  drun  toft,  &  qalU 
preooieoc  tous  les  ans  ua  p^lerin 
^u')ls  facnfioient  Oa  ne  Ciit  pas  eo 
^uel  tenis  il  a  v^cn. 

DAMON ,  pbilofoplie  pytfaifo- 
^en  ,  donna  un  rare  exeinple 
li^amiti^  k  Pytbias  qui  s^etoit  rendu 
Wtion  poor  iui  auprds  de  Oeoys* 
Le  tyran ,  qoi  avoit  r^ln  (a  mort , 
Ini  permit  de  faire  un  Toya^e  dans  fa 
p9trie  poor  y  rtfgier fts  aff^ires ,  avtc 
promefle  d  V  revenir  dans  uo  certain 
^ms,  Pycbias  fe  nit  ti  &  place  (bos  , 
,  la  poiflaQce  do  tyran.  Dainoa  revint 
'  pr^if^meot  ^  la  m^nie  benre  qoe 
Penys  loi  avoit  mafqo^.  Le  t^rran , 
toucb^  de  la  fid^lit^  de  ces  deox 
^oits  •  pardonoa  k  Danm »  Ac  les 
pria  I  on  H  Taotre  de  loi  donner  lenr 
amiti^.  Ce  pbilofopbe  viyoit  vers. 
Tan  400  avant  J.  C. 

DAMON ,  poete ,  moficien  ,  pr^v 
cepteor  de  PMcIte  ,  ^toit  un  fo- 
pbifte  b^le;  c^eft-k-dire,  qn^il  ac- 
compa^oit  r^cnde  de  T^ioqQeoce , 
4e  celle  de  la  pbilofopbie ,  fttr«tou( 
.4e  lapoliiique.  n  pofliidolc  paifiiice- 
ment  la  mufiqne.  11  joifnoit  k'  fon. 
liabilet^  dans  cec  an  |  tootes  les  qua- 
lit^  qu^on  poovoit  fiwliaiter  daos 
OQ  bommf  b  qui  Ton.  coofioit  V€' 
docatioo  des  jeooeftfcos  d'oo  rang 
ditiingu^*  Damoo  avoit  coltiv6  fur- 
toot  ceae  partie  de  bi  mufique ,  qoi 
traite  derulage  qo'on  doit  faire  do 
rytbme  oo  de  la  cadcoct .  11  crat 
iaire  voir  ^  que  les  fons ,  en  verto 
iTon  cert^io  rappoct »  00  d^uoe  ccr- 
>  taioe  reifemblance  ,  qoHls  acqu^^ 
roieot  avec  les  qualiids  morales, 
poovoient  former  dans  la  jeooefle 
9l  mh»t  dans  des  foiets  plus  ^igi^ , 
des  oKSBis  qui  nV  exifioient  poioc 
aoparavant  ^  00  qoi  o^^toitot  poiot 
d^velopp^es.  Syiiteeqoi  eot  po  £tre 
mii  fi  iWeorreot  bomdiides  fitoa- 
•tions  &  des  aMovemeos  pafiEigers. 
Oo  dit  que  voyaot  dts  jeones-gens 
qoe  les  vapeors  do  vin »  &  on  air 
de  fldce  jotM^  fur  le  «on  ptary^o» 
mtm  refldM  ex^vjt^Miu  iLlts 
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ramem  toot  d'oa  coop  k  on  ^ 
tranquilliti  ,  cn  faiCiot  jooer  on  air 
fhr  le  ton  doux.  Ce  mofiden  tok 
aoffi  poUdque;  &  foos  ces  debors 
agr^bles  de  U  mufiqoe,  il  yooloit 
cacber  k  la  muldiode  ft^  voes  ambi- 
tieofes.U  ba  avec  PMckte,  It 
forma  aogoavecnemenc ;  mais  il  fltt 
d^coovert ,  «c  banni  ao  bao  de  l^of- 
tiacifme ,  comme  fe  mdlam  de  trop 
d^intri|oes ,  &  fiivorifam  la  tyraiH 
oie,  vers  Tan  430  uvant  J.  C. 

DAMPIERRB ,  C  J«an  )  0<  3t 
Blois,  apr^s  s'<trt  rendn  c^lebro 
parmi  les  avocats  du  graod-cooftU  ^ 
fe  fit  cordelier,  &  devibt  dirtdtur' 
d^oo  coovent  de  reUgieofes  H  Or* 
X^aos ,  ob  U  moorot  avam  fan  1550* 
11  s^ncqoit  beaocoop  de  r^puutioa 
par  fts  PoijUs  Uuines ,  toites  daot 
le  goOt  de  celles  de  Catalle.  Ellct 
oot  ^t^  rtcoelllics  daos  le  tome  icr 
des  Delieidc  PdHtarum  Qaiiorum, 

DAMPlERas,  (  GDillanme  > 
c^lebre  voyageor  ao^tois ,  poblia 
en  1699  ie  Recutil  defts  ycyagu 
atuour  du  Momil^  dtpuU  /07^. 
juMea  i6gt.  lls  ont  M  tradnbj 
enlcangois  ,  &  imprim^s  b  Amltcr*^ 
dam  1701  b  i7i2,  &  k  Rooeo  ta 
1733 »  ^  5  ved.  in-ii.  Ils  contita- 
nenc  dcs  oblervations  otiles  k  la  na- 
vigadon ,  &  des  remarqoes  ntfctf«. 
iaires  pour  la  g^o^rapfaic ;  mais  aofll 
^eaocoop  de  rapports  ablonies  qui, 
d^ceHeot  00  obfervateor  fuperfidel 
&  domintf  pac  rimasinatioa . 

DAMVILLE,  yaye{  MONTMO* 
RSNCi  (Cbnrles). 

DAN,  le5e  fiUde  Jacob,  &  le 
premier  de  Bahi,  lervamede  Ricbel , 
fut  cbef  de  la  tribu  qui  porte  foa, 
oom  ,  &  rooomt  iig^  de  197  ans. 

DANA£  •  filled^Acrife,  roi  d'Ar* 
gos ,  fut  eofenn^  par  ordre  de  (bn, 
pcre  daos  une  toor  d^airaia ,  parce 

Jjue  l^oracle  loi  avoit  pr^dit  qull 
eroit  to6  par  reo&ot  qui  nattrott  de 
U  fille.  Jttpitcr,  deventiamooreos 
de  D^nad  ,defcendit  dans  (a  prifoa^ 
foDS  la  fofloifr  d'uoe  .plttt  d'or. 
La  befie  oiptive  fft  rcndic  >  fes  dt* 
fics j    jde  .ce  commerct  naqoit  Ip 
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c^iebre  Perfiie.  Cette  iable  efi  fo&- 
d^efurAae  hiftoire  v^table»  clbr- 
f^e  idiiicuieDS  merveilleox  par  les 
poCtes.  Picetus  >  fcered*Acri£e)  ton- 
cb^  des  charmes  de  fa  niece,  fe  fit 
ouvrir  les  portes  de  1?  tour  k  force 
d^ent.  Les  gacdes  de  Danad  iiitro- 
duilireiM  cbez  eile  fbn  aaam »  qui 
eneutPerf^e. 

; .  DANAlDEiS,,  filLes  x!e  Danatts , 
toi  d'Argos,  ^toient  au  no|nbce  de 
5p.'£lles  forent  mari^es  ^  amant  de 
couGns-germains  >  fib  dlilgyptos.  A 
la  perfuation  de  leur  pere  ,  elles 
Cuereot  inbumainement  tous  lenrs 
Biaris ,  la  lye  nuit  de  leors  n6ces,  ^ 
Teiicepiioo  dHypennneftre^tri  iho- 
va  irfien.  Sos  foeurs  fucent  condam- 
a^s  dans  ks  enfers  h  verlibr  cond- 
MieUemenc  de  f  eau  daos  des  tpD- 
aeaux  perc^s. 

DANAU^»,  roi  d'AifOS,  fils  de 

'  Belus  ,  pere  des  Danaides  >  s^em- 
parn  du  royaume  d^Argos  vers  l^an 
1475  avaot  J.  C.  L^orade  loi  ayant 

.  imnouc^  qu'il  feroit  d^trdn^  par  on 

'  defes^ndres>  il  donna  rordre  bar- 
harc  dont  il  eft  parl^  dans  rartide 

-pc^c^ent.  Lync^  ,  mari  d^Hy- 

'  pennnefire,  le  chafla  de  (6a  trOne , 
•4l  y  month  k  fa  place. 

D.^NCHEX,  (  Amoine)  od  h 
Biom  en  1671  ,  fit ,  n'^cam  encore 
qa^ench^torique  au  college  de  Loi^s 

•  Itt  Graod,  onc  Picce  de  Vers  laiios 

'  fur  la  prife  de  Nice  ic  de  Mona, 
qu'on  jugea  digne  de  voir  )e  joor. 
Aprds  avoir  occop^  peodam  quel- 
que-tems  la  cbaire  de  rh^oriqoe  de 
Cti&ctres ,  il  em  une  place  h  la  bi- 
bliotfaeqoe  du  roi ,  h  r«cad#mie  des 

:  infcripc^ons  Jic  ^  r^icad^mie  fraOfoife, 
&  il  jufiifia  ces  diflT^ireos  cboiz  par 

•plufi^irs  Pieces  de  Po^fie ,  &  fur-tout 
pardesDramesJyn^ues,  11  moo- 
•rut  i,  Paris  en  1748. 11  fe  fit  aimer 
autant  par  fon  carafiiere ,  qtt^efiinier 

.|)ar  fon  e(prU*  U  ne  fe  permit  jamais 
un  Piul  ver$laiyrique,qooi^ue  po&e, 

ifii  po€te  omrag^-  Un  de  (es  rivaox 
Tayam  infuli^  dans  voc  fiuyre  fao- 

-flaoie  ^  il  fit  eo  r^ponfe  ooe  Bpl- 

iraapie  tris-p)qos)tr,  r^ovoya  h 
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Ibo  eooeaU,  eo  loi  d^claram^ ^ 
perfoooe  oe  la  verroit,  &  qo^il  voo- 
loit  (eoleniem  loi  mootrer  combien 
il  tftoit  (acile  d>inp'oyer  Ics  armes 
de  la  lacyee.  Les  QLuyres  de  Dan- 
chet  oot  M  recodUies  h.  Pari<  en 
1751 , 4  vol.  io-u.  Ceue  6iitioo  ^ 
faice  avec  (bio  ,  offre  plofieors  Pie- 
ces  eftimables.  Ses  Trag^dies  eo 
0691  n'om  |>as  on  graod  m^rite,  & 
(ans  fes  Op^ra  ce  po^e  feroit  moias 
coooD.  Oo  a  encore  de  Daocfaec 
quelqoes  Pieces  fitgitiyes  ^  des 
Odes ,  des  Canuues^  des  EpttreSt 
dom  la  verfificatioo  eft  afiTez  dooce , 
mais  mi  peo  foible.  M.  Greiec, 
(hcoefiCeor  de  DaocbeC  h  racad^mie , 
eo  s^faic  00  ^loge  qui  reoferrae  det 
le^oos  bieo  udles  bien  odceflaircs  ^ 
tous  les  potf  ces.  n  y  n  m^rite  doot  a 
M  fiim  loi  tenhr  compce  ,  c*eii  de 
M  nWoir  jamais  d^sbonoc^  ro(aee 
n  de  fon  ef[irit  par  aocon  abos  de  la 
99  pp^fie;  cat^re  fi  rare  daos  fkt 
M  daogereoz  qoll  coltivoit  ,  &  Oft 
M  le  talem  ne  doic  pas  ^tre  pfos  e(* 
99  timable  par  les  chofes  m^ntes  qoll 
M  produit ,  qoe  par  ccUes  qo^  a  le 
M  courage  dc  fe  refufer.  In(tniit  d^ 
»9  (ajeo^e«& coovaincotooteia 
M  vie,quelapo^fienedoitte«qoe 
»  Timerprece  de^  la  v^riti  6c  de 
99  rfaonneor,  la  laogue  de  la  Cigefle 
M  &  de  Tamiti^  ,  ^  le  cbaroie  de  la 
n  fod^c^ ,  il  nepaitageani  le  dtfliie, 
s»  oi  llgnomioiedeceDzqui  la  pro- 
99  fanenc  An  defliis  de  cette  ISdie 
99  envie> qdeft toujours nne  preovc 
99  bumiliante  d^infirioric^ ;  enoeioi 
99  do  geme  (atyfiqoe ,  dom  Tart  eft 
99  fifooiIelr^bas;enneniiderob(- 
9*  ctfoic^f-dom  le  (bccte  mtee  ettfi 
9i  bomeox^ioaccefliblehcetteaveu- 
9»  gleliceoceqoiofeattaquer  leref* 
9«  pe^  diVaox  loix ,  ao  ir6ne ,  fa  la 
99  religion,  aodace  dom  coot  le 
99  rite  eli  eo  mtee-tems  fl  coupoMt 
9*  &  fi  digne  de  m^pris ;  iixrapablc 
M  enfin  detom  ce  qoe  doivem  incer* 
99  dure  re{prit  fociable,  fai  » 
•9  bledepenfer,lVrdre,ladtooce 
.99  &  le  devoir  ,fes  ^crits  pocterem 
m  tot^onl*c0pfeim«dc(bn  cstat^ 
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'DANCOURT,  royi{  ;A]V-  moU  le  pfcmier  rans  apr^rem- 

«OURT  Cd')  pereor. 

DANDIN^  ,  ( JerOne)  J^te  de  D ANDRIEU ,  (  Jean-Fran^ois  ) 

C^fepe  dans  Ui  Eomagne ,  enfieigoa  c^lebre  niu6den ,  morc  k  PbHs  en 

avec  difiin^po  la  philofopbie  k  1740, ii  ^d^anS)  toochoit  parfaite- 

Pmis  ,  ai  fut  envoy^  par  le  pape  ment  rorgiie  ^  le  clavecin.  II  n^ezn 

Q6nenc  vm«  en  1596«  an  mom  celloit  pas  moins  dans  lacompofi- 

liban ,  ea  qoalit^  de  nonce ,  cbez  tion.  On  le  compare ,  pour  le  goAc 

les  Maronites,  poor  d^coovfir  leoff  Ac  ie^taleos  »  uu  c^iebre  Coaperin. 

Writable  croyance.  fUcfaard  Simoa  On  a  de  lai  3  livres  de  Pieces, 

a  tradoit  de  IMtaHen  en  frao^  la  de  dartcin  ,  dc  un  Pieces 

JUiation  de  foa  Voyafe  ,  Paris  ^Orgut^  Tftcuap  Saitt  dt  No£U 

1685  y  in-i3,  avec  dei  remar^ies  recbercb^  par  les  gtns  de  godt; 

qoi  eo  font  tout  le  prix.  II  releve  (b  omfiqQe  offlre  aocoot  de  vari^t^ 

ir^fooveot  les  erreors  do  tezte.  Ce  que  d^barmonie. 

J^iiiite  mourot  k  Forli  eo  1634  %  ^  DANEAU,  (Lambert)i>aMiiXf 

80  aos.  Oo  a  eocore  de  loi :  I.  Uo  mioiare  cahrioiile,  nd  b  Orl^os 

Commauaire  fur  Us  III  Liures  veis  1530,  difciple  do  famcuz  Anbe 

d^Ariftou  de  Aoima.  n.  EUdca  do  Boorg  »  enleigoa  la  tb^ologie 

Sacra  ,  C^oe  1^51 ,  aflez  pen  bLeyde.IlmoanitbCa(hes 601596. 

coQOD  y  quoique  le  m^me  Richard  Oo  a  de  loi :  I.  Des  Commentaires 

ttmoo  Tait  k>u^.  fUr  S.  Maahiea  Cf  JUr  S,  Marc. 

D ANDINI ,  CHercoIe-Frao^)  II.  Uoe  Giographie  po^iifue,  UJ^ 

comte  9  &  prpfellcor  eo  droit  b  D^aocres  Oonafef ,  qu^ilieroit  ioo* 

Padooe,  n^  co  1691  y  eft aoteor  de  tiie  de  dcer. 

ploiienrs  oovrages.  Les  priod^ox  DANte,  (Pierre)  parifieo ,  dif* 

foflt :  I.  De  Forenji  ferihendt  ra*  ciple  de  Bud^  &  de  Jean  Lafcaris, 

sione.  U.  De  fervitutiOus  prdtdio*  foc  prtopteor  & coafefleor  dc  Fran- 

rum  intervretationes  per  Epifto-  ^ois  n ,  apr^  avoir  occop^  5  cos 

iasj&c.h  mooroc  eo  1747 ,  avec  ooe  place  dc  profefleor  cn  laogoo 

la  f epotacioo  dHiomme  Ckvaoc.  grecqoe  ao  college  roj^al.  Eovoy6 

DANOOLO ,  (Henri)  doge  dc  ao  coodle  de  Treote ,  il  y  pro- 

Venife ,  d^ooe  ianilUe  iilaOre ,  gou-  nonca  oo  fort  beao  difcoors  eo  1546. 

▼erooit  depois  9  aos  ceue  r^po-  Ce  rotdaoslecoorsda  coocileqo^i! 

bliqQe  ,  avec  autant  de  gloirc  qoe  fut  fait  ^v^ne  de  Lavaur  eo  1557. 

dt  pnidence  ,  lociqae  les  prioces  Spoode&deThooooosonttranfiiiis 

croif^s  lui  envoyerent  des  ikpoc^  uner^ponfe  ing^nieafe  de  ce  pr^lac 

cn  looa.  Uaccorda  non-feolement  Un  jour  qne  Nicolas  Pfeaooic  , 

lesvniifeaaxqu^ilsdemaodoieotpoor  ^v^que  de  Verduo,  parloit  avec 

pafler  en  Syrie;  mais  il  ajootaeo-  beaocoop  de  force  cootre  les  abu^ 

core  50  galeces  bieo  arm^es ,  pour  de  la  coor  de  Rome ;  r^v^qoe  d'Or- 

combattre  par  mer,  eo  m^e-iems  viete,  regardaot  les  Fran^ois,  dit, 

que  les  Fran^ois  agiroleoc  fur  terre.  arec  oo  fourire  pldn  d'amertume: 

Ce  doge,  aom  graod  capitidne  qolia-  Gailus  cantat, — Utinam ,  repric 

bile  poliiiqoe,  fit  plos  encore.  Mid-  VMqut  de  Lavaor ,  ad  illud  gal* 

gr^  foo  eztr^  vieiiiefle ,  il  (e  mic  licinium  Petrus  rejipifcereti  Cet 

ii  la  t^  de  la  flotte  v^oitieoQe ,  illaftre  pr^lat  mooroc  b  Paris  em 

figoab  ibo  coorage  b  la  prife  de  1577 ,  b  80  aos.  Ses  Opuftules  ooc 

Cooftaotioopie  eo  1S03  ,  refufa  le  M  recudllis  &  imprlm^s  eo  1731 1 

trdoe  imp^riai  de  cette  ville ,  dt  de  io-^^*,  parlesfoins  de  Pierre-Hilaire 

eoncert  avec  les  Fmn^ois  ^fic  nom-  Dao^  ,  de  la  mtoie  famille  que 

mer  b  la  pJace  le  comce  Baodooin.  r^v6que  de  Lavaur.  L'^iteor  a  om^ 

U  moorat  b  Couftantinopie ,  od  il  ceiecacili  de  ia^iedciboparaot. 
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Vabb^  Leqglec  du  Frefiiot  »pA3i^ 
li  Pierre  Dands  deux  ^pQiogi^j 
pour  Henri  II  ^  imprioi^s  en  U(tin 

DANEiS,.  (  jacques)  l*iHi  de^ 
plus,(HeuY  pr^lats  du  i7«(ie$:lei  fu( 
4'iitK{r(i  pr^%lent,k  iav  cbgmlire  dei 
coipptes  de  Varii  >  &  ioteodaot  de 
LanguedQc.  Apr^  In  num  de  Ma*. 
^eleine  deThoq  Qo»  (^youCe,  &  da 
tils  qu.Hi  en  av.cHt  eu ,  Danfis  em- 
l'tot  ectd^iqne ,  &  fqt  &ii^ 
ipaitre  de  roratQire  do  loiy  con- 
feiller  d.'^tat  otdinaice  ,  U  enfiiv 
c'veque  de  Toulon  i'an  1640. 
Ipience  &  Ci  vertii  briUerent  alors 
avec  ^dat.  Feiipie  &  jaloox  desi 
interfcs  de  r^ilife ,  il  donna  des. 
preuves  de  fon  xele ,  h  In  ctflebie 
fiiir^mbl^e  de  Mante  cn.  1(^41 ,  Cana. 
ccpesdant  comi»a>mettre  l^amooi^ 
4ptfcopale  avec  le  refped  di^  aoj^ 
Tolont^  do  prioce.  Se  ftntant^  in- 
iirme ,  il  fe  ddsMt  l'an  i6«;ode  foa 
^v^cb^  &  de  fesautres  places,  poor 
ne  plus  s'occMper  que  de-  bonnes 
ceuvres.  U  fit  pluTieuts  fbndadons 
pteufes  y  r^pandit  dans  ie  (ein  des 
poovres  les  gtands  biens  qo*il  avoit 
li^t^s  de  (es  peres ,  &  acbeva  le 
jede  de  fes  joors  dans  les  exercices 
de  Taiifi^rit^.  de  la  priere  &  de  la, 
fetraite.  II  moorot  le  5  join  166», 
\  Jhm  (a  patrie  9  en  odeor  de  fain- 
tet^>  dans  (a  63e  ano^,  &  fot 
Inhom^  dims  r^life  de  Ste  Gens- 
yieve-des-Ardens,  d^oti  il  a  ^t^ 
tranifiirtf  tn  1747  dans  celle.ae  l^ 
2iI>deIone« 

DAN]^  ,  (  Pieire-Loois  )  nl^  V 
Caflel  en  Elandre  Tan  1684,  enfei- 
goa  la  pbiloibpbie  avec  ^iiiaQkm  k 
LoMvain,  fot  cor^  de  &  l^^^Sf^ 
^  Anvers  Tan  1714 ,  puis  palu  k 
Yprev  en  171)^ ,  oii  il  fut  cbanoitte 
padu^ ,  pr^fident  do  fthninaire  ^pif- 
copal  &  p^nitender  ,  emplois  qo'il 
remplit  avec  tooc  le  zele  qo'inQpire 
la  reli^on  de  J.  C.  L'an  1732  il 
retouma  ^  Louvain  poor  focc<Sder 
^  M.  Dadman  dans  la  chnire  de 
th^ogie.  II  y  moorut  le  28  mai 
1736.  Nms  avons  de  loi :  L  Inf» 


iitutfonei  d^ftriM  ehrifiaiu^^ 
Louvain  1713  &  17C8.  Cefi  m, 
abr^S^  de  tMOlocie  ettim^.n.  Qrtf- 
tiones  &  /tomiUa,  Lqovafai  17)5. 
lU.  Pj(ifieurs  T/9it^  de  Tb^losle. 
IV.  Generaiis  temporum  notiOf 
Ypres  1706,  io-ift,  Cetouvngea' 
^tc  augmeot^  par  Martin  Psge  • 
Loovaio  1741.  M.  ^qootenadooBe. 
one  nouvclie  ^ditioo  avjec  des  ootti. 
&  des  fuppl^mcof  jofqu^i  l'an  1772  v 
qui  rendent  ouvrajte  tft$i»^ 
ceflant,  Lonvaio  1773. 

PANBT  ,  (  Bierre  /.  loog-tCM. 
cor^  k  Paris  fii  p^je  ,  enfiptesUi^: 
(|e  S.  Nicolas  de  Veidun »  moans 
en  1709.  II  efi  c^lebie  par  ibn  2%> 
^nnairelaun  (yfianfws^^W 
on  aoire  Diclionnaire  fianfoisO' 
iatfn ,  b  rufiige  da  Dauphio  &  ^ 
prioces  fes  fils.  Le  latki  eft  bem- 
coop  plos  exad  &  plos  otile  qae  li 
&ao9olS9  tropchorg^  deciicoolo! 
cotioos  &  de  inauvaifes  pbrafei  4e 
Plaote;  mais.ni  Ton  ni  l^aotieBi 
devroiett  gucre  6tre  confiiU&(  | 
puis  qoc  noos  avons  de  meiileBrs 
oovrages  dans  le  mdme  geore.  Oo 
a  encore  de  lul  DiQionariame»' 
tt^uitaium  roman^trum  Cfgrac» 
rum  9  k  rufage  du  Daopbin ,  1098», 
lo-4*,  dont  Ifl  irada6tioo  fira«?o« 
a  M  pobU^e  h  Amtlenlam  1701». 
lo-4®,  Danet  fut  do  nombte  de$ 
terpretes  Dauphins  ,  choifis  pK. 
le  doc  de  Mootaufier.  II  etf  <s 
partage  Phedre^  qoMI  donna  sfcc 
one  interprtotion  &  des  notes  U» 
rines.  Ce  Qmmentaire  a  moiitffl* 
B^putation  que  fes  DiSionnet^ 

DANGEAU  ,  (Louis  Cowdl- 
londe)  menibre  de  l'acad*«ieWJ 
^ife ,  abb^  de  Footiioe-DaoW  * 
de  Clermont ,  naqoit 
1^3 1  *  y  nioorot  eo  «7^*?: 
de  gens  de  condition  ont 
beiles-lettres  antant  qoe  ini  <  ^ 
foot  doon^  antaot  dc  wooveatftt 
poor  eo  rendre  T^tOde  fecije* 
agr<Jable.  II  imagioa  plofieors  A»^ 
yelies  M^tMes  poor  apprtj** 
rbiftoire  y  le  btafim,  U  «^JP'*' 
les  g^n^alo^s ,  les  iotW* 
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prlaces,^  la  graoiniaire  fnn^otft. 
On  lui  doic  quelqacs  Trait^s  fur  ces 
diffiremcspanies.  1.  NouvelU  Mi^ 
^fiode  de  Otographie  htftoriqut  % 
^706,  a  V0I.  in-fpl.  II.  iLes  Prirtr 
cipes  du'  hlafon  ,  en  1 4  plaocUes , 
17 15  ,  in-4''.  III.  Jeu  hifiorLjut 
Hes  Rois  de  Franqe  ,  qui  fe  joue 
comme  le  jeu  de  (^oie,  avec  un 
petit  livre  qut  ea  expliqoe  la  ma- 
niere.  IV.  Rjefiexions  fur  toutes 
ies  partiex  de  la  Grammaire^ 
1684  ,  in-i2.  V.  De  L^iUaion  tU 
rBmpereur ,  1738 ,  in  -  ft**.  Mais 
foti  priflcipal  ouvrage  eft  le  i<r  & 
vne  pactie  du  se  des  Dialoguts 
J}tr  Vimmortaliti^  de  tAme  ,  at- 
triba^  ordinairemeot  k  Tabb^  de 
Cboili.  Ce  livre  eft  a(fez  common ; 
nuis  fes  autres  produ^tions  font  plns 
cares  ,  parce  qu'il  n^en  faifoit  tirer 
qQ'im  petit  nombre  d'exempJaires 
gu'il  difiribooit  \  fes  amis.  L'abb^ 
de  Dtaogeao  pofiP^dolt  prefqoe  toutes 
les  langoes ,  le  grec ,  le  latin  , 
ritalien,  refpagool,  leponogais, 
Vallenond,  &  les  langues  qoi  en 
c^peiidsot. 

*  DANGEAU ,  (Philippe  deCoor- 
(illon  ,  marquis  de )  frere  du  pre- 
^em ,  oaqoit  en  1638.  Les  agr^- 
petis  de  fon  efprit  &  de  fa  figure 
ravaocerent  &  la  co.ur  de  lioois  XIV, 
^  fon  goOt  d^clar^  poq,r  les  lettres 
loi  valot  une  place  dans  ractd.tfmie 
iran^oife.,  &  dans  ceUe  des  fcieoces. 
II  mourot  \  Paiis  en  1710 ,  con- 
feilier  d^^tat  dVp^e ,  cbevnlier  des 
prdres  du  roi ,  giand  •  maltre  des 
ordres  royaux  &  militaires  de  Notre- 
Dame  do  Mont-Carmel,  ^  de  S. 
Ldzare  de  Jerulalem.  A  la  cour, 
dit  Footenelle,  ob  Ton  ne  aoit 
goere  k  la  probit^  &  la  vertu  , 
ileot  toujours  une  r^poiation  nette 
&  emiere.  Ses  difcoors ,  fes  ma- 
iiieres ,  toot  (e  fentoit  en  lui  d^one 
polkeffe,  qoi  dtoit  encore  moins 
celle  d^un  hommedu  grand  monde  , 
que  d'un  bomme  officieox  &  bien- 
(aifant.  On  a  de  lui  xles  Me- 
tftotres  en  manufcrit  ,  dans  lef? 
t»els  Voltuire ,  HecaiilC ,  la  Beaa- 
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melle  «nt  puif^  piufieors  anec- 
dotes  corieofes.  11  y  en  a  beaocoup^ 
de  bazard^es.  Ce  ^''^ioit  pas  tou- 
jours  Dangeau  qui  faifoit  cesM^<^ 
moiies;  cVtoit  (felon  fauteur  du 
SiecU  de  LQuisjCiy)  1«  un  vieoj^ 
u  valet  de  chambre  imb^cille  ,  qui 
n  fe  m^Joit  de  faire  ^  xort  &  ^  tra- 
»  vers  dcs  gas^tes  maoofcrites  de 
«f  toutes  les  fottifes  qu'il  entendoic 
M  dans  les  anti-chambrei  19.  Kn  r6- 
duifant  cette  pbrafe  un  pea  tran- 
cUante  ,  il  refte  qu'on  doii  fe  tenir 
en  garde  en  liCmt  les  Memoires 
qui  ponent  le  nom  du  marquis  de 
Dangeau.  On  a  encore  de  loi  ua 
petit  oovrage  ,  aoffi  en  mamifcrit , 
dans  lequei  il  peint  d^une  maniere 
im^reQante  Louis  XIV,  tel  qu'il 
^toit  au  miUeo  de  la  coor. 

DANHAVERox/  DANHAWER» 
(^Jean-Conrad)  th^ologien  lotb^- 
nen ,  n^  dans  le  Brifaaw  en  1603  , 
obtinc  une  chaire  d  «^loqoence  ^ 
Strasbourg  en  1629.  II  cot  plafienrs 
autres  emplois  dans  la  m^me  ville  » 
ob  il  mourut  en  1666  pr^dicattor 
de  rdglife  catb^drale ,  &  doyen  da 
cbnpitte.  Danbaver  ^oit  d^vor^  par 
le  zele  ie  plus  amer.  II  («ira  pref- 
qpe  toute  (k  vie  ^  ^crire  avec  ooe 
efpece  de  fureor  coocre  tpos  ceoz 
qui  n^iitoient  pas  de  la  confeffio» 
d  Aosbourg.  II  s'oppofa  fbrtement  ^ 
la  rdonion  des  Lotblriens  &  des 
CalviniHes.  Oa  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'oovniges ;  ceoz  qui  onc 
fait  le  plos  de  brait ,  font  ;  I.  De 
SpiritdiS  SatUli  procej[fione ,  in- 
4*.  IL  De  Chrifli  p^rrorut ,  ojP- 
ficioCfbeneficiis  ,  in-8«.  III.  Dt 
voto  Jepht<eo ,  in-8*.  IV.  Prixa" 
damita  ,  in  -  8».  V.  (Megium 
Pfycoiofiicum  circa  Arijhuiem 
de  Arumd  ^StX9slbo\xx^  in- 
VI.  Idea  honi  interpretis  Ct 
maiitioji  caiumniatoris ,  1670  , 
in-8^.  VIL  Jdea  honi  difputatoris 
&  maiitioji  fbphifia  ,  in-8<^. 

DANIEL ,  le  4«  des  grands  pro- 
pbctes  ,  jeune  prince  du  fang  royal 
de  Juda ,  fut  coiMoic  en  capiivit^  h 
Babylonc  ,  apr^s  ia  prife  de  Je- 
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rufalein  ,  l^an  606  avaot  h  C.  Na* 
buchodoDofor,  VzyMt  cboifi  pour 
iitt  du  nonibre  des  jeunes>gens 
qu1l  deftinok  Ton  fervice ,  le  fit 
^lcver  &  fa  cour,  &  cbaoigea  fon 
nom  en  celui  de  Baltbafar.  Ses  pro- 
^rds  dans  les  fciences  &  dans  la 
langue  des  Cbald^ens,  forent  ra- 
Son  e(prit,  joiot  U  la  Ci^eflre 
de  fes  moeurs  ,  lui  acquit  beaocoup 
de  crdilit  aupr^s  de  NabucbodonofoiC 
Ce  prince  loi  confia  le  gouveme- 
menc  de  touies  les  provincesde  Ba- 
bylone  ,  &  le  d^clani  cbef  de  toos 
les  niages.  Ce  fut  en  reconnoiflbocs 
de  rexplicaiioo  do  fonge  de  la 
ilaiue  niyftique ,  qui  fi^nifioit  ladu- 
r^e  des4  graodes  monarcbies  des  Ba- 
byloniens,  des  Perfes,  d'Alexandre 
le  Grand ,  &de  fesfucceflfeurs.  Quel- 
que-tems  apris ,  Nabucliodboofor  ,^ 
vaioquear  d^oo  graod  oombre  de 
nations  ,  voulut  s'attribuer  les  bon- 
neurs  divios.  II  fe  fit'  fifiire  ooe  fla- 
tue  d*or ,  &  conunaoda  k  tous  fes 
fujets  de  Padorer.  Daniel  refofa  Ji 
la  cr^ature  des  hommages  qoMl  ne 
devoit  qu*au  Cr^ateur.  Ses  coinpa- 
gnons  ayant  refufd  comme  loi  , 
foreot  jec^s  dans  une  foomalfe  ar- 
dente  ,  d'oii  ils  furent  reiir^  fims 
avolr  rteo  fouffert.  Uaniel  oe  flgnala 
pas  rooins  fon  talem  poor  la  con- 
noiflaoce  de  Tavenir  ,  fous  le  regne 
de  Baltbafar.  II  expliqoa  h  ce  prince 
«les  paroles  trac^es  fiir  la  muraille 
de  la  fallede  fonfeflin  par  une  niain 
inconnue ,  paroles  quirenfermoient 
Tarr^  de  condamnation  du  roi  fa- 
crilege.  Apr^  la  mort  de  Baltba- 
far,  Darius  le  Mcde  le  fic  fon  prin- 
cipal  miolflre.  Sa  faveur  &  fon  m^- 
rite  excltereot  la  jaloufie  des  graods 
la  cour.  Oo  lut  teodit  des  pieges , 
il  refofa  le$  boooeurs  divlnt  V  Da- 
rius,  ^  fot  condamn^  k  la  foflfe  aux 
lions.  Dieo  le  pr^ferva  miniculeo* 
fement,  &  fes  accoCttenrs  furent 
punis  comme  ils  le  ro^ritoieot.  II 
fuc  jet^  uoe  feconde  fois  dans  cette 
fofle,  pour  avoir  ddcooverc  la  fu- 
perdierie  des  pr^ctes  de  Tidole  de 
Bel  dc  coofonda  les  adocitenrs  do 
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Dragoo  qu^^on  adoroit  ^  Babylone^ 
&  en  fot  d^Hvr^  par  00  fecoocf 
miracle.  Le  faint  propbete  moomt 
^  Tftge  d'environ  88  ans ,  vers  hi 
fin  du  regne  de  Cyrus ;  apr^s  avoir 
obtenu  de  lui  iVdit  pour  le  retour 
des  Juifs ,  &  pour  le  r^tabliflremenc 
du  temple  &  de  la  vilte  de  Jern- 
ialem.  Les  Joifs  ne  mettent  pas 
Daoiel  au  oombre  des  propbetes; 
mais  Jefhs-Cbrifl  lui  ayant  donotf 
cette  qoalit^  >  qn  ne  peot  la  lui 
Oter  (ans  t^m^rit^.  De  plos  ,  fon  oo- 
vrage  contient  une  mottitode  de  pro«. 
^ties ,  ^videniment  accomplie^. 
les  foot  fi  claire5 ,  que  les  en- 
nemis  de  la  foi  n^ont  eo  d^autre 
reflroorce  ,  pour  les  dto^diter  , 
quede  dii^e  qull  n^avoit  fait  qoM- 
crire  ce  qui  ^toit  arriv^  avant  loL 
La  plus  c^Iebre  de  toutes  eO  celledet. 
I.XX  femaines-,  2i  la  fin  defqoellet 
le  Meflie  devoit  mourir.  Ses  pri- 
di^ons  for  J.  C.  font  peot-^ire  one 
des  raifons  qui  Tont  fhit  exclore ,  par 
les  Joifs  ,  du  rang  des  propbetes ; 
&  qut  Tont  fait  mettre  par  Por- 
pbyi;e  ,  cet  ennemi  implacable  de^ 
la  religion  cbr#ticnne .  au  nombre 
des  btfloriens  qoi  oot  ecrit  ce  qo^^Ut 
voyoieot.  Oo  croit  commun^menr 
qoe  c'efl  ce  Daoiel  qoi  confondit  les 
vieillards  calomniateurs  de  Sufanne. 
DANIEL,  yoyei  Chilperic  H. 
DANIEL  ,  (  Arnaud  )  gentil- 
bomme  de  Tarafcon,  compofa  fous 
le  regoe  d^^AIfonfe  I  ,  comte  de 
Proven^e ,  plufieurs  ^crits  en  vers, 
qui  ne  fervirent  pas  peu  ^  Pi^tiar- 
que.  Ce  po^  italien  faifoit  gloire' 
de  rimtttr ,  ^  le  regardoit  comme 
le  verflficaieor  de  Provence  qol 
avoit  le  plus  de  mdriie.  Eotre  fes 
ouvrages  ,  on  dittin^e  les  S^xei* 
nas ,  les  Sirvantes ,  les  yiuba- 
des  j  les  Martegaks;  H  fur-toot 
fon  poSme  concre  les  erreurs  do 
Paganifme  ,  intitul^  :  Fantauma'^ 
ries  dau  Paganipne,  Daniel  moa- 
rut  vers  Tan  1189. 

DANIEL^  (Gabriel)  n^  en  1649 
k  Rouen ,  prit  l'habit  de  J^foito 
eo  166;.  Apc<^  avoir  profefl'^  plnr 
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Beoct  aao^es  dans  (a  patrie  >  U  fut 
cnvoy^  2i  la  maUbn  profefle  de 
Paris ,  pour  y  ^ire  bibliotb^caiFe. 
II  y  finit  en  1738  une  vie  tr^ 
laborieufe ,  &  remplle  par  la  com- 
pofition  de  diflf^rens  ouvrages ,  pref • 
qoe  toos  bien  ^crits.  Les  principaux 
ibnc  :  I.  Le  yoyage  au  Momlt 
de  Defcsrus ,  in  -  la ,  ^  Paris  , 
1690  ;  c^ell  une  r^futation  du  fyf- 
c^me  de  ce  c^lebre  phllolbphe, 
envelopp^e  fous  une  ftdion  ing^- 
Dieu&.  EUe  a  ^t^  traduite  en  la- 
tin,  en  italien  «  &  en  anglois. 
U.  Hifioirt  dt  la  Milicc  Fran" 
cogfe^  Paris  1721  ,  a  voL  in-4**. 
C^eft  le  tableau  des  cbaagemens  qui 
s'y  font  faiis ,  depuis  iVcabliflemcnt 
de  la  monarchie  dans  les  Gaules  9 
jufqu^^  la  6n  du  regne  de  Louis  XiV. 
11  e(i  int^reiTam,  &  plein  de  re« 
cbcrcbes.  IIL  Une  nifioire  de 
France  f  dont  il  y  a  plufieurs  ^di- 
tioos.  La  meiUeure  eft  celle  de  1756, 
en  17  voL  iB-4^  Le  P.  Griffet, 
charsd  de  cette  ddiiion ,  Ta  eori- 
cbie  d^^on  grand  nombre  de  DilTer- 
tations  ,  de  lHiftoire  du  regne  do 
Louis  Xm ,  &  du  Joumul  bifto- 
rique  de  LMiis  XIV.  On  a  falt  la 
comparaifoo  des  deux  Hifioires  de 
Mezerai  &  de  Daniel  i  &  de  ce 
paraUele  il  rdfiilte ,  que  1  hiftoire  du 
J^fuite,  qooique  dtffiguF^  par  bien 
des  faotes ,  eft  encore  la  meilleure 
qu^^on  ait ,  du  moios  jufqu^au  regne 
de  Lonis  XL  II  a  reOifi^  les 
fkiRes  de  Mezerai  fur  la  ire  & 
la  ae  race  ,  &  s'eft  ^loign^  de  1a 
plupart  des  d^fants  de  cet  biftorien. 
II  narre  avec  >eaocoup  de  neitet^. 
^  de  jufteflei  &  U  airange  aftez 
l>ien  les  £tits ;  mais  il  eft  fans  force 
&  (ans  ^Ugance.  Voltaire  lui  a  re- 
proch^  ,  que  (a  diSioo  n'eft  p4S 
toujours  aftez  pure ;  que  fon  ftyle 
«ft  trop  foible;  qu''^  n^lntdrefte  pas; 
qu^l  n^^eft  pas  peiiiire ;  qu'U  n'a 
pas  aflez  fait  coonottre  tes  ofages, 
les  moeurs,  les  loix;  qoe  fon  hif- 
toire  eft  nn  long  d^taii  des  op^- 
raiions  de  ftierre,  dans  lefqueUes 
«a  biftpriei  4e  (bn  ^tat  le  nwix^ 
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prefqae  tOHjours  :  il  ajoute  cepeii- 
dani  que  cet  hiflorien  eft  inftruit » 
esa^ ,  (uge  «k  vrai ,  &  que  I  oq 
n^a  pas  dlitfioire  de  France  pr^fe- 
rable  ^  la  fienne.  Le  pr^fident  Ht5- 
naolt ,  ^  qui  on  peut  ^''en  rapportor 
(ur  cette  madere ,  dit  que  cet  hip' 
torien  tfi  plus  impartial  0»  plus 
infintit  que  heaucoup  de  jfens  nc 
Cont  cru.  Le  comte  de  ouulain- 
vilUers ,  le  mdme  qai  difoit  ^u^it 
itoit  prepfue  impojjible  (j^iCun  Ji^ 
fuite  dcnvit  bien  fHgftoire  de 
France ,  trouvoit  dans  ceUe  de  Da-- 
niel  pr^  de  dix  mille  etreurs.  Mais 
U  elt  k  croire  que  la  grande  erreur. 
de  cette  bifioire ,  au  jugement  de 
BoalainviUiers,  eft  d*dire  tropchr^^ 
tienne.  Daniel  avoit  fait  ur^c^der. 
la  publication  de  fon  Hifioire  par 
un  ^crU  de  370  pag.  in-itt,  in- 
titul^  :  Obfervations  critiques  fur 
tHifloire  de  France ,  icrite  par 
Me\erai,  Ouvrage  oii  il  monira 
conbien  rhtftoire  de  Meserai  e(( 
d^fedueufe ,  &  dc  combien  de  pr^ 
ventioos  cet  auteur  avoit  infefi^ 
fes  r^cits.  IV.  Abrigi  de  CHif-i 
toire  de  France ,  en  9  vpl.  in-ia  5 
ri^imprim^  en  1751 ,  en  1;  voU 
avec  la  Continuation  \fsit  le  P., 
d^Orival ,  &  traduU  en  anglois  en 

5  vol.  in  -  S*».  V.  Entretiens  de 
CUaniheCf  d^Eudoxe  fur  lcs  te<-' 
tres  au  Provincial ,  d^  Pafcal  ^ 
1694,  in-^a  ;  traduiu  en  latin ,  enir 
LUlien ,  en  efpagnol ,  en  anglois , 

6  critiqo^s  par  D.  Matihieu  Pecit- 
Didier,  mort  ^v^que  de  Macra.  Cett« 
r^ppnfe  de  Daniel ,  quoique  pleine 
de  bonnes  raifoos ,  prouva  combieii 
U  ^ioit  diificile  d'atteindre  ^  l'^lo- 
qoence  «Sc  ^  la  plaifanterie  de  PaC- 
cal.  VL  Plufieurs  ^crits  Cur  les  dif^ 
putes  du  tems ,  dont  la  plupart  ^ 
trouvettt  dans  1e  rccueil  de  fe^. 
Ouvrages phiLofopIiiquts thdo^ 
loj^iques  ,  apologitiques  Cf  cri', 
ttques  f  1724 ,  en  3  vol.  in-4**- 

!  D ANIEL ,  (Pierre)  avocat  d'Or- 
l^ans,  baiUi  de  la  juftice  tempo- 
reUe  de  labbaye  de  S.  Benolt-fur-.. 
LQire  ,  nio.u;ut  i.P^s  ea.  i6oj. 
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C^^tolc  00  bon  Utt^ratcof ;  it  raf-  nons  a  lailT^ ,  le  plos  <^^lebr^  eS 

fembla  une  riche  bibliotheque  de  (k  Comidie  de  CEnfer^  du  Purga* 

maDurcriis.  On  a  de  loi :  I.  Uoe  toire  Cf  du  ParaMs ,  panag^e  en  3 

^ditloo  de  VAululnria  de  Plaute*  ades  00  r^tts.  La  ire  ^diiion  de  ce 

II.  Les  Commentaires  de  Serrius  poSme  elt  de  1473  ,  in-folio;  nurii 

/ur  yirgile ,  &c.  Paul.  Peuu  *  la  meilleure  eft  de  Venife  1^57  ,  5 

Jacqoes  Boogars  achetercnt  fa  bi-  vol.  in-4^ ,  lig.  Granger  I  a  tra« 

bUotbeque  ,  dont  une  partie  fut  doit  en  fran^ois  ,  Paris  1596  9c 

tranfport^  dans  la  fnite  9i  Siock-  1597 .  3  vol.  in-12.  H  a  pam  01» 

hokn ,  ^t  Tautre  ao  Vatican.  Traduaionfnni^oiftdeVEnfer^eu 

DANIEL  DB  VOLTBKRE,  yoy^  *  77^»  in-8*,  avec  l'iialien  ^  c6ti  ^ 

VoLTBRRJL  qoi  ferafuitne  do  PurgatoireU  do 

DANNBVnXE ,  (  Jacques-Euf-  Paradis.  L'aoteur  s'^kva ,  dans  les 

tadie^  fieor  de)  avocat  au  padement  d^ls  de  cet  ouvrage  ,  ao-deflbs 

de  Normandie ,  n^  k  Danneville ,  do  maovais  ^otit  de  fon  fiede.  n 

diocefe  de  Cootances  ,  eft  comptis  efl  plein  de  penG^es  aufll  jii(!es  qoe 

dans  les  rOIes  de  iVriere-bnn  de  profonde$,d^imagesforte»,depein« 

1639.  On  a  de  lui  un  Hvre  ioti-  tures  cbarmantes ,  dVxprefCoos  de 

tul^  :  Inventaire  de  tHiftoire  de  g^nie  ,  de  tours  d^licats ,  de  faiUies 

Narmandie^  Rooen        ^  in  4^..  ing§nieufes,  de  morcenux  bcflbos 

Cette  Mition  e(i  recherch^e.  &  patfa^tiqoes  r  mais  Ptnvention  eft 

DANTE  ALIGH16RI ,  po%'tc  ita-  bizarre ,  &  le  choit  des  perfonna^ 

lien  ,  naqoit  k'  Floreoce  en  1265.  qoi  entrent  dans  fon  tableao ,  &ic 

Un  eft^rtt  vif  &  ardent  le  jeta  avec  trop  peu  de  goAt.  eft  (afis 

daos  ramoor  ,  daos  la  po^fie  vari^t^  d^attitodes.  Cette  divine  C^- 

dans  les  fa^ions.  n  embrafTa  le  midiej  qoc  quelqoes  Italieos  ooc 

parti  Gibeliny  rennemi  des  papes^.  regardee  comme  un  beau  poSme 

Cc  qui  le  rendit  d^fUgr^ble  \  ^pique  ,  n^eft ,  fuivant  un  aoteor 

Boniface  VIII ,  &  ^  Cbaries  de  fVan^ois,  qQ'un  beao  SMmlgoodis. 

Valois ,  frare  de  PhUippe  le  Bel ,  Dante  troove  d^abord  &  l'entr^  de 

qiie  ce  pootife  avoit  envoy^  k  Flo»  Penfer  on  Uon  ^  uoe  loove.  Virgilc 

Itnce  aglttfe  par  plofieOrs  fafiiohs ,  sWre  ^  loi  ,  pour  lul  falre  les 

pour  y  rcmettre  le  calme.  Dante  fuf  tionneors  do  Ifeu.  Le  poSte  ladn 

cban^  des  premiert,  (a  nndfoo  rafiie^  loi  montre  dans  renfb*  des  deroeores 

&  fes  terres  piU^es.  n     rendlt  \  trds-agrduMes  ^  dans  ruoe  font  Ho- 

Verooe  avec  toute  (Ii  ^ille ,  & Ven  mere ,  Horace ,  Ovide  A  Locain ; 

Ht  esSlcr.  Can  de  la  Scale ,  prince  dans  une  aotre ,  Ele6tre ,  Hedor , 

defVerouc,  ralmdit&  reftimoft.  $a  Locrece ,  Brotus  ,  Saladin  ;  dans 

viUilt^  &  (bn  improdence  loi  fit  one  3« ,  Socrate ,  Platon ,  Hippo- 

perdrelecr^ditdont  Ujooiifoit;  Uo  crate  &  Averrods.  Enfin  parott  le 

jour  qo'*^!  fii  troovoit  dans  le  palais  v6itab!e  enf^ .  oh  Pluton  joge  les 

des Scale^,onfeigneorftirprisdecC  damoi^s.  Le  vbya^ur  y  recoonok 

qu'0Q  bouffbn  recevoit  beaOcoo)^  quelques  carditiaux  &  qoelqoes  pa- 

decareflTesdela  partdescoortifans,  pes  :  H  ^toit  fUr-tout  fort  anim^^ 

loi  dit  \Pourquoi  unhommefhvant  contre  eox.  Eonlface  ViU  &  Ch^iric» 


aujfft  chiri  que  eet  infen/e  ^^Djxixt  Crage.  II  veot  d^sbotiorer  la  isice 

r^pondtt :  Cefl  qufi,  chacun  chirit  du  derhler ,  eri  avan^ant  que  Hugoes' 

/bn  fimhiaSie.Cd  bon^mioi  caftfa  &  Cap^  ^toit  fds  d^un  boucber.  On  a 

dlfgrace.  Aprds  avoir  meh^  uoc  vie  du  pb?te  ftofth^n  divers  autrts 

inquieteS^crrante,  ilmourotpauvre  duvrages  en  ver^  &  en  profe,  qoe 

lillavenncen  1321 ,  5i 56 ans. Parml  les  Itailens  re^ardent ,  encore  fu- 

lcrtliSifreosoiivrafesdepo^qtt^'  joord*bQi cooimlieoDedespreflUQrts 


de  Valois  y  fom  traitds  avec  ou- 
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ToQTCts  des  beam^s  de  leor  !aogoe. 
Xhi  a  encore  de  iQi :  U  Coiwivio , 
Florence  1480  ,  ia  •  8^ ,  profe  , 
1723 ,  in-4^.  Bocace  a  doaii^  U  l^it 
de  Oame ,  Florence  1576  ,  in-8*. 
On  a  pobli^  ea  1744 «  ^yetiife  ,ia- 
8*«  oa  thdt^  qa^on  aoriboe  k  Oante, 
De  monarcnia  mundi  ,  ouvrase 
qoi  ^''avott  pas  eocore  trn  le  jour. 

DANTE,  (Jean-Bapnfte)  natif  de 
P^rouTe  ,  exceltcfic  math^maitdca , 
fioriffoit  vers  la  fin  do  i^e  flede. 
11  ioventa  nne  maitfere  de  fake  <les 
alles  artiiidelles ,  ^  exaaeoienc  pr«^ 
porttooo^es  au  poids  de  fon  corps , 
(}u'il  s  en  fervoit  pour  voler.  Les 
eKp^riences.r^cirdes  qu'il  en  lit  fbr 
le  lac  de  Tfarafiioeiie,  fkiirenc  par 
tui  acddenc  bien  crifle.  n  vouluc 
donner  ce  Cpe6acle  \  la  vitie  de 
P^roufe,  dans  le  cems  de  la  fo* 
lemnit^  du  mariafe  de  Banb^Iemf 
d^Aiviaoe.  II  s*^eva  tr^s^m ,  & 
vola  par-deflfos  la  place  ;  mats  le 
for  avec  leqoet  H  dfrigeoit  unie  de 
fes  ailes  s^^taoc  roittpa ,  l'artifte  In- 
g^aicnx  amam  qoe  tto^aire ,  ne 
pouvaac  plos  balancer  la  pelhnLeQr 
de  ibocorps  ,  tonba  for  reglife  lie 
Notre-Darae ,  &  cafla  one  cuifle. 
Des  cbimrgiensiiabiies  1  'ayanc  gu^ii, 
U  profeffii  eafidte  les  matli^auiiqaes' 
^  Venife ,  &  aioorut  ftg6  de  40 
ans.  Plocfae  &  Noflec  oe  paroiflent 
poinc  avoir  connn  ces  &iis  ,  qonnd 
i)s  ont  parl^  dei^arc  de  voter  comme 
d^one  choie  abfotooKm  Impoflible. 
II  cfi  bien  vrai  qu^l  efl  de  ta  Provi* 
dence,  que  cela  nefoit  pas  alC^ ,  aiais 
on  ne  feut  dooter  qoe  cela  ne  foic 
poffible  )i  ua  cercain  poiot. 

DANTE,  OMcrre-Vioceot)  natlf 
de  P^rotife  ,  de  la  f^illc  des  Rat- 
saldl ,  Imitoit  fi  bieo  les  vers  do 
po£te  Dntet  qo^oo  \\A  en  donna 
le  nom.  D  0«  fe  difiiogoa  pas  molos 
par  fbo  habilec^  daa^  les  mach^- 
BBCiques  &  dansraccbitedure,  que 
par  la  d^llcatefle  de  fes  po^fles.  II 
moorut  en  1 5 1  s,dans  on  dge  avanctf  1 
apr^s  avoir  invemtf  plufleurs  ma- 
diines ,  &  compoCS  on  Commen- 
taireJUr  la  Sphcrc  <Ul  Sacr^fio* 
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9on  ffls  Joles  DantS  &  fa  filie 
Th^odora  Dante  sVquirent  auOi 
une  grande  ff^putation  par  leur  ca- 
padt^  dans  l^irchitedore  &  les  ma« 
tb^matiques.  Ndus  avons  de  }ules 
De  aUuvionibas  tiberis>  Tbeo- 
dora  enfeignn  les  math^matiqBes  \ 
Ignace  Dance  fon  neveo. 

DANTE ,  (Vincent)  fils  de  Jotcs, 
hafaile  n^b^matideti  ^  fut  en  m^itie- 
tems  peincre  &  fculpteor.  Sa  Statue 
de  Jules  III  a  M  regard^  comme 
nnctief-d*oeuvre  de  rart.Phriippe  11, 
roi  dlBfpagde  ,  loi  fic  offrir  dcs 
pGmfions  confid^raibtes ,  poor  Tto- 
gager  k  v^nir  achever  les  peihcores 
de  PEfcarim :  mais  Dance  avoit  nhe 
fanc^  trop  d^ncate  poor  quitter  Pair 
natal.  11  mourut  h  P^rofifk  en  1576 , 
Ji  46  aft!».  On  a  de  lul  yies  de 
cenix  fui  ontexcelUdans  tes  def- 
Jins  ies  Statues. 

DANTE  ,  (Igtiace)  domlnicain , 
frere  du  pr^cldent ,  n^  \  P^roufe 
datts  le  \(te  fiede  ,  ma;1i^matidea 
&  arabfted^  du  ^rand-dOc  tie  Tof- 
cane  ,  CoQHe  de  M^dicis .  qol  Tap- 
peflta  ^  Florence  &  tui  dbona  Ohe 
penflon  pour  qu''il  y  enfefgoa  les  ma- 
tbi^matiques.  Le  grand-dac  benora 
fouv^  fes  le^oos  de  fii  pr^ence. 
Apr^  ia  mort  de  ce  prioce  »  il 
enfelgm  Ri  m^mefcieoc^  k  Bologne. 
Gregoire  XIU  loi  donn:t  lMv<!ch^ 
d'Ala(»i.  II  mourot  Tan  ,aprds' 
avoir  f^Mhi  plafiears  oii^Y^es  ea 
itatteo  fVir  tes  math^matfqMei. 

D.\NTEGOURT,  ( Jem^B^fle; 
babite  cfaanolAe-riguUet  de  Sie  Ge- 
nevieve ,  n^  en  1643  ,  cor^  de 
S.  Etienne-du-Mont  Paris  j&  patrie^ 
ea  16^4.  II  qoicta  cette  ^re  eii 
1710 ,  &  te  retira  dans  l^iMye  de 
Sve  Genevieve ,  oh  II  mo^ut  t'an 
I7i8.0aade  lol:I.DeuxF<2^^/^i 
pbur  la  pifeA^ancc  de  fon  orire  fur 
les  B^n^diQlds  aux  ^tacs  de  BoUr* 
gognew  II.  Un  «vre  de  cornroVerfe , 
inrttul4  :  Difdft  de  l^mifh^ 
c6ntre  le  livre  du  minlftreCfiode , 
^i  a  pour  titte  :  Ddfinfi  dt  U 
R^fbr/kathn, 
PANtl^^E^  i^jy^  Af^tnrt:-. 
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DANZ  ou  DANTZ,  ( Je8fi-Al|A  &  ^  ce  jonr-Hi  it  rcceroit  (br  li 

dr^  )  tbtfologieii  lacb^rieii ,      H  vootagDe  toos  ceoz  qoi  yooloknc 

SandbQfen^pr^deGotlia,  1^001654»  prendre  part  ii  la  d^votioa.  D^- 

▼oyagea  en  HoHande  4c  tn  An-  oomele  s^y  rendit ,  H.  obdnt  one 

gleterre.  II  fe  fixa  \  lene ,  ob  il  Ibt  aodience  particoliere  dans  on  lita 

d^abord  profefleor  en  langoes  orien-  tort^.  Daptinomele  ,  prolitaiit  de 

tales ,  puis  en  tb^olofiit.  II  s*acqiiit  roccafion  ,  renverCa  Ibatads  ao  mo« 

de  la  r^potation  par  fts  Itfons ,  nent  qo'*!!  sV  atcendoit  le  noms  \ 

&  moorotd'one  attaqne  d^apopleiie  H  deox  bommesqo^il  avoit  apoft^, 

en  1737.  On  a  de  lui  on  grand  ^taot  veniis  le  feconder  ,  ils  loi 

nombre  d^ouvrages  fur  les  laogues,  enfoncerent  leor  babit  dans  la  boo^ 

&  fur  les  antiquii^  b^bniiqQes.  Ce  cbe  avec  tant  de  violence  ,  qoe  les 

favaat  exceiloit  dans  la  critique  (a-  yeox  do  malbeureux  Ibatxds  loi  for- 

ca^.  II  avoit  les  qoalit^s  qoi  m^-  tiient  de  la  tht  par  les  effim  4lr  les 

ritent  famiti^  &  iVfiime.  Ses  prili-  douleon  terribles  qo^^il  fooiRit.  Les 

dpales  produ£Hons  font  :  I.  Des  Rulgares  ,  accoams  aox  cris  de 

Grammaires  hibraX^ue  &  ehal'  leor  cbef ,  vooloient  fiure  (bbir  let 

daitqiu,  II.  SinceritM fncr^t  Scrip*  toormens  les  plos  croelsb  fts  aflaf* 

tur<t  yeteris  Tefiamenu  trium^  (ins.  Dapbnomele  (e  montia  (ant 

vhans^  Iene«  en  i7i3|in-4^.  III.  cndntef  &  paria  avtc  tam  d^^io^ 

Des  Trado^oos  de  pluiieQrs  ou-  quence  6c  de  fermet^  ,  qo^  ap^ 

vrages  dcs  Rabbins.  IV.  Pluiieors  paiCi  en  un  inflant  leor  fortQr.  Les 

Diflertatioos  •  imprimto  dans  le  plos  ttmides  fe  retirereot  d*eoz-m6« 

Thepciurui  Philologicus.  mes ;  les  autres  approoverent  Dapb- 

DAPHNE)fiiiedafleuveP^^e,  nomele  ;  tous  jurerent  one  ob^ 

alm^  en  vain  por  Apollon ,  fut  (ance  entiere  b  renpereiir.  Bafile  1 

ai^caniorpbof(^  en  laorier.  p^n^tr^  de  reconaoiflaiioe  ,  r^com- 

DAPHNIS,  jeune  berger  de  Si-  peofii  Dapbnomelt  ,  en  ioi  doo- 

dle ,  aoqoel  on  attribue  Pinven-  nant  le  goovemcnienc  de  Dym* 

tioo  des  t^ers  Bueoligues ,  <&  fils  de  cbiom  ^  avec  tous  les  biens  dlbatz^ 

Mercurt ,  aima  one  nympbe  &  T^-  DAPPERS ,  (  Olivier  )  ai^decin 

ppo(b.  Lesdeaz  ^poBX  obciorentda  d^Amfierdam,  moorot  en  1690  , 

ciel  qoe  celui  des  deoz  qui  violeroit  (ans  avoir  profefl^ ,  dit-on «  aocnne 

le  premier  la  foi  conjogale  >  de-  reUgion.  II  s'e(i  fiiit  coooohre  par 

viendroit  aveogle.  Dapbnis  ayant  fes  Defcriptions  du  Malakar^  dm 

oubli^  fon  (ermem ,  &  s'^tanc  at-  Coromandel ,  de  CAfirique  ,  de 

tacb^  \  une  antre  nympbe  ,  fot  CAfie^deCArchipel^deLsSyrit^ 

priv^  de  la  voe  fur  le  cbaiop.  de  CArabie^  de  la  mifopotamie  , 

D  APHNOMELE ,  (  Eufiache  )  dela  Babyloniey  de  fAffyrie ,  de 

gouveroeur  d^Acre  de  la  part  de  ia  Natoue ,  dt  la  Paleftuu ,  Cr 

remperenr  Bafilc.  Ibatz^ ,  bulgare ,  de  PAm&ique,  Toos  ces  ouvrages 

alli^  \  lafamille  royele ,  fe  r^ volca  font en  fiamand/Ce  n^eft ,  b  la  v^rib6 , 

tn  1017.  Comme  cette  rebellion  qo^^unecomptlation  desautrttvo^- 

donnoit  beaucoup  d^inqni^tude  b  geurs  \  mais  elle  eft  faite  avtc  afies 

rempereor ,  Daphnomele  raifura  ce  d^exa^iode.Lai)e/<rf/^r«oa^r^- 

prince )  &  promit  de  Ini  livrer  le  frique ,  fit  ceUe  de  CArchipel  oot 

cbefdes  f<Miiieuz.  La  maniere  dont  ^t^  traduites  en  fran^is ,  h.  Impri- 

ils^yi)rit«n'eft  pastout-b-faicd^ac-  mf^es,Ia  \re  en  1686,  la  ae  en 

cord  avec  la  bonne-foi  qu'on  doit  1703 ,  Tune  &  raocre  in-fol.  L'ao- 

m^me  anz  rebclles  &  auz  trattres.  teurn*avoit  jamais  vu  les  pays  qoll 

II  favoit  qu^Ibatz^s  cdMbroic  avec  a  d^crics  :  il  (larcouroic  le  moodo 

vae  folemnic^  particulicre  ,  la  f§te  du  fond  de  fon  cabinet ;  mais  il  avolc 

de  rAflTooipcioa     I9  Sce  Viem  ;  do  difcememepc. . 

DARDAjNUS, 


Digitized  by  Google 


DAR 

DARDANUS,  fils  de  Joite  k 
d'Eleare  ,  sVtant  r^fiigi^  en  Pbry- 
gie  aupris  du  roi  Teucer  ,  ipooCi 
uoe  de  fes  fiUes.  Le  beau-pere  &  le 
gendre  r^gnerent  enfemble  avec  une 
grande  concorde  ,  &  jetcrent  les 
premiers  fondemeos  de  la  viUe  de 
Troie  vers  Tan  1480  avant  J.  C 

DARfeS  ,  pr^re  troyen  >  c^l^- 
br<S  parHomere,  ^crivit  VHiftoire 
de  la  guerre  de  Troie  en  «rec  , 
qu^on  voyoitencoredo  tems  d^Iien. 
Cette  biftolrc  eft  perdue.  Celle  qoe 
noos  avoDs  fous  fon  nom  ,  eft  on 
ouvrage  fuppof^.  II  parut  pour  la 
premiere  fois  Milan  1477  %  in-^**. 
Madaroc  Dacieren  a  donn^  une  ^di- 
'  tton  krufnf;e  dn  Daopbiu,  1 6^4, 
10-4*:  U  y  en  a  une  autre  d^  Amfter- 
dam  170*2 ,  a  vol.  in-8* ;  &  uncTra- 
dudion  fnm^oife  par  Poftel ,  1553» 
in-16. 

D^ARGONE ,  voye{  ArOONB. 

DARIUS,  fumomm^  le  Mede , 
eff  le  m^fflc ,  feion  quelques-uns  « 
qne  Cyaxares  II ,  fils  d^ Aflyages ,  & 
onde  maternel  de  Cyms.Ce  futlbos 
ce  prince  que  Daniel  ent  la  vifion 
4es  feptante  femaines ,  aprfts  leC- 
quelles  J.  C.  devoit^tre  mls  ^  raort. 
Darius  mourot  ^  Dabylone  vers  l'aii 
343avant  J.C. 

DARIUS  I ,  roi  de  Perfe ,  fits 
d^FIytiafi>es  ^  entra  dans  la  confpl- 
ration  contre  le  faox  Smerdis ,  ofur- 
pateur  du  trOne  de  Perfe.  II  fut  mis 
^  fii  place,  ran.512 .avant  J.  C, 
par  la  rufe  de  fon  ^coyer.  X^s  fept 
cofijur^s  ^tant  convenus  ,  dlt-on  , 
de  donner  la  couronne  k  celui  dont 
le  cb^vai  benniroit  le  premier  , 
on  artifice  de  T^cuyer  de  Dddus  la 
loi  procura.  Le  commencement  de 
fon  regne  fut  marqu^  par  le  r^ta- 
blifTement  du  temple  de  Jerufalem. 
Les  Jnifs  lui  ayant  communiqu^  l^d- 
aU  que  Cyros  avoit  publi^  en  leur 
fsiveur  ,  Darios  non-fenfement  le 
coiifirma  ^  mftis  it  lcor  dbnna  encore 
de  grandes  fommes  d^aiiscnt ,  les 
cbofes  n^ceflaires  poor  ies  facnfices. 
Quelqocs  aAn^es  upr6s ,  Darlos  mic 
le  iiege  devam  fiibylone  r^volt^ 

Tome  IL 


contre  Inl.  Les  Babylonicns  ,  poor 
fatre  dorer  p^us  long-tems  leon  pro* 
vifions  ,  exterminerent  toutes  les 
boucbes  inutiles.  Cette  barbarie  ne 
iauva  point  leur  ville.  Elle  fuc  prife 
aprds-so  moisde  fiege  par  l^adreiTe 
de  Zopyre  ,  un  de  ceux  qui  avoicm 
confpird  avec  Darius  contre  le  mace 
Smerdis.Ce  couniCm  s^dcant  mutil^ 
tout  le  corps ,  fe  jeia  dans  Baby- 
lone ,  fous  prdtcxte  de  tirer  ven- 
geance  de  fon  prince  ,  qn^il  fci- 
gnoit  de  l^avoir  ninfi  maltraic^ ;  mais 
cn  effet  pour  lui  livrcr  la  viilc.  La 
prife  de  Babylone ,  fut  fuivic  de  1a 
guerre  contre  les  Scythes  ,  ^''an  514 
avant  J.  C.  Le  pr^texte  upparent  de 
cctte  guerre  ^toit  IMrrui^tion  que  ce 
peuple  avoit  faice  anciennement  dans 
l*Afic  \  la  caufe  v^ritable  ^toit  l'am- 
bition  du  prin^c.  II  brAloit  d^aller 
fe  lignaler.  (Ebafe  ,  homme  ref- 
pe6table  par  fon  rang  <Sc  par  fon  ci^e , 
qut  avoit  trois  fils  dans  les  arm^es 
de  Darins ,  ItH  demnnda  d^en  liuiTer 
unauprdsde]ui.-~£//z/^r//ne  vous 
f^fp^  point ,  lui  r^pondit  ce  princc 
CTuel ;  garde\'les  tous  trois  \  &  fur 
ie  cbamp  i1  les  fic  mettre  k  mort...  Da- 
rlusmarcha  enfin  contrelcsScytheSy 
aprds  avoir  fobjugu^  la  Thrace ;  mais 
cette  exp^dicion  fut  malheureufe. 
Son  arm^e  efluya  des  fatigues  in- 
croyables,  dans  les  vaftes  d^ferti 
ob  les  Scytbes  Tattirerent  par  des 
fuitesfimultfes.  Ayantfaitdes  cflTortf 
inutiies  contre  ce  pcuple ,  il  touma 
fes  armes  conue4cs  Indiens  ;  il  les 
furprit ,  &  fe  rcndit  mattre  de  )eur 
pays.  La  guerre  ^clata  bientOt  apr^s 
entre  les  Perfcs  &  les  Grccs  :  Tin- 
cendie  de  Sardes ,  &  la  parc  qoV 
eurent  les  Atb^nlens  ,  en  furem 
roccafion.  Darius  ,  anim^  parla  fu*» 
reur  de  la  vengeance  ,  ordonna  ^ 
uo  de  fes  oRiciers  de  lui  dire  toos 
les  joors  avant  le  rcpas  :  Seigneur  ^ 
/buvenei-vous  des  Athimens.  II 
cbargea  Mardooios ,  fon  gendre , 
do  commandement  de  fes  armtfes : 
Mardonius  ,  plus  couriifan  que  gd* 
ndral  ,  fut  battu  ,  &  fes  croupes 
taiil^  en  pieces  ,  en  conbaitant 
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coDcre  les  Tbnices.  Darios  &ie  par- 
tir  ime  ami^  encore  plus  confi* 
d^rable  que  la  premiere  ;  elle  eft 
cnti^rement  d^faite  ^  Marathon  par 
dix  mille  Atli^ntens  »  Tan  490 
8vant  J.  C  Le  g^ndral  atb^ntcn 
D^eOt  pas  plntOt  arrahg^  (a  petite 
onntfe,  qne  fes  folilats,  tels  que 
des  lions  furieux ,  fe  mirent  \  con- 
tii  fur  les  Perfes.  Deux  cens  mille 
furent  tu^s ,  ou  faits  prifonniers , 
dit  rhfftoire  toujours  esng^ratrice 
do  noml>re  des  homme«.  Darius, 
vivement  touCh^  de  cette  perte ,  r^- 
Iblut  de  commaniier  en  perfonne, 
&  donna  ordre  dans  tout  fon  era- 
|)ire  de  s^armer  pour  cette  exp^di- 
tion ;  mais  il  mourut  avant  ^''avoir 
cx^cot^  fon  projet ,  Tan  485  avant 
J.  C.  Ce  prince ,  tout  conqu^rant 
iqoMl  ^toit ,  fut  occop^  du  bouheur 
de  fes  peuples ;  nials  fon  ambicion, 
ibn  goAt  poor  le  fafle ,  &  les  d^- 
|>enfes  que  ces  deux  paflions  entra!- 
nerent ,  fiirent  funeftes  h  la  Perfe. 
Xa  prcniiere  ruina  cet  empire ,  la  ft* 
too  Je  ramollit ;  &  la  plus  intrdpide 
des  naiions ,  fe  vit  en  peo  de  tems 
la  plos  ctf^minle  &  la  plus  foible. 

DARIUS  Nothus ,  c'eft-i-dire, 
BCltnrd,  nomm^  Ochus  avant  fon 
av^nement  &  Tempire,  neuvieme 
roi  de  Perfe ,  n^  d^nne  mattiefle 
d^Artaxercis  Longuemaio  ,  ^toit 
fairape  ^''Hyrcanie ,  do  vi^ot  de 
fon  frere.  II  s^empara  do  trdoe  de 
P:rfe  apr^s  la  mort  de  Xercds, 
aftafiin^  par  Sogdien ,  Tan  423  avant 
J.  C.  n  ^poufa  Parifatis  (a  foeur , 
princefle  cruclle ,  dont  il  eut  Ar- 
laces  i  autrement  Artaxerc^s  Mne- 
jnon  ,  qui  lui  fucc6Ia  ;  Ameftris, 
Cyrus  Ic  jenne  ,  &c.  n  fit  plufieors 
guerres  avec  focc^s  i>ar  fes  g^ni- 
raux  ,  &  par  .  fon  fils  Cyrus  ,  & 
inourut  Tan  404  avant  J.  C.  On  dit 
^u^Arfaces  lui  ayant  demand^  ,  un 
snoment  avant  quMI  expiHit :  ««Quelle 

avoit  ^t^  la  regle  de  fa  conduite 
^  pemtant  fon  regne  ,  afin  de  pou- 

voir  llmiter  w  ?  f <f  ^td  ,  lui 
r^pondit  le  prince  nioorant  ,  de 
/aire  tQujours  ce  que  ia  jujfice  Cr 


DAR  . 

Im  religion  dewuuidoietu  de  moL 
DARIUS  Codomao ,  loe  &  der- 
oier  roi  de  Perfe ,  defcendoit  de 
Darios  Noibus,  &  ^toit  fiIsd'Ar- 
(aiue  k  de  Syfigambis.  Ueoouqoe 
Bagoas  croyoit  r^gner  foos  1e  noin 
du  nouveau  roi ,  ^  qui  U  avoit  pro- 
cur^  la  couronnc  ;  mais  fes  efp^- 
rances  furent  vaines»  Ce  fc^ttat 
m^content  (e  pr^parOit  d^ja  I  le 
fUire  p^rir»  lorfque  Dados  iv  fit 
avaler  k  loi-m^me  le  poiibn  qoMl 
lui  deftinoit ,  Tan  336  avaot  J.  C. 
C^coit  ^  -  peo  -  pris  vets  ce  centf 
qu^AIexandre  commeo^  fes  coo- 
qu^tes ,  &  qoe  l'Afie  mineote  s*<- 
toit  reodue  au  vainqoeur  mic^do- 
nien.  Darios  crot  devoir  mardi^ 
en  perfonne  contre  Alexaodre.  n 
s^avan^a  avec  une  armde  de  600 
mille  hommes  ii  rentr^e  de  la  Sf- 
rie ,  renouvellant  le  loxe  deXerciSf 
&  allant  an  combat  avec  Tappir^ 
pompeox  d'flne  ci^r^monie  de  leli- 
don.  Son  armtfe  fotenti^remeotd^ 
laite  en  trois  joarnte  diffSreotes, 
au  Granique  dans  la  Phrygie,  veif 
le  d^troit  dn  mont  Taoros,  &  pris 
de  lu  ville  d'ArbeUe8.  Dam  la  le- 
conde  aOion ,  noo  moios  croeUe 
que  la  premiere  ,  Darius  fot  obUgl 
de  fe  fauver  2i  la  fkveur  dest^oebres , 
fous  rhabit  &  fiir  le  cheval  de  foa 
^cuyer.  II  perdit ,  avec  fon  ano^i 
fii  mere ,  Ca  femme  ,  fes  enfaos ,  qoi 
fiirent  trait^s  avec  g^o^ofit^  pv  ^ 
v^nqueur.  Dans  la  derniere  joome , 
la  vi6toire  fut  long  -  tems  incer- 
uine  entre  les  deux  arm^es ;  vKt 
Alexandre  fot  la  fixer  par  d  pfv- 
dence ,  autant  qne  par  la  vaieor. 
Darios  fe  retira  dans  la  M^i^ 
Alexandre  le  pootiui  vit.  Befios,  gou- 
▼emeur  de  la  Baariane ,  confpif» 
contre  loi ,  &  poor  (aifir  le  momeot 
d^extfcoter  Ibn  defleln,  ii  voolot 
forcer  ce  prioce  iofortoo^  de  moo- 
ter  k  cheval  pour  faire  plus  dc  di- 
ligence  ;  mais  comme  il  le  refiw  9 
ce  Uche  lui  donn4  la  mort, 
330  «vaot  J.  C.  Le  prince  txf^ 
demaoda  on  peu  d^feao ,  qu^uo  Ma- 
c^doaien  Uii  appoxca  daos  fofl 
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qne :  Le  eombU  de  mu  mcdfuurs ) 
lui  dit>il ,  en  lai  ferrant  la  main  , 
€ft  (Une  pouvoir  ricompenfw  U 
lervice  que  vous  me  rende{,  Ti* 
moignei  i  AUxandre  ma  reeon- 
noijjance  jpour  bontis  tnvers 
ma  trifte  famille ,  tandisque  moi^ 
plus  malheureux  auUux  ,  pi* 
ris  de  ia  main  de  ceux  gue  fai 
comhUs  de  bienfaits,  C  eft  ahifi 
qiie  mourat  ce  prince  digne  d*ua 
meiUeor  fort.  Eo  iai  finft  i^mpire 
desPerfes,  930  ans  ai>ris  qneCyrus 
en  eut  jet^  les  premiers  fonde- 
inens.  II  avoit  dur^  306  ans »  de- 
puis  la  mort  de  Cyaxares ,  &  358 
depuis  1a  prife  de  Babyione. 

DARTIS  ,  (Jean)  na<juit  ii  Ca- 
faors  en  1573.  U  obtlnt  en  i6it  la 
place  d'ant^cefleor  aux  ^coles  do 
droic  de  Paris ,  vacante  par  la  mort 
de  Nicolas  Ondin.  W  fdccida  ea 
j6s3  ii  Hogues  Gayon,  dans  la 
chaire  royale  de  droit  canon.  Ce 
jari  fconfiilte  moonit  ^  Paris  eu  1 65 1 , 
^  79  ans ,  apr^  avoir  pobli^  plu* 
fieurs  oovrages ,  entr^aotres  :De  or^ 
dinibus  &  dignitatibus  eccUJiaf' 
ticis  f  cofltre  la  diatribe  de  la  pa* 
pauti  du  Vafe  de  Clande  Saumaife. 
Paris  16489  in-4^.  Dartis  a  ezerc^ 
piofieuTS  fois  fa  plome  contre  «et 
cnnemi  do  laint-Gege.  Doujat  fon 
focceffeor  dans  la  cbaire  do  droic 
canon,  a  recueiill  en  on  vol.  in- 
ftflio ,  1656 ,  les  ODvrages  de  Dartis. 
Ce  recoeil  eft  odle ,  par  le  crand 
nombre  Jematieres  ^  de  pa&aget 
qo^il  renferme.  L^ameor  ^toit  nieil- 
leor  compilateor  qo'habiIe  jurifcon- 
fulte.  Ses  remarqoes  foot  qoelque- 
fols  corieofes  ;  mais  fes  conjedures 
ne  font  pas  toojonrs  beureufes  , 
iii  joftes.  II  ^crivoit  d^one  maniere 
pore  &  inteUiglble,  mais  ians  or- 
nemeot.  . 

DATAMES ,  fils  de  Caftaroare  , 
qnt  de  fimple  foldat  devint  capi- 
taHie  des  gardes  du  roi  de  Perfe , 
fiic  on  des  plos  pmls  g^o^raox 
d^Artazerc^  Ocbos,  comoianda  fes 
.arm^es  avec  beaucoup  de  valeur  & 
de  prodeoce ,  &  ttmporca  des  vic- 
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tolres%ial^es  for  les  ennemis.  Ses 
envieox  Tayant  deflervi  aopres  de 
Ibn  maltre  »  ce  mooarqoe  oe 
Tayant  pas  aflez  m^nag^  ,  il  fic  r<- 
volter  la  Cappadoce  ,  d^fit  Arta- 
bafe ,  g^n^ral  d*Artaxercds,  Tan  361 
avaot  J.  C. ,  &  fut  to^  peo  de  tems 
aprte  en  trahiibn ,  par  le  fils  (T  Ar« 
tsbafe. 

DATHAN  ,  fils  d^iab  ,  on  des 
L^vites  ftiditieux  qoi  furent  engloo- 
cis  dans  la  certt.  yoye\  AfiillOM 
&  Cor6. 

DATf ,  (Aogtiftin)  n^  )l  Sienne 
en  1430  ,  ^crivit  l'Hiftoire  de 
cette  ville  en  trois  livres.  Le 
Ten  Bvott  cbarg^ ,  6c  U  s*en  tftoic 
acquitt(5  avec  finc^rit^  ;  mais  apr^ 
(a  mort ,  ftm  fils  Nicolat  Dati  en 
rctrancba  beauconp  de  chofes  pstf 
poliiique ,  &  gita  cet  ouvnige.  Le 
pere  &  le  fils  furent  fecretaires  de 
Ui  r^pobliqoe  de  Sieone,  &  prot^* 
gertnt  Ihia  &  faotre  les  gens-de» 
lettres.  Le  premier  moomt  ea  1478, 
H  le  (bcood  en  1498.  On  a  de  l'ttit 
&  de  raoire  plofieurs  aotres  oovra- 
ges.  Les  Lettres  d^Aogoftin  Duti 
forent  imprim^es  k  Parlsen  1517* 
II  y  a  qoelques  panicolarit^  co- 
rieufes.  Lts  (Kuvres  do  mimt  pa- 
rurent  U  Sienne  en  1503 »  in-folio  » 
&  Venife  1516. 

DATI,  f  Cario)  polite  &  lit- 
t^rateor  iunen  »  mort  en  1675  « 
profefla  les  belles-lettres  avcfc  dif- 
tindion  k  Florence  fii  pairie.  Tout 
les  voyageurs  ,  gens-de*lettres,  qul 
ont  paflii  k  Florence  de  fon  tenu  » 
fe  leoent  beancoup  de  fes  polltefles : 
&  ce  font  prindpalemcnt  ces  ^loges 
qul  Tont  rendn  c^lebre.  On  a  de 
lui  on  PanigyrifuedeLouisXIf^^ 
en  itaHen  ,  pubii^  b  Florence  ea 
1669,  in-4^»  r^imprim^  ^  Rome 
Tann^e  fuivante  &  tradoit  en  fran* 
^ois.  Cet  oovrage  avoit  ^t^  pr^c^dd 
de  plofleors  aotres  en  vers  St  en 
profe.  Piirmi  fes  prodo^Uons  on  dif- 
tingoe  la  f^ie  des  Peintres  anciems^ 
enitalien  1667,  in-4** ,  qooique  ce 
ne  foit  qo^nn  eflal  d'un  {Aus  grand 
ouvrage  qtie  l'aoteor  vouloitdonnen 
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D AVAL »  (  jean  )  in^dectii  de  Hdmont ,  en  Uollande ,  en  Fnsce, 

(aris ,  naiif  de  la  ville  d^Ea  «  pro-  &  dans  la  patiie.  On  le  connoiffMt 

fefla  fon  art  avec  beaucoup  de  r^-  comme  un  bomme  tincere , 

pwauon.  Son  m^riie  &  fes  fuccds  t&re(t^  ,  chariuble ,  pacifique ,  boo 

le  mirent  en  fi  grand  cn^dit,  que  ami,  bon  parent,  brave  foldat»  of- 

Fagonie  demanda  kLoois  XIV  pour  ficier  babile  &  ex|>^riment^.  Les  m» 

loi  fucc(^der  dans  fa  place  de  premier  giOrats  de  Bernc  le  firent  fun  des  4 

Yn^ecin.  Le  roi  y  confemii;  mais  majors  toblisdanslepaysde  Vaaz, 

Daval  (lea  ambitienx  ^  jaloux  de  pour  exerccr  de  tems-en-teios  les 

ia  Ubert^,  refufa  ce  pofie,  &  s  excufa  milices.  lls  lui  donnerent  one  peo- 

fur  la  d^licateffe  de  fon  temp^ra-  fion  annuelle ,  &  afifranchirent  fes 

ment.  Ce  m^dccin  pbilofopbe  mou-  lerres.  Aa  milieude  fesdiBindions, 

vot  en  1^19 ,  ^  64  aas.  Davel  fe  rappella  une  viiion  qull 

DAVANZATl,  (Bcmard)  flo-  slraagina  avoir  eue  h  fige  de  18 

remin ,  monen  1606,  dg^  de  77  ans,  ans.  S^i^puyant  far  cetie  r^vede,  il 

s^eft  hit  un  nom  par  la  Tradudion  entreprit  de  fooftraire  le  pays  de 

italienoe  qu^il  a  faite  de  Tacite,  Vaux ,  la  patrie ,  a  la  domtnatioa  de 

Venife  1658 ,  in-4',  ^  Paris  1760 ,  Beme ,  pour  en  former  on  14«  can- 

n  voi.in-i3. 11  a  employ^  de  vieux  ton.  Comme  U  fe  pr^paroit  ^  ex^- 

jnots  tofcans ,  inufu^s  ,  qui  rendent  cuter  fbn  deifeia ,  tl  fm  arr^td.  Oa 

ia  yerfion  quelqoefois  inintelligible  rappliqea  k  la  queftion ,  poor  To- 

aux  Italiens  mdmes.  On  a  encorc  de  blii^er  ^  d^couvrir  fes  complices; 

loi :  L  CoUiva\ione  delU  viti ,  FIo-  mais  il  d^clara  qull  n'en  avoit  as- 

rence  1614&  i^t;^,  \fi-4^,\l.Scifaui  con :  quHl  avolt  agi  par  Tordre  dc 

itlnghilterra ,  Padoue  1 754,  in-8*',  Dieu ,  qui  luf  ^ toit  appam  plofieors 

&  quelques  autres  ^crits  en  itulien.  fols :  &  que  c'^toit  pour  ceite  rai- 

DAUBENTON  »  (  Goillaome  ^  (bn  qn'll  avott  pris  peo  de  niotide, 

l^fmte,  n^  k  Auxerre ,  fuivit  en  £(•  fans  poudre  ni  plomb.  U  eut  la  t^ 

pagne  le  rol  Philippe  V ,  dont il  ^oU  tranch^e ,  le  34  avril  1 723 ,  i 

le  confefleur.  11  eut  ie  plus  grand  DAVENANT,  (Jean)deLon- 

cr^dit  auprds  de  ce  prince  ,  &  les  dres  ,'doaeur  &  pfofefleor  de  tb^o- 

courtiCmsjaloux  ,le  iirent  renvoyer  logie  ^  Cambridge,  deviot  ^v^ie 

en  1706.  II  fut  rappell^  en  1716  de  Salisbury.  C^toit  nn  tb^ologieii 

pour  reprendre  &  place  ,  &  mourut  aflez  mod^iH^  qoi  cbercboitle  noyeo 

en  1723 ,  ^  75  aos.  Lecome  ridicule  de  r^ooir  les  Cbr^tiens  fur  leursdi- 

que  Voluire  ^''apr^s  Bellando  afait  vers  fentimens.  Son  fivre  iotitul^: 

fur  fa  mort,  ne  m^rite  pas  d^^tre  Adhortatioad  communioneM  in- 

npport^.  Ce  J^fuiic  avoit  pr^ch^  ter  Evangclicas  EccUJias^^^ 

avec  fiicc^s.  Oo  a  de  lui  des  Orai-  monument  de  (a  mod^ration.  U  l^ 

Jhnsfitnebres^  &  une  f^/e  de  S.  didingua  par  fon  ^rodition  %  P»,» 


DAUDfi ,  (  Pierre  )  n<  k  Mar-  glife  anglicane  1'ayant  d^put^ 

vejols ,  diocefe  de  Mende ,  mort  le  d^autres  tb^ologiens  au  fynode  de 

II  mai  1754,  ag^  de  74  ans,  eft  Dordrecfat ,  il  foutint  avec  Ic  doc- 

auteiir  de  la  traduaion  des  Rd^  teur  Ward  que  J.  C  eft  mort  po» 

fiexions  de  Gordon  fur  Tacite ,  tous  les  hommes.  Ce  favant  eftin*' 

Amftcrdam  1 75 1 , 3  vol .  in- 1 2 ;  &  de  ble  moorut  k  Cambridge  cn  i6|0. 

la  ne  de  JVUchel  de  Cervantes,  Ses  produ^lons  font :  L  Pf^^' 

1740 ,  In- 12.  fiones  de  judicecontrovcrfarum* 

DAVEL  ,  (  Jean-Daniel-Abw-  163 1  ,  In-fol.  n.  Commentaridjf 


bourg  fitu^  fur  ie  lac  de  Geneve,  ber  de  ferviuttibits.  IV.  Deter^. 
pttta  les  armes  avec  difllnaion  cu  natio  quafiionum  thcQlogicaruM. 
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On  voit  dans  ces  ouvragcs  descon- 
iioifliinces&  des  recherches ,  ^  touce 
la  &geflre  qo^on  peut  avoir  bois  de 
la  v^riiable  rellgion. 

DAVENANT,  (  Charles)  filsdn 
pr^c^denc ,  en  1636  ,  &  mort  en 
1712 ,  8'eft  fiut  un  nom  c^lebre  en 
Angleterre  par  pluficnrs  Ouvrages 
de  Politique  &  de  Po^e.  On  cite , 
parmi  les  ^crits  de  ce  demier  genre , 
fon  op^ni  de  Citc^ ,  qui  fut  refU 
avec  beaucoup  d^applaudiffemenc. 

DAVENANT ,  CGuillaumc  )  n^ 
^  ^  Oxford  en  1606  d^un  cabaretler , 
marqua  dnns  Ta  jeunelTe  bbaucoap  de 
talent  pour  la  pod fle  ,  &  fur-cout 
pour  le  th^atre.  Apris  la  morc  de 
JoDhron  en  1617 It  ttit  ddclard 
Pocte laurdtit.Ch:iT]cs  I  y  ajouta  le 
titrede  chevolieren  i643.Davenant 
fut  toujours  attachtf  Ji  ce  prince  in- 
forcun^  \  quelque-cems  avant  fa  mort 
cr.igique  ,  ce  po€ie  paffa  en  France  ^ 
&  fe  fic  catbolique.  11  revim  en  An- 
glcterre  ,  lorlque;Charles  11  monu 
furle  trdoe  delfes  anc^cres,  &  mou* 
ruc  en  1668,  ^  62  ans.  Les  plus 
beanx-efprits  de  fOn  ccms  ,  le  conue 
de  Saint-AIbans  ,  Milion  &  Pryden^ 
fureni  en  liaifon  d^amici^  &  de  lic- 
t^rature  avcc  lul.  Le  chevalfer  Da- 
venant  travailloit  avec  ce  dernier, 
Toos  fes  Ouvmges  onc  ^t^  publitis  en 
1673  ,  in-fol.  Ce  recueii  offre  dcs 
Trag^dies ,  des  Tragi  com^dies ,  dcs 
Mafcarades ,  des  Com^Jies ,  6c  ^''au- 
ircj  Pieces  de  Po^e.  C*eft  h  lui  que 
rAngleterre  ihic  un  op^ra  italien. 

DAVENNE,  ouDliudt  D^AVES- 
NES  ,  (Fran^ois)  uirnomm^  le  Pa- 
dfi^uey  vit  ^  Fleurence  dans  leBas- 
Arniagaac ,  fot  on  des  pruicipaux 
difciples  de  Simon  Morin ,  fameux 
fanatique.  Le  dffciple  ^gala  le  mat- 
trc.  II  fut  mis  en  prlfon  fan  1651 , 
pour  des  Libetles  contrt  le  Itoi  , 
d\^6s  par  fa  folie  &  fpn  faoatifme. 
Oa  ie  reliicha  l*ana^e  fuivante.  On 
^roit  qu'il  mournt  avant  fon  maltrc, 
tn  1.662.  Tous  ffs^crits  fontremplis 
de  vifions ,  dVnthoufiaCne  &  dc  fm- 
gulartt^s.  II  y  prddit  rarriviJe  dn 
^aler  jugemem  ,  la  renOvaiiufi  Ah. 
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monde.  H  Tannonce  aox  ponofcs  9c 
aux  rois ,  &  il  TannoiKc  en  homnie 
qoi  n*a  plus  de  t^ce.  Ses  ouvragcs 
les  plus  ftnguliers  font :  I.  Le^  fmit 
Biatitudes  de  deux  Cardinaux 
(.  Ri^bclieu  &  Mazarin  )  conjron' 
tdes  H  ceUez  de  J.  C,  U.  La  Phiott 
de  l*ire  de  Dieu ,  verfie  fur  U 
Jiege  da  Dragon  Cr  de  U  B^te  , 
par  rAnge  O  le  f^erbe  de  CApo^ 
calypfe,  ul.Fa^umde  la  Sapienct 
iternelle  au  Fartemeat,  IV.  Plu- 
fieurs  aotrcs  ouvra^es  dans  le  m^m^ 
genfe ,  6c  le  m^ine  goiU  de  fana- 
tifme.  /^oyei  le  lom.  aje  des  M^* 
moires  du  Nicdrony  qui  a  le 
coorajfc  de  donncr  le  catalo^ue  de 
coutes  les  follcs  produ6tions  de  Da- 
venne. 

DAVENPOUT ,  (  Chrifiopbe  ) 
ni  ^  Covcntry  dans  le  comt^  de 
Wirwick  en  Angleterre ,  vcts  Tan 
1598,  pafla  ^  Douai  en  1615 , 
dcia  a  Ypres ,  oO  il  prU  riwbit 
de  S.  Francois  en  161 7.  II  re^ut 
le  nom  dc  Frangois  de  Sce-Ciaire^ 
foos  lequel  U  eft  connu  dans  foa 
ordre.  Apr^s  avoir  profeCK  avec 
beaocoup  de  r^iiuiaiion  la  philo« 
fophie  &  la  th^ologie  h  Douai  • 
U  fut  cnvoyi^  milfionnairc  en  An- 
glecerre.  Obliji^  de  fe  reurer  fnus  le 
gouvemcmenc  tyrannique  de  Crom- 
wel  ,  il  reiiarut  lorfquc  Charles  II 
eut  ^t<5  r^cabli  fur  le  trOne.  Cath^- 
rine  de  Portugal,  ^poufe  de  cc  prlnce. 
le  cboilic  pout  fon  th^ologienr  & 
fon  cbupelain  :  cmptuis  qull  ^colt 
blen  capablc  de  reniplfr  ,  par  fer 
connoilfances  dans  la  pbilofoi>hic  , 
daos>  la  tb^ologie ,  dans  les  Percs , 
dans  ]'hiftoire  eccl^fiaftique ,  ^c.  Ce 
fiivant  Francifcain  mouruc  Lon- 
drcs  en  i6ao,  %  82  ans.  Tous  fet 
ouvra^cs ,  excepc^  fon  Trait^  dk 
la  Fridifiination  •  ^  fon  Syfiimt 
de  la  Foi  9,  onc  et^  recucillis  en 
2  vol.  i()-ful.  iL  Douai  eb  .i665|. 
L^auteur  s*^toic  aCquis  ramiti^  des 
Prpiefians  &  des  CachoUqucs «  pat 
fes  mceurs ,  fa  franchife  3c  fa  diol- 
ture.i  U  fe  1;»  conferva  ,  par  feS 
ouvbg^s  aUfli  favans  que  ftiod^r^$, 
Ee3 
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Ue^oc  refnarqoer  qoll  pfenoit  aoOi  prince  viodicatif  &  perfide.  Sa  cob- 
qaelquetois  le  oom  de  Frxo^ois  roone  paflh  ii  David  ,  qoi  pleora 
Coventry,  do  Ueo  de  fa  naiflance.  non^feolement  celai  aoqoel  U  foc- 


DAVID ,  6ls  d'(fa1  de  la  tribo  nit  de  moct  ceux  qai  (e  vsLotoiem 

de  Juda ,  n^  }l  Betbl^  Tan  1085  de  i*avoir  to^.  H  foc  facr^  de  noo- 

avanc  J.  C. ,  fot  facr^  roi  d^Ifra^l  veau  roi  k  Hebron » Tan  1054  avanc 

par  Samoel «  peodaot  qiril  gardoit  J.  C.  C^toit  poor  ia  ieconde  foit 

les  troopeaoz  de  foa  pere.  Dieo  qo^il  recevoit  l'ooQioo  royale.  Ab- 

Tavoic  cboifi  poor  le  fubAitoer  ^  ner,  K^^ral  des  armto  de  SaQI, 

$aQl.  David  n'avoit  alors  qoe  2a  fit  reconnottre  poor  rol  IsboCech 

aos;  Riais  il  ^toit  d^ja  connu  par  ibn  fils;  mais  ce  g^n^ayaat  ^€ 

des  a£tions  qoi  marquoieot  oo  grand  to^  ,  tout  Ifrael  prodaaia  David. 

courage.  Sa  valeur  ausmenta  avec  Ce  ptince  sMunt  reodu  OBtcre  de 

V^t.  S^^ot  offert  ii  comhattre  le  hi  dtadelle  de  Sion ,  y  ^tablic  le 

g^t  Goliath,  il  le  tua  d'un  coup  lieo  de  Oi  demeore ,  &  y  fic  bjkir 

de  pierre  ,  &  en  porta  la  t^te  k  on  palais ,  d*oii  loi  viac  le  nom 

Saiil.  Ce  prince  lui  avoit  promis ,  de  Cit^  de  David.  Jenilalcm  Je- 

pour  r^compeafe  de  &  vi^ire  ,  vint  ainfi  ki  capicale  de  fon  em- 

ia  fiUe  Merob  en  maringe  \  oiais  pire.  II  y  fit  tranfporter  Tarcbe , 

Jalouz  de  fa  gloire ,  autant  quln-  &  fontia  d^^on  le  defletn  de  bft- 

ca(>able  de  T^galer,  il  lui  prQpo&  tir  un  cemple  an  Dieu  qoi  lni  avoit 

fa  fille.  Mictiol ,  qull  lui  fit  ^n-  donn^  ta  cooroooe.  Sa  gloire  ^coit 

cbre  acbeter  ^u  prix  de  cent  prtf-  &  fon  comble.  II  avoit  vainca  les 

puc^s  des  Pbili(hns.  La  hain^  de  Fbiliflins ,  fobjoap^      Moabites , 

2>3iil  cbntre  fon  gendre  ,  augmeo^  mis  la  Syrie  fous  la  puiflance ,  bano 

toit  de  jour  eo  jour.  Ses  fureois  les  Ammonices ;  mais  ces  grandes 

allerent  au  poinc  ,  qu^il  atteiua  adioas  fureot  obfcurdcs  par  fiM 

plufieurs  fois  fur  fa  vie.  David «  adultere  avec  BeibCtbde ,  fuivi  de 

oblig^  de  s^enfuir,  fe  retira  \  la  la  moit  d^Urie  ,  mari  de  cette 

cour  d^Acbis  ,  roi  de  Cetb',  qni  feoune.  II  fe  pafls^  un  an  pielqoe 

3ui  doona  la  ville  de  Siceleg  pour  entier ,  fans  qu^il  con^tk  des  re- 

lui  &  pour  fes  gens.  La  guerre  ^k-  mords  de  fon  crime.  Le  propbece 

tant  allum^e  entre  les  Juifs  &  les  Natban  le  fit  rentrer  en  UiiHn^me 

Phiiifiins,  David  devoit  comBattre  par  une  pmbole  iog^oieofe;  il  em 

nvec  les  Philinios  cootre  les  Joi^ ;  fit  une  p^niteoce  longoe  &  fiocere; 

mais  avanc  que  d'en  venir  aux  fes  regrets  font  vivement  exprim^ 

maios ,  ii  (e  retira  \  Siceleg.  Cette  dans  piufienrs  pfeaumes.  Les  manx 

vUle  fvoit  ^c^  d^truite  &  brAUe  que  Naihan  lui  avoit  pr^diis .  com- 

par  les  Amal^dtes  ,  qui  avoienC  mencerent  \  fe  fiiire  fentir,  &  dans 

emmen^  fts  femmes  H  celles  de  fa  propre  maifon  m^me.  Un  de  fes 

toute  la  iroupe.  II  tomba  fur  ces  fils  viole  fii  fccor ;  le  frere  enflme 

ba^res ,  ^  lenr  enleva  leur  bu-  aflaffine  le  fcere  ;  David  fe  voit 

tiO'  SaUl  le  pourfiuvoit  toujOurs ,  concraint  de  fuir  devant  Ab&Ion 

malgr^  les  ades  de  g^n^rofit^  qui  fonfilSj  qni  veut  arracber  lacoo- 

^uroienc  dfitoocber  fon  ca;ur..Lorf-  ronne  &  la  vie  ^  fon  propre  pere. 

qu'ils  ^toient  dans  le  d^f^prt,  Da-  Tont  KraSl  £uitle  rebeUe ,  &  aban- 

vid  auroit  po  le  to^  deux  fois  ^  donne  fon  roi.  Ceue  r^olte  ne 

fune  dans  une  civeme ,  &  Pautre  finit  que  par  la  mort  d^Abfidon. 

dans  fa  tente ;  mais  il  fe  comentsi  Une  noovelle  faute  actira  for  foo 

de  lui  faire  connoftre  qoe  fii  vie  royaume  on  fl^au  qui  fit  p6rir  ea 

avoic  ^c^  entre  (es  mains.  Upe  moit  crois  jours  jo  mille  bommes.  Da« 

fjueflc  vinc  terminer  la  vie  de  ce  Vid,  traQfport^  par  un  moDveaicfit 


c^oit ,  mais  qui  le  vengea ,  &  po- 
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de  vanit^  ,  aroit  fait  foire  le  d^- 
nombfeoiem  de  fon  peuple.  II  ap- 
paiGi  le  ciel  irrit^  coatre  loi»  en 
&crifot  dODS  Taire  d' Ard&oa ,  qu^U 
aroit  acbet^e  |H>or  y  b^lur  ua  tem* 
ple  ao  Seigaeur.  Poor  mettre  la  paix 
dans  Ci  famille  ,  il  d^cbra  Salomoa 
fon  (bcceflenr,  malgr^  les  brigues 
d^Adontas ,  (bn  filsain^.  Apr^  avoir 
£ait  Gicrer  &  couronoer  ce  prlnce , 
U  moorut  accable  d^annto  &  d^n- 
llrmit^s  ,  l^an  1015  avant  Jeftis- 
Chrift ,  dans  la  joe  ami^  de  fon 
^     la  4oe  de  ibn  regne.  II  laiflk 
on  royaome  tranquille  ap*dedaos  & 
an-debors.  Les  incr^dules  modernes 
fe  (bnt  ^paif^fs  en  fatyies  contre  ce 
Cdnc  &  grand  roi.  Soo  zete  ardent 
pour  la  gloire  de  Dien ,  une  pi^t^ 
tendre  &  profondtoent  fende,  lui 
om  m^rit^  cetce  dlfKp^n  (Voyez 
jipoiogU  de  Dayii  ,  poblitfe  b 
Paris  en  17371  in-w!).  Ils  lui 
ont  feproch^  d^avoir  firit  (bler  & 
jeter  dans  le  four  des  Ammoidtes 
faics  priiboi^ ;  mais  le  texte  ori- 
ginal  dic  pr^cifi^nient  qu^l  les  con- 
danina  b  fbier  du  bois,  cotre  des 
brit^s,  &c. ;  dn  refte  cette  nation 
abominable  exeivoit  cettt  craant^ 
contre  les  Shi^Htes  >  quand  ils  tom- 
boiem  entre  (es  maios ;  9s,  6  David 
la  loi  avott  rendie ,  ce  n^eut  ^t^ 
qn'k  tltre  de  pcpr^illey  (AVvet 
AOAO).  G*ea  une  quefHon  ftirt 
agit^  par  les  {kvans  ,  fi  David  eft 
Tauteurde  tous  les  i5oPfr<mmes; 
Le  femirocnt  le  ptos  commun  an^ 
jourd*liai,  eft  quii  en  a  compof^ 
ia  plus  grsnde  parde.  Plufieurs  font 
reladfs  aox  ^SitttA  ^tats  Oii  il  s^eft 
Cronv^.  Toujours  envi^,  ba'i.  per- 
fi^cut^  par  Saiil ,  il  avoit  ^te  con- 
tralnt  de  vivre  cn  fbgitif ,  de  s^exi- 
ler  de  fa  |tatrie ,  d'errer  de  viUe  en 
vilie  H  de  d^fert  en  dtfert.  Lcs 
goerres  diverfes  qa*ii  eut  avec  les 
natioDS  ennemies  dn  Dieo  d^Uba^ , 
multiplierent  (es  foins  &  fiss  craintes. 
Ses  fentimefls  dans  ces  diffiirentcs 
fituatioas  font  exprim^s  avec  une 
force  &  une  digoit^  que  1'Efprit- 
Saioc  poavoit  {eul  hii  dooner,  A 


<M  de  la  menace  &  des  cbftti- 
incns,  marcbeot  toujoors  Tefp^- 
raoce ,  ies  coofolatioos  &  les  fiiH 
veurs.  L^ame  y  tronve  toot  ce  qoll 
fant  pour  vivre  eo  poix  avec  elle- 
mlme,  avec  les  hommes  &  avec 
Dieo.  Les  merveilles  dc  ki  oatore  , 
la  puiffaoce  du  Cr^ateur ,  la  fiigeffe 
profonde  de  fa  provideoce  ,  y  fooc 
exprim^es  d*noe  maolere  (bblioie  ^ 
rapide ,  &  avec  la  phis  toocbaote 
^nergie.  Les  oatioos  iofideUes  font » 
comme  oous ,  fi  frapp^es  de  Texr 
celleoce  de  ces  poifiues  divios, 
qo^cUes  en  ooc  des  verflons  dans 
leur  langue.  Spon  parle  dans  fes 
Poya^et «  d^one  TradiiQion 
pluJUurs  Pfeatmes  en  vers  turcs^ 
compofife  par  on  ren^gac  polonois. 
nommd  Halybeg.  Les  verfions  & 
les  commeotaires ,  qui  en  onc  ^t^ 
gobU^  dans  les  aotreslaogues » foot 
•  iiidiqti^  daos  les  divers  artides  d^ 
ce  Diaioouaire. 

DAVID  EL  David  ,  faox  oier« 
fie  des  Joifs ,  fe  r^volta  cootre  le 
loi  de  Perfe ,  qpl  sMtant  fiiifi  de 
hii ,  exigea  quHl  donniU  one  mar- 
qoe  de  (bn  poovok.  David  r^pon^ 
dit  qoMl  s*offi:oit  h  avolr  la  t^te 
coopee  ,  6c  qu'apr^  le  (bpplice  il 
revivroit  auflS-tOt ;  mais  cc  fourbe 
ne  fit  cette  demande ,  que  pour 
dviter  de  plus  grands  tourniens.  Les 
Joifs ,  en  haine  de  leor  iropofieur  , 
forent  accabl^s  en  Perfe  de  tootes 
fbrtes  de  uxes  &  d^impdts ,  &  r^/ 
daits  \  la  deroiere  mifere. 

DAVID  ,  le  plos  graod  pbUo^ 
fopbe  de  l^Arm^nie ,  floriflblc  vers 
le  miUeu  du  ^e  fiecle.  II  poifa  \ 
Atbeoes  la  cboooiffancc  de  hi  laRgpe 
H,  de  la  pbUofopbie  des  Grecs.  II 
tradoifit  ceux  de  leors  Uvres  quHt 
jogca  les  plos  otUes.  Loin  de  (Uivce 
ayet  foperflitioo  Platon  00  Ariiiote, 
cbmme  nos  do^urs  eorop(feos  des 
fiecles  d^igooraoce,  U  cboUlt  daos 
1*00  &  daos  Taotre  ce  qui.lui  pantt 
le  plos  vrai  H  le  plos  judicieux  , 
en  r^fotaot  en  mdme-tems  ieors  er'- 
reurs.  On  conferve  fes  Ecritsdans 
ia  bibUotbequc  do  roi-de  Fcance.  Its 
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Jbnt  mtftbodiques,  aatant  que  fo- 
lides.  Son  ftyle  e(l  coulaat ,  e3ui6l  & 

DAVID  Ganz  ,  hiftorien  juif 
do  i6e  fiecle  ,  dont  on  a  une  cbro- 
nique  en  b^breOy  intitul^e:7y£//uu/i 
JDtfwVf,  qui  cft  rare;  Prague  1592  , 
iii-4^.  VorOius  en  a  traduit  une  par- 
tie  en  lutin ,  avec  des  noics ,  l^yde 
1644 ,  »1-4". 

DAVXP  DE  POMIS  ,  m^dcdn 
juif  du  i6«  fiecle,  fe  difoit  d^une 
ancienne  famille  de  la  tribude  Juda. 
On  a  de  lui :  I.  Un  trait^  Dc  Senum 
cfffclibus y\^Ti\{t  1588 ,  in-8^ IL 
Ijiclionnaire  de  la  Langue  Hi^ 
braXque  cr  Rabbinique  j  en  b^- 
lireu  &  en  iiaiicn »  publie  ^  Venife 
en  1 587  ,  in-folio ,  fort  ntile  k  ceux 
qui  veulent  lire  les  Rabbins,  & 
plein  (]e  tavantes  remarques  fur  la 
liu^iaiure  dcs  Juifs. 

DAVID  DE  DiNANT  ,  b^rd- 
tique  ,  vers  le  commencemcnt  dp 
i^e  fiecle  ,  liloit  difciple  d'Amauri, 
&  enfu^poit  que  Dieu  ^oit  la  ma* 
tiere  preniiere.  Son  fyft^mc  ^ioit 
aficz  femblable  U  cclui  de  Spinofa. 
II  a  ^t^  r^futd  i>ar  S.  Tbom9S  6c 
(Tnutres  ib^ologiens. 

DAVID,  roid'£ibiopie  ,  fits  de 
Nabu ,  fuccdda  ^  fon  pere  en  1507, 
11  remporta  de  grandes  vi£loires  fur 
fes  cnnemis ,  H  envoyades  ambafta- 
deurs  U  Emmanuel ,  roi  de  Portugal, 
&  au  piipe  Cltfmtnt  VII.  Soji  r^gne 
fut  d^cnviron  36  ans.Lestitresqu'il 
prenoit  tenoient  beaucoup  de  rem- 
•pbafeorientalc.  Lcs  voici :  Djif^JB 
aimi  de  Diea ,  colonne  de  La  foi  , 
du  fang  Cf  de  ia  lignie  de  Jufia  y 
Jils  de  David^  fils  de  Sahmon  , 
fils  de  la  colonne  de  Sion^  fils  dt 
ia  ftmejice  de  Jacob  ,  fils  de  la 
main  de  Marie^fiLs  de  Nahu  par 
la  chair  ,*  empereur  de  la  grande^ 
€f  haute  Ethtopie  ^  Cr  de  tous  ies 
royaumes  itats  f  &c. 
.  DAVID,  (Ceorge)b^r^tiqac, 
natirde  Gand  ,  fils  ^''un  bateleur  \ 
s'imagina  vers  fan  1525  qu'il  ^toit 
le  vrai  Meftie ,  le  3«  David  t  de 
l^icu  ,  non  par  la  cbair ,  mais  par 
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Tefprit.  Le  ael ,  ii  ce  qoMl  dirok , 
^tant  vuide ,  il  avqit  ^t^  envoyi 
poor  adopter  des  ei^ans  dignes  de 
cc  royaume  ^temel ,  &  pour  r6parer 
Ifrael ,  non  par  la  mort ,  conun^ 
Jefus-Cbrift  ,  mais  par  la  grace.  Avec 
les  Sadduc^ns  il  reietoit  la  r^or- 
rc61ion  des  morts ,  &  le  dermeriog^ 
fflent ;  avec  lcs  Adamites  il  r^pRNh 
voit  le  mariage ,  «k  approavoit  la 
commpnaut^  des  femmes.;^  avec 
les  Manicb^ns  ,  il  croyoit  qoe  lc 
corps  feul  pouvoic  ^tre  fouiil^ ,  h 
que  fame  nb  iVtoit  jamais.  II  fot 
fuftig^  &  banni ,  ce  qui  roWigea  de 
pafler  ii  BAle ,  0(1  il  mourot  efl  155^ 
Pour  couronoer  ^  c^veries  ,  il 
promit  en  mouraut  k  (cs  difcivies  | 
qu''il  rcffufciteroit  j  joors  apr^  Le 
f^nat  de  ^Ic  fic  4^rrer  foo  a- 
davre  le  3«  jour  ,  ^  le  fic  brftkf 
4VCC  fes  ^crits. 

DAVIDI ,  C  Frao^ois  )  fodnkt 
de  Colo^yar  eo  TtaniyivaQie,ftf- 
imendant  de$  ^glii^s  r^orm^  lie 
ceite  province,  mourot  enfeno^cbtf 
le  cb&ieao  de  Deva  ch  1579.  C  eft 
un  des  b^ros  des  ynitai^es  II  avoit 
^tdlutli^rien»  {acramentaire,  atiea, 
tritb^ite  ,  Cnuofatien  ,  &c.  U  refte 
de  lui  quelques  duvraics  daos  la 
Bibiiotne4;a  Fratrum  Poiouorm , 
cemplis  de  btafpb^mcs  &  de  cootoi- 
didiions ,  mats  afti^z  bien  4crits. 

D AYILA  ,  (  Henci  •  GaihMioe  ) 
cl^une  faaiiJle  illuare  du  royaome 
de  Cbypre ,  fe  retlra  k  Avila  eo  Ef- 
pagiie  ,  pour  fis  d^rober  ^  ia  tyrao- 
Bie  des  Turcs ,  qoi  5'^toieotreadDS 
mattresdcfon  pay«en  1570  &  1571* 
Comme  il  oe  p^  ti^r  aocuo  foola- 
genicnt  des  pareos  qu'U  avoit  eo 
tfpagne ,  il  vim  en  f  rance ,  &  fefit 
connolue  avancageu&oient  ^  b  cqi» 
dc  Hcnri  III  &  de  Henri  IV.  II  fe 
fignala  fous  ce  demierprince  devaot 
fibnficur  cn  Nomiaodie,  H  devatt 
Amiens  oii  il  fut  bleifd.  Depuis  il  fe 
retira^  Venife  ,  &  rcvotdnftnaidc 
quoi  fubftftcr  en  bomnie  de  £1  coadi- 
tion.  Ilfut  tu^d*ttucoupdepiftolcc» 
dans  un  voyage  qu*il  fiiifolt  p> 
ordre  de  U  r^publijjoe  ^  c^^toit  Ttn 
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Pan  1634.  Pavila  avoit  avec  loi  oa 
fils  ,  Ag^  <^  18  ans  ,  qui  fe  jeui  for 
le  meuruier  &  le  mit  en  piece.  Ce 
fut  Veaife  qu'H  travaUla  roa 
Hifioirc  des  Gturres  cgyiUs  de 
France  en  15  livres  ,  depuis  la 
mort  de  Henri  U  en  i559  9  jufqu'^ 
la  paix  de  Vervins  en  159^  Cet  hif- 
torien  iaii  attacder  fes  le£leurs  1 
par  la  maniere  dont  H  rend  ies  di- 
tatls  ,  &  par  rbeu^ox  encbatoe- 
'meDC  de  (es  r^cits.  II  cbefcbe  trop  ^ 
pdn^trer  dafls  refprit  des  princes , 
&  ne  les  devine  pas  toii|ours.  II 
^uroic  revo  plos  d^^Ioges  ,  s**!!  en 
avoic  nioins  donn^  ^  Con  h^roine 
Cach^rioe  de  M^dicis «  bienlUicrice 
de  (a  faniiile ;  6c  sUl  avoit  retian- 
ch4  <)e  foa  biQoire  qoelques  ha- 
langues »  qu^^on  piace  aiuourd^bui 
|io  nonihre  des  n^oronges  oratoi- 
t^.  On  loi  reprocbe  auffi  quelques 
crreurt  dans  rorthogcapbe  des  noms 
propires  des  viUes  &  des  bommes. 
l^Hifipire  de  Davilla  ^  ^te  en 
itaKen ,  fot  imprim^e  ao  Loovre  l*an 
1644«  en  3  vol.  ia-Mo ;  \  Venife 
1733  9  >  vpi,  io-foii«>;  i  Londres 
^755  9  %  vol.  io-4^.  Baudouio  & 
Tabb^  Mallet  Tont  miCe  en  fran- 
^is  ;  la  tradudion  du  demier  qoi 
a  ^clipC(§  raotre ,  a  pai 0  depois  fa 
mott.  Pierre-Fran^ois  Cornaaano  a 
publi^ ,  en  1743  k  Rome ,  une  tra- 
flu6iion  latiue  du  mdme  oovrage, 
en  3  vol.  in-^**. 

DAVILER  ,  voy,  AviLEK  (d'). 

PAViS  ,  (Jean)  navigateur  ao- 
glois  ,  (larcourut  eii  15U5  TAmdri- 
quQ  Septeotrioflale  ^  pour  troover  un 
pafli^e  deiii  aox  Indes  Orientaies ; 
fflais  pour  tout  fttccde  ^  crois 
voyages  qu'il  y  fit,  il  d^couvrit 
on  d^troit  floqael  ik  dooaa  foo  nom. 

D AVITY ,  (Pierrt)  gentilhomme 
do  Vivarais,n^  kToumoa  co  15^3 , 
«'ed  fait  coonoltre  par  on  ouvra;;e 
gul  panit  d*abord(busIetitred'£enr/ 
y  tjnfnres  da  Monde  eo  i  vol. 
in-folio :  livrerortao-deirousdam^- 
diocre.  Rancbin  &  Rocolesaogment 
ttreot  cette  compilatioo  de  5  voU 
i6(>o  I  &  ne  la  reodbrett  qoe 
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plus  manvail^.  Davity  mouruc  )i 
Parls  en  1635 ,  k  (13  ans. 

FMUM  AT,  voy.DoMAT  ( Jean?! 

DAyMlUS ,  (  Chrhlian  )  nat^ 
de  Mirni«,  redeur  du  college  d« 
Zwicluu  ,  mourat  en  1(1^7,  h  75 
ans,  avec  ia  r^i>otation  d^an  det 
plus  srands  litt^rateurs  de  foa  (tecle, 
II  favoit  les  langnes  mortes  &  vi* 
vantea.  On  lui  doit  des  fiditions  d« 
beaocoap  d'oovrages  de  l'aatiqoU 
t^ ,  &  phificors  aotres  ^criu  :  t^» 
iQolgiage  de  (on  ardeor  poor  le  tnrn 
vail ,  eocore  plos  que  de  la  fup^- 
rioriU  de  fa  taleos.  Les  plus  eftun^a 
fooi :  I.  Tractattis  decattjis  amiP' 
fitrum  ^uarumdam  Lingua  Lta* 
tin^e  radicumy  1649  ,hi-g^  II.  /n- 
dagatpr  dr  refUtutor  Graca  Lin^^ 
gU43eradicttm^  'vci'Z^.lll,EBifiola  , 
leoe  1670 ,  in  -  4%  Drefde  1677  * 
ia-g<».  IV.  Dea  Po^fies ,  &c. 

DAVQT ,  r  Gabriel  )  ,  h 
Aaxooe ,  profeQeor  en  droit  dant 
l^oniverfifi^  de  Dijon ,  mort  eo  1743, 
laifla  ane  Inflitution  au  Droit 
Franfois ,  publi^  ea  1751  en  6 
voL  tn-idy  par  Bannelier  foa  coa- 
frere.  Les  maiieres  y  (bnt  traitto 
fuivant  la  jorlfprodence  du  parte» 
flieat  de  Dijon. 

DaUPHIN-BERAUD  (  appeU^ 
le  Sire  de  Combronde  )  ,  ^oit 
fils  dt  icon  de  rEfpioafie  ,  cbewa» 
lier ,  fire  dudit  lieo  ,  &  de  Blaacbe 
Daopbiae ,  dame  de  Saint-Ilpifis  «t 
Combronde.  A  la  mort  de  fa  mere 
ii  qoi|U  le  nom  dc  TBfpinafle  ,  ^ 
prit  le  nom  dc  Dao|)bin  ,  poor  pof*- 
fiider  Ie$  bicus  de  cette  maifbn.Dans 
fa  jeuneflie  U  fervit  en.Guaenne  foaa 
le  comte  de  Foix  avec  fes  francs- 
archers  k,  les  volontaires  de  Saint- 
Ilpife  &  de  Combronde ,  qo^il  y 
condoific  par  ordre  de  foo  i>cfe« 
£n  1470  ii  accompagna  Golilaom* 
Coofiiioc  ,  le  comte  Daaitbitt^d^Ao- 
versne  foa.parent»  &  le  comte  dt 
Comiuioges  dans  )a  gocrre  de  Boar*> 
gogoe.  Lools  XI  loi  donna  fa  con- 
fiance  en  Auvergne  :  il  ie  fit  cham« 
bellan  ,  &  g^n^I  de  Tarm^  qo*il 
envoyoit  en  1475  contre  le  comtt 
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de  Roaffi ,  mnr^bal  de  BoargoffQe. 
11  avoit  roiis  fes  ordres  le  ban  d^Aa- 
yergne ,  celui  des  terres  du  duc  -de 
Bourbon  ,  oelui  de  Beaujolots  ,  ^ 
les  francs-archers  5c  volooLiires  de 
Oj^c^roi  de  Cbabannes.  It  £e  con- 
duifit  avec  toute  la  pmdcnce  d*un 
gnoid  g^n^ral ,  &  battit  rarm^e  du 
niar^halde  Boorgogne  le  ai  jnin 
k  Moot  -  Reuiilon ,  pr^  la  riviere 

Yonne  en  Nlvemois^  Le  comce  de 
Roufri  fut  prifonnier  de  Dauphin» 
&  fes  hdrttiers  plaidcrent  ponr  fe 
iaire  payer  de  la  ran^on  du  mar^- 
chal ,  lai  appartenoit ;  ^  le  24 
f^^vrier  1499 ,  il  y  eut  arr^t  du  par- 
lement  en  leur  faveur.  Les:  denz 
maifons  r^onirent^  parralliance 
d^Antoinette  d^Amboife  fa  petite- 
fille ,  avec  Louis  prince  de  Luzem- 
boorg,  comte  de  Roo6i  Beraud- 
Daupbtn  ^ponfa  etvpfcfaieres  noces 
Antoinette  de  Chazeron .,  &  en  fe- 
condes  Antoinette  de  Polignac.  De 
Ja  ire  il  eat  Looife,  femme  de 
Jacqoes  de  Miolans,  gooveroeur 
du  Dauphin^^  de  la  se  il  eacFran- 
^oi&v  femme  de  Goy  d^Ambotfe  , 
iire  de  RaveL  U  monrat  en  1490 , 
bvAW  du  Velay. 

DAUPHIN  ,  (Piertc)  voye{ 
Dblphinus. 

.  DAUSQUE,  (aande)  o^  k  Salnt- 
-Omer  eo  1566 ,  j^fuite ,  pots  cha- 
floine  de  Touraai ,  mort  le  17- jao- 
▼ier  1644.  Nousavoosdelui  :I.Une 
TradttSlion,  en  latip  des  Haran" 
mtus  dt  S,  BaJiU  4e  SiUucie  ayec 
TiesnoteSy  Heildeibeiig  1604 ,  in>8^. 
II.  Vtt  Commentaire  fiir  Quinms 
Caiaber  t  Francfort  1614,  in-8^. 
jituiqui  noyique  LatiiOrthogra^ 
phica^  Toomai  1633 ,  s  vol.  in-foL 
ill.  Terra  Cf  aquayfeu  terra  fiuC' 
iuantes  ,  Toumai  1633,  in-4^.Les 
ifles  .flottantes  pr^  de  Saint^Offler, 
ont  donn^  occafion  ^  cet  ouvcage , 
tix  [''autenr  parle  de  tootts  les  ifles 
femblables  dont  il  a  pu  avoir  con- 
noiflance ;  il  y  parle  aufli  des  autres 
merveiUes  naturelles  qui  ont  rap- 
port  \  ia  mer ,  auz  rivieres.  Cec 
imvcsig^  eft  plein  d^^radition.  11  a 
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encore  donn^  plufieurs  antres  •o* 
vrages  qoi  prouvent  que  Datffiioe 
^toit  verf^  dans  les  langues  favaiBn, 
la  th^ologie ,  rhifloire  natiirelle& 
Tantiqoit^  profene  ;  mais  on  voit 
auffi  que  fon  lavoir  avoit  plosd*^- 
tendue  qoeCcm  jugement  de  folidit^. 
II  afifedoit  de  fervir  de  temes 
peu  ufit^  qul  rendent  fes  ooviages 
prefqu^inintelligibies. 

DAZl^ ,  (l'abb^)  de  Bordeaox , 
mort  Ji  Naples  en  .1766 ,  i>rit  parti 
dans  raffaire  dcs  J^uites ,  en 
veur  def<)uels  il  pnblia  divers  toits. 
I.  Le  Comte  rendu  des  Comptes 
rendus.  II.  //  e/l  tems  de  parier. 
III.  Le  Cofmopoiite^Xtswntts^ 
n^ont  pu  fufpendre  la  raine  aes  ]i- 
foites.  Us  fonc  n^moios  encore 
rechercb^  des  curieax ;  (or-toBt 
lcr  Compte  rendu,  oh  i'on  mwre 
des  chofes  int^reflames,  *  bea- 
coup  de  recberches ;  l^iiiteiir  sV 
laiflfe  aller  k  im  zele  trop  aner :  & 
end^fendanc  les  J^fuites,  11  nanqDe 
dMgards  &  qnelqoefois  de  joibce 
envers  les  aocves  religieox,  &pio* 
fieurs  perfoanes  refpedaUes. 

DEAOEANT  DE  S.  MARCBUIK, 
(  Gniehard  )  fot  d'abord  dercde 
Barbin  ,  qoe  le  mar^cbal  «TAnae 
avoit  &it  contrOleor  •  g^o^  ^ 
floances.  Arnaud  d^Andilli  lefiten- 
fttite  connottre  au  duc  de  Uro^ 
Deageaot  s?acqoit  la  faveur  de  ce 
duc ,  en  le  fervant  utileBem  coflW 
le  mardchald^Ancre  fon  bieofntew- 
On  ie  cbareea  de  plofieors  coaau' 
fions  &  n^godatioos  importaflttf» 
dont  il  s'acqoitta  avec  foccb.  v^, 
venu  venf ,  Loois  XIII  vootejj 
donner  r^v^cb^  d^Evreox ; 
Deageant  pr^f^ra  on  fecond  wws^ 
&  les  fntrigoes  de  la  polltiqoe ,  atf 
dignit^s  &  i  iVtat  cccl^fiafiiqoe.  u 
fit  n^nmoins  parottre  beaocoop  » 
xele  contte  les  Calvinlftes :  ce  q« 
fit  dire  ao  canfinal  de  Riclid«"f 

3oe  avoit  terragi  thir^j 
"yefigeant  pouyoit  fe  ranter  « 
iui  ttvoir  donni  ie  premier  W 
de  pied.  Deaeeant  eflbya  lei  ^ 
piiccs:  de  la  fo«nne ,  aprds  ea  vx^ 
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^proDv^  les  ^iveurs.  n  fiit  difgra- 
ci^ ,  &  eot  ordre  de  fe  recirer  en 
Dauphin^  ,  oti  il  moorut  rtn  1639« 
premier  pr^fident  de  la  cbambre  des 
compces.  On  a  de  lui  des  Mimoires 
envoyis  ati  cardinai  de  RicAe- 
lieu^  cohtenant  plujieurs  chopts 
particulieres  Cr  remar^uabUs  , 
arriPies  depuis  les  dernieres  an- 
lUes  du  roi  Henri  ly^  ^ufqu^au 
comftiencement  du  miruflere  de 
M,  le  cardincl  de  Richelieu ; 
€>ft-li>dire  jurqo^en  1624.  Ces  Md- 
inotres  forent  imprim^s  ^  Grenoble 
en  1668,  in-12,  par  les  foins  de 
fon  petit-fils  :  on  les  troove  aoffi 
da^is  les  Mimoires  particuliers 
pour  VHifloire  deFrance ,  1756  ; 
3  vol.  in-is.  Ils  manquent  quel- 
qoefois  de  fid^lit^  dans  ies  faits ,  & 
prcfque  toujoors  d^^l^gance  dans  le 
jlyle  ;  mais  il  y  a  des  cbofes  cu- 
rieufes. 

DEBEZIEUX,  (Baltbafar)  ni 
2i  Aix  en  1655  d^un  avoCat,  fut 
conful  &  procureordu  pays  en  1693. 
11  ^tolt  n€  poor  des  emplois  pbis 
confid^rables  ^  plus  diflSciles^  rem- 
plir.  LMtode  do  droit  ^  laqoelle  il 
5*<5toit  appUqo^  toote  ia  vie,  avoit 
iUja  fait  de  loi  un  grand  jurifcon- 
falt«:  II  mit  ^  profit  fes  lumieres  dans 
Toflke  de  pr^fident  de  la  cbambre 
des  enqofites  do  parlement  d^Aix, 
adqoel  il  fot  re^u  en  1693.  li  ne 
porca  jamais  aocune  opinion ,  qo^U 
ne  la  footinc  par  les  prindpcs  de  la 
loi ,  qull  pofi^^doic  parfaitement.  U 
r^dlgeoic  daas  fon  cabinec  les  qoef- 
cions  qo'il  avoic  jogdes  ao  palais , 
&  en  a  compof(§  4  gros  vol.  in-fol. 
toos  ^crics  de  la  main.  II  a  eo  foia 
de  joindre  aos  «rr^is  rendos  fur  ces 

2uefHons ,  les  motifs  qoi  ravoient 
^temiin^  dans  (a  ddcifion.  Cec  oo- 
▼rage  a  ^t^  imprimd  h  Paris  1750 » 
en  I  voL  io-for.  comme  one  con- 
tinaatioa  de  Bonifbce ,  flrr^ifie  do 
parlemenc  d'Aix  ,  avec  leqoel  il  a 
uoe  liaifon  nacnreUe.  Cec  babilema- 
f idrac  fflooirut  en  1733,  ^gaiemenc 
regrett^  des  gens  de  Uen  at  df 
confrcres. 
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Dl^BONNAIRE,  (Louis)  n^  & 
Troyes ,  eotra  dans  la  congr^ga- 
tion  de  rOratoire,  dont  il  fortit 
dans  la  foite.  II  ^oit  pr^cre ,  (x. 
moorucen  1753.  On  a  de  lui :  I.  Une 
Imtation ,  avec  r^flexions  ,  in-i3. 
n.  Lefons  de  la  Sageffe ,  3  vol. 
in-i3;  bon  iivre.  ILl,  VEfprit 
des  Loix  quinujjencii  ^  3  vol.  ; 
critiqne  mal  digdree,  quoique  pieine 
d'obfervations  jufles.  IV.  La  Re- 
Ueion  Chritienne  miditie,  avec 
le  P.  Jard  ,  6  vol.  V.  La  Re^le 
des  deyoirs^  4  vol.  in-i3  ,  &  dif- 
f^rens  ouvragetf  en  faveur  de  la 
Confiicutioa 

DRBOR  A ,  femme  de  Lapidocb  , 
propb^teflfe  des  Ifra^Uces ,  ordonna 
de  la  pait  de  Dien  ^  Baracb ,  fils 
d^Albino^m  ,  de  marcher  concre 
Sizara,  g^nM  des  troupes  de  Jabin. 
Barach  ayanc  refufi^  ,  ^  moins  que 
)a  proph^cefife  ne  vlnt  avcc  lui  » 
elle  y  confentit ,  batcic  le  g^n^ral 
ennemi ,  &  cbanta  un  c^lebre  Can- 
ciqoe  en  adions  de  graces  de  fa  vic* 
coire ,  vers  l*an  1385  avant  Jefus- 
Cbrlft. 

DECE ,  (Cneius  Metios  Qoincos 
Trajanus  Dedas)  n^  I^anaoi  k  Bu* 
balie ,  dans  ki  Pannonie  ini*i$rieure, 
avoic  Tair  &  le  coeur  d^un  b^ros. 
II  s^van^a  dans  ies  armes ,  &  par- 
vinc  aux  premiers  grades.  II  y  euc 
en  349  une  r^voite  de  foldacs  dans 
laMcBfie.  L'empereurPbilippe  l'en- 
voya  pour  puoir  les  coupables; 
mais  ao  lieu  de  le  faire ,  il  fe  fit 
proclamer  empereur ,  ^  marcba  en 
Italie  contre  fon  bien&iceur.  La 
mort  de  Philippe  &  de  fon  fils  , 
dont  II  fooilla  (a  inain,  loi  afllura 
i'empire.  Le  couvcl  empfcreor  fe 
fignala  concreles  Perfes  &  les  Gotbs 
qoi  d^foloient  la  Moefie  &  la  Thrace. 
II  pdrit  ao  moisd'odobre  351 ,  ea 
pourfuivant  ce  demier  penple.  Ses 
croupes  ayanc  pli^  en  une  furprife  ^ 
il  ponfia  fon  cbeval  dans  on  marals 
profond ,  ob  il  s'enfonca,  fans  qu^oa 
pOc  jamais  retrouver  lon  corps.  Son 
fils  Dece  le  jeone ,  qo^il  avoit  af« 
foci^  k  l>npire ,  fut  tu^  yei3  le 


Digitized  by  Google 


478 


t)EC 


DEC 


m^nie-tems  par  les  Gotbs.  Un  mt^-  fon  coura>e.  il  n^^eioic  qae  iimpte 

lange  de  bonnes  &  de  niauvaifes  tribon  dans  l^ann^e,  lorfqu'*!!  clra 

qualit^s  a  partag^  les  hiftoriens.  Les  le  conful  Comelios^  d'ao  pos 

Paiciis  ont  beaucoup  loue  fon  coa-  vantageux,  &  eut  beaucoup  de  pait 

rage  &  fon  amour  pour  la  juflicc.  h  la  vi^oire  rempon^e  fur  les  S^- 

$on  efprit  ^toit  folide ,  dt^ii^,  a^if,  nites.  Conful  avec  Manlius  Torqoa- 

propre  aax  afifaires  ^  fcs  mceurs  tus  1*30340  avantj.  C,  ilfed^vousi 

etoient  r^gldes,  &  il  les  avoit  perf^c-  aux  dieu.\  infernaoz  dans  la  ba- 

tionu^es  par  r^tude.  Le  fenat  le  dc-  taille  donn^e  contre  les  Latins.  De- 

clara ,  par  on  cr^s-ridicule  &  inutile  cius-Mus  ,  fon  fils  ,  b^ricier  de 

di^cret ,  ^gal  d  Trajan ,  &  l'bonora  fuperftition  de  ibn  pere  .  (e  d^vouaL 

du  titre  de  Tris-hon.  II  ne  m^-  aufli  k  la  mort  duranc  toa  4^  coo- 

riia  pas  ce  litre  dans  la  perf^cu-  Iblat.Soa  petit<filsimicafoaexefl][rle 

tion  violente  qo^il  fk  auji^  Cbr^tiens,  dans  la  guerre  contre  Pyrrbas.  Sf 

«lui  ont  d^teft^  fa  barbarie.  II  eni-  Toa  en  croit  oa  auteor ,  le  d^- 

ploya  le  fer  &  le  fen  coutre  eux,  vouement  de  ce  conful  fjic  d^aotaot 

en  baine  de  Philippe  qui  les  avoi(  plus  glorieux ,  que  Pfrrbus  lia  avoH 

aim^s  &  proteR^s.  faic  dire  que  s'il  s^avifoit  de  le 

DltCEBAl^  ,  roi  des  Daces  ,  f^ire ,  on  fcroit  fur  fes  gaides  poor 

prince  ^galenient  fage  &  vaillant  >  ne  pas  lui  donner  la  mort  \  mais 

eutdes  fucc^s  beureux  contre  rem-  qu^on  le  prendroit  vivant ,  poor  le 

pereur  Domitieo ,  &  battit  deux  de  punir  du  dernier  fnpplice.  Celui  qal 

Iks  g^ndraux;,  mais  Traian  rayant  fe  facrifioic,  apr^s  qoelques  c^nf- 

vaiocu  »  il  fut  obiig^  de  demander  monies  ,  &  quelques  prieres  qoe 

la  paix.  II  robiint  de  l'empereur  faifoiUe  poatife ,  s'armoic  de  couces. 

&  du  r^oac.  D^cebale  reprU  bient(yt  pieces ,  &  fe  jetoic  dans  le  fort 

le^  armes  ^  &  vouluc  foulcver  les  de  la  m^l^e.  II  en  co^ioit  la  vie 

prioces  voiGns  cootre  les  Rooiains,  an  fuperHitieux  ;  mais  fa  fuperfti- 

Trajaa  roarcba  de  nooveau  contre  lion ,  fecond^e  par  les  troopes  aaxr 

lui ,    aprds  avoir  d^fait  fes  troupes  quclles  elle  donnoic  un  nooveao 

en  diff^rentes  occafions ,  il  Tobligea  courage ,  lauvoit  quelquefois  la  pa- 

^  fe  tuer ,  105  ans  aprds  J.  C.  Le  (r'ic. 

vainqpeurfitporterln  t^teduvaiocu,  pFX^IUS ,  (  Joannes  Barovios) 
^  Rome ,  &  ^tigea  la  Dacie  eo  pro,-       ^  Tolna ,  fit  des  grands  progr&s 

Tince  romaine.  Ceft  aiyourd'hui  la  dans  les  belles-leitres  i  Colofwar , 

Tranfylvanie.  pu  Claufenbourg  en  Traofylvanie. 

DKCENTIUS,  (Magnos')  frerc  de  On  lui  confia  rdducatioa  de  pla- 

lylagn^nce  ,  fut  fait  C^(ar,  &  euc  (ieurs  jeunesfeignear$hongrois;avec 

le  commandement  des  troupes  dans  lefquels  il  parcourut  la  Hongrie  ,  la 

les  Gaules;  mais  ayant       bauu  Moldavie,  la  Ruflit«  laPologoe, 

par  les  Germains  ,  &  coniiern^  de  la  PrulTe,  &c. ;  il  ^toit  de  retoor  dans 

la  mort  de  fon  frere ,  il  fe  peodit  fa  patrie  en  1593.      ^  lui:L 


PBj^lNyS  I  (  Tiberius  )  jurif-  jjeriaJis  ac  tiunqarici^  Colofwar 

canfuUe  .d'U4f|ic  ,  au  iGe  fiecle.  ^593  ?           II,  Hodoeporicon 

dont  O^  a  des  Lonpiltatipns  &  itineris  Traflfylvanici 2  ^c.Wit' 

d^smtres  ouvrages  en  5  vol,  in-fol.  temberg  1587',  10-4'.  C  eft  la  dcf- 

11  mourat  en  1581,     j%  aps.  Sa  cription  de  fes  voyages  en  vers.  IIL 

r^puijiuon  n^a  poiot  palle  jiifqu^Ji  ^dagia  LattAo^Ungarica^SuvS' 

nou$  ;  car  il  ell  tr^s-p^u  cpnnp  bourg.  II  parolt  qu'if  ^tok  attacb^ 


JDimQS-jlaUS,  (Publius')  conful  DEClUS,  emperenr,  voye{VEC%. 
mvm!,  ttaWsfla  de  bbnue  bbure     DECiys ,  (  Philippe  )  jaiifcaa- 
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folte  milanois ,  profefTeur  endrole 
^  Pire  &  ^  Pavie  ,  ot>titit  la  cbaire 
de  Fife  k  T^e  de  21  ans.  SVcant 
avir<f  de  foateoir  les  d^cifions  d'oii 
conciliabule  tenu  en  cette  viUe  con- 
tre  Jules  II ,  ce  pape  l^exconimunia , 
5e  fa  maifon  fut  pilli^e.  Contraint 
de  fe  retirer  en  France ,  il  obtint 
de  Louis  XII  une  cbaire  k  Valeoce , 
&  one  cliarge  de  coofciller  au  par- 
lemem  de  Grenoble.  II  mourut  ^ 
Sienoe  en  1535  *  k  Bo  ans.  Qn  a  de 
lui  beaucoup  d  ouvtages ,  dont  on 
a  dono^  piufieors  ^ltions.  Les  plus 
coanus  font :  I.  Conjilia  ,  Venife 
X581 ,  2  lom.  in  fol.  II.  Dt  rt- 
gulis  Juris  t  in-fol. 
DECICERde  Walhorn,  (Jeao) 
^  Walbom  ou  Fauquemont  dans 
la  province  de  Umbourg,  en  1583  , 
confeiller  au  grand-confeii  en  Bra- 
baot  9  mourut  ii  Bruxelies  Tan  1646. 
Oo  a  de  lui  :  I.  Differtationum 
Juris  Cr  decijionum  Libri  duo. 
La  meilleore  ^tion  de  cet  ouvrage 
eftiinable ,  eft  ceile  de  BroxeUes  ea 
i686,  iii-fol.  IL  VhHofophusbon<t, 
memis^  Broxelles  1674,  in-8^. 

DBCKERotf  DECKHFA  ,(Jean) 
avocat  &  procureur  de  la  chambre 
Imp^riale  ^  Spire.  Son  principal 
oovrage  efi  intitul^  :  Dc  fcriptis 
adefpous  ,  pfeudepigraphis  & 
fuppofititiis  Cojmaune,  On  les 
crouve  dans  le  Tneatrum  anony- 
morumCf  pfeudonymorum  de  PIuc* 
cius,  1708,  in-fol.  U  vivoit  dans 
le  i^e  fiecle. 

DEOCER  ou  DECKHBR,  (7ean) 
J^fotte»  versl'an  i559,iHaze- 
broucky  prds  de  Caflel  en  Flandre  , 
cnfeigna  la  philofophie  la  tb^olo* 
gie  fcbolaltiqoe  k  Douai  ,  puis  2l 
Louvaia.  11  fot  eofuite  envoy^  dans 
hi  Styrie  ,  &  devint  chancelier  de 
runiverfit^  de  Gntz*  oh  il  mourut 
en  1619  ,  ^  69  ans.  C^toit  iin  re- 
ligieux  d'un  profood  favoir  &  d'one 
^niinente  pi^t£  Tbot  fon  teras  ^toit 
partag^  entre  l'^tade  &  la  priere. 
Nous  avons  de  lui :  I.  Tabuia  chro- 
nographica  a  eapta  perPompeium 
J^rofiflymd  ^  ad  iaccnfam  (/  dcU- 


DED 

tam  a  Tito  urOem  ac  umplum  \ 
Grat2i6o5,in-4r  WJ^elificauo  feu 
theoremata  de  anno  onds  ac  mor- 
tis  Domini  yGnu  1605  ,in-4<>.Cec 
ouvrage  n^^toit  qu^un  eflai  qui  pr^- 
ludoit  a  unaotre  plosample^  divifi 
en  trois  tomes ,  &  imituM  Theo- 
logicarum  differtationum  mixtim 
O  chronologicarum ,  in  ChriJU  na- 
tivitatem ,  icc.  Cet  ouvrage  que  bien 
des  fovans  defiroiem  voir  imprini^ , 
fut  fupprim^  :  le  P.  Decker  fouflTrit 
cette  fuppreffion  fans  murmure 
quoiqu^elle  iui  ravit  le  fruit  de  40 
ans  de  travail.  Oo  cralgooit  que  foa 
fyftdme  cbronologique  ne  donnilt 
atteinte  ^  raotorit^  des  Peres  &  de 
r^gUTe  ;  mals  pent-^re  ne  faifoit-on 
pas  affez  attention  que  les  faiots 
Pere^  eux-m^mes  onc  ^t^  panagds 
fur  ces  queliions  chronolopques  qut 
n'emrentpointdans  Tobjetde  notre 
foi.  Cet  ouvrage  eft  confervtf  ea 
manufcrit  Ji  Gratz  &  h  Louvain. 

DECKER,  (Leger<harles)  \ 
Mons  en  Hainaut  en  1645 ,  enfeigna 
la  philofophie  hLouvain ,  fut  doyen 
de  la  Mdtropole  de  Malines ,  oii  il 
moorut  le  14  o^obre  I723,aprds 
avoir  publid  divers  ouvrages  contre 
LeDroitEccUfiafiiquedt  Van-Ef- 
pen.  II  eft  encore  connu  par  Car- 
tejius  feipfum  deflruens ,  Louvain 
1675,  in-i2.  II  y  a  dans  ce  petit 
ouvraie  des  obfervations  curieofes. 
Decker  y  falt  voir  qoni  eft  faux 
qne  le  pape  Zacharie  ait  condamn* 
Vigile  pour  avoir  foutenu  qu'il  y 
avoit  des  antipodes ;  que  le  pape 
tondamna  oniquement  ceux  qui  ne 
comptolent  i>as  ces  antipodes  parmi 
les  defcendans  d'Adam.  Les  jour- 
naliftes  de  Trevoox  &  M.  Dutens 
ootdepois  dimontr^  la  m^me  chofe. 
^oyq  Zacharie. 

DECKER  ,  (Jean-Henri)  eft  au- 
teur  d'un  livre  affez  rare ,  IJe  Sptc- 
trisj  Umbourg  1690 ,  in-ia. 

DEDALE,  artifle  ath^nien,  Ic 
plus  indoftneux  de  fon  rems ,  eot 
Mercure  poor  maftre.  n  inventa 
plufieurs  tnftmmens ,  &  flt  m^me 
des  ftatues  ftip^rieures  k  tootes 
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celles  qQ'on  ivoit  voes  jorqu^alors. 
Ses  gQnds  talens  ne  remp^cberent 
IN»  de  fe  livrer  aox  bafTefles  de 
Tenvie.  Taius ,  fils  de  (k  fisur » in- 
venteor  d'une  focte  de  roue  poor 
les  potiers ,  esicita  Gi  jaloufie  :  il 
le  pr^dpita  du  tott  d'uoe  nudfon. 
Oblig^  de  s'enfuir,  U  fe  refugU  ^ 
la  coor  de  Minos,  roi  de  Crete. 
C'ea-lk  qu'il  conftmifit  le  labyrin- 
tbe ,  fi  c^Ubr^  par  les  po^ies.  D^- 
dale  fut  la  premiere  vidime  de  fon 
invention  ;  car  a^rant  favorif^  les 
amoursde  Pafipbad ,  fillede  Mtnos , 
tfprife  d'un  taurean  (c^eft  -b-  dire , 
de  quelque  feigneur  qui  portoit  le 
Dom  de  Taurus ) ,  il  fut  enferm^ 
avec  fon  fils  dans  le  labyrintbe.  Ils 
en  fortirent  Tun  &  rautre ,  par  le 
fecours  des  ailes  actificieUes  qu'il 
coUa  ^  fes  ^paules ,  &  b  celles  de 
fon  fils  Icare :  ces  ailes  font  proba- 
blement  les  voUes  du  vaififeau  fur 
lequel  il  monta  pour  fe  fimv^.  Co- 
cale ,  roi  de  Camique  dans  la  SicUe , 
loi  donna  on  afyle,  ob  U  demeura 
jufqu'k  (k  mort.  Les  po^es  ont 
donn^  de  grands  ^loges  )i  D^dale. 
Oo  lui  a  attribu^  rinvention  de  la 
coign^,  du  niveau ,  &  des  voiles  des 
navires.  On  a  dit  qoe  (H  itatues 
^toient  autant  d^automates  anim^s. 
Mais  ,M.  Goguet  penfe  avec  raifon 
coe  ces  ouvrages  tantvam^s  dans 
rantiquit^  ,  durent  la  plus  graode 
fartie  de  leur  r^potadonb  hi  groffi^- 
ret^  &  b  Tignorance  des  fiecles  dans 
lefquels  ils  parurent.  Paufimias ,  qui 
avoit  vu  plufieors  de  ces  fiatues, 
avouoitqu'elles  ^toientcboquantes  ; 
Ics  proportions  en  ^toientontr^es  & 
coIofiTales. 

DEDALION,  frere  de  C^iz ,  fut  fi 
toucbd  de  la  mort  de  Chiond  fa  fiUe . 
to^  par  Diaoe  b  qui  elle  avoit  ofe 
fe  pr^ftf  rer  pour  Hi  beaut^ ,  qull  fe 
precipita  du  fommet  du  mont  Par- 
nafle  en  bas.  ApoUon  le  cbangea  en 
rfpervicr. 

DEDEKIND,  (Fr^dcric)  aUe- 
vand ,  publia  dans  le  i6<  fiecle  un 
oovrage  dans  legodt  de  VElogt  de 
U  Foiit  d'£raiffle.  Ceft  on  ^loge 


d6e 

ironiqoe  de  runpolitefle  &  de  la 
groOieret^  ,  iodtul^ :  Gobrianus » 
Jivc  (U  inctiUis  moribus  Cr  inuf' 
banis  stfiibus  ,  Francfort  155S , 
iB>8?.  Dauteur  parott  avoir  plus  de 
fineflTe  dans  refprit»  qoe  n'eo  avoient 
alors  fes  compatriotes. 

DfiB »  (  Jeao  )  naquit  ^  Loodres 
eo  152^.  II  fe  fit  uo  oom,  par  fii 
pafDon  pour  rafirologie  jo^daite, 
la  cabale ,  &  la  recberche  de  la  pierre 
pbUofdphale.  Apr^savoird^bit^  fes 
r^ veries  en  Fhmce  &  en  AUefflagne , 
U  revint  en  Angleterre,  oO  malgrd 
fii  fdence  de  faire  de  l*or,  0  tocnba 
dans  une  grande  mifere.  Ceft  le 
partage  ordinaire  de  toos  cenx  qoi 
ont  ^t^  attaqu^s  de  la  ni#me  foUe. 
La  reine  EUfabeth,  qui  Tavoit  rap- 
pell^  f  lul  donna  quelques  feconn , 
&  rhonoroit  du  titre  ditfbn  philofo- 
pht  \  ce  qui  ne  r^pood  goere  aor 
rar«s  lumieres  6c  au  graod  fens  qo'ao 
attribue^  cette  princefie.  U  moomt 
eo  1607.  U  avoit  uo  cabinet  rem^ 
de  cbofes  curieufes ,  dont  pluileois 
^toient  de  fon  invention.  Cafauboa 
a  fait  imprimer  la  plus  grande  partie 
delfes  ^crits  ^  Londres  ,  en  1659, 
in  fol.  &  les  a  omc^  d^une  iavante 
pc^face.  Ce  Recutil »  rare  m^me  ea 
Angleterre ,  eft  rechercb^  por  ceux 
qui  foot  cuiieuz  de  conootire  les  fu- 
perftitipas  &  les  eztravagances  auz- 
qocUes  l'eQ>rit  bumain  s'eft  abaii* 
donn^. 

D^JANIRE ,  fillc  d^Oen^e ,  roi 
d'£toUe ,  fiila  cooqu^te  d^Hercuie , 
qui  combattit  pour  elle  contre  le 
fleuve  AcheIo(is.Le  cenianre  Nefibs 
ayaot  enlev^  la  mattrefle  do  b^- 
ros,  Hercoie  le  per^a  d'on  coop  de 
fleche  empotfonn^.  Le  mooraat 
donna  (a  cbemife  teinte  de  fon  (kng 
b  D^janire,  en  raflurant  que  tant 
qu'HercuIe  la  porteroit ,  U  oe  poor- 
roit  jamais  aimer  one  aotre  fanme 
qu^IIe.  D^janire,  ayant  ^t^  aban- 
donn^e  pour  lole ,  envoya  la  cbe-' 
mife  ^  fon  ^pooz  ,  qui  devint 
auffi  •  t6t  furieuz.  II  fe  jeta  dans 
le  feu  d^un  faaifice ;  &  (a  fen- 
ne ,  defefp^r^e  de  (a  moit ,  prit 
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ft  mtfliie  &  (e  tua  for  le  dianp. 

D6iD  AMIE,  fiUe  de  Lycomede , 
roi  de  Scjnos,  de  laquelle  Acbille 
eot  Pyniiiis,  Iorfqu'il  ^oic  cadi^ 
d»v$  la  coor  de  ce  prioce. 

DEIDIER ,  (  Antoijie  )  ^toit  de 
Mootpellier  ,  &  profefleur  eo  ot^- 
decioe  dtos  l^uoi  verfit^  de  cette  ville. 
Noos  avons  de  Ini  sne  diflimtioa 
De  morbis  yenereis  »  imprim^ 
eo  1733.  Cet  aoteor  doooe  aox  manx 
v^ntfrteos  on  principe  plos  fubtil 
que  folide  ,  qoi  cepeodant  a  ^t^ 
^teodu  par  quelqoes  m^decios  ii 
plofieors  aotres  maladies.  II  ^taMit  la 
caofe  de  cette  contagioo  dans  noe 
ioflidt^  de  petics  animaDX ,  qoi  paf- 
fant  du  corps  infed^  ^  celoi  qoi  eft 
fain ,  y  prodnUent ,  por  leurs  mor- 
fures  veniroeofes  ,  toos  les  maax 
qo^entralne  la  d^baocbe. 

DEJOCkS ,  premier  roi  des  Me- 
det ,  fit  fecouer  ^  ce  peuple  le  joog 
des  Aflyriens.  Aprte  les  avoir  goo- 
vem^s  quelqoe-tems  en  forme  de 
r^pobliqoe  ,  avec  aotant  d'^oit^ 
que  de  prudence « il  fot  choifi  pour 
t^gntx  fur  eux.  Son  regne  fut  nmrqud 
par  des  ^tablifleoiens  otiles.  n  bftcit , 
fcloo  H^rodote ,  la  viUe  dTScba- 
tane.  Elle  ^toit  divif<$e  par  (ept  en^^ 
cetmes  de  nrarailles ;  b  demiere  ren- 
fermiHt  le  palais  do  rot.  D^  que  la 
ville  fut  en  ^  d^tftre  babit^ ,  De- 
joc^s  la  peupla  &  loi  donna  des 
k>iXy  donc  ilfoutint  l'autorit^  par 
des  cbiktimens  f^veres.  II  mourut 
Tan  656  avant  J.  C. ,  apr^  on  cegne 
dc  5^  ans. 

DEIOPEE,  l'oQe  des  plus  beUei 
nympbes  de  la  fuite  de  Junon ,  qol 
la  promit  h  Eole  ,  ii  condiiion  qu'il 
feroit  p^rir  ki  floue  d'Eo^. 

DEJOTARUS,  l'on  des  t^trar- 
ques  de  Galatie ,  obtim  du  f^^nat 
romain  le  tiue  de  roi  de  ceite  pro- 
vince  &  de  la  pedte  Arm^nle.  La 
toerre  dvile  ayanc  ^clat^  entre  C^- 
fir  &  Pomp^c ,  il  prit  le  paiti  de  ce 
demier.  C^Cir  irrittf  Tacaibta  de  re- 
procbes,  *  le  priva  de  rArm^nie- 
Mineure.  Le  valnqueur  robligea  de 
I<  fuine  contre  Pbarnafe  ,  foi  4a 
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Pont ,  &  ne  loi  teiflk  qoe  le  titre  de 
rof .  Dejotams  ayant  M  accoG^  par 
Caftor ,  (00  petii-fils ,  d'avoir  acteoc^ 
)i  la  vie  de  C^ar ;  il  fot  d^fendu  par 
Cic^ron ,  qoi  pronon^a  alors  (a  beUe 
harangue  pro  Regc  Dejoutro,  Le 
didateor  tot  aflatfioi  qoelqoe-temt 
apr^.  Dejotaros  rentra  dans 
^ats  y  &  joigoit  Brutus  avec  de 
bonoes  croopes.  On  ne  fidt  pas  pofi-i 
tivemem  en  qoeUe  ann^  U  moorm  ; 
mais  U  ^it  extrteemcm  flg^ .  det 
Tan  50  avam  J.  C.  II  avoit  toojooct 
^t^  fort  foperftitieox. 

DEIPHILE,  fiUe  d'Adrafle,  rai 
dT  Argos ,  &  femme  de  Tyd^ ,  doot 
elle  cot  le  (ameox  DiMede. 

DEIPHOBE,  fils  de  Priam, 
^poofa  H^lene  ,  aprds  la  mort  de 
PAris;  mais  lorfiioe  Troie  fut  prilb  , 
H^lcne  le  livra  ^  Mtf  n^las,  poor  ren- 
trer  en  irace  avec  fon  premier  mari. 

D^IPHON ,  fils  de  Triptolteie  «c 
de  M^ganire  ,  oo  felon  d'aotres ,  fito 
dHippocboon.  C^r^  raima  telle* 
ment ,  qoe  i>oor  le  rendre  immortel , 
fn  poor  le  porifier  de  toote  boma- 
nite ,  elle  le  faifoit  pafifer  par  lct 
flammes.  M^ganire  ,  mere.de  ce 
prince ,  alarm^  d'un  tel  fpedacle , 
tronbla  par  fes  cris  les  myfleret  de 
cette  d^efle  ,  qoi  monta  aoffi-tdt 
fur  un  char  tiidn^  par  des  dragons  , 
&  Uiflii  brAler  IMiphon. 

DEIDRICH  ,  CGeorge)  po^  de 
Traofylvanie ,  floriflbit  fnr  la  fin 
do  i6tf  fiecle.  On  a  de  lui  plofieurs 
po<t'mes  ,  dom  le  plus  cooGd^rable 
efl  Hodoeporicon  itineris  Argen^- 
toratenfis ,  Strasbourg  1589 ;  c^dd 
nne  defcription  en  vers  de  la. 
Hongrie  &  d^une  grande  partie  de 
rAllemagne. 

DEL,  vo>re{  Von-Dbl. 

DELAM^ ,  r  Adrien-AogofliB 
de  Buffi  }  d^ttoe  tamille  innflre  de 
Picardie ,  re^ut  le  bonnet  de  doc- 
teur  de  Sorboone  en  1650,  apr^s 
avoir  faic  ^cluter  ^  pendam  le  coors 
,de  fa  Ucence ,  aumm  de  luoiiere  qiie 
de  vertus.  Le  cardinal  de  Reu,  fiin 
parefit  ^  rattira  aopr^s  de  loi.  De« 
lamec  le  (uivicilaai  fa  pcoipdric^  X 
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dans  Ces  dilfcracef,  en  Angleterre» 
en  HoUiode ,  ea  Italie.  Cette  vie 
ernmte  lai  d^plot  enfm  ;  il  revinc 
^  Paris  jdfe  livra ,  daBs  la  inai(ba 
de  Sorbonnc ,  liea^  (a  retraite, 
k  r^tode  ,^  la  priere ,  ^  r&iocatioa 
d^on  grand  nombre  de  paovres  ^co- 
liers ,  &  ^  la  direOion  de  plofieon 
mailbns  religieofes.  Son  ardente  cba- 
tit^  le  fit  cltoifir  poor  exborter  )i 
la  mott  ceoz  ^ut  ^toient  condam-* 
11^8  ao  demier  fupplice.  li  roouroe 
ao  miliea  de  ces  bonnes  Geovres  . 
en  1691 ,  h  fo  ans.  On  a  impiimi 
apris  (a  mort ,  en  1714 ,  on  v6- 
hime  in-S**,  qoi  renfenue  fes  Ri» 
folutions  H  celles  de  Fromageao. 
Les  cas  dt  confdence  y  font  trat- 
t^s  foivant  la  morale  ,  ]a  difcipline 
de  i'^glife,  l'Ecritore-Sainte,  les 
conciles » les  Peres  ,  les  canonifles 
dt  les  ib^ologiens.  Ce  recoeil  d*aa- 
tant  plos  otile  ,  qoe  l^^uteor.avoit 
M  aflbd^  ao  c^lebre  Ste-Beove  , 
fon  ami ,  dans  la  r^folotion  des  cas 
de  confdence ,  devoit  avoir  5  vol. ; 
mais  la  difncok^  de  mettre  eo  onlnr 
les  matdriaox  qol  devoient  compo- 
fer  ce  grand  oovrage  ,  en  arr^ta  la 
poblicatron  jofqo^en  1733.  Ce  fUt 
alors  qo^on  donna  ce  rccueil  de  dd- 
dfions  par  ordre  alpbab^dqoe  »  en 
forme  de  Didioomdfe ,  en  s  vqL 
in-fol.  On  le  joint  oninmrement  aox 
3  vol.  de  Pontas. 

DF-LA-SANTE ,  (GUIe»-Anne* 
Xavier)J^folte,  n^  ^  Redon  en  Bafle- 
Brctagne  le  32  d^cembie  1684  9  en- 
feigna  avecdiflinaion  la  rb^toriqoe 
ao  college  d6  Loois  le  Grabd  pen- 
<bint  d4  ans ;  il  y  moorut  ao  mois 
de  joiUec  176S.  Son  canifltre ,  fes 
vertos  &  fa  fcience  root  fiiitcb^rir 
de  (ks  ^leves  dont  le  nombre  a  ^t^ 
prodigicux :  on  volt  encore  aujoOr- 
d^bol  qo^l  les  avc^  formds  H  la 
pi^t^  6t  aoz  lettres.  Noos  avons  de 
tol  dts  Harangoes  bnii^  hnpcim^ 
ff^par^mem,  &  des  Po^fies  latines 
i6os letkre  dt  Murie  RAetorkes. 

DELAUDUN  ,  <Pierre)  fils 
4^011  maovais  poSte  d^Vsks.,  ni  H 
Aifillert ,  s'occopa  eBcOre  plos 
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aot  fofl  pert  k  la  po^fie  firan^fi*: 

11  fe  tit  connottie  dans  fon  tems  par 
on  yin  po^ite  fran(oi(e  1556  ^ 
in-i6,  k  par  d'aatres  Pieces  d« 
Po^fie  ^crites  daos  le  flyle  de  Roo» 
iard.  II  mourot  de  la  pefte  ao  chfl- 
teao  d^Aigaliers  en  1629.  Ooire  fba 
An  podtigue ,  on  connott  de  lol 

12  Franciadeji6o4  ,  in-is  ,  poCme 
infipide ,  divif^  eo  9  Uvres  ,  d^ifi^ 
^  Henrl  IV.  L^auteor  ^oit  iaee 
d'Uf6s. 

DELCOUR,  (Jean)  c^Itbre  fcolp. 
teor ,  n^  H  Hamoir  for  la  rivier^ 
d^Ourte,  dansla  prindpaot^  de  Sta- 
blo  ,  vers  ie  milieo  do  17«  ficcle  , 
fit  deox  fbis  le  vo^rage  d^ltalie  poor 
perfefHooner  dans  fon  art;  il 
s'^tablit  enroitei  Dege.  M.  de 
ban ,  inllroit  de  fcs  talens ,  voaln 
Tengager  k  faire  la  fiatoe  ^ocfire 
de  Loois  XIV,  qoi  devoit  ^  pofi<e 
dans  la  place  des  Vidoires  ^  PM, 
qoi  a  ^t^  ex^cot^  depuls  par 
Desjardins  de  Breda ;  Detconr  s^ea 
excuia  for  fon  grand  £^  &  fes  m- 
firmit^.  II  moorot  ^  Liege  !e  4  avrfl 
1707.  Les  prindpaox  oovrages  da 
ce  c^lebre  artifte  font  k  Liege  at 
dans  les  Pays  Bas.  On  admire  fur- 
toot  ^  Liege  le  Sauytur  au  ScDid' 
e^e  en  maibre  blanc  dans 
dts  relig^eofes  dites  Bons  Enfiuis^ 
bi  ftacoe  de  S,  Jean-Bt^^JU  de 
bronse  ao  -  deflTas  de  la  fbntaiae 
Hors-Chftteao»  celledo  mteeSttat 
dans  r^gMfe  paroifliale  de  ce  rtom  , 
la  beUe  Fontaine  de  la  place  5.  p-^iol^ 
dont  les  figurcs  fom  en  bronse.  Sa 
modeftie  6t  (a  probit^  rbonorolett 
prefqu^iutant  qoe  fes  talens.  Set 
compofitions  (bnt  d^un  grand  gottt , 
fes  comoors  ^l^gans  &  fes  drape- 
ries  bien  jet^es.  Delcour  avoic  oa 
ftere  qoi  s'e(l  diftinga^  dans  la  pda- 
tore. 

DELFAU  ,  (Dom  Frao^s)  n^ 
b  Montet  en  Aovergne  en  1637, 
entra  dans  la  congr^gation  de  S. 
Mfluren  1656,  (efit  onnon  daas 
fon  ordre.  M.  Amaold  ayam  es- 
gag^  les  B^n^ins  de  S.  Maor  \ 
tatrtpreodre  oot  oooveOe  ^litioa 

dt 
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6t  S.  Auguftia  »  D.  Delfim  M 
cbarR^  de  cmtetntreprlfe.  U  en  pu- 
blia  ie  Prorpedus  en  1671 ,  &  il  ^ioic 
d^ja  avanc^  diins  fon  travail  f  lorf* 
que  lc  livre  inciciil^  :  VAbbi  com' 
meHdatairt  ^^  ta-ifi  ,  qu^on  lui  at- 
tribua,  le  fic  rel^guer  \  Saint*lVlab4 
en  Bafle-Brctagne.  11  p^t  fnr  mcr 
b39  ans  ,  en  1676  ,  comme  il  paf- 
foic  de  Uindeveoec  ^  Brelt.  Oo  a 
<ncore  de  lui  uoe  IHffenation  ia* 
iine  fiir  rAtueiir  du  iivre  de  T/- 
mitathn^  foliJement  r^fnc^  par 
MM.  Ajnorc ,  Gliefquiere  &  Def- 
Inilons.  f^oy^i  Amort. 

DEUSLB ,  voyer  LiSLB. 

DEUUS  ou  DlLiUS ,  (Qu&ntus) 
«n  des  ft^n^raox  d^Ani6tne.  £n- 
voy^  vers  CWoi»&tre  ,  il  lui  per- 
fuada  de  parolcre  devant  ce  con- 
qu^ranc  dans  ta  plos  ricbe  parare. 
EUe  lc  croc ,  &  eJle  gAgoa  ie  coeur 
d^Antoine ,  i^an^i  avau  J.  C .  Delius 
pafla  (a  vie  ii  cbangcr  de  |>arti :  il. 
fcrvit  tour-b-toor  Dolai>eila  ,  Caf-» 
fios ,  AJitoine  9  06tavien ,  quittanc 
l^iin  pour  1  'autre  tiiivam  fes  Im^  rdts ; 
ce  qui  lui  fic  dooncrlt  nom  AitCheval 
de  rtliis  de  la  R^publi^ut,  \\ 
sivoic  ^cric  1'biAoire  dc  fon  lems. 

DELMATIUS  ,  (Flavius  Jolius) 
peiit  -  fils  dcv  Conftance  Cblore  , 
^toic  ncveu  de  ConAanttn ,  qoi  ai- 
moit  cn  l;ii  on  excetlcnt  oacurel , 
61  des  talcns  datnngo^s.  Cct  empe- 
rtor  le  fit  nomnctcoufol  en  333, 
]c  di^clara  C^far  en  335 ,  &  loi  iioiina, 
dans  le  paru/^e  qoHl  fit  de  l^cmpirc, 
ia  Tb-ace  ,  ia  Mac^ine  &  i'A- 
cbale.  11  devo it  pofleder  ces  pro- 
vincs  en  pro^irc;  mais  apres  la 
mort  de  Conlbntin  arriv^^e  en  337  , 
lcs  troupes  ne  voolurem  reconDOiire 
pour  empercurs  que  fes  irois  fils  , 
&  aflanmercnc  ccux  qui  prcien- 
doient  ^  la  fucceflion  imp^riale. 
DclmiHlus  fot  de  cc  noiiiure.  On  dic 
que  cf  fut  Conftance ,  qui  foUiciia 
lui-m^me  lcs  fo!a:ii5  H  le  privcr  de 
la  vie.  Ce  prince  mdricoit  im  nicil- 
lcur  fort:  il  avoit  trnics  ,  h  fiijn  c 
&]es  boniies  qualitds  de  Conli;intin. 

•  DELMO^T,.CUieudi>unO"«  ^ 
Tome  II. 
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&  Trmid  >  vtlle  de  la  princqiam^  dc 
Licgc  cn  15B1  ^  fui  ami  de  Ru- 
bctii ,  (bn  ^r^ve  iSe  fon  com|>ngnon 
de  voyage  cn  Itniie.  Beaucoup  <ie 
calens,  on  bon  gulde  Tamour  de 
la  peimure  lui  ont  acquis  le  nont 
de  bOB  pdntrc.  On  voic  plufUurs  ta- 
Meauz  de  lui  ^  Anvers.  11  y  mou- 
rot  le  95  novembre  1634.  Sa  eom* 
pofition  eft  noblc  &  tfievie ,  foi% 
deftin  corred ,  fa  couleut  5(  tou- 
cbe  foftbellcs.  11  a  m^rit^  le»^lofti.s 
de  Rubeni  qui  fufiifcnt  bien  pour 
m^ric^le  riOti*. 

DELORME ,  voyex  LoRMB. 

DKLPHIDIUS,  (Atilus  Tiro> 
fils  du  rb(^teur  Paiere  ,  ^aolois  d*o- 
ri§ine  ,  fic  on  grand  nom  por  fet 
pt^fics  6c  par  fon  ^loquence;  mais 
il  icroit  fes  talens  par  fon  ambiik>tt 
^  fo.i  pencbant  poor  les  accofa- 
tioni.  Oi*  iie  doit  pns  oublier  cfetle» 
anccdotc.  En  358  il  uccora  de 
oilat  ,  devam  JuUen  alors  C^Otr^ 
Numeiios  goiivcmeor  de  hi  Nar- 
bonnoifeV  qoi  nia  les  faits  qu'on 
Inl  miputoit.Delphidius  ne  pouvnnt: 
les  prouver :  Ouei  coapable  ,  f.\- 
cria-t-il ,  Hlujire  C^far^  ne  pti^ern 
pas  pour  innocenc ,  /'/*/  fliffit  dt 
nier  fe$  crimes  ?  —  Etqucl  iri'* 
noceni ,  lui  repltqua  for  le  cbamv» 
Jutien ,  ne  pajfera  pns pottr  cou^ 
pahle ,  sUl  fuffit  tf^re  accttfe  ? 

DELPHlKUS,  (Piwrc)  fevanc 
g^n^rai  dcs  C:tmal(iuic$  ,  mourui: 
dans  i'^tat  de  Venile  en  1525.  Oti 
a  de  lui  des  Lcurts ,  t^crius  avcc 
alTezd^^fprit  Klles  fui^ntimpiim^e» 
ftVenife cn  1524,10  fol.Cevolume 
eft  iris.rare  <<c  ir^s  clier.  On  trouve 
de  ftouvcHes  Lettrcs  de  cet  tiu^eur 
thins  In  CoUetlion  de  Marienue. 

DFXPHUS,  fils  dMpoIlon  de 
Thyas  ,  habitoit  lcs  env*rons  i'u 
moni  P^rnjlTv;.  II  bAiit  Dclplitrs , 
Ji  l.iqiiclle  il  donna  fon  rom.  H 
ftit  i>ere  de  Pythis  ,  t^m  loima  aulU 
le  r»en  h  feitcn)<!me  vi^l*. 

DRLRip  ,  (  Mai  Jn-  Antoinc!  > 
naqnit  }»  Anvcrs  cn  1551  ,  fe 
j^fuitc  h  Valladolia  cr.  i  -to,  :ip;'"^> 
;»vcif  ^crc^  la  thorge  dc  conicii-' 
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kt  40  paclemem  de  BrabAtK,  ^ 
celle  dlQteodant  d^mi^.  Se^  fii- 
ptoems  remployerent  ^  eofeiipec 
1«  pbilofopbie  b  Doini  eA  » 
la  th^ologjie  nionle  b  Uef^,  let 
]angiics&  les  lettres  facr^s  i  Vpur 
valn  I  puis  k  Gratt,  oii  U  fnt  fuit 
dpo^pr  eti  ib^ologie.  II  mottrut  ^ 
LOuvuiQ  en  i6oS^  b  9?  aiis.  Ce 
J^fiute  avoit  comineac^  de  boime 
bemre  Ja  carriere  d^^criratiL 
r^e  de  do  ans ,  il  mit  an  jov 
^Qiia ,  corrig^  liir  les  naaufcriu 
de  Juae-Upfe  fon  a«i.  Les  oovttges; 

«at  le  pli»  fiiit  {larler  de  Isi  9 
8iat  :  L  $e^  Difguijkioms  magi' 
fu€S  9  en  laiiQ  «  &  Mayence^  in- 
4**,  1624.  Ducbefne  en  donna  on 
^kr^g4  en  ihuicois,  Paris  1611 , 
\a-Z**>  Comme  refprit  bumain  eft 
curi^nxdesbifioiresejKcaGtp^dinaifes, 
cet  ouvrage  eut  beaucoup  de  coors. 
l^auteur  y  dte  une  foole  d/^ri- 
vaios ,  &  une  multStnde  de  faics » 
dont  plaiie^  peuveot  pafler  pour 
le  firuit  de  la  cr^dulit^ »  mais  dm 
^n  bbn  oombre  eft  adia  cirtpoafiafH 
ci^  &  appuy^  pour  donner  de  l^em* 
Vnrras  aux  expltcateurs  Ics  plus  pbir 
lofi»pbes.  Delrio  fitcet  ouvrase^>Ottr 
t^futer  les  auteurs  qui  pr^ieodm. 
que  le  NouveauTefiameoi  :|  mis  ^n 
^  Tart  mastqoe ;  il  leur  oppofe  VTSr 
eriture ,  les  Peres ,  particuU^remeot 
tDrigene,  S«  Augufiin,  S.  Orcgoire 
de  Nsusianze »  S.  L^on ,  les  con- 
ctles ,  le  drolt  canoo,  la  pratique  des 
cxordQues ,  aufli  ancieooe  qoe  1*4- 
fliie  ,  l^accord  unanime  des  tb^- 
logiens ,  le  confentemeot  de  toos  les 
peuples  &  Texp^rience  de  tous  les 
Qedes.  Enfin  il  ^taUit  qu'il  feut 
rtendre  dant  cette  afiabre  uo  mi- 
licu  eotre  ceux  qui  croieot  toot  9l 
ceux  qui  ne  croient  rien.  PCeUus » 
Theopbile  Raynaud  &  Gisbea  Voet 
ont  aufii  difcut^  \  fonds  la  mlme 
matiere.  II.  Dcs  Cpmmentaires  fur 
ia  Gcneref  ie  Canti^ue  det  Can' 
tifues  €f  les  Lamenfotions ,  3 
vol.  in-^"  .  (b)ides  &  efiimables. 
Ilt.  Les  Aaages  /acr^s  de  V^n- 
iicn  Gr  du  Niuv^d^.  2'ttfiam€»t  $ 


bEL 

\  Lyoo  1613 ,  eo  latia ,  toil; 
ia-^**.  IV.  Trois  voHimes  dcs  i^^a/^ 
fages  les  plus  difficiles  O  Us  pms 
utUes  de  PEeriture  •  Saimu  «  oa- 
vragc  qui  peuc  fervir  aux  prMcm- 
teurs.  V.  Dcs  Commentaires  €r  det 
FsrapArafes  fur  ies  Trsgddies 
de  SeaeifUt ,  pr^c^dto  du  rccoeH 
des  fragmens  qui  nous  reficK  des 
aodcostrasiquesiatins.  Ddrioovoi 
beaucoop  de  lcdore  &  de  finFOir. 
II  eft  diff^irent  de  Jean  Dftuuo 
de  Bniges ,  doyen  &  gtaod-viciire 
d^Anvers,  mort  eo  1634 ,  qai  o 
donn^  des  Commeniaires  fltr  /< 
Pfeaume  cxyat » in-is  ,  1617. 

DELVAU3C,(Laarent}fcalptiew, 
n^  b  Gaodf^mofc  )i  Ifiveta  I» 
a4  fiivrter  1778, M^^s  ans.  \jt 
liayidjlesjidontuitrsdefM  cbo- 
peUe  dc  lacour^^raxenes,  r//«r* 
cuie  qut  eft  aapieddu  giand  efc«lltr, 
les  Statues  qui  oroeot  la  fa^ade  dm 
polais ,  la  CMre  dd^  la  catb^dnle 
de  Gaod  ,  jog^  ao  peo  trop  f4w^» 
remeot  par  f aoceor  du  f^oyage  ph* 
toreTquedeiaFlsu^dre^TkxmycnA 
Qombre  d^antres  iMmages ,  Ibnt  dts 
monumens  dc  Iba  travail  6t  de  fct 
talena.  Sa  maolere  dirig^e  le  focmle 
par  les  modeles  aOtiqUes  ,  a  peut- 
Itrc  plas  de  foroc  que  de  gnoec, 
pltti  dfintKotion  qoe  de  fioL  t>el- 
vaox  o'employa  jamabi  foo  dfeaia  i 
ce  qui  aufOit  |Mi  offnSer  la  dloemce 
^les  aiosots,foitpo«r  le  fbodadci 
cbofes ,  foit  pour  la  maniere  de  lct 
reprKenter  ;  ctrcon(pedion  bkn 
rare  daos  le  tems  ob  nous  vivons. 
Beooti  XIU  ,Cbarlcs  VI,  MarieTM- 
refe  j  &  le  duc  Cbarles  de  Lorrminc 
ont  efiiml  &  r^compeofS  les  taleos 
cie  cet  arrifie  diebre. 

DEMADES,  atb^flieo,de  m- 
rhiierdeveou  orateor,  fut  £dt  pri- 
fpnnier  b  la  bataiUe  de  CblroiMk  4 
gagole  (br  Phittppe  de  B^Iac^lne. 
Son  ^loquence.  bii  acquit  on  gimnd 
pooToir  fur  reQ»rit  de  ce  prioce.  H 
^toit  aufll  intteflif  quVloqueoL  An- 
tipater  foo  anii ,  ainfi  4)ue  celoi  de 
Phodofl ,  dt(bit :  w  Qo^il  oe  poomlc 
ti  fiiire  accepucdasiYtfeos  b  ceM* 
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»  d ,  «t  'qtx"i\  n'tn  domiolt  jattai»  k-dirc ,  le  Preneur  de  villis  ) ,  fi!s 

aflez  )i  ranice  poor  fatls^re  foa  d'Anti|^tis .  raa  des  nicceifcort 

M  avidtt^  t«.D.*niade8fut  mis  ^  mort  d^Aleitandre  le  Orand  ,  fit  la  ^uerr« 

oomme  fofpea  de  tratoUiiMi ,  Tafl  k  Ptoloinie  Lagus  avec  divers  fuc- 

^fl  avant  J.  C.  Nous  avooi  de  loi  c4f.  II  fe  iHr^fema  enfijitc  i  la  tlte 

Ottnio  de  Duodecennaii,  1619,  d'oae  poiiTantc Botte  deVaot  te  port 

ia-«^,  e»dans  ^hetorum  CoileBio,  d'AUieties ,  s'en  ren^tt  maltfe ,  iinfl 

Venies  1513  ,  3  tom.  i»-fbl.  qaedeladtadel]e,eh cbaffaDeme* 

DfiMARATE,  fHs  d'Ariftoa  i  triusdePtialere,9ci-end(t|iopeupIele 

dt  fon  niccefTeur  dans  le  royaume  gouveroeinentdesafratresq(i*ilavolt' 

de  Sparte »  fot  cbafl'^;  de  fda  trOne  |lerdo  depots  15  joors.  Aprds  avoir 

^  les  intrigues  de  Cleomeoes  «  d^falt  CaiTaodre  aot  l^hermopyles  • 

qoi  le  fitd^darer,  par  IWtle  qull  il  revint  i  Athet^,  ob  ce  peupie' 

corromi^,  fiis  fuppof^  do  demler  amrefois  fi  fier ,  &  alors  efclave, 

rot.  Demarate  ie  retira  en  Alle,  l^an  loi  dreifa  des  aocels ,  aiofi  qo^ 

414  avam  J.  C.  Darios  ,  ftls  d^H^-  coortifins.  Sdeuciis,  Caffiindre  ^ 

lafipes,  ie  re^ot  avec  beaucoop  de  L3rfimathas,r^niscontretoi,  rem'*" 

homi.  Oo  tui  denuNif^uit  un  jooo  |H>rterent  la  faitieufe  vt^toire  dlp^ 

kiQ^rqiMi  ^tant  roi ,  H  s*^toit  lai^  fiis  ^  Pao  299  avaot  J.  C.  Apres 

cxHer?  r^pondit-il  cette  d^ite,  ilfe  retira  k  E^eft^, 


ftfe  iet  rols,  Quoiqoe  combM  de  iroulat  enfbite  (e  {'eibgier  4^ns  la 

{tens  2i  !a  coor  do  roi  de  Perfe  ,  Greceyqa^^ilregardoitcommefafyie  ' 

cralii  par  les  LacMdmonicns ,  il  oii  il  Teroit  le  t^lus  ea  fdret^ ;  inaiil  * 

let  avertit  des  pn$paratifs  gue  Xercis  des  ambart^deurs  d'Aifaeaes  vinreoc 

fiifolt  coati^  eux.  Pour  plus  gr^ode  ^     rencontre ,  poar  lut  annonc^r 

f^U  ,  i1  ^criVit  i^avis  lUr  ooe  le  peu{He  avoit  r^olu  par  ua 

plaiKbe  de  bois  eodoiced^  cite.  d^i^t  de  ne  recevoir  aocun  rol. 

i;M>MARAra  ,  l'ad  des  priad-  11  retlfa  aiors  fes  galcres  de  l'At- 

^MUC  dtoyens  de  Corinthe ,  de  la  tiqoe  ^  &  fit  voHe  ver^  ia  Cberfon- ' 

^mille  des  Baccbiades,  Vers  ran  nde  de  Ttirai^e,  ob  il  ravagea  les, 

6^  avant  J.  C  La  domination  de  t^rres  db  Lyflmncbus»  &  emporta  ' 

Cypfele ,  qoi  avoit  ufiirp^  dans  cette  on  botia  confij^rjtble.  Apr4s  avoir 

viile  rauuffit^  foavera^ ,  ^taat  ao  d^fol4  rAfie  pendant  ^uetque-tems , 

}oug  trop  peftot  poor  lui ,  il  fofdt  Agathodes ,  fils  de  Lyfimachos,  le 

do  paysavec  touti  fafamlltei  pafTa  for^a  d^abandonner  Ih  conqu^te  de 

•o  It^lse  I  &  s'toblit  &  Tarquinie  rArm^nie  &  de  la  M^die ,  d^ 

ea  Tbfcaoe.  Cefi-lii  qoM  eut  uo  feref\igierdanslaCilide.  Seleucu^i 

iSfs  oomm^  Lacooioa,  qui  fiitdepuis  auquel  il  aVoii  faft  ^popfer  fa  iiUe  * 

foi  de  Rome  ,  foiis  le  nom  de  Scratonice  ,  irrit^  contre  loi  par  fes 

Taratjin  tancien,  coartifans  ,  le  for^a  de  fe  retirer  - 

.   DpMAKTEAlt,  (Oittcs)  gra-  prOche  le  ihont  taorus.  Poortonte 

veor ,  n^  tt  Liege  eir  1 729 ,  mort  grace  il  lui  affigna  la  Cathaonie  ^ 

V  V^m  1'ao  1776 ,  eXcelloit  dans  provllUfe  limitrOpSe  de  la  C^ps- 

la  tnuniere  de  graver ,  qui  imite  le  doce ,  en  .ijrant  foin  de  faire  PirJer' 

crayoia ,  co^uae  oo  Deoc  le  voir  par  les  dAil^s  H  les  paffages  dfe'  Ciiide 

fon  Licttrxue  blejfi  dans  une  pi-  en  Syric.  l\  ne  tarda  tle  rompre 
tiition ,  piece  fai;e  pour  (a.  r^cep-  ^  les  barrieres  aH*oo  *\ji  oppofoit.  11 ' 

tion  b  Tacaddmie  royatc  de  pdn-  niarcha  poor  Cbrprendre  $eleucp< 

titre.  Oa  lai  aitribiie  comqiun^menc  dkns  fon  ckmi»  durant  la  nuit ;  mais^ 

la  ^oire  de  i'tOveoLioa  de  cette  ayaot  ^t^  trahi  par  fes  foldatfe ,  il 


£)&Vl£TRiys  P9iiorcuc(c't^-  mme  da  vainqoear.^encus  Vtr^ 
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voya  dans  la  Cberfooneft  de  Syrit »  ami^es ,  150  aos  ;ivam  Jdros-ChriiL 

lc  DC  n^Kgea  rien  de  ce  qoi  pou-  DEMETRiUS  II ,  dit  Nicanor  , 

voit  adoocir  les  rigoeors  de  foo  cXi-ii-dire  yainqiuar ,  ^oit  fils 

exil.  Demetrios  y  moorut  3  aos  dopr^c^eat.Piolom^ePliilometor, 

opris,  I'an  3S6avantJ.  C,  d^une  roi  d'£gypte,  le  mit  fur  le  uOne 

apoplexie  cauf(^  -ptr  des  exc^  de  de  fon  pere ,  apr^  en  avoir  chaffi^ 

table.  Ce  prince  ^ioit ,  (ians  le  re-  Alexaodre  BaUu  Le  jeooe  prioce 

|)os ,  dtf licat ,  faftoeox «  etft^mio^  \  s^abaodonna  k  la  d^baucbe ,  &  laiflk 

daos  l^a^on»  dur,  iofatigable;»  io-  ie  foin  do  gouvemeroent  ^  on  de 

cr^pide.  ll  n^ot  point  la  politiqoe  fes  miniftres ,  qoi  r^gnott  &tynffl- 

de  it  £ure  aimer  de  fes  foldaa ,  nifoit  fous  fon  oom.  Diodore  Try- 

&  U  s^en  vit  fouvent  abandono^ ;  phon  eotreprit  de  cbafter  do  trOoa 

mais  il  fot  toojoors  ferme  daos  l^ad-  un  prince  fi  peo  digoe  de  l^occoper. 

verfit^ ,  aotanc  qo'ambitieox  4t  em-  n  fe  fervit  d*un  fils  d^Aiexandre 

pon^  dans  la  profp^rii^.  Bala,  pour  ufurper  la  Syrie  ,  H  eo 

DEMETRIUSI,  ^eroo  Sau-  viot  \  boot.  Demetrios,  ooi  avec 

9^e4/r,petit-filsd'AntiocbQSleGfand,  les Juifs ,nKu:cba  cootre lesPaithes» 

^  fils  de  Seleocus  Philopator,  fot  iKiur  effacer  la  boote  de  (a  mol- 

«ofoy^  en  Ctage  \  Rome  par  fon  \  mais  II  fut  prii  par  Tryphon  » 

pere.  Qoand  il  fut  mort ,  Antiochus  qui  le  livra  ^  Phraates  leor  roi.  Ce, 

Epipbaoe^  &  apr^s  lui  foo  fils  An-  prioce  loi  fit  ^ufer  fa  filte  Rbodo« 

tiocbos  BiMNUor ,  f on  onclc ,  Tautre  gone  Tan  141  a vaot  JX.  Q^pte  , 

coofin  de  Demetrius ,  ofurpereot  la .  fa  i>remiere  femme « ^poo(a  par  d^* 

cporoDoe  de  Syrie.  Ayant  r^clum^  pit  Sydetes,  frere  de  Demetrius.  Sy- 

vainement  la  proteQion  du  f^oat ,  detes  ayant  tKi  to^  dans  un  combat 

le  prince  d^trOn^  prit  le  {)ani  .de  conire  les  partbes ,  l^an  130  avaot 

ibrur  fecretiement  de  Rome  poor  J.C.Demetiiosfutremisfurle  trOoc» 

a1  ler  £are  valoir  fes  droits.  Les  qo^l  occopa  4  ans.  Ses  premieteg. 

v.oupes  fyriennes  fe  d^clarcrcnt  uotes  ne  ruvolcnt  pas  corrig^.  Son 

pour  lui.  Ellei  chaflecent  Eupator  orguellle  nendit  iofopportable  ^fes* 


Iqs  fit  mourir ,  &  s^affemiit  fpr  fon  Poyfcon ,  roi  d^Cs3frte ,  on  roi  de» 

trOne.  Alcime  ,  qui  avoit  achet^  ia  faniille  des  S^leucides.  Demetriys. 

le  fouvcrain  pomtficat  des  Juifs,  cbaft^  par  lixD  peuple^  &  netrou- 

<J^Aniiochus  Kopator  ,  viiu  deman-  vaot  aucun  afyle  ,  fe  uuva  k  Pto- 

der  u  D.metrios  la  coofirmatlon  de  I^maiJe ,  oii  ^toic  CUppiire  (a  pre- 

iU  dipii^.  Pour  niieux  r^udir  ,  il  niiere  fcmme.  Cette  prinrelTe  lui  fit . 

d^peignit  Judas  Mnchab^e  comme  fisrmer  les  pories  de  la  ville.  Ilfut. 

■n  tymn  &  comme  un  ennemi  des  ob1ig^de$'enfuir  jufqu*^Tyr,  oii  ih 

rols  de  Syrie.  Demetrius  envoya  fut  tu^par  ordredu  ^ouvemeur,raa 

Nicanor  contrc  ce  grand  bomme ,  126  avant  J.  C.  Alexandre  Zebina , 

le  d^fcnfcor  de  (a  pairie  &  de  fa  qoe  PtolooM^  avoit  mb  \  fa  phicc, 

religiou  ^  &,eofuite  Oacbides ,  qui  r^compenCk  de  ce  meurLx  les  Ty- 

lui  livra  onc  bataille  dans  laquelle  riens ,  en  leor  accordant  de  vivre 

riUuftre  Juif  perdit  la  vie.  Deme-  felon  leurs  loix  particulieres.  Les 

itius ,  fier  de  ce  fucc^s  ,  irrita  Tyriens  fireut  de  ceue  ann^e  une 

tousies  princes  voifins.  IIs  fecon-  ^poqtie,depuis  Inqudle  ilsdatoieou 
derent  »1  Tenvi  les  deflelns  d^A-      DEMETRIUS  de  Pbalere ,  ci- 

lexandre  Bala ,  qui  paflbit  poor  fils  lebrc  dtfciple  de  Tb^opbtafie ,  ac- 

d^Aniioclius  F.pipbanes,  Celui  -  d  quit  tant  de  pouvoir  for  I^^efprit 

lui  ayant  prdfeni^  le  combat ,  &  des  Atb^oiei^^ ,  par  les  cfaamiesde 

Tayant  d^fait,  Demeuius  fut  tud  A>n  ^loquencc ,  qo^il  fut  fait  ar- 

dans  iii  fuii« ,  api^s  mi  rcgoc  J^^iies  rkonte ,  i'a^  ^ey  fvaot  J.  C  P»9* 
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lant  dRx  ans  qtril  goavema  cette 
ville ,  H  rembellit  de  mnsdfiqoer 
idifices ,  &  reodit  fes  condtoyetis 
beureux.  Leur  rcconno^flance  lui 
d^cenu  auunt  de  ftatues  d^airain , 
qo^ll  y  avoit  de  jonrs  dans  l'aD« 
n^c.  Son  !ra^tc  excita  renvle.  II 
fut  condamn^  ^  mort ,  &  fes  fhi- 
coes  forenc  renverf(^es.  Ao  moins  y 
r^pondlt-U  k  celui  qui  lui  aimon^a 
cctte  notivelle ,  iis  ne  m'Steront 
pas  la  vertu  fui  me  Us  a  miri- 
t^es.  Le  pbiloioptie  coment  de  fa 
vanit^ ,  fe  retira ,  fans  fe  plaindrc « 
chez  Ftolomdc  Lagus  ,  roi  d^E- 
gypte.  Cc  princc  le  confulta  fur 
!a  fucceffion  de  fes  enfans.  On  dit 
^Q^-eut  llmprodeoce  de  donner 
dcs  confeils  dans  unc  alTaire  6  dtf- 
licate ,  &  qoMl  fe  d4dara  pour  lcs 
lils  d^Eoridicc.  Phihdeiplic ,  fils  dc 
Bdr^dice ,  fut  fi  outr^  de  cc  con- 
feil ,  qu^apr^  la  mort  de  Ibo  pcre , 
1'an  S83  arant  J.  C. »  il  lc  rel^- 
gua  dans  la  faaotc  Egyptc.  Deme- 
triof  cofloy^  de  fon  czil ,  oc 
troovant  pas  dans  Ct  foiblc  pliUo- 
fopliic  dc  moyens  poor  tc  fup- 
porter  ,  fe  doana  Ui  mort ,  cn  fe 
fmfant  mordrc  par  oo  alpic.  Ceft 
do  mo;ns  ce  quWore  Diogene- 
l.aSrce ,  concrcdic  par  d^autrcs  ao- 
tcors.  Ceox^ci  afliirent  qoc  Demc- 
•Cffus  ciit  beaucoop  de  cr^it  aupris 
de  Piolom^  Pliilndelpbe  \  qu^il  cn- 
ricbit  fa  bibliotlieque  de  fioo  mille 
volomes;    qu^il  engagca  ce  prince 
A  foire  tradoire  la  Loi  ^des  Juifs 
d^bdbreo  cn  grec.  Toos  les  oovrages 
qoe  Demetrius  de  PAalcrc  avoic 
compofifs  fur  lliifioire  ,  la  politiqoc 
^  1'^oqucncc ,  font  perdos.  La 
Khitorigue  qoe  plufieurs  Ififtoriens 
lui  attrtboent  >  &  dont  ladenfierc 
^itioa  cft  dcGlafcow  1743 ,  in-4^, 
eft  de  Deoys  d^ulicarmtfie. 

DBMKFRIUS  Pepagomene  , 
'm^decio  de  l^empereur  PaWolo- 
gnc  ,  viv<rft  dans  le  \\e  fieclc. 
II  a  laiffi^  00  ttait^  De  Podagray 
grec  &  latin,  Paris  I558,in-S^. 

DEMETRIUS,  orfdvre  d^phefe, 
4oQt  lc  pnocipal  tratic  ^t^ic  dc  faire 
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das  nicbes  00  dc  i>etics  templei  dt 
Diane  »  qu'il  vendoit  aox  ^trafi- 
gers.  Cet  homme  voyaot  que  le 
pTOgr^s  dc  I^Evangile  noifolc  St  fon 
commerce  ,  fufcita  ooc  f<^ion 
contrc  S.  Paui  &  les  nouvcaux  • 
thr<^iiens,  qoll  accufa  de  vouloir 
ddtruire  le  cnlce  de  la  grandc  Diane 
d^Ephere.  II  lcs  accufa  commc  d*un 
blaQph^me  ^norme  d^avoir  dit  ^ue 
les  mains  des  hommes  ne  pou- 
voitnt  faire  des  diettx,  com* 
mcnc  apr^s  cela  :>-t-on  ofe  nier  qoe 
les  Piiens  adoraffent  les  Aaiues? 

DEMETRIUS,  phtlofophe  cy- 
nique ,  quc  Caligola  vouloc  atta- 
cher  fes  int^rdts  par  un  pr^fent. 
Le  Cymqoi^  r^ndit  :  Si  Cempe' 
reur  a  deffein  de  me  tenter ,  qu*il 
m'envoie  fon  diad€me.  L^cmpc- 
rcor  Ve();>afien ,  peu  accoutum^  k 
ccttelibert^  philofophique»  leebaflk 
de  Rome  avec  tous  les  aotres  phi<«  • 
lofopbes»  Se  le  rel^gua  d.-ioi  on€ 
Hle.  Le  Cyniquc  ^gaya  fon  exil  en 
vomiflant  des  injores  contre  Tcm- 
pereor.  Ce  princc^  loi  fit  dire  : 
91  Tu  fais  tout  ce  quc  tu  peox  pour 
n  que  je  tc  faflb  mourir ;  mais  je 
M  nc  m^amufe  pas  h  faire  toer  tous 
M  les  chiens  qal  aboient  m.  Ce 
Dcmeirios  avoit  difciplc  d'A- 
poUonios  de  Tliyane.  On  ne  voit 
pas  qu^l  ait  m^rit^  IVIoge  em- 
phntiquc  quc  S^eque  fait  de  loU 
r»  La  natore  ^  dit  cet  ^crivuin  , 
H  Tavoit  produic  pour  faire  voir 
n  )t  Ibn  fiecle ,  qo^un  grand  g^nic 
*♦  peut  fe  garaniir  dc  la  corrup- 
9)  tion  dc  la  muUitude  n  :  exn,^^- 
ratlons  H  p.inialonades  philofophl- 
qoes.  f^oye\  BaTHILL£. 

DEMETRHJS  ,  grec  de  l'ifie  dc 
Ndgc^pont ,  bomme  plein  de  bra- 
voorc ,  d*efpnt  &  d^^inirigue ,  'em- 
braflii  le  Maliom^tlfrae ,  pou^  gu- 
gner  ramlti^  des  grands  de  la  Porte. 
Mahoniet  11  Venvoya  au  grand- 
maltre  dcRbodes,  d^AnbnfTon,  pour 
lui  offrir  la  paix  fous  ia  condition 
d'on  tribot ,  mais  dans  le  foiids 
poor  le  furprendre.  D'Anbi>fibn  ne 
vit  dans  le  rtn^sat  <iue  ce  qu*^!  dt- 
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fUt  fr^^jln  tratire  ^o^t  il 
tfoic  i  oMir ,  &  oon  pas  un 
homme  finme  avec  lequel  il  pOt 

4^gojfer.  nmt^rius  piqod  anima 
iaa  maftre  contre  tes  chevaliers  de 
«  Knodes ,  v^:  lui  fit  pr^re  la  n^- 
folution  d^affi^jjer  cene  ige.  l)eme- 
trius  accoumpa  le  bacba  Pal^o- 
iQ^ue  ,  geiMiw  de  rarm^  y  daos 
cette  entrepnfe.  U  fe  diflingoa  par 
foo  courage  ao  commencemcot  du 
ficge  \  mais  fon  cheval  ^tant  nioct 
foos  lui ,  il  fot  fool^  aux  pieds  & 
^crnTi^  par  la  cavalerie. 

DEMETRiyS  CHAlCO.ia>YLB  , 
voy<{  Chalcondyle. 

DBMETEIUS  Gris|CA  EtJTRO- 
f Ei A ,  d^uoe  famillAi  mUo  »  mais 
pauvre  de  Gereflao,  d^abord  moine 
de  rordre  dp  S.  RaOle ,  paquit  ave^ 
iine  figure  a^r^able ,  accotaipago^e 
(le  beaocoop  d^efprit.  Un  religieuz 
dn  m^me  monaftere  que  iui  ^  fik- 
cbe  qu^un  tel  bomme  rellftc  enfe- 

Ireli  dan^  1e  clotire ,  entreprit  dc 
e  placer  fur-  le  trOne.  Aprfts  qoe 
vieur  moine  eut  donn^  au  jeune- 
homuie  dcs  inftruf\ions  fur  le  rdle 
qu^il  devoit  jduer  ,  il  iVnvoya  eti 
JLiiliUii(|ie  au  lcrvicc  d  un  feigneur 
diiiii^Q^.  p^etrius  ayant  dte  un 
jonr  anitniit^  par  (bn  niaitre ,  fe 
jmt  %  pIcDrer ,  &  dit  guVn  Q'ea 
agiroit  pas  de  la  forte  fi  on  te 
connoinbit.  Ee  ^ni  es-tu  donc^ 
lui  demanda  le  feigneor  Litlma- 
r.ieti  ?  —  Je  fuis  ,  rtfpondic  le 
jeune  Mofcovite  ,  ^ls  du  c\ir 
Jtan  Uajiiowiti  i  Pnfurpauiir 
JU»is  vQulut  m€  fmr$  iff^n€r 
wms  on  fulfflitud  ^  ma  ptace  le 
fiis  d^un  priire  qui  me  reffem- 
Sloit  parfditement  ^  &  on  me  fit 
enfttite  ^vader,  Le  Lithuanien  , 
Ib^pL^  tic  i^iir  de  venrd  qu«  le 
.f^ocbe  ayoit  aiis  dans  fon  recic  , 
ic  ir^oinofi  miur  le  v^riiable  Oe- 
m^DS.  Ce  feiitncDr  Tayant  recom- 
mand^  au  vnivoile  4e  Sandontir , 
ta  Fologne  urnia  potir  iui,  li  con- 
dition  quM  t^tabliroit  lu  religion 
'.i;bmaioe  en  Mofcovic.  Sts  fucces 
#i{|90^eot  les  ^uiTt^  \^  \\%  lui  ea« 
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voyerent  des  d^put^s ,  poor  le  p^et 
de  venir  prendre  pofleffioB  de  fes 
^tats.  0n  lui  livta  le  csar  Fcedor 
&  toute  (a  fimiilie.  Unforpateur  fit 
tftrangler  la  mere  &  le  fiis  de  ce 
prince.  La  r^folution  que  pnt  De- 
metrius  d^^poufer  une  catboliqiie- 
romaine  ,  le  rendit  bientOt  odieux  y 
c^dtQic  la  fille  do  vaivode  de  te- 
dpmir.  Le  peapte  vii  avec  borrenr 
un  roi  ^  one  reine  caiboliqoes, 
une  cour  conipofdc  d^^traqsers , 
for-tout  une  ^gUfe  qa^oo  bAtiflbic 
pour  des  J^futte^.  Vo  Bolani  , 
bomm^  Zoioski,  fe  mec  ^  lai  x&^ 
de  plufieurs  conjur^  \  au  roiliea 
4es  f<te8  qa^on  dppnoic  ponr  le' 
maria^  du  c^.  II  entie  dais  ^ 
palais ,  le  iabre  da«s  onf  mmn ,  4^ 
one  croix  daus  l'autce  »  & 
(a  t^e  \  rimpoilep^  craa  coop; 
de  piflolet.  Son  corps ,  tctfn^  fiic 
la  placequi  ^toit  devant  le  ch^eaB) 
demenra  ex|)of($  pendiinc  3  joon  | 
la  vQe  dn  oeuple.  Le  vaiVode  de 
Sandomir ,  fon  fils  &  £a  fillc ,  fureoc 
mis  en  prifon.  2^ins](i  y  cbcf  dt 
la  ccnfpiration    £ut  ^Iu  grand-duc 
&  couronn^  ie  \tr  juln  i6p(i.  Oi 
pr^end  qiie  cc  qni  irrita  le  plas  M 
Mofcovitei  (;ontie  Demetrius ,  fic' 
que  ce  prince  ne  demanda  pas  ai 
patriarcbe.  la  permiffioQ  de  cpucber 
avec  fa  femme  ;  quHl  ne  Ce  lavoit 
poinc  dans  certaioes  ikavcs ,  apr^, 
avoir  cbucb^  aycc  elle ,  fufvaotlV 
fage  du  pays;  ^  que  la  oooYelle  ma- 
ri^C)  It  tes  antresdames  poionoifeiL 
jouant  au  piquec ,  avoient  marqoe 
leurs  potnu  avec  de  U  craie  for  le 
revers  d^one  image  de  S.  Nicolas. 

DEMBTRIUS ,  msddpr^c^nt^ 
&  de  ia  fille  du  vaivode  de  ^udo- 
mlr.  Sa  mere  accouch]i  Uc  lui  dans  la 
prifon.  On  la  veilla  de  forc  pr^» 
pour  s^alTurer  de  renfanc  ;  mais  eik: 
trouva  moyen  de  le  nire  pafTer  eotre 
les  matns  d^on  Cofaque ,  bonioK  de 
confiance.  Le  pr^tre  qai  le  bapiila, 
lui  imprima  fur  les  dpuoles ,  avec  de 
renu  forte  ,  des  catadiercs  qui  df» 
fignofcnt  &  naii&nce.  Le  jeone- 
honmic  v^utjufqu^ii  36  ims ,  daos 
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npe  todere  ignoraoce  dc  ce  qD*U 
(itoi%.  Uo  joor  qa'll  ft  lavoU  daos  im 
Mn  pobUc ,  oa  apperguc  les  mar- 
qiiei  qa*it  pofcoit  fut  let  ^ptotes. 
Vn  pmrc  rofle  ks  d^lllfo  ,  &  y 
lot  :  I)mmetm.ivs  ,  duc{ar 
Demetrius.  Le  bralt  de  tetce  aven- 
tore  r«  r^ptndit.  LadHfas  ,  roi  de 
^logne  9  appella  Demetrios  k  fii 
conr ,  &  le  Crain  en  fils  de  cxar. 
Aprte  la  mort  de  ce  prioce »  les 
Cbofes  cbanfefem  de  foce.  9ettietrlus 
ftit  obW^  de  reiirer  en  Soede  dc 
delil  diios  le  Holftein ,  nu|ls  m^- 
beoreuftoient  poor  loi  ^  te  duc  de 
Holftein  aToti  alors  beibin  des  Mof- 
covites.  Un  ambaffiidear  <m*il  en- 
▼oyoH  eo  Perfe  y  ayant  empnint^ 
cn  fonom  one  fonnne  coofid^rablc 
for  le  tr^r  du  f  rand-doc  ,  il  i*ac- 
f  oitta  de  ceae  dette  en  livranc  le 
jialbeoreoz  DeoMtrios.  Sop  ardt  de 
saort  loi  fut  proflonc^ ,  ^  ez^cot^ 
cn  1^35.  On  loi  coopa  Is  t^  &  les. 
f  oatre  roembres,<{o*on  dtm  fbr  des, 
perclies  devant  le'c!ijiteao  de  Mof-' 
coo.  Le  cronc  do  corps  fot  laUft  fo? . 
b  place  ,  atd^vof^  |ttf  det  dogoes. 
'  DtMCX^EDE  »  de  Crocooe  »  \^ 
nlos  fiunetit  m^cin  de  fon  teois , 
ftok  fils  lie  Calliphron,  ac  anA  de 
liol  yaaces ,  ty  ran  de  Samos.  Cet  opr 
pftfrenr  ayant  ^t^  to^  nr  Qronces  , 
Dariot  fils  d*Hyfii(|^,  fit  moorir 
raflBima ,  h,  tranQ^er \  Sosetootes 
Ibs  fkbeCes  avec  fts  efirlaves.  D<- 
Biocede  ^tok  coofondo  avec  eox  ; 
mait  ayam  gndri  le  roi ,  qoi  s^^c 
d^fait  lc  pied  eo  defcendanc  de  cbe- 
val ,  cettecore le  mic  tn  c^^.  On 
loi  donoa  !i  Soge  oae  ^oulfon  ou- 
foifiqoe.  II  eot  llionoeor  demaoger 
ii  It  table  de  Qariot ,  lc  on  ne  poo- 
yoit  obtenir  de  grace  !i  Ui  coor  qae 
par  fon  canaf .  D^ocede  ayanc  goi^ri 
Ato5e  9  ftHe  de  Cyrus&  femme  de 
X)arios ,  d^on  otcere  li  la  mamelle  , 
U  obtim  par  le  cr^dh  de  cette  prin- 
cefle  d^^tre  envoy^  comme  efplon 
daos  la  Grece.  A  peinc  y  fiit-il  ar^ 
riv^ ,  qull  /enfuit  !i  Crotooe  &  y 
^poofa  one  fiHe  do  (ameox  loitenr 
M^ofl  V  veffs  Tan  520  avant  J,  C. 


TOMOCH  ARES,ivy.  MotJtfff: 
Dl^MOCRrl^B  ,  naqoic  b  Ab* 
dere  daos  Ja  Tbracej  cToo  bonmio 
qui  lo^ea  cbes  loi  XercH  daos  le 
tems  de  fonexp6(finoo  fh  Grece.Cf 
prince  lui  laina  par  recdnnoifimct 
Qoclques  maaes ,  qu1l  cbafgea  dt 
l>dQcaUon  du  jrane  Abil^ricain.  iH 
lui  eofelgnerent  la  th^olo^ie  ^c  faf* 
trologie.  n  ^odk  enfotte  (bot  Lto« 
dppe,  qol  hii  tj^rit  le  (yiMme  dti. 
at6mes  dc  do  voide.  Ce  qid  nt  con* 
triboa  pas  peo  b  lui  d^ranger  la  t<te. 
Son  gotic  poor  la  pbilofopbie  i# 
porta  b  voyager.  II  vit  ks  pt^trt^ 
d^^ypte ,  ceox  de  Cliald^  ,  let 
fitgesde  Betft  ,  ac  00  pr^tend  mCrne 
qoU  p^n^raioii|oesdaos  les  Indes  , 
pour  con£^r  avec  les  gyninofo- 
Dbiftes.  Ses  voyages  ne  le  rendirtnc 
ni  plos  iafe  ol  ptas  heureux  ;  llt 
^poiferent  fon  patiimoine,  qoi  mon- 
tolt  b  plos  de  cent  talens.  D  fot  Ibc 
point  d^enc^orir  ooe  oote  dln- 
famie  codone  diffipaitor.  VoQhuil 
0r<vealir  cet  opprobre ,  il  alla  troo* 
ver  les  magtftracSf  ^  Ifor  lot  foa, 
pand  Biacofmty  qoMl  regardoit 
cbffittie  on  oovrage  adminble.  Sts  jQ« 
ges  qoi  n^^toienc  ^  plos  pbsrfideqt 
qQ<  loi ,  en  fureiu  fi  charm^s ,  qo^ils 
im  firent  pr^fbntde  500  talens » lol 
^rigerent  des  (latoes ,  ordoooereot 
qu^apr^  (k  oiort  le  public  fe  cbar* 
geroit  de  ^  funMIIes.  Oo  aflure 
4^11  rioit  tooioors  ;  mais  c^tfteU 
on  rii  de  morgoe  h  d'infolce  :  fe. 
croyam  le  (^ul  (hge  panni  les  hom'*. 
mes ,  il  prt^tendolc  ^tre  en  drolt  de 
(fe  moqoer  de  tous.  D^nilleors  pannl 
les  anciens  philofophes  comme  paroil 
les  noaveaox,  c'etoit  h  qoi  (e  ^ 
tinguerolt  #  b  qoL  occoperoit  les  re- 
gards  h  lesdficours^du  public  par  det 
(iDgularit^,  qnelqoe  extravsgames 
qo^elles  puflent  «ire.  Les  Abd^Hr 
tains  b  la  voe  de  ce  rire  contiauel , 
ne  dooterent  plus  de  fa  folie  ,  H 
^virent  h  Hippocnite  pour  loi  re- 
commander  fa  t#ce.  Le  m^dedn  s^^ 
tant  rendu  cbez  Ini ,  en  porta  un. 
jugement  di(fi^ent ,  fic^qo^oo  en 
racome  itftpios  vraiqoe  ranecdoce 
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{biviune.^ippQcrate  avoit ,  dit  oo , 
9vec  lui  uue  lille ,  lorfqu^U  rendic 
yinte  kDcmocrite.Ce  pbiloropbe  la 
£ilua  comme  vier^e  U  ire  fois  qu'il 
U  »vic ;  uiais  le  joar  d^aprds ,  il  la 
traita  /de  feaune ,  parce  qu^^on  en 
avoiiabujr^  pendam  la  nuit.  Ce  conie 
efi  Ibrt  c^lebre ,  mais  il  n'ea  eft  pas 
rlus  vrai.  Croyons  plut6t ,  dit  un 
honMiu;  d'efprit ,  que  Ton  s^eft  plu 
h  repandre  fur  la  vie  de  ccs  vieux 
Vbilofuphes  ,  autant  d^aveutures 
prodi^icufes ,  que  fur  celle  des  bala- 
dins.  On  peut  domer  aufti  qu^il  fe 
fuit  aveugi^  ,  pour  ^  m^diier  plus 
profond^iDent  \  quoique  ces  fortes 
d*ezpddiens  foieut  aflczaflbrtis  aux 
£Mics  de  ces  lanicux  fages.  D^mo- 
crite  nipurut  h  Tdge  de  109  ans , 
3/^2  avani  J.  C.  11  ne  refte  aucun  des 
ouvragcs  qu'il  avoit  coai\i>o.f(^S.  II 
croyoic  que  les  aiOnies  &  le  vuide 
^ioipnt  les  priacipes  de  touies  cbo^ 
ies ,  qu'tls  rouloient  &  ^oLem.  por- 
dans  l^univcrs ,  &  qoe  de  leur 
rencomre  fe  formoient  le  fc^,  reau, 
1'air  &  la  terre.  Cela  tuftit  pour  ne 
yoint  pleurer  fur  la  perte  du  Dia^ 
cofmos  &  des  autres  faits  d^une  0  pro- 
Ibnde  phynquc. 

DZMON ou  DEMF.NETE,ath^- 
xiien ,  liisdela  ^BurdeDdmoftbenes, 
souverna  la  rdpublique  d^Athenes 
l^endant  rabfeiice  de  fvn  oncle  , 
]'an  333  {ivant  J.  C.  II  ^crivk 
■p'dT\'d  en  public  pour  procurer  le 
reiour  de  ce  grand  orateur.  II  ob- 
fint  eufin  qu'oo  lui  enverroit  un 
vaiflcau  pour  reveuir  ;  &  que  oon 
feulement  les  30  taicns  auxqucls 
3l  ^toit  condamn^  lui  feroient  re- 
niis  :  maU  encore  qu^on  en  tireroit 
30  autres  du  u^for  public ,  pour 
^ri^er  lur  ]e  porl  de  Pir^  une 
itaiue  k  Jupiter  Confervnteur  ,  en 
^idion  de  graces  de  ce  qu^il  avoit 
coofcrvi^  cct  homme  ^ioquent. 

DEMOSAX,  philofophe  a^iois, 
fi)t  ,  dit-pn  y  d'une  maifon  opu? 
lente ,  m^|)ripi  cet  avaniage  pour 
Ailicberlii  pbilolppbic.Il  n^eoibraiTa 
l)uiDt  de  fede  paiticuliere  :  niais  il 
l>ni  ce  qu*d  y  avoip  (le  bou  dans 
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chacDne.  11  fe  rapprochoic  boo- 
ooup  de  Socrate  pour  la  fa^on  de 
penfer  ou  plutdc  de  parler «  &  de 
Diogene  pour  celle  de  vivre.  II 
laifta  mourir  de  faim ,  fans  rien 
perdre  de  (a  gaietd  ,  &  fut  enterr^ 
aux  d^pens  du  public.  II  dit  ceax 
qui  ^Loiem  autour  de  fon  lic :  i^cus 
jfouvei  ^^^^  retirtr ,  la  farce  ejl 
jouee.  II  vivoit  {bus  feoipereur 
Adrien  ,  vers  TaQ  120  de  J.  C. 
l.ticien  nous  le  doooe  poor  un  iage 
unique  ,  mais  dans  la  vtfhc^  dn 
faic ,  ce  ^''etoit  qu'un  effroiic^  ^  ua 
plac  difeur  de  d^godtaof  &  d^obC^ 
cenes  calembours,  qui  feioit  boooni 
fort  au-dcftus  de  foa  mecite ,  fi  oa 
rappelloit  comme  Socrate,quiavQAt 
au(B  quelque  chofe  de  qes  qoalk^ 
Scurra  atticus* 

^  P£MOPHILE,^vdqoedeBer^ 
joua  un  grand  r6Ie  parmi  ies  Arieos* 
Le  |iar»c  LiUere  ayant  ^t^  exile  an- 
pr^s  de  lui ,  IMmopbile  lui  pec* 
fuada  de  foufcrire  \  la  fbromle  dii 
fecond  conciliabule  deSirmiuni^  foc- 
mule  drefli^  avec  beaucoupdW» 
&  qui  U  la  rigueur  pouvoic  toe 
d^fendue ,  conune  elie  le  foc  par 
S.  Hiiaire.  II  fe  trouva  au  coacile 
de  Bimini ,  fut  plac^  par  ccuz  de 
fon  parti  fur  le  Gege  de  Coolhui* 
tinople,  &  chaft*^  par  rempereiir 
Tb^odofe.  U  mourut  Tan  386,  apc^ 
avoir  aftift^  k  plufteurs  CQociles  oii 
il  avoit  toujours  Ibutenu  rerceox 
avec  beaucoui»  de  fubiilit^. 

DEMOPHOON,  fils  de  Tbtf^  H, 
de  Pbedre.  Aprds  l*ezp^dicioa  de 
Troie»  oh  il  sVcoit  crouv^,  ayaoc 
^t^  jetd  par  lu  temp^e  fur  lcs 
cOces  de  Thrace,  il  y  ^pouia  Pb/llis, 
fille  de  Lycurgue  ,  roi  de  cecce 
cootr^e. 

D^MOSTHENES,  naquU  2i 
Aihenes,  nond  un  forgeron,  cpnune 
Juvenalveuc  le  faire  eniendre ;  niats 
^''un  homnie  aflez  riche ,  qui  faiCoic 
valoir  des  torges.  II  o^avoit  qoe  7 
aus  lorfque  la  mort  ic  Im  eiiJevau 
Des  tuteurs  ini^reft^s  volereot  \  leoc 
punille  une  partie  de  fon  bien  & 
iaiuerent  perdre  1'aotre.  Son 
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cilion  ftit  esti^remcnt  o^gUg^e^  &  il  flsd^clara  contre  Alexandre  foa 

la  nqtare  fit  prefque  tout  en  iut.  li  fils  avec  noo  moins  de  v^ti^mence; 

fe  i>ortn  de  lui-m^me  k  l^^tode  de  mais  s'^taot  laifliti  corrompre  par 

Teioquence,  eo  prit  des  ic^ons  fous  lc  pr^fent  d^une  coupe  d^or,  il  fuc 

Jfk<e  &  Platon ,  ^  pro&a  des  trai-  obligd  dc  fonlr  de  la  vllle.  On  avoit 

t6$  dlfocrate  qu'ii  avoit  eus  en  fo*  dic  auinravant  de  iui ,  m  que  touc 

cret.  Son  pcemier  eflai  fut  contre  n  Vot  de  Pbilippe  ne  le  tenioit  pas 

ft:s  cuteurs.  U  plaida  dds  l^dge  de  n  plus ,  que  celui  de  Perfe  n^avoit 

17  ans ,  &  les  obligea  ii  loi  relii-  n  tentd  Ariftide  ««:  fa  ver^u  fe  d^- 

tuer  une  fprande  panie  de  fon  bien.  mentit  ^trangement  en  cette  occa- 

Une  difficult^  de  prononcer  tr^  fion ,  qui  cepemiant  ne  devoit  pas 

i-emarquable ,  &  une  poitrine  tr^s-  ^tre  fi  tentante.  Aprds  la  mort  d^A- 

foible,  ^toient  de  puifluns  obfiacles  lexandre  le  Grand  »  ii  revint  k 

^  fes  progr^.  II  vint  k  bout  de  les  Atbeoes ,  &  contiuua  ii  barangoer 

vaincre ,  en  mettant  dans  fa  bouche  contre  les  Mac^doniens.  Anttpa- 

de  petitscailloox,  &  en  d^cUunanc  ter ,  leur  roi ,  demanda  qu^on  loi 

ainfi  plufieurs  vecs  de  fuite  &  k  haute  U vr^it  les  orateurs  qui  dMamoienc 

voix  ,  fans  sMmerrompre  ,  m&ne  contrelui.D^modhenes  pritlafuite, 

rians  les  promenades  les  plus  rudes  ,  &  fe  voyant  prds  de  tomber  entre 

&  les  plus  efcarp^es.  Pour  donner  les  maios  des  foldats  qut  poor- 

encore  plos  de  force  h  (a  voiz  9  il  fuivoienc ,  il  fuca  du  poifon  quMl 

;illoit  fur  le  bord  de  la  mer,  dans  avoit  dans  une  piume ,  fei;;nant  d**^- 

le  tems  que  les  flots  ^toient  le  plus  crire  ^  quelqu^un  de  fes  parens , 

violemmentagit^s,  ^yprononcoit  Tan  322  avant  J.  C.  On  peut  re- 

des  liamngues.  Cefiainfi  qu'ilsac-  marquer  comme  une  cbofe  fingo- 

coutuma  au  bruit  confus,  pour  n*^ire  liere ,  oue  les  deox  plus  grands  ora- 

poinc  d^concert^  par  les  ^meutes  du  teurs  d^ Athenes  &  de  Rome  onc 

l>tuple  &  les  cris  tumultueux  des  fini  leur  vie  par  nne  mort  fonefle. 

aflemblto.  II  fit  plos^  il  s^enfermoit  Cet  hcmme ,  qut  fe  donna  loi-m^me 

des  moisentiers  dans  un  cabinetfoo-  l;i  mort ,  la  craignoit  fur  on  cbamp 

terrein ,  fe  faifant  rafer  exprds  la  de  bataille ,  taiu  il  efl  vrai  que  le 

nioiti^  de  ki  t^e  ,  poor  fe  metire  fuicide  eft  la  manie  des  amesfolbles, 

hors  d'^tat  de  fortir.  C'ea-1&  qtt^ii  des  poltrons.  Les  Ath^nlens  loi  ^ri- 

Ja  Iueurd'unepeii£e  lampe,  il  com-  gerent  une  fiatpe  de  bronze  «avec 

l>o(a  ces  barangues,  chef-d'a:nvres  cette  infcription  :  Dimollhenes  ^ 

d'dloqnence ,  dont  les  envieux  di-  //  tu  avois  eu  autant  de  Jbrce 

foient  qu'elles  fentoieot  rhuile  ,  que  (Tilo^uence  ^jamais  Mars  U 

'fuais  que  la  pofl^rlt^  a  mifes  ao-  macidonienn^auroittriomphi (U 

^efllis  de  toufi  ce  que  noos  a  laifli^  la  Grece, . .  D^mofibenespafleavec 

raocieoneGrece.AprdsaVoirexerc^  raifon  poor  le  prince  des  orateors. 

fun  uleot  daos  qoelques  caufes  par-  Oft  Ip  rang  que  lui  donnoit  Cic^- 

ticalieres ,  il  fe  mit  ^  traiter  les  roo ,  fon  rival  de  gloire.  h  II  rem- 

afiatres  pobltques.  Les  Aih^niens  par  n  plit ,  dit^il ,  Tidde  qoe  f  ai  de  T^lo- 

leur  motlefle  ^toient ,  poor  ainfi  19  quence.  II  atteint  \  ce  degr^  de 

dire ,  devenos  les  compiices  de  ceox  99  perfedion  que j^imaginei  mais  qoe 

<iui  vouloient  les  aflervir;  il  ranima  99  je  ne  trouve  qu*en  lui  feol  99.  Son 

Jeiir  pairiotifme.  II  toona  ,  il  ^clata  ^loqoeoce  ^ioit  rapide ,  forte,  fu- 

contre  Pbilippe ,  roi  de  Mac^doine,  blime ,  &  d^aotant  plos  frnppante  , 

^  iafpira  b.  fes  coocitoyens  la  haine  qo^elle  paroiflbit  faos  art  &  nattre 

donc  il  <5toit  ^io&xx^,  II  fe  trouva  do  fujet.  A  cette  ^loquence  mftle 

mcine  Tan  338  avant  J.  C.  2i  la  &  toute  de  chofes ,  il  joignoit  ane 

baiaille      Ch^ron^e ,  oh  il  prit  d^clamation  v^h^mente  &  pleine 

ia  fuiie.  Apr^s  la  morc  de  Phili^vpei  d'expreffion.  Son  g'inie  liroit  encore 
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wciMiiTeUefofcederoiiaclepQnr.  libiftjf  li  fln  obHg^  de  p&i|^f% 

|a  pe^e,  dk  fa  haine  ponr  fes  enne-  Angletene.  II  leviac  bieac4t  li  Firb» 

mls  9  ^  de  fioa  amoor  poiir  la  glolrt  ameBrat  avec  lii  Bne  u^-belle: 

lc  fai  liben^.  Son  nom  rappellert  fiMnaie ,  que  iies  ^coUtfS  lut  en« 

•onfoursdegfandes  idto,  lesidte  leveresc^  Pife,  ob  il  coleifDa  pca- 

4e  cooni|e,  de  patrie  &  d^dloqiien^.  dnnt  qpel<}ne-  ceiu»  Dtlk  I)  pite  I 

Oa  a  fouvent  compertf  D^mottbenes  Bolofoe ,  pb  il  profd&  «vec  appliiii-' 

avcc  Ci^fon  ,  &  on  ne  ^t  pas  dUIenieDtioiqtt^6  feptenibre  1695% 

encore  lequel  on  doit  priGtrer.  Tout  aon^  de  ik  moft.  E>einprier  ^tok 

ce  qu^on  peut  dire  de  ph»  tenU ,  rifconlolte ,  biiioiiea  ,  po€le «  ora- 

c^eft  qipe  ces  dc«ix  gramis-bonmcs  tetir.  On  a  de  lui  des  osmgcs  dans 

prirent  des  rootcs  oppoftics  pour  ces  diiSrens  fenres.       plns  c^« 

parrenir  au  m4ne  but.  La  meiUenre  lebre  eft  fon  Hifloire  tecUffiafU^t. 

Mtion  de  ics  Harangues ,  cft  ccile  ttEccffe  en  ziz  lims ,  laipriin^ 

de  Francfortf  1604  ,  in-fol  ,  avec  in-4*9  bBologne,  en  lia;.  Ble  et 

la  Tradn^i^B  laiine  de  Wolfioi.  Ha^raire  auiant  qu^eccl^fiafi!Qae« 

Tonrrcil  en  a  induit  qnelqaes-nnes  11  crut  bonorer  (b  pacrle  «  de  mtt 

en  Ihm^ois ,  &  a  om^  fa  verfion  nattre  cn  Kcofie  nne  foole  d^^toi- 

de  deux  pr^faces  exceUefices  fur,  vakis  ^trangers'»  It  U  sliooora  trts- 

r^tai  de  la  Orece.  Cette  vetfion  a  peu  lai-m^me ,  par  ce  gniie  deaMa- 

dt^  ^pfi^  p<r  la  Traduclhn  cpm*  iboge  biftoriqae.  On  a  encore  de  lii , 

piette  que  M.  Tabb^  Auger  en  a  De  Etruria  regali ,  \  Florenct 

donn^  avec  ceUe  d^J^^iae,  Paris.  t/aS  dc  x?34,  avol.  fai-folio;  k. 

^777  f  l^ol-  in-S*' ,  cbe^ la Comb^.  aoe  ^dition  des  Antipiii^s  xo* 

M.  T^ylor ,  Civant  anglois ,  ^cnt  maines^  Rofin ,  Pacii  1613,  te-fot 

de  pnblier  b  Loodrcs  une  ooQvelle  avec  des  additions  qui  fe  troorent  b  la 


DEMOSfniBNBS  ,  yicaire  d«  ^kte  de  Paraiipemina, 
pi^fct  do  pr^toire  fons  Valens  ^     DENBSLE  ,  W)y€{  NBSlJt  (  N. 

fautenr  ardent  det  Ariens ,  perft-  djC ). 

cnctnr  des  QuhoUqoes,  ^toit  malcre-      D£NH AM  ,  ( le  cbevriitr  Jeaa 

dlUltel      m^me  eoiperear ,  lorf-  oatif  de  Dabliii ,  nKnura  daos 

itn^U  s^arifa  de  crttiqacr  quelques  jenncfle  plus  d^incKnation  poor  It 

diicDBrs  que  S.  Bafile  fbifoit  b  ce  ieu  que  poor  rdtiide.  Son  pcrt  | 

prlace,  II  Ini  dchappo  un  barbari^e:  ferit^  contre  lui ,  le  ^orrigea  nn  pea 

^oi/lni  dit  S.BaiUe  cn  fouriant,  de  fon  pencbant.  Le  fils  dcrivit 

9$n  I)imofihenes  ^i  ne  fitit  pas  mtf  me  on  Effai  contre  le  Jeu  ,  poar 

/Nfr^r.'..  D^rooflbeoespiqn^loifit  prenve  de  fqn  cbangtaitnt;  apls 

des  menaces ;  &  BalUe  lai  r^pon-  apr^  la  mprc  do  pere ,  il  fnc  ptas 

dtt :  Miletrrous  tle  Ifien  firvir  ia  jooeor  qoe  iaauds.  En  x^i  11  pcwa 

eaSJe  de  Pea^reur ,  Cr  non  pas  one  tragi^die ,  intiml&e  1e  Sopii.  Ct$ 

de  psrler  de  thMotie.  Devena  pr^micesdefaveinepo^qDeibrpri- 

Tlcaire  dn  pr^fec  ,  {{  bOQleyerfa  rentd'antant  plos,  qoc  pcrfeoBt  at 

toutes  les  ^Ufes ,  affembla  des  con-  sWendoit  ii  de  parcils  oumges  dt 

ciles  d^^^v^ques  ariens »      titt^  la  pait  d^on  piHer  de  btelan.  Cbar- 

des  veaadeos  borribles  concrc  les  lesII,apr^fon rtftabliiftaicttt itorle 

i^Hittens  de  la  bonne  cauie.  trOne ,  le  noroma  ilxrinteniaot  des 

.   DEMPSTER ,  (  Tfaoroas  )  gen-  UltfiaensroyanJL  Ilraoorot  cn  i6d8» 

tiihMiune  ^oObis  ,  n^  au  cb^cau  &fataxerc^  dansrabbayedc  Weft-' 

de  aiftbog  en  1579  ,  s^expatria  nwiiler  ,  aoprte  de  fes  coofrertf 

duraot  k$  gueries  dvUes  d^Ecofle.  Ctatnctr ,  Spencer  &  Cowley.  Oacft 

il  vinc  b  Paris;  mtis  comme  il  ^oit  ta  u*ag^dle  de  Sophi ,  on  a  pkifiean 

ofKrtoitaicnc  violem ,  U  s'y  fit  des  autfts  Fitcts  de  Po^fie ,  I;.ODdres 
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1 719  t  9  9u>  lui  acqBtreotbeiii- 
coapde  r^pouition* Sa  MofUasfnt 
fCooDtr  eft  pleine  dldto  Exil- 
liates  y  \  de  defcripcioDS  ioites  d^a- 
pr^s  oMnre.  La  piNkifioo  &  la  oct- 
tet^  foot  les  prindpalet  qoalu^s  qoi 
loi  fuanqueQt. 

DENISART ,  (  Jfeao-Bapiifte  ) 
procoteor  au  cbdtelec  de  Paris ,  oe 
de  Ouife  en  Picardle  ,  &  oiort 

Paris  en  »765,  I151  ans,  ^tok 
^galeoienc  recooiniandable  por  & 
probic^  d(  par  i^s  lumieres.  On  a  de 
Ini  on  oovnige  clair ,  m^bodiqtie  & 
exad  y  plufieurs  ibis  r^impriin^  , 
Ibut  le  uire  de :  ColUEUon  <U  D^- 
cifions  nouvtUes  &  dc  Notions 
relaiiyts  it  la  Jurifprudenct  ac- 
tj^tUt ,  Paris  1771 ,  "4  vol.  ln-4*. 
Ct  recueft  peot  fervir  ^«alenent  de 
pi^onoaire  pour  le  droit  civil  & 
foor  le  caAooique.  U  eft  otile  non- 
leoleaieot  aoz  |uriicoafolces »  niai^ 
aox  pnibnnes  donc  i^^tude  des  Ioik 
se  conftitoe  poim  l^^uc.  On  lui  doit 
eocore  ooe  Mtion  dcs  A^ts  4^ 
noioriM  dfi  ChdttUt^  1759  ,  ui- 
4^* ,  ayec  des  notes  qoi  proovenc 
Dcaocoop  de  (avok.  Deointn  ^co)t 
•ztr^meaient  laborieox ,  &  c>ftGus 
(ioutefonapplicacion  coBttoof  Ue  qui 
a  avanc^ia  mort. 

DENORES ,  voy^t  N0R9$. 

DENTRBCC»XES  ,  (  Franfoif- 
Xnvier  )  j^foitc ,  n^  \  Lyop  ea 
1664 ,  (e  coniacFa  \  la  miflion  de  la 
Cbine  avec  le  P,  Pareonin.  II  y  foc 
employ^  aotant  d^aonto  qoe  loi , 
h  mourut  ^galemeftf  en  1741 ,  ii  77 
aos.  Son  cara^ere  aimable ,  (on  et- 
pric  iofimiant  ^  &  ies  nMoieres  don- 
ces  &aft^Ies,  lotgagnerencreftime 
€c  l^afifedioB  des  lectr^  do  peii- 
ple.  11  fit  imprimer  on  grand  nombre 
d^ottvrates  en  langoc  chiooite ,  foic 
poor  perfooder  Ui  v^ritd  de  la  rcU- 
gion  aux  Oenuls,  foit  poor  maince- 
nir  les  nouvcaux  fideies  dans  la 
fiM.  Ootre  ces  toiis  qtd  ne  peu- 
v^nt  noos  ^tre  connns  ,  nous  avons 
de  lui  plufieursnorreaux  inc^ffant 
dans  le  recueil  de  Leurts  4difian' 
tes  Cr  cisrieufiss ,  U  daas  VHif^ 


DEN  403 

toirt  dtia  C^t  du  P.  dn  Haidc. 

PEN  YS ,  (  S,)  dit  VAriopagiu^ 
on  des  juges  de  i^^^opage ,  fuc  ^ta- 
bli  ^v^qne  d^Atbencs,  aprte  avoir 
^t^  conveiti  par  S.  Paul.  II  fioic  fii 
vie  dans  cctte  ville  par  ie  martfre » 
vers  Tan  95  de  J.  C.  Oa  iui  nttrt- 

Sua  plufi^urs  oovrafcs  daos  les  fieclet 
'ignorance ;  m.ais  kojourd^bui  que 
i'on  niec  ies  fauftes  tradirions  dans 
la  balance  de  la  critiqoe ,  on  efi  re- 
venu  dc  ce  pr^jug^.  Le  ftyle  dc  cet 
puvrages  ,  A  leur  m^tbodc,  fooc 
fort  eioign^s  de  ia  maniere  dooc  on 
^voit  dans  lc  ler  &  le  oe  fiede , 
M  paroiffeoc  ^cre  do  5«.  On  let  a 
tous  r^ioiprimtfs  en  3  vol.  In-fol. 
grec  9l  latin,  ^  Anvers ,  en  1634, 
recoeiUis  par  le  p.  Bidtbaiar  Cor- 
dter ,  j^fuitc.  Le  \tr  volume  con- 
tieot  les  Prifacts  dt  S.  Maxim^ 
Cf  dt  Gforst  Packimtrt ,  le  livre 
de  la  Hitrarchit  cilefit  en  15 
cbapitres  cclui  dc  la  Hiirarchit 
tcclijuifti^at  cn  7  I  &  celui  des 
Nomsaivtns  en  13.  Le  II<  volumt 
replerme  la  Thiologit  myfiiqut 
cp  5  cljapttret ,  &  qoeTqoes  Epitrts. 
On  trouve  fii  Liturgit  dant  un  pccit 
yoJome  in-i»«,  Cologoe  1530,  rare  » 
intitul^ :  Kitus  &  Objtrvationts 
a!>uiquiffimtt,  Ses  oovraget  foot 
auffi  daos  la  Bibliotbeqoe  det  Peres. 

DENYS,  (S.)  c/lcbre  «v6que 
dc  Corintbe  au  9<  fiede ,  avoic  toic 
phifieurt  Leccret.  Kofebe  en  a  coor 
ferv^  des  fragmens  important. 

D£NYS,  (S.)  premier  ^v^oe 
de  i^aits,  fut  envoy^  dans  les  Gao- 
iet  foot  i^empire  de  Dece ,  vers  l^an 
140.  II  foc  bonor^  de  la  palme  do 
martyre ,  ac  eoc  la  c£te  tranch^ 
avec  fes  compagnoos  Rofliqoe  tx, 
Eleotbere  ,  i'on  pr^tre  ^  raocre 
diacre.  On  a  coofondu  cris-mal-b- 
propof  ce  fainc  ^v^que  avec  Denys 
i'An^opaiite.  Hikhiin ,  abb^  de  Saiot- 
Denis,  fuc  Ic  premierqui  encreprit 
de  proover  dans  le  9«  fiecle,  qoe 
l^^v^quede  Parit  ^oic  le  m^me  que 
i^^v^ue  d'Acbenes.' Cettc  opinion 
paila  de  Parls  li  Rome  par  Hildoln  \ 
des  Eomains  cbex  les  Orccs ,  par 
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Meihodias  fon  coaceropor.iin  *,  &  de 
l.i  Qrcce  elle  rei>af!a  ea  Fraoce,  par 
1 1  cradu^ion  que  fit  Anaftafe  de  la 
A7>  de  S.  Denys ,  compofif  e  par 
IVlethodlus-  Ce  fenciinenc  eft  aujour- 
d*h'ui  eori^rcnient  r^prouv^  ,  mtoe 
I>ar  les  f^gendaires  comme  on  peot 
le  voir  dans  Des  Br^viatres  de  Puris  ^ 
tie  Roueo.  L^id^  que  S.  Dents  , 
nprds  fa  ddcapicauon^  avoic  pori^ 
ik  t^e  encre  fes  niains ,  eft  peiit-eice 
iVffec  des  aiKiennes  peiniures  fle 
Hatues  qui  exprimoienc  de  la  force 
le  gcnre  de  fon  marcyrc. 

DENYS,  r&)  pacriarche  d'A- 
lezaodrie  ,  luccefleur  d^Hcraclas 
dans  ce  fiege ,  Pan  247  de  J.  C. ,  fe 
coovertit  eu  lilanc  les  Eptcres  de  S. 
}*aul.  Son  courage,  fon  zele  ,  (a 
charit^  parurem  avec  ^lac  peadanc 
lcs  perf^cucions  qui  s^^leverent  con- 
tre  fon  ^life  ,  fous  rempire  de  Phi- 
Itppe,  &  fous  celui  de  Dece  Tan 
250.  Ses  venus  ne  brillerent  pas 
molns  duranc  lc  fchifme  des  Nova- 
tiens  concre  le  pape  Cometlle ,  & 
tians  lcs  ravagcs  que  faifoic  1'errcur 
cie  Sabellius  ,  i)ui  confondoic  les 
trots  pcrfonnes  dc  la  Trinio^.  Cette 
hdr^fied^oloic  la  Pencapole :  Deny^ 
)a  foudroyapar  plofieurs  leccres  ^lo- 
qucmes.  II  fuc  esil^  duranc  la  per- 
ft^cution  dc  Vnlcricn.  II  mooruc  en 
264  ,  apr^s  avoir  gouvero^  TdgUfe 
ti^Alcxandrie  duranc  onze  ans.  De 
toos  fes  ouvrages,  noos  n^avons  plus 
quc  des  Fragmens  &  une  Leure  ca- 
nonhue  int^r^  dans  la  Collefiioo 
des  Conciles.  Son  (lyle  efi  ^lev^^  il 
cft  pompeux  dans  fes  defcripcions,  & 
path^tique  dans  fes  exborcacions.  n 
poif^doic  parfaicement  le  dogme, 
la  diiciprine  &  la  montle.  Anx  ar- 
gnniens  les  plos  forts  contre  fes 
rdverfaires  ,  il  joignoit  la  raod^- 
rdtion  &  la  douceur.  Les  Peres  du 
fccond  concile  d^Aniioche ,  cooirs 
Paul  de  S:ioiofate  bonorcrcnt  fa 
indmoire  :  &  S.  Athannfc  prit  fa 
d^fenfc  contre  lcs  Aricns. 

DENYS ,  (  S.)  roniiiin  ,  fucccf- 
fcur  de  S.  Sixte  dans  le  fouverain 
l'oatificat  9  gouveroa  f^glifc  dc 


Rome ,  r^difia  h  nnftnnit  ym^ 
dant  dix  ans  &  qoelqoes  mois.  II 
fut  plac^  fiir  !a  cbuirc  de  S.  Pierre 
le  22  jutliet  259 ,  &  mourot  le  s6 
d^cenibre  269.  II  tint  on  fyncKie 
Tnn  261 ,  dans  leqocl  il  anatb^- 
matifa  l'h^r^fie  dc  Sabcllios ,  9l 
rcrreor  oppof#e ,  footeooc  dcpois 
par  Arios.  On  troovc  dans  les  J^ip- 
tola  Komanoriim  Pontijicttm  ^ 
D.  Coufianc ,  in-folio  ,  dts  Lr.tre9 
de  ce  i>ontife  concre  Sabcllitis. 

DENYS,  (S.)  ^y^quc  de  Mi- 
lan  ,  d^fendic  ao  coociie  de  cetce 
ville ,  en  S55 ,  la  foi  do  conctfe 
de  Ntc^e.  II  cut  cnftiHc  U  foiblefl^ 
de  foofcrire  it  la  condamoation  de 
S.  Athanafe  \  mais  nyanc  r^par^  (k 
fnotc ,  rems>ercur  Cooftance  Peo- 
▼t>ya  en  eul  eu  Cappodoce.  II  y 
mourut  qoetqtte-tems  aprte. 

DENYS ,  (bmomni^  le  PeiU  ^ 
canfe  de  fii  taille ,  oaqoit  ert  Scy- 
ihie.  II  i>afia  )i  Rome,  H  fnt  abb^ 
d^oo  mooafierew  CVft  loi  qoi  afn- 
trodoic  le  premicr  U  oianiefe  de 
compcer  les  aon^es  deputs  la  mdf- 
iance  de  J.  C. ,  &  qui  Ta  fix^ 
foivaoc  rdpoqoe  de  rerc  va^;atre , 
qui  n^cft  pourtanc  pas  la  vMtable. 
On  a  dc^lui  un  Code  de  Canous 
approov^  &  re^u  par  r^life  de 
Romc ,  fuivant  le  t^moi^s^  de 
Caffiodore ,  2c  par  r^Iifc  de  France 
&  les  aotres  lacines,  fuivant  ceioi 
d'Hincmar.  (Jufiel  donna  one  ^dt* 
tioo  de  ce  recoeil  cu  1628.)  De- 
nys  raogmeota  enfoice  d^une  Co/- 
leclion  des  lUcritaUs  des  Pa- 
pes ,  qoi  conunence  b  celics  de 
Sirice  ,  &  finic  h  celles  d^Aoatfhift. 
On  a  encore  de  loi  la  FerfiM 
du  Traiti ,  de  S,  Gregoirc  dc 
Nice^  de  la Criation  deThomumt* 
Le  fens  efi  rendo  fidellcDieot  in« 
telligiblement  ,  mais  non  |»ais  ea 
termes  ^l^gans  &  cboifis.  CalBo- 
dore  ,  qoi  Pa  combl^  dT^k^es  , 
affure  qo'il  lavoit  Ic  grcc  ii  par> 
fuicemcoc ,  qo'en  jecant  les  yeox 
fur  un  livre  de  cctte  languc ,  ille 
lifoic  en  lacin ,  ^  no  lacin  en  gree« 
Dcoys  mooriit  vers  faa  140. 
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DENTS  Litwis  ,  fumomin^  U  feots.  Cclui-ci  ayant  ^t^  uid  Taa 

tliartrtiix  y  naiif  de  Rikd ,  pr^s  321  avant  J.  C. ,  le  tyran  ^poufa 

<1e  Looz,  daos  la  principaut^  de  Ameiiris,  fitle  du  frere  de  Darius, 

Liege,  v^cnt  48  ens  chez  lcsChar-  prit  lc  utre  de  roi ,  &  unit  k  fes 

treuz  de  Ruremondc  ^  &  mournt  ^iais  plufieurs  places  imporinnces « 

en  1471  $     69  ans ,  aprCs  avoir  qu'il  conqult  aux  environs  d'H^- 

fervi  i'^gliCs  par  fon  favoir  &  fes  racl^e.  Le  refle  de  fa  vie  ne  fut 

vertns.  Son  attachement  continuel  rempli  que  par  les  plaifirs.  II  <5toic 

\  la  coniemplntion ,  loi  fit  donner  d'une  fi  prodigieufe  grofreur ,  qu*il 

le  nofh  de  DoBeur  Extati^ae,  II  ^''ofoit  produire  cn  public  (a  loorde 

^crivit  au  pape  ^  k  plufieurs  princes  niafle.  LorfquUl  donnoit  audiencc  , 

chr^tiens  ,  i>our  leur  ai>prendre  que  ou  lorfqu'il  rcndoit  juftice ,  ii  s^en* 

la  perte  de  l'empire  d'Orient  ^toic  fermoit ,  dit-on ,  dans  une  armoirc, 

un  effet  de  la  colcre  de  Dieu  »  de  peur  qu^on  ne  vic  fon  vifage.  U 

jufiement  Irrit^  comre  Ics  fideles.  dordloit  prefquc  lonjours  d^un  fom- 

On  a  dc  lui  un  grand  aombre  d^ou-  meil  fi  profond ,  quH>n  nc  pouvoit 

vrages  pleins  d'iniirudions  Oilotai-  rdveillerquVnlui  enfoo^antdes  al- 

res,  &  d^inc  on^lion  touchantc,'  guilles  cJans  la  cbair.  Cet  homme 

niais  <$CTits  fans  politelle  &  fiins  monfirueuxmourut>55ans.ran3C4 

^l^vation.  Eugene  IV  difoit  avant  J.  C. ,  laUTaiit  deux  ttls  &-une 

l^^.£lifk  itoit  heureupt  ttavoir  un  fille  fous  la  r^gence  de  feramCk 

ieijils.  Denys  avoit  beaucoup  la, .  DENYS  I ,  tyran  de  Syracufe , 

^  nc  manquoit  i^as  dVrudition  dans  fils  d'Hermocrate ,  de  fimple  gref- 

les  chofes  comniunes.  II  appliqooic  fier  deviot  g^n^ral  des  Syracufains  t 

lieDreufemtnt  les.paflages  de  l''^-  9t  cnfuitc  ieur  tyran.  tl  d^clama 

criture.  li  ^toit  fobre  &  fagc  dans  avec  forcc  contrc  lcs  ancien»  ma- 

ffl'  fplrituafit^  ,  &  il  ny  a  guerc  gifirats,  les  fit  d^poftr,  en  fit  a^cr 

d^aoteur  niyfiique  dont  les  ouvrages  dc  nouveaox,  Si  fc  mit  k  leur  tiie 

fe  Ufcnt  avcc  plos  dc  plaifir  &  de  Tan  405  avant  J.  C.  Pour  <$tabtir 

frult.  Les  fieus  ont  6ii  recucillis  fa  tyrannlc ,  it  angmenta  la  paie 

cn  21  vol.  ,in-foI.  Cologne  15499  d^  foldats^  rappella  les  bsmnis,^ 

en  y  comprcnant  fes  comnientaircs.  fe  fit  donnerdes  ganles  parJe  peu- 

SOn  Trait^  cvntre  CAlcoran  ,  plc.  U  foutint  prefquc  toujours  la 

Colognc  1533  >  iu  -  3^,  n'efl  pas  guerre  contre  les  CartI>agJnoi»,  mais 

comnmn.  II  ail  en  5  livies.  Le  traitd  avcc  des  fuccds  divers.  La  tUIc  de 


Titrcas  fnt  (upprim^  ,  pour  cer-  les  SyracuDiins  fe  fouleverent  con- 

taines  applications  forcies ,  &  pour  tre  lui.  Le  tyran  les  r^prima ,  or- 

pliifiears  vifions  fingu)ieresqu'Uren-  donna  le  manu^re  des  Carihagioois 

fennoit.  D  y  a  aufil  dans  fon  Trait^  rdpandus  dans  la  Slcilc ,    jura  un^^ 

dvL  Purgatoire  des  cbofes  fi  extraor-  haine  ^temeUe  k  Cartbni^.  A  U 

ilifiaires^  que  Poffeviu  dansfon./f0-  pafiion  de  conmiander  ,  il  joignoit 

paratus  ficer  fouii^ohne  qu^elles  celle  de  verfifier.  II  cnvoya  k 

y  ont  ^t^  ini«5r^cs  par  une  maln  Oiympic  fon  frere  Tb<lodore  pour 

^trangere.  y  difputer  en  fon  nom  Ic  prix  de 

DE^YS ,  tyran  d^eracl^c  dans  la  iH>^fie  &  celui  dc  la  courfe  dea 

!c  Pont ,  profita  des  conqu5t«s  d'A-  ctievaux.  Ses  oovrage«  furent  fif- 

lejcandre  le  .Grand  fur  les  Perfes »  fl^s.  Ne  pouvant  fc  vcnger  ries  rail- 

^our  siffermir  fk  tyrannic;  muis  11  leurs ,  il  ft  ven;ea  fur  fes  Dijei«. 

ne  fc  maintint  qu'^  forcc  dc  fou-  Tous  les  beaux  efprits  de  Syr^icufe 

plelB!S  pendsnt  la  vie  de  cc  h^-  qui  mangeoicnt  h  fa  tablc ,  avoieoc 

ros.  Aprds  fa  morc ,  il  fut  ihqui^t^  attention  de  louer  lc  ((uerrier  ,  maia 

P^riiccas,  rua     f«s  Ct^iic.r-  cucore  plus  le  povic.  II  n  y  cu: 
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qu  un  cettBin  Pbiloxeiie ,  c^t^bre 
par  fcs  Dythirambes ,  qni  ne  fte 
laifla  point  entrsilner  an  tQnrenc.  De- 
tkjs  lui  Int  un  jonr  one  piece  de 
vers.  forlaqnelle  il  le  i^reffii  de  lui 
dire  lon  fentiment :  cet  bomnie  fnuxc 
Ini  d^lara  fans  h^fiter  ilu^eUe  ^toit 
nauvaift.  Le  prince  ordonna  qu^on 
le  conduisltanx  carrieres;  maisii  la 
prierc  de  fa  cour ,  it  le  fit  ^brgir.  Le 
lendemain  il  cboifit  ce  qo^il  croyoit 
€tre  fes  cbef-d'<cuvres  ,  pour  les 
montreriiPbiloxene.  Le  po^te ,  fans 
r^poodreun  feul  mot ,  fe  tonma  vers 
le  capitaine  dcs  gardes ,  Ac  Inl  dit : 
Qu*on  me  remene  aux  carrieres, 
Le  tyran  fnt  jug^  moins  f^vdrement 
II  Atfaenes.  II  y  fit  repr^fenter  one 
<ie  fes  iragMies  poor  le  concouts  da 
l>rix ;  00  le  d^clara  vainqueor.  Ce 
triompbe  le  flatia  plos  que  tootes  fcs 
vidtoires.  11  ordonna  qu'on  rendtt 
aux  dienx  de  folemnelles  a6tions  de 
grnces.  11  y  eut  pendant  plufieurs 
jours  des  fftes  Ibmpttieufes  ii  Syra- 
cti^,  E*fiel»  4^'ft  }oie  neiui  per • 
Mt  pis  Ael^  «iibdiijer  )i  table ,  ac  il 
fiiOMrut  d'inve  indjgefiion  ,  api^S 
S8  aos  de  tyrtnnit; ,  l*an  mot 
J.  C.  en  f:i  63«  ann^e.  Denys  avoit 
lous  les  vic  s  irun  ufurpateur  ^  il 
^Eoit  araUitieux  ,  cruei  ,  vimiicatif , 
foupconneux.  li  fit  bfttir  tine  tiiaifon 
foittenftne  «ivt ronndc  d>m  Jarge 
fodS  •  cii  %  fem^ic  (^ilt^^eii- 
tioi«nl ^^ajfff^s  avoir  qoHHF^IeM 
liaMli»  de  p^Hr  iu'iJs  n-enffeTit  de^ 
sunoM»  eacbtles.  ll  portoic  conjours 
UO^  «■irafre-  Son  barbier  lui  ayant; 
tJit  qoe  f<t  vie  eioit  entft  fes  mains , 
il  le  'fit  niourir ,     fe  vit  r^iluit  h 
fe  brftler  iQi-iii^ine  la  barbe,.  Son 
impi^t^  n>ft  na^  moiq^  copnae  qoe 
fa'  n^fiaace.  Ayant  At^  un  oiatHeaa 
cTorkla  fiacoede  |up4ter,  ileqitjibf- 
titoa  un  de  laine  .  difaot :  ««  Qufoo 
Mmanicao  d\>r         blen  p^^t 
9«  ^n  <5t^  fc  bifn  freld  €91  ^ver , 
>9  ik  qoc  le  bKin  ffs  de  Sattime  de- 
9f  volt  fe  connent^  d*ofl  mantean 
M  plus  fimple  n.  Une  ai^fe  fois  il 
arracha  une  barbe  d^or  k  Efculape , 
eii  i^ootaD: ,  m  qu  tl  eioit  ii^aKeQt 


DEN 

qo*il  cn  pondt  uoe  ,  tandts  qol 
n  fon  pere  ApoUon  n'«o  afoit 
99  point  ?«. 

DBNTS  n,  fumomm^  lejeiuut 
focceflfeor  &  fils  do  pr^c^deatt^fii 
venir  Platon  k  fa  coor ,  par  le  coo- 
fetl  de  Dion  fon  beao  -  tnstt-  Le 
pfailofopbe  n'adooci£  poincktyni; 
il  fiiot  d'aotres  le^ons  &  d^aotres 
iffipreflidns  poor  cbaoger  le  conr 
des  bommes.  DenysezitaDioo,& 
fit  ^poofef  fli  femme  k  an  aotie. 
Cet  affront  mit  la  vengeaoce  daos  le 
CQSur  de  Dion ,  qot  aoaqua  Deoys , 
&  Tobligea  dTaimndoooer  Syracoft 
Tan  343  avantJ.C.IIyrentradix 
ans  apr^s ,  &  en  fot  eocoie  cbaff^ 
par  Timol^on  gMral  des  Co- 
rtatbiens.  Cetoi-ci  feovoya  k  Aihe- 
nes ,  ob  il  fot  oblig^  d^oorrir  nai 
^cole  pout  fubfifter ,  fi  Ton  eo  crdt 
qoetques  favans ,  dont  te  feotimeflct 
^t^  combatto  par  Hewfflao,  doc- 
teor  d'AIlemagne ,  qui  a  laitfiirct 
fo^t  00  gros  in-4^. 

DEP«ryS  oHALlCilRirASSB,»- 
qoit  b  Halicamaire  rautrefobZ^ 
pbyre  )  ,  ville  de  la  Carie ,  la  *• 
meore  orditiaire  des  rois  de  ccoe 
provioce  ;  c'4tdit  aoffi  la  patiie 
d^Hdrodote.  Denys  la  quiua  vcn 
ranntfe  30  avant  J.  C.  1  &  ^  ^ 
Rome ,  pta  il  demeura  02  aoSi  Df 
ap^rit  la  langue  tetine  ,  poer  o 
niettre  en  €m  de  confblter  (es 
toriens  do  pays.  II  fit  oac  ^ 
f<^rieofe  de  tous  les  aoteors ,  9V 
grecs  qoe  bidns  ,  qul  avoieiK  ^  I 
do  peiiple  romsdo.  Cefl 
fecoors  quMl  compofa  fcs 
/jui^s  Romaines  en  XX  fifwf  i 
donf  H  ne  nons  refte  que  les  XI  Pf** 
mkrs  qoi  vont  jofqo^k  f^aniis^^f* 
fOndaiion  de  Ronie.  L'abbe  Bd«' 
ger,  doQeur  de  Sorboooe,^' 
ddnm^  one  Trado£^ioo  fiaD(<»e  1 
avec      notes ,  en  1/33 « ^ 
a  vol.  in-4«.  11  y  en  a  eo  «ne  1* 
vers  le  mdme  tems  par  tc  P.  le  Mi 
j^oite.  Etles  Oot  chaconc 
rite  purticolier,  mais  dans  onfesj. 
diffi^rent.  Lcs  ^crivains  andcflS  « 
modffmes  qoi  oat  £uc  neitt^  * 
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benys ,  recoonotffenc  cn  M  ,  fdi-  reot  *M  1664 »  lc  conciauoienc  en- 
Tua,  le  P.  ie  Jai ,  un  g^nie  fiKiie  ,  core  en  1672.  On  crouve  dans  ces 
tifie  ^nidiiion  profonde »  un  dMcer-  memoiret  beaucoup  de  cliofes  cu- 
nemeot  ^XstSt ,  &  une  critiqoe  judi-  rieufes ,  mus  auffi  beaucoup  d^^a- 
cieufe.  Henri  EticnDe  dic  que  VbS£-  Kinacions  empiriqoes.  U  a  encort 
lOireronaine  nepoovotc€tre  niieox  doon^  en  1668  deux  heures  ,  in- 
«^crtte ,  que  iHi  fkic  en  grec  Den^s  4^  ^  donc  l^iine  a  nour  objec  fta- 
d*Ila}icamafie,&Tice-LitFeenUiciii.  Qeucs  exp^riences  de  ia  cransfufloa 
Ce  jugemenc  n'eft  pas-elui^bnienc  da  fang ,  fatces  fur  des  tiomme^; 
mi ,  T^r  tapporc  aii  fiyle.  Ceiui  de  l^ancre  roole  fiir  nne  folie  gudrie 
l^tiliorien  ladn  eft  biefl  afltrement  par  la  transfo^n.  II  ^colc  grtiid 
beau ,  noble  ,  ,  giand ,  vif ,  i^rtifan  de  ceue  pratique ;  maiselle 
^ioe  celiii  de  riiiftorien  grec ,  t>ref-  fot  d^fmdoe  par  uO  arr^  da  par- 
que  to^jours  fotble ,  prOltxe  ,  lan-  lement ,  inform^  des  maaf  a£s  efito 
guiffiim.  Ce  qo^ils  oot  de  common  >  qu^lle  avoit  |>roduic^. 
c'eft  qu^ils  font  quelqucfois  trop  DENYS  ,  fWene)  ni  H  MoriS 
cr^dules  \  niais  Denys  ell  i>lut6c  un  en  mamfcfta  dft^  fil  jcunefre 
compilateur  d^^aniiquit^,  qu'unluf<  fon  goflt  pour  le^  arts ,  &  eu  parti- 
torien.  On  a  encore  de  Im  ^fiHm^  cnlier  pour  |e  trdvail  du  fer.  II  ft 
para^bttt^^ti^l^HeMtimM^'  perfeaonaa  it  Ronte  &  k  Patis  jof- 
iori€n4,-C€&  morcvaffx  Hrouvenc  qu^en  x6oo ,  ann^  dans  laquelle 
dtwWMiOn  de  fes  Uavres  ,  pu-  il  fe  ^nfiiCra  ^  Dteu  dans  l%>rdre 
bFt^e  ?i  Dsford  en  1704,  a  voL  de  S  Benptt  en  qualitd  de  Commt^. 
in  foK  pnr  Jean  Hudfon  ,  en  grec  (CVft  ainfi  qu'on  nonime  les  iaKcs 
&  en  Jnctn  ,  la  mi^ii^eurc  qoe  nous  qid  s^engagent  par  un  cotttrat  civil 
a^#fis  |tff!guHi  ^^Yr^reiit.  On  Mme  V  garder  cercaines  re^es ,  &  ^  s'oc- 
aift>oette^S^lburge  ,  %  Tfaddbh  cupeir ,  (elon  Tordre  des  fupirieurs, 
tSj^m  i1it4o\.  dans  ies arts &  m^ciers dont  lls  fonc 

mftrVS  m  Car  AX ,  ^^'0grni>lie ,  capabLes.)  II  v^cuc  pendant  43  aos 
frflt  Camxdans  rArabie-Heureufe ,  dans  IVbbaye  de  S.  Denys,  avec 
iiuquel  on  attribue  uhe  I>^fir/jtiion  beuucoup  tTtfdiffcndon  ;  &  y  niou- 
ia  Terre^n  vers  grecs.  Lcs  uus  rut  en  1733  >  ^  ^3  «m.  On  1'are- 
^•Mnc  Vivre  do  tenfc  d^Auj^u  ils  gjird^  coiume  le  plus  liablle  ou- 
Mrit.ScAliger  *  SaunlBife^le  tt-cu-  vrier  ert  fer  qu^il  y  ait  eu  cn  France. 
laati«|l|iiVb  |fe|M^SItveltt'M  4e  ^eo  d'artiiles  ont  encore  approch^ 
ANft^llurete ,  &4etf«toinM(V^|»«-  de  la  d^licaieflfe ,  de  la  beautd  ,  de 
rolc  1a  mieux  fonvi^e.  «oq  ouVnige  la  perfe6tion  de  fcs  ouvrages.  (\\  y 
eft  imprim^  fe  Osford  1697  ,1704  a  aujourd'bui ,  en  1783,  un  trcre 
&  17 'O)  in-S*  lA'duioii  de  1710  &rfibbaye  dX>rval,qm  le(tirpaffe.) 
cli  plus  :inii)le  ^  mais  il  y  a  descartes  Ceft  k  D^nis  qu'on  dolt  la  plupart 
danscelle  de  ifC4  ,  qui  ne  foniHil  des  omeinens  en  fer  de  rabbave  de 
daas>J^^^diteA<«Mjj^^  &  Denis ,  qui  fonc  g^n^ralemenc  ef- 

de^kf  lo.  OlM^^Jbi^  tim^s  des  connoifieurs ,  &  adinir^-s 

cn  grec  #1  *n4ht¥n ,  (tarT.  le^Fdvte,  m^me  de  ceiiJ^  qui  n*en  connoiffent 
Sauniur  i676,'in'8^  pas  touc  le  prix. 

DENYS  ,  (jeaflJBaptmO  m^-  DENYSOT ,  (Nlcolas)  peintre 
Hecin  ordaKtire  du  rol,  inort  f-in  &  poSie  francois,  nd  au  Mans  ea 
1704  *  9^  «i't^nti«e ,  oh  41  pro-  1^15  ,  peignoit  affez  bien  dc  ver- 
toflala  plriftitti|«lo«rlesmsifadmn-  fifiolt  afle^  mal.  n  excella fur-tout 
Iiqucsnv«cidimfi6aoii;ll>ten0icciie2  dans  le  deffin.  H  mourut  k  Paris 
Iill  den^W/^^tfJfiir-touMlfoftts  Tan  i^S9  Ce  tK>gte  fe  piquoit  dH- 
de  NMcieres ,  t|Ui  tint  i^c^  Imprii*^  luicer  JodeUe  :  mau\'aife  copie  d^^un 
ta>-4^.  '€«i  €mfmCe»«aiMeace-  *  mauvais  tuoddle.  II  publia  des  Co/i- 
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tiques ,  1553  ,  ,  fou$  le  nom 
de  Comte  cTAlJinois ,  qui  ell  Pa- 
iiagramnie  du  fien.  On  croii  qu*il  a 
eu  tnut  aux  Contes  de  Defperiers. 

DEO-GRATIAS,  (Saint)  ^lu 
^v^que  de  Cartbage ,  ^  la  priere  de 
rem^reur  Valentinieft  lil ,  veri 
454  9  du  tems  du  roi  Genferic  ,  ie 
diOinsua  par  fa  cbsrii^  onvers  les 
pauvres  &  les  captifs,  H  niourut 
en  457.  On  vott  dans  le  college  des 
,ex- j^fuitcs  de  Hradili  en  Mor^vie  un 
tris-beau  &  grand  tableau  oii  fon 
voit  S.  JJeo  gratias .  S.  Deus  de- 
(iit  &  S.  Quod  vult  Dtus  bonori^s 
comme  les  trois  patrons  de  la  con- 
formit^  avec  la  volom^  dc  Dieu ; 
no  baut  du  tableau  des  Anges  pro- 
nienent  initorefquement  ceite  dpi- 
graphe  :  Tiat  voluntas  tua  Jicut 
in  coeh  Cf  in  terrd. 

DEPARCIEUX  ,  vqyq  Par- 

CIEUX. 

DERCETIS  ou  ATERGATIS  , 
d^effe  qui  s^^tant  repeniie  de  s'^tre 
abandonn^e  U  un  jeune-bomme  k 
1h  foUicitation  de  V^nus ,  fe  pr^- 
cipita  dans  un  ^tang ,  ou  elle  fui 
cbangdc  en  poifTon. 

DERCYLLIDAS  ,  g^ndral  des 
I^ac^d^nioniens ,  vers  ran^ooavanc 
Jefus  -  Chrift  ,  prit  plufieurs  villes 
auxVcifes.  Sur  le  poim  d'cnvenir 
^  une  bataille,  il  engagea  adroite- 
ntent  Pbarnnbaze,  &  Tiflhpbcrne, 
gdnt^ral  d^Ariaxerc^s ,  de  figner  uu 
traitd  par  lequel  les  Perfes  s'obIi- 
geoient  de  laiQcr  les  vtlles  grecques 
en  libend ,  1  an  397  •  avant  Jefus- 
Cbrift. 

DERHAM ,  (Guillaume)  reaeur 
d^Upmmftcr  dans  le  comt^  d^Eftex , 
niembre  de  la  focidtd  royale  de 
Londres ,  &  chanoine  de  Vindfor  , 
s'eft  fait  un  nom  cdlebre  par  fes 
lalens  pour  la  pbyfique  ,  >n  fur-:ouc 
par  rufage  qu^il  en  a  fait.  En 
&  171S,  il  rcmplit  la  fond;u.ioude 
Boyle  avec  le  plus  grand  ^cIaL  It 
tuourut  k  Loudres  en  1735 ,  ^  7S 
ans.  On  a  de  lui  la  T/Uolosie  phy^ 
Jiqut  &  la  Theolo^ie  ajlrGnomi' 
quci  tr^^iiiiies  eo  fran^ois ,  Tuuc 
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cn  1730,  &  raoire  en  1729;  lootej 
deux  in-8^ ,  &  digne^  de  Ttoe  daos 
touies  les  lan^s ,  quoiquMI  y  atc 
quelques  id^s  ryii^oiaiiques,  de  vuvs 
hazard^es  ^  (ingulieres.  Le  |>reniier 
ouvrage  lui  m^rita  des  lettres  da 
do6teur  en  ih^ologie ,  que  l*uuiver- 
fit^  d^Oxfor<l  lui  en  vqya  (ans  exigec 
de  Jui  aucune  des  formalitib  ac« 
coutuu^  Ces  deux  (krits  font  le 
pr^cis  des  fermons  qu^il  avoit  pr^- 
ch^  en  1711^  en  1712.  La  rc- 
ligion  y  eft  prouv^e  par  les  mer- 
veilies  de  ia  naiure.  On  a  encore 
de  lui  plufteurs  auiresouvr:i£iesdans 
les  Tranfaclions  philQfophiqii€.s^ 
DERODON  ,  voye\  RoiX>N. 

.  DES-ACCORDStVayex'^'^»^^"- 
ROT. 

DES  ADRETS ,  voye\  Al>RET» 
(Fran^ois  de  lieaumont  des). 

DESAGUUERS,  (Jea^Th.:o- 
phile)  c^Iebre  pbyftcien  ,  ^  la 
Kocbelle  en  i6}$3 »  toit  fils  d^Dn 
miniftrc  proteftant.  A  la  r^vocaiuia 
de  rddit  de  Nantes ,  fon  pere  pbt£s 
en  Aiiglet|*rre.  Le  jeuneDeCagulicrSt 
apr^s  avoir  ^iudit^  \  Oxford  foos  les 
plus  babiles  maii^  vfot  fatre  X  Loo* 
drcs  des  cours  de  phyfique  es|>eri- 
memale ,  qui  lui  ouvrirenc  les  portes 
de  la  (bcik^  royale.  La  HoUande 
rai>i>elhi  poor  y  aller  fuire  fes  cours 
de  pbyfique.  11  fe  rendit  ^''abord  \ 
Rotcrdam ,  &  enfuite  k  La  Haye  t 
c^^dioit  en  1730.  La  focitt^^  royale 

rap()^a  pour  continuer  fes  ex- 
pdcieoces  cn  Angleierre  ,  av<c  ua 
bonorairc  annuel  de  30  livrcs  fter- 
lings.  A  la  dext<irit^  de  isi  ouiin  ^ 
•Dcfaguliers  joignoit  l^efprit  d^^inven- 
tioii ,  <5i  c'dtoit  tous  les  jours  <)uei- 
que  nouvelle  inachine.  Poor  que  Je 
public  jouttdu  fruitde  fcs  lumieres, 
il  mit  fes  le^ons  en  ordre  ^  &  ks 
poblia  (bos  le  titre  de  Cours  de 
Fiiyjique  expirimentale  ,  en  3 
voi.  eurichis  d  un  grnnd  nonbre  dc 
ftgures  &  d^ob(erv(Uions  importnmes. 
I^  fin  de  ia  vie  fut  nalhQdrcato?. 
II  perdtt,  dtt-on  ,  le  jugemetit.  II 
s'habiIloii  t;tnt6t  en  «rlfqain  ,  os- 
tOc  ca  gilles  \  ^  c'eft  dsns  cos 
kccwi 
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ace^  de  fotie  qoni  tnoonit  e&  1743,  phie ,  I  la  monae  ^  aoK  nntb^fiui- 
de  60  ans.  dqocs.  II  ne  voolot  plos  Ure  qoe 

DESAULT ,  (Plerre)  do^or  en  dans  ce  qoHl  appelloic  fe  grand 
B^dedne ,  itts-yttfi  daos  la  tb^o-  Lh^re  du  Momdc  «  &  s^occupa 
rie  &  heoreux  dans  la  pratique,  enti^rement  2i  ramafler  des  tx^" 
poblia  en  1733 ,  in-ts,  b  Bordenox  rienees  &  des  rMexions.  Defcartes 
u  patrie  ,  une  Differtatiou  far  Ut  avoit  falt  auparavant  on  voyage  k . 
Maladies  vdndriennes,  H  avoit  la  capitale ;  nmis  il  ne  iioixK 
CDibrairii  le  ^Mmt  de  Deidier  guere.fait  connottre  dans  le  mon«^ 
{/^oye\  cet  artlcle).  de ,  que  par  une  paifion  excefQve 

DES-AUTELS,  voye{  A17TBLS.  pour  le  jeu,  Cctte  paffion  sj^tant 

DES  BARREAUX ,  voye{  ^teinte ,  la  pbttoropbie  en  profita.  tl 

HBAUxOacquesVall^ereigneordes).  avoit  toot  ce  quMl  falloit  pour  ea 

DE2)-B0ULMIHRS ,  (Jean-Au-  cbanger  la  face  :  ooe  imaginatioa. 
goftin  Jollen)  :  c'eft  le  nom  fous  briliante  ^  forte ,  qui  en  fit  un 
lcqoel  cec  auteur  s^eft  falt  connottre,  bomme  Gngolier  dans  fa  vie  [viv^ 

qo*il  pr^fira  b  celoi  de  foo  pere.  ainfi  qoe  dans  fa  maniere  de  rai- 
H  entra  dans  les  troopes  l^eres ,  fonoer  ;  on  efprit  trH-conf<$qoeot ;;. 
6t  ayaot  pos  fait  foitone  ,  il  fe  des  connoiflances  poif^s.dans  loi- 
tooma  do  c6t6  des  lettres.  D  dd-  m^me  plotOt  que  dans  les  lirres  ; 
bota  par  des  romans ,  doooa  en-  beaocoop  de  coorage  podr  com- 
ihite  qoelques  op^ra-comiqoes ;  H  battre  les  pr^jug^s.  La  pbilofopbie 
compila  ,  en  7  vol.  io-is,  VHif-  p^ripat^tldenne  triompboic  alors  en 
ioire  de  la  Comidie  Italienne  »  Francc  ;  il  ^oit  dangereoz  de  Tat-  . 
&  celle  dtta  Foire  en  2  vol.;  recoeil  taqoer.  Defcartes  fe  retira  prds  iT^- 
prollze,^cricd^unn3rie  tncorred&  mont  en  Hollande  ^  pour  n^avoir 
n^ologiqoe.  Des-Boolmiers  mourut  aocune  efpece  de  d^pendance  qoi  le 
«Tune  maladie  de  poitrtne  en  1771,  for^ftt  ^  la  m^nager.  Pendant  qq 
ftg^  d^environ  40  ans.  On  a  encore  ftjour  de  25  ans  qu^il  fit  daiis  dif- 
de  loi  des  romans ,  dont  le  plus  f^rensendroiLsdesProvinces-Umfs» 
connn  efi  intitol^ :  De  toiu  unpeu.  il  m^dita  beaucoup  ,  fe  fit  quelqnet 
Ccft  on  (almigondis  de  contes ,  qui  enthoofiaftes  H  plufieurs  ennemis* 
prouve  la  ftivotic^  de  Pauteur.  It  L'univerflt<  dUtrecbt  fut  Carti- 
y  a  auffi  des  vers  qoi  ne  valent  fienne  d^s  (a  fondation,  par  le  zele 
fhis  oiieux.  Son  Hiffoire  du  mar-  de  Renneri  3c  de  Regis ,  tous  deux 
auis  de  Sotdr^es  ^  Sn,  celle  des  dlfdplesdeDefcarte$.MaisVoetiust 
Fiilesda  lit  Jtecle^  ont  eu  qu61-  ent^te  des  chimeres  fchotafiiques  ^ 
qoes  focc^s  ^tehneret.  ayant  ^t^  fait  reaeur  de  cctte  oni^ 

DESCARTES ,  (  Ren^  )  n^  en  verfit^  ,  y  d^fendic  d'enfeigner  lee 
1596 ,  \k  la  Haye  en  Tooraf ne ,  d'one  principes  du  philofophe  fran^ois. 
fimiille  nobte  &  andcnnci  fuc  en-  Voetius  attaqua  fur-touc  one  nou- 
1^96  par  fon  incUnation  ,  aoiant  velle  preuve  de  rexiftence  de  Dieu, 
que  par  fa  n;iiflance ,  b  porter  les  imagin^e  par  Defcartes ,  d^une  ma- 
«rroes.  H  fervic  en  qoalit^  de  vo-  niere  plos  rubcile  qoe  folide;  mait 
lootaire  ao  fiege  de  la  Rochelte  ,  quioeproovoitpointdutoutcomme 
4e  en  Hollande  foos  le  prince  Mao-  Voetios  le  preiendoit ,  que  le  pbi- 
rice.  II  ^toit  en  gamifon  k  Breda ,  lofopbe  fhin^ois  rejetoit  cellcs  qul 
lorfque  uamt  le  fjmeox  probldme  ^toient  meilleures.  Dcfcartes  ne 
4c  matbemadqoe  dTfaac  B^ecman ,  croova  pas  moins  d^obftaclesco  An- 
l^ndpal  du  college  de  Dordrecbc :  glecerre ,  h  ce  fut  ce  qut  femp^* 
il  endonnaln  folocion.  Aprdss^^tre  cba  de  sV  fixer  dans  un  voyage 
troav^  b  difflfrens  fieges,  II  vinck  quMI  y  fic.  II  vint  quelquc-tems 
fsriF  poor  sWonoer  k  la  pbllofo-  aprte  \  Parls.  Lonis  Xnr  &  le  car« 
Tomt  //.  O  g 
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mnaT  4e  lUcheUeu  eflayereot  tm- 
tilemedt  de  rafidrer  &  la  coar :  fa 
l^iilofopitt^  li'^  pas  rake  pour 
eile.  Od  lirtaflf^  poortant  une  pea- 

fion  de  3000  livres  ^  dom  il  cut  le 
brevet ,  lans  en  rien  toocber  ;  ce 
qui  lui  fit  dire  ea  riaot ,  fiU  ja- 
maii pnrchemin  ae  lui/ivoit  tant 
^dUti.  La  reine  Cbriftiiie  fouhaitoit 
4cpui$  lon^-Eeins  4e  le  voir.  Elle 
vbutut  rapprocber  de  fon  tr6ne. 
C^anUt »  afnbiLffadeQr  de  France  en 
Stjetle  ,  fm  chargd  de  cettc  n^^o- 
ciation  ,  dnn^  '  tielle  il  eut  dV 
fcord  dc  hi  X  r^ufljr.  \\  Un 

♦»*  honifiie  i;d  duns  les  jardias  de 
^  (i  Touraine  (  ecrivoit  Defcartes 
a|'«e$ociateur )  ^  retir^  dans  une 
fr|Brte  oii  11  y  a  motns  de  miel  k 
ft*ffv)?rit^  ,  mnis  peut-^tre  plus  de 
w'la1t  que  diins  terre  promifeauji 
ft  IGra^lites ,  ut  pas  aiWment 
H  fe  r^fouiire  ^  la  qaitter^  pour  aller 
fff'vivre'au  pays  des  ours,  entre 
n  defe 'miiers  &  des  glaces  w.  7« 
«tcrit  dit-fl  ailleurs^  m/t  //^err^  a 
fihdttiptix ,  f  M£  <oi/j  /tf/  rois  du . 

Airj>o//rro:ir/ir  ^  CacheUT. 
]f  iiknibQfcndunt  aux  roUlcitations  » 
&  fe  rencih  ^  S^:ockliolm  ,  r^folu  de 

ricn  dL.^guirer  de  fes  fentimens 
ceue  {«rlricefle  ,  00  de  s*eo  retour- 
ner  philbfopber  dans  fa  folitude. 
Chrifiiqe  tui  Irt  un  accueil  tet  qu^il » 
le  m^ritoit ,  &le  difpcnfj  de  tous  ,Ie& 
aitiijetiiflfmens  des  coortifans.  Elle 
le  pri;^  de  Tentretenir  tous  les  jours 
5  beore^  do  matln  dans  (U  biblio-- 
tbequc.  EUe  voulut  Ic  fairc  diredeur 
dhine  acaddmie  qu^elle  fongeoit  b 
^tablir ,  avec  une  penflon  de  3000 
^cus.  Enfin  elle  lui  marqua  tant  de, 
coiifiJdration ,  que  lorfquMl  mourut. 
cii  1650 ,  on  i^rdtenditque  les  gram- 
wairiens  de  Stockbolm ,  jnloux  de 
la  prdf^rence  qa^elle  donnoit  \  la 
phHofophie  fur  les  langues ,  avoient 
afvancd  pa^  le  poifon  la  mort  du  pbi- 
loTopbe.  Le  vdritablepoifon  dtoit  ua 
mauvais  rdgime  ,  une  maniere  de 
vlvrc  aouveUc ,  h,  nn  cHmat  diiTii- 
rem  de  celui  de  fa  patrie.  Son  corps 
— ^t  apport^  en  Fnmce  \  17  ans  aprte 
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nott »  par  lesibins  de  Dafibcit  ^ 

fecretaire  du  roi ,  qui  le  fit  emerrer 
daos  r^glife  de  Sie  Geoevleve-da- 
Mont ,  aprds  un  fervice  folemneL 
Defcartes  eut  quelques  foibldfes  de 
rbumaaitd  ,  il  eut  aufli  les  principa^ 
les  vertus  d^un  age.  II  fut  fobte  , 
tempdraot,  ami  de  la  liben^  &  de  la 
retraite .  recoonoiflam ,  lib^ral  ,{eii- 
fible  k  ramiti^ ,  tendre ,  compadf- 
iam.  Quand  oa  me  fais  unt  of^ 
fenpe ,  difoit-U ,  /e  tdcke  d^lleytr 
mon  amefi  haut  tQue  Coffenfe  m 
parvienne pas  juf^tih  eUe,  L^am- 
bition  ne  Tagita  pas  plos  qoe  la  ven- 
geance.  II  difoit ,  comme  Ovide  ; 
yivre  cachi ,  c*efi  vi^e  heureux  . 
II  penfoit  avec  S^neque  le  trag^qtte  ^ 
qQ!*il  efi  maiheureux  de  mourir 
trop  connu  des  autres^/aas  s^itre . 
connu  foi-mimt.  Ce  philofopbe 
laifla  un  grand  nombre  d^ourrages. 
Les  priocipaox  fom ,  fes  Priacipes^ 
ifi- 12  \  fcs  Miditatio^s ,  2  voL 
hi-ie ;  fa  Metlu>de  yjSL  vol.  in-ia  ) 
ie  Traiti  des  Pajpons ,  io-ia  \ 
celul  de  la  Qiomixrie^  io  -  12; 
le  Traiti  de  PHomme  ,  in-12  ;  & 
mi  grand  R^tcuul  de  Lettrcs^  c&  6 
vol  in-m :  en  toot  13  voL  in-xa. 
Defcartes  en  avoit  compofd  qod*. 
ques-uns  en  latin,  ^  quelqties  as*. 
tres  en  frao^is ;  mais  ks  amis  les 
ont  traduits  rdciproquement  ea  cli»- 
cune  de  ces  detus  bim;oes.  L^^dition 
latine ,  imprim^  enHoUaade,  focBe 
6  voL  in-4^.  On  troove  panni  fef' 
Lettreson  petit  oavrage  Utin  ,  ind* 
told  :  Cenfura  quarumdam  JSpsp' 
tolarum  iai{acii  :  Jugemeoc  far. 
quelques  Lettres  de  Balaac,  otiroo> 
voitqu^U  n^dtoit  pasfansatttait  pour 
les  belies-lettres  i  mais  la  philolb- 
phie  rdprima  cette  inclination  &  le 
pofl^i^da  tout  entier.  H  n^a  pas  ^t^ 
aufli  loin  queCtesfe^teors  Pom  cro  9 
dit  un  bonime  d^elprit ;  mais  il  s^ea 
faut  beaiicoup  que  les  fciences  loi 
doivem  aufli  peu ,  que  le  prdtendcftc 
fes  adverfaires.  MithodetMc 
auroit  fuffi  pour  le  rendre  inimortel. 
Sa  Dioprri^ue  efl  1a  plus  grande  & 
la  plus  beUe  appticgiioii  qa'o& 
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hitt  encore  de  1a  gi^om^tr^  \  la 
phyfiqae.  Sa  M^taphyftqae  a  jet^ 
ies  fooJemens  de  la  bonne  phyfiqoe 
&  de  la  faine  morale.  Par  eile  ii  a 
folidemenc  prouv^  1a  diftinaion  do 
corps  &  de  Tame ,  l^immac^riaiti^ 
des  efprits,  &c.  On  voit  enfin  dans 
fes  oovtages «  m^me  les  moins  las , 
brlller  par-toot  le  g^nie  invenreor. 
Ceux  qoi  ont  trait^  feiryfldmes  de 
romans ,  n^en  auroient  pas  &it  d^auffl 
ing^nieoa.  Forc^  de  ci^er  one  pby- 
fiqoe  noovelle,  il  ne  poovoit  la  don- 
ner  mtilleure.  II  o(a  du  moins  mon- 
trer  aux  bons  efprits ,  k  (ecouer  1e 
jougde  la  fcholaftiqiie ,  de  ropinion, 
4e  rautorit^  ,  des  pr^jug^s  6c  de  la 
barbarie.  Avant  li^l  ,  on  n^avoit 
point  de  fii  dans  le  labyrimbe  de  la 
philofophie ;  du  moins  il  en  donna 
an  ,  dont  on  fe  fervit  aprds  qu^il  9t 
fut^gar^.  SMI  n'a  pas  payi  en  bonse 
monnole  ,  dit  on  ^crivaia  ,  c^eft 
beaocoup  d^avoir  d^ai^  la  fauffe. 
Sa  philpfopbie  efiijya  ,  apris  fa 
mort ,  lesptusgrandes  contradiCtions 
en  France.  L%oflre  M.  Huet  Jui 
pona  de  rudes  coops  par  un  otivtajfc 
d*one  latinit^  cxqulfe,imitul^ :  Cen- 
jfuraj>hilo/bp^ia:  cartejutntt^  Paris 
1694 ,  In-M.  On  mlt  tout  en  ufnga 
poor  la  bannir  «ies  untverfu^s  &  des 
to>les.  II  y  eut  une  vive  qQerelle 
dans  celle  d^Angers ,  pendant  plo-' 
fieurs  ann^es.  Le  c^lebre  P.  Lami  de 
rOratoire,  qui  enfdgnoit  aiors  tinns 
cctie  ville,  fot  la  viaime  de  fon 
attacbement  au  Curtefianifnie  \  on 
rexila  ^  S.  Maftin  de  Mifef^ ,  au 
diocefe  de  Grenoble.  Le  g^ndral  de 
l^Oratoired^feoditii  tous  les  profef> 
feurs  de  fa  congr^gation  «^dlenfeiiaer 
la  nouvelle  philofophic^.  Cdfte  qufe- 
relie  fitnattreplurieurs  dcrirs  oublifs 
^  pnKdii ,  ^  t^exception  de<la  Re- 
cti£^e  de  Nfnfjeignturs  du  mont 
Parnhffe.  Elle  fot  drefWe  par  Ber- 
nier  ,  pour  fe  moqoer  de  celle  que 
l'omverfit^  de  Paris  vouloit  pr^fen- 
ter  ao  parlement  ,  pour  emp^cbex 
qo^on  n^enieign«At  la  pbilofopbie  de 
Defcartes  ,  comme  cfpable  de  bou- 
leverCer  le  royauinei^bo  fe  fouvient 
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encore  de  VArrA  hurlerque  dreffl 
en  la  graiuVchambre  du  Par^ 
naffe^  en  faveur  des  mattres-is* 
arts.^miaecms  Qf  profeffeurs  dt 
tuniverjiti  Stagire  au  pays  des 
Chirtteres ,  pour  lemaintien  de  La 
doCtrine  d^jfirijhte,  Cette  deroiere 
piece ,  qoi  ne  manque  ^iasde  fel ,  fe 
trouve  dans  les  ouvrages  de  I>er- 
prdaux  ,  qui  la  compofa  ^e  concert 
avec  Dongepis  fon  neveu  ,  Racine 
&  Bernler.  Le  leQeor  voudra  bien 
que  nous  le  renvoyions  2i  PEIogtt 
de  Ren^  Defcarces  par  M.  Thomas  9 
ditcours  qui  a  rempdjt^  le  prlx  k 
racad^niie fran^oife  eii  1 765.  t^oyet 
auffi  fa  ^«  par  Baillet. 

DESC  AKTES,  (Catherine)  morte ' 
h  Rennes  en  1^06 ,  niece  du  C(S- 
lebfe  philofophe  ,  foutint  digne» 
ment  la  gloice  de  fon  onclc  par  foa  , 
el)>rit  &  fon  favotr.  Un  bel-efpi^t 
a  dit  d^elle  ,  que  refprit  dugrand  . 
Reni  iioit  tonbi  en  queaouiUe.' 
Eile  dcrivoit  aflez  bien  en  vei8% 
&  en  profe.  aii*d'eiie:Z*0/»^tf  , 
de  Defcartes ,  &  la  Retation  dc , 
la  mort  de  Defcartes;  deux  pieces, 
dortt  laderniere  ,  m^lde  de  profe'  5c 
de  vers  ,  eft  ^cnte  d'une  manfere 
ingt^nieure  ,  naiurelle  &  ddlicatc. 

DESCHAMPS,  voyei  CHAMPa 
(  Franfots-Michel-Chr^Jtten  ). 

DESCHAMPS,  (Jacques)  doc 
teur  de  SorSonnt; ,  ciir4  deDaagu«  . 

ii  Virunnierviile  ,  diocefe  de  . 
Kooen ,  le-  6  mars  1677  ,  mort  le 
3  oftobre  1759 ,  cut  les  vertus  & 
les  connoifTances  de  fon  ^tar.  On  « 
de  lui  une  Tradttdion  nouvelle  du 
prophete  Ifate,  qufeut  nn  certaia 
fuccds ,  &  qul  eifoya  quelques  al- 
tl^aes.  Elie  paroten  1760,  in-i3. 

DESERICIUS ,  (  Jofeph  -  Inno- 
cent)  n6  k  Neytra  en  i/oa ,  d'une 
famille  noble  bongroife ,  religleux 
de  rordre  des  Ecoles-Fies ,  enfei- 
gfia  avec  difiin^ion  la  ibt!olo£ie  \ 
Raab ;  fut  fup^rieur  dc  plufieurg  , 
maifuns  de  fon  ordrc ;  &  paifa 
enfuite  k  Rome ,  oti  il  fut  fait  af- 
filiant  do  g^ndral.  ,  il  con&cra 
tomti  fes  hette^  de  loiar  Sitoml- 
Cg  a 
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)«r  dans  les  biblioibeqaes^lbr^toot 
dans  cellc  du  Vatican  •  &  2i  amaflTer 
des  mar^riauz  pour  les  ouvrages 
qu'il  m^dicoic.  Benotc  XIV  Ten- 
voya  en  qualii^  de  l^gac  en  Ya- 
ladiie ,  auprds  de  lHofpodar  CCnt- 
tantin  Maurocurdato  ;  il  n'eut  pas 
la  fa^sfadion  de  r^uQir  dans  fa 
CDniffliffion.  De  retour  en  Hongrie, 
il  fe  retira  k  Watien ,  oti  Itbre  de 
toos  foins  ,  il  fe  coniacra  enii<^re- 
jnench  r^iuJe.  II  mouruc  Tan  1765. 
II  a  l;u(K  :  I.  JDe  criflentia  Pur- 
fotorii  fRsab  1738,  in-fi".  II.  Be 
Mnitiis  ac  majoribus  Hungaro^ 
ri/ni,  Bode  1^48 —  1760,  5  vol. 
in  fblio.  m.'  Hifi.  fyifiopatHs 
f^acienjisy  1763,  Ouvrages  d'une 
grande  erudidon,  mais  qui  manquenc 
qbeTquefois  de  critique  comme  l^a 
ddmoncr(i  George  Pray,  j^fiiite ,  dans 
fts  AnnaUs  veterei  Hunnoruin, 

.  DESFONTAINES,  voye\  FON- 
TAiNESCPierre-Francois  Guyot  des). 

DESFORGES  -  MAILLARD  , 
(;Paol  )  -n^  ao  CrOific  en  Bretagne 
en  1699 ,  refta  parfaicemenc  ignor^, 
qnoiqu^il  envoyftc  de  cems-en-temit 
des  pieces  depo^fiesiidififi^rensjblir- 
tiaux.  N>yant  pas  pu  r^uflir  fotis 
fon  nbm;  il  s^avifa  vers  I^an  i^itf 
dMcrire  des  LettreS  moidd  profe  & 
itioiti^  vers ,  fous  le  nom  de  m^Or 
moifelle  Malcrais  j/t  la  P^ignd. 
Tbus  tes  poetes  ^  l^n^i  cdl^bterent 
cace  nouvelle  MuCe ,  &  lui  firent 
nt^me  des  dddaratioiis  tr^galan- 
tesi  Enfin  Desfotges  quicta  ie  nat' 
que ,  &  il  fut  fifl^  de  (es  hdmira» 
teurs  &  de  (es  amans.  Cette  aven- 
ture  donna  lieo  ao  cbef-d^^ceuvre 
de  la  M^tromanie  de  Pyron.  Le 
pdSie  ridiculi(S  prit  la  cboCe  eo 
galant  bomme,  &  ne  laifla  pas  de 
l>obHer  1e  recoeil  de  fes  Po^des , 
en  3  vol.  in-i2.  Une  verGfication 
Idcbe  ^  n^glig^, des d^tails  longs 
&  mat  amends ,  on  (lyle  fadle , 
mais  diflrus  :  tels  font  les  d^tauts 
qui  les  ont  pr^dpit^es  dans  l'oobli. 
L^kuteor  ne  leor  furv^cut  foere; 
iJ  e(}  mort  en  1773. 

PfiSGABET^,  C  } 


dgnt  te  Aoceie  de  Veidoii, 
n^di^n  de  S.  Vanne.  procoreor- 
%€a£n\  de  fa  congregacioa  >  fot 
on  de  ceuz  qoi  cootribuerent  Id 
plus  i  metue  les  (ciences  en  boa- 
neur  dans  fon  corps.  II  efiiaya  la 
transfufion  do  fang  for  nn  de  fei 
amis  k  PariS;  m^  cecte  d^coo- 
v6ne  ayant  ^te  n^glig^e  poor  iocs» 
l^s  Anglois  fe  Papproprieteot  , 
quoique  Defgabets  en  eAc  eo  Im 
premiere  id^e ,  l^etit  ez^cotte 
(  P^oye{  D£nis  Jean^-Bapcifie).  Ce 
favant  b^n^di6Un  moomc  h  BreuU 
procbe  Commeid  eo  1672.  Oa  m 
d6  loi  t^Iufieuri  ouvrages ,  la  pla- 
pait  maoufcrits.  IUcri¥it  beaiicoup 
fur  l*Eucb:iriflie.  11  voulolt  trouve^ 
qoelqoe  maoietfe  d^expUqoerce  inyf* 
tere  ineffablc,  foivant  les  principeg 
de  la  nOovelle  pbilofopbie.  II  va« 
loitmieox  l^adorer  bomblenieiit  fe- 
lOn  les  principes  dc  la  Ibi.  Ceft  ce 
qo^il  fit ,  lorfquc  fes  fap^neors  loi 
earent  fatt  (hntir,  qo^ils  craigDoieot 
qoMl  tie  dobndc  qoelqo^atteinie  k 
la  croyance  de  r^glife. 

DESGODETS  ^  (  Antoine  >  ar- 
cblte£ie  du  roi,  oe  K  Paris  en  1653, 
envoy^  k  Ronie  en  1674  par  Col- 
bert ,  fut  piis  eii  chemin  &  coa<> 
duit  k  Alj^r.  Apr^s  16  mots  de 
captivit^  lopport^s  avec  beaocoap 
de  patience ,  il  paifa  b  Rome  & 
y  demeura  3  ans.  Ce  fot  peiidatt 
ce  f^jour  qu^l  compo(a  fi>n  livra 
des  Edijices  ariti^uts  de  koMee^ 
dejjlnis  Cf  meCurii  tris-exa^^ 
menty  i  vol.  in-foL  avec  fisorei» 
imprimi  k  Paris  en  l68;i.  Cet  oo- 
vrage  e(t  redierdii ,  pour  Pexac-*- 
dtode  &  Jo  beaot^  des  planclies. 
II  mourot  en  1^28 ,  dans  (a  75« 
ann^.  On  a  imprim^  fiir  (es  le« 
fons,  depuis  (a  mort ,  Les  Loix 
aes  Bdtimeits ,  1776  ,  in-)S^.  Xjt 
Traiti  du  Toifi^  in-8^  On  troava 
parmi  fes  papiers  on  Traitd  iUs 
Ordresd^yirchiteSureitOk  TraUd 
de  tOtdre  Fraafis  ;  on  des  Z3b> 
mes  i  00  aotre  tor  la  Cdupe  dcm 
Pierres^  &c.  mais  ces  manoicstts' 
n'oat  pas  M  #us  1)1  jovr 
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l>ESj3R0UAIS  ,  CN.)  mprt  ea 
\7C6 ,  profeffeur  ao  college  royal 
4e  Toulouft ,  aTQit  enfeigt}^  avec 
diftin^on  les  ijtelles  •  letires  dans 
^^aatres  villes.  II  ^ioitn^  liTbierSy 
prh  Cboifi:le-B,oi,  de  parens  pau- 
▼res ,  eo  1703.  On  a  de  lui  on 
OOfrrage  intivill  :  Les  Gafconi/r 
mes  corr^^Sy  ln-8*  ,  dont  on  f 
^onfi^  tn  1769  une  nouvelle 
tioo.  Ce  livre,  deflin^  %  CQrriger 
les  Gafcons ,  peut  ^tre  i^cile  aux 
^trangers  &  fur-tout  aipc  refogids. 
L^aoteur  avoit  eo  des  diij^tes  av^c 
rabb^  des  Fontaines contre  leaoel 
it  pobliades  brqcUor^f.auipoid  hul. 
OUbliees. 

DESHAYSt ,  (  Jcaa  -  BaptWor 
Heori)  peintre,  n^  ^  Eouen  en 
1739 ,  mort  ei^  176; ,  avoit  re^a 
de  la  natofe  ccs  rares  dirpo(itioni 
qui  doppent  les  plus  belles  efp^* 
rances  j  &  il  y  r^ppndit  parfaite- 
ipeot.  Ses  principaox  ouvrages  foot: 
VHifioire  de  Andri ,  en  4 
grands  tableaoz,  qoHl  fit  pour  (k 
patrie  ;  les  Av^ntures.dfniUne  ^ 
eo  8  morceaox ,  poor  la  manofacr 
ture  de  Beaqvais ;  la,  Iflprt  de  S, 
Benott ,  pour  Orl^ani ;.  la  DdU- 
vrance  de  S,  Pierrei^  pour  Yer- 
Ciilles ;  le  D/Jdriagf  de  l^  f^ierge; 
la  Ripirreflion  dtt  La\are  la 
Chafieti  de  Jofeph  {  le  Combat 
<rAchiUe  confre  W  Xanthe  0; 
/e  SimoiSi  ^c.  :  ouvrages  dont  la 
plopart  oot  ^t^  expofi^s  H  g^n^ra- 
lemcot  apptaodis  ao  iallon  en  1761 
1763.  Les  produ6tions  de  cet 
I^bile  artifle  font  marqu^eis  ao  coio 
d^un  deflin  admirable ,  d'oae  com* 
poHtion  iog^nieufe ,  d^on  bon  co- 
loris,  &  d^one  ex^cotion  fadle.  La 
mort  pr^mator^e  de  Desbays  rem,- 
p^cba  de  figoaler  fes  talens  for  plo- 
neurs  morceaux  confid^rables  dont 
II  ^toit  chargi  pour  le  roi,  poor 
Paris  H  pour*  A  patrie.  II  mourot 
dans  le  pofle  d^adjointji  profeffeur. 

DESHOUUERES ,  voyei  Hou- 
LIERKS. 

DESIDERIUS,  frcre  dn  tyran 
Magncoce  j  obtltt  de  ce  prince  le 
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titre  de  CdCir  vers  lao  351.  11  fe- 
conda  fon  frere  daos  fa  bonne  Sc  > 
&  mauvaife  fortone ,  &  le  fuivit 
^  Lyon«  oii  il  s'^toit  retii;^  aprdf 
avoir  ^i^  cUaffd  de  l'Italie:  Ma- 
gnence,  ne  voulant  pns  forvivr^ 
f(?s  d^faites « Ce  tua  en  ao^  353» 
Ce  barbare  ufurpateur  avoit,  dit-6a^ 
Ot<5  auixiravnnt  la  vie  Ik  &  mere  , 
&  il  ell  certain  qo'iI  per^a  Defi- 
dcrius  de  plufienrs  coups.  Celbi«d 
^ant  gu^ri  de  fes  blefiures  ,  all^ 
fe  jeter  aux  plpds  de  Cojiftance  , 
Qoi ,  ^  ce  qo^on  croit,  lui  con<t 
ibrva  la  vle. 
DESIDERIUS,  v.qyei  Didier, 
DESIR6,  CArtos)  pr^tfe  anlm^ 
do  zcle  le  plus  ardent  contre  le 
Calvlnifin^;  mais  qui  n'avoit  paf 
te  talent  dt  le  combattre  aveq 
efprit ;.  II  t9cha  dV  Ibppl^er  par 
4es  boutfbnneries  &  des  ^laifame^i 
ries.  II  enira  dans  la  Ligue  >  9; 
fiit  arr^td  eni^di ,  comme U  ^toit 
fur  ta  Loire  pour  fe  rendre  aupr^t 
de  Philippe  II,  roi  d'Efpagne.  Qaci-» 
ques  Ligueursravoient  charg^  «rone 
re<iu^te  ce  prince ,  pour  le  prier 
de  venir  au  fecours  de  la  reli- 
gioii  catholique  »  que  Ton  fup^ 
pofoit  prfite  Ji  pdrii:  eo  France., 
Delird  fut  conJamn^  par  le  parie- 
ment  2i  une  amende-hpnorable,  k 
ll  5  an$  de  prifon  che?  les  Char- 
treux.  Ses  ouvrages^,  qoi  font  ci^ 
grand  nombre  >^  n'ont  d^aotre  m^- 
rite  que  celui  de  renthoufiaGne  flt 
des  pbtitudesufit^esdans  cetems  l^« 
Les  prindpaux  font  :  I.  Dijput4 
de  Guitloty  le  Porcherdela  Ber- 
gere  de  Saint  Denys  en  France  , 
contre  Jean  Calvin ,  in-16,  1568 
en  mauvats  x^ers.  II.  Les  Grands- 
Jours  du  Partemtnt  de  Dieu  , 
publiis  par  S,  Mauhieu,  III.  Le 
ravt^e  Cr  ie  dituge  des  Chevaux 
de.  lou^ige  9  avec  ie  retour  di 
Guitlot^le  Porcher  ,  far  tes  mi- 
fkres  Cf  caiamitis  de  ce  re^ne 
priftnt^  &c.  rv.  Les  Batailtes. 
du  Chevalier  citffle  contre  t^ 
Chevalicr  terrefire  ,  Paris  1557 1^ 
In-x6» 
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DESLANDES ,  rAndN-Fnm^oli 
Booreau  )  k  Poodicbcri  en  1 690 , 
comnriffaire  gtfn^ral  de  ia  Mariiie 
h  Rocbefort  &  &  Breft,  de  Taca* 
d^inie  royale  de  Berlin ,  mouroc 
en  J757  ii  Paris ,  oii  il  s^^toic  retir^ 
aprds  avoir  qaitt^  fes  emplois.  Cet 
hoomie  auroit  M  plus  utile  h  la 
France ,  sMl  avoitpamettre  on  frem 
ii  fa  libert^  de  penfcr.  Scs  ouvrages 
font  d'un  bomme  d*efprit ,  mais  pas 
toujoors  d^^un  homme  jodicieux  , 
moins  encore  d*un  cbr^tien.  On  pr^- 
cend  qu^il  a  r^trad^ ,  ii  fa  mort ,  les 
fencimens  qull  avoit  afficb^s  pen- 
dant  fa  vie;  d*autres  aflurent  qa'il 
mourut  comme  il  avoit  v^cu.  Les 
prindpnox  ^criis  fortts  de  fa  plume, 
ibnt  :  I.  VHifioire  critiquc  de 
ia  Philofophie  ^  en  4  voL  in-15; 
dom  les  3  premiers  parurent  k 
Affld.  en  1737,  in-12;  ouvrage 
^ni  annoncc  un  mince  philofoplie 
&  'un  litt^rateor  m^diocre.  Son 
feul  m^rii^  confiile  dans  quelques 
anccdotfs  fur  les  anciens  philo- 
fophes  qui  fuppofe  ile  r^iude  & 
dc^  rechcrcbes  aux  yeuz  de  ceuz 
qui  ignorent  que  Tauteur  les  a  prer- 
que  tootes  puiG^s  daos  Diogene 
l.»^e  &  dans  les  notes  de  M^- 
nage.  n.  EJfai  fttr  ia  Marine  Cr 
ii  Commerct^  in-8*' ;  ouvrage  qui 
nianque  de  diale£lique  ^de  jodeflc  , 
H  m^me  de  goiit.  II  n'y  a  pref- 
que  polnt  de  fuite  d«ins  fes  iddes  % 
&  elles  naiiTent  rarement  Pune  de 
Tamre.  III.  Recueil  de  diffirem 
TraUisde^Phyfique  Cr  d^hiftoire 
namrellet  en'3  vol.  in-ia ;  ils  ren" 
ferment  quelques  morceaux  afrez 
Ini^reffans,  propres  u  perfeflionner 
ces  deux  fcicnces.  IV,  Hijloirt  de 
Confiancet  ^iAiftre de  Siam  ,1:55, 
fn<  i3  :  roman  cal6mnieux  &  di£i^ 
^r  la  hahie  do  Chrimftniflne.  V. 
r  oytfp<  d^Ah^Ieterre  ,  1717 ,  in- 
ia  .  VI.  Des  Voejies  tatines  ,  qttl 
iVOht  pas  le  m^rite  de  la  d<fcence. 
Ott  a  eiicore  de  lui  pluncurs  ou- 
fpjges  dbfcurs  ,  dont  <]uelques-uns 
tta.  iik%i\.\\y/Vyiimaiii}n  ,  in-12 ; 
%  ^Ttme^  iivi2";  la  Cs^mte^c  dc 


Montjfhrat^  In-ia ;  Rijiex\m 
furles  Grartdf-Hommes  fuifiut 

--TWnc  £n  pldifantant ,  peut  in-ia. 
t^refqoe  tOns  les  grands  -  bonuDes 
qoll  cite  ,  ne  le  font  pas;  &  leiui 
plaifanteries  ,  ne  font  pas  des  plai- 
(anteries;  enfia  les  Refiexioas  de 
rauteurfor  la  mort  ne  fomiiasdes 
r^flesdons ,  mais  des&iUiesqoi  n'6ot 
pas  m^me  le  ton  de  Ciillies. 

DESLAURIERS  ,  com^cieo  de 
rhOtel  de  Bourgogne ,  vivant  ca 
1634 ,  eft  aoteur  des  Fantaifiu 
de  ErufcamlftUe  ,  fonvent  inipfi' 
mto  in*i2.  Ceft  un  livre  rempB 
cles  plus  plate$  t>onfirofineries. 

DESLYONS  ,  C  J«n  ) 
de  Sorbonne ,  doyen  &  tbeologal  d« 
$enlis ,  naqmt  k  Pontoife  eo  1615« 
&  mourot  b  Senlis  eo  17011,  90 
de  85  ans.  Ctfioit  un  honune  fm- 

,  gnlier,  qui  orJonna  par  foo  tcfla- 
ment  de  renierrer  dans  nn  cercueil 
de  plomb.  Ce  n^^toit  pas  par  poinp«i 
difoit-il ,  mais  ponr  s'^lever  cottJe 
Tabus  prefque  univerfel  d'enfcvew 
les  mons  les  uns  fur  les  aotresi 
foit  dans  les  ^glifcs ,  foit  dans  l«s 
cimctieres  ;  ce  qo*il  croyou  toe 
comre  lc  15«  canon^  du  coflcile 
d^Auxerre  ,  qu\  dit  ;  Non^u^ 
mortuum  fitoer  moftuum  imm^» 
faut  convenir  qu'aujourd'bui 
lout  on  a  trop  pen  de  refpe^ 
ces  pauvres  reftes  de  rbo"»^*" 
chretiemie.  On  a  lui  uo  srM« 
nombre  d^ouvrages  ^crits  d'un  flfic 
dur ,  guind^ ,  &  encore  plus  iws; 
mais  r(i  rudition  y  eft  verf<ie  i  pl«n» 
maitis ,  &  poor  rordinaire  accoB- 
pagn^e  de  beaucoup  de  folidii^.  US 
principaux  font  :  I.  Dijcours  jf' 
cUJtafiiques  contre  le  Faganij^ 
du  Roi'Boitj  i(i64;r^iraprim«efl 
1670 , in- la,  fous  lc  titre de  Trai^ 
fingulier  Cf  nouvenu  contre 
T^anifmcdu  Roi  Boit.U  s'^le^ 
forteraent,  mais  non  fans  qoc^'J« 
ridicule  conire  la  fuperftition  <J0 
g&ean  des  rois  ^  la  fottife  de  » 
feve.  Bartbdlenii ,  avocat  de  ScnUs , 
fit  une  loogue  ^poiogie  du  Ban* 
quct  dcs  JtQis  ,  X664 ,  in-ia* 
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Ztettre  eccUfiaftigue  tonchant  la 
fipulture  des  Pritres,  L*aiiteur 
coiobiK  comre  ceux  qui  pr^vndent 
qoe  let  |»r^res  ,  codime  les  lalcs , 
tdoiveac  ^tre  eotefr^s  1a  ^  les 
pieds  tottm^s  vers  ravtd.  III.  Un 
Tr€ut4  de  Pancien  droit  de  VEvi' 
cki  de  Patie  furPimticfife ,  i^»94  % 
ia-8'*.  IV.  D^fenTe  de  ia  virita(,le 
di^tion  envers  la  Sta  i^ierge$ 
1651 ,  10-4''.  Au  refte  DefHons,  )i 
fesfinguladt^prte,  ^toiton  bonme 
iris««(Uinable,  fitr^ot,  paffioflo^  poor 
l€s  andens  ofages  de  IVglife »  ne 
Mifiint  que  de  les  TOlr  rdtablir  , 
pr^cbaftt  dotanc  par  {bn  txemplo 
qoe  par  (ies  difcoott ,  &  pratiquant 
la  verto  avant  qoe  de  fenfeigner. 

DESLYONS » (Antoioe)  jdliiite, 
k  B^tbune ,  &  mort  k  Mons  le 
II  jBillet  1648,  a  l«lfl(^  des  Po^fies 
ImprimiSes  b  AntFers  1^40  ,  ft  pof- 
tdiieuremem  ^  Rome  &  b  Prasoe.. 
Ces  Po^fies  au  jugemeitt  des  jour- 
nalides  de  Tr^vooz  (janv,.  1704 ,  p. 
4s)  nefontpoim^infiirieuresli  celles 
do  P.  Hottcb.  II  a  dpon^  plos  de 
libertd  ^  (k  verfiiicailoa  &  imit^  1% 
Tivadt^  f^oode  d'Ovide. 

DESMAHIS.  (Jofepb-FranvoU- 
EdooarddeCoriemblea)n^  k  Sualy- 
ibr-Loire  en  iratt  ,  mort  le  35 
fiivrier  1761 ,  dans  la  ann^ 
de  fon  d^.  U  donna ,  d^  (a  jeu^ 
ttefle,  des preoves  de  la d^Ucatefle 
de  (bn  efprit.  On  a  de  loii :  I.  U 
com^diedeV/jip^riifeat,  qoi  fot 
opphiudie.  Le  caradere  prindpal  y 
eft  afles  bien  peim.  II.  iSuyres 
diyeffes ,  recoeiUies  en  1763  & 
17751  u>'i3.  Une  po^  I^gere  , 
ooe  verfificiitioo  aif^e ,  des  ^loges  H, 
des  tralu  de  (ittyre  aiTee  blen  toor- 
nte  :  voilb  tes  caraOeres  de  ce  re- 
coetl.  U  a  paro  en  1777  une  ^dl- 
don  compktte  de  (es  (Kovres  d^a- 
prds  fes  manoCcrits ,  avec  fon  dloge 
Hiftoriqoe,  Psris,  3  vol.  in-13. 

DE.SMAHIS,  voy.  6kO8TS0TB« 

DESM AISEAUX ,  (  Pierre  )  de 
la  fod^t^  de  Londres,  ^oit  ne  en 
Aovergne  d^on  miniftre  proteflant. 
U  fe  rfcim  de  bonoe  lieore  en  An- 


gleterre,  8c  y  moorot  cn  1745  ', 
)i  79  ans,  II  avoit  eu  des  liaifons 
^roites  avec  St-Evr^ont  ^  Bayle. 
11  donna  one  Edition  des  (S»uvres 
de  St^Erremont ,  en  3  vol.  in-4*, 
avec  la  vie  de  raoteor,trop  pletn^ 
de  petlts  dMls  &  de- dlfcuflions 
minatieofvs.  II  poblia  aofli  VHi/^ 
toire  de  Bayle ,  &  celle  de  fes  ou- 
vrages.  Ce  dernier  ^cilt  of&e  one 
id^  d«  tous  tes  livres  de  Bayle.  II  ifc 
troovt  {i  la  t^te  de  fon  DiQionnaife^ 
de  r^dition  de  1730 ;  h  11  a  ixi 
r^ioiprlm^  en  1733  H'  La  Haye ,  en 
3  vol.  in-i3.  Defmaifeaax  efl  en* 
core  r^teur  do  Recueil  des  (Sw 
vres  de  BayU ,  mb  ao  jour  la  m^ni^ 
ann^ ,  en'  4  vol.  in-fol.  Oo  a  de 
loi  d^autres  ^diiions ,  que  l^Auteura 
foo  vent  accompa^n^  de  remarqoey  • 
pleines  d^anecdotes  litt^niires  dodt 
ploiieors  ne  font  qoe  le  froit  de 
rimagination. 

DESMARAIS ,  l^oj^lREOHIEIt. 

DESMARES  ,  voye{  Chamf-^ 
MBSL£. 

DESMARES,  (Too£Qiim)  prdtre 
de  rOcatoire ,  c^lebre  par  fes  fer- 
mons ,  ^oit  de  Vire  en  Normandle. 
On  le  d^puta  2i  Rome ,  pour  d^fendr^ 
les  opinions  de  Janfenlus.  II  pro* 
non^a  )i  ce  fujet  devant  Innocem  X 
vsi  difcoors ,  qu'on  troove  dans  le 
Journal  de  Saint-Amour.  Son  at- 
tacbement  aoz  id^es  de  T^v^que 
d*Ypres ,  fot  la  caofe  de  pfufieurs 
affidres  ooi  loi  forent  fufcit^es.  Oa 
le  cbercoa  poor  le  conduire  h  la 
Baflille ;  mais  il  ^cbappaaox  pootr 
ibites ,  &  fe  retira  pOur  le  refle  de 
fe$  joors  dans  la  mnifon  do  doc  de 
Liancoort ,  on  des  plus  ardens  d^* 
vots  do  parti ,  ao  diocefe  de  Beao- 
vais.  Un  jour  qoe  Loois  XIV  y 
^tt^ ,  ct  fdgneorpr^fenta  le  P.  Def- 
mares  ao  roi.  Le  vieHlard  dit  il 
ce  mooarqoe  :  Sire^  je  vous  de^ 
mande  une  grace. — Demande\  » 
rtpondit  Louis  XIV,  Qr  }e  vous 
taccorderai.^-^Sire ,  rcprit  TOra- 
torien  ^  permettet-mpi  dt  prendre 
mes  iunettes  ,  apn  que  je  eonji» 
dere  ie  vifage  de  mon  roi»  Ce 
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compltmem  Ht  taat  de  plaifir  \ 
liOuis  XIV,  qiill  avoua  k  ccux  qoi 
etoieat  aotoor  de  hii ,  qull  ii'ea 
a  vo  i  t  yMim  eateadu  de  plos  agr^able. 

P.  Deroiares  moutui  ea  16^7 ,  )k 
£7  nns  y  apc^s  avoir  compofii  le 
Nccrolcge  de  Pon-Jtoyal ,  im- 
imm6  en  1723  ,  in-4''.  U  eft  fi- 
cbeux  qu'il  ne  fe  folt  poipt  occup^ 
de  quelque  cbofe  plus  odl9> 

DESMARETS  D8  SAlH^-SORr 
LIN  ,  vomMARBTS. 

PES.\U\RETS,  (Nicolas')  ne- 
veu'de  Colbert ,  &  mimilre  dMiat 
fous  le  rcgoe  de  Loui>  XIV  >  pois 
contr61eur  -  g^o^ral  des  finaiKes  , 
niort  en  i^ai  »  fe  moatra  digne  de 
fon  oodc  par  fon  inielligence  &  fon 
zele..  li  laiiTa  on  M^moire  tr^s- 
curieux  fur  fon  adoiioinration.  Cet 
<icm  y  imprimd  plufieurs  fois ,  ne 
(auroit  T^tre  trop  fouveot  pour  ceox 
qui^eulent  conoottre  le  d^dale  def 
linaaces.   

DESMARElTES^vom  Brun. 

DESMAROUETS  ,  (Charlcs) 
procureur  au  Cbftteiet ,  mort  k  Pa- 
ris  le  31  mars  1760 ,  ftge  de  62  ans , 
cfi  connu  par  on  oovrage  otile  aux 
praticiens.  II  eft  iniitui^ :  Siyle  du 
CJidttUt  dt  Paris  »  1770  ,  in-4^. 

DESMOLETS,  (Pierre-Nicolas) 
bibliotb^caire  de  b  maifoodel^Ora- 
toire',  ruc  S.  Honor^  ,  mort  le  96 
tvril  1760,  dans  la  83«  ano^e  d'e 
fon  &^e ,  %  Parisfa  patrie  ,  s'attaeha 
partlcnli^reineot  k  fbilioire  littd- 
raire ,  &  eut  on  nom  en  Ct  geore. 
Ses  moeurs  rebaoftbient  T^clat  de 
fon  lavoir.  II  ^toit  d'une  fod^i^ 
ainiable  dooce.  II  comptoit  les 
premiers  litt^raceursde  France  parmi 
fes  aniis.  Son  principal  oiivrage  eft 
une  contiouacion  des  M^moires  d^ 
Liuiraiure  de  SaiUngre  9  en  11 
voL  in-ift.  (L'abbe  Goioet  a  eu 
part  k  cet  ouvrage ,  qui  reiiferme 
ouclques  morcenux  curi^ux  )  li  fut 
r^diteur  du  trait^  De  tabernaculQ 
foederis  du  P.  Lami ,  ^  dc  divers 
«mtres  livres.  f^oyei  Poujet. 

DESPAUTERE,  (  Jean)gramr 
■lairieo  fkunaod.  11  eufeigoa  les  belle^ 
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lctires  &  Lottvain,  ^  Bois  te-Doc,  & 
Berg-St*  Vinoz » &  enfin  k  Comines  , 
oii  il  moomt  en  udo.  U  Uiflk  des 
Rudimcns^  one  Graamairt ,  um 
Syntaxe^  nne  Profodie^  ra  Traiti 
aes  Figures  Cf  aes  Tropes  ,  tiD- 
prim^s  en  on  voL  in-foU  fiN»  le 
litreile  Commeatarii  Grammatici  , 
cbez  Robert  Biieniie  ca  1537. 
oovrages  ^toient  aotrefois  daos  tooc 
les  collcgcs  \  mais  depins  qo'oo  en 
a  fait  de  plos  m^tbodiqoes ,  ils  ne 
font  plus  coofolt^  qoe  par  ies  ik- 
vans.  Ils  font  excelleos  pcNir  en- 
tcn^  lc  foods  dc  ta  iatioit^ 
Defpauure  dc  Robert  Eticoiie 
cft  bien  diifi^rcDt  det  Defpautere 
cb3itti$  &  motil^ ,  tds  qo'oii  let 
avoit  accommodds  poor  les  to>« 
liers. 

DESPEISSES  ,  (  AntDine)  nii  i 
Montpellier  en  1595 ,  cxer^  d'a- 
bord  bi  profeffion  d'avocat  ao  par- 
lemint  de  Paris ,  &  cnGiite  dans  Qt 
l>atiie.  II  s^occopa  pcndant  qnd- 
qoe-tems  de  la  plaidoirie ;  mais  M 
petit  accideot  la  loi  fit  abeodoiuier. 
^onune  ii  b  l^andieticc  ,  tl 
jeu  daos  les  digrcflSoos  ,  fuivaai 
rofage  de  fon  tems ,  &  fe  mk  i 
difcoorir  loagoemeQt  (or  rEtbiopie; 
Uo  procoreur  qoi  ^tolt  derrierc  loi , 
fe  mit  k  dire  Iie  voiid  dans  CE^ 
thiopie ,  il  rCen  (brdra  jamaiu 
Ccs  poroles  le  troublecent ,  II  oa 
vooibt  pos  plaider  dayantafc  n 
inoorot  en  165$ ,  b  64  aos.  Sei 
(Euvres  oot  M  imprim^s  pln- 

Seors  fois.  La  demicrc  ^ditioo  eft 
e  Lyon  1750,'ea  3^  vpl.  in-foL' 
M  Cet  aoteor,  dtt  M.  Bretoniiier« 
M  eft  tr^s-Iouable  par  fon  graoJ' 
9«  uavail ,  mais  ii  reft  tris-peo  par 
1»  fon  exaditode.  Ses  dutioos  ne 
9*  font  tti  6delles  ni  iuftes  ;  II  ne 
«9  laifte  pas  poortaot  d^toc  on  bett 
99  r^pertoirc  w. 

DESPEISSES ,  (Jacques)  yoye% 
Fayb. 

D'ESPENCE,  voyet  ESPBNCB 
(Claude  d'). 

DESPERIERS ,  v^e{  PBRIBBI» 
t)£SPINS,  yoye{?m%. 
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DBSPCATES  ,  poyii  PotTH 
(Pbilippe  det). 

DfiSPORTES ,  (Ffsiicolt])  cn 
Ctuiinpflgne  en  i66i ,  nianifefta  fet 
talens  poar  la  pckoinre  durant  ime 
naiadie.  n  ^oic  ao  lit ,  U  i'en« 
asyotc;  on  lui  domia  nne  eftampe 
qrii  s'amufa  k  deffiner ,  Arcet  elui 
indiqoa  fon  goOt.  Le  roi  l^employa 
<c  ie  r^compoifii ,  &  i^acad^mie  de 
peintDre  lui  onvric  fes  portes.  II 
mottmt  ii  Paris  ^  1743.  Son  ca- 
radere, dottx &  aimabie,  ^c  re- 
lev4  p^r  des  manieres  nobles  &  ai- 
II  ezcelloit  ii  peindre  des  gro- 
tefques ,  des  animaox ,  des  flemrs , 
des  froits,  des  l^iomes  ,  des  payfii- 
ges,  des  diafles  ,  &  r^offiftbit  daos 
lc  portrait.  Son  pinceaa  vral,  l^ger 
4c  facile ,  rendoit  la  nacore  avec 
fes  cbarmes.  li  laifla  uo  fils  &  on 
seveo ,  qoi  ibifidnrent  (a  r^pocacion. 

DBSPORTES,  (  Jean  Bapdfte- 
Reo^  Poupp^e)  doQeur  eii  m^ 
«iedne ,  naquic  ii  Vitr6  en  Breta- 
gne  Je  %B  fepcembre  1704.  Sa  fk* 
niile ,  orifiiiaire  de  la  Fledie  en 
Anjoo ,  avoit  d^ia  prodoit  plufieors 
SB^decios  ;  DeQportes  toic  le  dn- 
quienie  de  {6n  noro.  Son  appU- 
cadon  conftajite  aoz  ^udes  qoi 
«voient  diftingo^  fes  anc^cres ,  ItA 
doona  pcompcemeM  une  espdrience 
Que  canc  d'aotres  n^acqoierenc  qo^ii 
Vaide  do  tems.  Ses  talens  le  &ent 
bientdt  connonre.  U  n^avoit  que 
Aitans  lorfqu^il  fat  choifi ,  en  1732  , 
iioor  remplir  les  fon6iicms  de  m^- 
dedn  do  roi  dans  i^ifle  Saint-Do- 
mingoe  ;  &  en  1738  racad^oiie 
royale  des  fdences  le  nomma  poor 
^cre  00  de  fes  correfpondans.  Ar- 
riW  ao  Cap-Frao^ois ,  il  vic  qu^l 
n*eiiftoiC  aucone  defcripiion  des  ma^ 
ladies  qi4  d^folem  cette  ifle.  A  fon 
arriv^e  il  commen^a  fes  obfervadons 
for  cccte  matiere ,  &  il  ies  cootiooa 
jofqo^k  ia  mort ,  peodant  l'efpace 
de  14  ans.  Noos  avoos  de  loi :  I. 
VHifioirt  desMaladies  dtSaint' 
Domngut^  \  Paris  1771 ,3  vol. 
is-u.  II.  Un  Traiti  dts  Flanus 
^fuiiks  d€  l^Amiriquc  i  w<c  utu 
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Phamacopiey  00  Reeueii  de  For- 
Muies  de  tous  les  Midicament 
Jimples  du  pnys.  H  reoferme  10 
maniere  donc  on  a  cro ,  fldvanc  let 
occafions,  devoir  les  aiioder  b  ceox 
d^Europe ,  ^  on  Catalogoe  de  toucet 
les  plances  que  raoteor  a  d^cooverces 
k  Sainc-Dominf  ne  ,  avec  lenrsnomi 
firan^ois  >  caralbes ,  iados ,  &  leort 
difl^^reas  ufliges ;  enfin  des  M^moi- 
les  00  Diflertadons  fur  les  priod- 
pales  plantadons  &  manufaOures  dea 
Ifles  ,  le  fucre ,  le  cskU  ,  le  cacao  , 
Tindigo  ,  1e  coton ,  &c.  II  mouroc 
au  quaiticr  Morlo ,  ifle  &  cOte  de 
Saiot-Doniingoe,  le  15  f(fvrler  1748, 
If^  de  43  ans  &  5  mob.  Parmi  les 
fervlccs  qo'ii  rendlt  k  llinmanit^ 
dans  cette  cootr^ ,  on  dok  comptec 
ler^tabliflemeotae  l^pltal  do  Cap  , 
qo^ii  aogmeota  de  plos  de  80  lits. 

DESPR&AUX,  f^qBoiLEAU. 

DESPRES,  MONTPMAT. 

DESPUNA  ,  voye{  THBOVOR  A 
Dbspuna. 

Dfi^OCHES ,  voye{  ROCRBS* 

D^ESSfi,  voyei  MONTALBM* 
BBRT. 

DESTIN  ,  divinit^  all^gotlqiie 
qo^oo  fait  oattre  dn  Ctiaos.  Oo  le  re- 
pr^fente  tenant  foos  fes  pieds  It 
globe  de  \k  lerre ,  9k  daos  les  maint 
i*ome  dans  laqoelle  efl  le  fort  des 
lioflHoei.  On  croyolt  fes  anr^s  irri- 
vocables ,  &  fon  poovolr  fi  gnuid  , 
qoe  toos  les  aocres  dieox  loi  Meac 
fiibordoiin^. 

DESTOUCHES ,  (  Andr^  Cardi- 
nal )  p4  ii  Parls  en  1673 ,  mort  ea 
1749  9  accompagna  le  P.  Tkcbafd  , 
j^fuite  k  Siam ,  avec  le  deflein  d'eii* 
crer  dans  la  fod^t^  apris  ce  voyage. 
De  retour  en  France  9  fii  vocation 
cbangea ,  &  11  prit  le  parti  des  armet. 
Ce  fnt  au  fcrvice  qu'il  (endt  ^clore 
fes  talens  poor  la  mufiqoe;  ii  le 
quitu  poor  s'y  Uvrer  tont  ender.  II 
fe  fit  biem6c  nne  grande  rdpuudoo 
par  fon  op^ra  d^IJpi*  Le  roi  le  gofito 
tellement  ,  qu^irie  gradfia  d^unt 
bonrfe  de  000  louis  9  en  ajomant , 
»  qne  ce  n^^toit  qo^en  attendaott 
N  &  qot  d^ois  Lnlli  aocu^  om» 


Digitized  by  Google 


So8  DBS 

«  fiqo*  Bt  loi  avoic  ftkmtMt  die 
t»  plaiflr  que  la  fieime  **.  Ce  qo^il  y 
a  de  fingnlier  9  c^eft  qn^U  ignoroit  la 
compofiuoo,  lorfqa^l  fU  cectepiece; 
jnais  il  avoit  poar  foii  art  des  talem 
fop^rieurs ,  &  par  tmeruAte  ordioaire 
des  calens ,  one  forte  paffion.  Soo 
r^tatif  e(l  excellent ,  par  runioB 
do  cbant  &  de  rexpreflion.  Depois 
fffi  il  apprii  les  regles ;  mals  elles 
refroiJirenc  foo  i^nie  ;  &  fes  aotret 
OQvraces  ^  jimadis  de  Grece  , 
Marthe/U  ,  Omphak ,  TiUmm- 
^ut ,  Skmiramis ,  trag^dies  i  Le 
Carnaval  Cf  la  FoUe^  les  Eli- 
nuns  y  le  Stratag^meM  VAnour^ 
ballets  ,  n'^(a)efrat  point  IJfl,  Def- 
toucbes  fnourot  foriocendanc  de  la 
mufique  du  loi,  &  itifpe^ur  g^- 
n^ral  de  Tacad^mie  royale  de  mu- 
Hqoe,  avec  ooe  penfioo  de  4000 
livres.  On  admire  dans  ies  prodoc- 
lions  nn  cbant  gradeux  &  ^l^nc; 
mah  on  loi  reproche  de  la  monoto- 
nie  &  un  goAt  mani^n^. 

DE8T0UCHES,  CPiuMppe  ^i- 
ricault)  n^  b  Toors  en  1680 ,  ^ev^ 
au  coUege  des  Quatre-Nations  b 
Pftrif  ,  volomaiie  dans  tti  r^gimenc 
d  Waoterie ,  quitu  le  fervice  poor 
i'attacber  au  marqms  de  Poyfieox , 
•mliafladeor  aopr^  do  Corps  Hel- 
Wiiqoe.  Son  talent  pour  le  tb^atre 
ie  d^  veloppa  en  Suifle*  Son  Curuux 
fmpertinent  y  fuc  joo^  avec  apploo*- 
diuemeot.  Ses  proiiodtions  dramaci^ 
qoes  le  fireoc  coonottre  ao  r^geoc. 
Ce  prioce  iacbaot  qull  r^umflbic  ao 
goOt  pour  la  litt^ratote,  bi  connoif- 
fiace  des  int^to  des  coors ,  Peii- 
vojraii  Londres  en  1717  avec  l'abb^ 
doBois ,  poor  Paider  dans  ies  n^o- 
ciations.  11  y  pafla  7  ann^  ,  fit  les 
affaires  de  la  France  >  fe  cboifit  onc 
femme  ,  &  reviot  dans  fa  patrie ,  ob 
le  poifte  &  le  n^gociateor  foreot 
trds-bien  accueillis.  Le  r^gem ,  fen^ 
fib\e  b  fes  fervices,  lui  dit :  n  Per- 
M  fbnoe  n^a  oiieux  (ervi  le  roi  qoe 
f9  vous,  peifoone  ne  le  fait  mieox 
f9  qoe  moi  \  je  voosen  donoeral  des 
r»  t>reoves  qoi  vous  ^tOBneioot^ 
fr  «iafi  qot  tooce  U  Francc  99.  U 
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cbes  o^eot  qoe  le  foible  plinfir  <le  fe 
figorer  la  Idrtbne  qoll  aon^  po 
fidre ,  fi  ce  prioce  avoit  v6cii.  II 
av<Mt  M  pendatt  qoelqae-tcaf  b  bi 
t<te  des  boceaox ;  ii  devott  avoir  to 
d^partefBeot  de$  afiwes  thraDgecfs: 
II  peidit  ibo  prote6teor  »  les  efp4« 
tances  ,  fes  embanas.  Foctoifeao 
procbe  Melqn  loi  parat  ooe  fotit9ile 
propre  b  lui  faire  ooblier  la  foronc 
fes  caprices.  U  Tacbeu  9  It  y 
CQltiva  jufqu'^  la  fin  de  fes  jonrs 
ragricultore  &  les  Mofts.  Le  cardi- 
nil  de  Fteury  voolot  l'en  tirer  , 
pour  Teovoyer  b  Ptesboarg.  Le 
poae  refoia  cette  ambafrato.  U 
moorot  en  1754«  kdfiaat  tne  filto 
maii^e  b  on  colooel ,  &  on  fiis  moQT- 
qneuire.  Cett  lui  qui  a  din$6  VM» 
tion  des  (Bovres  de  foo  pere  ,  fidK 
au  Lottvte  eo  4  vol-  <o-4*  9  «757» 
par  ordre  de  Louis  XV.  Blles  oK 
M  depuis  r^prim^es  en  10  voL 
io-i3.  n  Qa  ne  trouveiaa  «iaas  ks. 
n  pieces  de  DeihMicbes  ,  dit  oo^ 
anteor  qol  fa  beaocoop  coBOOi. 
H.  la  force  It  ia  g«te^  de  Refnanii 
M  encore  moios  les  pebmues  nlm 
M  do  ccemr  bomaio  >  ce  Qocarelj. 
«t  cettevraieplaiianteriejoetexcel» 
«9  lett  comiqoe  qoi  fait  le  tahkt 
n  de  Moliere  ^  mais  il  o^a  pos  tadft 
«f  de  fe  iaire  de  la  r^putacbm  api^ 
n  eox.  n  a  do  motos  Mxi  le  ftnrt 
t»  de  la  comMie  langoiveolb ,  de 
n  cette  efpece  de  tragMle  boor-  I 
n  geoife  qui  n'eil  nl  iragiqoe  ni  co- 
n  miqoe  :  mooflre  n^  de  llaipoif> 
n  faacedesaoteors,&delalbtiM 
„  ao  poblic  apr^s  les  beoox  jooff 
n  do  fiede  de  Loois  XIV  n.  Celles 
de  fes  com^dies  qut  om  eo  le  pIqs  de 
fuccte  ,  fott  :  I.  Le  Mddifim\ 
piece  ott  peo  trop  comp(b|o^« 
d^oo^e  d^adion ,  mais  dSin  comiqot 
vrai.  IL  Lt  tripte  Mariage ,  eo  00 
a€le  &  en  profe,  ei^^ece  de  petiie 
fiurce ,  qoi  plot  beaucoop ;  elle  fic 
cooipofee  for  ooe  avemore  orriv^ 
b  Paris.  Un  vieiiiard  avoit  i^it  oo 
mariage  fecret ,  qoHl  rendit  poUk 
te»  00  fepuobfonfiUfit  Ibfifte 
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ic  troovotenL  Toos  les  deni ,  eo- 

bardis  par  la  d^cUration  da  pere , 
avoiM^nc  qolls  om  imit^  fon  cxem- 
ple  i  Puo  mootreron  ^poofe ,  rautre 
foa  mari :  la  furprife  fait  place  ^  la 
joie  9  &  dam  une  feole  noce  on  eft  en- 
cbafu^  de  rencontrer  trois  mariages. 
HL  Lc  Philofophe  mani ,  en  5 
ades  &  en  vers.  C^eQ  l^bifloire  de 
rauteur  mife  au  th^atre.  Cette  piece 
eft  un  chef-d'ceovre ,  par  le  bonco- 
mique  ,  par  la  conduite  A  le  dd- 
nouement.  IV.  Lts  Pfulo/bphes 
amoureux  ,  qoi  ne  valent  pas  k 
beaucoop  pr^  Philo/bphe  ma* 
rid.  V.  Le  GLorieux  »  en  5  a6Us 
en  vers ,  auffi  applaudi  qoe  ie  Phi» 
ioCophe  marii,  Cetie  piece  eft  in« 
^eoieufe  » plaUante  ,  fem^  de  traits 
siaifs  &  toucbans,  bien  conduite» 
&  bien  verfifi^e  :  on  y  rit  &  on  y 
pleure  nvec  on  plaifir  ^gal.  Plos  de 
pr^cifion  daos  le  cara^re  do  G/9- 
rieiix  en  aoroit  faic  one  com^die 
parfaite.  VI,  L^  DiJJipauur  ^  en 
5  a^  &  eo  vers  :  ingenieufe,  bien 
^crite  ,  mais  peu  tb^aurale.  VII. 
L^Homme  Jingulier ,  en  5  aQes  & 
en  vers  :  ecrlte  d^on  ftyle  Qoble , 
fli  fem^e  d'agr4mens.  VIIL  La  Force 
du  naturelj  en  5  ades  &  en  vets  , 
peo  int^refilante ,  quoiqoe  les  ca* 
ra^res  Cbient  bien  foutenos  ,  rin- 
>  trigoe  bien  divelopp^e ,  &  le  ftyle 
^''one  ^l^gance  propre  au  brode- 
quin.  IX.  Le  Mariage  de  Ra» 
gonde  &  de  ColUm ,  bagatelle  faite 
pour  Sceaux ,  ^  jou^e  depois  for 
Je  tb^atre  de  rOi^^ra ,  fous  le  citre 
des  Amours  de  Ragonde. . .  Ua 
^lo^e  propre  aux  com^dies  de  Def* 
toocbes ,  c^eft  qu'elles  (bnt  prcf- 
que  toutes  morales ;  on  y  voit  preT* 
<}ue  toojours  le  fage  &  le  poSte.  II 
a  la  verfificaiion  dooce  &  coulante 
de  T^rence  ;  mais  il  en  a  auffi  la 
froideur,  lamonotonie  cequ^on 
SippeWepenuriacomica.  Deftoucbes 
ett  le  premier  des  comlques  dans 
Tefprit  d'un  bomine  vertueuz ;  & 
il  le  feroit  aux  yeux  d^un  bomme 
de  godt ,  s^il  excitoic  pius  fouvenc 
le  rire ,  s*il  ^toic  plus  gai ,  glus 
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iaUIant ,  &  ce  qui  eft  le  plos  grand 
obftacle  ^  la  iailUe ,  molns  difiTus. 
Les  vices  qoe  ce  po€it  a  combat- 
tos-dans  fes  com#dies  ,  &  coodoite 
les  d^crioit  encore  davantage.  Ua 
bomme  qui  envoya  de  Londres  40 
mille  livres  dMpargne  b  fi>n  pere 
cbarg^  d^une  nombreufe  f^imille  « 
pouvoit  peindre  Vlngrat  Cins  rou* 
gir.  Uu  auteur  qui  avoit  refuf^  des 
poftes  brillans ,  &  qui  en  avoit  perdu 
d^auucs  fans  regret ,  ^toit  bien  re^a 
lorfqull  mettoit  VAmbitieux  (Ur  U 
fcene. 

DETRIANUS  ,  c^Icbre  archl- 
te£le  foos  Adrien  ,  r^tabUt  le  Pan* 
tb^on,  la  bafiUqoe  de  Neptone ,  les 
bains  d^Agrippine ,  &c.  Son  chef- 
d^oeuvre  fut  ie  M6le  oule  Sipulcre 
^Adrien  &  le  Pont-Elien ,  que 
Ton  nomme  aujourd^bui  le  Pont 
St'Ange, 

DEV AUI5 ,  Ocan)  cbirorgien  , 
n^  ii  Paris  en  1649 «  ^^"^  1 
enrichit  le  public  d^ungrandnomure 
d^ouvrages,  ^crits  purement  en  fran- 
9ois ,  &  aflez  ^I^K^mmenc  en  latln. 
I.  Le  MedeCin  de  fbi-mime  ,  ou 
VArt  de  confervtr  la  fanti  par 
PinftinH^  in-is;  peu  commun , 
quoiqoe  fouvent  imprimd.  II.  VAtt 
(iff  faireles  rapportsen  Chirurgie^ 
en  1703,  in-i2  y  r^imprim^  plu- 
fieors  fois.  L*aQteur  enfeigne  la  pra- 
tique ,  les  formuies  &  le  ftyle  let 
plus  en  ufage  parmi  les  chirurgienf 
commis  aux  rapports.III.  Plufieurs 
TraduQions  :  dn  Traittf  de  la  IVIa- 
iadie  v^n^rienne  de  Mufilan;  de 
i^Abr^g^  anatomique  de  Heifter ; 
des  Apborinnes  d'Hippocrate  ;  de 
la  M^decine  de  Jean  Alleine.  IV.  //x- 
dex  funereus  C/ururgicorum  Pa^ 
rijienjium  9  ab  anno  J^iS  %  ^ 
annum  ifi^  ,  m^me  annte  , 
Tr^voux,  in-i2.  L^ouvrage  qoi  a 
fait  le  plos  d^onneur  U  fon  aoteor  , 
conciebt  desrecbercbes  curieufes  for 
i^origine  i'^tablil&ment  du  coi- 
lege  de  cbiroi|;ie.  Devaux  ne  man- 
qooit  ni  d^efprit ,  ni  dc  connoif- 
fances ;  roais  il  embrafta  crop  d'ob- 
jets ,  &  il  ne  connoc  pas  fes  forcc» 
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ca  trs^tgm  certaincs  matiercs.  CV-   feflcor  des  matb^matiqiies  daos  0i 

toit  cependaot  un  borome  duqoel  ville  natale ,  profeiTeur  de  pbjr- 

rouvoit  appreodre  bieo  des  fiqoe  &  des  matb^matiqoes  b  Uar- 

^bofes  for  foo  art ,  ^  qui  ayoit  de  derwyck ,  puis  profcffeur  ea  mi^ 

boooe  heure  trouv^  tous  fes  plaifirs  decine ,  &  enfin  eo  1642  il  eot  I9, 

^ans  fon  catnnet.  premiere  cbaire  de  m^dedne  k  Gro- 

DEUCALION  ^  ro|  deTbeflalie^  oingue.  li  y  mourot  le  30  janvier 

IHs  de  Prometti^^  &  de  Paodbre  ,  1666.  CMtoit  uo  m^di^cio  vraiioefli 

^ponla  Pyrrba  ,  fille  d^Epymetti^  favant ;  ij  qe  pQfl^doi^  pas  feole- 

ion  oncle.  Jopiter  nVpargna  que  ment  toutcs  les  panies  de  cette 

Ces  deux  ^pouz  dans  le  d^luge  uni-  f^ience  ^  mais  il  avbit  encore 

ver&l.  Ilsieflufciterent  le  genre  bu-  di^  toutes  celles  qbi  y  oot  rappoft. 

ttiaio ,  &  repeuplerent  le  monde  ,  Qutre  le  latio  ,  il  avoit  appris  les 

co  jetaot  derriere  eux  des  pierres ,  tangues  arabe  ,  torque  &  peri^ne. 

aiofi  qoe  Porade  de  Tb<|$mis  leur  On  lui  reprocbe  d'avoir  ^  crop 

avoit  pr^t.  Les  pietres'  de  peu-  qiuniqoe     de  sVtre  sKtir^  par-ISi 

cation  furent  chang^esen  bQmmes  ,  l>eaocoup  d^adveriaires.  n  a  ^  ui| 

&  cellesde  Pyrrba^femmes.  Cette  tris-grand  nombre  d^oovragies  ^  les 

fable  de  Deucalioj^  efi  fond^*  ,  principaux  font !  I.  ^e  ii^erd  •^Wfe* 

comme  Pon  voit  ,  fur  l^biflqire  tnate  Mundiy  Amd.  1643«  in-4  •  Q 

iaince  ;  mais  un  ^v^nemcm  pani-  ^tablit  un  fyft.^me  pardf^terfurki 

culier  ^  la  Gfece  l*a  cturs^e  de  cir-  d^bris  de  ceux  de  Qbpemic  & 

^onfiaoces  ^trangeres. '  Op  raconte  Ptolom^e.  II.  De  Munds  opifich^ 

que  le  coors  du  fleuve  P^o^e  ,  fou^  Orooiogue  1^47^  io-4^.  JBrer^ 

le  regne  de  Deucalion ,  roi  de  Tbef-  citatioaes  anatomica ,  Grooiflm 

Cilie  ,  fot  arrdt^  par  un  tremblement  1651 ,  in-4^.  IV.  Fafcicuius  di/Ja'' 

de  terre  ,  ^  l^endroit  ob  ce  fleuye  ,  tationum  ,  Groniogoe  i^;6p.  Ellcs 

grofli  des  eaux  dc  quatre  autres ,  font  an  nombre  de  qmnse ,  &  ofl^ 

fe  d^charge  dahs  la  mer ;  &  qo'iI  pour  qbjet  des'  fujets  tir^s  de  l^E^ 

tomba  cette  ann^e  une  pluie  fl  d^nre-Sainte ,  qoi  ont.  rappoit  1 

obondante  ,  que  \oute  la  Tbeflalie  rbifioire  naturelte.  V.  ^cdnomia 

Ibt  inond^e  ,  mais  un  dv^nement  de  corporis  animaiis »  &c.  Qfoningo^ 

cette  nature  ,fuppof^  quMl  foit  vrai,  1600— (5i ,  5  vot.  i;i-  lo.  Oq  peot  1 

iTa  pu  faire  imaginer  rextin6iioo  voir  ta  lifie  de  fes  ouvrages  dans  la 

4u  genre  bumain  ,  telle  qo^Ovtde  BibliothisguedesEcriyainsmide' 

la  rapporte  ao  \er  liv.  des  M^ta-  cins  parManget,  &  dansle  P.  iW- 

niorpbofes ,  ob  it  oous  trace  rbif-  f ^ron,  tom.  22.  DeufingiQs  qooiqae 

toire  de  Deucalioo.  protefiant ,  joigooit  des  vafles  coo- 

DEVELLE,  (Claode-Jnles)  ni  ooifiQmces  bun  attacbement  d^dd^ 

\  Autun  en  1 693  ,  fit  profeflion  cbez  aux  princtpes  de  religiqn  h  de  mocxle. 
les  Tb^atins  en  1735  ,  &  moorut  -au     DEUSINGIUS  ,  ^emnm)  fils 

mois  de  juin  1765,  ftgd  d>nviron  dn  pr^c^dent,  n^  ^  Grooiogoe  Iei4 

74  ans.  Ofi  a  de  tui :  I.  Traiti  de  mars  1654,  mort  le  3  janvier  1733, 

Id  Jimpliciti  de  la  Foi.  tl.  Nou-  s'eft  fiut  on  nom  par  foo  Hifloria 

veau  Traiti  fur  tautoritd  de  fE'  allegorica  Veteris  Cr  Nori  Tejia' 

glife,  III.  Lettre  it  M.  PAbbi  de  mentiy  Groningue  1690,  ia-4^,  & 

fur  timmortaliti  de  tame,  Franequer  1701,  &  par  fon£r^/i- 


DEVONIUS,  v^e\  BaldwiN.  riarum  mofiacarum^llXit^bMii^x 
DEUS-DEDIT  ,  voye\  DiEU-  in-4^.  Oovrages  pleins  des  r^veries 


DEUSINOIUS ,  (Aotoioe)  o^  \  qui  lui  attirerentdes  d^fagr^mens; 
MeBrsle  15  oaobre  i^ia ,  fbtpro-  il  fin  cxdot  dt  lai  Ceoe  &  oiTUgf 
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4t  (c  rcHrer  en  pays  tomger. 

DBUTERIE  ,  fut  la  mattreflfe  de 
Th^odebeit »  roi  de  Meu.  Ce  prince, 
failant  la  goerre  dans  le  Langue- 
doc,  foc  tfpris  de  fes  cbarmesy  6cr 
Teiuniena  avec  Ini  i^an  535.  Deo- 
terie  ^toit  mari^e  alors ,  &  avoic 
uoe  fille  d^one  beaot^  raviiTaote.  La 
mere,  cnugnaot  qn^^elle  ne  loi  en- 
levdt  le  coeor  de  fon  amant ,  r^- ' 
folnt  de  s^en  d^fiUre.  Elles  ^toient 
rone  &  1'aQtre  Verdun.  Un  joor 
la  fille  aUa  fe.promener ,  mont^e 
fur  un  cbar  tratn^  par  deoz  tau- 
reaux.  Le  cocber.'gagn6  ,  dii-dn, 
par  Dauterie»  paliant  fur  le  pont 
de  cette  ville ,  piqua  fi  vivement 
les  deux  animaux ,  qoMIsfe  pr^dpi- 
terent  dans  la  rivlere  ,  &  entraiiie- 
rent  avec  enx  le  char ;  &  cette  in- 
fortun^e  fille  d^une  mere  barbare , 
p^rit  ainfi  mif^rablement.  Tb^ode- 
ben ,  toucb^  des  remoncrances  des 
feigneurs  de  fa  cour ,  &  des  mur- 
niures  qu^exdtoic  lecommerce  fcan- 
datenx  qu'il  entretenoit  depuis  7 
ans  aVec  Demerie ,  la  renvoya  enfln 
ponr  tooiiottrs «  apf^  en  avoir  eu 
uo  prince.  , 

DEXTElt ,  (Ludus-Flavius)  pr^- 
fet  du  pr^oire  fons  Tb^odofe  le 
Grand,  fils  de  Paden,  ^v^ne  de 
«Barcelone  ,  m^nta  par  (a  vertu  Sc 
foo  (avoir  que  S.  Jerdme  lui  d^diiit 
fon  Traiti  des  Ecrivains  tccU' 
/iajliques,  Les  Chroniquts  qu^on  a 
pobliees  fons  te  nom  de  Dtxter^ 
font  uli  ouvrage  forg^  par  nn  re- 
llgieoJC  de  Tordre  de  S.  Bemacd , 
vtbitunA  Bivarios.  Elles  ont  M  im- 
prim^es  avec  les  commentaires  de 
BiVarios  \,  Lyon »  chez  Landry  y  en 
16^7. 

DEZ ,  (Jcan)  id(bite ,  n^  pr^  de 
Ste-MenelioQd  en  Champagne  Tan 
1^43 » livra  avec  (hcc^s  ao  mlnif- 
tere  de  la  chaire ;  tonc  dewnn  rec- 
Mr  dn  collegede  Sedap,  tl  s^appliqoa 
^  .la  coocroverfe ,  &  cravailla  avec 
sele  &  avec  froit  \  la  converfion 
d^on  grand  noiibre  de  Calviniftes. 
U  moorut  ft  Scrasbourg  en  1712  | 
aprii  avoir  ^c^  doq  fois  provla- 
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daL  n  Uiffii  ooeiques  ^crks.  dont 
les  prindpanz  lont  :.L  La  Reuaiom 
des  Proteftani  de  Strasbourg  d 
tRdifi  Romaine ,  igalement  ni* 
ceffaire  pour  leur  J^t  Cf  facile 
puon  leurs  principes^\TL'V*^ 
r^imprim<i  en  170X ,  &  traduit  ea 
allemand ,  quoiqn^l  ne  fdit  que  m^- 
dlbcre.  Cet  ouvrage  a  poortant  ua 
m^rite  peu  common ,  celoi  de  la 
clart^  &  de  la  pr^dfion.  II.  La  Foi 
des  Chritiens  Cf  des  Catholiques 
juftifiie  ,  contre  les  Diifies^  les 
Juifs^  les  Mahomitans ,  les  So^ 
ciniens  Cr  ies  autres  hiritidues  , 
hi-i2 ,  4  vol.  Paris  1714.  Le  P.Dez 
avoit  ^t^  emplo]r^  9  par  Loois  XIV 
&  le  cardinal  de  Fnrftemberg,  ^ 
r^tabliflTement  d^on  college  royal  ^ 
d*an  f<$minair9  2c  d^une  aniverfit^ 
cathoiiqoe  ,  confi^e  aox  J^tet 
fran^ois  ii  Strasboorg.  II  fot  redeur 
de  cette  nnivetlit^ ,  &  foivit 
le  Dauphin  »  par  ordre  da  roi ,  en 
Allemagne  Sc  en  Flandre ,  en  qna- 
lit^  de  confeffenr  de  ce  prince. 

DEZALLIER  D^ARiGENVILLB  « 
(Amoine-Jofepli)  n^  ^  Paris ,  ^ 
niattre  des  compces  dansla  mtoe 
ville ,  fic  fa  prindpale  ^cnde  de. 
rbifloire  naturelle.  II  a  foumi  les 
anicle8d^i(y</ro^Ap/^'«&de  Jaf 
dinage ,  qoi  (bnc  &QS  le  Didtion- 
naire  encyclop^diqoe.  On  a  de  loi: 
I.  La  Thiorie  Cr  la  Pratifue  du 
Jardinage  f  1^47*  ln-4*.  11.  La 
ConchyuotogU  ,  ou  Traiti  fur  la 
nature  des  Coquillages,  Cec  ou- 
vrage  int^reflrant  eft  eftim^  ,  ^c  on 
l'a  r^imprim^  en  a  vol.  ln-4^;  III. 
D^Arg^nville  a  ^cric  en  latin  des 
hffais  de  dinoabrement  de  tou^ 
les  Fojfiles  quife  trouventdansles 
dijfirentes  Provinces  de  France. 
IV,  VOrythologie,  on  Traiti  des 
Pierres ,  des  Miniraux ,  des 
Mitaux  Cr  autres  FoJfUes^  Parlt 
«755 »  Son  goilc  pourrwf- 

totre  nacorelle  n^^toic  point  exda- 
fif.  It  fuc  amaceor  ^lair^  de  pln* 
fieors  arts.  On  en  voit  une  prenve 
dans  fon  Abrigi  de  la  yie  da 
^ucifuts  PeintresciicbrtSt  if  45s 
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3  vo\.  ou  176S ,  4  vol.  !f|.4«. 
11  nViiargna  ni  foms,  ni  d^penfes  , 
pdur  donoer  h  fes  onvrages  la  per- 
fedtion  dom  ils  pouvoient  ^tre  fuT- 
ceptibies.  Ou  trouve  fon  nom  dans 
la  lifte  des  acad^miciens  de  Mont- 
pelUer.  II  moufat  i  Paris  en  1765. 
DIACETIUS,  yoy,  JACCETIUS. 
DIACONO  ,  (Jean)  favant  na- 
policain ,  vivoic  vers  le  9«  fiecle.  On 
a  de  lui  une  Cfironique  <UsEv€^ues 
de  Naples  &  d'autres  Opufcules 
Cf^oye\  iVIURATaRi,  Rerumita- 
iicarum  fcriptores^  tom.  2  part.  5  p 
6c  les  Ada  Sanci.').  II  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Pierre  DiACONO 
de  NapIeS|  moine  du  Mont-CafTip , 
cbapelain  de  renii>ereur  Lotbaire , 
dont  nous  avons  une  Chroniqut  du 
monafiere  du  Mont-CaJJin  ,  une 
concinuation  de  la  Chronique  de 
Jean  Diacono ,  &  une  f^u  de 
Athanafey  Quelques-uns  lui  atiri- 
bueot  auffi  nn  Recueil  des  Loix  des 
Lombards ,  &  des  CapituUires  de 
Charlemagne  ,  de  Pepin,  &c. 

DIADOCIiUS,^v6que  de  Pbo- 
tique  en  Illyrie  vers  400 « laifTa  un 
Traitide  iaperfe£lionfpiriaieUe, 
qu^^on  trouve  dans  la  Bibliothegue 
des  Peres.  , 

DIADUMliNIEN,  (Marius  Opl- 
lios  Antoninus)  fils  de  rtmpcreur 
Macrin ,  &  de  Nonia  Celfa ,  fut 
famamm^  Diadumenianus  ^  parce 
qn'il  vint  aa  monde  avec  une 
coSffe ,  &  non  couronn^  d'un  dia- 
d^e  ,  comme  le  dit  Moreri.  L'ar- 
ayaot  donne  le  trOne  imp^rial 
^  foo  pere  en  217,  aprds  la  mort 
de  CaracalU » ii  futfait  C^far ,  quoi- 
qa'il  xCeiU  qu^environ  10  ans.  Ma- 
crin  le  At  appeller  Antonin ,  nom 
cber  aox  Romains ,  s^imaginant  que 
ce  titre  aflureroit  l^cmpire  dans  fa 
fiunillet  Mais  ces  pr^cautionsfurent 
inutiles :  car  le  pere  ^  le  fils  furent 
TXMati.  Diadum^ni^p  avoit  portd 
le  oom  de  C^fUr  environ  une  ami^e, 
&  ccux  d^em|7ereur  &  d^Aag ufte 
p?ndantan  mois.U  ^toitd^une  fijsure 
aufli  belie  qoe  noble  &  im^fliante. 
DIACO,  (Francifco)  dominl- 
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caln ,  hifloriograpbe  d'Ara3oa 
pofa  plufieui^  ouvrages  ,  doot  le 
meilleur  efl  VHiflolre  des  Comtu 
de  Earcelone  ,  faite  fur  les  titres 
originaux ,  1601 ,  in  foL  ;  &  cefle 
du  Royaume  de  P^alence »  qull 
publia  en  1613,  In-fol.  II  avo^ 
promis  la  faite  de  cecte  demiere ; 
mais  il  mourut  en  1615  ,  avam  qoe 
d'avoir  po  remplir  (a  promefle. 

DI AGORAS,  fumomm^  ^jtthie^ 
natif  de  M^Ios ,  fut  plong^  dans 
rAth^ifme  par  un  afnone  qoe  fim 
amour-propre  avoit  eliijy^.  On  loi 
d^roba  un  de  (te  ouvnges  po^tiques; 
il  intenta  un  proc^  au  voleur  ^ 
celui-ci  jura  que  le  poeme  lui  ap- 
.  pnrtenoit ,  &  en  rectteilUt  les  &mc9 
&  la  gloire.  Diagoras  avoit  ^c^  juf- 
qu^alors  ddvot ,  m^me  fuperfli- 
cieux;  mais  quand  il  vit  rimpanxci^ 
du  plagiaire  ,  il  fot  ath^e.  Les 
blafph^mes  qoll  vomifToit  contit  la 
Di vinit^,  de  vive  voix  &  par  ^crit « 
exciterent  le  zele  de  Tar^opafe.  Sa 
tdte  fut  mile  ii  prix.  On  proBiit  sa 
talent  ^  quiconqoe  le  toeroit  ^  ^ 
deux  k  qui  l^kmeneroit  ea  vie.  Ce 
malbeureuz ,  ddiat  la  m^aioirt  feia 
^  jamais  d^ceft^e  »  vivoit  Tan  416 
avant  J.  C. 

DIAGORAS ,  achlete  de  Hfle  de 
Rhodes,  vers  Tan  ^^aavant  J.  C.« 
en  rhonneur  duquel  Pindare  fit  one 
belle  Ode  qui  nous  eft  parvenoe. 
Elle  fut  mife  en  lettres  d  or  dans 
le  tcmple  de  Minerve. 

DIANA,  CAntonin)  cafuifle  fa- 
meux ,  derc-r^gulier  de  Tordre  des 
Th^atinsdePalerme,mort  eo  1663,  , 
&  78  ans,  laiflia  divers  ouvrafes  de 
morale,  1667  ,  Anvers,  9  yol.  in- 
fol.  Les  prindpanx  font  :  l'.  Refo- 
lutionum  moralium  partes  ducHte^ 
cim.  11.  Summa  rejhludonam^^c» 
Sa  morale  eft  fort  tndul&ence ,  & 
peut-^tre  vtrop. 

DIANE ,  d^efledela  chafle ,  fllfe 
de  Jupiter  dt  de  Latone  ,  ^oit  iceor 
d'ApoIIon.  L9  Fah^e  Tappelle  Lone 
00  Ph(sb^  dari^  le  ciel ,  Diane  Oir 
la  terre ,  ^  H^cate  dans  (es  enfers. 
Cefl  ^  caii&  de  ces  difiTf  retfes  dd« 
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nomiaatlotis  ,  qu^on  la  i^pitlgmit 
avec  trois  t^tes  &  fQiif  tfoU  ^gores, 
&  qu'oa  loi  doiinoH  le  noai  de  la 
tripU  Wcau,  On  ia  lepr^feiitolt 
OCdinairejiient  Cor  iio  char  d'or  traln^ 
Fjir  des  bkhes «  arm^  d'iKi  arc  & 
&m  carquois  reoipll  de  fleches, 
^^tm  d^oae  robe  de  oooleor  de 
poiirpre  retrooffiie  juTqo^ao  geooo , 
avec  ua  croiflaoc  (br  la  t^te.  On 
la  regardoic  comme  Ja  d^efle  de  la 
chailet^  9  parce  <)u^eUe  uvolt  chaog^ 
eo  ccrf  Ad^oo,  qoi  aroiteo  rin* 
dtfcr^ioo  de  la  regaider  dans  ie 
boio.. .  Un  anteiir  dit^,  qo^oaa  feiot 
qoe  Diane  ^oit  la  Lone  dans  le  ctel , 
la  d^efle  de  la  chaffe.fiir  la  terre, 
H  Ptoferpiiie  d:ms  lea  enfen:  parce 
chaflet^  bcHleeotre  les  ver- 
tns,  comme  la  Lone  tntre  ies^coiles^ 
qoe  la  chaflSs  eft  on  ejgerdce  qoi 
^Loigne  ramoor;  &  enfin  qoc  la 
chaftet^  &ic  trimnpher  des  enfers. 
Cene  ezplicatlon  eft  plos  Hige  qoe 
la  fable  qo^eUe  commente  ,  mais 
clle  eft  tr6s-peo  natorelle.  Le  plos 
c^lebce  toos  les  temples  drig^s  h 
Dtane ,  ^tok  h  Ephele.  Cet  Mfice , 
qin  paflbit  poos  one  des  fept  mer- 
veitlesdo  monde ,  mais  qui*  conpar^ 
aox  gcands  cemples  des  Cfar^ieos  9 
^oic  tr^peu  de  cbofe^  fut  bdU^ 
le  joor  de  la  naiflance  d^AlexaiMire 
le  Grand ,  par  oa  I60  oomm^  Erof- 
trace,  Tan  356  kvanc  J.  C.  yi>yt\ 

E!tOSTRATS. 

DIANfi^  ou  DLANA  MAN- 
TUANA  ,  de  Voitcrre  ,  fiUe  de 
Jean  -  Bapdfie  Mantuan ,  s'acqait 
beaocoopde  r^pmatfoo  dans  le  i6e 
fiecle  par  ies  t^iles-doBces» 
'IHANE  DB  PO1TIE&&,  yoye[ 
POlTIBRa.  ! 

DIAZ,  (Michel)  aragonois/ 
eonipasnoo  deChriOdphr  Colomb , 
d^coovftt  en  1499  les  ariaes  d'or 
de  ^fit^Chriftopbe  daos  le  Nou- 
vean  *•  Mbode.  II  cootribua  beau- 
codp  ji  la  fondatlon  de  la  aouvelle 
l^Miey  depois  appeUte  Saint«Do*> 
minguc .  l&  fuc  plofieors  aiin^s  aprds 
Uemeoaiit  du  gonveoieor  do-Porto- 
Aico  y  ifle  c^lebrpw^  &  y.  eftaya 
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qielqiies  di{gracesw  II  {ht  prilbn^ 
nier  en  £(pagiie  en  1509 »  <k  r^ta« 
bli  eoiUice  dans  fa  charge.  U  mou- 
rot  vers  Tan  15 13. 

DIAZ,  (Jean-Bernard)  tfvlqoo 
de  Calahorra  »  ^toit  bfttacd  d'uae 
maifon  Uloftre  d'Efpagne.  nfe  trouva 
ao  concile  de  Trente  en  155^, 
mouroc  ea  1556.  II  eft  auteor  de  di« 
vers  oavrages  en  latin  &  en  efpa* 
gnol :  I.  PraQiea  CrimumUii  Ca* 
nonicay  h  Alcala  15949  in4ol. 
II.  Reguia  furis  3  fcc. 

DIAZ,  (Phillppe)c^tebfe  pr#^ 
dicateor  fraodfcain  de  Bragaoce  V 
mon  en  odeof  de  laintetd  le  9  avtil 
1600;  Sermons  ont  M  imprim^ 
en  8  voIj 

DICASTILLO  ,  (  Jcan)  j4f«ite  , 
tut  ^  Naples  en  1585 ,  enfelgna  la  p(]i< 
lofophie  ^  la  th^ologie  ^  Murde  , 
h  Tolede ,  mourot  h  Ingoiftadt  en 
1653.  On  a  de  lui  divers  Trait^s  de 
Th^ologie 

DICEARQUE,  de  Meatoe  ,  phi* 
lofopbe  ,  biftorien  h  math^maticiea* 
c^ebre  ,  M  un  des  plos  dignes  dif- 
ciples  d^Ariftote.  II  profiia  beao- 
coop  des  le^ons  de  ce  graod  m<mre  , 
dans  les  ezcellens  oovrages 
compoCa.  li  n^en  refte  qoe  deS' fra-»' 
gmens.  Le  plus  eftimtf  etoit  fa  R^- 
puhlique  ae  Sparu  en  3  livres,- 
que  Lac^^ooe  faifoit  !ire  tooa 
les  ans  publiqaement  poor  Hnftiioc* 
tion  des  jennes  Spartlates.  On  trouve 
(a  Defbriptio  momis  PeUi^  dans 
Oeogra^m  yeteris  Scriptores 
Graci  minores ,  OxfoFd ,  4  vol. 
IO-8^ 

DICEN16B-  ,  philofopbe  dgjrp* 
tieit ,  pal&  duns  le  pays  des  Scy- 
cbes ,  ploc  h  leor  rei ,  lui  enlbigiui. 
la  morale ,  &  adooclc  fon  oacnrel^ 
faovaj^  I  ainG  qoe  celui  de  fts.  Ai^ 
jets.  II  lui  appric  tes  premiers  de-. 
voirs  de  lliomme,  Vamoot  desdieux^^ 
de  la  joftice  9t  de  ia  paix.  De  peur* 
qoe  fes  maximes  &  fes  loix  oe  s^ef- 
fa^afleat  de  lenr  efVric,  U  enfitoa 
livre.  Ce  phiiofophe  changea  telle- 
meot  ces  barbgres ,  quHIs  arrache-* 
rent  leors  vignes ,  *  fe  priverint*  . 
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MMmtat  de  via,  pm  m  fta     WDIDt ,  <lefiiier  roi  dcs Lm* 

tonber  daos  les  ddbcdcet  qa*U  baids  ,  li^enipara  de  rezardut  di 

caufe.  Les  netlleores  tecons  det  an-  Raveoneen  f^sfiirle  papeAdrica, 

deos  pbiiofopbes ,  lorfqo^eDes  oM*  &  CKcagea  les  enriroos  de  Raoe. 

toieot  pas  abCblament  fi^riles ,  pco-  Cbarlemacne  vola  ao  fecows  di 

doifoienr  toojooa  qoelqaes  dlets  pondfe.  Didter,  atB^f(<  dam 

eztcaFasans  9  &  leor  fiN^efle  ne  poo-  fe  renditprifbonier  l^anf/^lQv- 

TOit  £e  d^firadre  de  rootrance.  Di-  leovigot ,  qni  Tezita  avec  6  ieaae 

cep^  vivoit  dn  tems  d^Aogofie.  &  fts  enfoii  ^  Liefe.  n  iff  «« 

IHCK  ^  vcyei  Vah-Dick.  qn'on  feul  de  fts  fils  qni  MiMffi 

DICTYN^ ,  nympbe  de  Tifle  anz  malbeors  de  la  fiuDUle.  D  fe 

de  Crete,  k  laquelle  on  attriboe  (aova  ^  Coofiamlnople ,  Ute 

rinvention  des  filets  des  diafleurl  rerte  de  la  dignit^  de  patrice.C'el 

On  croit  qoe  c'eft  la  m^me  qoe  ainfi  qoe  fot  ^teim  en  Aalie  le 

Britomartis ,  fille  de  Japiter ,  qoi  fe  royaome  des  LombHdt,  aprii  afoir 

jeu  dans  la  mer  ponr  Mter  les  dnr^  so6  ans. 
pouffbites  de  Mioos ,  &  qoi  fut     DIDIER  LoMBAlD  ,  doaeor 

mife  ao  nombre  des  immortdles  ii  de  Sorboone  an  13«  fiede  ,  krivit 

I9  pritte  de  Diane.  Cette  d^e  avec  GoiUaaaie  de  Saiot-Amoor, 

nvoit  aoffi  te  fumom  de  Di£fynme,  &  on  emporcemem      com  i» 

DICTYS9  de  Crete  .  fidvit  Ido-  ordres  mendiaos,  qd  foieotdtfeadM 

m^n^e  an  fiege  de  Troie ,  &  com-  par  S.  Bonaveotore  &  S.  tbtBn. 
pofii ,  dit-on ,  VHtftoire  de  c^tte      DIDIER  Julibk  ,  empereir  re* 

famenfe  ezp^dicion.  Un  fiivant  du  main  ,naquitran  ii3bMUso41ne 

ise  fieck  conn>ofa  une  Hifioire  fimiilie  illoflre.  11  etoit  pettt-fibdi 

iU  ia  guerre  de  Troie^  qull  mit  Sdvius  Julien,  babiJejorilcoofiihe, 

fonste  nom  de  Didys.  Cet  oovrage  qoi  fut  s  fois  cooful  &  pc^Js 

luppofii  fot  publi^  pour  la  pre-  Rome.  Didier  obtint  ii  prizd*«|tflt 

mlere  fois  b  Mayence,  on  ne  &it  l^empire  ,  mis  b  Tencan  apr^it 

ca  qodle  anu^e.  Madame  Dader*  mort  dt  Pettinax  Tan  iQ$;  «>i>^ 

•n  donna  one  noovelle  ^ition «  b  la  ooovelle  de  I Vledioo  oe  Skm  $ 

Tofage  do  Daopbin»  ^  Paris  1680 ,  il  fut  mis  b  mort  par  oidie  di fl* 

in-8^  avec  Daris  Phrygius,  Pe-  oat^  dans  fim  polais ,  I  60  tffs 

tizonios  en  mit  ao  joor  une  aotre  apr^  un  regne  de  qoe&qoes «» 

en  3  vo|.  ia-8^^  1702 ,  qu'on  joiot  TeUe  fiit  la  find^on  vieUlaid  foHc 

aux  Auteurs  cum  notis  variorum.  ment  ambitieax ,  qoi  croyaotsck- 

£Ue  ne  vaot  pas  celle  de  madame  ter  fa  fortooe  » acbeu  fii  «oit.  \» 

Dacier »  quoiqa^U  y  ait  prodigo^  biftoriens  n^en  font  pos  oa  portnit 

P^mdition.  avantageux.  U  ^toit  d^ooe  avaiia 

DIDIER  ,  (Saint)  Dejiderius^  fi  fordide ,  qoni  oe  fe  oooniftit 

4v^oe  de  Langres ,  martytif<f  vers  que  dlierbes  &  de  I^oiks. 
400  » lorfqoe  les  Aiains,  les  Soevet     DIDIER « COoUlaome  de  Stiot-) 

&  les Vaodales  ravagereotles  G^Ies.  poif^e  proveocal  da  lo^  fiede ,  dt 

DIDIER,  CSdnt)  natif  d^Au-  les  Fables  dTEfbpe  en  rit«s* 

ton ,  fbccdda  b  Verus  en  596  dans  fon  pays.  tl  ie  fit  connotot  po 

rarohev^cb^  de  Vienne.  Bronebauty  d^autres  onvraces,  eDtr*8DDes  (t^ 

irrit^  de  ce  qu'il  lui  avoit  repro-  on  TrauidesSMges ^dassyBqi^ 

cb^  fei  d^(brdres  ,  Tenvoya  en  exil;  il  donne  des  regtes  poor  o^M 

le  rappeUa  ,  croyant  le  gagner ;  &  qoe  d^agr^ables.  Ccs  regles  co» 

le  troovant  inflexible  ,  le  fit  aflaC-  tent  ^  vivre  fobremem  t  ^  ^  !f 

finer  Tan  607 ,  fur  les  bords  de  la  polot  fiircbarger  reflpmac  liw' 

riviere  de  CbaUrooe  }  b  fcpt  Ueacs  mens ,  poor  qo^il  ne  pone  poi<^ 
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des  id^cstrides.  Ea  ajoutant  ^  cette 
oi>rervaace  desoKKUiS  pares&  ane 
confcieoce  fans  reprocbe,  U  eft  k. 
croire'  qo^effedivement  oa  n^aara 
point  de  foQges  fort  ciFrayans. 

DIDIER,  (Sr-)  voy.  LiMOJON. 

DIDON,  fille  de  Belus,  roi  des 
Tyrieos ,  &  femme  de  Sicli^e ,  le 
pias  ricbe  de  tous  les  Pti^oidens , 
perdic  fon  ^pous  par  la  perfidie  de 
fon  propre  frere  Pygniaiion,  qoi 
raflaflina  pour  s*eaiparer  de  fes  tni- 
fors.  Didon  dcliappa  aox  pourliiites 
<le  ce  barbare.  Ayant  abord^  beo- 
reufeoieot  ea  Afriqoe  dans  un  port 
vis  -  k  •  vis  de  Drepano  en  Siciie  , 
elle  y  jeta  les  foademeos  de  la  viUe 
dt  Byrfa ,  fi  c^lebre  depois  fous  le 
nom  de  Carthage.  lliarbas ,  roi  de 
Maaritanie ,  U  recfaercba  en  mst- 
riage.  Dans  la  cninte  d*6ttt  forde 
li  accepier  cette  aUiance,  par  les 
armes  de  (bn  aaiant  &  por  les  voeux 
de  fes  fujets,  elle  fit  ^lever  un  bft- 
cber  ,  &  aprds  y  avoir  immol^  ties 
vidinies  comiDe  poor  appaifer  les 
mdoes  de  (bn  mari  avant  d'^poufer 
Hiarbas  ,  elle  monta  fur  ce  bAcber  , 
&  fe  donoa  uo  coup  de  poignard 
en  pr^ence  du  people ,  vers  l'an 
890  avant  J.  C.  Rieo  n'cft  ploj  fa- 
boleoz  &  plus  contraire  k  la  v^rit^ 
hifiorique  ,  qoe  l^aventure  de  Di- 
don  avec  En6e ,  imagin^  par  Vir« 
gile.  II  eft  cectain  que  cette  prin- 
ceflfe  ne  rint  au  nionde  que  300 
ans  aprds  le  prloce  iroyen.  Peut- 
^tre  que  le  poSte  latin  fentit  cette 
erreor  de  cbrooologie ;  mais  il  aima 
mieox  fe  la  permettre  ,  qoe  de 
priver  fon  po^ne  d*on  ^pifode  fi 
agrdable  fi  int^refiaot  poor  les 
Romains.  ^''on  y  troove  Torigine 
<)e  la  haine  inn^e  de  Rome  &  de 
Cartbage ,  dane  le  berceau  de  ces 
deuz  viUes. 

DIDYME  d^Alexandrie  ,  fiir- 
i)0mm^  Chaleenure  ou  EruraUles 
d*airain ,  H  caofe  de  fon  amoor 
pour  r^tude  qoe  rien  ne  fiitiguoit , 
laififa  f  (bivant  Seneque  ,  jafqu^k 
4000  Trait^s.  Qn  jage  bien  qa^iU 
ne  pouvoienc  pas  ^tre  fort  corce^ , 
Tone  //. 
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ni  bieo  loogs.  Les  andens  ont  ne- 
glig^  de  noos  en  donner  le  caia* 
logoe.  <;Woit  ^t^  pour  eUx  un 
gmod  tnivail,  qui  d^^ailleors  n'edc 
pas  ^t^  utile  pour  nous.  L^aoteur 
Uii-m^ne  ^toit  fouvent  embarraffi^ 
^  r^pondre  fur  quelle  noiciere  il 
avoit  traviill^.  Ce  compiiateoc  in- 
fatigable  ^toit  on  terrible  oeofeor. 
Le  fiyle  de  CiC<^ron  ^  tout  admi- 
rable  qu^il  eft ,  ne  (bt  pas  k  l'abrl 
de  ia  critique  :  mais  Cic^roo  a  fub» 
fifi^  ;  &  qoi  coooott  Didyme  ? 

DIDYME  d'Alcxandrie ,  qooi* 
qo^aveogie  dH  T^xe  de  5  aos ,  ne 
laifla  pas  d^acqu^cir  de  vafies  con- 
noiflances,  en  faifanc  lire  les 
^crivains  iacn^s  &  profanes.  On 
pr^nd  mtee  qa'il  p^o^tra  dana 
ics  maib^madques  ,  qui  femblent 
demander  Tofage  de  la  voe.  II  s**»- 
doooa  Mriiculidremeitt  \  la  th^o- 
logie.  La  cbaire  de  T^ole  d'A- 
lexundrie  loi  fot  coofi^  ,  comme 
au  plus  digne.  S.  Jer^e,  Ruffin, 
PaUade  ,  Ifidore  ,  &  plufieun  aa<» 
tres  bommes  c^lebres ,  furent  fef 
(fifciplcs.  Leor  mittre  moarot  en' 
396 ,  ii  85  aos.  De  toos  fes  00- 
vrages ,  il  ooos  relie  :  I.  Traiti 
du  Saint'E/prit ,  tradolt  eo  Utin 
par  S.  Jerdme.  II.  Traiti  contte 
les  Maniehiens,  in.  DifeoursfUr 
les  Epttres  canoniaues.  IV.  Def 
Fragmeas  jhr  Les  Vdraboles  da 
Sawmon,  L^attacbement  de  Didyme 
ao  fentiment  d^Origene,  dont  il  avoic 
commenti  le  livre  des  Principes  ^ 
le  fit  condamner  aprds  ia  mort  par 
le  5e  concile  g^n^ral. 

DI^ ,  (Saint)  Deodams  ,  ^v^- 
qoe  de  Nevers  en  655 ,  quitta  fon 
fiege ,  &  fe  redra  dans  les  monta- 
gnes  de  Vofge  ,  poor  sV  conOi- 
ccer  k  la  priere  «  ^  la  m^dita- 
tion.  II  mourut  vers  684.  CVfi  lul 
qui  a  dooo^  ie  nom  k  la  viUe  de 
S;iint-Di^  en  Lorraine. 

DIEMERBROBaC,  (Isbrand) 
n^  il  Montfort  dans  la  province 
d'Utrecht  l'an  1609,  mort  \  Utrecbc 
en  j674,.profeifa  ranatomie  &  \x 
m^decioc  dans  cetie  viUe  avec 
Hb 
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beaocoup  de  diftinaidn.  Sh  bo-  da  Nou^tau  Tepdmentf  t^}i| 

▼rages  foot  :  I.  Qiiatrt  ^irres  ilk-fol.  femto  d*Qiie  ^roditlob  pro* 

far  ia  Pefte »  ifi-4^  9  Amilerdani  fonde ;  6r  par  im  Lexicon  erymo^ 

1665,  inKi^  auffi daas  on  R ecueil  iogicumgracum ,  eCiim^. 

de  Traitis  de  Midecine ,  pobli^  UlEloUCH  ,  (  Jean  -  Geof^e  ) 

^  Geneve  en  tfai ,  in-4^.  L'ao-  fivant  d*Allefflasne«  a  dooo6  lef 

teor  rapporte  Thiftoire  dt  cette  ma-  Bsplications  daos  la  langoe  de  (ba 

ladie  fonefte  ,  conftrm^  par  le  payS|  3e  en  tatin ,  des  plantes  gra- 

nifonnement  &  l'exp^rience.  a.  V^^es  dans  r<Mma|e  intitold  :  Pky^ 

Vjinmtomie  du  corpt  fumain ,  tantcfa  iconographta ,  Radsboooe 

Leyde  &  Geneire  1679 ,  in-4^.  III.  1737,  1745 ,  4  v61.  in-foUo ,  coo* 

Dtffertationsfurles  matadieide  tenaot  1025  planches  enlomin^esi 

pHorine  &  de  iatHte.  Tdus  ces  00-  Les  exemplaires  for  grand  popicr ea 

vrages  ont  ^i^  recoeiUis  ^  Utrecht  (bnt  fort  recbercb^. 

en  1685,  tn-fblio,  &  ^  Oeneve  DIEU,  (Loois  de)  proleflear 

2687,  3  vol.  in-4to,  parHmann  proteftant  &  principal  do.coflefe 

Diemerbroeck ,  apothicaire  d'U-  Wallon  de  Leyde  i     ^  Beffiogotf 

trechtffilsdecemMecin.Lcsfiguref  en  1590  ,  mott  le  as  d^cembre 

des  livres  anatomiqoes  ne  fobt  pas  1641 ,  ^ioit  (avant  dans  les  lanfDet 

•juides  9  &  les  obfervations  man-  orifemales.  11  laiflra :  I.  Compendtum 

quent  quclquefots  de  jnftcfre  &  do  grammatiea  hebrcHta.  •  Leyde 

vtfrit^.  Son  Anatomief  tfKluite  en  iM  ,  in'4^.  II.  Jipocafypjis  5. 

fraofois  par  Proft,  Lyon  1727,  9  Joanrds  fyriaciy  cum  verji^ 


DU^PENBBCK  ,  (  Abrabam  )  Leyde  1637,1^-4«.  Cette  verfioH 

peintre  ,  ni  ^  Bois-le-Doc ,  vers  fyriaqoe  le  troove  dans  les  Poty- 

I'an  1607 ,  ^ndto  fon  art  fous  Ru-  glottes  de  Paris  &  deLoodres.  Lorii 

bens ,  &  s^appHqua  d^abord  b  om-  de  Dieu  a  cooferv^  dans  (a  tradoc- 

vaiUer  for  le  verre.  II  quiita  enfidte  tion  le  toor  &  le  g^nle  de  la  laogDe 

ce  geore,  pour  peindre  b  lliuHe.  fyriaqoe.  IIL  Animadverjumet 

Di^penbeck  eft  moins  cbnnu  par  Jive  Commeniarius  in  fuaiuor 

.fe<  tableanx  que  par  fes  deffios ,  qui  Evangeita  in  pu>  coilatu  fyri , 

^Mit  en  ir^grand  nombre.  On  re-»  arabts^  E^angeiii  hebrmiyUal' 

marqne  dans  fes  oovrages  nn  g^nie  gati^  &c.  yerjionibus  difSniiorm 

beoreox  &  fiicUe  \  ies  compofidons  ioca  iHuftraruur^  Leyde  i<(3 1 ,  in- 

Ibm  gtideoies.  U  avoit  beaoeoop  ^^.IS.AnimadverfiinesinAQMS 

fl'inteUigence  do  clair-obfcor ;  f<w  Apoftoiorum^  heyde  163^,  ia  -  4^ 

coioris  cft  vigooceox.  Le  plosgrand  V.  Hifioria  CMfti  perjtck  ccmf' 

ouvrage  qo^^on  a  pobU^  d^iprds  ce  cripta  h  P.  Hieronymo  Xavier^ 

maltre ,  eft  le  Tempie  des  Mufes,  latine  reddita  €r  aaimadverjio- 

II  a  beaocoop  travaUI^  h  des  fiijets  nibusnotata ,  Leyde  16)9,  fai-4*. 

ded^vodon.  Ceft  b  loi  qoe les  gra-  Li  critiqoe  de  Loiis de  Dieu  rooie 

veurS'de  Fiandre  avoient  recours  ftircequeleP.Jer6meXavierapttif<l 

|>our  des  vignettes,  des  thefesy  &  dansdesfourccsap>ocryphes.yi.^«- 

des  petites  images  b  l^ulage  des  dimemta  Lingum  Perjicm ,  Leyde 

^oles  iSc  des  coogr^gatkms.  JX  moo-  1 6%t^ ,  in-4^*       grammaire  cft  cf- 

nit  ^  Anyers  en  1675.  timee ,  mais  eUe  n*eft  pas  propfe» 

DIEltiRICH,  (Jean-Conrad)  ment  de  Loub  de  Dien  ,  nmis  de 

ii  Butzbacb  en  Weteravie  Tan  Jean  EUchma ,  ftivant  Danob;.  vn. 

1613  »  mort  profefleor  des  kin^ies  Animadverfiones  in  divi  Paa& 

b  Gieflen  en  1667 ,  (e  fit  comoltre  Epiftolas  ,  &c.  1646  ,  iiM*-  ^UL 
par  plofieors  ouvrages ;  enu^autres ,  yeteris  Teftammd  Librost 

par  fes  Anti^uit4s  du  Ficux  O  1 10-4^*  Usw dt]<MdeDk% 
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^dkeQrs  cet  ouvrage »  aflbreiit 
qoe  1e  bot  de  ces  reniarqoel  de  ieor 
pere  ^toit  de  montrer  les  fiuues  de 
la  verfioii  de  Dordrecbt.  IX.  Cri- 
t:ca  facra^  Anift.  1693,  in-fol.Ccft 
uoc  ^ition  augment^e  de  toot  ce 
qoe  Loois  de  Dieo  a  fait  for  TEcri- 
tore.  On  y  vott  qu''^!  fait  dn  plus 
graod  cas  de  la  Vulgate  que  la  plo- 
^rt  des  ProteOans.  X.  Gramma^ 
tica  Littguarum  Orieni^iium^He" 
kraorum ,  Chaidaorum  Cf  Syro* 
rum  inter  /e  coQatdrum ,  Fraac- 

DIEU-DONNfe  I,(Saint) 
f  Deus-Dedit )  pape  aprfts  Boni- 
fSice  IV  ,  le  13  novembre  614  , 
Vt  figoala  pat  (a  pi^t^  k  par  fa 
cbarit^  envers  les  maladei.  U  mou- 
rut  ea  617  ,  aprds  avoir  fait  ^cla- 
ter  fon  (avoir  &  fes  vertus.  Ceft 
le  premier  pape  doot  ou  ait  des 
bolles  fcelldes  en  plomb. 

DIEU-DONNE  H ,  C  A-Deo^ 
datits)  pape  vertoeoz  h  prodent, 
iucc^da  au  pape  Vitalien,  en  avril 
673 ,  9x.  moorot  en  jnin  676.  II 
eft  le  premier  qoi  ai(  employ^  dant 
fes  lectres  la  formolc  *  Saluttm  Cr 
jkpofiolicam  benediaionem. 

DIGBY  f  (Kenelme)  conno  foos 
le  nom  de  Cbevalier  Digby ,  ^toit 
fils  d^vrard  Digby » qoi  entra  dans 
la  coofi^rauon  des  poodreS  contre 
Jacqoes  I ,  &  qui  eut  la  t^  tran- 
cb^e  en  punitlod  de  ce  crime.  Le 
fils^  inftroit  p^r  les  malbeurs  do 
pcre,  donna  unt  de  marques  de 
fidi\\x&  ^  fon  prlnce,  qoll  fut  r^- 
tabli  dans  la  jouiftance  de  fes  bieiis. 
Charies  I ,  qui  ne  1'aima  pas  moios 
que  Jacques ,  le  fit  gentilbomme 
de  ia  cbambre ,  iotendant  g^n^ral 
de  (bs  anndes  navales,  &  gouver- 
neor  de  l^arf<§nal  maritime  de  la 
Saime-Trinit^.  II  fe  fignala  contre 
les  Vdnitiens, &  fit  pIuGeurs  prifes 
fur  eux  procbe  le  port  de  Scan- 
deroue.  Les  armes  be  lui  firent 
pas  n^gliger  leS  lettres.  II  s^appH- 
qoa  aox  langues ,  ^  la  politique  , 
aox  mncb^matiqoes ,  &  (br-tout  2i 
U  cbymie.  Ses  ^odes  ne  foreat 
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pas  lafinfiiieofes.  II  troova  d'ex<* 
cellens  remedes ,  qu^ii  donitoit  gre- 
toitemcnt  aux  pauvres^  k  k  tootes 
les  auures  perfbnnes  qui  en  avoieot 
befoin.  L'attacbement  de  Digby  k 
la  faniille  royale  ne  fe  (l^meotie 
pdint  ,  m^me  dans  les  malbeurs 
qu^elle  eifuya.  La  reioe ,  veuve 
de  Cbades  I ,  l^nvoya  deoz  fois 
en  ^ibaflade  aoprds  du  pape  Inno- 
cent  X.  II  vit  fes  biens  confifqu^s 
fouS  Cromwel ,  (a  perfonoe  bannie  ^ 
ians  fe  plaindfe.  II  fe  retira  tran« 
quiilement  en  France ,  k  ne  retourtlx 
en  Aogleterre  qoe  lorfque  Cbarles  II 
eut  M  r^tabli  fur  le  tr6ne.  II  y 
moUrut  de  la  pierre  en  1065  .  k  60 
ans.  On  lui  doit :  L  Un  Traitdfur 
tlmmortalitide  VAnef  publi^  ea 
anglois  en  1661 ,  iii-4^.  traduit  en 
latin  &  imprim^  en  1664  k  Franc- 
fort,  in-S^.  L^auteor  avoit  en  de 
loogoei  conf(§rences  for  ce  fujet  im* 
portant  avec  Defcartes,  &  en  avoit 
profit^.  II.  DiJJertation  fur  la  Fi* 

fitati^n  des  Plaates^  traduite  dt 
anglois  en  latin  par  Dappet ,  Amf- 
terdam  1663  ,  ln-12;  en  fran^ols 
par  Treban,  1667 ,  Pari$,in-ia.  IIL 
Difbours  fur  la  Poudre  de  Sym» 
pathiepour  laguirifon  desplaies^ 
traduit  enlatinparLaurent  Straufius; 
imprim^  ^  Paris  en  165B ,  puis  ea 
1661  ;  enfin  en  1730 ,  avec  la  Dif' 
Jertation  de  Cbarles  de  Dionis ,  (ur 
le  Tcenia  ou  f^er-Plat, 

DIGNA  ou  DUGNA  ,  fenune 
coorageufe  d'AquiUe,  ville  autrefoit 
tr^-flori(faute ,  aujourJ^bui  roinde  , 
du  Friool  ^  aima  mieox  fe  donner  la 
ibort ,  que  de  confentir  ^  Isi  i>erte  de 
fon  bonneur.  Sa  ville  ayant  M  prife 
par  Attila,  roi  des  Huos,  Tan  de 
J.  C.  452  9  princevouloitattenter 
^  fa  pudicitd.  Elle  le  pria  de  monter 
(br  une  galerie ,  fcignant  de  lui  voo* 
loir  communiquer  quelqne  fecret 
d^importance ;  mais  aofliHOt  qo'elle 
fe  vit  dans  cet  eodroit  qu^  donuoit 
fur  la  mer ,  elle  fe  jeta  dedans  •  ea 
cHant  li  ce  barbare:  Suis-moi ,  ji  tu 
veux  me  poffider, 
DILLBN ,(  Jean-Jacques  )ftatif 
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de  DBrmthidi  en  AlleiiKi^  ^  k  pro- 
feffeur  de  Bocaniqoe  k  Oxford  , 
moimit  eo  1747«  Oa  a  de  lui :  t. 
Cautogut  Pianiorum  cirea  GUP- 
fam  fponu  nafitndum,  Francfort 
1719 ,  in-i3.  II.  Hortus  EltAamen- 
/ur .  in-fol.  Loodres  1733  ,  a  vol. 
in-fol.  avec  on  {raod  noinbre  de 
figures.  HI.  Hiftoria  Mufiorum  j 
in-fol. 

DIMITRONICIUS,  C  Bafile  -) 
fl^n^  d^ami^e  dQ.^nd-diic  de 
Mofcovic ,  malcraica  qnelqaes  of- 
Kcien  d^artillerie.  Denx  d*entr'eux 
prirent  1a  fuite  ,  &  forent  arrdt^ 
fiir  les  fironiieres  dt  Utbuanie ,  & 
jnen^s  aa  gnnd-dnc.  Poor  fauver 
Jeor  vte,  ils  eoreot  recours  a  la  ca- 
lomnie  ,  &  (firenc  ii  ce  prince  qoe 
Bafile  avoit  deifein  de  pafler  au  fer- 
¥ice  do  roi  de  Potogne  9  &  qu*il  les 
aroit  envoyds  pour  cela  en  Uthua- 
ftie.  Le  grand-duc ,  outr^  de  colere, 
vanda  auOi-tdt  le  gdo^ral ;  &  nal^ 
fT^  les  proteftatioos  qu'il  faifoit  de 
ibn  ionoceoce  ,  il  lot  fit  fooffrir  de 
CiOels  tourmens.  Enfiilie  il  com- 
maoda  qo'on  le  liftt  fur  one  jument 
aveogle ,  atiacb^e  h  00  cbariot,  & 
qo^on  cbaflSit  cet  animal  dans  la  ri- 
viere.  Le  malheureox  dtaot  for  le 
bord  de  Peau « le  grand-duc  tul  dit  ^ 
haute  voix ,  qne  puifqoMI  avottdef- 
fein  d^atler  trouver  le  roi  de  Po- 
logoe  9 11  y  allAt  avec  cet  ^quipage. 
Ainti  p^ric  Dimitrooidus  ,  qooi- 
«tu^^io^ocent.  Ceft  une  le^on  poor 
les  hommes  en  place ,  qul  fe  croient 
des  dieux  ,  dc  qui  traUent  leurs 
tnfi^rieurs ,  comme  des  b^tes  de 
fomme. 

DINA ,  filte  de  Jacob  &  de  Ua  , 
nit  vers  fan  1754  avant  J.  C,  fut 
viol^e  par  Sicbem  ,  fils  d*Hemor , 
foi  de  Salem.  Sim^on  &  Lcvi  fes 
freres  ,  pour  venger  cet  ootrage  , 
profitereot  do  tems  aoqocl  les  Sichi- 
mites  s*^toieot  falt  circoodre  ,  en 
cx^cotion  de  Paccord  entre  leor 
prioce  &  Jacob  ,  les  maflTacrereoc 
toos ,  6e  pillerent  leor  ville. 

DINA&QUEt  orateorgrec,  fifs 
4l  SoAnte  &  difciple  de  Thtfa- 


DIN 

phndle  |  gagoa  beaucoop  dVgt oc  % 
compoftr  des  haraogoes  ,  daos  aii 
tems  oti  la  vUIe  d^  Aifacnes  dtoit  iaos 
orateor.  Accuf<(  de  sVcre  laiffif  cor- 
rompre  par  les  pr^feos  des  eooemis 
de  la  r^poblique ,  il.  pric  la  fiitte  , 
6c  ne  revioc  que  15  aos  apr^  5  vets 
Tao  340  ayam  J.  C.  De  64  Harafi- 
gues  qoMl  avoic  compofte, il  ii*ea 
refie  plos  qoe  3 ,  daos  la  Colleaioa 
des  Orateurs  andens  d^enne  » 
1575 «  io-fol. ;  00  dans  celle  de 
Venift  1513  ,  3  tom.  in  fol. 

DINOC&ATE  ou  DIOCL£s 
MacMoine,  archite^,  qoi  propolii 
^  Alexandre  le  Grand  de  tailler  le 
mont  Atboseo  la  formed^uohoomie, 
teoam  dans  (a  main  gaocbe  uiie 
ville ,  &  dans  la  droite  une  coope  , 
qoi  recevroit  les  eaux  de  toos  let 
fleoves  qoi  d^cooleot  de  cette  moa* 
tagoe ,  poor  les  verfer  daos  la  mer. 
Alexaodre  ne  crat  pas  qu'on  parefl 
projet  pik  Itre  ex^cut^  ;  mais  il  re- 
tint  rarchitede  auprds  de  loi ,  pooc 
bltir  Alexaodrie.  Plhie  afliire  qoll 
acbe  va  de  r^iablir  le  temple  de  DUoe 
ii  Epbefe.  Aprds  avoir  mis  la  der* 
ntcre  main  h  ce  grand  oovcage  , 
Piolomtfe  Philadelphc  loi  ordoooa 
d^dlever  00  temple  3i  la  mteoire  de 
fa  femme  Arfino^.  Dioocrate  pro- 
pofoit  de  mettre  &  la  voAte  de  ce 
monomeot  one  pierre  d^aiman ,  h 
laqoelle  ta  fiatoe  de  cette  prlncefle 
aurolt  M  fu(i>endue.  II  ▼ooloit  ton- 
ner  le  peupte  par  cette  merveille, 
&  i^obliger  ^  adorer  Arfioo^  comme 
ooe  d^eflfe  ;  mais  Ptolom^  &  foa 
arcbite^e  ^iant  morts  ,  ce  deflfeia 
ne  fut  pas  ex^cut^. 

DINOSTRATE  ,  g^ometre  an- 
den ,  contemporain  de  Platon ,  fr^ 
queotoit  IMcole  de  ce  pbilofophe » 
^cole  c^tebre  par  f^ode  qoe  i*oii 
y  faifoit  de  ta  g^om^trie.  11  efi  oa 
de  ceox  qoi  cootribuerent  le  plos 
aox  progrds  confid^rables  qoVllo 
y  fit.  Oo  le  croit  Iloveotenr  de  la 
Quadratrict ,  ainfi  oomm^e ,  parce 
qoe  fi  on  pouvoit  la  d^crire  en  eo* 
cier  ,  on  aoroit  la  i|Qadmore  A 
ccrcle. 
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DINOTH  ,  (  Bicbard  )  blfioden  commtn^ii  par  6tre  foldit »  &  par- 

proceQaoc ,  n6  2i  Coutances ,  mort  vioc  par  degr^s  ^  la  place  de  g^n^* 

vers  1580.  a  Mffi  un  ouvrage  inti*  ral.  II  avoit  le  commandement  det 

tol^ :  Jbe  betlo  eivili  gallico.  officiers  du  palais  ,  lorfqull  fqt 

DINTERUS,  voyei  DYNTER.  ^lev^  ^  rempire ,  Tan  284  apr*f 

Di^lJS ,  nauf de  Mugello ,  boorg  raflaOinac  de  Numeriea  On  dit  qu'il 

de  Tofc^ne ,  jurirconfulte  &  pro*  toa  de  ia  propre  main  Aper ,  meor- 

feflfeor  en  droic  k  Bologne ,  florinToic  ttier  de  ce  prince  ,  pour  aceomplir 

fur  la  fin  do  13«  Gecle.  II  paifoit  lapr^di^ion  qu^oneDruide  luiavoit 

pour  le  premier  juriliede  fon  temSy  faice  ,  quHl  feroic  empereur  fit^C 

par  le  talent  de  la  (mrole  ,  ia  viva^  quMl  aoroic  lui-m^me  immol^  Aper. 

cic^  de  (bn  efpric,  &  la  nectetd  de  Comme  ce  mot  fignifie  en  latin^/t* 

fonfiyle.  Le  papelionifaceVIIIlefit  W/>r ,  il  tooic  auparavant  coos  let 

travailler  k  la  compi  lation  do  6e  li vr^  fanttliers  qo'il  renconcroit ;  mnis  lorf* 

des  D^cr^tales ,  appell^  le  Sexte.  qoll  eot  donn^  la  mort  Ik  Aper ,  U 

Ce  jurifconfolte  mourut  k  Bologne  dii  k  Maximieo-Hercule ,  k  qoi  il 

en  1303  y  du  cbagrin,  felon  quel-  avoic  confi^cettepropb^tie:  Poil^ 


la  poorpre  rom^ne.  II  eft  ao*  plfe,  Ce  Maximien  -  Hercole  ^cok 

teor  de  plofieors  oovrages  (ur  le  foo  ami.  Ils  avoienc^c^  fimples  folr 

droitcivil:  I.D'on  Commentarium  dau  dans  la  m6me  compainie  :  U 

in  reguias  Juris  pontificii ,  in-8^  partagea  avec  loi  Tempire  ran  386. 

Cynos  ,  fon  difcipl^  ,  afibre  qo*iI  Ils  avmeoc  coojoort  M  fort  onis  , 

contiemles  principes  cboifisde  cette  avanc  de  r^gner  enfemble :  iU  le  fo- 

fcience ;  &  9  fi  l'on  en  croit  Alciac ,  rent  encore  pios  ^troiiement  %  lorf- 

c^efi  on  livre  qui  m^rite  d'6tre  ap-  qu^ils  r^gnerent ;  &  quoiqu^ils  ne 

prismoc  !i  moc.  Mais  ceux  qui  favent  tuflent  pas  parens  ,  on  les  appelloic 

que  Cburles  du  Moulin ,  en  le  com-  fireres.  II  cr^a  enfuite  en  a^a  denx 

nienunt ,  y  a  corrig^  une  infinit^  de  nouveaux  C^fars » Conftance-Cbloce 

fautes ,  verront  que  ces  ^loges  ont  &  Galere-Maximien.  Cette  mulcV- 

befoin  d^^tre  r^doiu.  IL  De  Glojffis  plicatioo d^em^tereors  robia  rempiret 

contrariis  ,  a  vol.  in-fol.  dansTef-  parce  qoe  cbacon  d^eoK  voulant 

quelles  il  s^efi  g\\S6  auffi  beaocoop  avoir*aucant  d'offiders  &  de  foldats 

d'erreurs,  &c.  que  fcs  collegoes,  on  fot  oblig^ 

DIOCU^S  I  b^ros  r^v^r^  cbes  d'aogmemer  confiddrablemenc  lee 

les  M^gariens ,  qui  c^Ubroienc  en  impOts.  Ce  fut  Galere  qui  infpira  b 

fon  bonneur  des  jeox  nomm^s  i)io-  Diocl^tien  fii  baioe  poor  le  Cbrini»- 

cUs  00  DiocUHdes,  nifioe.  11  l^avoic  aim^  pendaoc  plu- 

DIOCLltS ,  g^ometre  conno  par  fi^ors  aon^es ,  b  ce  qn^a£Oiire  Eufebe. 

la  courbe  appell^e  Cyjfotde ,  qa''il  II  cbangea  com-b-coupde  l^ntimenr. 

imagina  poor  la  (blution  du  pro-  Ses  collegues  eorent  ordre  de  con* 

bl^e  des  deox  moyeones  propor-  damner  aox  (opplices ,  chacon  dans 

^onncUes  ^  floriflbit  avant  le  5«  leor  d^partement ,  tous  ceox  qoi 

Hecle.  profeflbieot  la  religion  cbr^ienne,, 

DIOCLES«  vye\  DlNOCRATB.  &  de  faire  d^moUr  les  ^gUfes,  dtt 

DIOCLfiTIEN,  (Calas-ya-  brmerleorsrivres^de  vendrecomme 

lerius-Diocletianus  )  dont  le  nom  des  efclaves  les  moindres  d^entre  twf.^ 

primitif  ^toit  DiocUs ,  naqoit  ^  Dio-  d^expofer  les  plos  diflingo^s  U  det 

cUe  dans  la  Dalmatie,  Tan  245*  }goomiifiespobIiqQes.Cecteperf(^co- 

Les  ons  difenc  qo^il  ^toit  fils  d'ua  cion ,  la  deraiere  avant  Conmuitin  9 

l^effier  «  d^autres  qo^U  avoit  ^t^  ef-  conunen^a  la  ipe  ann^e  do  regoe 

clave.  Ce  qoll  y  a  de  fAr »  c^efl  de  Diocl^Uen  (c^efl-^-dire ,  raa 

^oe  la  iiuiiiUc  ^toit  fort  obftore.  &  30$  de  J.  C.  &  139  ^uis  apiis  la  prjB- 

Hb  g 
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nilerc  foos  Ndrpn);  elle  dora  lo 
ans ,  unt  foas  cct  emi>ereiir ,  qae 
foos  fes  fliccdreurs.  Le  nombre  des 
martyrs  fut  (i  grand ,  quele^ennemis 
do  Chridianifme  crufent  loi  avoir 
donn^  le  coup  mortel ,  &  s*en  van- 
terent  dans  une  tnfcfi(Hion  qui  por- 
toit :  Qiiils  avoient  aMi  U  hom 
O  iaruperflitiondes  Chrltiens^  O 
ritabli  Cancien  cuite  des  dieitx, 
•Pour  fe  vanter  4'une  parellle  chofe  , 
11  falloit  9u'on  eftt  fait  p^rir  bien 
des  fideles.  Comment  donc  un  »o* 
teur  c^lebre  ofe-t-il  dire  :  Qu'il 
ncfl  pai  vrai  que  les  provinces 
furentimotidies  de  fang ,  comme 
vnfe  jrimagine  ?  CelTi  n'eft ,  mal- 
Ikeoreof^incnL ,  que  trop  vrai.  Mais 
Toin  que  ta  perf^cution  acc^l^rdt  la 
ruinc  du  Clintlianiline ,  elle  nc  fer- 
Vitqu^ii  fairc  triompher  la  religion. 
jlo  Bfttieo  de  ccs  ex^cotions  barba- 
Tcs ,  Dlocldtien ,  attaqu^  d'ane  ma- 
hdie  lente ,  tpniba  dans  nne  fi  graode 
fnibleffe,  qn'oh  le  crut  mort.  II  re- 
vint ;  mals  fon  cfprit ,  totalcmcnt 
affoibll ,  n'eut  plus  quc  dcs  lueurS 
de  raifon.  Cet  aflFoiblifTtimcnt ,  joint 
aux  vexaiions  de  Maxmiien-Galere, 
Tobligea  de  fe  d^pouiller  de  la  pour- 
j>re  inip^riaie  dans  Mcom^ie ,  Van 
305  de  J.  C.  Ayant '  recouvri  fa 
fintd  ,  11  v^cut  encore  9  ans  en 
phiK>rophe ,  daos  fi»  retraite  de  Sa- 
lone ,  que  quelqucs-uns  onr  cru  ^tre 
fa  patrie.II  s*amofoic  k  coUlver  fes 
^rdins  &  fes  versers ,  dlfant  h  fts 
amis  qu'il  n^avoit  conimenc^  k  vivre 
que  du  jour  de  fa  i^nonclation.  On 
ajouie  mt}me  qoe  Maxlmien  ayam 
voolu  l^engafeer  ^  rBOionter  for  le 
trflne,  llT^pondit :  n  Le  irOne  ne 

vaut  pas  la  traoqUillit^  de  nia 
S9  vie;  je  prends  plus  de  plaifir  k 
«  cultiver  mon  jardin ,  que  je  n^en 
19  ai  eu  autrefois  !i  gouvernei'  hi 
99  terre  1».  Les  rdflexions  de  fa  re- 
trnite  furentd'un  homme  fage.  Un 

roi  0  difoit-ll ,  ne  voit  jamais  la 
n  verit^  de  fes  yeux.  II  ett  oblig^ 
9«  fe  fier  aux  yenx  des  antrel , 
II  $c  \\  eff  prefquc  toujonrs  trompi^. 
V  On  lc  portc  k  combier  de  favenrf 


pio 

H  ceox  qoi  m^ritefoieot  des  cbki^ 
)9  mens,  &  ^  |>unirceoz  qu^l  de^ 
»9  vroit  r^compenfer  n.  On  be  pent 
nier  que  fans  fes  croaot^s  airoces 
exerc^s  eovcis  les  Cbr^cnsavec  on 
fang-froid  que  la  nature  humaine  oe 
l^mble  pas  comporter  ,  i!  n*ieQt  ^ 
grand  prince ,  autant  qoe  (bldat  coo* 
rageux,  brave  officier  &  ezcellent 
capitaine.  II  flt  des  ioix  trds-^qiri- 
tables;  ilembellit  dVdificesfopetbes 
piufieurs  villcsde  renpire »  fur-toot' 
Rome  ,  Milau ,  Nicom^die  &  Car- 
thage.  MaisCi  magnrficeoce  tint  bean- 
coup  du  fafie  9c  de  I*orgueil.  Ses 
fucccfleurs  imitant  fa  vanii^ ,  (atis 
avoir  fes  vertus,  voolorent  ^  fim 
exempleqo^on  lestrait^d^£rerfi^/r, 
qQ'on  fe  proftem^It  devunt  lesftacues 
de  ces  vers  de  tfcrfe  comme  devant 
celies  dcs  dieux.  tMpcl^tiea  &  Imfla 
mourirde  faim  h  Salone,  ran  313^ 
de  J.  C.  k  68  ans.  L*ere  deJDiocU' 
tien  ou  des  MartyrSt  qui  a  ei^ 
lonji:-tems  en  ofage Sam  iMglife ,  & 
qui  Tefl  encore  chez  les  Copbtes  & 
les  Abyflins ,  commence  le  29  aodt 
de  Tan  284.  On  a  grav^  les  Batnx 
qoHI  fit  bfttir,  en  1558 ,  in'-fol.  On  les 
ti-ouvc  aufli  dans  U  Trifbr  dAa» 
tl^uitis  de  dtt  BouUii ,  in-fol. 

DIOCRE ,  (  Raimond  )  nom 
cbanoine  de  Noire-Dame  de  Paris; 
ou  on.crut  mort  enodeur  de  iaintetd 
ran  1084.  On  a  coiu^  flir  loi  nn  au* 
racle ,  contredit  psjr  les  meilleorscii- 
tiqnes.  Son  corps  ayant  M  appoit^ « 
dit-on ,  dans  le  choeur  de  fon  ^gfife , 
il  leva  la  t^tc  hors  dn  cercoeils  \' 
ces  mots  de  la  4«  le^n  de  roffice 
des  Morts :  Re/ponde  miAi  ,  C'C. 
&  crla  lout  bnut,  par  trois  difThren- 
tes  f6is:  Jufio  Dei  judtcio  accw 
fattts  fum...  judicatiis  fum,... 
condemnatus  fum.  M.  de  l^Aoney 
dans  fa  Diflertadon  de  vera  caufii 
fecefftts  fanHi  Bnmonis  in  ere" 
mum  ,  foutient  qa\vant  le  tems  de 
Gerfon ,  &  de  Ciint  Antonin  ,  qa 
vivoient  aprds  Tan  1400 ,  aocaa 
aUtenr  n^avoit  parld  de  ce  pr^tendi 
mirHCle,  &  quccette  traditioo  des 
Chanrenx  efl  nial  fbodee.  Diintft 
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fiivaiB  OQt  t^ponda  ^  cei  diOerta*  6^  (bus  A^gude  On  a  de  lui  uue 

Sons  ;  &  le  P.  Jean  Colombi ,  j^-  BihliotheqiU  hiftori^utj.  fruit  de 

'  fuiie ,  a  publi^  une  t^oTe  qul  a  30  aos  de  recberches.  Oa  aflure 

pour  titre :  Difftrtauo  dt  Canhu-  qu'il  avoit  ^i^  loi  -  m^me  voir 

fianorum  inifiis  ^  [eu  quiid  hruno  les  lieux  donc  il  avoit  k  pnrler  ; 

adaHus  futrit  in  eremum  voci-  ipais  le  comraire  ne  parolt  que 

Bus  hominis  redivivi  PariJUs  qui  trbp  pj»r  ce  qu'll  en  diL  Son  oo^ 

/eaccu/atum^iudicatumfdamna-  vrage  ^toit  divir<6  en  XL  Uvres  , 

ium  exciamaiat.  H  y  rapporte  dont  U  ne  noos  reHe  qoe     ,  avec 

^^moignage  4e  quelques.  biiioriens.  quelques  fragmens.  11  comprenoic 

qoi  ont  ^  ^  ce  qu  il  pr^tend ,  parl4  1  biaoire  de  prefque  tous  lesjpeuplet 

de  ce  n^irade  ,  avanc  Tan  1400  ;  6c  de  Ja  terre  ,  Egyptiens ,  Aflyrlens, 

11  dce  Tauteur  qui  a  ^cric  en  1150  Medes  ,  Perfes,  Grecs ,  Romaint , 

lioe  relatipn  des  commencemens  des  Carthaginois.  Son  ftyle  n^eft  ni  ^i^- 

Cbartreux;  up  religieux  de  cetordre ,  gapt ,  ni  orn^  ;  mais  fimple  ^  clair, 

delaCbartreufedeMenraenBugey,  intelligible;  dc  cette  ilmpiicit^  n  a 

dans  une  cbarte  de  1198.;  Guillaume  rien  de  bas ,  ni  de  rampanc.  Prolixe 

^'£rbnra'ou  d^^Yvr^e  ^  qui  ^crivit  en  dans  les  d^tails  frivoles  &  fabuleuxji 

1315 )  Lih.  de  ori^ine  Cf  veritat^  ii  glifle  fiir  les  affUires  importantes. 

perfeU<t  Reiigionis  \  l^auteur  de  Mais.commeilavoitbeaucoupcomt 

laOKoniqoedesPrieursde  laCba»^  pil^  ,  ifia  Hifioire  pr^fente  d^ 

treofe  qui  a  fleurl  depuis  1383 ,  juft  tems-en-cems  des  faics  curieux  ; 

qu'en  1391;^  enflo  Henri  de  I(al-  Qp  doit  beaucoup  regrecter  la  pen^ 


de  rori^ine  des  tbartreuju  II  parott  jec^  de  la  lumiere  fur  rbifloire  an« 

n^anmoins  qup  le  filence  de  (ainc  ciennf*.  Diodore  a  6ti  traduit  en 

Brono  dans  ia  lettre  ^  Haool » ob  \\  l^tin  par  le  Pogge  ,  &  en  fran^oif 

d^taille  IfSi  motils  de  fa  retraiie  ,  efl  par  Tabb^  Terraflbn  (  f^oye{  Ter-i 

nn  argument  invincible  cont^  la  &.4SS0N  ).  Qn  pr^tend  que  celui-ct 

y^rit^  drun^v<^n^n^en^aoQiexcraor<^  n^encrepric  cette  TradtuUoni  qnl 

dinaire.  forme  7  vol.  in-12,,  que  pour  prou* 

DIODATI ,  C  Jeao  )  mipifli^  «  ver  combien  les  admirateucs  des  ao* 

profcfleur  de  tbeologie  2i  Geneve»  ciens  foot  aveugles.  Cei  n'eft  pas 

oatif  de  Locques,  mouruc  ^  Geoeve  plaider  de  bonne  foi  la  caufe  det 

en  1653  ,  2i  73  ans.  On  n  de  lui :  I.  modernes»  que  de  croire  leurafltiree 

Une  Traduaion  de  ia  BibU  tn  la  fup^riorit^ ,  en  les  oppoCinc  b. 

ipalien ,  pubU^e  pour  la  ire  fois  ei\  piodore  de  Sicile »  hiftorien  un  pci| 

1607  b  Oeneve ,  avec  des  notes ,  credule  &  tfcrivain  du  fecond  ordre^ 

&  rdlniprim^en  1041  »in-foI.  dan:^,  qpoique  n^cefljjire  pour  rbiftoira 

hi  m^me  viUe.  C^eft  plui6c  une  para-  ancienne.  Ceft  Homere  qu'il  fau^ 

pbrafe  qu^upe  tradu6tioo.  Ses  notes .  Cpim>arer  h  Milton  ;  D^moftbene  b. 

sfpprocbenc  plus  de<:  m^ditationsd^^un  Bofluet ;  Tacite  b  Giiicbardin  ,  oi\^ 

tb^ologien  ,  que  des  rdflexions  d^un  peut-^cre  b  perfojcine  ;  S^neque  b 

bon  cntiqoe- 11.  Une  Traduclion^  Moncagne ;  Arcbini^de  \  Newcon  ; 

delaBible  en  fiangois^  in-(oI.  ^  AriftotekDefcartes^PJatpnau  cban'^ 

Ceneve  en  1644.,  <<crite  d*un  ftyle  celier  Bacon.  Pour  lors  le  proc^s  des 

barbare. Ill.Uoe/^^/ySo/i frangoips.  anciens  &  des  modemes  ne.fera  plus 

de  tHiftoire  du  Concile  de  Trenfc  fi  facUe  ^  joger.  Nous  avoas  dit  que 

par  Fra-Paolo  ,  aufli  fflal-^crice  Diodore  de  Sicile  ^coit  cri^dule.  Ea 

qiiefaBible.  faoc-il  d^aoire  preuve  qoe  izDef' 

DIODORE  de  SiciJe  ,  aiofi  ap-  cription  de  Cifte  de  Pancaie  » 

Pf  II^  parce  qu'il  ^coit  d* Agyre,  vi Ile,  ob  Ton  voic  des  alUes  dVbres  odo-  \ 

Skile  y  ^crivoic  fous  Jules  C^lkr  rififrens  ^  perce  de  voe ,  dci  foa? 
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t;iines  qui  formeDt  ane  iofipit^  de 
canaux  bord^s  de  fleurs  ;  des  oi- 
feaux  inconnos  (Ktr>touc  ailleurs, 
qni  cbaotent  foos  d^^temels  om- 
brages «  iin  temple  de  marbre  d« 
4COO  pieds  de  longueur  ,  &c.  &c. 
La  premiere  ^dition  latine  eft  de 
Milan  14729  in-t'ol.  Les  meilleures 
do  texte  Tont  :  celie  de  Henri 
Etiennc  en  grec ,  1559 ,  parfeite- 
meot  imprim^e  ;  &  celle  de  Weif- 
feling  9  Amnerdam ,  en  gtec  &  eo 
latin ,  avec  les  remarques  de  diff(i- 
fens  auteurs ,  les  variantes ,  &  tous 
les  firagmens  de  l^hiftorien  grcc , 
1746  ,  a  vol.  in-fol.  On  ellimeaiim 
celle  qui  a  ^t^  donn^e  par  L.  Rbo- 
fleniao,  ^  Hanau,  cbez  Wecbel, 
io-fbl.  2voI.  1604. 

DIODORE  d'Aoiioche ,  pr^ire 
de  cette  ^glife ,  &  eofbite  ^v^que 
de  Tarfe ,  fut  difciple  de  ^ylvain , 
A  mattre  de  S.  Jean-Chryfoftome  « 
de  S.  Bafllc  &  de  S.  Aihnnare.  Ces 
Saints  donneot  de  grands  ^loges  k  fes 
vert^s  &  ^  fon  zcle  poor  ia  foi ; 
^loges  qui  onc  4i6  confirm^s  par  le 
ler  concile  de  Connaminople.  S. 
Cyrllle  ao  cootmire  rappelle  fen- 
licmi  de  la  gloire  de  J.  C. ,  &  lc  re- 
^rde  comme  le  pr^curfeur  de  Nef- 
corius  ;  mais  ce  jngcii^ent  ne  parott 
pas  fond^.  Diodore  fut  on  des  pre- 
miers  commentateurs  qui  s^^attache- 
rent  2i  la  lettre  de  rEcriture  ,  fans 
s'amufer  ii  f  all^gorie;  mais  il  ne  nous 
refle  de  ies  ouvrages  que  des  frag- 
fnensdans  les  Chatncs  des  Percs 
Grecs,  Ceft  une  petite  pene  ,  s'il 
efl  vrai ,  comme  on  Ta  dit  ,  qu*il 
poulfa  Tamour  ponr  le  fens  litt^ral , 
jufqu^b  d(5truire  les  propb^ties  fur 

J.c. 

DIODOTE ,  voyei  Tryphon. 

DIOGENE  d%>o!Ionie  dans 
Tifle  de  Creie  ,  fe  difliogua  i>armi 
les  pbilofopbes  qui  fleurirent  en 
lonie ,  avant  qoe  Soci^te  philofo- 
phin  k  Atbeoes.  II  fut  difciple  & 
Xiicceffeord^Anaximenes ,  dans  Vi- 
cole  dlooie.  II  re^ifia  un  peo  le 
femimeot  de  fon  malire  coucbaot  la 
caofe  premiere.  II  recoonuc  comme 


DIO 

loi  qoe  Tair  ^toic  la  mntiere  de  toos 
les  ^tres  ;  nuds  il  attribiia  ce  prio- 
cipeprimitif  ^  une  vertu  dlviae.  Oa 
pr^teod  qo^il  obferva  avant  tout 
aotre ,  qoe  Tair  fe  coodenfe  &  fe 
rar^fle.  II  floriffoit  vers  Tia  500 
avamj.  C. 

DIOGENE  le  Cyntque  ,  ^ 
Sinope,  ville  do  Pont,  iat  chaSi 
de  fa  patrie  pour  crime  de  faufle 
monnoie.  Son  pere ,  qoi  ^eoit  bao- 
quier  ,  fbt  banni  poor  le  m^me 
crime.  De  faux  monooyeur ,  U  de- 
viot  Cynique.  Son  cUUimeac  fit 
naftre  fa  philofopbie  ;  elle  ^toit 
dignc  d^ine  caufe  fl  ooble.  En  (e 
retiram  de  Sinope  ,  il  enunena  avec 
loi  00  efdave  nonun^Meoade ,  qui 
Tabandonoa  bieotdc  apr^.  Coouae 
00  loi  confeilloit  de  £iirc  coorir 
aprds  lui ,  il  r^poodit :  Ne  feroit' 
il  pas  ridicule  qiie  Menadt  p<U 
vivre  pins  Diogene ,  Cr  cue  Dio- 
gene  ne  pdt  vivrefans  menade  ? 
Arriv^  &  Atbcnes  ,  il  nlla  troover 
Antiflbene  ,  cbef  des  Cyniques  ; 
nrais  ce  philofopbe ,  qui  avoit  fenn^ 
fon  ^cole,  ne  vouluc  pas  le  rece- 
voir.  II  rcvim  de  nouveao.  Antjf- 
tbene  prit  uo  b^on  pour  le  cbaiTer: 
maus  enfin ,  vaincu  (>ar  (a  perfifv^- 
rance,il  lui  permitd'<treibodifciple. 
II  o^en  eot  potnt  de  plos  extxava- 
gamment  z€\€.  Diogene  joignit  aus 
pratiques  du  Cyni(hie,de  nouvelles 
fingularitds.'  II  prit  un  bftcoo ,  uoe 
beface  ,  &  n'avoit  poor  tout  meu- 
ble  qu^^une  ^cuelle.  Ayanc  apt^er^o 
un  jeune  enfaot  qu\  bovoit  daos  ie 
crenx  de  fa  maiit  :  aCapprend^ 
dit-il ,  aue\econ[ervedujUperfUt\ 
&  ii  caflU  fon  dcuelle.  Un  tonneao 
fuifervoit  de  demeure  ,  &  11  prome- 
noit  par-tout  fa  maifon  avec  lui , 
comme  les  lima^ons  promenent  la 
leur.  Qn*on  ne  croie  pas  qu  avec  fon 
roanteau  rapi^c^  ,  fa  beface  ^  foo 
tonneau ,  11  fdi  plus  modefle ;  il  ^toit 
aufli  vain  fur  fon  fumier ,  qu'uo  mo-  ^ 
narque  perfan  fiu:  fon  trOne.  Ce  fo- 
pbifte  orgueilleux  ^nt  eotr^  oa 
jour  cbez  Platon ,  donc  la  pbilofo* 
phie  ^ioic  douce  &  commode ,  fe 
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m\t  ^  deox  pteis  far  un  betn  tapis , 
endifunt  :  Je/buie  aux  piedsle 
fajie  <U  Plfuon. — Oui ,  repliqoc 
celui-d,  maispar  uru  autreforu 
de  fafie,  ,  .  Platon  ayaot  d^fioi 
V\ioxauk%  un  animal  d  deux  pieds 
fans  plumes  {  Diogeoe  plunia  oo 
coq  &  le  jetanc  dans  fon  ^cole  : 
^ajld  ,  dit-il ,  rotre  homme.  Ceft 
appaiemoient  alors  qoe  Platon  dit  t 
que  Diogene  itoit  un  Socrate 
fou,  . .  Alexandre  le  Grand  ^tant 
^  Corinibe ,  cut  la  curiofit^  de  voir 
cetbomnie  fmgulier^il  lui  demanda 
ce  qu^il  pouvoit  faire  pour  loi? 
piogeoe  le  pria  de  fe  d^toumer  feu- 
lement  tant  foit  peo ,  dc  de  ne  pa$ 
Ini  ^er  fon  foletl.  Cette  r^ponie 
parot  0  fobrime  au  oonqudrant ,  qoi 
Ux\%  doute  n^en  ddnieloit  pas  ies 
reflbrts  ,  qoMl  dit:  Si  je  iCitois  pas 
^lexandre,  je  vouarois  iueUio' 
geue, : .  Un  jour  le  Cynique  parut 
en  plcin  midi  dans  unc  place  publi- 
qoe  avec  une  lanteme  ^  la  main. 
On  Coi  demanda  ce  qu'il  cbercboit  ? 
Un  homme  ^  r^pondit-il.  .  .  Une 
autrc  fots  il  vit  les  juges  qoi  me- 
noicnt  ao  fupplice  on  bommc  ,  qoi 
avoit  vol^  onc  petite  phiole  dans  le 
trefor  public  :  yoiUt^  de  grands 
voleurs  ,  dit-il  ,  gui  ea  condut' 
fcnt  un  petit. . .  Une  femme  s'^tant 
pendue  a  unolivier )  il  sMcria  qu^<7 
/eroit  d  Couhaiter  que  tous  ies 
arbres  portajfent  ae  [emblables 
fruits ...  II  avoit  it^k  quelque-tems 
captif.  Comme  on  alloit  le  ven- 
dre  ,  il  cria :  (^ui  veut  acheter  ua 
mattre  7  On  lui  demanda :  Que  ptis* 
tu  faire  ?  — ^  Commander  aux 
hommes ,  r^pondit  le  vain  Cynique. 
Un  noble  de  Corintbe  l*ayant  ache- 
t^  :  yous  ius^  mon  maiire^  ioi 
di^-il  ;  mais  pripare^^-vous  d 
m  obiir ,  comme  Us  grands  aux 
midecins,  Ses  amis  voolurent  le 
racbeter  :  f^ous  ites  des  imbi- 
cilles  ^  ieur  dit  il;  les  Lions  ne 
fontpas  efclaves  dc  ceux  quiles 
nourrijfem;  mais  ceux-ci  foni 
les  vaUts  des  lions.,.  Diogene 
{'acqoitu  fi  biea  de  fesemplois  cbez 
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fon  Dooveau  maltre  ,  que  Xeniades 
C  ^''^toit  fon  nom  )  iui  confia  fes 
fils  &  fes  biens.  On  croic  qu^il  vieilr 
lit  &  mourot  dans  ceue  maifoo.'. 
II  ordonna,  dit-on,  que  fon  ca- 
davre  fdt  jet^  dans  ua  SoSCi ,  & 
qu^oa  fe  contentiit  de  le  coovrir 
(Pon  peo  de  pooffiere.  Mais  vous 
[krviret  de  pdture  aux  bites^  lui 
dirent  res  amis.  —  ^h  bien  ,  r^ 
pondit-il ,  qu^^on  me  mette  un  bd- 
ton  a  la  main^  afia  de  chaffer 
les  bius*  — -  Et  comment  pour» 
re\'Vousle  faire^  repiiquerent-ilS| 
puifque  vous  ne  fentire\  rien?^-^ 
Que  m*imporu  donc ,  reprit  Dio- 
i;cne ,  que  lesbites  me  diclurent  ? 
On  n'eut  point  d'^gard  \  fon  iodif- 
f<$rence  pour  les  bouneurs  fooebres. 
Ses  amis  lui  firent  des  obfeqoes  ma- 
nifiqoes  k  Corinthe.  Les  babitsMif 
e  Sinope  lui  ^rigerenc  des  ftHtues. 
Son  tombeau  fut  om^  d'une  co* 
loone ,  fur  laqoelle  on  mit  un  cbiea 
de  marbre.  C^^toit  ^  cet  animal  qo'oo 
comparoit  les  Cyniqoes ,  parce  qo*i]# 
en  avoicnt  la  lobricti^  ^  qo^ili 
aboyoient  aprds  tooi  le  moode.  Oo 
sappprte  de  loi  quelqoes  raoralit^ 
eftimables  ,  qooique  trds-fimples  ^ 
trds-communes.  m  On  (e  forcifie  le 
n  corps  par  des  exercices.,  6c  on 
>f  n^glige  de  fe  fortifier  raaie  par 
9f  la  verto...  Les  grammairiens 
n  mofenc  k  glofer  fur  les  fautes  det 
it  auceurs ,  iSc  ne  penfenc  pas  k  coc- 
w  riger  les  lcors...  Les  n^oficient 
n  onc  foin  de  mettre  leors  ioAro* 
y%  mens  d^ccord ,  fans  fe  foodcr 
\%  d'accorder  leurs  pafltoos...  Les 
ij^  prateurs  s'^cudienc  ^  bien  parler  ^ 
9f  &  noo  pas  k  bicn  £iire..«  Lts 
9»  avares  fonc  ^s  ceife  occup^s  ^ 
if  ani^er  des  ricbefles  ,  &  ne  fa<* 
19  venc  pas  s^cnfervir  n.  Ces  maximeg 
font  bonne^;  mais  le  Cynique  et 
avoic  au(D  de  tr^-perniciei&s.  II 
s^abaodonooit  avec  Impudeoce  aox 
derqiers  exc^  de  rimpuret^,  di> 
CuK  n  qu^il  voudroic  poflvoir  ap* 
n  paifer  avec  aounc  de  fadlictf  les 
n  defirs  de  fon  eftomac  n.  II  fe  glo« 
rifioic  (jte  ces  cucpiuid^  1  (or  ief«* 
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^uelle&  on  ef!  forc^      tlrer  qq  lesa  tnduites  en  frangois  ,  eo  ftyl^ 

Yoile.SonpeuderefpeSpourl^hoD-  ailemand.  Sa  verfion  ell  imprim^ 

n^et^  piibiiqae,  fon  orgneil  foiis  cliez  Scbneider  U  AmflerdaBi 

les  Inilloas ,  la  mordante  caufti-  Rouen  fous  le  mSme  nom  en  1761 , 

cit^  y  &  felon  qQelques-ons ,  fon  ih-i2  « 3  vol.  Qn  y  a  ajom^  la 

peBCtiant  k  l^Atb^Hme',  bnt  fiut  pen-  de  l'autetir ,  celies  ^EoiHeu  ,  de 

lin'  k  la  poft^i^jt^  \  que  les  vertus  Confiicius  *  &  un  Abrig^  hifi<y- 

de  Diogenc  n^^oient  que  des  vices  ri^Ht  dts  Femmes  phUQjop^s  de 

Cird^ ,  &     raifon  une  vraie  fo-  randptiU.  On  a  une  ^tioa  de 

ite.  Ce  philofoplie  mourut  Tan  320  Diogene ,  imprtm^e  ^  Colre  avec 

avaoc  J.  C     '  *  les  notcsde  LqngDeil,3  vol.  in-S^^ 

*  DIOGENE  te  Babyloni^ »  pbi;  qu'on  joini  aox  Auteurs  cum  notu 

lofopbe  fioicien  ,*  aififi  nomm^  ,  variorum. 

piirce  qunUtoit  de  S^leucte,  pr^      DIOGSNH^N  dHtfniclife  dajis 

denabylone.IlfntdifcipleaeCtary-  le  Poht,c^lebre  gnunmairieo  grec 

^ppe ;  les  Ath^niens  le  d^nterent  \  du  3«  fiecle  ,  a  laiS^  Proverbia 

Kome  avec  Cam^ades  l^'  Critola^  ,  Graca ,  Anvers  1612  ,        ,  gjcec 

Tan  155  'avant  J.  C.Diogene  mou-  &  latih. 

mk  88  ans  ,  apr^s  avoir  pr^ch^  ia      DIOGNETE   pbilofopbe  foii^ 

fii^fle  pendant  lexours  de  fa  vie ,  &  Marc  -  Aurele ,  d6nna  des  le^oos 

tn  avoir  ddnn^  des  exemples.  Un  de  vertu  %  ce  ^rince ,  &  Ini  appric 

joor  qu'il  faifott  une  le^on  (hr  la  k  faire  des  Dialogoes.  LVleve  eat 

colere ,  &  quil  d^clanrolt  forteT  tqujours  beaocoop  d^eflime  pqor  foji 

nent  conire  cette  paffion ,  un  jeune-  maltre.  On  croit  que  c^eft  le  m^ 

komme  lui  cracba  au  vifage  :  Je  %  qui  eft  adrcfli^e  la  Leare  k  DiO'^ 

me  me  jfdche  point ,  loi  dit  Dib-  gnite  ,  qoi,fe  troove  parmi  fcs  oa- 

fene  \  je  doute  nianmoins  Ji  /e  Vrages  d^  S.  Jultin.  II  paroli  cer-. 

devroir  me  f^cher.         •  ■  ^ijn  qne  cette'Lettre  h^a  pas  ^ 

DIOGENE  Laerce,  nd  toite  ^  un  Joff ,  cohime  qoelqoes 

La^e  ,  petite  ville  de  Cilicie  «  favans  rontCro,  mais  k  un  Paien. 

pbUofophe  ^picorien  ,  compofa  en  La  maniere  dont  l^^menr  parle  des 

gnc\»  A^ie  dei  Phiio/bphes  y  df-  f>ox-dieux  k  celui  auqoel  il^crit, 

viC^  eh  dix  livres.  Cet  ouvrage  eH  ne  laiffe  prefqoe  aocun  liea  d^ea 

Teno  jofqu'*!^  nous.  QuoiquMI  foi£  dooter.  m  Enviiagez ,  dit-il  ^  Dio« 

liins  agf^meiit ,  fans  m^bdde  ,  &  gnete,  99  non-CeoleBient  des  yeox 

Mtee  fans  exa^iode^  il  eft  pr^.  99  do  corps  ,  mats  cncore  de  ceux 

cieox  aax  hommes  <]fai  penfent  ,  n  de  refprit  ,  en  queile  maniere  ^ 

parce  qu^cm  peot  y  dtodier  le  ca-  99  fous  quelle  fonne  exifteht  ceox 

raitere  ^  les  mo^urs  des  plus  cd-  n  que  voos  regurdee  comme  des' 

lebres  pbilofophes  dc  Pantiqoit^.  99  dieox.  L'an  ett  de  pierre ,  raotre 

biftorien  manqooit  d^efprit ;  it  m  d^airain ;  cependanfvous  les  ado« 

ie  m^loit  cependant  dc  faire  des'  9^  rez  j  vous  les  fervez  »9.  Parlc- 

vcrs  .  5f  U  en  a  furcharg^  fes  yies  roit-on  ainfi  k  un  Juif  ?  Cette  Lettre 

des  Phiio/bphes  :  ils  foat  encore  b  Dtognece  ell  on  des  plus  pr^cieox 

p1us(4atsqDefaprofe.  Ilavoitcom-  morceaox  de  rantiqoit^  eccl^fiid'- 

pofi^  un  livre  d^^Epigrammes  ^  ao-  dqne.  Rien  n^eft  comparable  aopor- 

^uel  il  renvoie  fort  u>Qveht.  U  vf»  traitque  rHUteur  y  irace  de  h  vie, 

^fct  vers  Tnn  loj  de  J.  C.  La  des  moeors  des  premiers  Chr^deos ; 

^dition  de  fes  (£uvref  eft  de  Ve-  &  ce  qu^il  dit  des  myfteres  de  la 

olfe  1475  ,  in-folio  ;  la  meilleOre  religionj  eft  plein  de  force  &  <ie 

ifft  celle  d'Amfterdam.  en  1699 ,  grandeur. 
avec  les  obfervatioos  de  M^nage  ,      DIOMEDE ,  grammairicn  ,  piB^, 


s  vol,  io-4*.  Un  ^crivain  ^cranfer 
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d  1e  cite  foavenu  Nous  ayons  de 
lut  3  livres ,  Dt  orationis  parti' 
Sus  ,  &  vario  RhetOnim  gtnert. 
i(  y  en  a  plufieors  ^ditioni.  Celle 
d^Iie  Potfchlus  en  1605,  m-4*, 
piUTe  poor  'la  meineare. 
^  DIOMEDE ,  mie  de  Phorbas , 
qu^AchlUe  fubflltoa  ^  la  place  de 
Brif^is  ,  lorfqa^Agninemnoo  lui  eo* 
leva  celle  ci. 

DIOMEDE,  ffls  de  Tyd^e  ,  pe- 
tlt  fils  d'Oen^e\  Aoit  rol  d^^olie , 
rtval  d^Acbille  &  d'Ajax.  It  conx- 
battit  au  fiege  de  Trole  contre  En^e 
&  comre  Heaor.  II  entra  de  nult , 
avec  ie  (ecours  d^Uljrife  ,  dans  la 
citadelle  de  Troie  ,  oti  U  enleva  le 
Palladium, 

DION  de  Syracnfe ,  capitainefip 
eendre  de  Denys  iVnden  ,  tyran  de 
Syracufe  ,  engagea  ce  prince  ^  faire 
venir  Platop  &  fa  coar.  Dion  chufla 
de  Syraculb  Deiiys  le  jeune ,  H 
rendit  de  grands  fervices  k  fa  pa- 
tirie.  II  fbt  afTaflind  par  Callipe ,  ur 
de  fes"  amis ,  I\in  354  avant  J.  C. 

PION-CASSIUS  de  Nlc^e 
«1  Biihynie,  fut  ^levtf  aux  pre- 
mieres  dignitis  par  diff^rens  em- 
pereurs ,  ao  rang  de  ft^nateur  par 
Pertinax  ,  au  confulat  par  S^vere, 
^  la  place  de  gouvemeur  de  Smyrne 
&  de  Pergame  par  Maain ,  &  k  celle 
de  gouvemeur  de  TAfrique ,  de  la 
Dalmade  &  de  la  Pannonie  paf 
Alexandiv-S^vere.  Dion  revint  & 
Kome ,  oii  il  fbt  conful  poor  la  te 
fois  en  2^9 ,  d  retooma  enfnlte  danS 
fbn  pays  o&  il  finit  fts  joors.  Dion- 
Caflios  ^toit  boon^e-homme  ,  an- 
tint  qo^on  peqt  T^tre  qoand  on  % 
fait  le  m^der  de  courtifan.  Lorfqo^U 
^toic  2i  1a  conr ,  il  fe  reriroic  foo* 
vent  ^  Capooe ,  poor  coHiver  ies 
leures  &  travailler  en  repos.  Aprds 
avoir  ramaflif  des  m^moires  pen- 
danc  dix  ans,  il  iconipofa  one  hip 
toire  Romaine  en  80  livres.  Elle 
commen(oic  li  Tarriv^e  d^En^  en 
liaMe,  &  finliToit  an  regne  d'A- 
lexandrc-S^vere.  II  ne  noos  reftc 
qo^une  partie  de  cet  oovrage.  Les 
S4  prtmiers  Uvres  font  perdMi.  Let 


DIO  535 

so  futvans ,  depois  la  fin  du  35^ 
jafqu'au  54« ,  font  coniplecs ;  les 
6  fuivans  font  tronqu^s  ,  &  il  n^ 
nous  refte  que  quelques  fragmens 
des  20  deraiers.  Nbus  avons  on 
Abrisi  afTez  bien  fait  de  cette  hif- 
tolre  depuis  le  35«  livre ,  parl^iphi- 
lin,  patriarche  de  ^onAaotinopIe 
dans  le  X  le  fiecle.  Dion  avpit  pris 
Tbucydide  pour  fon  modele  ;  il 
IMmite  beau^oup  dans  fa  maniere 
de  n:\rrer ,  ^  for-toot  dans  fes  ha- 
rangues.  Soo  fiyle  efi  dair ,  fcs 
maximes  folides,  fenf^es,  judicieufes,' 
fes  termes  nobles ,  fa  narration  cou-' 
lante ,  fes  toors  heoreox  ;  mais  on 
iVcofe  d^avoir  ^t^  bizarre ,  partiaU 
^lement  poit^  ^  la  flatterie  &  k 
la  fiiiyre.  II  prend  partl  poor  C6far' 
contre  Pompie.  II  peint  S^oeque 
comme  un  homme  excr^mementd^- 
r^gl^  dans  fes  mceors.  La  meilleure' 
^dliion  de  cet  hiflorien  efl  celle 
d^Herman-Samuel  Reimarus  ,  Si' 
Hambourg  1750,  In-fol.  2  vol.  en' 
grec  &  en  latin ,  avec  de  Tavantes' 
notes.  On  efiime  encore  eelle  de' 
Leunclavius ,  Hanau ,  ip-fol.  1606, 
Boifgoillebert  Ta  traduit  ctHian^ois 
Parls  1674,  3  vol.'in-ia. 
•  DION-CHRYSOSTOME  ,  ainli 
appell^  \  caufe  defon  ^li/quence^ 
^ateor  9i  philofopbe  de  Pcofe  ca' 
Bithynie,  travailla  en  vain  ppor 
p^rfiiader  ^  Vefpafien  de  quitter 
l^empire.  II  fbt  lui-m^me  oblig^  d^a- 
bandonner  Rdme  foos  Domitien  qof 
le  ba^iflbic.  II  d^guKb  fon  nom  ^ 
fa  naiflhnce,  &  v^cut  plufieurs  an- 
n^es  inconno ,  crranc  de  ville  ea 
ville  6c  de  pays  en  pays ,  manqoan^ 
de  toot ;  r^doic  le  plus  Ibuvent  t 
pour  fubfifler ,  \  labourer  la  cerre« 
ou  \  cuUiver  les  jardins ,  &  hono- 
ranc  cec  ^tat  par  f6n  conrage.  Il 
parcoorut  airifi  la  Mcefle  &  la  Tliracei' 
H  ptfndtra  jufques  chez  les  Scycbes. 
Lorfque  Doniitien  p^rit ,  Dion  ^toic 
en  habit  de  mendiant ,  dans  on  cam^ 
de  Parmde  romaine  pr^te  !i  fe  r^- 
rolcer.  n  fe  fait  connottre  ,  &  ap- 
paife  1a  fi^dition.  Dion  revint  (bus 
Teiiiperenr  Trajan;  Ce  princc , 
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4ts  ulens,  le  faifoit  mettre  foomt 
4m  ia  liiiere,  poor  s^emretenir 
»vec  lui «  &  le  fit  monter  fur  foa 
ctor  de  triompbe.  On  dit  qae  Dioa 
pariK  Ibuvent  en  public  v^u  d^une 
peau  de  liou.  Aucun  de  ces  vieuz 
feses  n*a  pu  ^cbapper  ^  quelque  ri- 
^uie  faillant.  lii  prcniiere  Mtion 
(es  ouvnges  efl  de  lyiilan  1676, 
fa  foL  :  la  meilleure  dc  Parisi^o^t 
in-fol.  Oi)  y  trocve  80  Oraifons , 
SuioflTreut  des  morceauz  dloquens; 
A  uu  traii^  en  4  livres  Desdevoirs 
dts  Rois ,  oCi  la  philqfopbie  donne 
4e5  le^ons  aux  princes. 

DIONIS ,  (Pierre)  confenier  & 
ftemier  cbirurgien  de  nv^anie  la 
Daupbioe  des  enfans  de  France  t 
liKnonim^  ddmonftrateur  desdifTcc- 
tjons  andtonilques,  ^  des  op^ratibns 
cfcirurgicales  ,  ^  rireftion  de  cctte 
cbatre  par  Louis  XIV  dans  le  jardin 
loyal  des  plantes.  Cet  homme  babile 
Mourut  en  1718  *  apris  avoir  pro- 
dnit  pluSeurs  ouvrages  bien  re^us 
tn  Francc  &  dans  ies  pays  ^trangers^ 
foHJIi^ ,  la  B^thode  ,la  juftefle 
y  fflint  joif^ies  k  ia  puret^  du  ftyle. 
i4;f  plus  applaudis  ^nt  :  I.  Un 
€ours  (VOpirations  de  Chirurgie^ 
imprtmd  en  1707  j-^imprim^  pour 
la  3<  fois  en  1736,  ^  Faris ,  in-8^  , 
9vec  des  remarques  dn  c^lebre  la 
fzyz.ll.Vjinatomie  de  rHomme; 
^uvra^  traduit  en  langue  tartare, 

rr  le  F.  Parennin ,  j^fuiM ;  &  dont 
iseilleure  ^ition  eft  de  1728 , 
par  Devauj(.  III.  Un  Traitide  la 
maniere  de  fecourir  les  Femmes 
4an$  leitrs  accouchemens « M^-8^| 
tfitm^  ,  ^c. 

DIC^ANTB  ,  matb^matidcii 
frec ,  dont  il  nous  refte  livres  de 
Qlt^Qtis  arithmitiques  ,  Impri- 
9i^spottr  la  \re  foisen  1575  ,  puis 
\  Piirls  1631 »  in-fol.  Ceft  le  pre- 
i^iec  &  le  feul  des  ^crits  grecs ,  oii 
liotts  croovions  des  traces  d^algebre: 
fc  qoi  fait  penfer  qu^il  en  eft  l^- 
yentfm^.  II  y  a  beaucoujp  d*adfefl*e 
dani  la  maniere  dont  il  fait  fes  fo- 
UKton9«  qui  ont  ponr  objet  des  quef- 
HoAS  d'un  geare  tr^s-4ifficile«  Cep 
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VI  Iirre$ ,  refte  d'on  oovnse  es 
XIII ,  oiit  d^abord  ^t^  tradnts  & 
comment^s  par  Xilander ;  eofime  de 
nouveaOy  &  avec  plosdMntelliseace, 
par  Meziriac ;  &  enfin  r^impriio^s 
avec  les  notes  de  Fermat, en  1670. 
Diophame  naquit  \  Alezandil«  vexs 
le  railieu  du  4«  fiecle. 

DIOSCORE,patiiarche  d' Alexan- 
drie^  aoparavant  dlacre  h,  apocri- 
&ire  de  cetie  ^glife ,  ezercokt  Gccte 
demiere  charge ,  lodqo^il  renoo- 
vella  la  vieille  qoeTelle  de  la  pn^ 
f^ance  ftir  le  patriarcbe  d^AoCiocbe. 
L^fiBiire  ayant  ^t^  poit^e  dans  oo 
fynode  de  Conftantinople  en  439» 
Th^odoret,  foifragaocd^Andoche  , 
d(5fendit  ft  ^oqoemment  lesdtoks  de 
cette  ^gUfe ,  que  Diofcore  c^da  k 
la  force  de  fts  raifoos  ;  mais  ce  foc 
malgr^  loi ,  &  il  con^m  dds-lors  nna 
baine  implacable  con^rc  foa  vaiiw 
queur.  Elu  patriarcbe  aprds  la  moft 
de  S.  Cyrille ,  en  444 « il  pnt 
rdtiqoe  Eutycbis  fous  {2.  protefiioo. 
II  foutint  opiniStr^ment  fes  erreaif 
dans  le  fauz  concile  d*£pliefe  es 
449  9  appell^  ,  avec  tanc  de  nuibai 
le  briiandag%  d^Ephefe.  Tbatet 
les  re^es  furent  VioUes  dans  ceue 
f^ditieufe  affembl^e.  Cem  tieoce 
^v^ques ,  gagn^s  par  des  careflest 
ou  intimidis  par  des  menaceSf  foef- 
crivirent  au  r^ubli(&ment  d^Eocy 
ch^s ,  &  k  la  d^pofiiion  de  S.  Ha- 
vieo  ,  qui,  ae  furv^cot  gaere  \  ce 
mauvals  traitement.  Aik^  le  coo- 
cile ,  Diofcore  ofa  prononcer  cooize 
le  tKipe  S.  L^on  one  ezcoouiaai- 
catioa  9  qoMl  fit  figner  par  dix 
^v^ues ;  mais  raim^  foivante  il 
fot  d^poi^  dans  on  condle  de  Conf- 
tantinople.  Cit^  ao  concile  g^n^ial 
de  Chalc^doine ,  il  refofadVcooi- 
parottre.  Cette  alfeoibl^e ,  teooe  es 
451 9  le  d^PoCi ,  upr^s  trois  cita- 
tioos  t  de  l^pifcopat  &  do  (acer- 
doce ,  comme  contomace.  Plofieao 
perfimnes  pr^femerent  contre  Ini  des 
reqo^tes,  oii  Ton  divoiloit  toos  fes 
crimes.  L>mperenr  l^ezila  )i  Gaogrcs 
en  Paphlagoniet  oU  il  mourut  eo  45^ 

DtOSCOHE,  diacce  de  Kaa^i 
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i\u  aodpape  Tan  530 ,  le  nlme 
Joar  qoe  BdDifice  II  fut  plac^  ror  U 
cbaire  pootUScale ,  ihourut  environ 
3  remaifies  apr^. 

DIOSCORIDE ,  (Peaados)  m^- 
dedn  (TADasarbe  en  Cilkie ,  on 
ne  £iit  en  quel  tems.  L^opiaion  U, 
plos  cofDmnoe  le  fait  vivre  ibus 
N^ron.  II  y  a  eo  aotrefois  une 
grande  difpote  entre  Pandolfe  Col- 
lenotios  &  Leonicus  Tbomeus ,  iHNir 
favoir  fi  Plioe  avoit  fuivi  Diofco* 
riile  ,  comme  le  dernier  le  croyoit ; 
Ott  fi  Diotcoride  avoit  tir^  fon  00- 
vrage  de  celui  de  Pline ,  ce  qui  ^toit 
le  fentiment  de  CoUenutius.  Quoi 
qu^il  en  foit ,  Diofcoride  (bivit  d^a- 
bord  ie  m^tier  des  armes  ;  &  il  sV 
donna  enfuite  ii  la  connoiflance  des 
fimples ,  fur  lefquels  il  donna  un 
Ouvrage  ,  fuivi  de  fort  pr^  par 
ceox  qoi  ont  trait^  apr^s  lui  cette 
matiere  ,  &  coroment^  par  Biac- 
thiole  dans  le  i6£  fiecle. 

DIPPEL,  (Jean^Conrad)  ^cri- 
vain  c^Iebre  par  des  opinions  extra- 
▼agaotesy  fe  nommoit  dans  (es  ou- 
vragcs  Chrifiianus  Democritus,  II 
•^appiiquad  abord  2i  #s  comroverfes 
anti-in^tifteSjftAecontre  laqoelle  il 
d^clama  pabliqoement  )i  Strasbourg. 
Sa  vie  fcandaleoie  l^ayaot  oblig^  de 
quTtcercette  vitle ,  il  reviot  k  Gieflen. 
II  montra  aoffi  ziXi  pour  le  Pid- 
cifii>e,  qu^il  lui  avoit  ^t^  comraire  k 
Stntsbouig.  II  vouloit  nne  femme  , 
&  une  place  de  profeiTeor ;  ayant 
manqoe  ranc  &  faotre  ,  il  lcva  le 
/  mafque ,  &  atiaqna  vivemenc  la  re- 
lifion  pr^teodne  •  r^form^  ,  dans 
fon  Papifmus  ProuHansium  va- 
pulans.  Ce  livre  ayant  foulev^ 
comre  loi  les  Protellaos ,  il  quitta 
la  th^olo^e  p6ur  la  cbymit.  II  fic 
croire  qo  11  ^toit  parvenn  ,  au  bouc 
de  8  mois ,  ^  Cnire  afiez  cTor  poor 
tfcre  en  toic  de  payer  ime  maifon  de 
cnmpagne  ,  ^o^l  acheta  50  mille 
florins.  Le  faifeor  ifor  ^toU  r^lle- 
ment  alors  dans  la  miCere  ;  il  ne 
troova  d^autre  reflborce  contre  les 
pourfnlces  de  fet  cr^anders ,  qo^en 
s^^clip&ac.  Apr^  avoir  parcoora 
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difflrens  pays  ,  Berlin  ,  Copea- 
liague,  Francfort,  Leyde ,  Amfier- 
dam,  AItena,Hambonrg,&avoir 
dans  tous  efluy^  les  cbfttimens  de  la 
prifon  ,  il  fut  appelld  ii  Stockbolm 
en  1727 ,  pour  traiter  le  roi  de 
Snede.  Le  clerg^  de  ce  royjome  ^ 
cbarmti  qu^^on  goMt  le  roi ,  ma&t 
fdcbd  que  ce  ftit  par  on  bomraeqii 
fe  moqooit  oovertement  de  leor  le- 
ligion,  obtint  qoe  le  m^dedn  al- 
cbymifie  quitteroit  la  capitale.Dip- 
pel  retourna  en  Allemagne ,  fatt 
avoir  chang^  ni  de  conduite ,  ni  de 
fentiment.  Le  bruit  dc  (a  mort  s'^nt 
r^pandu  plufieurs  fois  faoflemenc , 
cet  extravagant  publia  en  1733  one 
e(pece  de  patente  ,  dans  laqoelle 
annon^oit  qo'iI  ne  mourroit  paf 
avant  Tan  i3o8  ;  i>ropb^tie  qoi  se 
fe  v^rifla  pas;  caronle  troova  meft 
dans  fon  iit  an  cbdceao  de  Wid- 
genfiein ,  le  25  avrti  1734  9 
ans.  Dippel  m^ritoit  nne  place  dafli 
Vtiifioire  <U  la  Philofophie  Hef^ 
miuqiu ,  ainfi  qoe  dans  celle  det 
d^iires  do  genr^  bumain.  ^ 

DIRCE  ,  reine  de  Tbebes.  Lycm 
r^pndia  Amiope  pour  T^ponfer.  Les 
enfam  d^Anciope  ,  Irrit^s  de  cec  af'* 
frott ,  atiacberenc  fii  rivaie  ii  la 
queue  d^un  canreao  forieux.  B  ^ 
euc  one  aucre  Diaci ,  qoi  ayantoCS 
comparerfa  beaot^kcelle  dePaliasi 
fucchang^e  en  poifibn. 

DIROIS  ,  (  Francois  )  doaeor 
de  Sorbonne,  fut  d^abord  pi^eep* 
teor  de  Tbomas  do  Fofli^  ,  ami  des 
iblicaires  de  Port-Royal.  Son  ^eve 
le  lia  avec  les  c^nobttes  dt  ce  monsf* 
tere  c^tebce ;  mals  (bfl  attacbeiAeot 
aox  d^crets  daiaint-fiege  lebroaiUa 
avec  eox.  II  mooroc  cbanoioe  d^A* 
vnmcbes  ,  oii  il  vivoic  encore  eH 
1691 ,  forc  confid^r^  de  fes  con- 
freres  5e  de  fon  dv^oe.  On  a  de  loi  s 
I.  Preuyes  €f  prdjugis  pour  ia 
ReligiQfi  Chretienne  Cf  Cath&* 
li^ue^  contre  les  fauffes  iieih 
gtonsCftAtMifme »  in-^**  ;  ^ 
vrage  aflez  boo.  II.  VHifloire  -fir- 
cUJiafli^uedechaaueJiecle  ,qn^oa 
trouve  dans  VAbrigiderHiftoift 
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tie  PrancedeMcxersA^  eft.de  iDt;  nudqiies  ^rig^  dans  VhdipUal  <ic 

^  qooiqu^elle  foit  ^crite  avec  plus  Cbrifl  h  Lomires,  s^afTocbaofaineiix 

depr^ciConqued'^l^Kance«cen'eft  Goillaume  Wtfton  fon  ami  ,  pour 

pas  le  moiodre  omement  de  ce  livre.  chercber  le  fecret  des  iohgitodes  for 

DISCORDB ,  d^e  qoe  Jopiter  mer.  Ilsfeflatterenttoos  deox  della- 

cbafta  do  ciel »  parceqo^Ile  brootl-  voir  troov^.  Cctte  d^cooverte  6voal 

loit  continoellemcnt  les  dieux.  Eile  une  chofe  plaifante.  Its  avoienc  iinm- 

fot  li  piqu^  de  n^avoir  pas  ii4  invi-  gin^  de  placer  des  feox  dTartifice  k 

aox  noces  de Th^tis  &  de  P^I^e  ,  tertalHes  diftances,  qoi  narqneroieojt 

avec  les  aotres  dieux  ,  qo^elle  n$-  lesdegr^sdelongitndeauxvaifleaiui. 


latableunepommedVfur  laquelle  Londres  &  aux  environs»  4iie  de 

^oienc  ^crits  ces  mots  lA  Ljt  plv$  ces  bluettes  arti6cielles ,  poor  doa- 

Belle,  Jfasm,  Pallas  &  V^nos  nerdeseflaisdeleurioveoiioo.  Toot 

difpotercnt  cette  pomme.  On  re-  cela  leor  r^oflit  fort  nal :  ils  eo  fu- 

pr^fente  la  Difcorde  co^^  de  fer-  rent  poor  la  bonte  &  poor  la  sran  Je 

pens ,  tenant  one  torcbe  ardente  d^penfe.  Ditton  s'occupa  plos  utUe- 

d^une  main ,  one  conleuvr^  H  ua  tnent  des  preuves  de  la  telig^on  , 

poignard  de  Tamre  ;  ayant  le  teint  fur  laqoelle  il  a  pobli^  Tonvrage  foi- 

livide,  les  yeux  ^gar^s  ,  la  boucbe  vant  t  Ddmonftration  dc  ia.  ReU' 

tomante  ,  &  les  maihs  en(an-  gion  Chrdtienne  ^  ifti  ,  )i  Loo- 

glantto.  dres ,  in-8^  ;  tradmte  en  fiao^ 

DITHMAR  ,  ^v^qoe  de  Mers-  par  la  Cbapelle ,  tb^o1og;ien  pco- 

bonrg  en  xoi8 ,  mort  en  losS  \  teftant  ,foos  ce  titre  :  La  Rjeligha 

43  ansT,  toit  fils  de  Slgefroi, comte  Chritienne  dimontrie  par  ioRi- 

de  Saxe  ,      avoit  ^  b^n^didin  fUrreclion  de  N,S.  Jejfhs-Otrifi^ 

ao  monaftere  dc  Magdebourg.  11  en  3  parties,  Amfterdam  1728,  s 

taUTa  une  Chroniquepourfirvird  vol.  in-8^  ;  r^impcim^e  k  Paris  en 

VHifloiredesEmpereursHenrily  1729»  ln-4**.  L'auteur  foit  la  m^ 

Othon  12  &  nf^  &  Henri  //,  tbode  des  g^dlktres  ,  &  s^en  fot 

fous  leqoel  U  vivoiL  Cette  Cbroni-  avec  focc^s  contre  les  D^iftes.  B 

qoe ,  ^crite  avec  finc^rit^  ^  ^  M  moorot  en  1715  »  2t  40  ans.  

publi^  plofieors  fois.  La  meilleore  DIV^US  ou  VAN  l^IEVBt 

ifdition  &  la  feole  qoi  foit  fans  la-  (Pierre)  n^  ^  Loovain  Tan  1536» 

omes  ,  eft  celle  que  le  favant  Leib-  s^appHqua  d^  fa  jeunefle  avec  ben- 

nitz  a  donn^e  dans  fes  Ecrivains  coup  de  fuce^s  anx  belles-lettro. 

fervant  d  illaflrer  tHifioire  de  L^an  1571  il  devint  greffier  do  oa- 

Brunfwick ,  avec  des  variantes  &  glftrat  de-  Louvain ,  &  fuc  cbar|6 

descorredtons,  in-ft)l.  l'an  1575  de  recherchcr  Ics  Ptivi- 

DITHMAR ,  (Jufle-Chriftopbe)  leges  de  cette  ville.  n  abaildonnaies 

membre  de  Tacad^mie  de  Berlin,  emplois  en  1582  pour  s^atucberaa 

profeftieur  d'hflioire  %  Francfort  ftir  parti  dn  prfoce  dTOrange  ;  ce  om 

rOderjmortdanscettevilleeni737.  fait  croire  qull  abandonna  la  m 

J\noQSVi\9iff4:hScriptorumrerum  de  fes  Peres.  L^an  1590,  Mafioes 

Qermanicarum  voiumen ,  Franc-  ayam  ^t^  prife  par  les  Aoglois  4 

fbrtfur  rOder  1797,  in-fol.  IL  Une  les  Eiats  conftM^r^s ,  Divieos  ftic 

HdidondtsjfnnaiesdesDuc/tisde  cr^^  Penfionnaire  de  cette  ville.n 

ClevesyJuliersy  &c.  de  Tefcbenma*  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  em- 

cber  ivoye{  ce  mot) ,  qu^ii  a  en-  ploi ;  car  il  niourot  l'an  1591.  n 

ricbie  de  notes  ,  de  diplomes ,  &c.  fot  Vii  d^one  ^troiie  amiti^  avec 

Francfort&Leipfick  I7ai,io-fol.  plofleors  favans,  &  fur-toot  avec 

DrrrON  ,  (Humfroi)  de  Salis-  Jofte-Lipfe ,  qui  a  dit  plufienrs  fois 

bori ,  mattre  de  i'^cole  des  math^-  avoir  beaocoop  profitd  dei  cooooif* 


fbloc  de  s'en  venger ,  en  jetant  fnr 
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iatices  de  Diveusdans  rbiftoire  bel- 
dtqne  &  les  amiquit^s.  Noas  avons 
dcDlvasus :  L  Rerum  Brabannca' 
rum  liber  qne  Mirsens  a  fait  ioipri- 
ner  ^  Anvers  1610 :  ouvrage  d'ooe 
grande  ^rudition.  II.  Bt  Gallidt 
MeigiCig  imtiquitatibus  libcr  1 9 
fiatum  cjusi  qucm  fub  Romsnorum 
imperio  habuit^  complcQcns^  An- 
vers  1565.  III.  Rcrum  Lovanicn- 
fiumf  lib.  4.  IV.  Annalium  Lora' 
nicnjium^lib.  8.  M.  Paquoc  a  donn^ 
nne  belle  ^ditioo  de  toos  ces  ou- 
vrages  en  00  tolume  in-fol.avec  des 
sdditions  &  des  tables,  Lonvain  1 757. 
Divaeus  avolt  encore  fait  plofiems 
ouvmges  analogues  auz  pr^c^denS) 
luais  ils  n^ont  pas  vo  le  jour. 

DIVICbN ,  ctaef  &  g^n^ral  des 
Helv^tiens  (maintenantles  Suifles), 
fe  rendit  c^lebre  pnr  1a  d^faite  de 
Cafiius  9  &  par  la  fiert^  avec  laquelle 
il  parla  ^  Jules  C^r.  H  avoit  ^t^ 
il^putd  versce  conqn^rant ,  ponrlui 
demander  fon  alliance.  Cefar  ayaot 
exig^  des  6tages,  ce  brave  capttaioe 
lui  r^pdodit,  quc  fanation  rCavoit 
pas  accoutumi  dcAonncr  dcs  dta- 
gcs ,  mais  (Vcn  rcccvoir  *  fe  re- 
tint  enfoite,  versl^an«8avant J.  C. 
Les  Suilfes  d^aujourdliui  tiennent 
encore  quelque  cbofe  de  la  bra- 
voure  &  de  I^bt^grit^  de  Divicon , 
mm^  iVage  de  vendre  leurs  tronpes 
fi  a^lmmoler  leurs  patriotes  2i  des 
iqnerelles  ^trangeres  dont  ils  igiio- 
rent  mdme  la  caufe ,  eft  one  Iftchet^ 
d^natar^  qui  d^sbonore  cette  na* 
tion  d^ailleurs  fi  eftimable. 

DIVINI ,  (Euftacbe)  artifte  ita- 
lien  y  ezcelloit  dans  Tart  de  faire 
des  i«*Iefcopes.  Huygens  fut  n^an- 
Aibins  plns  habile  00  plus  heureux 
q«e  lul ;  car  il  d^coovrit  avec  ceux 
de  conftniQton  X^anncdu  dc  Sa^ 
iume,  Divini  lui  contefta  la  v^rit^ 
de  cette  d^converte^  par  un  00- 
vra$e  pobli^  Tan  1660  ,  in  -  8*^ , 
fbos  ce  titre  :  Brcvis  annotatio 
in  Syjtema  Satumium,  Ses  raifons 
^ienc  f  qnll  oe  voyoit  pas  cet 
anneaa  avecCest^Iefcopes.  Huygens 
te  f^fata  dans  uoe  /^ponfe ,  ^  la- 
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2Qelle  Divini  r^pliquk  vainement. 
^et  amei\r  vivoit  encore  en  1663. 
DIVITIAC .  druide  &  philofophe 
gaolois ,  eftime  &  aim^  par  Dcdroa 
&  C^far  quiravolent  connu,  ^coic 
roo  des  cheBde  la  r^publique  d^Au- 
tmi.  II  fut  le  premier  qui  introduifit 
les  Romahis  daos  cette  partie  des 
Oaoles. 

DIUS-FIDIUS,  anden  dieo  des 
Sabins ,  dont  le  culte  paflk  k  Rome. 
Ce  Dius  00  Deos-Fidius ,  &  quel- 
qoefois  fimpIementFidios ,  dtoit  re- 
gard^  comme  le  dicu  deCa  bonnc" 
fbi:  d'oii  ^toitvenucbezlcsanciens 
roHige  fi  ft^quent  de  jurer  par  cette 
diVinit^.La  formnle  du  ferment  ho\t 
Mc  Dius-Fidius ,  qo'on  doit  en- 
lendre  dans  le  mdme  lens  que  Me 
Hcrculcs.  On  le  croyoit  fils  de 
Jnpiier ,  &  quelqoes-uns  Tont  con- 
fbndo  avec  Hercule. 

DLUGOSS ,  (  Jean  )  polonois  , 
chanoine  de  Cracovie  &  de  San-> 
domir ,  mort  en  1480 ,  k  65  ans , 
eftautenrd^une  HifioircdcPolognc 
en  laiin  ,  Francfort  1711,  in-fot. 
en  12  livres.  Le  13«  fut  imprimd 
ii  Leipfick  en  17 11,  in-fol.  L^autenr, 
qooiqn^exaet  &  fidele ,  n'a  pas  M 
exempt ,  dit  Lenglet  9  de  la  bar- 
barie  de  fon  flecle.  II  commence 
fon  Hi(h>ire  li  l'originede  Ci  nation, 
&  la  conduit  jufqu'ea  1444. 

DOBSON ,  (Guillaume)  peintre 
anglois  ,  n^  ^  Londres  en  16 10, 
s^attacba  k  la  maniere  de  Van-Dyck, 
&  s^en  fit  un  ami.  Ce  mattre  le  pr^- 
fenta  ii  Charles  I ,  qui  le  nonima 
fon  premier  peintre.  II  fot  fi  re- 
cbercb^  ii  la  cour  &  !i  la  ville  » 
qoll  ne  pouvoit  fuffire  k  tout  ce 
qu^on  loi  demandoit.  Sa  maoiere 
^toit  k  la  fois  douce  &  forte  :  fes 
t^tes  femblent  anim^s.  Sa  vie  fort 
peu  rdgl^e  abr^gea  fes  jours.  II  mon- 
rut  k  Londres  en  1647,  ^  37  ans. 

DODART,  (Denys)  confciller  , 
m^decin  du  rol ,  &  premier  m^e* 
cio  du  prince  &  de  la  princeife  de 
Cortti,  enfin  de  LouisXIV,  membre 
de  Tacad^mie  des  fdences ,  naqoic 
^  Parif  en  1634 1  ^  V  nouruc  en 
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1707  ,  tmiverrelleineac  regrett^.  II 
^tok  d'un  caradere  f^rieox ,  dic 
Foocenelle ;  9c  l^actemion  cbr^cienne 
avec  laquelle  il  veilloit  perp^tneU 
lemenc  (iir  loi-m^me ,  nMtoit  pas 
propre  k  Ten  feire  fortir.  Mals  ce 
Uhtux  ,  loin  d^^avoir  rien  d^auf- 
tere  ni  de  fombre ,  laiffoic  affez  ^ 
d^couvert  cette  joie  fage  &  durable, 
fiOit  d^one  raifon  dpur^e  &  d'une 
coofcience  tranquille.  Gui  -  Patin  , 
aufli  avare  d'^loges  que  prodigue 
de  fatyres»  i^appelloit  Monfirum 
fint  vitio ;  un  prodige  de  uigefle 
&  de  fcience ,  lans  aucon  d^faot. 
On  a  de  lui :  I.  Mimoirts  pour 
fervir  d  PHifioire  dcs  Piantes , 
Paris  1676 ,  in-fol.  :  ouvrage  pu- 
bll^  par  i'acad^mie  ,  qu^il  oma 
d*une  belle  pr^face.  n.  Statica  Me- 
dicina  Gallica ,  dans  un  recueil 
fur  ceae  matiere,  en  3  vol.in  is. 
Ilt  Des  Dijferiations  manufcrites 
lijr  la  ftignle ,  fiir  la  diece  des  an- 
ciens »  Hir  leur  boiflbn.  II  ^codia 
pendanc  33  ans  la  cranlplration  in- 
lenlible ,  fiiivanc  les  obfervations  de 
Sanaorius ,  illuflre  m^decin  de  Pa- 
doue.  II  crouva .  le  i^r  jour  de  ca- 
r^me  1677,  qu^il  pcfoit  116  liv. 
H  one  ooce.  li  fic  enfuice  le  car^me 
comme  il  a  ixA  obfervtf  dans  iVglilc 
jufqu^au  126  fiecle,  ne  buvanc  & 
ne  mangeant  que  fur  les  fix  beures 
dtt  foir.  Le  famcdi  de  Pftques  il  nc 
pefoit  ptos  que  107  liv.  12  onces; 
c'eft-k-dire  que ,  par  one  vie  fi  aof- 
tere,  il  avoit  perdo»  en  46  jours, 
8  liv.  5  onces ,  qui  faifoient  la  14« 
partie  de  ia  (ub(iance.  II  repric  fa 
vie  ordinaire ,  &  au  bout  de  4  jours 
il  eut  regagn^  4  liv.  C^toit  Ini  en- 
core  qoi  avoic  obferv^  qoe  16  onces 
de  {ang  fe  r^paroienc  en  moins  de  5 
joort ,  dans  un  bomme  bien  couiti- 
to^.  Jean-RapiiaeClaude  DoDART , 
fon  fils,  premier  m^decin  du  roi 
coteme  lui«  mort  \  P^s  en  1730, 
laifla  des  Nousfur  CHifioire  gi- 
ndralt  des  Drogues  de  Picrre 
Pomey. 

DODECHIN,  pr^tre  do  1 4«  fiecle, 
■acif  de  Logenfleio  daos  l'^Icaorac 
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de  Treves ,  vifica  la  Paleftioe  doot 
il  donna  onc  Defiriptioa  ,  3t  coq- 
cinoa  la  Chronique  de  Marianis 
Scotos  dcpuis  1083  jufqo^en  isoo. 

DODDRIDGE ,  (Plerre)  th^o- 
gi^n  aoglois,  morc  en  1751  ilis- 
bonoe ,  oti  il  ^oic  all^  pour  cbao- 
ger  d'air,  eft  auceur  de  divws  oo- 
vrages  enim^s  en  Angletene.  La 
plus  connus  en  France  fooc  des 
Sermons,  In-S**,  ^crits  avcc  OmpU- 
cit^. 

DODOENS  ou  DODON^E, 
(Raniberc)de  Malioes,  o^en  1518, 
m^decin  des  enipereors  Maxiioi- 
licn  II  Rodolpbe  II,  moorut  en 
1585 1  ^  68  ans.  11  laifla  ploficurs 
ouvrages  fur  fon  art.  I.  Hifioin 
des  Vlantes  cn  ladn  avec  n|ores, 
Anvers  1644,  in-fol.  La  defcrii<iott 
des  plaoces  ^irangeres  j  fur-tooi  cdle 
des  Indes ,  efl  eniprunc^  priocipa- 
lcmcnc  des  oovrages  de  Cbaries 
rEciofe.  II.  Unc  Bdiuoo  dePMl 
Egineitc  ,  Bftlc  1546.  VLl.Medict' 
naiium  obferyationum  excmpU 
rara  ,  Anvers  1585  ,  in-8** ,  &£• 

DODWEL ,  (Hcnri)  i  Da- 
blin  cn  1641  ,dc  parens  punTCs, 
foc  r^duic  ^  une  celle  n^ceffit^  daa 
fcs  ^cudes ,  que  fouvenc  il  o^voit 
pas  d*argenc  pour  acbeur  des  plooics, 
du  iwpicr  &  de  rencre.  Uo  de  fes 
parens  lui  donna  do  fecours , 
fit  dc  grands  progrds.  Son  ^tM* 
tion  lui  procura  la  place  de  pr^ 
feffcur  dlkftoirc  k  Oxford  en  1 W 
mais  il  fuc  priv^  de  cec  emploi  « 
1691 ,  i)Our  avoir  refof<^  de  pret^ 
fermentde  fid^lit^  au  roi  GuiUaDoe 
&  3i  la  reinc  Marie.  U  moowt  en 
171 1  ,  ag6  de  70  ans.  Citoit  bd 
homme  verftJ  dans  PEcritnre-Sai»«f 
1'hiftoire  eccl^fiaftiqoe  &  les  o^ 
vrages  des  Percs.  D  voyageoit  or- 
dinairemcnt  ii  pled  ,  afin  dc  pot- 
voir  lire  cn  marcbant.  Les 
qo'il  portoit  alors  dans  fes  podies, 
^toient  la  Bi6le  H^kral^ui^  « 
Nouveau  Teftameut  en  grec,  » 
Liturgie  Anglicane ,  VlmitaiK» 
de  /.  C.  II  jeiUioit  fbrt  fouyeot,. 
&I^abftldencc  lui  cominimiqoo«m«« 
bmBeiV  { 
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homeiir  chacrine  ^oi  Ce  fait  ^ntl" 
quefois  fifour  d»iis  fes  hvres.  Oo 
a  de  lui  pluTieqrs  ^crits  \  toot  Tar- 
gem  qo^il  en  reiiroit «  etoit  def- 
tin6  ^  foul^j^er  les  ^attn^»;  L« 
priocipaux  foht  :  I.  Un  Trau^ 
eontre  Us  Non-Confbrmifies ,  ou- 
▼rage  qui  lui  fit  tieaucoup  <f  cone- 
niis.  IL  y  pr^tend  qoe  i^^ame,  na- 
torelleajent  fflortelle  ,  o^acqolert 
rimmortalit^  que  par  le  baptdme , 
coofiir^  par  des  pr^cres  l^gkime- 
ment  ordoqn^s  par  des  ^r^ques. 
n.  Des  Dijfiruidons  Utmesftw 
S.  Cyprien ,  1684 ,  ln-8*.  II  y  roo- 
rieor  que  le  nonibre  des  martyrs 
n^a  pas  ^t^  auHi  grand  ,  q^e  le 
dlfent  les  dcrivuins  eccUfiaOiqoes. 
D.  Tbierri  Ruinart  le  r^futa  ^vec 
beaucoup  de  folidit^ ,  d^ns  la  fa- 
vsnte  prtffacc  donc  11  eorichic  foo 
^ditioo  des  /icles  finctr^  dts 
Nartyrs.  Uh  auteor  qui  a  em-^ 
brafle  fe  featiment  dc  Dodwel , 
prtftend  que  fon  adverfaire  h^a  pas 
aflez  dlflingo^  les  marcyrs ,  fx.  les 
morts  ordinaires  ;  les  perfkoUons 
poor  ciofe  dt  religlon ,  &  les  per- 
f(£catioas  politiques.  Mais  ce  jo- 
gemeot  efl  faax,  ^  II  e(l  d^aotanc 
moi  ns  recevable,  quMl  parc  d^uo 
^crivaio  qui  a  tach^craffbibHrtooces 
les  preovcs  du  ChrilHantfine  (f^oy* 
DiOCLBTiEiO-  in.  Un  Trahijur 
la  maniert<ritudier  laThiologit^ 
to  anglois.  iV.  Gtographitt  vt- 
ttris  Scriptorts  Grceci  minorts^ 
iiOxforJ  1608  fi  1712,  4  yol.  in  8\ 
rares  &  eftfm^s.  L*auteur  a  onw 
cette  ^itiob  de  remarques  &  de 
dilTertations.  V.  Dt  vettrihus  Cy- 
elis  ^  Oxford  1701  ,  ln-4*.  vl. 
jinnalts  Thucydidis  Cf  Xeno* 
phonus^  1702  ,  in  -  4^  f  oovra^e 
recherch^.  Vll.  Plufieurs  Edhlops 
d'Auteurs  ClaCnqoes ,  ^u^il  a  ^clair- 
Cis  par  de  favantes  noces,  C^ox  qui 
voudront  coanottre  plos  eti  d^tail 
les  autres  prodo8ions  de  Dodwel , 
pcuvent  confotter  fa  >7e  en  an- 
g!ols,  a  vot.  io-ia  ,  publi^e  par 
Fran^ois  Brokesby. 
DOEG  ,  idam6ea,  ^coyer  dt 
Tcme  II. 
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9an.  Ge  fuc  lui  qui  rapporta  a  cc 
piiace  ,  que  David  ,  paflanc  par 
Nob^,  avt)lc  coofVlr^  contre  loi 
avec  le  gnnd-prdire  Achim^lech. 
Cetce  <;alomfl3e  mic  SaiU  dans  un« 
celle  colere ,  qfoni  d^fohi)  la  vnic 
de  Mtfb^,  &  fic  dooner  h  mort 
par  la  maio  do  Iftche  Do<(g »  aa 
grand-poncife  &  h  85  pi^cres ,  Tao 
to6i  avanc  J.  C.  C  eil  )  cttt« 
occafion  que  David  compoia  let 
Pfeaumes  4r  ,  108  ^139. 

DOB2,  iH>yet  VaNDEr  DoIZ. 

DC^SIN  ,  (Loois)  j^nme,  tft 
conno  par  deox  Poimes  latins  ^ 
Ton  far  la  Sculpture ,  l*aocr^ 
[Ur  la  Gravure  ,  ecrits  d'ua  ftyle  * 
ooble  ,  fadle  jc  ^l^gaot.  L'an  H 
rauire  parorenc  en  1751 ,  1  vol. 
in  -  la  ,  &  forenc  traduits  5  aof 
aprds,  in-i).  LWeur  mborot  eii 
'753 )  ^  33  ans ,  &  laiffa  <les  xt* 
grers  ii  ceux  qoi  aiment  ies  Mufi^s 
buines. 

DOISY,  (Plerre)  direaeor  dft 
boreau  des  comptes  des  parties  ca* 
fuelles ,  mort  le  10  mars  1760  , 
tft  aotcur  d^on  Quvrage  qot  a  ta 
qnefque  cours «  qooiquMl  oe  foit 
pas  coojooffs  exatt.  II  parttt  foos 
ce  tftr^ ':  Le  Royaume  de  Prance 
O  iet  Etats  de  la  Ldrraine,  en 
fdrme  de  DiSionnaire  ^  10-4^9 
«753- 

pOLABBLLA,  f  Pnblios  -  Cor- 
neliiis  )  gendre  de  dc^ron ,  fe  di(^ 
tin^a  peodaot  les  goerres  dvnei 
de  Rome  ,  par  foo  huoiettr  fiMi- 
cieofe  ,  h  par  foo  attaobenienc'  aa 
^artt  de  Jules  C^ar.  II  fe  troavii 
avec  lol  aox  bauilles  de  Pharlale  « 
d^Afriqoe  ^  de  Muoda.  £lo  trl« 
bun  do  peOple ,  11  voulot  ^cablir 
bhe  lol  tr^  -  pr^jodidable  aoz 
cr^afKiefS.  Marc^Antoine  s^oppofa 
ottvertement  &  un  deAehi  qu^l  n*a* 
voic  form^ ,  que  poor  frotfrer  ceux 

qoi  il  devolt  &  pour  gagner  lo 
peuple.  Le  recoor  de  C^wrH  Romer 
mit  fin  ces  troubles.  Quelqnet 
aim^es  aprds  ,  ce  h^ros  ebnc  (hr 
le  point  .de  marcher  contre  let 
Parthes ,  &  vommtt  Dolabelhi  cm- 
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ful  k  fa  pUce ,  quoiqull  ii'eAt  paS 
r^e  prefcrk  par  les  loiz.  Marc- 
Anioine  fon  colle^ i^e  traverfa  cecte 
^kdion ;  mais  C^lar  a^ranc  tmif 
U  fut  obiig^  de  reconnotue  Dola- 
bella ,  qui  eut  en  partage  le  goo* 
verqenjf rit  de  Syrie.  C^ios  pr^- 
vinc.ce  nouveau  gouvemeur.  Do* 
labeiUy  .d^rerperant  de  le  cbafler, 
t'arr^ta  !i  Smyriie ,  oii  il  fit  mec 
ea  traliiron  Trebonius,  goujrerneor 
de  l^AHe  Mineure ,  l'un  des  con- 
jor^s  qui  nvoit  eo  part  ^  la  mort 
de  C^Cir.  Ce  meurtre  le  iit  ddcla- 
rer  ennemi  de  la  r^pubUqoe.  Enfkv 
apr^  quelques  fuccds  dans  TAfie 
•  Mineure»  il  fe  donoa  la  mortdaos 
Laodicte  t  oti  il  ^ioic  aflTi^gd  par 
Caflfos,,  ran  4S  avaot  J.C.  H  nV 
voit  alors  que  26  k  37  ans. 
,  D0LC6  ,  (Louis)  ui  k  Venifc 
en  1508 ,  mort  dans  la  lu^me  ville 
tn  1568 ,  fut  mis  dans.  le  m^me 
tombeau  qui  avoit  re^u  RufcelH 
fon  Zoile  <t  ans  auparavanc  |I1  e(l 
plus  connu  i>ar  fes  ouvmges  (K)^. 
(iques ,  ^  par  diffi^rentes  Tradoc- 
tions  des  ^crivains  anciens  ,  qiie 
l>ar  fes  adions.  C^toit ,  dit  Bail- 
let ,  on  des  meilleurs  ^crivains  de 
Son  fiecle.  Son  flyle  a  de  la  dou- 
ceur»  de  la  puret^  Sf  de  iVi^- 
gance  ;  mais  la  faim  l^obligea  fou- 
vent  2i  allonger  fes  ouvrages  ,  ^ 
oe  lui  permh  pas  d>  mettre  toote 
la  corr<£tion  qu'ils  auroieot  ejpg^. 
On  recbcrche  les  fuivans  :  I.  Dia» 
iofio  de  la  Pitmra^  intitolato 
VArttino^  Venife  1557,  in-8<'» 
Cec  oHvrage  a  i\k  r^ii^miS  avec 
le  fran^ois  ii  cOttf  ^  Florence  1735. 
II.  Cinqu€  primi  canti  dtl  Sa* 
cripantc  ,  Venife  1535.1  in  -  8*» ; 
l5/>a,  in-4^  111.  ' VAchiile  Cf 
tEnea^  1570,  in-4*.  IV.  La  prima 
imprefe  dei  Cante  Orlando  , 
I57a  ,  iii-4*.  V.  Des  Po^lies  daos 
diff<^rens  recoeils,  emr'atitres  dans 
celiii.de  3mi. 

.  DOLERA  1  C  Cl^ment  ^  ^v^qo^ 
de  rMligoi  I  cardinal ,  de  I  ordre  de 
S.  Fran^ois  dont  il  fut  g^n^ral, 
^tf ic  de  MonegUa  ^  ii.  fe  ,difliogui 


DOL 

ptr  fii  fdence  &  par  ia  vmo ,  fir 
mourut  ^  Rome  en  1568.  Le  prioci- 
pal  de  fes  ouvrages  a  pour  citre  i 
Compendium  Theoiogicarum  Jnf' 
titutionum, 

pOl^Et,  (Bdenne.)  n^  H  Or- 
Ifons  en  1509,  ^ioit  iils,  dic-on  , 
de  Fran^ois  I ,  &  d'une  Orl^aooif^ 
Bomm^e  Cnreau.  On  ;goute  quH 
oe  fut  point  recoimu  par  ce  prince  , 
^  caufe  d^une  intriguc  de  bt  fnere 
avec  un  feigneur  de  la  cour  ^  mais 
ceite  anecdote  m^rite  confirmadon. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Dolet  k  la  fois 
imprimcor^  po^e,  orueur  &  faa-^ 
nianifte,  4ioit  oou^  eo  toot:  com- 
blunt  les  uns  de  louanges ,  d^hl- 
rant  les  aocres  fans  melore;  ioq- 
joors  actaquant,  toujours  attaqo^  ^ 
extr^mement  aim^  des  u&s  ^  liai  dod 
autres  jufqu^k  la  tureur  :  favanc 
au-delk  de  Cbn  lige  ,  s^apnliqoanc 
fans  reldcbe  au  tcavaii  :  d  ailleurs 
orgueiileux  ,  m^prifant ,  vimticatif 
v5c  inquiet.  Avec  un  rel  caradere  » 
il  ne  pouvoit  que  (e  faire  des  en- 
nemis.  On  (e  mit  en  prifon  poor 
fon  irr^ligion.  Le  favant  C^iOeilao 
lui  obtint  fa  liberi^  ,  dans  Pef^ 
rance  que  cecie  corre6lion  1'aurok 
rendu  plus  fage.  1)  promit  beao- 
coup ,  il  ne  tint  rien ;  &  il  fuc 
brill^  comme  atb^e  ii  Parisen  i54<a, 
k  37  ans.  On  <iic  qu^a^^ant  de  ren- 
dre  Tame  y  il  proteila  que  fes  li- 
vres  conceooient  des  cbofes  qD''il 
n^avoic  ^mais.  enteiidues.  II  ^coic 
dooc  bien  fou  ,  d^avotr  perdu  €1 
(ranqoillii^  pendant  fa  vie  poor 
des  r^veries  qo^il  n^encendoic  oas» 
&  de  s'<5ure  exi^ofd  b  pdrir  d^noe 
roorc  fi  cruelle.  Oo  a  de  lui  :  L 
Commentarii  Lingute  Latin^e  » 
a  vol.  in-ToI.  k  Lyon ,  chez  Gry- 
phe ,  1536 — 38 ,  qui  devoieni  rfire 
fuivis  ^''un  3«.  Cec  ouvrage ,  clief- 
d^GBuvre  de  cypogra|>bie,  eft  devena 
rare.  C^eft  uoe  efpece  de  di6Uon- 
naire  de  la  lanj^e  laUne  par  lieux^ 
communs.  Oo  avoue  qu^il  en  coo-> 
noiftoit  bien  les  tours  h  les  fincftes  , 
fur-tout  celleS  de  Octon  ,  fon  au- 
unr  favori cependaot  il  n^^rivotc 
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V^s  mtiirellement  en  lacia :  fii  prdt^ 
fent  r^cotier  qui  fnit  des  ibiines  : 
c^eil  on  Mu  ile  pbrafes  mendito. 
II.  Carminum  Ubri  /f^  ,  I53^  ) 
:  ces  Po^esfont  pltoyables, 
fur-tout  les  lyhqoes.  Ml.  Formidit 
JLatinarum  iocutionum^  U  Lyon 
^539  »  -  ^olio  :  cet  oOvrage  eft 
Qn  di6tioDBaire  qoi  devoitavoir  t 
Yotres  partiet.  IV.  Second  Bnfer<it 
Dolet ,  t544,  V.  De  pjficiq 
I^egati  ,  Lyon  1538 ,  ia  -  4*^  VL 
Francifii  i  /afta  cn  vcrs ,  Ljron 
^29 ,  in*4'^  VIL  Les  mdmes  en 
frao^ois  ^540 ,  en  profe ,  (bos  le 
titre  de  G^es  de  Ftan^is  7, 
in-4«.  VUL  De  re  navaii  jLyon 
»537 1  »n-4*.  IX.  Un  Recueil  de 
J^ettres  en  vers  fran^ois  ,  peo 
communes  ,  dant  lefqoelles  on 
trouve  des  chofts  (Inguliercs  for 
fon  emprifonnemem  h  Lyon.  Le 
crime  dont  il  avoit  et^  accufii ,  & 
dont  II  fe  juftifie  ,  ^toit  d*avoir  en- 
voy^  ^  l>aris  on  baUot  de  iivres 
b^r^tiques. 

DOLMANS,  (Pierre)  j^foite  , 
natif  lies  environs  de  Maftricbt  , 
roort  le  feptembre  1751 ,  a  tra- 
vaill^  long-tems  aox  Acla  Sanc- 
torum» 

DOLON  t  troyen ,  exttlmement 
Uger  ^  la  coorfe ,  qoi  ayant  ^t^  en« 
Voy^  cOmme  efpioo  au  camp  des 
Grecs ,  fut  pris  <Sc  to^  par  Diomede 
&  Ulyiffe. 

DOMAT  01/ DAUMAT,  (Jean) 
avocat  do  roi  ao  ftege  pr^ftdial  de 
Clermont  en  Aoversne  ,  ^toit  n^ 
dans  cette  ville  en  16^5.  II  devint 
l^arbitre  de  fa  province ,  par  fon 
favoir ,  par  fon  int^grit^  ,  par  fa 
droitore.  Les  foHtaires  de  Port- 
Royal ,  avec  lefqoels  11  ^toit  beao- 
coop  ti^ ,  prenoient  fes  avis ,  m#me 
fur  les  matieres  de  th^logie.  DO'' 
mat  ^toit^  Parlsddnmt  la  demlere 
maladie  de  PafcaL  H  recot  fes  der- 
niers  foopirs ,  &  fbt  d^poiitaire  d^one 
panie  de  fes  papiers  les  plos  fe- 
crets.  Lft  confuftoa  qui  r^gnoit  dans 
les  toix ,  le  d^tennina  k  en  faire 
OM  ^code^  partiicQlimi  11  s'appti« 
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qaa  a  ce  travail ,.  qui  nt  devoic 
(fabord  €tre  qoe  poor  loi ,  &  poor 
ceox  de  fes  eofans  qoi  prendroicnc 
le  imrti  de  la  robe.  Qudques-uns 
de  fes  amis  ,  aoxqoels  il  d^coovric 
fts  id^es,  l^enKagerem  \  ies  com* 
mooiqoer  aox  premiers  magiftrats  ; 
il  Viflt  poor  cela  U  PariJ  en  1685  : 
Loois  XIV  (br  le  rapport  qoe  lui  en 
fit  M.  Pelletier ,  alors  contrdleuc 
g^o^rai ,  ordofflia  \  Domat  d'eii 
fiiire  part  au  poblic ,  &  lol  accorda 
one  penfion  de  aooo  Uvtes.  Domac 
fix^  \  Paris  montcott  f6n  ouvrage 
aux  plos  babiies  jurifconfijltes  ,lk  me- 
ftire  qoMI  Prfcrivoit.  D^AgOelTeaa  ^ 
alors  confeliler  d'^t  9  loi  dit ,  ea 
^cootant  la  le£lure  d'od  caMer  od 
il  ^toit  trait^  de  Tofure  :  ^  Je  fa* 
w  vois  qoe  l'ofore  ^toit  d^uodue 
M  par  PEcritore  &  par  les  loix  ; 
H  mais  je  ne  la  Civois  pas  contraire 
M  ao  droit  natorel...  Les  Loix  ci^ 
viies  dans  ieur  ordre  naturel  i 
parorem  erifin  en  1689  ,in-4^t  cbez 
Coignard.  "Eltes  forment  6  vol.  dana 
lefqoets  on  voit  non-feolemem  qoe 
Tauteor  polKdolt  lVQ>rit  des  loix, 
nuis  quHl  ^toit  trds-Capable  dy 
faire  emrer  les  jeunes  jurifconfultef . 
,C*eft  Tobjet  principai  de  fon  ou- 
vrage ,  &  cet  objct  p?rut  entidre- 
mem  remp]!.  Les  3  premiers  voL 
in-4^,  traiient  des  loix  civiles  dans 
leur  ordre  naturel ;  les  4«  &  se^ 
du  droit  public ;  &  le  6«  eft  un  cbolx 
de  k)ix.  Cet  babile  bomme  mourot 
k  Paris  en  1696,  k  70  arns.  On  fic 
apr^s  fa  mort  one  ^dition  de  fon 
ouvrage ,  in-fol.  1702 ,  k  Loxeiii- 
bourg  ,  r^imprime  plufieurs  fols, 
LMdition  la  plos  completie  eft  celle 
de  1777,  iti.fol.  avec  un  Suppld* 
ment  pacM.  dejouy. 

DOMENICHI ,  (  Lools  )  naflf 
dePlaifancfe  ,  dt  mort  vers  1564, 
ftg^  de  50  ans  ^  a  donn^  ,  ootre 
beaucoup  dcTradudions  haliennes 
(Tauteurs  andens  ,  les  bagatelle» 
foivantes  :  Le  duc  Coftigiancj 
<?ftni^die ,  Flor^nce  I5($3  ,  in-8^. 
Diaioghi  d*amote^  Venife  156«  , 
iA-8^.  Fdtetie ,  motti  e  ifurle « Vtf^ 
II  9 
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oae  liSi ,  ia-8«.  I2«i<f  tfimi  no^ 

doruu^  1554,  Zkj 
dboAtf  dt  cort4  t  Lucques  1564  « 
iQ*4''.  »  Venife  1544  9  io*^''* 
Zr«  Projrn^  ,  traa^c»  Floitdee 
1561 ,  io-8«. 

^I^MIDUCUS,  dito  qu'oa  in^ 
vpiiuoic  quaod  00  coadoKbitti  nou- 
velle  mari^e  daos  la  maifoo  de  fon 
iqari.  Ceft  pour  la  m^me  nUfon 
qoe  Juooo  eft  auffi  furaomm^e  Dq* 


ZA  ,  C  Albia)  fiUe  do 
paCricf  PetroM ,  ^  i^pooCe  de  i>m- 
pereur  Valeos,  ^toit  d^io  carac- 
t^e  Yiolem ,  &  d'aa  «fiprit  dea  plii3 
opioifttres.  EHe  perfkota  croeUe- 
meot  les  Catlioliqttef ,  &  cnfBgea 
Valcns  k  {avoriferrAriaaiCme«i()(iB- 
tre-^vic^  eccl^liaftique$  toot  ve- 
mu  k  la  cour  pour  fupplier  l^em- 
pereor  dc  priver  uo  Cv^oe  arien 
du  ficgc  de  ConftaatioQple ,  <t 
pfince»  irrit^  contre  eux  par  fon 
cpoufc ,  nc  leur  repoodit  qa'en  tcs 
faiiapt  embarquer  fur  on  vaifleau 
auqtiei  00  mit  leieu  cn  pieinc  mer. 
Apr^s  la  mort  dc  Valcns  «  airiv^ 
cn  378 ,  Domioica  foutipt  le  fiege 
de  contotiooplc  contrc  I^Godis ; 
dt.  |Kir  les  cncoumgenicDS  qu'cUe 
doooa  aux  troupes  »  Us  fureot  cbaf* 
lis  de  devant  ies  mnraiUcs.  Oa  croit 
que  cette  princefle  fut  covoy^t  peo 
de  cCms  apr^  cn  csdl ;  ouiis  qu^cUe 
obtiat  cnfuice  dc  l^cmpercor  Tb^o- 
doTc  $  la  Ubcrt^  de  vtoir  bcrmioer 
(^s Jours  ^  Conftantinoplc. 

DOMlNICO  Santis  ,  avto* 
tuiicr  de  VcniCe,  fc  «itao  fervlct 
d*#n  (ti^cur  iodiea,  qoi  s^^taot 
rcMdu  ^  Romc  9  avoit  tmbrafle  it 
Chriftianilme  &  Ttot  ccd^fiaftiqQc 
M  papc  airaot  iCQvpyd  It  ooQvicaa 
cpovcni  a  O09 1  IH^ur  y  4(re  ri- 
cair^  «poQoliquc »  Domintco  le  fui- 
vitt-^  pafla  qoclques  aanto  daos 
lcs  Indcs.  LotfquHl  fut  dt  setour  k 
Vemft  V  M  fit  «oire  qu'il  cotea- 
dkit  panTaitancnt  le  conunctcc  dt 
f  Afi^  ,  H  coiacea  quelqutc  poiti- 
OitiCfs  %  la  icoaficr  4c9  wrdum- 


dd^t^^i  furcK  pcrtas  pcriki 
oaofragc.  Cc  maUieur  roblisca  de 
retouroer  ^  Ooa ,  ob  U  refor  800 
^cus  dc  ouclqocs  cootribations  cba-^ 
ritablcs.Ii  parcoanit  cofiiitc  la  t^eHc  9 
f4ouma  ^udqocHcms  k  IQ^vhany 
&  paUa  delii^  PologQc  Cct  avmi- 
torier  cot  ra^  det>itffoOJcff^ottfe 
coorqu'il  cnmioifltiMC  hfiMidsl*4tJR 
dc  TAfic.  Le  rol  le  Ciiolfit  poom- 
bcfladcur 'Qupr^  rot  dc  Ferft. 
XVmpereur  fuivit  reaniple  do  ni 
dc  Polognc ;  ^la  r^poUiqoe  de  Vt- 
nifc  imita  rcmpercttff ,  &  ccs  ir^to 
pulfliuiQcs  y  firent  jotndre  le  pspt , 
poor  iCQdrc  ccttc  «mbtffade  ptas  fo» 
lcmnellei  Domiotco  (koii  iolfi  tom 
qoe  frippott.  Loiadepreftdre  lc  CfaAa 
d'uo  ambaftadeur  de<quatre  sraoris 
poteocats  ,>U  arriva  co  Pctfc  ivec 
uo  ^quipoee  fi  pCa  t^oveoaUe  k 
fcq  cara^rt ,  qo^oo  lc  coofidta 
moins  qo^QO  fioiplc  tovoy^.  Lc  vsl 
de  Polo§ne  ,  tnftrult  do  peo  de  cat 
que  Ton  teifoic  de  (on  tmbCIUcDr , 
en  envoya  un  (ecood  ,  capoblc  dt 
cctte  Importaate  roomm.  Domi- 
nico  I  d^pouill^  bomcQfemcncdcfim 
emploi ,  n^ola  ictooraer  cn  Borope 
par  la  Turqoic  f  parce  qo^U  atoit 
cu  avis  qu^on  l*^pioit  li  fon  pafGist. 
Lc  prtmitr  miaUktt  tle.  JMt  p#t 
00  ambafliidcur  dc  RuSt  dc  4e  te* 
ccvoir  b  €a  fuitt ;  nuls  1t  Mofico- 
vitc  rayw  OMO^  Jufiio^  la  Mcr^ 
Cafpieoae ,  s^o  di^ftt  adroiteQicftC 
Lc  V^oitienfmr  cooifalnc  M  oittor* 
ner  b  iMiaa»  &  doUi  h  Qoo , 
od  lcs  Portoi^  le  fircot  «mfaor- 
qucr  pour  lisbonne  Bofia  U  ie  reo- 
dit  li  Vcnifc  vcrs  Taa  i48o  ;  qbhs 
U  y  fiit  trait^  avtc  lc  oidpris  qo*U 
mirhtit.  11  s'ca  4allot  pca  qoc  lcfi^- 
nat  f  mal  fiitiifaltdc  ft  ndoociatimi, 
ot  IqI  eniteti|ndlcfi»MfireQdflMm 
par  nn  riilriQnat^vcrc.  Cct  ovet* 
curicrmouiiil^aai  iWlcutiti^tpite 
avoir  ca  It  triftt  pltifir  dt  trompcr 
dcs  ANMmrjioi  U  dc  jDucr  dt  m** 
rOles* 

DOMIVIQUB»  (SOhK)  r&i' 
cuknffi^  aiofi  «pptlld  fttrcc  foll 
PQftiS  ooc  cHiCiiftdo  ndfiktdt 
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Cer^  qa*kX  n^Oiolt.  qiie  p6ar  (t  doA- 
Aer  la  difiriplim.  Ce  D>t»it  pasTeu- 
lemcot  iYoar  lui  qM  Homlflique  ft 
i|Bxellptt;.c^^toic  pottr  expier  les 
iDiq«it#s  d\s%  Aucres  |  &  les  pt^chetirs 
comiiMdes  n^ii^ikaient  pojiK  re* 
cpurir  h  la  .cQUfageuie.  cb^rit?^  <iii 
bon  hetnlte.  11  mburac  le  i^  oe- 
cobre  lol^o,  dans  un  befmisage  de 
rApenniiw  Oo  eft^loign^deblAmer 
lHi(a$e<les  p^niMnces^e  ce  tems*  121 ; . 
nais  elles  occaiioanerent  i'abolifl«- 
iMK  des  p^itences  canoniques^  Le 
J^rincipai  avantage  d^celles-^  ^tok 
d«  d^cruire  le»niauvains  h^bitades 
tm  faifiiDc  pcitlquar  longnems  les.. 
vtm$  conciaires ;  ^  non  pas  en  falr 
ftw  flagelier  un  1^'iike  qul  nVtoic 
pas  coupable.  Un  ^crlvain  judideux. 
»trts«biefWif|li'cei)te^ccafi0n^  que 
le  p^ch^  n^eft  pas  comme  unerdette 
p^niaire  ,  que-  toac  autre  peot 
lyyer  )i  la  d^chatge  du  d^blteur ,  ea, 
soelqoe  moMoie  que  ce  foit ;  c'eft 
nne  maladie  dan|erea(e ,  quHl  faut 
gii#ric  dans.  la  perfonoe  mdme  du . 
sMaiade.  L*auteur  do  trop  firnieax. 
J^Ulion/mlre  pfulofbphique  a  coo- 
f<aod4i  S.  Dpniiniqne  l^ciliraitt 
3v«c  le  foivam. 

DOBtliNIQUB^,  (  Sainc  )  inftici^ 
H«r  de  I  ^dre  des  PyeresPrdchears « 
naquic  It  Calarves» ,  boorg  do  dio-. 
ccfe  d^Oihn,  e»  i  i^a,  de  pareni 
nobles  veituettft.  A  14  ans  il  fuc 
«iivoy^  \  Pnlentio ,  oh  Mii  alors 
la  plfls  c^lebre  ^cole  de^OiiHIle.  Le 
roi  Alfoore  IX  y  avoic  aifeRibltf  des. 
lcrvBns  de  France  H  d^Italie ,  (^ca- 

^  bti  des  prctfeflbors  de  toiites  lei  fa* 
CQlt^s.  Domifliqoe  sV  dtftingna  pet|- 

~  dant  9.  aos ,  par  le  dooble  m^te  dc 
refpric  &  de.  la  (^eife.  Sorti  de^ 
cette  ^cole  ,  il  ftu  fait  cbanoine  rtf* 
Sullery  rQus.prieur  de  la  cath^* 
^le  d'Ofina.  Son  iy^\v^  ay^nt  ^t^ 
«nvoy^  en  Fhince  pat  Alfoafe ,  pour 
accompagoer  la  princeflb  promife  a 
fon  fils ,  Dominique  le  (Uivit.  La. 
«ort  de  cette  princelTe  leur  fic  per- 
dre  le  deiffin  de  retoorner  en  Bf* 
pagne :  ils  fe  ftserent  en  France , 
«Ftc  ilef  niijb^  del^onlfede  CRea«ii;| 


EK)M  s^j^ 

Kgyj  du  i^pe  ,  pour  travailler  k>i4 
converiion  des  h^r^iiques  vandi^ 
<c  alblgeois  ,  doot  le  I^nguedQC 
Aoit  iofea^.La  miffionprit  dds-iors 
une  nottvelle  face.  Les  abb^s  dt 
Gfieauit  ne  paroiiroienc  qu'avec  d^ 
^oipages  dc  prihees.  Domifiique  * 
fon  ^v<que  les  engagprent  par  leur 
exemple  renvoyer  leurs  valets 
leurs  chevaux ,  &  touc  cet  attirail 
faaoeojc  qoi  fcaadalifoit  les  hMti- 
ques  ao  lieo  de  les  convertir.  I^ 
premiers  fruits  du  zele  de  Domipi. 
qoe  parurent  ii  la  conKrencf  de  Pa. 
ffliers ,  en  1206.  Lc  cbef  des  Vaudoie 
y;ab}ura  fcs  erreurs  cntre  les  mairjs 
de  l'^v^que  d^QOna.  Les  focc^s  de 
Pominique  lui  mdriierem  la  charge 
d*inqniiiteurenLanguedoc.  Ilyjetk. 
lc»  premiers  fondtmens  de  fon  ordw  , 
b  Touloofe ,  approuv^  en  I3i6  par 
Honorius  ill.  Lt  faiat  fondnteur^ 
de  concerc  awe  fes  cooipagpons  « 
awit  emlirafri^  la  teglede  S.  i^ugof^' 
cia  .  poor  (e  conformer  au  concile 
de  Latran  contre  les  religions  nou- 
velles ;  tmlt  il  y  ajouca  qaelqaes . 
pratiques  plas  aQftens.  Les  Frar^ 
Pr^cheurs ,  dans  leur  premle^  . 
titution  ,  n^tftoient  ni  inendians  ,  nl 
exemptsde  la  juriftiaion  desordl- 
naircs  ,  mais  clianoines  r^euUers. 
L^ann^  d'apri^s  la  bulle  d&no^ 
rius  lll,  en  ils objinc^n^ d^ 

rualverfit^  de  Parls  iVgfi»  de  %, 
Jacoaes  >  d'ob  leur  ei!  veab  U  notA 
de  Jacohins.  Dominiqqe  fut  fe  pre- 
mler  g^a^ral  de  fon  ordre.  Cette 
nouvclle  famille  fe  multtplia  teller 
menC,  qo^^attuellement  elle  eftdivi-. 
f<e  en  45  provinces ,  dont  il  y  eo 
a  1 1  en  A(ie ,  en  Afrique  &  en  Am^- 
rique,  Dns  compter  la  congr^ga- 
tions  00  rdformes  particuMfires ,  gou- 
verirfes  par  des  vicaires-^^n^raux. 
Le  raaftre  du  lacr^-palais  &  Rome  eft 
coiQOurs  un  religieux  de  cet  or- 
dre.  Ce  fut  S.  I>>nii(^que  qui  pcc- 
foada  ^  Honorias  Ilf ,  <f  tfcablir  ni^ 
ledeur  du  lacrd-palais:  ofiice  ped 
coniid^rabte  dans  le  commencemenfcv 
mais  ceux  qui  en  onc  pourvus 
dtpuis^  ayanc  obtenu  le  dtre 
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jyjattrei  du  Sacri-Palais  9  Tott  &  en  Hoagrie  pour  traviiUer-  ti 

devenus  des  oflSciers  de  diftin^^ion.  rexunftioo  des  erreufs  des  Hoffites* 

CeH  fur  euz  que  le  pape  fe  d^arge  IL  moumt  Tftn  141^*  S.  Amoain  foii. 

des  difcuflSons  quL  re^yrdent  l-in^rr  diiciple «  a  fait  fon  ^loge  en  |>eo  dt 

pfi^ution  des  Ecritures  &  la.  c^nfun^  mots :  Ultra  dignaat^  exrmiam. 

des  livres.  On  a  pris  aofii  peiidant  fcienii^Cffapientia^mor^mfanc^ 

lons-tenis  de  c^t  prdre  les  inquifi*  iitate  effuljit  in  ecciefid  Oa 

tenrs  de  la  Foi ,  r^pandus  dans  diff  a  de  Dominique  on  trait^  de  Ja 

ii^reos  pays.  Lei^rs  ff^n^raux  ip6nec  Chqriti  en  iialien,  ^  Lucuka  noc^ 

les  Domnioient:  mais  a^cllemcat  tis  en  latin,  que  l^on  conferve  en 

les  Domiiiicsiins  n^exerceni  cet  of-  nianufcrit  \  Fiorence,cbezles  PP^ 

fice  que  dans  $3  tribunaux  d'Italie  Pominicains, 
^  du  comt^  VenaiflQn,  en  quaiit^      DQMINIQUE  de  San.-  GemL- 

d^inquifiieurs  provinciaux « d^legu^  niano  ,  cdlebre  jorifcoofolte  da  15« 

par  Ja  congr^^tion  du  (aint-  ofllce ,  (iecle  ,  tompoCa  des  Commentaere^^ 

00  nonim^s  par  ie  pape.  L^ordre  de  /itr  ie  6t  Uurc  des  Ddcritales  « 

S.  Dominique  avoit  d^ja  iait  de  x^;"!,  in-foU  &d'*aotres  oovrates, 

grands  prqjsr^  k  ia  mortf  ^riv^e  dans  iefquels  ^''ordre  &*la  crteiqae 

en  I3SI.  II  avoit  fait  ^lire  peu  ao'  ne  brillent  goere. 
paravant ,  an  chapitre  g^n^ral  teno      DOMII^IQUiSy  ^'^y^  BlANCOr. 

cette  ano^e ,  8  nrovinciaux ,  poi)r  LELli. 

gouverner  (es  fr^res  rdpandus  ei;i      DOM  I.N  I Q  U I N ,  (  Domiiuco. 

Bfpagne ,  ep  Fcance  y  en  Lombar-  ^mpien,  dit  le  )peintre  bdoaois, 

die ,  dans  la  Ronu^ne  ^  en  Proveoce; ,  ^leve  des  Caracbes  ,  donnoit  beao- 

cn  Allemagne  ,  en  HfXigrie  ^  eo  CQop  de  t^ms  ^  d^application  ^  ce 

Angleterre.  Le  pai>e  Gregoiie  IX  le  qu^il  &ifQit.  Ses  nvaux  difoient  qo^ 

canonifu  14  ans  ^nis  fa  mqrt ,  en  fies  oovrages.  dtoieot  ^om^  labour 

1235.  Ceux  qui  vo^drom  connoltre  rds  4  Itt  cfiarrae.  Antoine  Caracbe 

51us  pariiculidremQnt  ce  fondateor  iii^me  le  cpntparoit  2i  op  bq^f.  Aa- 

iflingu^  ,  peuvent  confiilcer  la  yie  nibal  Carache ,  qui  voyoit  foos  cett^. 

de  S.  Domini^ue ,  publi^e  k  Paris  Ifsnteor  d^efprit  apparente  de  graods 

<n  1739,  in -4^,  par  le  P.  Tou-  talens  ,  r^pondit  que  ce  bceuf  ia* 

rou ,  htftorien  des  bommes.iliuftres  ^oi4reroi(,un  cfiamp  Jifertiie  fbus 


DOMINIQUE  ou  DOMINICI «  jour  la  peinture.  Ses  tnvieox , 

( ]ean )  n^  a  Florence  de  parens  .0cb^s  de  voir  cette  propb^iie  ac» 

pnu vres,  eotra  apr^s  beaucoup  dlnf-  complie»  femcrent  fa  vie  d^  cbagrins* 

tances  dansrordrtiie  S.  Dominique,  .On  pr^iend  m^ro^  qulls  avancereot 

^  sV  diiiingpa  par  fa  pi^t^  &  (a  fa  mort  par  le  pQifQn  en  1641  ,daDS 

fcience.  II  pafia  par  toutes  Jes  cbarr  fa  6o<  ann^e.  Le  Dominiqoin  ^oit  ^ 

ges  de  fon  ordre ,  &  fut  graqd  zdla-  modeiie ,  reiir^ ,  croyant  par-li  d<r 

leur  de  la  difcipline  r^guliere.  Le  farmer  Tenvie.  Le  Poqflin  difoit , 

fchilfue  qui  d^foloit  alors  T^glife ,  qu^//  ne  connoijjoit  point  d*autre 

le  toucboit  vivement.  II  en  parl|i  peintre  qiu  Lui  pour  les  exprep- 

avec  beaucoup  de  chaleor  &  de  fer-  Jions,  Le  m^me  artiftc  regardoit  ki 

met^  ii  GregoireXIl ,  qui  bicn  ioio  Transjigtiration  de  Raphfi<n  ,  b 

des^en  oflfen&r^le  fit  arcbevtfquede  t>efcente  de  Qroix  de  Danid  de 

Ea^ufe ,  le  cr^a  cardinal  en  1408  >  VoUerre  ,  &  !e  5.  JerSme  du  Do- 

renvoya  en  qouiit^  de  l<^gat  au  miniquin ,  <;omme  les  trois  ctKf* 

concile  de  Conftance.  II  abdiqua  d'oeuvres  de  p^ioiure  de  Rome.  Cet 

%a,elque-tems  aprds  fon  archev^cb^,  illuflr^  mahre  excelloit  fur-toot 

^  fot  envoy^  malgr^  lui  en  qualit^  dans  Part  dVxprimer  les  difi(5reotes 

^e  k£Bt  en  Pologne ,  en  Boh^m^  paflions.Sesatuaidesibml^ienchoi^ 


de  fon  ordre. 
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fics ;  Tes  airs  de  t^ie  feat  d^lific 
iluiplidt^  &  d^one  vwMSi  adnika- 
hles.  Soa  pinceau  ne  manqooit  pas 
4e  Aoblcflb ,  mais.il  ii?avoit  pas  aflez 
del^g^et^.  Sesplus  beaox  cableaQX 
ifMit  ^  NapUs  «  ^  Roine  &  atui 
cavirons. 

lX>MlNiS^  (Marc-Antoine  de) 
tx-3^ruite  ,  toit  de-  la  £unille  du 
pape  Gregoire  X :  il  quitta  la  fo- 
ci^^  pour  ^ere  ^^ue  de  Segnia 
en  DaUnatie ,  &  obiint  enfuite  l'ar* 
cbev^^btf  de  Spalatra*  Les  carefles 
des  Protcftans ,  &  refp^rance  d^un 
t^rand  repos  ^  dc  la  iiocrt^ ,  IHit- 
tirereoc  eo  AnglctercccB  1616.  Ce 
-vojrage  ^tott ,  k  ce  qu^U  diToic » 
f»oor  crav-^er  k  la,  r^onion.  des 
idii^ions^  mais  r^lcoieot  pour  ba* 
biier  nn  pays  oii  il  pAt  faire  im- 
IRrimer  fes  oovrdges,  fans  ctaindre 
le  refletttimeiit.desCsittioltqiics.  Do- 
TBfic  fon  fi^jour  en  cectc  idc  ,  il 
.poblia  VHifiure  du  ConciU  dt 
jTrente^  par  Fm-Paolo»  £c  pr^lat 
loqiiiet  &  caureprenant  ne  fut  pas 
inotile  ao  coi  J^cqucs  l  y  dont  la 
{Kifiiondomiiiante  ^oit  ccllcde  pa- 
TOttrc  do^teor^  Ao  milico  des  t^* 
-moigaages  d^aridti^.,  de  refpe^l  & 
dXlime ,  dont  le  roi  &  le  clergtf 
aaglois  le  combloicnc ,  il  fentit  des 
rcmords.  Ils  aogmenberenc ,  Lorfqoc 
fa  pr^ompiion,  iU  vanit^  &  fon 
Sivitrtce ,  quHl  avoit  cach^es  d^a- 
bord^  &  qa!il  d^veloppa  trop  cn- 
fuite  ,  loi  .eurent  fait  perdre  toot 
cr^Jit  en  Angleterre.  Gregoire  XV , 
fon  amt  &  foii  coodifciple ,  en  ayanc 
^t^  averti ,  lui  fic  dire  par  rani^ 
bafladeor  d'EfpagnCf  qu'tl  pouvoit 
w  rcventr  (ans  aucone  craintc.  Domi- 
nis ,  avant  departir ,  voolut  fi^aler 
foo  retour  2i  la  foi  de  T^glife  par 
one  aOioa  d^^clat,  uropre  k  r^pa- 
rer  le  fcandale.  de  (a  d^rtion.  U 
iQOiua  cn  cbaire  ^  Looiires  ,  &  r4- 
tra^a  tout  ce  quHl  avoit  dit  ou 
icrit  contre  regUie.  Jacqucs  I ,  ir- 
rit^  de  ce  coup  d'^clat ,  lui  ordonna 
de  fortir  de  fes  ^ts  fous  ^  jours. 
Ii^arcbevdqoe  »  arriv^  k  Rome  , 
i^juTApobliqoefflcocfcserreurs,  & 
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dcminda  pardon ,  tians  on  co^- 
toirc  poblic  ,  de  fon  apoOafie.  Son 
bomeur  inconnanie  &  bizarre  nc  lol 
permit  .pas  de  jouir  en  paix  dcs 
cbvmes  ilc  foo  houvcgu  f<^jour.  Des 
lctircs  intetcept^es  firent  juger  qu'il 
fe  repentoit  de  (a  coovcrftoo  d^ 
1633  >  c^eft-h'dire  ,  6.nims  apr^ 
fon  retour.  Urbain  VUI  le  fic  en-> 
iSermer  au  cbft^eau  Sc-Ange ,  oti  il 
moorut  en  16215 ,  k  64  ans.  On  « 
de  Uii :  I.  Un-grand  trait^  D€  Re^ 
pukiicfi  Ecdefiafiiea ,  co  3  vol, 
la-fbULondres  1617  &  t6ao,  Francr 
forc  165B « ccjiaif^  le  15  il4cembrei 
1617  par  la  iacult^  de  ib^ologie  dq 
l^ris,  &  r^fei^  lavtimment  par  Ni-  * 
colas  Coeffiaeau.  Sous  pr^ieztc  de 
donner  des  moycns  ile  concilier  les 
l^MteOans  avcc  lesCatboliqucs>Don 
lainis  attaque  la  primaut^  4u  papc, 
la  n^cenit^  d'un  chef  vifible  dans 
r^ife.  Gct  oDvrage  fot  brtU^  avcc 
le  corps  de  fon  aoieor  au  cbamp 
de  Florc,par  Centence  de  riaqui* 
iilion.  Un  aoteor  famcox.daos  ce 
fiede ,  qui  l^a  fuivi  dans  (a  docr 
tiinc  ,  Ta  aufli  imit^  d4ns  fon  in- 
ccmfiance  &  fes  variations.  II.  Dc 
rsdiis  vifdi  O  lucis  in  vitris  perf-' 
pecHvis  ,  Cf  Iride ,  TraSlatus  ^  b 
Venife  161 1  ,  in-4^  Jufqo'k  lui 
l'arc-en*cicl  avoit  paro  un  prodigc 
'prefqoe  Inexplicablc  :  Doniiuis  fuc 
le  pcemicr  qui  d^veloppa  avec  far 
gscii^  la  raifon  des  couleurs  de  ce 
pb^nomene.  II  parle  ,  dans  fon 
traii^ ,  des  lunettcs  ^  iongue  voe, 
dont  rinvcntion  4toit  alors  tris- 
nouvelle.  II  m4|a  quelques  erreurs 
H  la  v^rit^  qu"*!!  avoit  trouv^e  ; 
oiais  Defcaries.,  qui  le  fuivit,  le 
reaifia  &  le  furpaflii. 

DOMITIA-LONGINA,  fiUc  du 
c^lebre  Corboion ,  g^ndral  Cous  N^- 
roo ,  femme  de  Domiiien ,  fe  dif- 
faina  pur  fes  d^baocbes ,  dooc  elle 
foifoit  gloire.  Etle  avoit  ^t^  mari<ie 
d'abord  \l  Lucius  /EliusLamia,  an- 
quel  Domitien  renieva.  Son  coni- 
nierce  avec  le  com^ Jien  Paris  >  & 
fes  autrcs  defordres  ayant  ^clat6, 
rempcreur  U  r^pudia  \  m^  ii  tn» 
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pnt  s'eiii)^cbcrde  U  rrpmdce  pcto 
de  tcns  apr^  Donuhi ,  lafle  de 
Ibn  ^poox ,  edbi  cbos  la  coi^im- 
tUjo  dt  Pvtbenhis  &  d^Buennej 
4m  liqtiefle  Domicienpefrik  li  vie. 
Ce  Ait  alofi  qa'elle  $'affie»cbic  de 
ta  crtdnce  ob  elle  ^oic  toos  les 
joaa  4011  oe  la  fiicrffUit  h  ron  rrt'- 
tetittent  A  i  fii  jatoufie.  Oo  Tavolt 
accnSe  d^nctfte  avec  remperenr 
Tite ,  fon  beau-frece  ;  dle  s'eo  por* 
gea  par  fennett  ,  relfcDntteriie 
■irec  la^Ueelleavoooit  fes  aotret 
erimes ,  la  fendk  croyable  en  oette 
occafldn.  Doodtia  moorat  fo»  Tra« 
jan.  EHe  avoit  une  beaot^  parfidce , 
des  niaaiefes  etisapeanteSi  une  gninde 
eovie  de  plaire ,  on  efpm  €itv6  H 
capiible  de  tout  emrepcendre.  Blte 
eut  on  fils  de  Doaititn ,  qnl  mooi- 
rot  jeoAe,  &  q»  ftK  mls  an  miiB 
dits  dleux. 

DOMITIEN  .  (  Tktts  FtaHit^ 
Bmiatimas')  frefe  de  llte »  fitt 
de  Vdiiafien  h  de  Flavia  Dbmi« 
ciila,  n4  Pan  51  de  |.  C  ,  le  fit 
proclamer  empeteur  nio  ti  ,  fimi 
fltteddrc  qo^  Tlce  fAt  mort ;  mais. 
II  s>n  (iMt  tlenc^  par  le  poifon  4 
IbtVftrtt  qbdqoes  aoteofS.  Soo  avd* 
nemenr  i  rempitc  proniit  d^aboid 
des  jbort  terclns  au  pea|>le  lomain. 
n  affbaa  d^^  doox^  llb^ral,  mo* 
minLivtSk ,  amt  de  br jalfice  ^ 
enoemi  de  la  cbicane ,  des  dtoremns 
&  des  Cityriques.  tl  r^tabUt  les  b^ 
bltotlKqQes  confbm^es  par  le  feo , 
4t  fit  venbr  de  divers  neox ,  purti- 
CDli^reaientd' AleaBndrit,  des  ejmi^ 
plaires  de  Uvres.  H  embelHt  Rome 
«le  plofieors  beauJt  ^dlfices.  Mais  ces 
commencemens  benreoi  finfrem  par 
des  cruam^s  inooies.  II  veiifi  le 
Cails  dei  Cbr^ens,  &  vouiut  en 
aboiir  le  nom.  II  fit  eoteirer  tooce 
Vivance  COrn^lie  ,  la  prenrtere  des 
Vefiales,  fbus  pr^teace  dtoconti- 
nence.  Ce  ne  fm  certainement  pas 
l>ar  veno  qall  fit  porter  QH  tel 
jOgeoiem;  car  ce  monfh^e  v^cit 
loDg-tems  avec  fa  propre  niece, 
comme  avec  la  fbmibe  l^girime. 
Mon  cboeitt  de  (b  foniUer  psr  cec 
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iocdle  »  U  fe  rendic  iafiune  pac  fa* 
mour  des  farcoos.  Rien  o^^oit& 
Inbridt^ ,  fi  ce  n'to&t  ibo  orfiKiL 
II  voohit  qo'on  loi  doonit  les  noai 
de  iVeii  «I  de  ie^fiKiir  dans  cosKS 
les  re^ote  qn^on  loi  pc^nteroiu 
Les  (avans  farent  perfi^cot^  H  icm 
toor :  les  bifieriens  fur-toot ,  parce 
qu'ils  fbot  lea  «lil)peoiac<nn  de  ia 
gloico  aupris  de  la  pofiM^.  Ce 
monflre,  ooobl^  pnr  les  mnOfds 
de  fes  crimes  por  les  ififilieoies 
pr^didiona  miroloBBes,  Mt 
daiis  des  traofts  coadaadlesL  fts 
nMT^beafioas  lui  fiiem  iaiacioeK 
Cenviroooer  la  pilerie  de  foapdsisi 
for  laqueile  U  (e  prooMiekocdisai- 
remem ,  <de  pierret  qni  remroyoicm 
I1ilia§e  b-pco-pr^  coonne  00 
roir  ,  afin  qye  liL  r^moo  ^  ^ 
lomicre  liii  a^coavrit  fi  perfooneas 
le  (uivolt.  Ces  pgtfcantioos  ae  I* 
fisrvii^m  de  rien.  U  fot  aftrfBnl 

fepcembre  de  iVu^  ^6de  JX, 
par  £tieotoe  ^  alChmdii  de  laiHi*^ 
Domida,  ^tant  fin^  de  45  «^» 
apris  to  avair  r^fH^  15  &  5 
Le  fihiat  It  priva.  de  toorles  bso- 
lieurs  aprte     nbrt ,  H  olM  ^ 
li  epoltore.  11  aMt  abtrefois  ctf* 
voqw  ce  corps  iliollfb ,  poar^ 
cider  d&Os  qwti  mle  il  devok 
CQlre  bn  toriioc  tfne  abtre  ibit  a 
fafli^  dans  fes  fimnes  ^  & 
fit  eirrircmner  df  fdldacs.  Aya^ 
invic^  b  aam^  nn  tere  joor  J» 
piinciptax  fiiiftacears  ,  U  les  » 
coiifdoire  en  c^rtoonie  ?J 
gisodtfidle  tendoe  de  noir.  ^cm- 
r^e  de  qoelqoes  flanibeauz  nmebf^ 
qoi  ne  Ckrvoiem  qo^H  laifi^ 
dilBfteas  ccfcueUs ,  fiir  lefipielroa 
lifoit  les  noms  des  comdves.  Ooric 
ao  mtoe  hifiant  ent^r  dam  la  fld^ 
des  bommes  tout  iMs ,  ao0  n^J* 
que  la  tapifierie  ,  teoam  ««e^ 
d^diie  maia  ,  &  one  torcte  alM^ 
de  rsbitre.  Ces  ef|>t9ces  de  fari^ » 
a|*r^  avoir  quctqoe-tems^poo' 
vamtf  les  f^^natears ,  leor  ouvriitiK 
la  ponc  Domitien  mtflolt  ir^ 
fcenes  boitibles  des  fconei  riiflcaie»» 
Urtfioitdef  jonrs  tsKieis4aflSi<^ 
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ctbktec  ,  occup^  k  prente  des 
moocbes  avec  im  poiacoii  tott  algu. 
On  rtcmafida  k  un  plaiiiot ,  Ji  fem* 
pcrtur  itoit  ?  o/  Arca 
/iii/,  r^poQdk-il  ,  qiCil  apn$ 
mimt  lute  moi»ch€,  Il.fiMX  rtvooci 
poortant  «tne  DooiUicn  n'^oic  fri 
aofli  fMi ,  ni  aom  d^gl^  ,  ,Otie  Ca<i 
Ufuki  N^ton.  Au  milieuiietoutot 
ii%  eztravagances,  il  euc  rintemhNi 
^  maiacenir  la  jofticft  daas  ron  Cflip 
fire.  C>ft  le  (kraicr  des  X3  enpe^ 
aeofs  qu'on  appdle  C^&n. 

DOMIXIRN,  (  jDoJlrf /ja 
mitisHUs  )  gi^Q^rai  de  rempereur 
DiocUtien  en  K^pte,  pck  la  pooc^ 
pre  imp^riale  dans  Alexandrie , 
ven  Tan  288.  II  refbutint  pcddant 
environ  deox  ana  ,  4i  reoiporta 
mififiie  quelqocs  vidoiiea.  Oaignort 
qiielle  fiit  Ik  fin';  il  y  a  appaieoce 
qo^elie  fut  tia«(k|iie.  Ses  niMailles 
lc  tepr^remeoc  fn^  d^aviroo  #• 
ans  ,  avec  oat  pbyfienemie  gra^» 
U  des  rraics  r^goiiers. 

aOMiTILLE  ,  (PU¥ia  Domi^ 
'  fjHU^  mie  de  FbivittsUberaMs ,  greli- 
ier  des  flnances  ,  plot  ^  Vefpefieo , 
qm  i^poala  an  coAoiencenient  de- 
Tao  40  de  J.  C.  Blle  mit  Titoi  aa 
moode  vers  la  finde  d^cembre  de  ia 
mtee  ano^  Les  bifloriens  jpafleifc 
d^elle  avec  41o0e.  U  nc  fWot  pas 
eonfondre  avec  Sce  FlaviB  Oc^ 
BAfraLB ,  dpoafe  du  oonftil  fi». 
viof  Cleaieos ,  &  alecedeDomitiai. 
£lle  ^t  cbr^leone ,  auffi-bidiqae 
fofl  nmri.  Us  fofenc  toos  deox  ac« 
cuf^  \  Flavius  fuc  mis  k  mort  par 
ordre  de  IVmpCfeur^  &  fii  femnid 
rel^u^  dansl'ifle  Pandacaire.L'bi& 
toire  ne  oous  appread  riea  davaa* 
tage  dc  DomitiJle  %  di  ce  qu'oo  ajoaie 
de  plos ,  eft  tk^  d^a6cec  apocrjT- 
pbes.  II  ne  faoc  pas  auffi  confoadrt 
celle-ci  avec  Ste  FUhViB  DoMl- 
TfLLB,  niece  de  FUvlns  Clemens , 
qo^  rtvac  le  voHe  ftcr^  de  S.  Cle- 
.   meoc ,  fac  sel^e  dans  rifle  de 
Pootfti  i  ob  elle  demenra  dans  des 
petices  celilUes  que  l'oo  voyolc  en- 
core  do  tems  de  S.  letOme  ( 
ft7^/^^}i^biMe  li  Ttm^ 


doe  atec  Eopbrofioe  ftTb^Oiiore 
duram  la  peifikucioa  de  Domitiea', 
viffs  Tao  94. 

IX>MiliU&,  dieo  quelesPalent 
invoqudienc  dansJes  maffi»fes,  poir 
qat  la  oouvelle  auri^  pric  (bin  da 
lamAiibu. 

DOMITIUS  iSNOBAaBUS  , 
( Catlus  *)  conful  romaia  96  aat 
avam  J.  C. ,  eut  le  commandeattot 
da  la  Gaute  TranfiUpine ,  oii  il  ftc 
eavoy^  poor  appaifer  les  uoubiet 
qai  s V  ^ioieni  elev^s.  Bitttit .  roi 
ou  cbcf  Ues  Auvergaais ,  qin  eteo» 
de&eat  alors  leor  doniinatioadepuis- 
Narbonae  jufqu^aux  cooios^  Marr 
ftiUe,  &depois.les  Pyr^n^iof- 
qu^  rOc^an  &  ao  lUun »  ayaac 
pafiii  le  Vmm  avec  uoe  paifiiuice 
ami^ ,  Domidus  aMrcha  coatre  loc. 
Les  troaptt  s^^caiK  recicontries  aa 
eoafloeot  de  la  rivitte  de  Sorgue 
daas  le  Rbaoe  ,  eo  viocenc  aac 
maias.  Domitius  fut  vt^torieoa  i  ao 
mille  bommts  dts  troupes  de  Biuiic 
fitrenctatU^n  picces  \  sooofurtflC 
faiu  prifoiaotcrs.  La  frayear  q«e 
edofii  auk  ifoolois  la  vut  dii  #1^- 
pbaas ,  cotocftboa  beaacoap  ii  leor 
ddfaiie.  Le  valoqueur  fic  diel&r  ua 
moaoBieoc  dt  £1  viAoiie  ^  rt»- 
droic  oii  il  Tavoic  remporcde*  Qotl** 
qoet  aoceortpv^teadcnt  que  oe  crO'- 
fbtefat^Hg^daasCarptatias,  ok 
i-^oa  volc  eacoie  aojoard^bttl  ooa 
coar  quan^  flir  les  flaoct  de  la« 
quelle  paroiflSsnc  des  capciGi  eor 
cbalo^  Domitius  dcoit  piela  d'or- 
foeil  &  d*ambitioa.  Oo  remarque 
qu'il  fe  faifok  porter  comme  ta, 
irioaiplie  far  00  ^ltf pbaot  duns  toma 
la  province  romaloe.  Ce  fuc  lui  qal 
fbolnic  rOccitanit ,  ou  le  Laague- 
docy  b  la  r^pabliqot. 

DOMlTlUS  ,  frammairita  qil 
floriflbic  Ibns  Adriea  :  c'dcoic  ua 
Bomoie  vercuetix ,  mait  tbagiiiv  11 
firab«icoic  fa€  fiommes  pv* 
diffent  le  a«m  tU  Uk  paroie  ,  afim 
fue  Uursyiees  nepuffetu  pas  Jk 
commaniouer, 

DOMNA  iULIA»  fq/^tJUUA 
D<»IKA. 
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DOMNE  I  ou  DOMNUS  , 
raoQin ,  ^lu  pape  apr^  la  roort 
de  Dieu-Donn^  9  ^  novembre 
47$ ,  mouriit  le  la  avril  678.  AoaT- 
tafe  parle  d^one  comece  qui  parat 
peudauc  3.mojs  (ous  fon  {>ootifica(. 
11  mic  fin  au  fcbifme  de  T^Ufe  dc 
Ravenoe ,  qui  fepr^iendoic  exempte 
de  la  jurifdidkm  du  faint4]e§e. 

DOMNE  ilo/f  DONNUS,  ro- 
main ,  fucc^da  )i  Benott  VI  le  30 
feptembre  974.  On  iftnore  le  tems 
pr^cis  de  niort ,  qui^arriva  ai^qx 
ie  35  d^cembre  974. 

DONAT,  (i£lius)  grammairiea 
de  Rome  au  4«  (iecle ,  &  un  des 
prtopieurs  de  S.  Jer6nie  ^  ^crio 
▼it  d^CQmmemaireS'  fiir  Terence 
Cf  fur  yirgiU »  qui  font  petdos; 
ceux  qoi  portent  le  nom  de  cet  ao' 
teur ,  fonc  fuppofis.  On  a  de  lui  nn 
trait^  De  Barbarijmo  &  orZo  par" 
iihus  Orationis  ,  qui-  fe  troove 
avec  Diomede ,  Venife  ,  in-folio^ 
fansdate ;  &(;tpar^mem  ,1523,  in- 
to\,  On  actribue  le  Commentairef^r. 
Tireme  \  Evantbius.  ' 

DONAT ,  ^v^que  de  Cafenoirt 
en  Nnmidie  «  accofa  Menfurius , 
^v^que  de  Cartbage  ,  d^avoir  livr^ 
t>endanc  la  perrdcotioo  les  faimet 
EcHtures  aux  Paltns »  &  ic  fcbifme 
avec  iui»  Cefl  la  premiere  ^poque  da 
fcbifrae  des  Donatifles.  II  afliiici  en 
Sti  fm  condle  de  70  ^vdqoes  de 
Numidie  ,  qui  d^poferem  C^cilien , 

il  futfon  principalaccufateurdans 
le  coDCile  de  Rome.  U  retourna  en- 
iViice  en  Afrique ,  ob  il  re^uc  one 
^cence  de  depofition  &  d^eacom- 
municaiion  ,  prononc^e  contre  lui 
par  lc  i^apc  Melchtade. 

DONAT  ,  dvdque  fcUfmatlque 
deCarihage ,  diff^rent  do  pr^^m» 
mais  du  m^me  parci ,  U  m^me  chef 
de  cc  parci  apr^s  la  mortde  Majorin, 
auqoel  il  (iicc^da  vers  Tan  316. 
C^toit  un  bommebabile ,  ^loquenty 
favnnt  ,  de  bonnes  moeurs  ;  mais 
d^un  orgueil  fi  infupi^ortablc  ,  qoM 
meicoit  tout  le  nionde  aa-de(fous  de 
kii.  II  confiraia  le  fchifme  en  Afri- 
9UC ,  tant  par  foa  autoriti  que  par 


fes  toitf.  Cettains  fQfiemc  ile  &• 
fede  ,  qui  fe  cUfolent  d^reaCeiii»- 
dc  la  juflice ,  marcboieat  les  v 
mes  \  la  miin^  mettant  en  libm^ 
les  efclaves»    obliieant  les  crthm*. 
ciers  k  d^cbarger  ieorsd^biteitrs.  O» 
envoya  contrVux-des  fotdats  ^  ^«1 
en  toerent  pinntors  ;  mais  le  ool- 
^oit  trop  enradn^  pour  fiotf  de 
cetce  ibrte.  Ces  fe^bdres  ,  c<mi- 
damn^  par  difKrens  condles  ,  par 
celui  de  Rome  en  313 ,  par  celnl 
^''Arles  en  314  ,  forem  coafondat 
daos  la  c^tebre  confiffeoce  tenoe 
Carcbageen  41 1>,  eixre  les^v^oes 
catboliques      les  Donatiftes^  S. 
Auguflin ,  cbarg^  de  parler  poos^ 
les  CatboUques  ,  difcota  \  foods. 
tootes  les  queftions.  Les 
qnes  qoi-  compofoieat  cette  aflfem- 
bl^ ,  offiirent ,  h  &  perfoafioo  %, 
de  quiuer  leors  fieges  en  faveor  des 
^v^oes  donaciftes  qni  fe  (fcroieat 
r^uttis  ,  (i  le  peuple  catboliqoe 
paroilToic  fooflfrir  avec  peine  qul^ 
y  eAt  deux  cbefs  aflis  for  le  mine 
ftege.  L*^ioquence  &  la  douceor  de  S: 
AuguiHn ,  joince  k.Ia  g^^fofH^  de 
cespr^lats,  <tdgnirentprefqa*emi^ 
remcm  ce  malbeureux  fcbifine.  Do- 
nat  t  l^objet  de  cet  article ,  h,  \, 
roccafion  duqoel  nous  avoos  pari^ 
des  Donatifles ,        mort  en  eiA 
1'van  355. 

DONATO ,  arcbiceae  ,  fcolp- 
teur,  natifde  Florence,  ftitcboifl 
par  la  r^publique  de  Venife ,  poor 
#riger  )i  Padoue  la  ftatue  ^queftn 
de  bron^  qoe  ce  corps  d^cecvii 
Gatameliata,  g^ndral  des  arai^ 
v^nidennes.  Cofme  de  M^dicrsrem- 
ploya  \  plufieurs  ouvrages  non  moios 
importans.  II  fit  auffi  pour  le  f^oM 
de  fa  patrie  une  JuAth  coapani 
la  tite  (THoloferne^  qo^il  repr- 
doit  comme  fon  chef^'oBnvrc 

DONATO ,  (  Aiexandre)  j^Ome 
de  Sienne ,  niort  ^  Rome  eo  1640  ^ 
fit  parottre  dans  cette  ville  en  1639, 
in-4^ ,  une  Defcription  de  Romt 
ancienne  &  noovelle ,  Roma  feiui 
Cr  recens,  Elle  eft  beaocoop  pins. 
exa^  &  mieux  travaiil^  que  tooQ» 
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celtes  qa\  avoienc  para  avant  taf. 
Oii  lui  reprocbe  cependanc  d'avok 
fiippl^^  d^ifoagination  aox  colonnes 

aucres  oroeineas  d^arcbiicQDre 
qiis  U  v^toh^  a  ciidooinia$^.  GrsB^ 
vios  lai  a  donn^  place  dans  le  36 
volunie  de  fes  jintiquiUs  Romai» 
9ex,  On.a  eocore  de  lui  des  Poi^ 
fies ,  Cologne  1690  ,  ia  -  80  ,  & 
d^aotres  oiivra$es. 

DONATO,  (Jecdme)  natif  de 
Venife,  ^oitbnbiledaos  les  belles- 
lettrcs  A  dans  les  laof  ues  ; 
corooiajidoit  darrs  Br&fle  en  1496, 
&  daos  Ferrare  cn  1498.  IV  fot 
nomoitf  ambafladeDr  en  1510,  au-; 
I»r^  de  Joles  II ,  qu^il  i^oncUin 
avec  la  r^publiqoe  de  Venlfe.  II 
ntourut  21  Rooie  en  1513.  II  ^toit 
bon  politiqoe.  On  a  de  lui :  I.  Cin§ 
Ltttres  remplies  ^''eiprit,  &  im- 
l»rim^es  avec  celles  de  politien  & 
4e  Pic  de  la  Mirande  ,  i68a.  II. 
Xa  TraduBioA  latine  d^unr  TraiU 
(PAUxandre  jiffhrodifee  ,  en 
frec.  III.  Une  Aoolojgit  poar  la 
primat^td  de  l'EgUfi  Rotnaiae  , 

DONATO ,  (Marcel)  comte  de 
Pouzaoe ,  &  cbevalier  de  S.  £tienne 
de  Florence ,  eiR  des  empiois  con- 
fid^rables  ^  Mantooe ,  &  moorut 
au  cQomiencement  du  16«  fiede. 
On  a  de  lui  des  Schoiies  fiir  Us 
Ecrivains  latins  dt,  rHifloirt 
Romaine  ,  Francibrt  1607,  in-8^, 
4>uvnige  ob  regoe  {"^ruilition. 

DONDU  ou  de  DONDIS,  (Jac- 
ques)  c^Iebre  un^ecin  de  Padoue, 
fumomm^  ^ggregator^  ^  caofe  du 
gmnd  aoias  de  remedes  qo'il  avoit 
faic ,  nVtoit  pas  motns  verf^i  dans 
les  matb^matiques  que  dans  la  m^- 
^cioe.  11  ioveota  pne  horloged^one 
conffru6tion  noovdle.  On  y  voyolt 
non '  feolement  les  heures  du  jour 
&  de  la  oolt ,  les  jours  do  mois , 
&  les  f^tes  de  Tann^e  ,  nuiis  aom 
le  coors  aonocl  du  foieil  i<  celui 
4e  la  lune.  Le  (iicc^  de  cette  in- 
,  Yentiop  ie  fit  appeller  lacques  de 
CHorlose^  nom  qui  s'eft  toujours 
(qoferve  dcpuis  dans  fa  fianlUe.  Ce 
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fbt  encore  Dondus  ,-qui  trouva  le 
premier  le  ftcret  de  foire  du  ftt 
avec  Teau  de  la  fontaine  d*Albano 
danf  le  Ridooao.  11  nioimit  en  1350» 
laiffant  quelqoes  ouvrs|c:es  de  pny-«^ 
fiqoe  &  de  m^decine.  On  a.  de  tui , 
feol,  Promptnarium  Medicina^ 
k  Venife  1481,  lo-folio;  &  en 
ibci^^  Hvec  Jean  de  Dondis,.foa 
fils  ,  £>€  fyntihus  calitiis  Pata* 
vini  ngri  y  dans  on  trait^  De  Bat' 
neis^  Venife  1553  >  in-follo. 

DON  DUCCI ,  yoyex  MastBI/- 
LRTA. 

DONEAU  ,  C  Hugnes )  Donei^ 
luSf  n6  en  1523,  &  felon  quel- 
ques-uns  en  1527  ii  Chfttons -fur- 
Satoe,  profefTeuren  droii  X  Boorges 
&  Orl^ans,  iTut  fauv^  iNir  fetf 
difclples  du  maflacre  de  la  Saint- 
Bartli^lemi.  Son  attachement  au 
Calvinifme  Tayant  oblig^  de  paffe» 
en  Allemagne  ,  il  y  profclfe  la 
JorifpfOilence  avec  le  m^me  fucc^s 
qifen  France.  II  fut  profelfeor  e» 
droit  &  re^or  de  runiverfk^  de 
Heiddberg;  il  eot  en^iie  le  m^me 
emplol  k  Leyde  :  mais  (bup^onnd 
d^avoir  tremp^  dans  une  confpira- 
tfon  ,  il  «ut  ordre  de  fortir  du 
pays.  Doneao  fe  retira  a  Aliorf, 
prds  de  Nuremberg  ,  y  enfeigna  le 
droit  &  y  mourut  en  1591.  Ce  jo- 
rifconiblte  excella  dans  la  beHe 
liit^rature  ,  &  dans  la  jurifpro- 
dence.  II  mdla  avec  art  rutile  ic  ^ 
ragr^abie  dans  fes  ouvrages.  On  les 
a  recoeillis  fous  le  titre  de  Com» 
mentarJa  de  Jure  civili ,  5  vot. 
io-fol.  r^imprlm^s  k  Lucqoes  en 
12  voL  in-fol.  dont  le  dernier  -a 
paru  en  1770.  Opera  poflhuma  ^ 
'm-8^.  liCS  plus  eftim^s  (onc  ceox 
qo^il  compofa  fur  les  matieres  des 
Teflamens  Cf  des  dernieres  vo- 
lontis,  On  pr^tend  qu^il  a  trait^ 
ce  fujtft  avec  autant  de  nettet^  que 
de  favoir.  On  ne  peut  lui  pardon- 
ner  fa  balfe  jaloufie  comre  Cojas, 
dont  il  ne  partoit  jamais^  qo%Veo 
m^pris. 

DONI ,  (Anioine  Francols")  fle^ 
renun ,  fot  d'abord  :>ervite  A 
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loitt  pr^tre  f<kuUer :  il  fwmni 
X5r4  t  ^  sms.  II  ^oit  de  Ta- 
cad^iMie  de  P.eregrini ,  y  prit 
,U  nom  acadMlque  de  BmarQ  i 
psicfaieesieiu  conveimWe  ii  foo  ca« 
Ktdere  ^tok  (iityfviiie.  i9«r« 
daiK.  0«  a  de  lul  dcs  I^ures  ica^ 
Ueones  ,  in  -  Likrarian 

4  P^ies^  in*8^,  figures.  Imonak^ 
inferni^ikc.  in-^**;  il  y  en  a  ofie 
smcienae  craduaion  fran^oifew  / 
marmi  ,  cro^  ,  1iUt0oname.mi 
faui  a  A  marmi  di  Fioren{d  « 
Veoife  151»   in-4**. ' 

DONI  Q^ATTlCHr  ,  (  LonisO 
•riginaire  de  FJorencei  fe  fi^  ou* 
suaie«  Le  catdinal  de  Rielieitett» 
^  Taroit  conoo  peodiiot  fa  re- 
traice  ^  Ayignoa»  avoit  ^  tpncb^, 
de  fa  fiiodaaie  dt  de  fon  favoir. 

loi  fit  doAasc  i'^vdcbd  de  Riez.^ 
diocefe  dans^  leqoel  il  fit  betucooi^ 
de  bieo.  II  pafia  do  fkge  de  Rlea 
il  celoi  d?A|ituo  ,  &  «porut  e»^ 
1664,  b  68  ans> II  ajdenn^  :  I.  Une 
JDfi^int  Minimes  ,  itt-4^^ 
II*  La  Fie  de  la  reine  Je^utne  ^^ 
Coiyatrice  dep  AnnoQciades  ^  iuf  8*. 
m.  Celle  da.cardiMoi  de  Beruiie^ 
ea  latin  ,  ia«-  a**.  IV.  VMiflw4. 
d€s  Cardinmpe^  en  laiia  )  i66ql^ 
4  vol.  io^ol.  &c»  Ses  ouyrages  la« 
liM  foAC  d^u%  ftyle  plas  ftippertable^ 
^  lea  {faocpis ,  doot.Ia  diOtoaik 
vieiiti^  &  a  ad'ameo(S  Jatiali  M 
iort  bri{laiite« 

DONNB  ,  (Jean)  o^  b  Loodrea 
M^5t74  9  fut  ^lcy^  ilans  lareligioa 
eBt^ioli^oe  qU(il  abaAdonnaenfuite; 
il  voya^  dans  une  partie  de  rBai> 
rope  »  &  fe  fit  connottfe  dans  fa 
ixurie  par  dea  Poijies  gataaut , 
&des  Sa^ret,  II  mourm  l^an  i<^3i* 
Ce  poete  auffi  conirovecfifte, 
predicaieor  H  dciivain  arc(kique. 
On  a  de  iuf  des  ouvrages  dans  toue 
ces.  geores.  I^s  plus  coaou  eft  ua 
ttauvais  livre  de  comroveife  ind» 
uAi:PfeitdQ»Mar^r^  1615  ,in-4*'' 
L^auteur  le.  compofa  par  orilre  de 
JacquesJ  >  pwir  fervir  de  r^ponfe 
aiix  ai:giiaiittde  r^gUfeeathol^ue'1 


CMltre  le  fennent  de  fupff^owie 
de.fiddliQf  ;  U  en  Cnt  rdcooqpeafi  pv 
U  |ilaee  de*cbapelaia  do-roi  &  di 
doyea  de  Pani.  Oo  lai  aonbiM 
eofiore  Apahpeda  SiMde^ 
ob  iL  dte  pooc  appuyerf^  eitmfa* 
gtuxesidto^  rejbunple  dUin  giand 
ooBbtt  de  b^ros  pawna,  eoMn 
celui  de  qneloaes  Saiottde  rAficiea 
Teihioieoc,  d^one  fctfdedewttyts^ 
de  confeflenrs,  de  pdnceflS, 
Jfim  -  CigtiaT  nite»e  eft  amen^ 
en  prenve  de  fba  abfbide  fyftini* 
^«yc{  ia.  P^i0  poWi^  par  Jcaa 
Wacton » 00  anglob ,  Loodret«^& 

DOI>PiX>-MAlE&,  (  ]eaD-Ga* 
Hiei )  nd  b  Nuoeioberg  en  16^7» 
qottta  r^ade  da  dcoit  anqoel  fia 
pafiens  ravoieot  deftia6  ,  poor  lcs 
matbdmadqiief  ,  fcieape  poor  qri  li. 
nacarc  lui  ovoltdooo^  aiMaIcatpl9> 
aarqad^  B  let  profcfia.  daos  &  pf 
ciie ,  bpr^s  s^iat  perfisaionn^dsii 
des  voyagct  qu'U  fic  en  HoUtiat 
H  en  Aos^ttttne*  Let  acaddnnes  dt 
Pdtcftboarg ,  de  Loodtet  &deBert 
lin  fe  rafibcierenc.  B  moorot  ea 
,  b  aot»  Oocre  dct  TA- 
dofiioas  aUeniaadotdedftveftlifffl 
fran^oit  &  aoglei^  d^Aftfoooode  k 
domcbaoiqoe^  oo4iii  doltdetOt* 
wagct  de06arapbie  &  dePbyfi^ 
Mcten  faOaogue*  U  «taaaA  tii 
aa  joor  qoelqnet«ont  eo  Mn :  L 
experimentis  iHafltesa^ 
in-4S  IL  jJiias  caeiejiis ,  imfm 
jo  Taiatm  Afronamc^  artoh 
cifie  cantinetttur  ^  io*fiftl.  tf^s. 

IKMtAT  ,  (  AMramty 
polhc  grec ,  lacio,  ffaofsitf  ni  l 
Luooget  ,  «voH  rezcMeor  dW 
ptyfao  i  avec  on  e(prlt  ddticat  A 
uoe  ameooble.  Soa  vrai  oom  dieic 
Difoematia  ,  &  11  (brtoit  d^mn 
boone  fanaUe*  II  s^acqak-  unc  ik 
t^potacioo  pac  fet  «ert>,  qoe  1« 
po#ceo  fes  cooteaiporaiAt  lol  doo* 
atfoac  le  oom  de  Piadare  Prea* 
foiS  f  fumom  qoe  la  pofi^rit^  oc 
loi  laiflfii  pas.  Cbartes  IX  cr^  peet 
bti  la  place^dC'  PoHe  R/oy^L  Soi- 
lifier  dit  qpni  ooapofii  plilt  dt  50 
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'iAiIle  *t«rt  srecs  ou  lutfns.  Oii' 
poblioic  ■ucuQ  iHrre,  qaHI  iCcttAt 
1«  fromif(>ice  de  qaelques  vets.  II 
fie  nouroit  prefque  poinc  de  per- 
fonae^a  peo  connoe  ,  qne  fn  mufe 
n^en  chancftc  la  perce.  11  moarot  en 
iS8S ,  &  80  ans,  prefqoe  daoj Hn- 
(ttgeoce  ,  pftrce  i)n'il  Itoic  fbrc  li- 
bhni  ,  U  ouni  f«  fiiAfoic  on  ptalfir 
dt  tralter  let  amis.  Sor  la  fin  de 
tte  Joors  &1  pcrdic  (h  femne ,  &  fe 
rtftuuia  k  une  -Jtofie  fiUe  de  sa  ans. 
Ses  Po^e»  ftitenc  imprimv.sef  ii  Pa- 
'tUf  a  toi.  in-49 ,  en  i>(86.  Elles 
poor  la  plupart  ftns  force , 
fans  dlUctteiTe,  fiins  purec^.  S*il 
e4c  fu  litier  ii  poUr  Hts  vers  Ijr- 
ri^s ,  4i  for-touc  leur  dooner  ceite 
vigutor,  ctfce  foKo  qui  canA^- 
riftm  ceox  d^Honce  &de  Pindare, 
il  «uroic  po  avoir  qoelqoe  yfort  k 
la  gloirt  de  ces  dets  po^s.'  Dorac 
fuc  le  premfer  qui  inirodulfic  en 
FHmct  les  anairammes  ,  Jenx  de 
c^Htgt  y  qu'il  iboc  ftaitfer  aoz  fai- 
*  ftUf9  d^crdlltcfref  k,  4t  los«^Pb^& 
Lc  phis  grand  mMte  de  Dorac^ 
c*^a  dNiVolr  beaucoop  (ecvi  au  r^* 
cabtifliMienc  de  1a  ttmgue  grecqoe, 
<2U^I  w*ic  fapprKe  {bns  d^ezcellens 
mtinrts.  II  cut  H  Parii  une  cbalre 
de  prolcfl^orroytit  en  tette  hni$ue , 
donc  it  fbt  poorvo  tn  1*^9  &  la 
rtnipUc  airec  beaocoup  de  T^puta- 
ikKi. 

DORAT,  (Claude^  Joftph>mouf- 
4fi^cJlrt  de  la  gaMedo  rot ,  connu 
depnls  i^sf  dattf  4a  Utt^racore ,  eft 
iMT  li  Hsri»  en  19^80 ,  M  cte  44 
ana.  On  ra  nomm^  te  Poite  des 
^aeet ,  mals  il  <^it  ttt  m#me*temfl 
le  pelct  dtfci  ttctfice.  AurifVol- 
c^lce  f  perfonne  de  nos  joors  n^a 
mlecix  ftftfli  dtns  les  po^fles  l^- 
geres ;  H  a  leic  en  ce  feenre  noe 
ftMtfe  d^oovnHcef  agr^bles  ,  nox* 
qiHBts  II  nemanqoe  qot  ptnf  de  tef- 
oiea  penr  4a  fiijfelfe  H,  la  vertu. 

IMRBAY,  (rrsiicois}aitMceae 
frMevlis  ^ltvt  dn  «tftbre  le  Veau, 
doanfl  le  dtflUi  de  l'#gllfe  du  col- 
Itff^e  4ef  Qtnitre-NoOons ,  &  de  plu- 
^MMirt  gMukle  onmfef  ao  iottm  6t 
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«nx  Tiftleries.  11  mourot  en  164/f 
i  Paris  fk  patrie. 

DORi  t  (Pierre)  duminicain^ 
doaenr  de  Sovbonne  ,  profeiTeur  dt 
tfa^Ologie  dans  foa  ordre  ,  nl  li 
OrMans  vers  la  fin  du  15«  fiede  , 
fie  non  k  S.  Pol  en  Artois  commt 
le  dftt  lc  P.  le  Long ,  mort  en  i^^9t 
a  M  d^gn^  2  ^  ^^'^^  ^^^^ « 
par  Rabelais^  fons  le  nom  de  notre. 
m/iHre  Dortbns.lX  n>ft  connv  qoe 
par  des  ouvrBgts  tfcrlcs  btaftiiremenc, 
&Jntitol^s  de  mtfme ;  cMcoic  le  gofic 
de  fon  fiecle.  Les  plus  borlejfquet 
£bnt  :  I.  La  TourteretU  ft^  Wi« 
duitd^  1C74  I  in-i6.  II.  Le  Pap- 
fhrsau  fiiitaire,  IU.  LeS  neuf 
M^dkamens  (kt  Chrittentnttade* 

IV.  Les  AUamettes  du  fcu  tiivin^ 

V.  LeCerffpiritutLyt  La  Con- 
ferre  de  u^jc^  , 'prift  du  Pfeaume 
Conferra  me.  VU.  L*Anatomi€ 
des  membres  de  N,  5.  /.  C  &c, 
On  a^  encore  de  lui  plufieurs  autret 
^rits  en  Intin. 

DORFLING,  c^lebre  ^flicier 
prttffien,  parvinc ,  de  T^tatde  cail« 
lenr ,  ao  gtade  de  velc-mar^cbal  , 
foqs  l'^leaeor  de  BmndebourlFr^- 
derlc^Guillaume.  II  le  fignala  fiir- 
touc  contre  les  Suddois  en  \fiC^^ 
Sontiiftoire  eft  finguliere.  Enfortane 
(Papprentifl^  \  Tangermonde  «  U 
tb  mit  en  roote  poor  aller  \  ^iio. 
Corame  il  Cilloicpaner  rclbedaDS- 
nn  bac,  &  qoll  h^avoit  pas  d» 
ouot  payer ,  le  pai&ge  lul  fuc  re- 
nif^.  PJqn^  de  cet  aflfronc  il  d^« 
daigna  un  niiftier  qu'il  en  crue 
la  caofe ,  }eta  fon  bavrofiic  daos 
le  fleuve ,  fe  fic  foldac.  U  mar* 
dni  k  pas  de  g^anc  dans  cette  car« 
riere.  S  eoc  bient6t  reftbne  de  (es 
camarades ,  eiKuite  de  fes  offlcier!;, 
&  enfin  de  t^heaeur  fon  mattre.  Ce 
pihice  qui  aimoic  ta  gnerre  ,  qui 
U  fiivoie  AqoiiStoit  forc4  \  la  faicea 
avao^a  rapidement  nn  bomme  ,.qui 
jo^olc  les  vertus  du  citoycn  k  loua 
les  talens  Hu  militaire.  Dorflioc;  Aic 
f?Hc  ▼elc^martehal ,  &  remplic  rM^t 
qu^on  doic  ft  fbrmer  d^ui^  bomme 
qol,  de         de  (bldac,  jfarvienc 
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g^o^nlat.  Une  fortoae  <f6n- 
fid^rable  exctu  la  jalouiit:  deicoeiirs 
fins  ^l^vadoQ.  II  y  euc  des  bommes 
aflcz  bas  poar  dire  que  Dorfliog, 
poor  ^tre  deveno  grand  (eigoeur , 
n^avoic  pas  perdo  fair  de  fon  pre- 
tnter  ^tat.  Oa/,  dit-il  2i  ceux  qui 
loi  rapporterent  ce  difcoors ,  i*ai 
iti  tailleuT ,  fai  coupi  du  drap  i 
mais  mainte/uint^  cootinoa-t-il  , 
en  ponant  la  main  fbr  la  garde  de 
ibn  ^pee  ,  ydici  tinflrument  avec 
le^uelje  coupe  les  oreilles  d  ceux 
^ui  parlent  mal  de  moi. 

DORIA,  (AndrQ  noble  g^nois, 
le  plos  grand  bonune  de  mer  de 
fon  (iecle  ,  naquit  en  1468 ,  k 
Oneille  »  peiite  viJle  de  la  cOte  de 
Clncs ,  dont  Ceva  Doria  fon  pere 
tftoit  co-feigncur.  II  commeo^a  par 
porter  lci  armes  for  terre ,  &  fe 
dltiingBapemlantploneurs  ann^es  ao 
fervice  de  divers  princes  d^Italier 
Pe  retoor  dans  (a  patrie.  il  fut 
employ^  deus  fois  en  Corie ,  y  fit 
la  guerre  avec  focc^s  contre  les 
tebelles  de  cette  ifle ,  qoi  rentrercnt 
foos  Tob^iflhnce  de  la  r^publique. 
La  rdpotaiion  de  valeor  &  de  pro- 
dence  que  Doria  sVtoit  acqoiie, 
le  fit  nommcr  vecs  1513  capitaine 
g^n^ral  des  galeres  de  G^nes;  ^  il 
tR  ^  remnrquer  qoHl  avoit  plos  de 
43  ans ,  lorfqu^il  commen^a  le  m^^ 
tier  de  la  guerre  mariiinie.  Les  pi- 
lates  africains  qui  infeftoienc  alors 
la  M^diterran^e ,  lui  foumirent  les 
premiercs  occnllons  de  h  fignaler.  II 
les  poor(Uivit  fans  rei&cbe,  &  s^a- 
ricbit  en  pcu  de  lems  de  teors  d^- 
pouilles ,  dont  le  ^oJuit ,  joiocaux 
fecours  de  fes  amis,'  le  mit  en  <5tat 
d'acbeter  4  galercs.  Des  r^volutions 
arriv^es  dans  le  gouvemement  Ue 
G6ne$,  ddterminerent  dans  la  fuite 
Doria  d^enirer  au  fervice  de  Frao- 
^ois  l.  Aprds  la  prife  de  ce  prince 

Pavie ,  m^content  dcs  miniftres 
dc  FVance  ,  5c  recherch«5  par  Cli- 
ment  VII  ,  11  s^auacba  h  ce  pon- 
tif^  qui  le  fit  fon  amiml.  Mais 
ftome  ayant  prife  par  le  conn^- 
ublc  de  Bourbon  en  1537 ,  k  pAfe 
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ft  tiOBva  hof»  d^^ui  iTeotRttrff 
Doria  ii  (k  folde  9  &  iui  perikads  de 
reotrer  ao  (iervice  de  la  Fraoce. 
Fvao^ois  I  le  re^ot  ^  bras  oovtm, 
&  le  nOQoia  gin^rzX  de  fes 
Itres ,  avec  36000  ^cos  d'a(»poiO' 
tcmens,  Bt  y  ajoou  dewis  le  tiBe 
d'^mirai  dts  wters  du  LerOMU 
Uofia  ^ioit  alors  propn^taiR  de  8 
galeres  bien  arm^  Ceft  ^  1»  qoe 
les  Fraofois  forent  priodpaleBeot 
redevables  de  Is  c^doaioode  G6ks, 
d'ota  les  Adomes  furem  cbafli^  cese 
mdmeann^  i^a^.L^ano^finVame, 
Pbilippin  Doria,  (baoefeo  &(m 
lieucenant ,  «joll  avoit  eovoy^  avec 
8  ^ercs  for  les  cOies  da  toyaBme 
de  Naples  poor  y  favorifer  tes  op4- 
rations  de  rarm^e  firaocoife  coB- 
mand<^e  par  Lautrcc ,  lenipotta  itf 
vidoire  complette  for  rarm^  oa* 
vale  de  Penipereor  iCapo-<r(Wei 
pr^s  do  golfe  de  Saleme.  La  flo« 
ioip^riHle  d^tmite ,  Naples  afli^ 
par  Lautrec ,  nc  poovoit  pl»  te 
(ecooroe  par  mer ;  elle  Aoit 
(ucconiber «  &  la  prife  tie  la  ca|>' 
tale  alloit  eotralDcr  la  conqu^^ 
tout  le  royaume  :  lotfque  to«4- 
coup  Doria^  abandonoa  la  Fraocei 
pour  fervir  Pempereor.  Cctte 
tion  fit  ^cbouer  rentreprife  fi»  Na- 
ples ,  &  caola  la  d^cadcnce  eoneie 
des  affaires  de  Fran^ois  I  efl  toS*- 
Quant  aox  motifs  qoi  le  ponerfls 

ce  cbangement,  il  paroltqae 
niininres  de  Frangois  I ,  jakwx  * 
cr^dit  de  cet  ^traoger  •  1"^  ^Jr 
toic  dViUeurs  avec  la  baoieot  (f* 
r^publicain  &  la  francbife 
bomme  de  mer  ,  avoicDt 
le  perdre  dan;»  refprit  du  roi f 
avoicnten  paitie  r^uffi.  Don* 
&  indign^,  n^actendoit  ^'^^^' 
texte  poor  faire  ^claier  fon  depiti 
fes  ennemis  le  firent  l>i€«^ 
Ils  perfoaderent  au  roi 
pricr  la  villedeSavoneapps*»*^ 
aux  Genois,  d^agrandir  fo"  P*Ij 
&  d'en  faire  one  rivale  de  la  •^J^ 
pole.  Eovain  ,  poor  Pempwf  • 
Doria  fitdesreprifemaiionsaooj|" 
de  U  r^poblique  ;  tton-Mf^ 


Digitized  by  Google 


DOR 

tUes  nt  fareat  poiac  ^cout^es,  mais 
(lles  farenrmal  interpnittfes  ;  &  on  . 
le  peignit  ao  roi ,  comme  un  bomrae 
fiux  s^opporoicouveriement  h  fes  vo- 
lonc^s.  On  fic  plus  :  on  lui  perfuada 
de  le  faire  arr^ter ;  &  13  galeres  , 
(bu5  la  condmtedeBarbezieux ,  eu- 
rent  ordre  d*aUer  d^abord  ^  6dne8 
pour  s*y  alfurer  de  Ci  perfonne ,  9c 
de  pufler  enfuite  &  Nnples  pour  sV 
emparer  de  fes  galeres  commanddes 
p^r  PhiHppin  fon  neveu.  Mais  Do- 
Ha  avoit  pr^vetm  le  coop ,  en  fe  re- 
tiranc  2i  Lerice  ,  dans  le  golfe  de  la 
Spezia :  d^oii  il  d^p^cba  un  brigan- 
tin    Pbilippin,  poor  le  rappeUer 
prontptement  auprds  de  lui.  II  fe 
croyoit  d^autant  plos  ancorifii  ^  (& 
condnire  ainli ,  que  le  terme  de  fon 
engagemem  avec  le  roi  venoit  d*ex- 
ptrer.De  ce  moment,  Doria  ne  penGi 
plas  qo*^  conclnre  fon  engagement 
avec  l'empereur,  qut  le  recbercboic 
depurs  long*tems.  On  vic  alors ,  par 
un  retour  affei  ordinalre ,  mais  dont 
cout  rhonneur  fut  pour  Doria  , 
Fran^ois  I  cbercber  k  le  regagner. 
par  tooces  forces  d^avances ;  mals 
ni  les  promeffeslesplos  mngnifiques, 
ni  la  m^diation  m^me  du  pape  Cl^- 
menc  Vn ,  ne  pnrenc  cbanger  fa  r^- 
folacioa.<!e  qui  doit  honorer  k  ja- 
niais  la  m^moire  de  -Doria  ,  c^eft  le 
refas  qu'il  fit ,  en  cette  occafion , 
dt*  la  fouverainei^  de  GtSnes ,  qui. 
lui  fut  ofiferte  de  la  parc  de  Tempe- 
rear.  Pr^fi^rant  le  titre  de  reftaura- 
teor  ^  celoi^e  mattre,  il  flipula  que 
0(5nes  refteroitUbre  fous  la  protec- 
cion  inip^riale  ,  au  cas  qu^lle  vint 
li  fecooer  le  joug  de  la  dominacion 
fran^oife.  11  ne  manquoic  plus  !i  fa 
l^loire  ,  que  d^Are  lui-mdme  le  Ub^- 
rateur  de  fa  patrie.  Le  maibeoreox 
facc^  de  Texp^iidon  de  Naples , 
l'efiiiardit  cette  m4me  ann^e  (i  518) 
•Ji  tenter  rentreptift;  &  s'^canc  prtf- 
fent^  *devant  Gtfncs  avec  15  galeres 

environ  500  bommes ,  il  s'en  ren- 
dfc  mnfcre  cn  one  feule  nuk,  &  fans 
rdpnn^lre  unc  goutte  de  (kng.  Cette 
cxp^ciitionlui  m^rita  le  citre  de  Pere 

lAlfdriueur  de  la  Patriei^ 
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fut  d^cem^  par  un  d^c  du  f^nut. 
Le  m^e  d^rec  ordonna  qii^il  lol 
feroic  ^rig^  une  (lacue  ,  &  qu^on  lui 
acbeteroit  un  palab  des  deniers  pn« 
blics.  Un  nouveau  gouvemement  fot 
form^  alorsk  G^s  paribs  confeils, 
&  ce  gouvernemenc  eft  le  m^nie 
qui  fobiifte  encore  aujourd'hni ;  de 
forte  qoMI  fut  noorfeulement  le  li- 
b^nseor ,  mais  encore  le  l^gidatear 
de  fa  i^acrie.  Doria  crouva  auprds 
de  rerapereur  Cbaries  V  cons  les 
avantages  qu^il  pouvoic  deiirer.  Cc 
prince  lui  accorda  cooce  fa  confiance,. 
&  le  cr^a  g^n^ral  de  la  mer  ,  avec 
one  nutorit^  endere  ^  abfolae.  II 
avoic  alors  en  propri^c^  12  galeres , 
qoi,  par  fon  tmic^,  devoienc  4ire 
encretenues  ao  fervice  de  Tempe» 
reor  ;  &  ce  nombre  fat  porc^  depois 
jofqo^  33.  Doria  cominoa  de  fe 
fignaler  par  plofieors  ezp^ditions  ma- 
fitimes ,  &  rendit  \  rempereur  les 
fervices  les  plos  importaos.  II  en- 
leva  auxTurcs ,  en  i532  ,  les  villes 
de  Coron  &  de  Patras  fur  les  c6tet 
de  la  Grece.  La  conqudte  de  Tuntt 
&  du  fort  de  la  Goolecte ,  oh  Cbar^ 
les  V  voolot  fe  croover  en  perfonne 
€"  '«535  *  principalemeot 'doe 
la  valeur  &  \  Tbabilet^  de  Doria. 
Ce  fut  malgr^  lut  &  contre  fon  avis^ 
que  Pempereor  fit  en  1541  la  roaW 
beureofe  exp^diiion  d^Alger  oti  11 
pcrdic  one  partie  de  faflcKte  &  de  fef 
foldats ,  Doria  onze  de  (^s  gale- 
res.  Sa  f^loire  foofifrit  encore  quel'- 
que  dcbec  %  la  rencontre  de  la  Pre* 
veze  en  i^s^.  S^^canc  crouv^  avee 
la  flotte  implriale  ,  joime  ^  celle 
des  V^niciens  &  aux  galeres  dtf 
pape  ,  en  pr^fence  de  l^irm^e  cur- 
^ue  command^e  par  BarberoUfiTe » 
&  beaucoop  infi^rieure  la  fienrte  , 
U  ^vlca  dVngager  le  combac  foor 
diff^rens  pr^cextes  ,  5c  lailta  dcbap- 
pcr  one  viQoire  affur^e.CeU  le  te- 
procbe  que  lui  ont  fait  plullears  bif* 
toriens.  Qoelqnes  -  uns  m^me  onC 
pr^tendo  (  &  c^^toic ,  dic  Brantome  y 
on  brbic  pubfic  en  ce  t^ms-Hi )  qti^i 
jr  avbit  an  accord  fecret  entre  Bar- 
beruuffe  &  Ini  1  par  lequet  ils  ^ofienc 
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conirenos  d^^  viter  niiimUemeat  eo-  ^booa  wr  U  moct  du  cbef ,  an  bo- 

/    cr^eux  les  occanoii&  d^cifives ,  «fia  meat  mane  de  l'ex^cutioa :  Vuat 

de  proloa^r  la  guerre  qui  les  rea-  peo  de  tems  apr^ .      celle  <k 

doit  D^cei&lres  ,  &  <|Di  leor  foiir-  Jule  Cibo  qui  tk  d^couverte ,  & 

iii(roit  ks  moyeos  de  s*etincbir.  Les  aui  codu  Ui  tite  ^  Con  «ueir.  Ges 

corraires  d^Afrique  n^eorent  jamais  deox  conjonuioos  n^eoreot  ^mt 

d'enneiBt  plu$r4d9ittablequeDoriai  effet  ,  q|ie  d'accroiire  eiKore  k 

il  leor  enieva  des  d^poutllcs  in^*  G^nes^  dags  toute  lUctUe  le 

«enfes ,  uut  par  iui-m^me  que  par  dic  &  Ja  r^pqt^Uoa  4«  ce  giaod- 

feslieucenaas.  Le  £imeux  DraguCf  bomme. 

fmr'a|itres ,  fut  pris  par  Jeannetin  PQftlA,  (Amoioe)  c*lfk«  «- 

Doriafoa  neveu,  ayec  pde  (esbdti-  pitaine  f^nois  ,  j/vw  do  pr^- 

fieos.  Le  zele  & .  les  (ervices  rendus  ^eot ,  (e  G&oala4ao&  le  fl^e>cnu. 

parcegmnd-liomiiieiiCliarles-Quin^  Nous  avons.  d^  loi  uoe  Hifioire 

mttiKxgeiic  r^fdre  de  Ja  toif^n  ahr^de  dts  iyintm'^  orrM 

d*ot ,  riowefiitare  de  U  principaut^  danj  U  mande /aus  Ch^ries  V , 

de  MeJpbes  &  du  mar^iilat  de  Turfi  ^  G^of  s  1571^  m  4^- 

au  royaome  de  Naples ,  pour  iui  u  DOBJjGN  Y  .  ( l^idiel) 

ies  b<^ritiers ,  H.  la  di^^  de  grapd-  &  graveur,  piaaf  de  .S»at42tieouiit 

cfcanceiier  de  ce  royaome.  Ce  ne  iu(  diQ:iple-&Keadredo  fNoeoxVouet, 

qiiev  vers  I5fi6  ,  ii  T^e  de  prds  de  uiivic  de  furc  prds  fa  oiiiHcre.  U 

aos  ^  qu'il  eefla  de  mooter  fes  ga^  $rava  k  reau-^irte  U  plos  gnnd^ 

es  ^  de  oommander  en  parCoiaiie.  partie  4e  fesoDVfages ,  &  lepr  doon 

Accabl^  alors  par  le  poids^es  ao-  le  vi^itait»le  caraiS^re  de  lear  ao- 

B^,  VbiUppe  Ws  roi  d  Erpagoei  Uit  teor.  Cet  artiae  moorot  prp^^ 

pSfmitdccboifirJean-Aodr^Doiia,  de  facad^mie  de  peioone  \  Patii 

ion  neveo  ,  poor  fon  Ueoteffaot,  U  en  1665 ,  k  4^  aos.  II  ^ 

lemioa  fa  Jofigiie^  s^oirieuie  car-  fUs ,  jliOi^  &  ^icoUs ,  qid  fe  G>fl| 

«k^e  ea  15^ « k  93     »      ('of-  difii^fto^s  aofli  daos  U  peiiipue  & 

t  qoo^uni  e^t     n^i^  ,  dt  la  gray ure,  LHiiQ^  owmcat  k  V^rope 

fims  iaiSer    bc^oop  ^if  ds  d>offi  «0.1743     le  c«i^  eo  174^^  W 

Mi«iadsbien5iiii\)a  poorroic  le  pr^-  membce  de  Tiia^^arie. 

Ibmer  ^pr^s  les  occaaons  ouni  avoic  DO&IGN Y  ,  voy€\  O&iGH^* 

tues de s^enricbir ;  maisrexc6s4e  DORINGCK o</PORlNG, 

fa  fnngnilieeuce ,  &  Cmi  peu  d^aiten-  (  Matiiiieu  )  £hinciroain  aUena^ 

tioo  poor  fies  sflPtvires  domefiiques ,  profeflieur  de  tb^ologie  daos  tM 

avoiembiendmHQo4  faforcufie;  Peu  ordr^ «  nwHirut  -\  I^trita  fa  pan^ 

d^bommes«^riSibrcird^one  condicton  en  1494.  II  eft  auteur  ,  \  ^MIP? 

prtv^e  9  w.  joi>^  for  la  fcene.  do  pr^teoU »  de  ^Abrigl  dn  wmf 

poode  on  ai^i  graad  rOle  qoe  Do-  H'tfiwiaLHtyincmtdtTkaitvefi\ 

kU  :  liaos  (Gtees  ,  boaord  .par^fes  cootiou^  ju(qo'ea  1493.  Ofl  ctwc 

coodtoyens ,  cxmime  le  Wxirateur  que  c'eft  ce  qu'onappelle  cosuio* 

^  le  (^oie^toc^iaire  de  la  i^atcie ;  n^menc  Us  Chrouiqut  dt  Nf^ 

ao-dchors ,  iteoanc ,  pour  ainfi  dire  btrg^^         qoe  la  ire  Mcioa  ^ 

aver(es£9ttles«ileres,  leffangd^one  foc  faite  dans  cetce  vUle»  ia-^.i 

pmfoice  maritime.  Peo  d'bommes  ea  ^471.  Quelqmes  i^cHviiiiis  sttn- 

de  fwteie  9  dans  le  .ooors  d^one  fi  buent,  peuc-^  avec  pbis  de  ui' 

IfMiiDe  w ,  ont  joui  d'«ne  prpf-  foa ,  ceice  Cbmiqoe  i  Hw*'" 

I^4rtc4  fiot  confUmce^  Deux  fbis  fa  Scbe4el.  i/aoceur ,  qoel  qu*il  ^ 

perte  <f\»«  imm^  :        eo  1547  %  a  ^t^  ,  b  quelqoes  iiarcis ,  1« 

par  >la  eoojoratioa     comce  Jeao-  corfeur  de  |j|^tier«  I!  s'4leve  if<c 

Iwi^  de  Fk(qu«  ,  <ilrii<e.pi^pcip;>  ren^poit«mept  d* vo^fwa^lqoe  ca^ 

•  lemeoc  contrt  lol ;  mois  i'eacreprife  les  vicei  des  cardioaox ,  dei  ^ 
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'flite^  papeii ,  &  m^iat  cootte 
Its  jnbil^  ^  les  iiidulgences. 

DOiUS,  mie  de  roc^an  &  de 
tb^tis ,  (^a(h  fon  Iffere  N^r^e  , 
<Ioot  etle  eut  nymplaes  appel- 
ifes  les  mr^Hdes. 

1X>RMANS,  <U5  Sept^  fet* 
'fireres  qu^  pretend  avoir  fouf* 
^rc  le  mattyrel  Spbefc ,  fousl'em- 
t>ereQr  Dece  tt  950 »  &  qu^on  dit 
i^^tre  eiidonais  dans  uoe  caverae , 
aans  laquelle  tls  V^toient  niis  & 
^''abri  de  la  peffifcutiDn ,  pendant 
V55  ans.  Mats  toot  ce  qu^oo  dit 
d^eox  panDlt  faboleux.  Gregoire  de 
Tonrs  eftle  pr^micr  qifleo  aic  par* 
H  ,  &  l^oa  fak  combien  H  aimoit 
les  comes.  M^taplirafte ,  qui  i^loit 
bien  Gregoire  de  Tours  pour  la 
MduTittf  ,  a  brod^  ce  TaTt  k  fa  ma- 
niere. 

fial ,  it^e  &  ffeantais»  cbaa- 
celier  de  France  fous  Cliarles  V  » 
«lort  1573  ^  uvoit  fondd  ^  Paris 
eii  1370  le  collece  de  Dornuns  , 
^it  rfe  v^.  Jean  de  Beauvais.  Sa  r^- 
^otation  d'homnie  babil?  &  ^qui- 
Cable  ,  fut  caure      Ca  fortune.  Soa 

re  n*^LOit  qn^un  procureur »  qui 

qn*il  iunt  de  jwor^.'  Is^  fils  acbe^ 
terecit  enfuite  felgneune  Je  leur 
patrie.  Ce  cardinal  eut  pour  neveii 
Miton  de  Dormans  »  Cucceflrive- 
Inent  ^v^quc  d'Ang^:rs  ,,de  Bayetix 
li  de  Beau7als,&  cbancclieren  is^-o, 
DOHNA^TOS,  (Qafpard)  iii^- 
^edn  f  o^tror  ^  pcHEfte\  ^  T^t- 
genrucfe  daiis  te  Voi^tland  ^  niou- 
rot  en  1631  , '(6qfetUer  m^decin 
des  'princt:*^  de  Brieg.'^  de  URniu. 
On  u  de  lui  pluJleuri  bavrages  doni; 
les  plus  connus  font  :  I.  Amp/u' 
ffieatrum  fapienua^,  'Socraticct  ^ 
\h  -  foUo  ,  2  vol.  Ilmovre  1619. 
n.  Homo  Dhihoiiis  ,  hoc  tfi ^ 
Jtuclorum  vcurum  i!f  recentio» 
rjm  da  caiunmM  natyfa  re- 
medris  Jhd  lingud  edihfrum  Syi^ 
logeii  Francfort  1^1  in  -'a'- 
ni.  be  mcremcato  domiaatiQrw^ 
Turcica ,  5rc 
TomcU. 


iXiRNEV AL ,  parifieay  mort  ea 
1766 ,  a  pafl^  fa  vie  b  travailter 
pour  b  Foire ,  feul  ou  en  foci^t^, 
Ses  meilleures  pieces  fe  trouvent 
dans  le  Theatre  dt  la  Foire ,  quit 
«  r^digdatvecJleSage  ,  10  vol.  in-ia» 

D<MtNiat£lX  ,  Cl^cqu^O 
togien  A  fBiniftre  Uabifdmitrfi^iijl 
Lunebbsrten  1^43  j^most  ll  wi|t 
bour^  en  1704,  lalfla  imjl^ivw* 
^flinie  des  HiV^ans,  fodSrle  tltve.d^ 
hiblia  Hi/iarico-Uarmonicat  &c. 

DOROTHIiE ,  difcipie  du  moiae 
Jean  ,  furnoAmi^  le  Prop/m^j^  fi^ 
maitre  du  ioif  DqAi^^M^kk 
t^tedVm  monadereeo  BffapHf|9,i^ 
l'tm  5t$9*  Oa  a  de  lui  «les  SirmaoM 
ou  ia(iru£iion5  pour  tes  m^t|e|.j| 
tradults  ea  fran^ois  par  l^abb^  de 
Rance,  i6ii6,  in-S**^  &  des  Lettres 
iv^  ^rec  ^  en  latin.  Ces.  ouvragjM 
lb|nmivti|C>da«s  l^^n^^dif^  d« 
la  iBlbliotlie^tte  dec  PertSr^  de  iw 
1623  ,  tom.  .1,  p.  741-  tdt  Rsie  en 
eft  ufTjz  fiiAple,  roais  pletn  cfonc* 
tion.  D'iiutres  attribuent  avec  aflea 
de  vraifemblance  !ces  Scrmons 
ces  hettres  ii  un  DorothtJe,  natif  du 
Pont,  furno:pm6  ie  Jeune^  Arcbi- 
mandrite  (l'un  manaCtere  c^lebre » 
iffX  r%  jm^  4«  grap4.90iiiM  def 
milotg)4tmt  «ppeUtf  CfuUoicomau 
11  vivpivvcrs  ran  loco.  Jean  Mantj 
ropus.fcp  difcipte  a  ^crit  fa  Vie^' 

DORPIUS,  voye\  IVlARTlN. 

DORSANNE,  (Amoine)  natif 
dUffou^un  en  Berri  ,  dodleur  dt 
Sorbonne  ,  cbantre  de  IMglifejltt' 
Paris fut  grand-vicaire  &  officigt 
du  ni^me,  dtocefe  fous  je  cardinflf 
de  Noaille^.  II  mourut  en  1728» 
Nous  avons  dc  lui  un  Journnl 
contenant  lirnloue  les  anecdote^ 
de  ce-qui  s^(i  pafli^  de  plus;ui|d- 
re £knt  ii  |coue'£r  en  France  >  dans 
raHutre  de  ia  CoolUtution  Unige-: 
ttiiusp  a  vol.  in-4^,  on  6  yol.  .in«^ 
ts ,  ea.y  comprenant  le  Suppl^'* 
ment.  Villefore ,  auteor  de^^neC' 
dotes  de  ia  Confiitution  Unige-^ 
nitus ,  s^^toit  beaucoup  fervi  de  ces 
M^moires  ,  dans  la  compolition  de 
(bn  ouvrage  ;  an(0  retrouve-t  011 
Klc 
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daasle  commencenieniduy^ur/td/i 
ime  Uonne  partie  des  f;ui$  faux  oii 
rms  rapptfrttfsdans  les  Atucd^m^ 
L*aateDr  det  Anecdores  ne  conduic 
fbii  hflteire'q[Oejufqu*eii  1718;  le 
joufnnHfle  Ta  Commu^c  jufqu^en 
1728.  La  narrairon  du  premier  elt 
vive  &  cxMiUmce  \  cetle  du  fecond 
A^iRPI:!^  ^  ik«gUi;^e.  tootes 
HIWttlMeleiit  Vti^t  de  pani. 
^WIRSn,  (tliomas  SackviUe  , 
^im  dtf )  smx^c^loi^r  d'An. 
gleteire  ,  voyajea  en  France  & 
en  luUe.  11  s'y  [>erfcflionna  dans 
rUiftoire ,  daus  tes  langues  &  danS 
la  poUtiqtte.  A  foa  retour  en  An* 
glecerft ,  H  prit  pofleffion  des  graiiids 
^iei»  qife  fon  perei  in6rt  en  1566, 
Id  aiToit  Mfl<$s;  li  en  diffipa  tH 
pea  de  tems  la  plos  ghinde  parci^ 
CrM  MrOfl  de  Buclchurft  dans  le 
comt^  de  Dorfet ,  il  fut^nVoy^  arft- 
bafliideiir  en  France  vers  Chatles  IX 
ran  1571  ^  &  vers  teS  Provinces- 
Unles  en  ii;8Jr.  Us  fo^^  av^  lel^ 
qoelsUl^ao^uittaVletres  di^rentes 
^ommilD«BS ,  le  firent  ct^r  i;bevalier 
4e  l^ordre  de  la  Jarret3er«  en  1589, 
chancelier  de  roniverfie^  d'Ox- 
fwA  en  1591  ;  enfin ,  en  1598  , 
grand^^forier  d*  AngletetTe.  H  rtm^- 
f  lit  cette  place  avec  bonneor  jof- 
^oli  (a  mort »  arrlv^  en  1608.  On 
a^e  iol  :I.Xre  Mlroir  des  Ma- 
gi/^ats ,  en  Vers ,  avec  one  pr^ 
faceen  proCe.LMmrodoaion  qoi  fuit 
tette  pftifUce,  eft  pleine  d^one  po^^ 
vmunent  piaorefqne.  IL'  Vjnijr' 
toire  ,  en  vers  >  dt  nnfbrtuni 
dnc  dt  ButkiMham  ,  du  eems  de 
Richard  IL  St%Poifies  fe  trou- 
rent*  avec  celles  de  Rochefler  & 
4e  Ro&ommon,  h  Londres  1731 » 

i0-I9. 

DOSA ,  (  George  )  psyfan  de 
1a  Sicolie  (contr^  de  la  Tninfyl-' 
vanie) ,  fot  cooronn^  roi  de  Hon- 
gri^  en  1513 ,  par  les  payfahs  de 
ce  royuume ,  lorfqu^ils  prirent  \ti 
ahnes  contre  le  clerg^  &  la  no- 
blefliK.  Jean ,  vaivode  de  Traofyl- 
vaiiie  ,  d^fit  les  rebelles  l^ann^ 
4^a[»rte  I  <c  prit  leor  roi.  Poor  le 


i><>s 


(onir  de  fon  ufor|;>atioa  &  deiU 
criines ,  ba  le  fic  afleoir  for 
trOne  de  fer  roog»,  uite  coaroooe 
fiir  la  tate ,  &  00  (ceptre  )i  la  mai&i 
ron  &  l^iatre  du  ifi^ine  oS^  & 
anfil  ardeAt.  Neof  de  &  conipiicesi 
qui  avoient'  fiirv^cO  2i  un  jeikie 
abfblu  de  is^ioor^  .  T  avoieot 
M  (iondamn^s  \  de  nipplice ,  31 
^  ^Oient  mocts  )  «  eoreot  ordxe 
de  fe  jeter  fdr  ce  mlfiSrable  &  de 
te  d^chirer  iivec  tes  dencs.  Jipra 
ces  cmeltes  Op<5ratidns ,  11  fiit  ^car- 
ceU  I  &  (bs  niembres  expoi^  ^ 
diVei%  cOOcn^s  de  Ik.  Hon^ne.  Le 
malheoreoxfl>o(h  (boifHt  ces  ioho^ 
rinnic^s  lans  fe  ^laindre.  Tout  co 
qoM  demand^ ,  fbt  qo'on  ipar^ 
fon  flrere.  lA  refle  des  prifooniers 
Ait  erapfti^  00  ^corcb^  vif ,  oa  st^ 
Gich^  ^  deis  rones  de  moblin.  Qooi- 
qo^ii  n^y  eot  point  c^c  genre  dft 
cVoaot^  Tiifln^e  qoe  ces  Itdl^ 
O^uffent  exerc^  cohcre  les  Wwa- 
mes  les  plos  illufir^  dans  le  cier|< 
&  la  noblefle^  on  6nAiaiterOit ,  dfc 
ie  iage  &  Judttienx,  ItftiOaofi «  (fi^ 
la  dooceor  chWiieOlie  euc  on  pe; 
modtfr^  leor  Jufte  ibppUbe.  Tamtt» 
inim  cxtttma  adaaiie  promirm 
Jvrens  ^  ytoMhis  ^taktn  Chrlh 
Aanos  tam  atroierii  ianitnam  dt 
mtiteid  Cf  comkt/iratione  ttt^^ 
rmre  stauutnfi^fftt. 

D0s6ffiS ,  (Trati^)  difoP^ 
infenW  de  Tinfifrtf^  Siriion  Morui. 
Les  ^crits  oh  il  a  cbnfigot*  fe«  {«J 
ves  cjrtravagans  i  font  de  la  P»» 
eiir«me  rarfet*  ,  ne  ni^rHc* 
d'<tfe  recherdi^  que  par  1«  PW" 
loTophes  p(*cunieux  ,  qui  veiritft 
flivoir  dans  queli  ^garemcns  lct- 
prit  de  l'bomnic  peot  donner.  1« 
trouveront .  duns  uh  ^crit  if^H** 
de  DofcheS ,  injprinrd  en  4  .P'*^ 
ln-4*  (feolemcnt,  foos  ce  ito*/ 
MrM  di  CArpffiai  de  Ut  M 
jofqo^bh  ce  feaairfc  avoltpotie»» 
d<lnes. 

DOSITHISE,  officler  joif»  ^ 
de  Bac^nor  ,  d^fit  l^ann^e  de  ^ 
moth^e  ,  battit  Gorghis,  4  * 
prifonnicr  \  maii  coqudc  il \^ 
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lilBenoiCi  aa  cavaiier  des  ^tantiiusld 
abatth  r^panle  d^uo  coup  de  fabre. 
IDofiib^  mourdt  de  cette  blefTure  , 
ran  163  avaAt  J.  C..  apris  avolr 
reodo  d€  gnBii&  IfenlQCt  i  Ik  p»» 
tne  par  An  iottaia  MU  pro- 
dence. 

DOSMA  DelGAUO,  (Rodehc) 
cbanoine  de  Badajoz  ea  EQ^gne , 
ia  ^crie  ,  4to\t  favant  dans  les 
.hmgaes  orientales:  dn  a  de  lut  plu- 
fieurt  oQirrages  tbr  l^Ecritore-Sainte, 
entr^aotres  J»  tialc^  J0#  Muclori- 
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l>OU  ,  voyt\  Pow. 
DOUCm  ,  CLouis)  j^fuiie  , 
^  Vernon,  mort  \  Orl^atis  en  1726, 
fUt  raotenr  du  {^meux  Vrohlime 
MiCeWiS{U^Hf^  'filbiVi  ceiUurott  la 
totidaite  <fe  ^;dc  NoaiUes  ^  !'Jf^rd 
des  Riftexions  moral^  du  P. 
Quefnel  (J^oy«\  NOA  ILLEjS^  Louis- 
Antoine).  II  fut  envoye  k  Rome  , 
&  fe  ditiin..?ua  pnr  fon  zcic  iiour 
la  Conltitution  Vnigcnitus,  On  a 
de  lUi  :  1,  Hifioire  du  Nefioria^ 
nifme^  in-A*  ,  Paris  1698;  cn- 
Tieufe  &  atTei  edthiie.  Ce  qui  re- 
{anfe  cette  tanteure  hi^T^fie,  y  eft 
cxa£lement  difcut^,  11.  Mimorial 
abrigi  toucliant  t itattf  ies pro- 
gfits  da  janfini(me  ea  Hoilandet 
cd|i|fQCI  ]par  l^autturi  lorfqu^il  fe 
ntim  ^  iC^f  h  laroite  do  comte 
dc  Cr^ci ,  ao  congrds  M  Ejri^ck* 
III.  Une  foule  dlEcrits  for  les  af- 
f^res  du  tems. 

DOUHTT,  (  (/Jrard  )  habile 
peintre  ,  naqui:  a  Liege  le  16 
abiit  1594.  Jenn  Tjulier ,  li^geois , 
A  un  nomiue  Perpete  de  Dinant  ,' 
farcnt  fes  premjers  .rtiaiti;^,  Yipii 
ran  1609  il  alla  &  Anvers,  ofi  |ft 
c^Iebre  Uubeiis  !e  rc^b^  au  oombre 
dfe  fes  tMeves  :  il  y  de  grands 
t>rogrds.  En  1614  il  fe  reivliL  ^ 
KOme,^  y  .:?niJLr^  Rpt  nai. ,  joi- 
piantl^  Tetude  des  grands  modelei;, 
cei>e  de  fai  uotf fte  6c  de  l^hidoire , 
B  n^ceftidte  \  oa  peintre  pour  Tor- 
^imahce  de  fcs  fojets.  Aprds  aroir 


{Sf  ^Oelqoe  f^jour  k  Venifc  ,  il 
reviot  «lans  patrie  l'an  1623.  Sa 
reputation  l'y  avoit  pr^cc^de  ;  on 
rfiHiplojra  i  reavi  :  les  c^s^lif^i 

fllPfQiJicot  ^cOre  dei  preuves  de 
fpB  laYolr.  Mais  pour  avoir  uoe 
}tiRe  we  des  ulens  de  Douffec! 
pour  la  compoTltion,  H  faut  Urtt 
la  defcriptioa  ir^s-tl(^taiU(5e  que  M. 
dfe  Pigage  donne  de  deux  grandes 
p^eces  capitales  de  ce  mattrc,  qui 
fdoc  con&rv^es  dans  la  salerie  ^lcc-, 
t6a|ift  ^C.Pudeldorff ,  &  ,qui  titXt^  x 
vm&  at^trefois  }\  Liege ,  doot  Tuoc^ 
n^.  59  ,  repr^fentc  Vlnventhn 
de  la  Sainte  -  Croix     raxiirc  ^\ 
n^.  65  ,  a  poor  fujet  ,  Le  pape . 
Alcoias  /"^,  vijiiniu  U  cavfau  Jk 
S.  Fran^ois  d^^Jjife.  11  excelloic  > 
^galement  daas.  IViiioirc  4  dcQi 
portrak.  Ses  a^titadef  foot  >iQa! 
cboifiei.,  Jfes  ^  de  t^te  d'uni 
vaH^t^  .adfliinil^le  ^  fen  coloris  e^ 
^■'une  grande  douceur.  Il  mourut:. 

DOXjQhKi  ,  (  Guillaumc  de  )  , 
feigneuf  ^4f*^^  ^»"^      Me  ne*^ 
de,  d^une  tlei  plus  anciennes  mai*, 
fons  de  ce  royaume ,  dont  Bucba-> 
nan  a  ^crit  rhifloire.  Robert  do,, 
6rus ,  roi  d'Ecoffe ,  ayant  fait  voca " 
de  f<*  croifcr  contre  les  Infidelas  ^ 
&  n'ayant  pu  L'accomp!ir  pendant 
fa  vie  ,  ordonna  Dou^Ia:* 
pbrter  fon,  coeur  en  Paleilinc  apr^s 
fii  mdrt ,  fc.df.ie,  pr^fenjtef^  aa 4- 
Sfpolcre.      :  roi  dtarit  mdrt  jei^ , 
1327,  Dougtas  partit  pour  la 'TerreV 
Saidte  \  Mals  il  f  ut  tud  ,  dttTOa 
en  chemln  avec  todiic.  ta  ftiltef 
cdmpofee  de  la  plos  brttUlUs' 00- ^ 
bleOe.  du  p^^y^s.  . 
'JtWlHCilAS,  (  JacqucS')  aha*. 
t^imue^iuigidi^  i  qui  excelfa  dans 
Isi  pratique  des  accoucheniens.  U. 
pltfeircfft  la  mrfdeciiie  ^  Lomfres 
au  commencement  du  \'6e  fiecle, 
NouS  lui  fonmies  redevables  des 
ouvrages  fuivans  :  L  hihliogra- 
phia.  Anatomic<z  fpccimsn  ,  ini- 
prim^  pour  la  ire  fois  a  Loo- 
drcs;  &  dans  la  fliite  avec  dei 
Kk  a 
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-^-Jtniops ,  Ji  Lcyde  1^4 
iii-8*.  n.  J^ffyograofuit  compa» 
fot^  fitcimen  ,  Lowlrer  tf 07.^ 
i^mtm  y  marque  ^  diflrettnce 
des  molbles  dans  iHiomme  k  dans 
le  diien.  On  l^a  tradtrit  en  latin, 
A  imprim^  k  Leyde  e|i  1729. 111» 
Defcrintion  du  P&ifoine  ,  efl; 
si^fM  ,  Londres  1730. 

DOUJAT  ,  (Jean)  nif  !r  tim- 
leute  ^  d^ane  familie  de  difBn€tion  j 
fliiott  iil^sffis  en  1688,  2i  79  ans  ,^ 
^oit  doyen  des  doaenrs-regens  de 
la  faculc^  de  droit  de  P^ris ,  pre- 
mier  profeffeor  royal  en  drolt  ca- 
DOn ,  bifloriograplie  de  fa  majeti^  ^ 
&  membre  de  i^cad^mie  frao^oire. 
II  ftft  cboifi  par  Perigni ,  premiir. 
pr^cepteiir  dn  grand  0i'M)^  iPo^ 
^bnner  Si  ce  pripce  ^h^emieteteln» 
ciire  de  rtimoire  &  de  ia  fabie^ 
SM  otivraseii  &  fes  fthricesliii  ac- 
quirent  les  ^loj^  des  (avzns,  & 
des  penfions  da  trdne.  Jn  f^  en-, 
cere  pltas  effimabie  par  fa  mode^ 
tie ,  ib  pfobit^  &  fon  d^fint^ife- , 
ment,  an  niiiien  des  <5coe(ls  <ie  la 
couT  %  qne  par  (ts  fivm,  Les  priii- , 
dpanz  forit :  I.  Mr^gi  de  tliif 
toirc  Grtogue  €r  Rontaine  p  tra- 
dUiU  dt  yelUXus  -  Paterculas , 
irfi|2,  Pairls  1679  &  1708L  dette 
vMon  ea  tr^s-foiblement  toite : 
lo  ti^uaeur  Toma  d<  fuppl^ens , 
UHs  de^  melllenn  aoteors  de  l^an- 
ddtiit^,  &  (fooe  clironofogte.  M: 
Tibbf  Paol  en  a  dondd  une  meil- 
leor^  eii  »770 1  ^"-^^  *  m-  la. 
n.  tlne  -^ne  Edition  de  Tite-, 
Xfve  /onvrage  compofi,  comme 
iepr4^dent  ^vtnxt  VUCts/t  dn  Dan- 
pliin  ,  &  NricMde  nSits  ikvantes; 
6  vot  4t^4«.  lU.  Pr'dn0iiones6a- 
nonica.  &  civiUs  ,*  P^rb  't6tf  , 
4if-4^ :  'c'eft  fon  meiil6Jr  ouvtage. 
IV,  Vftifloirt  dii  Drdit  Canoni' 
aire^  l^^,ift-ia.  V.  Celle  dn  Droi^ 
CivUy,  P^rb  T678 .  in-i2 ,  en  latfn. 
VI.  Unc  Edition  tatine  des  Infii' 
tdtions  du  Droit  (^anor.ique  de 
Lancetbt ,  Parts  1 68$ ,  d  vol.  in-ia, 
avec  beaucoop  de  notes. 
OOySA,  CJanos)  appell^  vrt* 


gaft^^ent  Jean  -  Vander  -  Do«£r  v 
i^igneor  dc  Morwick  U  pstrie ,  nl 
le  6  d^cembfe  1^4^ ,  gottvemeor  de 
ia  bomgeoifie  de  Leyde,  ie  dlf&nsni 
dans  la  d^iMe  de  cttte  viHe  coo-. 
tre  ieS  Etpa^tyols fftn  1574,  pac  oa 
coorage  digoe  d^une  meiiledce  canle. 
Le  g^^cal  eii^snoi  Micitaiat  les 
bourgeofs,  jMr  lettm  \  rendre  , 
Oonlk  ne^f  f^odit  qoe  par  ce  veta 
qo^il  mlt  ao  bas  ^^ooe  de  cies  letties  : 

Fiflula  dtdoe  tanit  ,  iroimcrem 
dum  diSsipitattcefs. 

Les  afli^a^s  ayant  ft^  ftcooriB  I 
tems,  iesKt^asfrols^iifeotobli^sde 
lever  le  fiege.  Le  pogte  gnertier  .fui 
nomm^  ,ranil^e  {btvante  ;  premier 
co^aceiir  de  Voniverfitd  de  Leyde^ 
qui  v^noSt  d^dtre  foikl^.  H  ^ 
digne  de  cet  emploi  par  Ibo  ^rotfi» 
tion ,  qtii  loi  lA^rtta  le  Ooin  dc  f^ar- 
ron  de  HoUande.  It  moomt  ^  Nor^ 
wick  en  1604.  A  beaocoop  de  coo» 
rage  &  de 'iWofr,'il  jolgnoit  ooe 
doocenf  extr^n^e.  On  a  de  iof :  L 
Les  Annales  dcr  ffyUande  9  es 
vers  irf^ques ,  &  feii  proCb ,  io-4% 
k  Leyde  en  i6or;  coowieikcte  par 
Janus  Doufa  fils  «  &  tootiniito je^ 
qu*h  15^  pir  Dooik  pere  ( 
f^imprifndes  c;o  profet^eMOt  ea 
1617  ,  avec  on  comnientaire  4o 
vant  Hugue^  Crotlos.  n.  DesNoitf 
for  SalluHe ,  for  P^troae  »  (br  Oi^ 
tutle ,  TibQlte  &  Prc^rce ,  fbr  Ho- 
race ,  Plaote...  Ifl.  Zcho^five 
imaginis  iocofte^lsi  Haye  1 6o3>  ia* 
4«.  fv.  Pbematd^  Lfeyde  1609 ,  *€. 
Une  latli^t^  ppreiar  ^l^nte,  bean- 
coup  de  vaim^ ,  des  penfdci  oet' 
temeflt  d^Veioppto  :  c'efl  ce  qoi 
dMHngue  les  ouvrages  de  Douia  : 
ntais  les  boitt^  gens  lui  repcocfte* 
rent  toi^ours  dV  avoir  vMi  les  it- 
gtes  de  la  bienieance  de  la  podnr 
(P"oy.  Nicdron^tom.xviii).  VodX 
laifTa  qoacre  fits,  qui  footiareotla 
rdpotarion  de  leor  pere.  Lts  pioi 
cooous  furent  lanus ,  pote  ^ 
fophe  6t  o^itbematiden,  pr<cepre« 
do  priDce  pr^dcricHenri  de  NaflaBi 
g^rde  de  U  bibaotlieqtte  de  Le}^  # 
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•li  il  moQmteD  1596,  i  35  ans^  On 
a,de  loi  des  Po^JUs  Uttints  ^  1607, 
io  ^  Z^,  Geotites  ,  litvant  daos  les 
fongues ,  qui  yoyagea  k  Conftami- 
liople  f  publia :  I.  Vne  Rdation 
de  Jbn  P^oyagt  ,  Anveis  1599^ 
tn^*^.  II.  Georgii  CiHiiHlSeUaa 
dt  originibOjf  ConfianunopoUta'^ 
nif^en  grec  en  ladn,  avec  d^  re- 
maroues  de  Meorfius»  Gipneve  1607, 
in-8''.  G^otges,  Doufa  mourut  en 
1599 )  <l3ns  nite  de  S.Tbon)a5 «  fal- 
faai  rome  poat  les  Indes, 

VQWTLL^,  voy,  buviWk 

DOyVR£.,  CTIiomas  dej  tc^fo- 
i}er  de  l^^g^ife  de  BayeuZ  j  en. 
cette  ville ,  d^nne  ancieane  faroille^^ 
tH  le  prenrier  Normand  qne  Guil-' 
Jsuime  Je  Conqu^rant.  pla^a  fur  le 
fleg^  d^prck.  en  Angleterre.  II  en 
^oit  dtgne  9  par  ib  vercns  &  par  fa. 
ftience.  II  rebdtit  fon  ^ife  catb^* 
dcale ,  infirui^  fon  peuple  par  fes. 
4Hcours.&  parfes  exemples/fit  de 
gtands  biens  Si.fon  clerg^ ,  &  com- 
ftofa  qpelqu^  Livres  fur  le  cbant  ec- 
d^fiamqne.  H  mourut  l^ann^  1 100 , 
apr^  avotr  fi^g^  28  ans. 

DOUVB^t  (Tbomasde  )  neveu 
do  pr^c^dent ,  derc  d^Henri  I ,  roi 
d*Ang1etefre ,  fnf:  auQi  arcbev^que 
d^Yordt.en  iip?v  Son  pere  Samfoa., 
de  D0UVSC5  avant  de  d^venir  cba- 
ooine  de  BaVcnx.5  &  enfoite  ^v^qn< 
de  Worcbefiitfr  en  Anglet^ ,  avolt 
4U  engag^  dans  le  mariage ,  &  ent 
«ficore  an  moins  on  antre  fils  (  Ri- 
c>ard  II )  qui  f ut  ^vlqoe  de  Bayenx, 
Tbomas  eu(  de  grands  d^bats  avec 
$.  Afifeime ,  arcbev^qo^  de  Cantor- 
bery ,  h  .I^occafioa  de  la  primaot^ 
leors  ^gtifes.  On  rappocte,  qne 
daos  ime  ^ve  maladie  » lcs  m^de- 
cifis  Ini  ayafK  indiqu^  un  reaiede 
oppol^  h  la  puret^  ,  il  diclaia  qu^il 
aknoit  mieoiLs'expofer  ^  mourir , 
f[ie  de  racheter  (k  vie  >  nn  tel  prix^ 
I)ien  b^nit  fa  Qonfiaflce  h  (a  foi.  II 
lai  rendit  fa  pr«mf^  (ant^.  Ce  ^ux 
arcbev^qo^  moarat  en  u  14.  , 

l)OUVRE  ,  ( Ifabelle  de  )  de  la 
tf^e  Omiae  que  les  pr4cddens  ^  f uf 
mattreSr  de  Xobest ,  comtfe  de  GloV 
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cefier ,  biitard  de  Henri  I «  roi  d' An* 
gleterre,  &  en  eutun  fils  r  Richard)^ 
que  ce  prince  nomma  k  l^v^cN  de 
l^yeus  en  1133.  Se  voyant  dana 
i^arrifte-faifon  de  Tlge ,  &  d^goOt^ 
du  monde  qui  sMtoit  d^goOc^  d'elle  , 
I&belle  fe  retira  H  Bayeiix.poor  y 
finir  fes  jours  t  &  y.  mourut  vers  fao 
1166.  dans  unf  extrdme.  vieiUefio» 
On  croit  que  cVft  fiir  fon  tombeas, 
qu^a.^t^  l^ac^  cette  ^piurtie  ori- 
ginale ,  qn^on  voit  contre  run  dm 
murs  exti^rleurs  de  ]'^glife  catb^- 
drale: 

ifuamdhs  PaJch^  futrat^  chia. 
clerus  ad  najas 
Qudt  jacet  hU  vetaids^  vetiimus 
exequias  | 
JU^tiaifue  diem^  magis;amijiffk, 
dolemus^ 
Qu&m  centum  tal$s  Ji  cadertnt  - 
vetuUe. 

On  trouve  nne  imitatian  de  ce  qoa- 
train  dans  les  QLuvres,  de  Senec^« 

DOW,  (G^rani)  xA  k  Leydc 
en  i$i32     ^'^^^     c^ebre  Rcm-> 
branty  &  fit  bean^oup.  de  progrds 
Cous  ce  mattre.  Cet  ardfie  ne  s^eft 
occup^  qu^  de  petits  tableaux,  qu''il' 
fiiifoit  payer  k  propoction  «iu  tems . 
oo^il  y  mettoit.  Sa  coutnme  iftoit 
de  r^ler  fon  prix.fur  le  taux  de  ao » 
fols  dn  pays  pat  heure :  11  n^  a  rieA, 
de  plns  acbev^  que  fes  tableaux ;  il 
faut  le  Cecoors„des  louiies  pour  eo. 
d^mdler  tout  le  travail.  Ses  figores  » 
quoique  trds-finies ,  om  un  monve». 
ment  ^  une  expreffion.finguUj^K. 
Soncolotis  a  beaucoup  de  fratcbeuc 
&  de  force.  Dow.  n'^pargnoit  pas  le 
tem$  k  ce  qu^U  fiiifoit.  II  fut  3  jourtv 
\  repr^nter  le  manche  d^un  balai » 
&  5.ii  peindre  la  main  d^une  perfonne^ 
qui  vooloit  avoir  fon  port^t.  .Noui< 
ignorons  rann^e  de  Ci  mort. 

DOVAC,  (  Jean de )  bomme do 
n^nt  t  vaflai  du  dnc  de  Bonjrt>on  » 
gagna  la  confiancede  Lnuis  %\  %  patr 
le  vil  m^tter  d*efpion  &  d^  d^ateiir« 
ti  vouiut  fe  fignater  m  en  attaqnanc 
ies  offiders  &  ia  pcrionn^  m^  dii 
duc  de  Eonrbon;  mais  ce  prince  fm^ 
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abrous  des  caloinnies  iptei^tto  coii: 
vtt  lui.  SoD  ennem!  «  loin  d^^cre 
puni  ,  fuc  'iji\t  gouverDCiir  d*Aa- 
ver$oc,  &  il  fe  rendit  le  tynin  de 
<eux  qui  fldroient  dO  toefes  malires. 
liOuis  XI  1e  recommanda  en  diou- 
•rant  k  CfaaMes  Viq.  $on  cr^dil 
raveughi;ti  eiit  I^infoIcncecTcoire- 
prendrc  fiir  les  biens  &'fur  la  j>er- 
fonne  die  quetques  princes.  Scs  atf 
-tenuus  he  reiierent  pas  impunis :  en 
2484  il  em  la  langoe  perc^e  an  pi- 
lori  dc  paris ,  &  les  denr  preilles 
coup^es ,  apris  avoir  re^t/le  fQuet 
par  la  main  du  bourreao.  "  ' 
.  DRABlCIUS,rNicoltf)iDiiiil; 
tre  p^teftant «  n^Van  1537  enMo- 
rayic ,  fpt:  cbalTi^  de  fon  pays  9  ^  fe 
retira  en  Honfrie  Vvk  1618.  U  re- 
lidnva  au  Biioifler?  pOur  &  livrer  \ 
rryrognerie.  Cette  condoiLe  le  ren- 
dfnt  m^prifaMe ,  il  i^atiGi  ^  p^ur 
fe  renieare  en  eftime ,  de  leindre 
des  r^v£Iation$.  Ses  rdveries«  toutej^ 
dihnen^es  par  t^^v^nefhent ,  nV 
^ent  poor-  but  que  d'excitcr  i^ 
guerre  ^ontre  la  cotnmunion  ro- 
riftifne  &  conitre  la  maifbn  (f  Auti^- 
cbe  ,  ennemis  dcs  Calvlnifles.  Les 
I^iip^riau^  fe  vengerent  de  fcs  ^crits 
it>ditieu)(  ea  lc  faiCint  p^rir.  D'aur 
trcs  pr^tendcnt  qo'VI  mourutcn  Tur- 
^uie ,  bliil  sVioit  rcfDgid.Son  priri- 
cfpat  otivrii^  eifl  totitutd  :  Lnx  in 
tenedris  :'ilire  bien  jpeu  convenabl^ 
\  l^obaurfi^  de  In  matiere ,  h  k 
la  bizarreri^  des  id^es  de  l^aotenr. 
Le  prince  Ragotski  fe  fervtt  de  fes 
vilioD^ ;  coinijQe  d^one  madtine  , 
poor  remuei:  le  pcuple  \  mais  il  n^ 
djoutoit  pas  la  moindrcToi. 

DRACHENBERQ,  (Chr^rien- 
Jacob  )  cenienaire  dii  Nord ,  dont 
•n  a  parl^  fbuvent  daps  les  papiers 
pDblics,  niottrot  }i  Aarrhus  en  1770, 
dai^  la  1466'  ^nn^c  de  fon  ftge.  II 
^toit  n^  Stavanger  en  Nprwege  » 
en  1634.  U  iio\t  refl^  garvon  jufqo'li 
Tftge  de  ii^  ans  ^  &  ivoit  ^pouf^ 
al6rs  ooe  veuve  dg^e  de  60  ans. 
Pendant  les  deirhieres  anu^es  de  fa 
Vie il  it^ijt  Is  vifite  dcs  pcrfonhesi 
^9  ^(fiattt  rangi  (^o:  ad^UirpieDf 


f<in  bon-fens ,  fa  pr^fence  dVfprk  k 
fa  Vigoureufe  fent^.  ^oy^^  Rowilff 
PR  ACK  ,  (  Franvois  )  i*na  4 
plns  gfands-homiues  de  nicr  dc  fod 
tenjs ,  oaquit  dans  le  comi^ 
yon  en  Angleterre  ,  d"mie  UmWt 
afl'e2  obfcure.  Son  pere  ,  mimflrt 
d\m  vaifleau  aoglois,  le  Kiait  i 
uii  piloie  de  fa  copooifljLOC«  1 
lui  taifla  en  B|CH^t  foa  fi;i?ire.u, 
jeune  -  ^omme  cooiiDoa  quel<|iK* 
tenis  le  commercede  foiibieiifiteiir; 
inais  ^yant  apprisquoo^uipoitdes 
vaiQeaux  ^  Pli mouili  pour  rAm^* 
rique ,  il  vendit  le  fien  en  15^?  \ 
&  vint  offrir  fes  ferviccs  \  Jeafi 
Haw£&ns*9  capitaine  de  b  ^otte-  On, 
lui  donna  le  comoun4emeait  d*in. 
navire ,  a^ec  teqoet  il  frit  ptefiew» 
yaifleauk  fuf  les  Efpagaols.  £a  157^1 
Drack  partii  encon;  ^vec  5 
mens  ^  fit  en  3  aosle  toof  do  nooiei 
remporu  des  avaotafes  coflfid^. 
bles  fur  |es  £fpagiu>ls  i  lear  P°|. 
diVeries  plac?s  ,  &  uo  tris-giMi, 
ntobr*  de  navires  diar^^  riclie- 
ment.  Une  noaveUe  eip^ton  en, 
1585,  loi  acquli  une  nooveUe  iloire: 
il  s'empara  de  qoeiqoes  pbces  dans 
lcs  Caoarics  &  dans  lcs  ifles  « 
Cwp  -Vert,  dans  cellfe  de  St;Do- 
mingoe,  dao$  pronncCdeCar- 
thagiene ,  k  dans  pluGcon  V?^^ 
l'A7iierique.  La  reihc  Eli^itiittb  1 
1'avoitddia  fait  chtfvalicr,  loi<^<«"*. 
la  dignit^  de  vice-aihiral.  Ene  !«• 
voyacooue  les  Efpagnols  ems*^ 
«1589.  li  ire  ann^e  il  coolai 
fond  23  valireauj^  dans  le  port  * 
Cadix  ;  &  la  le  W  fe  fi^&iJa  ^ 
ramiral  Haward  conire  la  90» 
efpagnole.  En  1505 ,  Frati^oisD»*'^. 
fe  mit  encore  cn  mer  avic  ^ 
floite  de  28  vaiffeaux  ,  5i  il  i*»* 
i^honn^ur  que  lui  avoient  aci"^. 
exp^  diilons  pti^c^dentes.  II  rtO^ 
mnitrede  Sie-Manlie  en  Amihfl'*» 
d^  Rio  de  la  Kacba ,  &  dc  plafiM^ 
aRtres  villes/MnTM  reveiBiK  \ 
Wtto-Belo  ,  II- ia 
rieufe  carilefe  en  Son.cOf]?* 
n\ut  d\iutre  iombeau't|oe  la  Jjj. 
le  tbdaue  de/{^  io^p^ 
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^oot:fes  yoyagtsxsidfaSAS  enfniii* 
^ois  ^  1637 ,  in-S^. 
*  DRA(X)N,  Ug!flMteord*Atlieiies. 
Uaa  <f34avant  JeTus-Chrift.  D^clari 
archoiue » il  fit »  pour  la.rdbmie  de 
^  coocitoyens.,  des  \o}jl  quiireQDi- 
coieac  par-tout  iine  f^v^rit^  crnelle. 
LWaflin  ,  ^  IjE^  citQyeo  cQOvaiQcii 
tf*otfiveti ,  ^tdient  ^ement  punis 
Je  mort.  Aflj»  jnfle  pour  oe  iavori- 
ier  perlbnne  ,.il  ne  fot  pas  afle^pfai* 
lofopbe ,  dit  on  honune  dVprit , 
HOQr  &voir  qn'ii  coomandoit  k  des. 
Jioiimes.  L(Mfqu'qn  lui  demandoit 
U%  motiis  d^une  r^gneur  fi  mal  di- 
tif^c  ,  il  rt$iSK>ndoit :  m  Que  les  pios. 
petites  traofgreOibMliUiivoietit  paru. 
jn^ritcr  n^ort  ^  &  <^^ll  p^avoit 
|ia  troiixer  d^autre  puniiion  pQur  les, 
l^los  graiKles^  n,  Ses  loix  ,  ^crites. 
s^vecdulang,  fulvan^  l>zpf^flion  de. 
1  orateur  Pemades  ,  eurent  le  fort 
descMes  violem^  :eUesf(irentd'a« 
bord  adoocjes ,  ^.enfuite  n^glig^ei^ 
Solon  les  abrogfa  toptes  •  ^  Tejt- 
eeptioo de celles qoiregardoieot  les, 
ibeortres^  La  fin  de'  Dracon  fut  auOi 
triile  que  comiqoel  Ayant  parn  fur. 
le  tli^atre  ,  le  peuple  lui  applaodit 
pardes  acclamaiibns  r^ittfr^,  &  loi 
jeta  taot;  de  robes  &  de  boanets , 
feloo  la  a>ot;ome  de .  ce  tems  -  Ui  « 
qo^il  fotetoufi^  foips  les  marqoes 
iTcflime  qo^il  re^ut, 

DRACONITJBS  ,  (Jcao)  minifire 
proteflaot  de  Carloftad  en  Fran<r 
cbnie  ,  entreprit  mt  Polyglotte  de . 
la  Bible  ,  qo^U  ne  poc  acbeyjer, 
tftant  mort  eo  1566  ,  ^  70  ans. 
Qna  de  loi  des  Commentahres  fur 
Us  Evangties  des  Dimancfus  , 
co  latin  ,  la*foU  ;  &  d*autres  oa- 
vrages  «  oh  lV>n.  trouve  qoelqoes 
poiots  de  littdratore  aflkz  bien  dif- 
cot^s. 

'DRACONHUS..,  pojl^  cbr^ien 
efpagool  ,  vers  le  milieo  do  5« 
fiede.  On  a  de  lol  :  I.  Un  Poime 
fur  rouvr/ige  des  Jix  Joiirs  de  la 
Criation,  U.  ^ne  ZU^it,  adrefl^^e 
k  l^empcrcnr  Tb^odote  le  Jeune , 
Lelpfick  1653  ,  in-8«. 

I^AGUT-RAIS,  c^cft-i.dire 


DRA.  5*» 

Capitatntrii^  de  paceos  obfcuit 
dan8laNat«Ve,.d^abord  domeftiqoc. 
d^on  corfiiife  »  devinc  enihlte  favort 
de  Barbcfoofle ,  &  enfio  fon  foccef* 
a  mena  les  conpagnons  6m 
fes  vols  maritihBfls  ao  botiA »  avca 
aptaiii^c  bQnheor     de  capadtd 
<Mie  ce  famenx  pirate.U.fe  figaahi 
cTabord  fiir  les  cOtes  do  ts^tnm 
dcNaples  &  de  la  Calabre.  Maisctt 
U^o  U  fotfiicpris  iur  les  cdtes  dcita, 
QorCiSy  &  faii  prifoonier  avcc  plon 
fieon  de  fes  vaifleaox  par.  Jeaoaetla. 
Ooria  ,  nevco  ik  lieutenam  do  ia<K 
meoxAadri&Doria,  qoioelotrcn^ 
dit  ia  libcrt^  qo'au  bonc  d^  queiqQea 
aon^ci-fic  oioyeoaaat  une  rmoo. 
Cette  loogoe  d^teotioa  oe  corriges 
point  ce  brigand.  £n  15^  il  jnwu, 
rclftcbcr  dana  lc  bavre  dc  Ir^ifle  doi 
Q^rbes.  Andrd  Doija  vint  Ty  blo*. 
qoer  avec  fes  gatcrcs ,  qoi  jctereot 
Ifancte  h  rcmboocboce  do  bavre  » 
poor  loi  coopcr  toote  recraite*  Lel 
Qorfiurefi^  voyaot  eoferoid^  bna«. 
gioa ,  pooc  fe  tirer  del^  ,  oo  moyea 
qol  lui  r^t.  U  fit  croire  h  Doria  , 
par  rattcotiQn  qo^Ucoc^efoctiflec. 
les  berds  do  havre  9  qoMl  avoit  r^* 
folo  d^en  d^fcndre  remc^  jofqo^ 
reztr^mit^*  Il.faifoit  appjanir  daos. 
lem^mc-tcms  nncbemin»  q)|i  com- 
mcn^oit  \  rendroiit  Qb  fes.  galerea. 
^oieot  mooiU^es ,  &  for  leqocl  on 
^leva  00  exba^flemtnt  compo^  de, 
plofieqrs  piecca  de  bois  ^  qo^il  iic 
recoovrir  dc  plancbes  froct^es  de . 
fuif ,  poor  faciUier  lc  paflage  k  tooc. 
ce  qo^l  voudroit  faire  glifler  dcflos* 
On .  goinda  eniuiie ,  par  la  force  det . 
cabeftans ,  fes  galercs  fur  ces  plan- 
cbers;  &  avec  des  rouleaujc  de  bois  » 
on  les  fit  avancerjuCqu^ii  nn  eodrolc 
de  riflt  oii  Ic  tcrrein  ^oit  bcaucoup . 
plus  bas.  U  avoit  fait  creufer  de 
ce  c^^  on  nouveau  cana^ ,  oppofi^ . 
au  .canal  de  Camara  (  c'^toic  celoi . 
oh  fe  troovoient  les  Efpagools)^ 
par  leqocl  fcsgalercs  paflereoc  d'oae 
mer  h  i'aotrc.  Doria  n*apprit  cette . 
nouvolie  extraordioairc  «  que  par 
la  pcrtc  dc  la  capitale  de  Sicile  9,. 
qoe  Dragot  cnleva  prefqo^li  fa  vu^ 
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C^t  .a)afl  qoc  ie  coMrtOt  tira  dn  t.  RectuU  de  Dicijums  Jur  tke 

danfer.  11  s^^ioit  readu  fnatcre  de  Maderes  'BitUpciaUs ,  dont  1«. 

CifledeGerbesparimepefftdit  bien  meilletire  ^iiiou  eft  en  3  vol.  ia- 

Imriiile.  Ayam  fait  veoif  k.TrtiioH ,  u ,  de  173»,  11.  Recueii  de,  Dl- 

fM  pritexie  d^aaiti^ ,  un  ceftain  ^fions  Jur  ies  Dixmes ,  r^tm^ 

MiMan  qoi  ta  ^oit  f(ii|Beiir,  il  pnm^  en  1748  ^  in-ta,  aQKmeoc^ 

Iriipendct,  Itlmhiienlm.  Cinq  parBnnet  d'up  Traiiidu  C^MMr 

ans  apc^^  en  1^65 ,  SoHman  U  porr. 

•cdopaa.  6  Dfagatde  fe  tvoum  de-  DRAPPIER t  C<^)' OBr^-de  la 

mtm  Malte  qu^tl  venoit  affi^ger  \  paroiflf  de  S.  Saaveor  )i  Beauvait , 

It  pirate  v  viot  avec  t$  galeres.  Un  monruc  en  1716 ,  k  plof  de  91  ans , 

ioiiciqali  recoDnoifiQk  lsk-i>ft<!lie«  aprte  iVoirfoovem^ependtot^^-. 

wKonpdt  canonqui^onaa  contct  Lei  prindpaujt  ouviages  qoi  oobs 

nfltamftine^  enitfiMittron^clftt  rtftent  de  lui ,  ibnc :  I.  Un  Tlw/i^ 

dtt|^e ,  dont  le  corfiiiie  fUtlmpp^  des  OkUuions  •  in- ,  Paris  i695v 

k^lVireiUe  tvec  unt  de  violenot  II.  Tradition  de  fJSgitfe  touchant 

qo*il  en  moonit  quelqoe-miaa|)rd!9.  fExtrime-OnBion  «  0(1  Vm 

.  MAHOMIRE  ,  femme  dXJra*  voir  que  les  cm^t  en  font  les  n^ 

liflat^,  doc  de  Boh^me.  Irrit^^  de  nlilres  ordinaircs  ;  ^  TJg^m,  >^ 

«0  qoe  fon  mari  avoit  laifli^  en  in-ix  JR,  GouvernewuntduDto* 

mooraat  le  soovememtnt  de  ce  cefes  en  commun  ,  BiUe        9  ^ 

psqrs  ^  h  mert ,  la  (it  ^ranfler  en  vol.  lo*  is.  lY .  Difenfe  dts  Ahbii. 

Vtm  adion  fi  ooire  fot  fiiivje  commendataires  &  aes  Curisffi* 

de  plofieursancifScrimes.EUepooflii  wutifs  ^  1685.  (Teft  onc  invedivei 

fon  fils  Boleflas,  qoi  ^oit  idoMtse  cootinutlle  comre  ies  qps  &  ie^ 

tris-ctoet,  \  toer  daos  on  feflin  aotres,  oQOiqac  le  ticre  pnmcite 

fiin  firtte  Weoceflas ,  dom  la  wle  aocre  cbote.  Uauceur  combat  ie  drtic 

faimeji  inooceoce  ^it  infoppor-  des  cur^s.prlmicirs,  avcc  plosd^. 

iBble  b  cettt  mere  d^or^  Mais de  rodition  que  de  fblldit^.  li  rMamt: 

ft  grands  forfaitsne  demeorerenc  pas  for-cooc  la  libert^  de  roifice  do  joor 

long-cemsimpunis  :clle  p^ricdans  on  do  Patroo ,  ofajet  poor  leqoel  U  eat. 

pnldpice  aoprds  de  la  vUle  de  Pra-  dts  conceflations  iboce  fa  vie  avec 

goe    ob  ii  ftmbloic  qoe  la  terre  f^  lc  cbapicre  de  Saini-Vaafi  ,  cnr* 

Ittt  eiiu^oovQrte  poor  l'eng|ooctc.  primitif  dc  fli  ptroifle.  Ces^  difpmes 

DRAKENBCmCH  ,  (  AroaQd  )  firem  faire  bien  de  la.  bUe  ^  Pnp- 

profefleuf  eo  bifloire  &  en  ^lo-  pier ,  &  ellc  sMvapore  daos  foo  oa- 

qoence  !i  Ucrecbt ,  moit  en  1748,  vra«s.  V.  Plofieurs  Ecriu  ep^ivcor 

sift  ibit  connoitre  par  qoclques  ou-  du  P.  Qneihel ,  fon  amL 

«rages ,  «:  fiir-cout  pir  ik  belle  MAUOmS  (  Qeorge  )  ipieor. 

tiondt  Tite*Li¥e  en  7  vol.  in-^**,  allemand ,  a  pobli^  en  3.gros  vol* 

Leyde  1738.  Les  aotes  dont  H  i^a  w  hihliotheque  CtaJJique^^mcr^ 

accompagjD^e,fbntbeaocoQpd^n-  fort  1635,  s  vol.  ln-4:  >  dans  la- 

neur  li  fon  (Uv.oir  ;  mais  etles  en  queUe  H  a  ramaflr<6  le  titre  de  toocei; 

fem  moins  )i  fon  gotte  :  1n  ploparc  fones  de  Hvres.  Ceft  ^-peH-pr^, 

manquenc  de  pf^dfion.  II  a  donn^  one  compilaiion  dtt  90Vfages  qdh 

aoffi  ooe  ^dition  de  Siiius  Itaiicusy  om  paru  aux  foiiC9  d^  toocfoc^i 

cn  1  vol.  in-4^.  BUe  efl  dans  le  mais  dlt  n^efl  pas  eii  afe  btfj^ 

mdiie  godt  qoe  la  pr^^deme  ,  &  oiilre ,  &  elle  fooniillle  dc  ^uDfik 

afles  eflim^e.  On  en  a  corrig^  beaocoop  dao&lek 

DRAPIBR  y  (Rocb)  avocat  ao  derniercs  Miioos  qufon  co  a.doa« 

parlemem  de  Paris  ,  n4  H  Venlon  n^s ;  h  cette  ftibHotbeqpe ,  mioi^ 

en.  1685»  mort  ^  Parls  en  1734  ,  qo*im|»arliUtes,  ne  laifllp  pas  4we 

iMfik  qoeD|ocs  oovrasffs  ide  droit.  mUc  aux  bUiliogcaplics ,  iMs^im 
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poor  la  connoiflhfice  des  prodoc- 
trods  gemuuuques. 

QREBEL,  (CofoeiUc)  plMlo- 
fopbe  alchymifte ,  Tan  1573  3l 
iUcfiM(fr  eq  Hollande  ^Ok  en, 
AagleDerre  en  1604,  oti  U  fut  tr^sv 
bien  accueilU  par  Jacques  I.  Quel* 
que  tems  aprte  rempereor  Rod<dr 
pbe  1'appella  &  (a  cour  ;  Ferdir 
oand  U  le  donna  {>our  pr^cepceor 
^  (bn  fils.  II  reiouma  enfm  eo  Anr 
glecerre.  II  mourut  h  Londres  eiL 
i6$4^  ^  63  ans,  n  avoit  uoe  apii;<. 
Oide  fingoitere  pour  les  macbines  ; 
ifurfs  U  ne  faot  pas.  croire  tou^  ce, 
qfi^on  a  raconc^  dela  faKadtd  de  ce' 
pbUofopbe-  U  faiCott,  dtt-on ,  cer-v 
uUnes  macbines  poor  produire  la 
ploie  ,  la  gr^le  &  les  ^ciairs  ,  auffi. 
Baturelleroeot  que  fi  ces  effets  ve* 

3oiem  do  ciel.  li  produifott  par 
^autres  ntacbioes  oo  froU  pereil  ^ 
celqi  de  Iliiver.  L^on  pr^cend  qu*i\ 
•n  fit  i^exp^rience ,  ^  la  priere  do. 
roi  dMogleterre,  daos  la  falle  de 
Weftmiofier;  6l  qoe  le  fooid  fut  fi 
xraad ,  qu'on  ne  ptit  le  fupporter. 
Uavoit  conftruit  un  verre  9  qui  at- 
droit  la  lomiere  d?une  cbandelle 
i|iife  b  l^aotre  boot  d'uoe  iaUe ,  & 
q^ui  doonoit  afl^  de  dart^  >  pour 
qo^b  cette  Iqeor  on  pOt  lire  aif<^- 
aient.  Toot  cela  efi  racont^  de  lci, 
maniere  la  plus  fiirieofe  dans  Ui. 
Cbroni^oe  d'AIcmagr;  niais  les  per- 
fonnes  jodideofes  (aveot  renvoyer 
cies  prodigea  dans  le  pays  des  cbir. 
meres.  Ce  pbilofopbe  uafla  on  ou- 
vragc  djftribo^  ^n  deox  trait^  en 
flpmand  v  il  fft  tiaduit  fn  UtUi , 
Francfort  1638,  in-12  ,  &  en  fran- 
Vois  fous  ce  titre  :  Veux  TraiUs 
ph^ffiauts  :  U  prtmitr  dt  la  na- 
turt  dtsEldmens ,  Cf  le  dtuxiemt 
dt  la  QMinuffence  i  Parb  1675. 
Queiqoes-oosloi  ont  fait  bonneor 
de  riovention  du  t^efcope.  On 
pcnfo  affez  g^n^ralement  qull  fut 
rinventeor  do  microfcope  9t  du 
tiiermoaietre ,  deux  inftromenatr^- 
DtUes ,  doot  le  ler  ne  fnt  d^abord 
conno  qo^en  AUemagne.  II  parot 
(oor  la  pcemiene  loii  eo  1631.  Fooir 


tana  s^en  attribua  uial-2i-propo5  V\n* 
vention «  enviroo  30  ans  apr^s.  \\, 
pafte  au^  pour  avuir  trouv^ ,  le 
pcemiery  Tart  de  ceindre  en  ^car*. 
Uce.  U  confia  ce  fecret  k  fa  Hlle 
Cufflerqui  l'^poufH^  fit  le  premieCi 
O&ge  de  cette  invention  k  Leyde. 

DREt.INCOURT,  (Cbarles)  rat.. 
niftre  de  f^dgUfe  pr^tendue  -  r^for- 
ui^e  k  Cbarentont  ni^  it  Sidan  en. 
1595  « luort  k  Paris  en  1669  » s'ac- 
quit  reftime  de  ceuii  de  U  coaimu-.' 
nioD  par  divers  oavra^ec  contre  les, 
CatboUques.  Le.«  priodpaux  font : 
I.  Va  CaUchirme i.  vol.  in-8*. 
U.  Un,  ^bri^i  dt  Controvtrfes  , 
pleinis.  Fon  &  l^autre  des  pr^jng^. 
de  (a  fedt^  UI.  ConfoLation  contrc 
les  frayturs  dt,-  la  mrt ,  Afofter- 
dam  17^ ,  3  voi.  in-8^.  IV.  La 
vriparation  4     fainte  Ctat 

V.  Trois  vol.  m-8**  de  Strmoas.' 

VI.  Lt  Hibou  des  Jifuius  ,  &c. 
Ce  dercUer  ouvrage  a  ^t^  bien  ac- 
cneiUi  par  les  ennemis  de  hi  f<v> 
d^t^,  Drelincourt  d^fcndit  en  rooo- 
ranc  qo^oo  flt  fon  oraifon.  fuaebte. 
II  n^aimoit  pas  cet  ufage ,  qoi  fou- 
vent  fait  bAiUef  le&  vivans ,  fans^ 
rien  appreodre  fur  lesmorts.CbarieiL 
PRBLiNCpURT  foo  fils ,  m^dedo  d#^ 
MoncpeUier,  dont  00  a  des  Opuftu» 
^9 17379  ^n-^s  mourut  b  Leyde  en. 
1697«  Laoreot  DftfiUMCOVRT,  ftm 
aotre  fil&y  mort  k  56  aosen  1680,  il. 
Niort ,  oiiil  ^toic  minmre ,  laUla  det 
Strmons^  &  onrecueil  de  Sonntts 
chrititns,  AmUerdam  1766,^0-1». 

DRESSER,  (Mattbieu)  tb^o- 
logten  luthdrien ,  n^  21  Erfbrd  ea 
%BS^  9  ^tudia*  b  Wittemberg  foos 
Lutber  &  M^Uncbton.  Aprds  avpir 
enieign^  le  grec  &  ^''^loqoence  ea 
diverfes  acad^mies ,  11  fut  Tao  15SL 
profefi^eur  d'buraanit^s  k  Leipilck  , 
ob  il  moorot  eo  1607.  C^^toit  ua 
Luth^rien  rigide  ,  &  un  bomme  d^un 
cara^e  ipuple  &  adroit.  LorfquHl 
^oit  ^  Ozford  ,  il  fut  fi  bleo  tour- 
ner  Tefprit  de  fes  collegoes ,  qo^Us 
coafenrireot  qo'on  enfeignfttla  con- 
fdiion  d'Ausbourg  &  fb^breu  dans 
i^acadtoi^.  On  a  dc  lul  divers  ou* 
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yriges  de  tttttfratufc  &  dc  th^olo-  DRKSCHES,  vqyq  Dnitsiot. 
gle:  t.  Rhetoricdt  Ubri  quatuorj  DRIESSENj  (Antoiiie)  tb^tdor. 
ln-8*.  II.  Tres  Ttbri  Progymnaf-  glen  holiandoiSy  ndniftre  KUtiecht^ 
maiumLitteraturaGr^a^\h'i^,  puis  ^  Groningue  ,  mourat  dani 
III.  Ifigoge  Hiftorica ,  eti  alle-  cette  derniere  ville  en  174S ,  i  64' 
mand  ,  in-for. :  cet  ^ccit  n>ft  point  ans.  n  eft  auteur  d'an  grand  nombce^ 
efiimd.  IV.  De  feftis  &  pracipuis  d^ouvrages  de  tb^olofie^  &  de  con-' 
anni parttbus  Liber,  y.  Defiftis^  troverfe  1  oii  it  ]r  a  plos  d^^roditioil, 
diebus  Ckrifiianorum  y  Judaarum  oUe  de  gOdt'  &  de '  mod^cation. 
€f  Etfinicorum  Liber ,  in-S** :  ily'  DRIMAQtJE  ,  bcig;i'i«i ,  qn*  ^> 
difcute  rmnunent  pluG^urs  fqjctr  la  t«ce  d'ime  troupe.  d^efdavesTb-' 
enrieux.  '        *     '  *      <    .  •  gltifs ,  ravageolt  IMle  de  Chio.  Les 

^  DREVET  9  (  Pierre  >  nqm  de  habitans  de  cette  ifle  aywit  mts  fk' 
dcQX  graveurs  belebres ,  pere  ^  fils ;  t^ce  ^  pnx.,  il  perfuada  i  un  jeooe-. 
ils  ont  grav^  des  portraio  d^apris;  hbmme  de  fa  fuice  de  le  toer , 
le  c^lebre  Rigaud ,  qui  fpnt  des^  d*aUer  recevoir  la  fpmme  ptoim&^ 
dief-d^ceuvTCs  de  i^art.  La  d^Iica- '  Les  habitans  de  Cbio  fireix  d^  ce  Dn«. 
teife  ,  Pagr^ment  &  la  pr^ciflo4  i^aque  une  diVinic^  ,  qulls  avoieot. 
cani£t^ri(ent  leiir  burin.  Pierre  Drc-  en  grande  vtf n^radon  >  foos^  le  ooa] 
yet  lct  fils#  membre  cfe  l\(cad^mie  de  H^ros  pacififue. 
^  peinturc  ,  mourot  ^  Paris  en.   '  DRIPETlNE ,  mle  de  Mtdicldate^ 
•739  )  ^  43  i^ns;  &  I^  pere  en  la^  le  Gran^  &  de  Laodicei  avoit  un^ 
lo^me  annife    )i  75  ans.  Ciaude^  doublerangdedents.  Slle  foivit  foiL 
pREVET. ,  leur  parent ,  foutient'  perc  apr^s  (a  d^liiite  par  Pomp^  , 
Uur  r^putation  avec  honneur.    >  '  l'an  60  avant  )•  Ci;  mais  eonc;^ 

'  DREUX  ,  voyei  Philipfb  dv^  tomb^e  malade  ,  elle  fit  donoer. 
Drbux.  "  ^  ^  la  mort  par  un  efclave ,  qoi  fe  tua' 

DREXBLIUS ,  ( J^^mie)  j^fuite  Iiii-m^me  "apr^s  ^  cette  aQion  ,  qnH  | 
4*Ausbourgi  pr^dicateur  de  T^lec-  olnroit  faite  que  mal^  lui., 
teur  de  Baviere ,  moumt  ^  Muoich,     DRIVERE  ,  (  Jdr^mie  }  coomi, 
en  1638,  ft^^  de  57  ans.  II  laiflBi'  fous  le  nom  de  Triveritu^  n^  k 
dlvers  Ouvrdges.  def  iiti^  impri- '  Brackelle  en  Flandre  v^  l  an  1532  J 
in^s  k  Anvers  en  i(>43  ,  en  2  vol.  profefleur  de  mtfctecihe  k  Loovaln» 
in-iblio  ,  &  en  plofleurs  yol.  in-s^V  mourut  en  i$54.  II  a  laifllS  plnfieus 
1J«  ont  iii  fort  rdpandus  autref^s.  ouvrages  \  I.  De  mijfione  fkngui'' 
L^auteiir  confSrraoit  par  fes  exemples.  nis  in  pleuritide ,        ,  Lonvaia^ 
re  qu'il  enfcignpic  aans  fes  livres.   1.532.  \l,  Medicin<t  methodus^ 
DRIM:N,voy.DRYDEN(J[ean).'  in-8*»,  Lcyde  1591.  III.  Des  Co«-' 
DRlEDOottURlDOfiNS,(Jeao),  mentatrrs  fltr  Ctlfe  fj  fur  Hip- 
de  Tomebont  en  Brabant ,  fut  dbc-  pocraie ,  in-fol.  IV.  Paradoxa  de, 
teur  '&  profefl*e»r  de  th(§ologie  i^  rento ,  aiire ,  a^ud  Cr  igne ,  in-8% 
Louvain,  cfearipine  de  S.  PierrCi    Anvers  1542. 
coptf  de  S.  Jacqoes ,  d;?ns  la  m^mC     DROLINGER ,  (Cbarles-Fr^e- 
ville,  ^  mourut  en  1535,  ftg^  de  ric  )  cbnfei^erde  la  cpur  du  mar- 
55  ans.  On  a  de  lui  des  trait^s  de  grave  de  Bade-Dourlacb  ,  fon  ar« . 
th^ologie  en  4  vol.  in>fbl.  &  in-4^,  chivifte  priv^  &  fon  biblfoihtoire. 
1533.  Lesplnsimporunsfont:  1.2>e  II  oe  fe  borna  pas  h  ce  qoe  flts* 
Scripturis  h  Dogmatibus.  11.  De  emplois  pouvoient  esiger  de  lui : 
libertateChriftiana,  WVDe  capti-  il  cultiva  avec  grand  foin  la  langue . 
-yittiteCfredemptionegenerishu-  alleniande  &  la  po^fie  ,  &  excella^ 
mani.  IV.  De  concordia  liberi  ar-  dans  Tunc  &  dansPautre.  Ses  (Eu- 
bitrii  Cr  pradefiinaeionis.  V.  Dt  vres  poiti^ues  ^  imprimdes  JiBaie 
Qmiit  Xf  Ubero  arbitrio  |  ^c.      en  i M^b  '^^'^^k  uo  jn  apr^  £k  morts 
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tpote  It  porec^ ,  Vi\4poct  & 
iBL  forc^  qae  compoite  Ik  laogne. 

Ai  moios.ainfi  qgTeo  oot  jog^ 
qoek)oe$  cotmolQeurf. 

DROMEUS  ,  hmux  atblete  , 
^coit  Je  Sympi^f  aoCTenne  TiUe 
du  P^lopoonefe.  l^aui^oi^is.,  qoi  eo 
parle  daqs  laDelciipcioQde  la  Qrece 
(Uv.  VI),  ait  qu'U  for  couro^n^ 
4eux  fois  Orympie«  t^our  avoi^ 
aqubl^.le  (lade  avec  fuccis;  aotaoc 
de  fois  k  0elpiies ,  3  fois  )i  Cprioclle , 
S  £o\5^  Neoi^e.  Le  m^oie  bif- 
t^en  ajoute ,  qu*U  pa0e  ppor  le 
gremier  atblete  qui  cootnieofa  )i  fe 
j^ourrir  de  ▼iandea.  Avanc  loi ,  <lit- 
i|  •  leS  ati^^s.oe  maogeoleot  qos^ 
des  fromagiei  que  roo  fiiifbit  ^out» 
ter  daos  des  paniers.  PauGuiias  porle 
cncore  d*une  ftatue  qii^on  aroic  iti* 
§4e  2i  Dromeus,'{c qui  tfcojc  on  our 
yrage  de  ^Pytbagore  Je  Suttoaiie. 

DROUAIS ,  (Huberc)  peincre  , 
i)<  k  la  Roque  en  ^Nofmaodie 
1699 ,  moct  h  Paris  le  91  ftvricr 
1767 ,  fils  d*un  peinue ,  fuc  eocratn^ 
par  fon  goiU  dans  la  m^ow  pro- 
iieflion.  li  n^^toic  pas  ricbe :  il  fut 
non-feulement  i^artl£an  de  Gl  for- 
tune  ;  mais  il  fe  yic  obUg^  de  cr^r 
jufqu*2i  l^inflcumenc  donc  U  devok 
fe.  fervir  pour  l^^leYer.  II  vioc  It 
^aris,  &  paya  fon  voyage  de  |>r- 
gjenc  qu^U  avoit  gagne  peu-k-peo* 
A  memre  qu'*^!  f;ufoic  des  progr^ , 
U  alldic  k  Rouen;  l^approbatioa. 
paLemeIle.&  les  encouragemeos  de. 
ies  compa;riqtes  ^toienc  plus  dooz 
^  fon  cGBur ,  que  cous  les  ^loges  qu'il 
a  outenus  ^epjiis .  n'onc  flatt^  fon 
amour-prppre.  H  femble  que  !e  ciel 
(k  foit  plu  2i  r^ofl^penfer  (on  ao- 
cienne  pi^t^  fiiiale.  Ce  refpedable 
vieiUard  a  eu  la  iatisfafUon  de  par- 
t^ger  les  joftes  appIaudiUeraens  qoe 
t^ute  la  France  accorde  k  M.  Drouais 
fon  fils ,  &  U  fuc  coomie  aflur^  qu^a- 
prdsfa  moit ,  leurs  noms  pafleroient 
eprenfbte  k  la  pnlldriie. 

DROOlN,  (Ren^)  neveo  du  c^- 
|[ebre  P.  Serrijacobia,  encraconune 
lui  dans  rordre  dc  $.  Dominique. 
^  af aires  Ju  lems  |  da^  lefqo^es 
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ii  cotni,  l'obIigercnt  de  fortir  de  10 
Eiance.  U  profena  la  Ui^logie  ii 
Cbambeci  &  \  Verceil  ,  9c  mourot 
co  1743  9  ^  Yvr^e  en  Pi^monc, 
dans  la  M»e  ann^  de  fon  dge.  On 
0  dc  Uii  un  TraiU  (kgmatiaue  61C 
aior#/ *Siicr<«witr ,  impilm^  k' 
VenUb  en  1737  ,  avoi.  in-fol.  Cet 

Savrage  dlceU  ooe  profbode  ^rudi- 
00  ,  &  one  graode  coonoiflanca. 
dn  dogme  &  de  la  morale.  On  i*a 
rdmpriml  ii  Ptois  en  1775 ,  9  voU^ 

^DRUSILLB^  fiUe  d^Agrippa  ie. 
Vieoz ,  &  fceur  d^Agrippa  le  Jeune  , 
lois  dejud^e,4a  plUs  bellefemam 
dc  Ibn  cems ,  litt  promUk  par  fon 
perc  )i  Epipbanes,  fils  dn  roi  An- 
ciocbus,  rur ia parole  qu^l  hii  donni 
dn  fe  faire  circondre.  Ce  prince' 
n^ayanc  pas  vonlo  cenir  Hi  promeflfe , 
Agrippa  le  Jeooe  la  maria  b  Azize 
roi  des  Em^ieuieos,  qoi  embrafla' 
ie  Judaifme  pour  lui  plalre.  Dro-' 
fiUe  fe  d^goika  bienc6c  de  foo  ^poox; 
elle  i^abandonna.,  poor  ^pooTer  Fe- 
Ux ,  gouvetneur  de  la  Jodee.  L^envie 
qu^eUe  porcoit  b  fa  (oeor  B^rdolce  » 
ia  jeca  daot  ce  cravers ,  ac  ioi  fic 
m^me  abjurec  la  reiigiocL  C^eft  de- 
vaoc  DrofiUe  jc  Felix  qoc  S.  Paol, 
comparoc,  commeon  peuc  levoir 
dans  les  A£UsidesApitru^ch.  sd» 
DIE^USILLE  ,  (  Ltvie  )  fiUe  do 
C^emianicus  k  d'Agrippine ,  &  ar- 
r|ere«peti(e-fiUe  d'Augufte ,  naquic 
b  Treves  l'an  ise  de  J.  C.  EUe 
^poola  Ludus  Caffius  en  prepiieres 
noces ,  &  en  fecondes  foa  frere 
Marcus  Lepidus.  Ses  d^baucbes  la 
rendirent  un  objet  de  m^pris  pour 
les  Romains.  L^empereor  Caligula 
foa  frere  cot  avec  eUe  OQ  com- 
nvsrcc  Incefioeuz.  n  i\Uma  fi  paf- 
fionn^ment ,  qnVtanc  comb^  dange- 
reuiemenc  maladc,  i^  l^innitna  btf- 
ritiere  de  i'emplre  &  de  tous  fes 
blcns.  La  mort  la  Ini  ayant  eole- 
v^ ,  l'aa  38  de  J.  C. ,  U  la  fic 
meitrc  an  rang  des  d^eflTes  ,  malgr^ 
le  nom  inf&ie  qoe  fes  impudi- 
dt^s  fcandaleufes^  lul  avolent  m^* 
ric^*  Lef  RqqMUns  jofqu*alors  n'o«^ 


Digitized  by  Google 


J>fLV: 

iQoient  poimcoimode  ptreiUinB  £«U 
«it^s;  aofB  leur  fot-elle  tocanc 
%i|eole  dans  foo  del  ima^naire., 
So^elle  Tavoit  M  for  hi  tenre. 

DRUSIU5  ou  DRlBSqHBS,  cac 
Prolias  efl  fon  iiom  latinifiS ,  (Jetn) 
^  Oodeoarde  en  1550 ,  tot  00 
des  plos  modtfr^s  procelians  do  16« 
fiede.  U  reipeaoit  la  yolgjue  ^ 
9voit  beaocoup  de  T^n^ratioo  poor 
toos  les  SS.  I^res.  Plos  dHine  fois.; 
il  (bomit  tojts  au  iogemeot  de 
r^gltfe  catboliqQe,particuli<rement 
dttis  XtLibcrPeauntorum^  p.  454, 
Qii  il  dic :  ProKOco  ad  judicium  ec» 
cUJia  cdtholicM ,  cui  me  meofue. 
OMtMim  fiikjicio,  IX  avoit  ^t^  ^levd 
daos  ki  f^oo  cathoUqoe,  mait 
fim  pere  ayant  donn^  dans  les  noo* 
velles  erreors ,  il  ^'y  laifla  entratner 
\  fii  perDttfion.  U  fot  d^abord  pco- 
4^ar  des  lansnes  orientales  ^  Oz* 
iixd,  pois  i  Leyde ,  «c  deKi  profef- 
feor  de  la  langoe  b^braiqoe  ^  Rra- 
neker.  Lea  tots^g^n^raox  le  cbar- 
ferem  dc  fidre  des  remarqnes  gram- 
aaticales  Ibr  les  endrolcs  les  plos^ 
difficUes  de  rAncieoDtftament;  0.0- 
vrage  qu^  poofla  fort  avant ,  fans 
avoir  la  fktisfiiaion  de  le  voirim- 
prim^.  Oo  a  de  kow :  I.  D*excet- 
lentcs  Nous  fitr  VEcriturey  don- 
iito  fiiportoem  ,  tant  in  -  foUo. 
qBlo-4/^.  n.  Un  Reeueil  desFra-. 
gmens  des^  tiexapUs*  '  III*  Une 
Grammaire  Hilfraiqtte^  ^<^*4^« 
IV.  Un  Ttaiti  des  trois  Seaes, 
des  Ju^s ,  dam  m  recoeil  imital^  r 
Trium  Scriptorum^  de  Tribus  Ju* 
daontmSeBis ,  Swtagma  :  Delft 
1703,  a  voL  in'4!rv.  Des  Notei. 
for  Solpice  Sdvert  qoi  om  ^4 
dans  l^ediiioo  eum  notis  rariorum, 
Driefdies  ^toit  u^w^  dam  la. 
conaoMboce  de  la  lanpe  h^bnfliqie. 
Riduud  Simon  parle  de  loi  comme 
initrpiete  habiie.  II  avoit  con- 
fnlt^  les  andens,  ^  les  BHWcnis  d^eii* 
toeles  aoteorsfflodenMs.  Ses  oovrages 
Ar  rBcrlcort  ^oiem  rares,  tv^mc 
qo^on  l&  r^mprlmftc  daos  te  recoeil 
dtiCritifues ptcriSy  ythM  en  Ao- 
^ifctrct.  U  moM(  h  FrBaektt,  «• 


©RU 

1^16;^  Abel  Coriander  •  mdre 
Drofiot ,  a  pobti4  fa  yie. 

DRUSIUS,  (Jeaa)  fiU  do  pn(« 
QSdem ,  fe  dHHngoa  par  fet  coo*. 
QOiflancts  pr^co^es^  A  5  aot,  11 
avoit  qodqoeteimore  de  la  Uu^. 
hitioe.  A  7  aos ,  il  expliqooit  le 
^eautierh^bfro.  A9,  il  lif(^l*h^-. 
bceo  fiuis  poiots,  &  ajomo|t  let. 
poims  qo'il  fiilloit  felon  les  re^lefl; 
A  la  f  il  ^crivoit  en  vm  9i  tm^ 
profe  h  ia  mani^re  des  H^breox.  A 
17  y  il  fic  ooc  Harangoe  bcioe  h, 
Jacqoes      roi  d!Anghtterre  »  qoi 
(hrprit     charma  toote  h  coor.  Ce 
g^nte  pr^mattri  mooiot  de  la  ^errc 
b  01  ans ,  en  1609  9  apr^  avotr. 
commeoc^  de  mettre  d^b^bceo  eo. 
latin  VJtiHiraire  de  Beniamin  de 
TndeUei  &  la  Chroniauedu  fecomdf 
Hemple ,  qoi  font  reft^  manofcrics. 

DRUSUS^  (Marcusjjivituy^ 
^oit  fils  de  ce  Dmfos ,  qoi  foc  col- 
legoe  de  CaHns  Gracchos.dant  le. 
cribnoat  dnpeuple.  n  oaqoic  copnoe. 

pere  avec  de  grapdes  qnaHc^  9, 
bieaucoop  d^^^toqoence ,  d'efprit 
de  coorase ;  mgis  fon  ambitioii  ez- 
ceffive  les  temit.  La  faaioo  do  fil- 
oat  dt  celle  des  cbevaiiers  divifolem 
alors  la  ville.  Droftis ,  natiireilenem 
port^  h  rendie  an  ftaat  fiEs  pce- 
ihicn  droitt  .  ^toic  reteno  por  la, 
csalme  de  i  attirer  Hinimiti^  des 
Cbevaliers.  II  propofii  de  ren^iacer 
les  iSSnacenn  qoi  manquoient ,  pac. 
antamde  chevalters;  &  dVcorto 
en  m^me-tems  h  ces  ooareaos  nm- 
g^ftrats  le  droic  de  joger ,  tel  qoe 
ravorem  les  fihiatears  andens.  IX 
^ooloit  coodlier  les  deox  partSs, 
&  H  let  irrita  ron  6t  raotre.  Le 
m^comemement  aogmenta  •Iorfi|o1l. 
vootat  faire  revivre  la  loi  des  Grac- 
qoct  toiicham  hi.  diftribotion  dM 
terres  ao  pea|>le,  dc  celle  d^accor^ 
der  ao  people  hidn  les  privileges 
dlt  dcoyensde  Rome.  DroQi^  n^aywt 
po  ftlre  paffef  la  loi  dn  ptrtafe  des 
terres,  oppoftk  en  panfe  ao  droit 
ftcr^  de  propri^ ,  qooiqoe  rai- 
fonnable  h  d'abtres  ^ds.  voolm 
aomoins  teohrlapartleqoll  aroac. 
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dotmit  ttnz  ^crangm.  Mals  tfbitntit  V)|^feil|e  >  eut  pliificttrs  dcf  detauui 

il  reiournoic  cbez  lui  $  faivi  d^unc  de  .fon  pere  ,  la  cniftui^,rem|>or* 

muUitude  de  Lsuins  qui  dtoient  ve*  iemem  »  i^amour  des  pliifirs  ;  raais 

nus  poor  le  fetourir,  il  fucaflaffin^  il  ne  Us  etic  pts  «t  «tee  point^ 

i  I>ncr^e  de  fa  mii£oa,  vers  rai|  Aprifiav«ir^t)i  qttefteurraa  lo^  d# 

90  avant  J.  C.  J.  C  *  on  l'enveiya  au  Muc  de  «  ass 

DRUSUS,  Q  ^^o-dauMus')  en  Pannonie ,  pdnr  appaiier  let 

£ls  de  Tibere  Niron  &  de  Uvie  qol  lCgions  r^voitto  lock  de  la  man 

^pouCb  depnis  Aogufte  ,  &  frere  de  d^AugaOe.  La  Ogeffe  &  ia  f^met6 

ifempereur  Tibere,  naquft  l^an  3^  quMl  fit  pirottre  en  cettc  occaHon^ 

^V;inc  J.  C.  n  fignala  loa  courage  lui  m^fiLCocnt  le  confulat  II  nc  ii» 

de  bonne  beure.  Aprds  atoir  foumis  ^gnala  pas  jnoias  dans  l^Qyrift,  4\}{i 

Grifons ,  il  vainqmt  les  i^ulois  U  fomCnu  adroitemenc  lca  dlvifioni 

&  |es  Germains,  &  fuc  ^levd  2i  la  qui  d^cbiroiciit  les  Ailcmatels.  Lo 

cbarge  de  pr^ur.  La  m^e  ann^  liinac  lui  jd^ccn»  les  iKmnears  64 

qu^on  lui  confi^  la  pr^cuce ,  ilfe-  TOvadon  ,  pour  le  r^compcnto*  dm 

touraa  fiir  le  Rbin  ,  le  palla,  &  (bfiiC€#s.]>mais,r^tenB^  ROftie^ 

acquic  cant  d^  gtoire  daos  cette  ex-  fot  fatt  coofiil  avtc  iVmpercur  fbm 

p^dition  I  qu\>n  lui  d^cerna  let  perc.  n  paitagca.  coftlce  avec  lul 

1)oooeurs  do  triomphe ,  &  qu^il  fut  la  puifGince  tribuoicienQe.  Ces  dk 

nomm^  pro-conTui  ddsqu'il  eut  ceflii  ^tes  ienMoient  afliirer  l^cMpkt  )i 

dMcre  prdceur.  Lesarm^es,  coujours  oc  prifice;  nu^  Sc|an  9  fourbe  tnv 

-viQorieules  ibus  lui ,  rhooorerenc  dtdeoXy  .^  qui  il  avoit  dcinn^  W 

du  clcre  ^lmperoiori  mais  Augafie  foufllet)  cdnrompll  Uvie,  fCmme  M 

ne  jogta  pas  t  propoi  de  ie  lui  con-  Dtufiis»  &  dt  coocert  avec  ^elie  v 

Hroier.  n  fe  pi^paroit  k  continutr  le  fit  cwptifaiuicr  pti  nn.  euhuqdtk» 

ies  cooqu^tes  :  ii  porta  iiilme  iet  Le  m^deciade  Uvit»  <iui  ^coicaaai 

armes  jufqu^aa  bord  du  fleuve  de  on  dt  <C8  tmans ,  entca  dtm  ot 

rEtbe  \  mais  ayant  £iit  dt  vains  tf*  Iftcbecomplet.  Lc  poifon  ftt  .lenti^ 

forts  pour  le  ccaverfer  ,  11  (t  con-  mait  II  n^tmpora  pcs  moins  Drt^ 

teata  dV  ^lcver  dts  tropb^es  5  poor  (ot^  flit-ss^^e  J*  C;  , '  u  \ 
faire  connottre  qu'U  avoic  p^ndtr^      DRUSUS ,  fils  de  Oermtnict^ 

jufques-lii.  Dioa  pr^cend  qu'il  ftt  '  h  d^Agirippinc  y  jouitd^^ibOrd>'d?utae 

d^courn^  dtt  pafiigt  de  ct  fleiivt ,  gmndt  £ivtut  t  ^  obOiR  des  poM 

par  rappaticion  d'ttne  femme  dW  inqMinans  \  tkA%  rtnificieuli .  9e- 

eaullegifpincefque ,  qut  lui  dit :  Dm^  jtt  oberebt  ii  It  perdn  aupi^s  dks 

JUs  ,  ton  amkuioti  tCaura-trtlU  Tibt^,  S  yr^afBc.tttempcremr'  tei 

poinit  de  bortus  ?  Lts  defiint  nt  fit  tnfivtiCr  ,  9i  d^fendit  t  toos  cctx; 

u  permuunt  pas  d*alUr  pius  qui  le  gardoient  dans  (a  prlfoo ,  dm- 

loia  j  tu  toudus  au  tatme  ae  tes  lalfrer  paffer  aocun  aliment.  On  le 

€xploits  Cr  de  ta  pie.  Qaoi  qu^il  trouva  mort  au  bout  dt  o  jodrs  y 

en  (bic  de  ce  conce  ^  Drofiis  mourac  tytm  maog^  la  bourrc  de  iet  niata** 

biehtOt  apr^  d^une  chOce  de  cheval,  las ,  l'an ^3  de  J.  C.  Tibeic  eot  mi^ 

3i  Tftge  de  30  ans»  la^^  Hfin^e  atant  dtre  It  Hlctie  auatt^  de  l^ufti; 

J.  C.  Rome  perdit  en  lui  on  prince  dant  icQnM  aprte  (Itmort 
plein  de  bnnrooct,  de  bonc^  lc  de      DRUTHMAR ,  (Cbr#ciea.>w* 

vertu  y  &  qui  ^  s^l  avoit  remplac^  tif  d'Aquiitlne  ,  moinc  de  Coc^ie 

Aagnlie ,  auroit  prtff^rv^  rempire  dans  le  (je.Qic\e  ,  enfi^igna  au  mo^' 

^un  moofhe  tcl  que  Tibere.  C*eA  ntfiere  de  Malmedy ,  dtnslaprin^ 

Prufus  qui  fit  tirer  U  canal  da  Rbin  oipaui^  d^  ScavelOt.  Itont avon&idc; 

^inffel.  UeucdelafeinmeAaconia^  ce  (kvm  t^ligieux  nn  Com$tm^ 

«DfanSfGenwmicuSjLivic&Ctaude.  tdire  fu/'  .  S.  Motthieit  i  qoi  fic 

V9\JSOS9  fils  de[  Tibete  &  dt  beaucoupdebndidans  lti^M<a>^ 
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Les  nonteun  de  ce  teiiis-t!k  U  Arent 
ifflprimer  k  Suasboorg  en  15 14  , 
in  •  fol.  avec  qoelqoes  additions  , 
&  y  (emerent  babilement  des  pro- 
poficions  erronto  fur  la  Tranffubf« 
tantiadon.  Le  Venin  ayam  iti  d^« 
coovert,  le  iivre  fot  exaaement  fop- 
prijtt^ :  ce  qoi  l^arendo  rare.  Bo  1530 
on  en  fit  ooe  aocre  ^tfitidn  iiHagoe* 
oao ,  qoi  fut  fopprim^  aofll ,  comme 
tont  conforme  k  la  pc^ctfdente. 

DRYADBS ,  nympiies  qoi  pr^- 
fidoient  auz  bois  ^  aox  for<ts  : 
nais  elles  n^^oient  point  attacbte 
b  ccnains  arbres  ,  cbomie  ies  H^. 
madryades. 

DRTANDER ,  (Jeati)  m^decin 
«e  maili^niaticien  dc  Wetteren  dans 
le  pays  de  Hefie »  enfeigna  ^  Mar- 
purg  f  &  rooorot  protefiant  en 
t56a  On  a  de  ioi  plsfieors  ou- 
vrages  de  m^dcdne  &  dematb^a- 
liqoe ,  qni  ^tdient  confiilt^  avant 
Its  bonsliVres  do  demicr  fiecle  &  de 
«lelni-ci.  La  ploa  grande  Obligation 
*on  lul  a  •  c^efi  qo^ll  fit  des  dtf  cdu- 
rtes  cn  aftronomie ,  qoll  invcnta 
qoelques  inftromens  de  matb^ma- 
dqoe ,  bu  perfedioona  ceox  qui 
Otfnent  invent^.  Son  Anatomia  ca^ 
pitis  y  Marpurg  153^  ,  in-4*,avec 
fig.  a  #td  emmdc. 
DRYANDER,  (Fran^ois)  ficrc 

DRYAS,  fille  deFRUOC,  qo'on 
r^^roit  comme  la  d^efle  de  la 
pudenr  &  de  la  modeftie.  II  n^Mit 
pupcrmisaox  bonimes  dc  fe  troover 
aoz  facrifices  qu^on  luioffh>it. 

DRYDEN  ,  ( Jcan  )  li^  i  OIHi. 
yinde^lans  le  comt^  d'Hooiington 
«n  1631 »  montra  jeooc  encore  nn 
fMc  fdcond  facile  ,  &•  des  ta- 
leos  fiip^rieurs  pour  b  po^.  II 
fe  fit  catholique  en  1688^  foos  IC 
rcfoe  de  Jacques  II ,  la  conr  duquel 
ii  £bt  toujours  tr^s-bien  accucilti^ 
Les  «nnemis  que  fes  talcns ,  fonca- 
radercou  fon  cbangemcnt  de  rcli- 
gioa  lui  avoiem  rofcli^s ,  firent  des 
cabalespour  lc  pcrdrc.  Le  roi  Guil- 
lanme  lai  rctrancha  (cs  pennons  ;  & 
cc  poltc,  qui  a  fait  tantd^booneor 


I  &  patrie ,  mooTOt  dans  la  mifere  el 
i/ot.  Dryden  s>ft  figdal^  dans  tooi 
tcs  genres  de^t^o^c.  Scs  oavia^etf 
font  picins  dc  d^ails  naturels  a  la 
fois  brillaitt ,  anim^  •  vigoa- 
rcnz ,  handii ,  paffionn^  sa  r^pO' 
tati6n  fet^it  CmS  ali^ofl ,  sll  n^^a- 
voit  fait  ^ue  la  dizieme  pattie  de  (ei 
60vrages,  fi  for-tout  s^il  avoit  mieoz 
refpca^  la  d^cence  9c  les  moHirs.  U 
avott  unc  grande  facilk^ ,  nois  il  ed 
abnfoit.  Dclk  d^  io^gallt^  ^toa^ 
nantcs »  ce  m^lange  de  bas  &  d^ 
noblc ,  de  pn^rillt^  &  dc  laifon.  Sei 
prindpalcs  prodo^onsfont :  1.  Dcf 
Tirag4diet ,  qUi  offreot  dc  grandes 
beaut^i  femte  &  ;  mais  qol  » 
dans  le  tdtal ,  ne  fbm  qife  des  fiurcei 
lUblimes.  II.  Dcs  Comidies ,  d^^tine 
liccnce  qoe  le  tSiilm  frangois  nC 
fopportcroit  polm.  La  nature  pa- 
rolt  (ans  voilc  fur  la  fcene  angloift  ^ 
&  Dryden  Oe  s^cft  quc  trop  confonoe 
li  la  modc  dc  fi>n  pays.  ITL  Des 
Op^ra  9  pluficors  aocres  Piecit 
de  PodHe  ^  rccoetllies  dans  fes  (Eu* 
9res  JDramatiqua  t  en  3  vol.  io* 
fbl.  ^  Londi^en  ifsi.On  r  troore 
h  la  t^te  one  idngne  Differuuhn, 
en  fbrmc  de  dialogoc  for  la  po^ 
dramatiqoe.Cbaqoe  piece  cft  '«iccom- 
iNign^  d'une  d^cace  ,  &  d^^unc 
pr^face  fiivante  &  curieuie.  IV.  Des 
Fablesy  in-S*.  V.  Uoe  TraduBion 
de  f^irkile  cn  vers  anglois ,  qoi  hfi 
a  fait  lcaocoup  dliounenr  dans  fi 
nation.  VI.  Une  aotre ,  des  Smres 
de  JuvinalKf  de  Perpt.  Vn.  Unc 
yerjion  en  profe  du  po&ne  Tatitt 
de  YArt  de  la  Peinture ,  du  c6- 
lcbre  Alfonfe  du  Frefnoy.  Ellc  cft 
enrichie  des  Remarques  de  de  Pilcs 
fur  ect  oovrage  ,  &  d*ane  bcUe 
Pr^face  ,  dans  laquclle  il  compare 
la  po^flc  ^  In  peintorc. 

DRYOPE  ,  oympbe  d* Arcadie , 
aSm^c  dc  Mercure.  TenaOt  nn  joor 
fon  fils  entre  fes  bras ,  elle  arracba 
unc  brancbe  de  lotos  pour  ramn- 
fcr.  Baccbus,  ^  qui  teite  plaote 
^toit  confactce ,  en  fut  fi  irrit^  9 
qu'il  la  m#tanlorpboih  en  arbre. 
Elle  D*cot  qoe  le  tems  d^appcUer 
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fa  fcMT  poor  Drendre  remfint  >  «ul 

aoroit  ^c^  enferm^  avec  elle  dans 
l^^^corce. 

DVAREN  ,  (  Fran^ols  )  natif  de 
Saint-Brieox  eo  Bretagne,  c^iebre 
profelfeor  de  droit  ^  Bourges,  mou- 
fut  daos  cetce  ville  en  1559 )  ^  5^ 
^ns.  Cdtoit ,  fuivaat  de  Tbou  ,  le 
ptus  favam  jortrconfulce  de  fon  tems 
apris  Alciat.  II  joignic  2l  la  jurif* 
prudence  les  belles-lettres ,  &  une 
exaae  connoiffafice  de  1'antiquit^. 
Onadelot  itPiro  Ukertatt  Ec- 
eiejut  GaJ/ica  ad^trsiu  Rofoa- 
ruun  9  defenjio  Parijienjis  Curio!, 
II.  De  Sacris  EccUJix  Miniflc' 
tiis  ac  Bejteficiis  ubri  o£h*  III. 
Des  Commentaires  flir  le  Code 
le  Digefte,  IV.  pn  Tri^U  des 
Plagiaires,  Oa  a  dcux  dditions 
des  t>ovrages  de  Doaren  :  la  pre- 
miere,  de  Lyon  157«  ,  2  vol.  In- 
Mio,  efl  peu  commune  :  la  feconde, 
k  Geaeve  1603  ,  in^rolio ,  efl  moins 
rrclterch^.  U  arriva  aux  ^cdts  de 
Buaren ,  ^  que  Cujas  crai^noit  pour 
Ifes  Heiis.  Ses  i£coiiers  ajouterenc  aux 
etiirrages  qu^it  avoit  compof^s,  touc 
ce  qu'ils  iui  avoient  ententlu  dirc 
*Jans  fes  explications^^i  ce  m^lange' 
ne  conttibua  pas  ti  f:*  ^loire. 

DUBOIS,  (  ie  Cnrdinal  ;  yoyei 
Boid  (  GuillaoRie  do  ). 

DUBOiS ,  (  Jef^  )  peincre  de 
Bois  -  le .  Doc  ,  floriifoit  ao  com- 
fueocement  do  11  e  fiecle.  n  excel- 
loit  dans  les  grocefques ,  les  figares 
bdoffbnnes  &  les  fant(ymes.  II  a  peinc 
un  Bnfer  d*une  manicre  ii  vive ,  li 
vraie  iV  fi  terrible ,  qne  le  fiieoii- 
teor  eft  (kiii  en  le  Yoyanc ,  comme 
s^l  ^colt  daos  ce  lieo  d^horreor. 
L*exprefl)on ,  ta  tbrce  &  la  vari^c^ 
tfes  cara€leres  ,  la  magie  de  fon  co- 
ItyHs  ^  cooc  concrtboe  h  fatre  recher- 
cher  fes  ouvrages ,  &  !i  en  rendre  le 
prikcxceffif.  • 

4>aBpS,CfeanBapcifle)n^  k 
Beaovais  en  1670  ,  fit  (^s  premieres 
^tode^  dalhs  fa  patrie ,  &  vint  les 
achever  2i  Pails.  Apr4s  avoir  ^t^ 
re^o  bachelier  de  Sorboonecn  160  r, 
4l  emra  dans  it  barcao  dct  tCiucft 


.    DUB  5«! 

^traqgerei  fous  Torcy.  Ce  miniOse  , 
jufle  appr^dateur  du  m^rite  ,  re-' 
connut  employa  cciui  de  l^ibb^ 
Dubos.  11  fut  cbarg^  d'aflhires  im- 
porumes  dans  diff^rentes  cours  d« 
rEurope ,  en  Altemagne ,  en  Italie  , 
en  Angleterre»  en  HoHande,  &  il  s^eit 
acquicta  en  houime  confommd  dani 
les  o^goclations.  On  fait  1a  part  qo'il 
eut.aux  trait^s  conclus  k  Uirecht^ 
V  Bade  &  ^  Raflad.  Ses  travaux 
Airenc  i^compenfis  par  des  b^n^iices 
&  des  penflons  ,&  enfin  par  l^abbaye 
de  Notre-Dame  de  Reflbns ,  prds  di^ 
fk  pacrie.  II  moonit  ^  Paris  en  174)  « 
fecretaire  perp^toel  de  racad^mie 
franvotfe.  II  ^toic  d^une  foci^t^ 
dottce ,  ^  d^^on  caradere  poli  &  obti* 
geaht.  Ses  oovrages  font  one  preuve 
de  la  vari^t^  &  de  rdtendue  de  fef. 
connOTflances.  Les  principaoX  fonr  r 
R^JUxions  critr^ues fur  laPoiJie, 
la  Peineure  ,  la  Mujiaue  ,  &c. 
1719 ,  in-ii,  a  vot.;  &  r^unprlm^es 
en  1740,  iii-ia',  5  vol.  Cefl  ua 
c|es  livres  les  plus  udlesen  ce  gefltc, 
qo^on  ait  jamais  ^crits  for  ces  ma- 
tieres  chez  aucone  des  flations  des 
t*Europe.  Ce  qui  fidt  la  bont^  de* 
cet  ouvrage  ,  dit  rauteur  du  flecle' 
de  Louis  XIV  ,  c'eft  qoll  n'y  « 
que  peu  d^rreors  ,  &  beancoup  dc^ 
r^fleXions  vraies ,  nouvelles  &  pro-i 
fondes.  11  manqoe  cependant  d^ordre, 
fur-tout  de  pr^flon;.mais  T^-^ 
crivain  peoib  &  fait  penfer.  II  ne' 
favoit  poiirttnc  p«s  la  muiK]Qe',  iif 
oWoic  jtihiais  po  niire  des  vers 
n^avoic  imS  un  tablettu  ;  mais  ii  avoic 
beaocoup  1U,  vo,  entendu  h  U* 
fltehi.  La  IHt^rature  ancienne '  tui 
^oit  aufli  confioe  que  la  modeme 
&  les  langues  fiivantes  ^ti-. 
geres  aoctfnc  que  \sl  flenne  pTopre. 
IT.  IMtifleire  ddt  ^aatre  Gor^' 
diens  ,  ptoikr^e  Cf  tHuftrHe  par^ 
leimidaiUes  ,  PaHs  i69<( ,  hi-is. 
On  n>n  admet  oftlmair^meiic  quc, 
trdts :  t^awior  footient  avec  beau* 
coifp  dMmditlea ;  itiius  en  mAne* 
tems  Bvec  l»eaocoo|>  de  modefUe  , 
qull  y  cfi  a  eo  qoatre.  Son  fenti'» 
ne^t  oe  parolc  pas  Hvoir  M  »lopi#. 
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Tu.  HifiQtre  criuqut  At  Nta' 
hlijftment  de  laMonarchit  Fran- 
foift  dans  les  Gaules^  1734«  % 
vol.  in-4**;  r^lwpriiiiic  cn  1743» 
avec  des  augrientailons  &  des  cor- 
tedions ,  en  c  vol.  In-4^,  &  4  vol. 
Id-13.  Cct  ouvrage  a  f^duii  bean- 
coup  de  gens ,  dit  im  xuieur  qui  1"» 
rSlm^  \  |>arce  qu'il  eft  ^crit  avec 
l^eaocoup  d'art ;  parce  qo^^on  y  fup- 
yoic  ^emeilenienc  ce  qui  e(l  en 
^ueftioD ;  parce  que  pLos  on  y  nian- 
^ue  de  i^reuves,  p!us  on  y  muUi- 
plie  les  probabilit^s.  Le  le^ur  ou- 
blie  quMla  dout^ ,  poac  commencer 
i  croire.  Mais  quand  on  exaoiine 
bien  ,  on  trouve  un  colofTe  im- 
iDen&  qui  a  des  pfeds  d^aigile  ;  & 
c^eft  parce  que  les  pleds  font  d^ar- 

Sle,  que  le  coloflfe  cft  immenfe. 
I  le  fytl^me  de  Tabb^  Dubos  avoic 
eu  de  bons  foodemens ,  il  n^auroit 
pas  ^i^  obligd  de  f;dre  3  moriiels. 
votumes  pour  1e  prouVer.  II  faut 
avooer  pourtam  y  avec  le  pr^ikient 
tl^naolt ,  qo^^il  a  fort  bien  d^m^ 
f  lufieurs  points  abfcurs  fur.rorigine 
de  la  natiop*fraiifoife,  On  peut  voir 
ce  qoV  dit  cet  ilKiftre  toiv«ifnpouF) 
nodifierioo  fyft^me.  tH>pintop  di» 
i^abb^  Dubos  efl  qoe  lespeuples  des 
6aules  oot  appell^  les  Fi  ancs  pour 
les  gjiNivcmer.  II  fait  de  Clovis  on 
^litique  plutOt  qu  uri  conqu^raut  \ 
(bivanc  de  meiUeura  ^crivains « 
ce  prioce  ^tok  .^ncc^  plus  s^Xk- 
qof raoc  que  p<^itique.  IV.  /^i/^ 
toirt  de  la  Ligue  de  Camkrai 
laite  tn.  1508  contre  la  r^publiqoe 
de  Veniiie  ,  don^  la  meilleqre  '^di*- 
tion  eft  de  1798,  0  vol.  ia-.ia«.. 
QOvrafe  prolbod  ^  d^one  poliik|oe' 
Inc^reflante^  EIIq  faU  coooottre 
ofag^  9^  les  m^nrs  do  tems,  dic 
00  ^crivain  ,  efi  on  mbJeie  eo 
ce  g^nre..  V.  Les  imirits  de  P^n' 
gleterr.t  mal  cntendu^  .dans  la 
puerripriferue^  ^  Ainlkrdam  1704$ 
inriB:^'vre  qoi  ,.fuiv^rabb^  m»- 
gjec ,  fut  foit  goM  co  -France  1 
foats  qul  ne  f!c  pas  be^^ucoup  ^''jm- 
ppefrioA  for  les  Angjois. 
tUBRAW ,  Bubravius  Scala^ 


DUC 

(JeiuQ  ^v^)ue  d*OImotz  M 
ravie ,  daos  le  i6e  iiecle  ,  naqiilt 
^  Pilfen  en  Bobtoie  ,  &  mouroc 
eo  1553  avec  la  r^potation  d'QB 
prflac  pieox  &  ^claits*.  Les  fooo- 
lions  de  I^^ifcopat  oe  i'emp^cbe- 
renc  pas  d^^tr^  ambnfladeor  eo  Si» 
i^Tie  j  puis  eo  Boli^oie ,  &  pr^fideoc 
de  la  cbambre  eiablie  pour  faire  le 
proc^  aui  rebelies  ^ui  avoiem  ea 
part  va%  troubles  de  Smalkade.  Ob 
a  de  Dubraw^ivers  eqvFBges,  en- 
cr*autres  une  HifibUe  de  Sohime^ 
en  33  Uvres ,  ^cHe  &  exade.  Les 
lOeilleQres  ^dlcions  fooc  celles  de 
1575  »  avec  des  tahles  dironolo- 
giques;  &  celte  de  1688  U  FraQO> 
fort ,  aogmeoc^  de  VHiftoirt  dc 
Bohime  d^^eas  Syivios. 

DUBREUL  ,  v<^ei  BRSut. 

DUC  ;  CFroocondu)  Tronto  Dit* 
cAus  ^  j^piite  .  Be  k  Bordeabx  e« 
1558  d^un  cpnreilV  ao  partcmeoc, 
proreflk  dans  diff^r|?ntes  maifoos  de 
Cbn  ordre ;  ^  PoncTb-Mo^Uba ,  I 
Bordeaux  ,'!t  Parisl  11  mo^irat  das 
ttxxt  decniere  ville  le  05  ^ptemhit 
en  1624  .  des  douleurs  de  ta  pierre : 
celle  Qull  portoic  dans  U  veflki 
^ioic  du  poids  de  c  ooces.  Le  pei* 
du  Duc  ^coic  vern  dans  tons  ies 
genres  d^eruditioo  \  Oials  Gi  pactie 
principftle  ^toit  la  connoillaoce  de 
la  langue  grecque ,  &  la  critique 
des  auteors.  On  lui  eft  redevabie : 

I.  D^nne  ^dition  des  (Euvres  dt 
S.  Jean  -  ChryfcfiQmt ,  cn  6  vol. 
in-fol.  Ricbard  Simon  eo  adit  bean- 
coiip  de  bien.  11  feroit  k  foubaiter, 
felon  lui ,  que  nous  cuflioos  oo  S 
CbryfoflQoie  eoiier  de  la  main  de 
ce  J^fuite.  Pour  completter  cette 
^diuon ,  ii  faiit  prendre  ce  que  S. 
Cbryfoilome  a  fait  fur  le  Nouveao- 
Telhunent  de  f^ition  de  Morel  oudt 
CommeUn,4  60  o  Vol.  in-fol.Croo*- 
ton  do  Duc  a  dofMi^  one  ^diuon  toote^ 
latioede  S.  Cbryfoftome,  1613,6 
vpk  io-fol. :  ceile-iii  eft  cpmpleoe. 

II.  Pluiiears  autres'  Editi^iDS  d^io- 
cicDS  auteurs  ,  CiM^iout  de^  Perc$t 
4f>m  quejques-uoes  fooc  accowm* 
gd^es  de  ootes  |  &  doot  la  meu- 

letfe 
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i«Dfe  «a  celU  de  ^i(i|)bore  Ca- 
Hifte.  tll.  Trois  vol.  la^Z**  de  Co/i- 

'  troverfes  OQturt  DMpUJJis  Mor- 
nai,  IV.  Vhiifioir^  tragique  dt 

'  la  PucelU  dc  thm^&imi ,  auire- 
ment  dOrUans^  \  jaaoci  1581 , 

Ip  -  4^  C*ell  iiiie.  \S9%^t  qui  fa( 

jpomfyeufemeDt  repr^Ceni^e  devaat 
CbHrles  U},  duc  de  Lorraine.  Ce 
prince  en  fnt  ii  coaceot «  qu^il  fic 

'  doniier  onc  ibiiime  coafidfSrable  aa 
po^ie  ^  pouf  «'aclieter.  uae  robe 

.  neo  v«.  A  la  sMxik  ,  f auteur,  honune 
htimble  moriifi^ ,  eo  avoit  une 
fUocs  qui  fcmoit  ua  peu  trop  la 

jpottvrec^  dvangdlique.  C^etoit  ua 
taomme  d^ucb^  de  touus  les  doo- 

iDCurs  de  la  vie  ;  il  aimoic  encore 
>lus  fes  devoirs  de  j>i^t^,  que  fes 
/^odes .  U  a>ta  jamais  de  via  daos 
fes  repas  ;  U  \\  fe  r^uifit  de  boaae 
iKore  li  n'co  faire  par  jour  qu'aa 
feul  bieo  modique. 

DUCAKOE  ,  voye\  CangX 
rCbarles  uutrefne  du).  . 

DUCAS  ,  (  Micbel )  billorieh 
jgrec  ,  .fur  ia  vie  doquel  on  ne  (iat 
rien ,  finbn  qa'il  avbit  ix<k  cmploy^ 
*f  n  dUS&rentes  n^gocUtioas.  Oa  a  de 
ioiuae  HifiQtre  CEmpire  Gr^e^ 
depois  1e  refoe  du  vieil  Androaic  « 
jufqo^h  «la  ruiiie  de  cet  empire.  On 
pr^fer»  Docash  Chalcoodyle  ,quoi- 
qiTil^crive  dTuo  Hyle  barbare ,  parce 
4)o^il  racoatt  des  faits  qu'oo  nc  trouve 
^ot  «illeorii « i&  qa'il  les  racome 
«n  bomm^  £nif<6  qoi  a  ^t^  un  t^- 
jnOio  fidele  de  la  pfuparc.  Soo  oo- 
irnige  iiit  imprlm^  au  Loovce  eii 
;i64^  \  in  fol.  par  les  feins  d'Ifin^l 
Sooillaod^  qoi  l'tccompa|na  d'uae 
Yerfion  latine  H.  de  favaotes  ootc^. 
Ue  pr^eot»Coofia  ia  traduifit  en- 
ibite  on  fnncois «  &  elle  lermioe 
le  ae^oh  defon  HiftoirtdeConf- 
jHinuaopU  ,  impiim^e  li  Paris ,  in- 
.'4^,  en  1673  flc  1(^4  ,<6ET6rnipfiinee 
jcn  Bollande  .,in-id  ,  en  1685. 

DUCA8S£,  (Fmovols)  c^lebre 
«ottoaifle.y  n^  dans  le  diocelje  de 
Ledoure,  &t  d^abord  grand-vi- 
calre  &  official  de  CarcaiPone.  11 
devint  enfuice  dmiiAe.archidiacrc 
Tomt  H. 


&  oflicia]  de  Cpndom  ,  oii  il  ler- 
minit  fes  jours  eii  1706.  Oo  a  d« 
lui  1  traii^  eflim^s  des  jurifcon- 
fut  tes :  Vm  ,  de  la  /urifJi^ion  ec~ 
cirjia/ii.;ue  coruentitufd  ,  h  Agen  g 
in-a*',  1695  \  .k  rautre  de  Jia  /u- 
yoidmair^  Uqpcini 
.  h  Xgen  4 1n4*,  iSgf^  |7aqr 
teiir  ^tbic  profood^meiic  T)m  d^ 
l^Bcnture  ,  les  faioo  ms  4  l^ 
pinoai(ies  anciens,^  n^ooe^iea  Stt 
ovcurs  ^uri  nr  fftlttnf.  ^*1|^|i(imi|j| 
de  foii  etat.  t  . 

DUCERCE  AU,Vo>4  ^lll^^iAir 
(Jean-Amoiae  du).    ,    ■  -  . 

.ttlir,,  hjijhPaHs  ea  1660,  mortl 
^757  «  fll  connoltre  talens  par 
les  eflampes  dVc?,  Ldi/a  &  Danad^ 
quM  grava  d^apr^sk  Coirege.  L'in- 
d^ceocede  cesfujets  lui  aj^aat  caufe 
^s^^ords ,  il  euc  ie  couraie  jfTeii 

de  cet  artifte  ,  on  compi^Ie^^S- 

pas  dii  Pliarijun  ,  &  lcs  f^en^ 
dcurs  chajjcs  du  TempU ,  ^rav^s 
d^apr^sdeux  lableiiuxile  S.  MarLin- 
4es-(^bamps  ii  P^ris.  On  y  irouve 

lippomions  de  tra^^oac ,  cM  nenl 
d^outiKV  cette  finefTe  de  touches, 
qui  foxK  paller  lur  le  cuivre  le 
moaieolt,  1e  caradtcre  &  re^rih 
de  Jouvenet.  Ducbange  a  grav6 
avec  le  m4me  fucc^s  la  Naiutincc 
dt  Marie  de  Medicis  ^  vApo» 
tkdofe  dTHenri  ly  d*apr6sRubens. 

PUCHAT,  ( Jacob  le)  n^  k  Meti  . 
en  1658  ,  d'un  cdmmifiaire  des 
goerres.  Sa  famille  ^toit  ociginaire 
^  Troyes  en  Cbampagne  ,  troii 
,  elle  avoit  fui  en  1573 ,  avec  plu- 
fieurs  aatres  familles  proceftmtes*. 
Un  de  fes  anc^tres ,  Louis-Fran^ois 
le  Duchat ,  avoit  coldv^  dans  le 
i6e  fiecle  la  Ipo^fie  fran^oife  &  hi- 
dne ;  mais  f<is  ouvrages  font  peH 
connus  aujourd^bui.  Jacob  le  Do* 
chat  fuivit  le  barreau  Jufqu^h  la  r^* 
vocaiioo  de  l^^dic  de  Naotes.  Rt • 
dr^  ^  Beriio  ,  U  fttt  confeiller  \ 
la  jifiice-ibip^rieare  frao^oiib  do 
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cecte  vine,  Ac  y  oioarm      tf^.  pb^ce  poor  tra  komme  confid^dttit^l 

tl  nous  a  donn^  de  Doovelles  ^S.-  alla  tui  rendrevifite.  Docb^,  voyaot 

tions  de  (Ht^ieurS  auteors  gaoloi^  ,  eotrer  chez  lol  oo  (toetirire  d^^tat^ 

eorichies  d^e  remarqoes.  Les  prio-  crut  qo^on  alloit  le  conduire  i  U 

cipales  font  i  I.  Celle  d^  la  Con-  Baftitle  ;  mais  il  fot  bieniOt  raiTur^ 

/effioa  de  Sancy  ,  k  ta  fiiite  do  par     pdltteiTes  do  miniftie.  Docb6 

Jourtud  dt  Henri  III  ^  par  Piene  les  m^iitoit.  II  avoit  aacftiK  nc  doo- 

de  l'&coile  ,  de  rMitioti  de  1710 ,  ceur  dans  le  Caraaere ,  qiie  ^''asrf» 

eo  !2  Tol.  in-8^.  11.  Celle  de  la  ment  dans  f  efpric.  II  oe  Te  peroie 

Satyre  Menippie ,  en  3  vol.  in-8^,  jamais  aocon  trnn  (atjrKqoe :  ^lose 

1714  ,  augment^e  de  nouvelles  re''  bieo  rare  poor  uii  i>b^e  !  Rbofleaa 

marqoes,  ott  l'on  n^a  point  de  peine  &  loi  fatfoienc  enfembre  ies  cbarmes 

reconnottre  refprit  de  la  fede  quHl  des  foci^^  Oii  \\%  fe  trosvoient; 

profeflolt.  HI.  Dcs  Aventures  du  mals  riftlpreffioo  qo^  faifoit  ENich^, 

iaron  de  Fitnefte ,  par  T.  A.  d^Ao*  quoique  moids  viVe  d^abonl ,  Aoit 

Mgn^ ,  augmeot^es  de  pfuOeors  re*  plusdorable.  n  plai(bit  encore  par  le 

marqoes  9  de  ta  vie  de  faoteur  $  talent  de  la  d^clamadon ,  qoM  pof- 

4t  de-  la  Bibliotheque  de  matitc  f^doit  dans  un  del^rtf  pee  comoma. 

Gnillaufke  9  1729  ,  i  vol.  in-ii.  L'acad^mie  des  ioCcripcions  &  dei 

IV.  Une  ddition  des  (Euvres  de  belles^-Iettres  fe  fic  uo  fHaifir  de  l^ad« 

RaMaif ,  avec  un  Commentaire ,  mettre  dans  fon  cOrps.  Ette  le  per- 

en  6  vol.  in-8^ ,  &  en  3  vol.  in-4^  ^  dit  en  1704 ,  dans  la  %je  ann^  de 

om^e  dc  fisorcs  grav^es  par  le  fa<>  fon  ftgc.  Ducb^  donoa  ao  tb^atm 

meus  Picart.  V.  Uoe  ^diiion  des  dela  Com^die  trois  trag^es : /0- 

Quih\e  Joies  du  Mariage  ,  00-  nathas ,  Mfaion  &  Deftora^  doot 

vrage  anclen  ,  quMl  poblia  in-ia,  la  feconde  fe  jooe  eocore  ;  &  ao 

*734i  *  qoll  acCompagna  de  Pe-  tb^atre  de  TOp^  \  LesF/tesga^ 

marques  &  de  divers  lecons.  VI.  iantes  ,  Les  Amouri  de  Mowuis  ^ 


Trage  de  Henri  Eclenne  ,  pleiO  Ciphale  €f  Procris ,  Sylia ,  Jphi^ 

^''obrc^nit^  &  d^ind^cence* ,  3  Vol.  ^inie ,  trag^di^s.  Le  demler  opdia 

ln-8^ ,  avec  des  noies.  On  a  publi^  e(i  fon  premler  ouvmge ;  il  eft  danS 

»prds  la  niort  de  Ducfaac  un  Du-  le  grand  gotit ,  dic  «n  hORune  d*cf- 

cntiana  ^  «n  1  vol.  lu-8^,  1744:  pric;  &  qooiqoe  te  nefoH  qu^in 

compilaiion  de  remarqoes  ,  dont  op^ra ,  il  retrace  ce  qoe  les  ira* 

qoclques-unes  fonc  corienfcs ,  \\  la  g^dies  grecqiies  avoieot  de  BKil» 

ptttpart  trds-indiff^remes.  L^auceor  leor.  Oo  a  ebcore  de  cet  aoteor 

en  avoit  fourni  plufieQrs  h  Bayle-,  un  recueil  ^Hiftoires  idiftojms  , 

avec  lequel  U  ^oit  eO  commerce  qu^on  llt  ^  Sainc-Cyr  avec  aataat 

de  leures.  d^Mficacion  que  de  pl^fir.  On  les 

DUCH6  fXs  VancY  ,  (Jofeph-  a  qoelqoefbis  confondoes  avec  les 

Fran^ ois)  nd  k  Pariien  1668 ,  d'on  Hiftoires  de  Piiti  i>  de  Morak. 

gemilbommeordinairedelachambre  de  Tabb^  de  CtKnfi.  Ces  deox  011- 

du  loi.  Soo  pere  le  fit  dlever  av^  vrages  onc  le  mdme  bot :  cetai  de 

foin  ,  mais  ce  fot  touc  Ibn  b^ritage.  d^coumer  la  jeoneffe  des  le^xes 

La  m^diocrit^  de  fa  foitune  le  fit  frivoles.  Le  recueir  do  poSte  et 

po^e.  La  marquiftTde  Maintefion  moins  conou  que  celui  de  iVibb^ ; 

ayam  vu  qu«lqu«*$-onsdel^s^(fais,  mais  ii  ne  loi  efi  poim  lafM«'» 

1e  clioific ,  pour  fournir  des  po^es  par  T^I^vatioQ  des  fcmhiieas,  por 

fncr^es  li       ^leves  dc  S.  Cyt.  ta  v^tit^  des  caraaeres,  &  inAiie 

Cette  dame  le  recoinmanda  fi  fot-  par  la  doucear  du  (lyle.  On  cfaMoe 

teraent  h  Tomchartratn ,  fecretafre  auBi  Ji  SalotX:yr  (es  Hyma<s^{es 

d'^iac  I  que  le  miaiftre  i>cenant  le  Cantiques  fittris* 
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..DUQIESne,  yoye{  Chisnb  ananlmemeiK  nouimd  par  le  tiers* 

^(Aodr^  du}.    .  ,  dtat.  B  moiinit  h  Par  s  lc  26  mars 

.  OUCLOS ,  ■(.Marle-Aiihe')  B-  1771, avec  le  tiire  d^biilorio^raphe 

ipettre  adrice  traglqQe  |  Daqaic  Si  de  France.  Sa  cooverfUiioti  iio\t 

Paris  vers  167^.  $aa  nom  de  ia-  auffi  aj^r4abte,4o^loflrotthreftgill*' 

mille  ,^toic  ChdtedwNetif :  elle  Les  v^rtt^s  Int^reffiintfes  ft4  Map« 

le  cacha  fods  celoi  de  Uuclos  >  poient  comme  des  (killid.  II  peti- 

Qo^avoU  port^  fonalleal ,  a^teurde  foic  fortemenc  &  s>xprinioit  da 

VbOtelde  B^orgogne.BUejoua  avec  ^4me.  Ses  maximes  ^ioient  fou* 

ibccis  pendanc  plos  de  46  ans  k  la  vent  prouv^es  par  des  ancclotes 

comddie  frao^oife. /Ses  t6Ies  favo-  bien  clioifies.  Naturellement  vif  & 

ris  ^toient  ceox  de  reine  &  de  prin-  impdtiieux^  il  fm  fouvenc  ie  cea- 

ceffe.  On  rapporte  qoe,  dans  Inis  feurt^vere  de  tout  ce  qui  avoit  des 

Ae  Cafiro ,  la  Doclos piqu^  de  i>r^ntions «  fans  avoir  des  tittes. 

vpir  rire  le  poblic  \  i'arriv^e  des  Mais  l^dge  ,  l*exp^rieoce  .  l^ofage 

enfaiis  ao  ^e  ade  ^e  ceue  trag^-  do  mortde ,  on  grand  fonds  de  bonc^» 

die  ,  eot  la  hafdieffe  de  l^apoftro-  krt  apprirent  qu^il  faut  r^ferver  pour 

:  Ris  donc «  i*6cria-c-elle ,  les  bommes  en  g^n^ral  ces  v^rit^s 

'/bt  Parurrej  dCehdroh  le  pltu  dores,  qui  d^plaifent  toujours  uux 

/oiic^A/^/aPiec0.Cettebrufqoe  patticuUers.  Ses  oum^es  font:  l. 

vivacit^ »  qoi  aoroit  eo  des  foitei  Des  Romans  piqoans  k  ing^nieox  , 

poor  toot  autre ,  nis  prodoifit  heo-  les  Confefpons  du  come  de  ; 

rcofement,pporcecteadrloe,  d*an-  la  Haronne  dt  Lict  ;  Mimoires 

kre  efec ,  qoe  d'appr<lter  ^  Hre  plus  fUr  (es  mceurs  du  /<ye  JiscU ,  cha- 

forc.  Elleqbitca  Itfcb^reen  1736,  cun  cn  un  vol.  in-ia.  II.  VHif- 

^mourucen  1748.  Sans  ta  frivo-  toire  de  Louis  en  3  vol. 

licif  d*oo  fiecle  oTi  les  mimes  fonc  in-12,  ^745 ;    Sappldment ,  1746, 

devtnos  grands'/iomMes  ^  de  cels  t  vol.  ddflt  lei  iecbercbes&iiccu- 

ooms  ne  parottroient  pas  dans  Ce  ricafei,  ftdoncl^^  ftyte'^  coods' 

Di^onnsUre.  &  ^l^gant,  mais  troi>  coupd  &  trop ' 

DUCLOS9  (Charles  Dineao)  ^pigranimatique.III.c^ortAVi^rtf^vW 

h  Dioanc  en  Bretagoe  ,  re^oc  one  fur  les  mceurs  de  ce  Jiecle  :  livre 

6ibcauon  diftingo^  h  Paris.  Soo  plein  de  penft^es  neuves     de  c;i- 

foftc  poUr  les  tettres  kii  oovrit  les  ra^ercs  bien  fains.  IV.  R.emarques 

portes  des  plos  c^lebres  acad^mies  far  ta  Grammaire  ginirate  ds. ' 

de  la  capitale,  des  provinces  &  des  P^i-Royal  (J^oy.  t^sifticle  d'An-^ 

pays  ^trangecs.  CeUe  des  infcrip-  tolneARNAULD).  V.  Ptufieursi7/A' 

lions  t*adopia  ea  1739 ,  &  iVa-  fertntions  d;ins  les  Mimoirts  ak 

4^aiie  fhm^oife  en  1 747.  Blo ,  aprdi  ^ca demie des helles-  Lettres. Oti 

la  oiorc  de  Mirabaud  ,  fecrecnire  y  r  marque  beaucoup  dMradition ,  ' 

perp^coel  de  cette  demiere  com-  cempertie  par  les  agrdmens  de  l'ef-» 

pagnie  ,  li  rcmpiit  cette  pUce  en  prit ,  ^  ornt^c  d'une  didlon  clalre» 

liomme  qoi  aimoit  la  litt^rature  &  aifSc  ,  cOrrede,    loujoari  br^pOr-  ' 

qoi  favoit  hi  faire  refpeder.  Quoi-  tionn^e  h  la  matiere.T^|l  eot  pfus 

iqioe  domidli^  li  Paris ,  il  fiit  nommd  de  poirt  qoe  perfonne  ^  lYdhlbn  dts. 

efli744muiredeDiiuuit;&enx7559  1762  du  Diclionnaire  de  tAca-^ 

il  futennobli  pardeslectres*patentes  '  <i^m/e  Francoife  t  dans  lequet  oa  ' 

doroi,  eor^compenfe  duzele  qoe  tronve  toute  la  JunefTe  la  pr^- 
les  dtacs  de  Brectgne  avolenc  mon-  cinoa  de  fon  efpric.  Vtl.  II  avuit 

tr^  pour  ie  fervice  de  la  pacrie.  comiBenc^  une  Culte  h  rHiHoire  de . 

Ce.te  provihce  ayanc  eo  ordre  d«  •  cette  compagaie. 
d^figner  les  fujets  les  plos  dignes  des  >     DUDITH,  (  Andr^)  n^  2r BUv^e  en 
iraces  do  footrerain ;  Dhclos /oc  Hongriei  i'an  15339  momra^  li^s 
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{k  jemieffe  de  1'cfpric ,  de  rifnagi- 
nation  ,  de  la  md«ioire^  cMluva 
re  laiin ,  le  grec  ^Upp^fie  &  T^lo- 
qlience  avec.  ruccd&  i2ic^i|  #toit 
Jtbri  auteur  favoci  4  foii  llyle  lui  plai- 
Cbk  tant. ,  qu^il  ta  ^ctivk  trois  fois 
toutes  les  ceuvres  de  fa  tiiain.  L*efli- 
pereurTerdinand  II  remploya  daos 
<Rs  alfafres  Iniporunces.  U  tul  4oana 
l*^V5cRe  de  *riiia  en  Dalaiatie  ,  ea 
t$OQ»  Le  clergi  de  Ib^ansrie  le  di- 
pttta  iti  coocile  de  Tretite  1  d  ans 
aprH.  Soa  .penchant  iKiur  les  ooq- 
.  ^lles  erteiu^  fcnndalifa  ceuc  af- 
ltel>[^e,  9i  renipereur  fut  obligd 
dfe  Ife  raiipfeller.  Du.iiili ,  dtJj  i  pro- 
tcft^nt  dans  le  coeur  ,  fe  maria  ii 
foti  rHobc.  fe  d^mit  de  fon  ^vd- 


I^U^ueateiit  la 


pi^tetld  que  dc  proteihint,  il  devint 
fodnieh  \  &  qu^enfin  il  mourut  en 
i<j89,  fans  avoir  aucun  fen:iiiient 
fike  fur  l:i  religion  ;  fort  commun 
^  lous  ceux  qui ,  apr^s  avotr  aban- 
Uonii^  la  vraie  fot  ,  ont  aifes  dc 
jagement  poiir  api>r^cie.r  rinconfiJ- 
<jlience  des  fedes  rcLranch^es  du  fein 
de  rc-elife.  On  a  de  Dudith  de$  Tra- 
ddflions  en  falin  de  Lonsin  &  de 
Denys  d^HaUcarnaffe  ,  vk  uti  grand 
nOtebre  d'Oiivragesde  Coniroverfe, 
dl  ltoWiqaf  arde  Fo^fie.  Qn  itouve 
Cfi|i-a  dsip»  te  fecond  roluiMr  des 
•R&^^^M.^^  Po^/ef  Menumds. 
^PupOK  ,  doyen  de  St-Quemtn, 
«hVbyi^  en  ileiUJtation  p;ir  Aibert, 
comte  LfjVeriiriiidois,vcis  Ri^bardl^ 
duc  de  Noiniandio  ,  en  fuc  combl^ 
d^  bienf;iits.  Ce  fut  par  reconnoif- 
iattee  qtie  Dudbn  dcrivi£i'/f/^oi/« 
dis  gfpmtr$J}tiC4  ^  ii^rmmndie 
ce|Wi^|*mals  les&vantcdovlea- 
neK  4ue  Cet  ooirrage,|fcrii  plutOi  par 
oh  romander  que  par  un  biftorien, 
rh^iite  pas  plus  de  croyanee 
•uVTa  Thiosonic  d'H^fiode  ,  ou 
Vliiadt  d'Homere.  Dudon  vlvoifr 


ms  crandeconooiflaiice 
latine  ,  fran^oife  ,•  italicnoe  ,  adle- 
mimde  &  efpi^KiioK :  il  les  eiUeigna 
op  Hol  lasde  pendam  plos  de  30  aos, 
di  publia  divers  duvra^es  aoalogoek 
\  f(i  prtifeflSOn.  Les  prioclpaoz  font: 
IfDicIhnnarium  Gtrmanico*  Gal» 
lico-Latinum ,  Cr  Gallieo-GermS' 
nico- Xofi/iiaa,  Amft.Elsev.  16641 
%  TOl.  ia-4^.  U.Di^ionaaire  Frao' 
fois-\diUemand' Lmia  Cf  yiile" 
mand-Franfoit^Larin^  Cologne 
1^93 ,  3  voU  ia-8''.  III.  Diclioa* 
naire  Itadien  Cf  Fran^is^  Gcom 
1678.  IV.  DicHonhaire  Franf^ 
Ittlien  ,  , 
PUFAY ,  v&yet  HFaY  (do). 
DUFbURW,  Foyer  FOOWIT- 
DUFRESNE ,  voyez  FRBSNfi. 
DUFRliSNOY^  t^Vtff  ?R£SVOr 
(Charles-Alphonfe  duj. 
DUFRESNOY,  (l^abbd  Leiis)et) 


DUEZrv^NaihopaeO  «rammol- 


VOy^l  LENOLBT. 

DIFRESNY,  yoj^  FUMIT 
(Cbarles  Riviere  du). 

DUGDALE  ,  (Gutllaume)  fsk  h 
Sbuflock  daos  !e  eomtif  dc  War- 
wick  en  1605-,  meurut  cn  1686. 
II  paffa  une  .partie  de  fii  Vie  ^  vi* 
fiter  des  arcbives ,  li  cofiler  d\n- 
ciens'monOiiiefis^>lt  h  chefcher  b 
v^rit^  dans  les  d^inbres  qoe  le 
tems  avoit  ((pargfl^.  Le  icomte  dTA- 
rundel ,  iniHoit  de  'fon  ftiMie ,  tol 
procura  une  filaeie  ile  h^mok-dV- 
mes ,  <t  «ne  penfion  de  9o  livi  fier* 
lings ,  nvec  oa  lOeemtot  dans  M 
paiais  des  h^raoks  d^annes.  Oogdile 
^toit  un  bOmme  laboAeox  &  £ife, 
qoi  cultiva  les  lettres  au  milleo  dea 
orages  qoi  agiterent  de  roo  teon 
fa  turbttlente  patrie;  iSt  ^  force  da 
foins  &  de  rcebercbes ,  il  viot  \ 
bout  de  donner  les  melUeors  oo* 
vrages  qo^on  ait  iflr  les  ami<roit^ 
d^Aogleterre.  Les  (irtndpaox  (dtt : 
I.  menaflicum  Anglietnstim ^\ 
Lontlres,  eo  3  vol.  tai-fol.  Le  pie* 
mier  parut  «n  1655  ,  le  ea 
1661,  le  %e  en  1679.  Stevens  domia 
un  SuppMroeot  «h  ce  ^vt ,  LoodMf 
ifos  &  1703  ,  d  vol.  in-fol.  eo 
aagtois.  II.  Li$  jfatigitstes  dm 
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l^s  ad«9  pMblics,  4i  «nricbtts  ^  ■^ai&iivMtCf  1679,  Vuiao^ 

^rtei,  efl  aitflois  \  Loodres  1656,  ^ulseiH  tiae  ^ode  r^puiaiion.  IVinl 
m-lbU  lU.  HijiiHrt  de  l'Efiife  dm  d  «fpfiii  ,  de  ,  de-  lumiefes  « 
•X  I*a4U  d4  Loadresy  iif^e  Uts  ds  p^,  aansuo^fipea  »ir«ic^» 
maQi^tiUt&CienmVois^  Loodreii  ioipceootem  &  charmoienc  les  p«s^ 
1658  ,  10  -  fQl.  IV.  HifiMe  foones  qul  vtooieoc  remeniire.; 
irquifies  iPAngiet&^rc  ,  depiuSK  le  nonibie  neo  4coic  p.ts  petk.  Sft 
i^j^  juf^u\n  iCsg^  en  angloisi  (amd  naiure«leoiem  d^lcaie  ne  poc 
Oxtord  ihoi  ,  m  tui.  V.  J^^/iif'-  Cbiienirioag-cenisle iravaU qu^exl^ 
^ircdt  iii  Nuhl€ff<  d^ngieterrs^.  geDiem 4:ct  copf^reoces.  II  demandf 
«Q  anslois  \  Looar«t.i6gi$  &  ^^r^f  m  i6Co  d^dcce  d^clMr^i^  de  couc  em* 
ft.  VQ|.  an-fol  VI.  HMiomMs  hif  \k.o\  >  4c  il  rotKim.  tinq  ans  apr^, 
mH^msj^mGhmUts  Loix  Afi^  eo  1685,  fonic  de  rOracok^^ 
gUurr§  ,  /««  Coiv^  r/£  ///y/ic^  ,  pour  Cs  miifer  H  Biuielles  auptte 
iScc.  en  anslois  ;  Londres  lOr^»  do  dotteur  VnauM '(bn  anii:  L^Sllt 
io.fol.  '    '    dececie  vilte  ne  hii  ^tanc  pasFnva^ 

DUGHET  9  «3igr«t  0«ASPll&  i^blc,  il  revinc  en  France  ^  Ih  ii|i 
PUGUBT.  de  la  m^oie  ann^  ,    v^u^  dam  lo 

PUaUESCLlK,  Koytff  QuSf^  (das  grande  reiraice  au  milieo  do 
QlilN  Ctteriraod  du).  Buris.  Qiielqno-iems  «prds,  en  1 6190  , 

DUCUET ,  Civques-Xoftpl^)  od  le  pr^tidcm  dc  Menn)!^  d«flmnc  dV 
31.  Mpncbtifon  en  1(50  ,  commcn^a  vok  clmhii^  un  cel  hbmme  ^  hil  olL 
f^s  ^cudcs  chea.  lei  PP.  d(e  l'Oca-  ftic  un  apparcemeoc  Juos  Oi  maifoi^ 
toire  de  ceiMi  villc.  11  Lcs  ^ioooa,  LHibli^  Duguec  Tacccpta ,  flc  enjoulo 
p^r  r^cenduedcfiLokmoire  &  lafiL-.  jufiyi*li  la  mort  de  ce  maRUirac.  Lco  - 
cilic^  de  foo  efpqc.  Le  jeobe  Dugocc  ann^es  qui  fuf  virent  ceue  perce  ^ 
nVcoit  qo^ii  La  fiji.dc  croifieme,  {brem  moins  heiireufes  pour  <fi^ 
H  avoic  k  poioo  m.ans,  lorfqoe  ^vaui.Soo  oppoftcton  h  laCon^- 
VAftrd€  dc  d'UfC^  Ini  (omba  emto  cmi^o  Vnigtnitut ,  drfon  aicachc* 
IfsmainsvilrdfQlmdccompoftroot  mem  ^  la  SoMnt  de  Quefiiel  fo^ 
hiftojire  dmis  lc  m^mc  goAc  U  fof*  aoii ,  roblisereK  dt  chanier  fouvjcni 
fi£  h  un.gdnie  hcMrfOX  de  conce*..  dtdemeuft ,  &  oi^mede  puys.  Oi\ 
votr  ua  defiein  »  pour  l^ezicocer.  lo.«k  fiicoeflivtmeoc^eo  Holfonde  ^ 
I^t  jeooc-homme  rtiJP^  fon  prOr  ^  Tro)rcs,  l^  Ptiis.  II  mou/ut  tn 
jet ,  &  moncva  fcs.eflaia  ^  fa  mere».>  ccue  dtroicrc  ftillo  le  »5  ofMrt 
P^ous  firri€{hiM  malMurtux^  bii^  ifg)  dant  fii  84«  anntfe.  pe  fli 
dkcectefeoMOcvrai^mchr^enot,  plomt  auffi  im|6oieQfe  qot  cbr^- 
Ji  vous fiujie\  un  Ji^mauvait  ufttg^ ,  cisbnt ,  ibot  hetU  on  grand  nombri 
4€s  taUas  fiie  y.ous  av^  reftiSm'  d^uVRiges»  ^critsavecporet4,avt^ 
Cct  eofunt  ^c<viu  cet  avis  ^  omo-  nobleit ,  avee  ^ldj^ance.  Cefi  le  oa* 
n^urer  (  dc  i>af  ua  mouvemcnt  dt  ry^kti^de  foo  fiyle.  Illcroit  parfiilt, 
venu ,  qui  rempoffta  fiic  ramooiw  s^U  ^u>it  moiof  cbup^  ,  pkis  varif  , 
propce ,  il  jcta  foo  peiic  cooiaa  ao  phispr^cii*  On  lui  rcproche  aiiffi  on 
feo.  Dca^tudespUisKcieufes  viorcnc  peo  d^aAaaciao.  Ses  ouvrageS  les 
Qccnper  fon  efprU.  Dcveou  membit  phiS4K»ploudts&  les  plus  recherch^s, 
de  la  cQOgr^iation  h  laqueUe  il  do-  fom :  |.  Ar«  Conduue  dSine  pam^ 
v<MC  ibo  ^ittcaitoo,  U  profefib  lo  CAriirftfiM«  ,io-ia,  compof<fe  pour 
philofophie  1  T^oyes ,  di  ipca  dt  nmdame  d^i^efitau  ver.«i  l':in  1680, 
ctms  aprte  la  ib^ologie  k  S.  Ma-  &imp^Di4eeni  795.  \i,  Ttait^s  dt 
gloirt  li  Ftfrit.  Cdcoic  eo  1677.  Ao  la  Pritr^  imbliqus  &  des  [kints 
mois  de  fepttnibce  de  cecce  aonde  ,  ^/fyjUtes  ,*  deux  trait^s  fl^par^ , 
sL  f^  ocdmiii^  ptdcst.  Lcs  cooS^-  Imjimite  dwis  It  mdmt  volunft  Ift- 
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ia.  t^ikyk  cB  diffios.  L^aotcor  fli 
npprocb^  cks  pdiidpes  d^feiidas  6 
ppifii^^ineQcp^rles  B|IM.  duPOit* 
ILc^al.  m.  Traifds  dQgmaii^uesfur 
rBuchariflie^  far  Ui  Exi^rctfm^ 
trfUrf  UlUre\  unpntn^  enTerobie  en 

Ka?,iD-ia.  ly.  Commtnuiirts  fiir 
uvragc  des^fix  lours  Cr  fur  la 
Gencfct  comppri^s  k  la  priere  du 
f^lebre  RoUio  ,  eo  6  yoU  iOftO.  Idt 
ier  voluiqe  giiprini^  fi^par^meQt, 
Cous  le  ti(|e  iS^Expli^Ation  eU  tow- 
vrage  (Us  fyc  /oursy  eft  ertiiu^  ; 
ruiBe  y  eft  ni^^  avec  l'agr^b)e.V. 
Ej^pJUcwoh  du  livre  de  M  ^  4 
ypl.  iB'.i&»  yi^.  Explication  de 
Pfeaumcs,  <i  wl.in-12.  VlL 
jExpUcntio^  au  Ptopfifite  Ifale  , 
de  Jonas  0;  d*HafMCuc « avec  one 
aaalyfe  d^l^  p^  Ta^b^  d'AsfeLd , 
cn  7  vol.  .in>is,  Du^uet  ^Vtacba 
moins  k  leyer  les  difficuU^s  de  la 
^re  dans  £es  diff^rens  Commentair 
res  ,  qu^  faire  conootir^  la  liaifoa 
de  Ancicn  Tedanient  avec  le  Noot 
veau  9  &  2i  rendre  attentif  aux  ligo.' 
res  qpi  cppr^fencQient  les  myfteres 
de  J.C.  <^de  fpn  ^ilc.Cc  deffeio 
^toit  fw  dputetr^s-loiMibte  \  mab 
ij  l^entratoe  fouvent  dans  des  ejq^li- 
cations  pius  pieufes  qoe  foUdes*  VUL 
Explication  des  Rois  •  d^Eftirae,. 

de  Nefiimias ,  7  vol.  in-ia.  IX. 
ixpilcaei^a  du  Caneicue  det' 
Canti^ues  C"  de  l^Sagefe ,  avol. 
•  iij-ia.  X.  Regles  pour  finteUi* 
genct  dc  fEcriture-Sainte  t.dont 
Ta  pr^fnce  feuleeft  de  fabb^  d^Aii- 
feid,  in-ia^  XI.  Explitation  du 
Myjiere  de  la  PaJJion  de  N,  S. 
J.C  litivanelaconcordeym  u  vol. 
jQ-ia.  XII.  JepiS-CftrificruciJU^ 
2  voL  in-J2  .XlU.  Traiiddes&ru* 
puUs  ,  in  la ,  eftim^  &  ciKmable. 
XiV.  Les  CaraSferes  de  la  Cfia', 
rieey  in-ia.  XV.  Traiti  des  Prht- 
cipes  de  la  Foi  Chnitientu ,  3  vol. 
in-xa.  L^auteur  \t$  raec  daos  tout 
leur  jouc  1  avec  aotanc  d^^l^gaoce 
que  de  forcc.  XVI.  JDe  riducaeioh 
d^un  Prince  » in  -  4^  >  iSi.  en  4  vol. 
in-ia ;  r<^imprim6  avcc  un  abr^g^  de 
i^Ji^ieM  rnuteur  ,  par  rabt>^  .Oo% 


jct.  L^iaorfen  dc  Dognet  prteai 
pfiie  ce  Um ,  qo^oo  peoc  legatdtr 
oomme  le  bi^viaiic  dcs  Socveititf, 
fiu  compofd  p6ar  le  fils  adn^  da  dK' 
de  Savoie.  Vokalre  ditle  cootraiie , 
je  ne  fais  fbr  ooei  foodesieat;  il' 
:90ute  m^c  qn  il  a  adKv^  {«f 
one  aiitre  maio.  Noos  aoyoos 
^mt  po6fdrer  levt^digoafe  de  ril)6i 
Goujec »  pitoCoodtevm  loftriNt  des 
itnccdoces  bibllo^pvbiqoes,  rdMDK 
dcccUes  qoi  ce|ardeot  les  obvh^ 
dc  raUid  Dd^,  avec  leqoel  il 
wtrACAt^  tid.  XVIL  Confjlrenca 
Ecci^Jia/iifueSf  i  vol.*iD-4'i 
cpot|.eaneBt  67  DifleiiafioQS^tM 
^crivaios ,  les  coocUes ,  &  la  SSA' 
plioc  dcs  prcsDtos  6rdes  de  l*fgBie. 
XVUL  Dcok  Ecrits  oli  il  s'toe 
cootce  les  Conv^ifions  qd  ODt£A 
uoc  de  tocc  aa  Jimfifnifioe , 
OEOC  taoc  d^boQor^  la  nifeo  \ 
Qootre  la  fieoiUe  bebdoihadaiie ,  ifl- 
tioil^e :  Nouveftes  EccUfiefiuptt, 
VvCa\>k  DogoeC  n^avoivpoiot  le 
ciGBie  &  rcmiiortaDeimonfin>ires*ox 
gco^  de  pard ;  il  cood^oBOit  luiRe-' 
menc  ces  NottveiUs  k  les  iojaces 
acrqces  dom  eUes^  foonrilldit  cootre 
C9UC  ce  qo^H  y  a  de  plus  re(pedabk 
dans  IMftUfi^ .  Cc  ne  Cooc  poioi-ik  lei 
armes  des  Cbr^ciens ,  oi  oitae  ccHes 
des  v^icables  pbilofopfaes.  XIX. 
Rxcueii  de  Letsres  de  PUti  &  ii 
Morfiie  y  cn9  iPoLla-ia,&c.  &c 
Oo  trouve  daos  le  je  vol.  dc  ce  B«-' 
coell  ooe  Lectredc  cootroverfe,  i>*. 
prim^  ^''abord  £if  parloiient ,  fooi  ^ 
nom  d^une  Carm^ikc »  qoi  llAi^ 
foit  une  dame  protcAaote  de  » 
amies.  Le  graod  Boflbec  dit  eo  ^ 
VHQUitinyabiendelatfUoloiit 
fousldrobt  de  cetu  retigitufi. 
DUHALDE  ,  yoy.  HALPB  (dc)- 
DUHAMEL  ,  t^jrtfj  HAHtt 
( Jcaa-Baptiftcdu).    ■  . 

DUHAN  ,  (Laurcoi)  licemi* 
dc  Sbrboni^ ,  profefla  p^*s  de  jo 
ans.  avec  fiiccds  la  philolbphie  ic 
coUcge  du  Pleffis.  li  «tolt  origloaBC 
dc  Cliartres «  &  il  moorot  cbaooiDe 
dc  Vcrdoo  vcrs  1730,  «ig^  de  pfw 
dc  70ai».  On  a  dcloi  oolivfCBuit^ 
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fCOK  qoi  vcoifint  brUler  par  les  rab^ 
tUkes  fcholaftiques.  11  elt  intitul^  : 
^hilofophus  in  u$ramqne  partem  , 
iii-12,  Ce(t  on^  arme  ikdeux  tran- 
ClMiis ,  doot  les  stfgum.eQ^^of  Uiber* 
nois  foQt  beaqcoup  d^tiiage. 

DUJARDIN ,  (  Carle  )  peintre 
IMIapdois  ,  Bj^  vtrs  1640  k  Amf- 
%9rdaiti ,  qiort  \l  VeniTe  en  1.674, 
exceUoit  dans  Je^  bambocbades.  II 
foc  ^ieve  de  Kergbem.  Oa  recon- 
oott  dans  fes  tableaoy  touche 
l^tueU^  ,  rii^rmoiiie  &  le  ton 
de  couleor  de  fon  o^tre.  On  ^ 
4e  lui  des  I^ghfis  y  des  Sctne^, 
4e  charlauos.^  de  voleuts  ,  dcs 
^^yP^^^  aoim^s,^  peinisd^uoe 
Ipaniere  ing^nieofe  ^  vraie.  II 
a  encore  lui  up^  petite  Q^uvre 
4>nviron  sq  eftampes  j  qo'ii  a  gra,- 
k  reau  -  fone  ,  ayec  aotan^ 
^  ieg^ret^  que  d?ej|^c.  Ses  pro* 
du^tiops  f^nt  auffi  r^cb^rcb^es ,  qi^^ 
(iifficiles  ^  acq)i<irir. ' 

DUIU,IU&  0«  DUELLIUS  , 
(  Calus  )  furnomi^^  Nepos,^  con-. 
lul  rom^in  ,  fuc  le  premier  de  tQia 
l^s  capitaines  de  la  r^publique ,  qoi 
^emporta  un<^  vijSioire  navale  fu^ 
les  Cartbaginois  ,  leur  prit  50 
yaifleaox.  Duillius.  apr^  cette  viq-i 
toire  iic  iever  le  (lege  deS^gelte» 
&  prie  d'aifau(  la  ^ille  de  Macelia 
qm  la  Calabre.  Le.f^nat  le  r^- 
compenCi  d^  ces  fupc^s ,  en  lui  aq- 
9ordanc  rbonneoc  do  piffflier  trlom- 
phe  naval ,  Taa  s&^  avaat  J.  C. , 
lc  ta  permi^oxi  pacticuljece  dWoir, 
oqe  muOqne  &  des  fianibeaax ,  aui^ 
d^^iens  do  public  ,  k  Pbeure  de 
foa  fooper.  Oeiou  par  cts  Legtres  • 
K^pmp^nfes  ^  dit  uo  tiiiioaea,  ^ue 
Its  Komai/is  vayoicnt  la  veri- 

%ur(rhui^d^^^^^^iim^ 
en  nif^iQalrede  rexp^ditjon  de  di^U- 
lius  ,  &  Ton  ^rigea  one  cotonne 
ipflrale  qoi  fubfide  encore  jtujour- 
4'lmi. 

DUISUOURO  ott  DUSBURG  , 
C  Picrre  dc  )  natif  de  Duisbourg 
^QS  le  duch^  de  Cleves ,  j^ubUa 
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en  ladn  $  dans  le  16«  (iecle  ^  uhe 
^hrtmiqiu  de  PruJJe^  depois  l'an 
1226  jofqu^en  1335.  Harcknochios, 
lavant  ailemand,  publia  cette  Chro- 
Wqoe  Ji  Francfprt,  in-4.^,  avec  la 
continoation  d^qn  anohynie  juf- 
qu'en  1426  ;  &  19  Differt?ition&  , 
oii  ToD  trouve  beaucoup  d'^rudi- 
tion.  Quoiau^elles  jettent  un  grand 
iour  fur  rhiftoire  de  PrqiTe  ,  on 
doit  regnrder  cet  ^ccivain  comme 
un  jjuieur  laborieux  qui  n  compil^ 
des  fiiiis,  t\  dont  Touvujge  clt  plu- 
lOt  iia  rani^  de  morco^ux  ^iAori* 
qow ,  qu^une  hiftoirmjni^fje. . . 

0ULARP  ,  (  PaolMlt^<lre  ) 
fecreteire  de  facad^mie,  de  IVIai> 
ieiUe  fa  pairie  ,  fucc^da  \  la  Vif-, 
clede  dans  ceLte  place  \  mais  il  tCqx\ 
jouit  pas  long.-tems,  ^tant  nioit 
le  7  4t§cembre  1,2^0  ,  fi  64  ;ms. 
Ci^Hll.  Iiotinme  f^rieux  h  Yroid  , 
qai  ne-connoiiroit  poiuti^s  ^race^ 
qpi  .4pnT)eaf  4u  i^riUam  ^daiis  .'ia  f^ 
ci^ce  ;  niais  il  avott  tes  aualiies 
qui  concilient  l'eflinic  &  rainiu^. 
Nous  avons  de  lui  :  [,  Un  pojnx? 
des  Grandeurs  de  Dieu  dans  Us_ 
mervtiLles  dc  La  Naturd ,  in-ia, 
plufieursfois  reinipriine.  Ce  n^etl^ 
dic  up  Gciciqqe  ,  ^pi^BaH^ 
de  la  Nature ,  mis  en  vers.  pa^ 
^s^  poete  Ronfard.  ^eiuenc  pei| 
^qDttable  &  d'une  f^v^rit^  oii- 
tr^e ,  quoiqu'il  f.iille  convenT  que 
l^auteur  niatK;ue  d  iinagination  ,  de 
Vtvacit^  &  de  chaUur.  Lesaot^s  (|ui 

(oidiifej»  §c  curreuCes.  \l,  Muvfes 
^iferff  k ,  i  75  ,  2  vo  I.  16-12. 
Cbf  y,  irouve  ,  comiue  dans  Tou- 
yrage  pr^ct^dent  ,  quclques  lirade^ 
heureures  ;  nuiis  on  y  cberche 
envaiu  ce  beau  g6iie  rjui  iait  les 
poftcs. 

,  DULLAART,  CJ«an)  po5te  dii 
iie  fiecle  ,  s'eft  (ait  one  r^putatioi^ 
tfii  Hollande  par  Ccs  Trag^dies ,  Co- 
m^dies,,3c  d'autres  Pp^fies  enlangue; 
4u  pays. 

DULLAERT ,  (  Jean  )  n^  \ 
Oand  ,  vers  1470  «  enfeisaa  la^ 
pliiUoCopbie  k  Paris ,  ^  y  moutqi^ 
t»!  4 
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Jh<Hjrut  fan  1519.  JofTe»  lto<ltu$ , 
Sandettis  2t  Valere  Andrd  fbnt  utt 
gnmt}  ^lo^  de  fn  O^ieiice  ^  mafs  Jcmb^ 
Louis  Vivds-*  qui-  avoit  ^t^  fon  dtf» 
ciple,  re^retts^  te  tems  qn^ii  RyoiC 
I»efdu  ^  foivre  fe»  le^oos,  qul  ft-; 
lon  la  coutume  du  tems ,  ne  roor 
loient  que  ftir  des  queftion?  t?pir 
neofes ,  mais  inoiiles.  On  a  de  Dul'- 
Kn?rt  :  I.  Quajiiones  in  Ubroi 
Phyficorurrt  Arifioulis^  Paris ,  in^ 
foiio.  n.  —  in  iibros  de  Cah  0* 
JWtf/XfA?,1n-folio.  \\L~inlibrim 
pr^tditabiUitm  Porp/iyrii ,  Phris  • 
%1U  in-fdlib.  r 
DyLLAUT ,  (Herman)  peintre 
po6te  ,  n*  Ji  Koierdam  efi  1636^^^ 
friootra  de  bonne  beore  beaueoijp 
de  vivadt*  &  de  jugement.  Coromef 
i\  ^toit'  ilVne  complex^oti  trSs^d^- 
licate',  fes  \m^ns  fui  lailTerem  le 
choix  M  l'objtt  principal  de  fon  ap- 
rlicjtion  \  \\  clioifit  la  pefnture.  1! 
fot  envoy ^  !t  Anifteriiam ,  fous  le 
f;in'eux  Rembraot ,  dont  il  indta  fi, 
bien  \xt  m?pt^ ,  f oe  Poii  |rrft ,  dl»J 
on  ,  plufieM  fes  birmgeff  dfft 
difciple  pbuir  ceuk  da  maltr^  Lla'  fbH 
bfeffe  Be  fa  fant^  ne  hii  ^^^t  pA, 
de  lolvre  fon  ardeur  pbur  le  tra- 
irail ,  l^on  n'a  de  lui  que  peu  de 
pieces.  II  avoit  joiot ^tfis  la  pret 
ttiere  jeuoeflfe,^  m^idi^:! 
peinture ,  celle  des  tai^ei 
fdentes;  &  il ,  ifc  d^Isiffdit  i^-i 
ci^erdces  de  mnfiqiie  dfe^fi 
ftot^fie.  il  avoit  nhe  belle  voix ,  & 
ilifbit  aflez  bien  des  vers.  Oti  lc  foi- 
iicttn,  en  1672,  d'entrer  ii  Rotec- 
dam  dans  la  niagiftrature ;  mais  il 
ne  crut  pas  devoir  fe  pr^ttr  aux  inf- 
tances  de  tes  amis.  li  idtiirut^  eo. 
1684.'    '  ■  * 

DUM AS ,  fHilaife)  doaeur  de  h 
]ii»iifon  &  foci^tf^  de  SorliQnne ,  s^cff 
fcit  connoltre  par  one  Hifioirc  dcs 
cing  Prvpofitions  dt  Jffnfemus^ 
Tfdvoux  en  3  vol.  i^n-n  / 

^crice  aravqc  vdHttf.dnfktrlj' 
Itfm  au  P.  l<.TeUier ;  n^is  'fe  ftyHe 
du  J^fuite  eft  plus  vdh^inent.  On  a 
encure  de  l'abb4  Dumas  unc  TV/i- 
iHcUon  defpn^ion    /.  C, ,  ^ 


DUM; 

d^mtres  toits ,  moins  coontt  ^ 

fon  Hiffoire. 
DDMAS»  ( tonii)  vcye{  MASr 
DirMBAR ,  C  ^  ^ 

vemer  en  i68i ,  moit  daos  fa  pjnj* 
le  6  avril  r^^its  conno  par  fon  nij^ 
tpiri  dt  Beventer  eo  latih  ,Deven- 
ter ,  3  vol.  10-8%  enridlie  d*un  giw, 
notiibre  de  pfeces  tres-oiiles  poir 
riiiftolre  beijfqoe» 

DUTVrtE ,  (  Jeanoe  )  pBrifiennti, 
ftit  ioftrujte  de$  fon  enfiince  dans  ks. 
beHcs-lettres,  On  la  maria  fort  jeoBe; 
mais  2i  peine  nvoit-elle  aiteiiBtl'flge 
de  17  ans,  que  fon  mari  fiii  « 
Allemagne,*  la  e§te  d^ohecompagt»e 
qo  H  commandfoit.  BRe  profSla  de  la^ 
nbeit^  du  veovagc ,  poor  ^if** 
»  1'tftodp.  Eite  s^piHiqua  I  faflfo- 
nomie ,  ftdonmicii  t^8biifi  vploiBe 
in-4^  Jr  Paris ,  foos  ce  fitre :  W 
tretiensde  Coffernit^  touchantm. 
Mobiiite  de  U  Terre ,  par  made* 
moifeUc  Jeanne  lMimiede¥^, 
Elle  y  exi>iiqjie  les  trois  moovefnefl?, 
qn'on  donoe  \  \k  Tbrre ; 
fens  qui  ^tabHHbttt  ou  qui  eomW*. 
tent  le  fyft^de  Copemic,  fwj 
expofifes  iivec  aflez  dlmpaitiW* 
DCWffiES ,  C  Amt^ne  )  jorifcoo- 
folie ,  Av«i»ea  dans  lc  WnnW^ 
FranvoiS,  le  la  jniHet  rraft^wPj: 
cureur  du  roi  &  avocat  au  P*f 
de  Douaii  n  mourur  *u»  ft  PJJ* 
re  97  fif  vrfer  i^dy.  Noosnvonsdeioi 
qnelqocs  ouvragps  tie  jorifprodetwei^ 
•ppro|»ri^$  anx  provinces  du  rewj 
du  parlement  de  Flandre  qoi^  Wf 
eil!m^  \  lc  prindpal  eft :  Lm/*^^. 
prudence  dtt  Hainant-Fraf^^b 
Douai  r75?.'fn-4*.  D  a  dooofraBW 


jtmtaies  ifeigidues  deputs 
/V/^^^  La  mi±  d^Aix  tft-^C^ 
pelle ,  Doualr^^  r  r  ouirragc  Wp|^ 
ficiel  &  rempU  de  pr^veodons  «' 
tionkles.  * 
DUMfiSlTO- ,  f oytffMK^Nft* 
rJUMNORLt,  voy.  DaMNOWX-. 
DUMONT ,  C  Henri )  «aftre  * 
mufique  d^  la  chapelle  du  roi » tOP" 
choit  fiip^rieurement  dte  l'orsoc.  « 
Aolt  n#  dans  la.prindpaot^de  Lieg 
cn  1610  i  &  il  monnit  U  PWif  > 
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flfti  teDisaiiec  tuatideii  ,  qoi  aitenr 
pNiy^  daos  fits  OAvuttges  U  bB0ll 
coQutme.  11  nena  r^te  de  lui  des 
Mamt  tmm^  &  oinq  Graadf' 
M^r^  daoa  110  cote-taieei]  pbpii»> 
dttne,  avtSfell^iBS  hUgks  Rnyaieti, 
^'on  dttJite  encoreidaosi  i|tiek]uef 
OQniceiis^de  Mnris^&  dans  pUifiews^ 
^igi4tfrs  de  pfi>iiimi'. 

DUMQMT  t  ( Jeaa  )  baron  dt 
CaDtUinoQn ,  biitociQfcatrtie-  de  Sk 
uujeii^  imf^ale^catbotiqoe,  re* 
Cmi^  eo  Uoltende  apr^avoir  ferm 
(ans  beaacoop  de  fqik  e&  Fiance, 
eilx:oniitt  pardivtie  toitt.  Les-prttio 
cipottx  {OBi :  L  Des  Mimoir^pO' 
iiti^es ,  pQor^ptr^'  ^  ifintelii*' 
gence  de  ia  paix  de  Ryfikick ,  it 
iJKHAyei  ti^Qi;  ,  4.  vol,  iu*-!  i ,  donc 
les  Adee  oni'  anffi  4  ir4>U  inf^ta^ 
tTosiLCeitoit)  lkiticiiai£&  initfser- 
imo,  contieor  en  adi^^  ce  qui*  s^eft 
loiia  de  i4a»  ceofitt^ble  dans  les 
eAjld  ves  ,  depttble  peid^ite  Muoitcr , 
juCjo^  toitfi  dallVw.  16^  II.  Des 
fi^oyages.  en  Ffonoej  en  iuUie  , 
en  Awemoffne^  ii  Muk^  &  en 
^Kfiife ,  169^»  4V0I;  io-ia:  te- 
eueil  afles  cuiWos^,  j  qaakii^  pen 
e«a6l.  IX^  Cotj^  imivterfet  dipio* 
mam^ue  du  lJroii  deefGemt.fC6m- 
{»iienBn&  les  mOc^  d^ioflcfr  y  de 
peix  A  de  coaiiiieree>  dcpois  btpeix 
de>M«iniiei>  jofiiu^m  »7109 :  Amtiecw 
dam  »706 .  d}  Ve^,  ia-foU  Cot  onr 
wage  iv^cft'  pes  cxemitsde  faotesi 
^i»^il  Rm  etiHt^  Btt  y  ajoetam 
Treii^e  f4if»  nviAK  J.  C. ,  pu- 
(Ms  p»r  BiirbeyTac ,  ceox  de  Sninc- 
Meit  ,  ccux  de  Mif^t  d^O^ 
«Hbrecls,  cetn  ferine  une  cblleaiion 
de  r^^  Tol.  in-fbP.  IV.  Learee  Ai/*- 
torifftef  ,  dep^ir  janyier  1^52 
jiifyii*en  rtret  \Jnt  a«re  niflin, 
ineniir  hablle  qee  ceHe  de  Dumdnt  > 
les  «  cont«no<ef.  V.  D^ftnrcs-He- 
coeits  en  atfH  gnnd  flonibre.  Cet 
aeteor  feivelt  d^ofltt  manicre  lan- 
fniffimte  ^  incene^  ;  nmie  on 
craoredct  lecliefchcs  dans  toet  ce 
qoll  nous  e  laiti^^.  n  moeret  rtrs 


PUHAAN  ,  imi  de  ootJon  ,  M», 
des  Homfliues^  p«upte  de  liAi» 
tii«  Hctueur^y  vift^oit  au.  conNMo^ 
mencci^  4«^clt.  Qx  dit ,  qu?.Ryaii( 
^ti  (kiQfi.  ttoe  graflde^bBb' 

lalUe^^  Uid^afgea  (U  coifire.  for  les 
Chc^iiem  qui  baliitpuak  daoa  tfes 
icrcts^lliy;  airuit  uoe  viUe  nombi^ 
Niiftmp»  qui  en  (iu>icremplie9.ii  ]f 
mit  le  tiete  y  cjier^a  des  oremu^ 
Ifvrioyalles  cooue  iet  iideles  qUi 
06'  touiur^iit  pQ5  rtflset  y,  C.  ht 
ttia»yfe  d^ikems  d^ua  en6mt.de 
%  aotv  e«i  des  plos  ienwo)ttiMef 
lipiir.  lAbacbaue  :  le  Ij/iitrtyroiogt 
Momoinm  &ic^mcttionile^4 
ti)bie.  BleabaaQ,  coid^KdllDpifi^  k 
iii  ptiflrt  do,  piUQitrdie'd'>iiexaa> 
drie  ,  vtnt  eencto  Its  Ghr^ciena  >f « ^ 

moudr  le  K6wn  ju^apfitemic 
d^toit  fies.  croiipes. 

Dyj>^AJH,  (Mbmtin)  ni  it  luaab- 
pen  eii  1505  ^  cui^  de  Delftep  Holv 
iflflde^  lc:tftoiie'  grande  i6potaiiiA, 
per  fon  zeie<  co^tre  letiHrotelianai, 
dQflfc  il  fllinBaa  on  gcandt  nombce' 
dans  le  fein  de  r^glife.  U  mduaic 
i(  Amecsiai0  .l'an;  159^  U  a  laifr<6 
fke:  Tr^tit^  de  ^'^2^,  du  Sm- 
Qufice'  de  la,  MeffA  ,  du  Cultk, 
dee*  Imagee  ,  9ec.  .&Cb  Toos  cet 
•uvsafes,  doot  quemue»<ans  iiwt  e«* 
UBntflcilesaucres  cn  flanmnd ,  prOt»- 
mtnc  leivif  anaslieflMnt  de^  fautemr 
k  In  ieli9iOft:cnLlloltqoe. 

D^U^iCilK,  (!Vtoo>  simtt» 
iMmronr  teeltois  ^  sWMit  2i  Sai^ 
mur  cn  Anioa  ,  oti  U  fot,  pcoistP 
iuir  4t  pbiiofo|)liie ,  Ifc  pciOtipal 
du^cotteie  des  Caivfoifies.  it  eflcp> 
foit  ta  m^flr-tems  le  mMedne  y 
<5<  aeec  timt  de  rd^tatloa,' q«e 
jaccfues  li,  roiKf  Aogiecem*  voulik 
raccircr  suiprds  de  loi  ^  .nwi»  Ehmr 
can  ,  nflmti  ^  Soamur^  (kcrlfio  (k 
fb^tnne  >  Um  amofls  peur  ^  fiBMmei 
It'  fltfoerflo  dno»  cctte  t4(le  es 
On  i\  de  liA  ^uelqaes  oovfugee  de 
pbile^bi« ,  (Sc  wt  Livre  comrt 
Ut»offeSi^n.  des  Religienfts  Ut^ 
fltlimee  de  LQmdiin ,  ob  H  ratttche 
moHit  H  reiamcn  dts  ftics  qo^aux 
meyeas  de  fts  rMtfir.  CeP  4ctit  fk 
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£uu  de  bfite,  qae  Lmbardewont, 
comiiiiflbtre  pour  rexamen  de  la 
poflQeflkiD  de  ces  filles  »  l<tt  en  ao- 
foit  fatc  nfie  al&ire ,  fans  le  cr^ 
<le  lamr^bale  de  Brea^,  doot  U 
^ofc  m^dedo.  ^cnf.CSRISANTX». 

DUNCAN  ,  CPanlel)  antre  m^- 
^ecin  de  la  m^me  famiVe  qoe  le 
prdc^deQC^  memboe  de  la  &CDltl 
de  mtfdectne  de  Montpeltter ,  ft  re- 
tlra  en  iGgo  2i  Geoeve.  II  en  fis 
CbaflGi  &  paflla  2i  Beme,  enfiike  H 
LaHaye,  enfin  %  Londies  9  oii  tt 
monrot  en  1/35 ,  ii  86  aos.  On  a  de 
iui :  l,  'ExpUcatiqn  nouwtUe  d 
-m^thodi^ue  des  fbaclions  ani' 
snaUs.  \\.  Ckymic  natur^Ue ,  qoH 
tradotfit  en  iatin  ,  &  qull  aosmenta 
Copfid^raUement  foot  ce  titre :  •Chy* 
miana^aUsfpecimcn.  IVL  Avis 
CaLutairt  eontre  Cabus  des  ckofes 
thaudes^  €f  pariicuUiremeat  du 
Klafi  ,  du  Cftocolat  Cf  du  Thii 
Roterdam  1685  ,  in-8®. :  oovrage 
traduit  eo  aoglois  H  rare.  Toits  ces 
^aiu  font  eilim^  par  les  msittre« 
de  Tatt. 

'  DUNGAi.,^vaindu  9«fi6fcl^ 
^toit  vraifemblablement  .bibeimoiSk 
11  vint  en  France ,  &  iVn  croit 
4|o*il  fot  moine  de  5^int  -  beoys^ 
'00  do  moios  fort  attacbd  cettt 
«bbayc.  Cbarlemagne  ie  confiiUa , 
fa  Qti-  >  fur.  les  deux  ^dipfes.de 
foleil  qu'oadifoit  6tre  arrtv^  l^^aor 
prec^dtute.  Dongal  r6pondit  li 
ce  t>rinoe  dans  une  Lettre  afies 
4oague  ^qoi  (etrpuve  dans  le  tom.z 
ipr^^y,  dikSpJciiege  de  Dom  Loc 
d'Acberi.  On  a  auffi  imprimi^  dans 
ja  BihliOibeqQe  desPeresuaTrotf^ 
^  EhiQRal  pour  la  difenfe  dti 
tulie  des  Images ,  imprim^  ft- 
par^meoti  ,  i.(k3,  in-S^. 
y  DUNOD*  DS  Chajlnagb  , 
C  Frao^ols  -  Igpace  )  prof<^ettr  eu 
dtoic  ^  Befau^on  fa  patrie  •  fuor^ 
dans  xiette  ville  en  i7<5i«  y  joojt 
^'une  efiime  g^nerale  par  fes  lu* 
mieres  H  U  probit^,  On  a  de  lui ; 
I.  Hiftoire  des  Se<fuanois  >  ou 
Mimoires  du  C.  de  Bourgogne  , 


WL  Iff/hh^de  PJE^Uft  ,rdii(k 
Diocefe  de  Hefiuifon^  ijso^  2vpL 
in-4**.  lU.  Tratti  des  Prefcn^ 
tionSf  1730  ,  i|b4'*.  IV.  Ik  U 
MaiorMoru  Cr  des  Retraits^ 
*733 » U  jufiifie  par  iMu 
maovaifes  raiibns  l^olage  dea  ^ 
gneocs  qm  ^nc  le  droitde  miii-morte 
far  leu»  vaflaox.  Soo  fiis  Jofifk 
DUNOP, avocat  ^  Beiao^ y  wax 
en  1765,  a  bitflr<i  beaiicoop  d'0»kf 
vatioQS  manufccices  (br  ies  omtet 
de  fon  pere.  PieiK  Di7M0Dj  ^ 
vant  jefuite  ,  de  la  m^  fiyntUe» 
donna  en  1607  on  Uvie  conesx, 
intitul^ :  Laaicotttferu  deidyUii 
d^jintri  en  Franc/ierComtli^  softc 
des  qutfUons  fur  CWfioirt  dt 
ceue  Province.  ' 

DUNOIS,  yqyei  JfiAN  d\)1- 
L^ANS,  comte  de  Dimoif. 

DUNS ,  O^uO  Scot ,  lorce, 
qQ'il  ^toit  natif  de  Doofloo  ol 
Ecofle  9  emra  dans  rocdie  de  fiitt 
Fran^ois.  11  s!y  ififitincoa  ptr  ia  fii^ 
tiltt^  ^  oxpiiqoef  les  plQS  giiftles 
diflkult^  de  la  ct^ogie  &  de  bi 
pbilofopbie  de  fop  toos*  Ceft  ce 
qui  loi.  m^rita  ie  0091  de  DoSU» 
fubf  il  i  quoiqoe  quelqoes-oas  peo- 
(eoc  qu^on  le  loi  donna .  pom  svoic 
d^fendu  avec  force  I  opioioo  ^ 
rimmacuUe  Cooceptioa  de  U  Se 
Viecge.  Jean  Scot ,  apr^  atoirte- 
di^  &  enfeign^  Ur  tbtolqgie  l  Oi- 
fetd ,  vint  en  dvnncr  des  lc^  * 
Paris.  II  fe  piqoa  de  ibutentr^ 
fentimens  oppor^s  b  ceox  de  & 
Tbomas.  CcR  ce  qui  prodoi&  1 M 
l*^colc  ,  les  deux  ftaes  de$  Tho- 
mifies  &  des  Scotiftes.  Doos,  ^ 
^toit  It  la  t^ce  de  ceux-ci ,  foautt 
leur  parti ,  pa^  on  merveilleox  ti- 
leot  pour  les  chicaues  fcbolalbqocs» 
11  mpuriit  Cologne ,  oii  il  ^toic  all^i 
en  1308  ,  ftg^.deso ,  33  ou  35«i»J 
cegard^  comme,  un  grand -1100006» 
pac  tous  ceux  qui  teooieot  poor 
l?univerf(*l  a  parte  rei  i  &  coomb^ 
Un  bomme  opiaidKje  &  d*un  c»c- 
tcre  ^pineux ,  par  ceux  qui  leooieot 
pour  ruuiveifpl  a  pnrte  meiua* 
C^toit  le  fentiment  d^Occam,  ^ 
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dple  de  Scot ,  &  fon  rival  dans  ces  fidiesdescr^atures.  BdiDond,  foccei- 

fotifes  c^lebres ;  car  toos  les  fiedes  feurd^Aldeftan ,  tira  le  fai^i  bomme 

<mt  les  teors.  Noos  avoos  nos  Ro-  de  (a  retralte,  &  fe  fervit  otilemenc 

nians ,  nosVers  galans » nos  Drames,  de  fes  confeils  pour  gouverner  Coix 

«os  BncycloptSdies ,  remplis  de  H-  royaume.'  Dan(hm  ayoit  rairemblf 

cence  &  d'irreligion.  Les  ouvra^es  de^ois  qoefque-tems  on  grand  nom- 

du  fi^dede  Scot)  peot-^irepluseo-  bre  demoines,  dans  un  monanere 

ifiiyeux  encore ,  (^toieni  plus  inno-  qoHi  avoit  falt  bnur    Glafton.  I^s 

cen^ ,  &  k  force  d^ioutiles  (bbtilit^s ,  vertQS  &  les  lomieres  qui  y  brillerent 

fbnnoient  Pefiirit  ^  une  logique  fons  ce  faint  abbi ,  firent  de  cette 

exaae  ,  dont  les  (hyans  modernes  niaifon  le  fi^minaire  des  ab^s  &  des, 

pnroiffent  oublier  les  premieres  re-  <v<ques.  Les  fujets  qui  en  fortirent  ^ 

f  les.  n  A  propos  d^une  fottife  >  dit  contriboerent  be.iucoup  ,  par  leor 

un  pbilbfoplie ,  m  Tefprit  s^xerce  k  pi^trf  &  leor doarine ,  au  r^tabtifTe- 

«f     pofte  b  de  bohnes  4tO(jtes.Ces  ment  d^  la  religion  en  AngteLerre. 

99  fortes  de  difpotes  reflbmhlent  i  0anfiaii  recueillic  le  fruic  de  fes  ca- 

W  ces  parties  aCideS*&'  volatiles  qul  vauz.  H  fot  ialt  ^ir^oe  de  Wor* 

V.  exif^  ^ns  ies  corps  propres  ^  cbefier^  enfinte  archevd(iae  dc  Can- 

la  fermemation  ,  eites  mettcqt  tdrberi ;  recut  le  du  pape 

99  en  aOion  toute  la  maflTe ;  dans  dc  fui  l^gat  du  (aint-iie^e  dnns  toute;  ' 

99  1e '  moovement  elles  fe  diffipent  l^Anjleterre.  Edwy  ^tant  nior.K*  Cat 

99  00  fe  prddpitent :  le  momenc  de  le  trdne,  &  fcmdalifant  fos  fujets 

fV  la  d^poratfon  arrive ,  *  il  for-  pir  ffes  difr^gleiiiens ,  Dunftan  lui 

vi  naKC  on  flolde  doox  ,  agrdable  &  parln  plufieors  fots  avec  libert^ 

99  vigooreot,  qoi  fert  k  la  notri-  d^in  bomme  apoilolique.  II  pouf^ 

9«  cion  de  Pbomme  «*.  Les  oovrages  un  jour  la  fermet^  jofqu^^  entrfc^ 

ie  Scot ,  de  f^ditiondeLyon  1659 ,  dansune  cbambre ,  ob  te  roi  s^^colc  ' 

fomieiit  is  i^rands  volumes  in-fol.  efiferm^  ayecunedefesconcobines  ^ 

Qn  y  trouve  la  P^ie  de  rauteor ,  H  le  tlra  par  force  dVpcrefbs  bras. 

<^te  t>ar  Vandig  i  9c  les  t^moi-  Le  roi  ,  ezcit^  ^ar  cecte  nialheo- 

gnages  des  ameors  qoi  om  parl^  de  reule  ,  enyoya  en,  exll  le  Qiint  a^* 

c^t  bomme  c^tebre.  Plofieors^crf-  cbev^qoe,  qoi  pafla  en  Flandre. 

vains  onc  regard 4  Jean  Dnns  commc  Cet  exil  ne  fm  pas  de  longoe  dor^ 

l^auteur  de  rdpinioo  de  la  Concep'  &  il  moonit  dans  fon  nrcbev^cb<i  en, 

tion  iffimacttl^  Je  U  Ste  yierge,  988 .  II  fut  le  refiaurateur  des  lectres, 

Mais  il  efi  ftfr  qji^clle  ^tbit  coonue  en  Angleterre  ,  ainfi  qne  de  la  vie 

dfts  1e  utiUeu  dn  ise  fiecle ,  comme  mbnaliiqoe.  II  refie  de  foi  qbelqoes, 

Ton '  voit  par  la  Lettre  de  S.  Ber-  Ecrits. 

nard  ao  chapitre  de  Lyoo,  qoi  com-  0UPARC  ,  vftye\  SattvagS. 

bftt  cette  opinion.  II  parott  in^me  DUPERRAY  •  voyei  PerraT 

^oe  d^  le  U  fiecle  eUe  ^oit  g^-  (Micbel  do). 

n^nle  pnrmi  tes  Chr<kiens  d^Orient  DUPERRIER ,  voye\  PERX.iSi^ 

C^oy.  Mahombt).  (^uoiqoe  Scot  (  Chnrles  do^. 

fomincceCentimentavec^Iatilloe  DUPERRON  ,  yoye\  PSRROlf 

le  doonoit  point  commeondogine  ( lacques  Dayy  do  )» 

ctfnain.                             '  DUPIN  ,  Vayer  Pin  (  Louis 

DUNSTAN ,  (Salot)  n^  en^H,  Ellies  do  ). 

fons  le  regne  d^Aldeftan ,  roi  d' Aii-  DUPLEIX  ,  (  Scipion  )  naqoit 

gbeterre,  doot  U  ^toit parent,.pa-  kCondom  en  1569,^^011^  ftmine 

lut  d^abord  Ik  la  coor  \  H  tes  cour-  noble  originaire  du  Languedoc.  Il 

tifans  Tayant  deflervi  ooprte  du  vinc  ^  P^ris  en  1605  ,  avec  la 

prioce ,  il  fe  bdtit  one  cellole ,  H  fe  reioe  Margoerite  ,  qoi  le  fit  depub 

confoln  ave^  le  Cr^atenr ,  des  per-  malice  des  reqa^t»  de  fim  l>^eL  1 ' 
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dtvinr  enfuite  biiloria^ptQilll*  % 
>rancc  ^  tmv.  iii^,  iong-teqi$'fiir 

l*liirtoire  de  ce  royaume.  II  com- 
pila  ,  lians  fa  vicilltfie  ,  fur  le^  li- 
bectfis  *k  r^^life  galljauie ;  mai* 
le  ChaaceUer  Seguier  ayant  iait  bri^- 
leV  e«  ^.jpr^ftjnce  U  maoufcrit  pour 
Uquer  n  demnoapii  aa  firtyi^t  , 
il.  en  inouriic  dc  cb^gria  pey  cle 
teiv$  a^r&s  k  Coiido;ii ,  eo  i65i  , 
!l  aos.  Oa  u  de  lui  plufieurs  ou-. 
vra^es.  Les  prinLipaux  foiu  :  1  Les 
Jll^jttojres  d^s  Uauies  ,  1650,  in- 

4U^J*iM3l<?lir  avoit  ^t^  aux  fourcesu 
Uyf^fifiire  dt  FrOfice  ^  en  5  ,  i>uis 
€n  .9,  yi-foL  La  naf  r^uon  (ie 
noJ?Ieix  ,  quoiqu^affeai  nette  ,  eft 
P€|)>,  <^^«lble  ,  npn-feHilement  par 
-^  l^^a^?  qui^  vieilH  ,  oiais  eoicore 
P^;e;  le>  j^%i^udes  ao^ul^e^  dont  il 
Ta  femfe,  Le  car4^l4c  iu^betieu 
y,  fut  foit  6.-41^  ,  p^ce  qo,U  vivoit 
iorf<iue  rbiliorien  tJciivit  ;  &  la 
reine  Margueriie,  quoique  fa  bien- 
faitri(;e  ,  y  eli  peinte  comme  une 
Mettillne ,  parce  qu*elJe  ^ioit  morte, 
fsi  t|uei^aut^uc  n^avoic  pins  rien  ^  ea 
iiii;ri^oi^/tr££  fouvent  la. 


wS?f  4^  Itianv^U^  aaitiLbeI^&  ^ 
des  pojfites  groHier^  vil^  ^i^a- 
tion  ,  qui  perce  dan&,(c>us  lec  ea- 
dtoits  oii  ii  parle  du  cardinal  de 
RJcbelieu,  deplut  bcaucoup  n  Mat- 
tt^ei^f}^  l^orguesSc  a^rmarecUaL  dje 
Baflompterre.  Its  le  convainqu|f«ai, 
riin  ^  |)uiM«  d'Unqir4nce<c  x*e  vm^ 
ir^j|e  .^.jDupleU  lettr  r^pondit  be 
nioias  mal  qu''il  put-^  Aprcs  mort 
du  cauUnal  ^  il  voulm  lefondre  ui)e 
partt^;  Jl-  foa  liiiioire  ^  ip.aii  fi^ 
vi^l^  ne.  lui  perQ^<  pa$  a'e«!6- 
cuter  ce  projet.  UL  IdqtoiMe  ftQ» 
mafne-i  ^n  ^  vp^,  i^-fok  fiaflfs 
^Dorme  >  fans  efprii  H  fan^  yie  IV* 
U«  COMrsd^  Jf/iiif»fy>hU  y  en  frafi- 
^ois  ,  4  VQ^.  in- 1^,  y '  Xa.  UJ^ert4 
la  Zaagae  FrAf^f^ifey  cosure 
Vatig^Las^  :  c'^  Pr^oii  qni  veut 
Aqwsm  des  ^v^  ^  Raciue.  J^Qyei , 


fr  H/Jlafieas  de  traacc  ,  parlt 
le  Lung  ,  4e  lad£:[Oiere  ^4(|O0. 
DUPLESSIS,  iro^.PifES^^Ss^MjL 

P  Ul'RAX  ,  J^oycj  PRAT.  " 

DUPlili  ,  yojcr  f  RE. 

DUPUY,  vuyei^vX' 

DUILVND ,  o^  au  Neoboa^  4a9<i 
Te  diocefe  d'£vFeux  »  moiae  4^. 
Fdcamp  ,  ^  at>t»^de  Troara  au  11«, 
Oecle  ,  efi  auteur  d^qn,e  favame 
iijucre  fur  CEucfuirifiie  coDtre 
Bcitn^er  ,  qui  eft  &  la  fuite  des' 
Qfuyresde  L^/i/rarf^^i^^sis  ifij^  , 


cas  de  l^i^cp^f^l^^a^  M)^ 
marques  pnl^li^ajef.  de. 
11  mourut  en  1089.  " 

DLRAND,  (Guijlaame)  fur- 
noiniue  Sp&cu^wtr  '  ^       U  Pui-^ 
moiftbn         f^iwefe  de  R^ez,' 
difciple  d^  Henii'  de  Snze  ^  pri:  lc . 
bpnoet  4e  do^ur  k  Bolognc  ,  ^ 
oaCCi  del^  ^  Modehe  pour  y  pro- 
f^er  le  drolt  c^npi^  Le  pape  Cl^- 
ment  1 V  Uii  donavi  U  cbar^  «ie  (ba 
cbai^Uui\ ^  d,^aa(tiiea^  du  i;aiad&. 
1(  fut  cijiuite  .nQouii^  Id^de  Qre- 
goire  Xa^  ooi^ile  deLypn,vsnul*M. 
1274 ,  iSl  enfi(i  ^v^^  Oe  Mende  ea 
is86i.  II  refufa  depuis  iWcti^  de 
liiivena^  que  |«ticolas  IV  loi  offrit  , 
&  moprut  en  1296^  SiO^aos.  On 
lui  doQna^  le  fuci\om  de  Pere  ie  U 
Prati^{ie^  ^  C^f«  de  foa  habiM 
dans  ^e^  aS^i^es.  Qn  a  de  lui  ^^i^ 
rens  pu^^rages.  L  SpectUam  J.uriSy 
k  Roi^e  1474  ,  in-tol.  qui.  14  m^- 
riu  le  n^m     S^eculator.  II.  iS^ 
p^rtori^m,  Juru  ,  Venife  1496« 
in-fol.  ifoji^  conou  que  le 
cd#nt.  II^.  iiatioaaie  diviaaram 
om^^ru^^       paxui^  pour  la  irc. 

fots  ^  Mt^yep4;^  ^  1419-  ^nte 
tion  ti\  iris-rare  &  fort  recherc^. 
des  cpnnoifleuss;  Ce  iivre  e  4ak 
enCuii^  i;^nip^iiii4  en  «iiLve^  en- 
drpits.  lY.  ^oma^n^ria  in  ^amo^ 
neSt  conciiif  Jjt^MiunenJis, 

PUR.ANP ,  (^uUbunitf)  |iem 
du  pr^cedenc  ,  ^  fpa  fMCceietf 
rev|Sc)i^.4e  Wffu^^ 
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DUR 

fot  tn  1338.  On  a  <te  Ibl  sn 
celieiit  trait^  ik  maniere  dt 
ciUbrer  U  CoaciU  giiUral ,  iH- 
vif^  eo  3  parties ,  &  Msi^m^  \ 
Piaris  en  107 1 ,  dans  un  Recdeil 
de  plofiears  oovfH^  Tur  le  m^dte 
itsjec,  donn^  au  poblic  parTaure, 
«io6lettr  de  Sdrbdtme.  On  le  trouve 
plos  fadlemettt  ^^i.  U  y  en  a 
one  (^aiiion  fhiee  ^  FSiris  en  1545, 
Dorand  comptifii  fon  oa- 
>r4«e  k  roecaiioh  du  cotocile  db 
Vienne,  au^el  il  fot  appell^  en 
1310  i>ar  le  papfe  Clifmeht  V.  11 
a  ^t^  trfe  otile  dans  les  tents  des 
aflembl^es  convoqu^  |K>or  r^fbr- 
mer  les  nueors  des  Chr^d^ns  •  paf* 
ticoli^rement  eelles  des  eccleliafti- 
qoes  &  des  retigtettx. 

DURAND  t)B  SAWr  PODlt- 
(AiN ,  n^  dans  la  Ville  de  <^  nom 
au  diocefe  de  Ciermont ,  fut  do- 
minfcaln,  do^enr  de  l^s^  mat- 
tre  dn  fiicr^  pahUs ,  ^v^ue  du  Puy 
#0  1318  ,  &  enfin  de  Meaoic  en 
1336.  H  mourut  l'an  1333.  Son 
llecle  lui  donna  1e  nom  de  Doc- 
tiur  tr^s  'rifoluetfy  parce  qu'il 
avun^  beaucoQp  d^  fentimens  nou- 
Veairx  ,  &  qne ,  fans  s'aflujetiir  i 
Arivre  en  toot  nn  #(rivain ,  11  pVit 
des  uns  4r  des  antres  ce  qui  lui  con- 
vint  dtvanta^.  II  a  laifli^  des  Ccim- 
thentahes  fUr  Us  it^  Livrts  des 
SentenCes^  Parls  i  ^b,  2  vol.  in-fol. 
Un  Traiti  ptrPorigine  des  Jurtf* 
Hiilions^  in-4',  &  ifamres  Traites^ 
Oti  il  montre  plos  de  fa^adt^  ,  que 
o>n  avoient  la  plupart  des  th^o- 
logtens  de  Con  tems. 

DURAND  BBDACiER ,  (  Cathe- 
flne  ,  iVmme  de  M.  )  vivolt  au 
oommencemenc  du  t8ir  fiet^le.  Elle 
•voit  de  l'e{>rit,  &  le  £^nle  ro- 
manefqne.  Nous  avons  d>lte  plu- 
0eurs  onvrages  dansee  dernier  genre, 
qoi  n*efi  pas  le  meitleur  de  bi  lit- 
ci$faMii«.  Le$prlnc?p«otfont:  I.  La 
comteffe  de  Morta^e.  'II.  Les 
Mimolres  de  la  Coar  de  CharUs 
nti.  III.  Le  tomude  Cardonne^ 
•n  La  Conftance  vichrieufe.  fV. 
Les  BtlUt  Grecfugs ,  oa  Hif* 


itdiras  ddt  plus  jkmtufes  Vourti'- 
fknhcs  dt  La  Grece.  Toutes  ces 
proJa^ns  fbnt  foihles  ,  &  aucun^ 
n^ft  plae^e  so  premier  rang ,  tft 
me«ne  ao  fecond.  Noos  avoAs  eti- 
cere ,  de  cette  daitie  bel-efprit ,  des 
Comidies  en  |>rofe,  qui  ne  valent 
pfts  Aiienx  que  Ces  rtimaiis;  &  dt\ 
y^ts  fran^oiS  )  ihfiSrieQrs  ^ox  uAS 
*  iwic  aut^.  ^ 

DURANT  ,  (6in^)  IhQr  de  1A 
Itergerie  ,  ivbcat  au  parlemeflt  dte 
?aiis ,  fnt ,  2i  ce  qu^on  cfolt , 
d«s  9  uvocats  ciMnmis  par  la  coor , 
pour  ti^^iller  \  lii  r^fbrmation  dte 
la  Coutume  de  ferts.  I>  tems  qu^ 
lui  iaiflbit  la  jariQyrodente ,  il  te 
donnoit  ^  la  i>o^fie.  Il  ftiifbit  des 
phiiftinsau  milieu  des  guerres 
de  la  lA%nt.  Les  gens  qui  peuvenc 
entore  llre  du  gaulois  ,  conaoifl^ent 
fes  ^erS  d  fa  Commere  ,  fur  U 
Tripas  de  CAnt  Ligutur ,  qul 
mourut  de  mort  violente  dnram  le 
fiege  de  Paris ,  en  1590.  Cette  pieds 

trouve  dans  te  ler  volnme  de  M 
Satyrt  Menippie ,  de  r^iiition  de 
iri4 ,  in»8*.  On  a  de  ce  pOSttt 
dautres  |>rodu6^tons ,  dont  quel- 
ques.unes  font  d'une  licence*  qui 
interiilt  la  kdare  aux  pei^fonnai 
iiigei  II  y  eut  on  DuRAifT  rompu 
vif  te  16  Juiltet  x6r8  ,  avec  deux 
freres  lloreatins  de  la  niairon  des 
Patrices ,  poor  un  libelle  qu^il  avoit 
felt  conire  le  roi ;  &  il  jr  a  beau- 
coup  (fapparence  que  c*^toit  noire 
po^e  ,  quoique  quelques  (avanf 
jlient  dit  le  contraire.  Ses  ouvrages 
om  ^t^  imprim^s  en  1594.  Ses  Imi^ 
tations  tiries  du  idtin  de  JeaH. 
honnefons  ,  &c.  1717,  in-ii  , 
font  recherch^es  des  curieux. 

DURANTI ,  (Jean-Kticnoe)  fils 
d*on  conftiller  au  parlement  deTon- 
lottfe»  fut  capitoul  en  1563  ,  en- 
fUite  avocat-g^n^rnl ,  enRn  nommi 
premter  pr^flJem  du  parlement  par 
Henri  III ,  en  1581.  CMtoit  dans 
le  tems  de  ta  Llgue.  Dnranti  y  ^toit 
fbtt  oppon§.  Aprds  avoir  ^chapp^ 
plufieurs  fois  ii  la  mort,  en  vou- 
ittic  cdmer  te  peupte  ,  il  fuc  ui^ 
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d'un  coop  de  inoorqaec  oi  15S9.  Oii 
^  ieta  Cor  lui  comme  ftar  one  bte 
f(ko€e,  00  le  peipi  de  mille  coups^  & 
00  le  cratiB  par  les  pieds  k  la  place 
de  IMcbafiod.  II  ecok  di^e  (Ton 
nenieor  fort  par  les  foiQS  quW  $"4- 
toit  doDii^s  ranoee  pr^c^dente  poar 
garaniir  Tooloufe  dc  la  pcfte  :  par 
la  fondation  do  college  de  TEf- 
qoiUe,  oiagnifiqoefnent  conflroit  par 
(es  ordres ;  par  r^liflenieot  de 
deox  coofrairies ,  l'ooe  uoor  marier 
de  paovres  filles ,  fautre  poor 
iToolager  les  prifonmers;  par  ies  li- 
WraUtes  eovers  plofieuts  jeunei- 
f  ens  qoi  doonoient  des  cf|t^rances  i 
&c  I/^life  ne  Joi  devoic  pas 
moins,  pbur  fon  excellent  livre  Dc 
Ritibus  LccUJut ,  faoi&ment  at- 
tribo^  ii  Pierre  Dan^ ,  ^v^ue  4e 
Lavanr  y  &  impriin^  \  Rome  in- 
fol.  en  1591, 

DtJRASfQacques-Henri  de  Dur- 
fort,  doc  de)  ^''one  iamille  illuftre 
originaire  des  provincesde  Guieone 
&  de  CoiX|  fervit  daois  les  guetres 
de  LouisXIV,  termin^  par  la  paix 
des  Pyren^es «  &  fe  dilHnjpia  telle- 
ment  \  la  cbnqo^e  de  la  Francbe- 
Comt^ ,  que  le  rpi  Ten  fit  ^ouver- 
neur.  II  eut  le  bfttbn  de  mar^cbal  de 
France  en  1675 ,  apr^s  la  mort  de 
(bn  oncle ,  le  mar^cbal  deTurenne , 
dont  il  (itoit  on  des  iiieilleurs^Ieves. 
Ses  fervices  &  foa*exp^rience  loi 
firent  donner  le  commandement  ()c 
Tarm^  (rAlleraagne  fous  Mgr  lc 
Daopbihen  &  1689.  II  mourut 
fn^i704  9  ^  7.4  ans.  Sa  terre  de 
Duras  avoii  ^ii  ^rii^^e  en  ducb^  en 
1689.  yoye\  LORGBS. 

DUR^  ou  DURE,  (Albert) 
ibquit  k  Nurembera  en  1471.  Aprt^s 
avoir  voyagd  en  Flandre ,  en  A'l- 
lemagne  &  k  Venife  ,  il  mit  en 
lumiere  fes  premieres  ISllampes.  U 
devint  t  biibile  dans  ie  deflTm  ,  quHi 
(ervit  de  modele  aux  peintres  de 
fon  tenis,  aux  Italiens  m^mes.  L^em- 
pereur  Maxiuiilien  I ,  le  combla  de 
bienfaits.  II  lui  donna  lui-m^me  pour 
les  arnioiries  de  la  peinture  trois 
^uflToDS ,  deux  cn  cbcf  ^  oo  ea 


pointe.  Ce  prince  du  on  joor,^ 
parlantk  ongeotiUiomffle.*7e/N(tf 
oien  cTun  payfan  fairt  un  mmel 
mais  je  nc  puis  chan^er  ua  ienth 
ra^t  cn  un  aujfi  habiU  hommt 
qt^Alkeri  Durer.  Les  tracafliedB 
de  (a  femnie .  veritable  farie ,  ie 
fireot  moorir  de  cbagrin  ^  57  aas, 
eo  1528.  Dorer  ne  Im  reifenbloit 
en  rien  :  il  ^oit  plein  de  dooceor  •  1 
de  mod<5ration  ^  de  (age^.  Oa  i  I 
de  loi  00  gtand  oombre  d'ElbaHNS 
k  &t  Tableaox  „  daos  lefqoeis  oi  1 
admire  uoe  inngipatioa  vtre  k 
conde «  un  g^me  ^levtf ,  uoe  ttid»  , 
tion  ferme ,  &  beaocoop  de  cor- 
redion.  On  foubaiteroit  qo^il  eAc 
fiiit  lin  meilleor  cboix  des  ot^  1 
qoe  lui  pr^fentoit  U  oatuie,  qae 
fes  e:irprdlfioos  fuflent  plos  noblesi 
qoe  fon  ^biU  de  deflin  flU  noidi 
roide  ,  fa  maniere  plos  gradeufe. 
Ce  mattre.  n*obfervoit  goefe  le  cof> 
tume.  li  iiabilloit  toos  ies  |«oples 
comme  des  Alleaiands.Oa  a  encoie 
de  loi  quelques  Ecriu ftrl/tt 
mctricyia  PerfpecUvejt  UsFot' 
tificationsy  Us  proj^wuotu  du 
ngures  humaincSy  &c  U  toi  4l 
Fraoce  a  trois  tentures  de  tapifleiiei 
d^apr^  fesdeffios.OavoitptaijeiKS 
de  fes  tableaux  au  paUisKoyal.  Sot 
eftampc  de  la  M^lancoUe  efi  fi» 
cbef-d'(sovre.  Ses  yierses  fiwt 
encore  d^one  beaui^  fiogoTiere.  £1 
1778,  M.  Hofgen  a  dooo^  cn  aO^ 
maod  oo  Catalogut  raifonni  dt 
ioutes  Us  Efiampes  graviesfir 
U  cuivre  ou Jhr *e/er de  U mM 
propre  d*Ailert  iJtirer ,  Fraocfiw 
&  Leipfick,  1  vol.  in-8'*.  U  eo  a  o«is 
plufieurs.  yoye^  le  Journal  Af/fc- 
rique  O  Uttiraire  de  Luxefflbonit 
15  juillet  1778,  p.  404-  ^ 
.  DURET,  (Louis)  n^  d^uoe  ft- 
mille  noble>  Beaogi^-la-ViUe  dmi 
la  BreflTe ,  qui  apparteooic  alors  ss 
duc  de  Savoie ,  ^oit  un  des  pli* 
c^lebres  m^decins  de  foo  tems, 
exer^a  foo  art  ii  Paris  avec  asc 
grande  r^pntation  foiis  1«  resflc» 
de  Charles  IX  &  de  Heori  lU . 
U  fut  m^dedn  ordtoaire)  & 
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Vreitiier  iD^dedn  ^  comtat  Pa  dit 
Jeiflier,  copi^  eDihite  parbeaocoQp 
4^aucres.  Henri  lil  ,  qtii  raimdit 

refliiiiotc  fioguli^remem ,  le  gra- 
tifia  d'oiic  v^nfioQ  de  400  ^cos 
d^or ,  reverfible  fur  la  t^e  de  5 
fils  qu'il  avoit  \  ^  ct  prioi^e  von- 
iQC  affifter  aa  maiiage  de  ia  fiUe  , 
^  laqoelle  il  fic  des  prefens  coofi- 
d^rables.  Dorec  moorut  en  1586 , 
^  59  ans.  II  ^toic  forc  atuch^  2i  la 
do6trine  d^Hippocrate ,  5{  craicoit  la 
Bi^dedQe  (ians  le  goOc  des  anciens; 
D«  plufieurs  livres  qu^il  a  laifllfs , 
le  plus  ellim^  eft  un  Commentairc 
fitr  les  Coofues  (THifpocrate  , 
Ps^is  1621 ,  in-fol.  grec  &  latio. 

DURET ,  (Edmond  •  Jean  -  Bap- 
lifte)  b^Q^ain  de  U  congr^gation 
de  S.  Manr  >  2i  Paris  le  18  no- 
vembre  1671^  moaruc  le  23  mars 
1758.  U  a  cradoic  le  se  volume  dei 
Mtretiens  (tuncAmeavec  Dieu^ 
par  Hamon;  &  la  Difftrtation, 
tfUolosi^ite  (TArnauid  fur  une 
propojiuon  de  S,  Auguttin, 

i5uR£US  ou  OURifEUS ,  (Jean) 
j^iuite  I  ^crivic  ,  au  16«  uecle  , 
contre  la  Riponfe  de  H^itaker 
wtx  XX  Rai/bns  de  Campien, 
Puris  1583»  in-8^ 

DUREUS,  (Jenn)  cb^ologiea 
prptefhmc  da  i^e  fiede,  oacif  dTE- 
coife  ,  cravailla  avec  beancodp  de 
seie  ,  mais  envain ,  la  r^union 
des  Luth^riens  avec  les  CalviniQes. 
n  publia  k  ce  fujet  plufieurs  ou- 
vrages,  depuis  i634jofqu^en  1674, 
&  in«4^ ;  &  mouruc  qoelque- 
teots  aprds  ,  avec  la  r^putation  d^uo 
hommequi ,  h  un  eiprit^clair^ ,  joi- 
gnoic  nn  caradere  conclUant. 

DURING ,  conue  aliemund ,  fa- 
Keuz  par  one  perfidie  acrpce,  ^coic 
foaveaieurdQfilsd'UladiflaSy  prince 
de  Loczen  en  Mifnie  ,  vers  le  com- 
niencement  du  9«  fiecle,  Nedam  , 
prioce  de  Boh^nie  ,  ayant  vaincu  & 
d^pouiU^  madiflas  de  fes  ^tats,  le 
UUrbe  Puring  coopa  la  t^ce  ^  foa 
^kve  ,  &  U  pona  ao  vaioqoeur. 
NecJ:im ,  ptus  g^n^reuz  que  lui « 
\m  da  k  Ucomjfiukt  comme  ii. 


l*acftaddlt  I  le  fii  pendre   on  arbre. 

DURINGER  ,  (  Melcbior  )  pro- 
feflieor  en  biftoire  ecd^fianique  k 
Beme  ,  peuc  foumir  un  nouvel  ar-' 
cide  aa  trait^  Deinfelicitate  Auc 
torum.  II  pafla  toute  fa  vie  dans  la 
m^lancolie.  &  la  mifantbropie.  Le 
feu  ajrant  pris  ii  fa  maifon  le  i  jan- 
vier  1 733  ,  il  comba  d^un  3«  4cage  ^ 
&  mourut  une  beure  aprd$  daos  fa 
76e  ann^.  L^auteor  de  la  PhyJLjua 
facrie  ,  imprim^c  ii  Amflerdam  ea 
irs^  >  avoit  profii^  des  lumieret 
de  Duringer. 

DUROCHIER,  (Agn^s)  fillo 
oniqoe  &  forc  beUe  d^ua  riche  mar- 
cband  de  Paris « le  fic  r^dufe,  n'ayunt 
encore  que  18  ans ,  pr6$  de  T^- 
glife  Ste  Opportune ,  le  5  oflobro 
1403.  La  c^rtoonie  de  fii  r^clufioa 
fe  fic  folemaellemeac  par  T^v^que 
de  ceae  capicalc ,  qui  fcella  lui- 
ni^me  la  porte  de  la  petice  chambre 
ob  elle  fe  renferma.Ceue  pieufe  fo* 
litaire  y  v^ut  80  ans^  &  y  mouruc 
en  odeur  de  (aincec^. 

DURRXUS,  (Jean-Conrad)  n^ 
!l  Noremberg  en  1635  ,  fuc  fucceC^ 
fivemenc  profefleur  en  moqile  ^  ea 
po^fie  &  en  th^ologie  ^  Altorf ,  oii 
U  mouruc  en  1667.  On  a  de  luii 

I.  Une  Lectre  dans  laqueUe  il  ca- 
conce  h  un  de  fes  amis  que  les  pre* 
miers  inventeors  de  rimprimerie  fa- 
renc  accuGis  de  magie  par  quelquea 
moines  ,  afflig^s  de  ce  que  Thi* 
vencion  de  cec  arc  lenr  enlevoic  les 
gains  qu^ils  ^oienc  accoutum^s  de 
faire  en  copiant  les  manufcrits* 

II.  Synopjis  Theologitt  Moralis, 

III.  p'autres  ouvrages  9  &c. 
DURSTUS,  iie  rol  d'Ecofle, 

felon  Buchanan.  Quoiqull  fOc  fiis 
d'un  pere  crH-vertueuz  ,  il  s'abaa- 
doona  ao  vin  &  aux  femmes , 
cbaflk  foo  ^poufe  Ugitime ,  fiUo 
du  roi  des  Brecons.  Les  nobles  ayant 
confpir^  contre  lui ,  il  ftignic  <le 
cbanger  de  conduice ,  rappella  fii 
femmc ,  aflembla  les  principaux  do 
fes  fujecs ,  fic  un  ferment  foleoiotl 
pour  la  rdforme  de  T^tat ,  pardooaa 
U  des  criviio^ls.pubUcSi  lc  ptoaiU 
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qo'ii  f  aveoir  il  ne  feroU  ritn  flm^ 
yavts  de  la  nobiefle.  Ceios  c^conei- 
liaiton  fiic>€^)^br6e  pandesx^jouif- 
£nices  imbliques  ;  U  imria  ies 
nobles  ^  fooper,  &  ks  ujram  tons 
afleiobl^s  dans  un  lieo ,  i(  emroya 
des  fc^l^rats  qoi  les  (^gofgerenc. 
Cette  trabifon  irrita  tdllenienc  ceu)t 
qoi  ne  sMtoieot  pas  i»ouv^  2i  cetce 
^te  ,  qu^its  leverem  des  troopes , 
lui  limredt  bBtaitle  &  le  lUerent 
vers  Tan  607  de  J.  C. 

DUR7BR  ,  vof  ilj  ItyBtt  <dii). 
DUSMES  ,  (  Mufbj^A  )  aotre- 
'tteot  'Mnflapha  Zelcbis  ,  ffls  de 
Baaajet  1 ,  empereordes  Turcs,  ou , 
ielon  d^aitres  ,  impoftear  qoi  prit 
ce  nom  vers  fan  i^a^  (bus  le  regoe 
d^Amurat  11.  Les  Torcs  foutenoient 
'qoe^Motiapba^Zetebis^voit  ^t^  tu^ 
dnns  uoe  butailte  contre  TtMiferlun^^ 
Jes  Grecs  afluroieift  Ou  commire  , 
qoe  DoOnes  ^oit  v^itablenMnt  '^H 
de  ftefM^  "Ct  prince  ^i  Du  pr^- 
leiiria  «'^iant  Pmrm^  un  parti ,  mar- 
Cboit  d^ja  vers  Atidrhibple ,  la  -ca- 
lAtalede  l^mplfeaaonian.  LefUlroa 
Ainomt  envoya  contre  lui  1e  bacba 
Hojacet  H  1a  tdte  d^une  pulirflnte  «r- 
;  mais  ee  tmttTe  fe  rangea  dn 
ctt^  de  MiiiWipba  ^  qui  le  fit  fon 
vifir  00  fon  premler  miniflre.  IJn 
faux  broit  ayant  r^pandU  l^alarme 
dans  fon  arm^  ^  11  vit  dbandomvi 
toot-ii'COup  9  h  Wigtf  de  i^renHre 
la  fiiite.  Amarat  le  pGoorfaivit  Tans 
teMcbe  ,  le  prit  pr^s  d'Andrinople, 
le  fit  pendfe  anx  creneaax  dea 
murallles  dc;  la  ville. 

DUTILLET,  voy,  trLUjT  (Au). 

DUVAL  DB  MbNDHAfAVlLLE, 
rfitienne)  ricbfc  n^^ociam  deCaen  , 
rniuRro  fous  Henri  II  par  bn  'tralt 
m^moniblc  de  pairiodfme.  Metz, 
menae^  d'an  fiege  par  Churles  V  , 
^toTt  ddpoorvoe  de  vivres ,  4l  U 
n^tok  pw  alft  de  rapprovifiomjer. 
Povai  'fermant  It^l  aux  pdriU ,  6t 
n^nVilBnieantqae  le  bien  de  r<§tAt , 

chargea  de  cette  entreprife  tm- 
liorttfnte.  II  ent  radreffle  de  ravi- 
tanier  lic  ifoomir  dfc  toutes  les  prb- 
Viioifli  d^ctflaicvl  ctue  ViUe ,  lo^ 


jgiMt  atavf  comme  one  tla  defk 
do  royanme.  Ce  iftrv^ce  fignaiit 
qiii  comribda  ao  (alot  ile  Mea, 
valut  k  Ibn  aoteor  d»s  letms  de 
noblelfe^  qoe  le  foi  loi  doima  ^ 
tBitementraa  15^8.  n  raottvm  le  19 
janvier  1^78 ,  de  71  sns » aprte 
avoir  fond^  le  ter  pcix  dti  Palinai 
de  Caen. . 

DUVaL,  (Aiidrt)n<  H  Fon- 
toi(b  en  1554^«  doOBor  de  -ta  oEii- 
fon  dc  fod^te  de  Sorbsnne,  fx 
pourvn  le  pmnitr  de  In  cinire  de 
tfa^logie  nouveHeneht  ^caMie  par 
Henri  IV  en  1596.  nm^rimitcette 
place  par  ies  lomievei  €c  (b«  zele 
pour  1'OrAodoxie  ;  qiK>tqU^>p«iHt^ 
parottre  un  ^peu  trop  attacAi^  ^  ^nel- 
qoes  oph^eiis  oltranMMtafnes.  H  ftt 
un  doK^grands  adveHUres  de  Uidier 
A  dn  RiCb^rKhie.  On  le  dioifttpeor 
dtre  un  des  b^is  vifitenrs-s^^^^ 
des  Carm^Hcet  eo  Ffcmce.  D  Aek 
fikiieor  de  Sorbonne ,  &  dojvn  de  \ 
la  6icolt^  4^  tb^ologie  ,  tofHHHI 
Hioorut  en  1^38 ,  ^  74  aas;.  Od  a 
de  lui  plufieufs  oovniges  :  I.  Ua 
Commenmire  fur  ia  Somme  iU 
S.  Tfiomus ,  en  s  vo).  in-fM.  H. 
Des  Ecrits  ^xmtfe  Richer. 
Un  Ouvrage  cohtre  te  mh^teDo- 
mooHo  j  avee  cie  dire  Rngnfier : 
Le  feu  <PElie  pour  tarir  to 
eaux  de  SUoM.  IV.  Let  yies  A 
plufieurs  Saints  fle  trsnceCrdet 
poys  voijins^  ponr  fervlr  de  fdiie 
h  ceHes  de  Ribadeneira.  H  t'Mt 
occop^  \  iraduire  en  fhni^oit  ct 
J^fohe  efpogndl.  V.  De  fhprem^  \ 
Romani  Pontificis  in  Etaefiti^ 
potefiate^  \6%4  ^  in-4^. 

DUVAL,  (Gaillaome)  ^oetm 
en  m^ecine»  doyen  de  hiftcoli^, 
&  prof^fleorde  pbilotbphie  ^recqot 
&  laBne  ,  ^tciit  coofln  do  ff<- 
c^dent.  C>ft  loi  qd  touiHiti^  * 
enlWgner  au  ef)llete  royal 
fibmic|oe ,  la  poUc^joe ,  It  la  fctaKC 
des  plantes ;  celle-cl  en  16^10 , 
tfcile-lii  en  r6o7.  H  imroAnifit  aafl 
dans  les  ^eoKH  de  m^decine ,  pm- 
daot  /brt  d^canat ,  roi^e  de 
fiet  icf  coDittl  LHaniil  det  &^Hm 
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^SaSmes  qui  ont  cxew^  Hl  m^" 
aedoe.  Oa  a  de  loi  tine  Hifioire 
du  ColUgt  Rjoyalf  m-4*9  1644. 
il  y  a  queJques  hiits  Cttrieox  \  niais 
le  flyle  eft  aa-deflbus  du  m^- 
«iiocre.  Son  f  Uis  frand  ouvra^  eft 
fdu  Comm^ntairtMl^n^rmlftir  tmu 
iA  PhUofopki^  W^rifote ,  en  2 
YOh  «•-foL  t6if  Si  c^efl  le  plus 
graod ,  c^ft  aoffi  le  fdas  cmiuyeox. 

mjVAL  V  (  Werre  )  glosraplM 
^u  roi ,  o^  ^  AMfC^le ,  de  Pieftc 
Dotai  &  dfr  Marie  Saofon  ,  foir 
<fa  g^ographe  de  ce  nom , 

cnlei^ia  la  fcicDce  de  <on  oacle 
^cwtc  benocoop  dc  focc^.  11  moo- 
toc  k  Paris  e»  1685  ,  li  ^5  ans. 
l\  cft  anteor  dc  ptofieoit  Trait^ 
61  Cartes'  dc  04ogra»toie  «  qui  nc 
3DMit  prefqae  f\n%  dWcon  ofiqc. 
%a  plus  connoc  cft  ccllc  qo4  portc 
ce  titre  :  i^a  Qiogr^Mt  F^NUi^ 
^ifit ,  comensuu  Us  Dtfkrif"* 
xions  y  l4i  Cmrut  Cf  Us  Mla/bnT 
4U(  Firancs  ,  ^vte  Us  ifCftiiJiiitns^ 
fkius  fbnslMis  Klfi^.  Blle  man- 
^  d^xaaiaidC. 

DYNAME  i  mwxt  do  4e  ie* 
cte  ,  ami  d^Aofo^  ,  ^isoit  de  Bor^ 
deaox  cooMac  lui.  11  fuc  obligtf  dc 
tjnltter  cetce  villt ,  cCi  00  Tavok 
^ittutf  d*adi4cci«.  H  tt  mira  »  L*- 
flda  en  Bfpsfve  v«f«  l^an  3<»o ,  f 
^poofa  one  femme  fort  ikbe  y. 
moorot ...  U  ne  fiiut  pas  le  coo- 
Amdre  avec  on  000«  bvNAMft  , 


<qill »  %  fioKC  dc  boifrilci  «t  dc 
fourberiBS  ,  obtiac  de  rempcQpuri 
Cooflonce  lc  souyetncnient-  dc  ki 
Tofcaac. 

DYNTBK  y  (  Edaicad  )  do  nl. 
laicde  ce  nom  9  dans  ic mairic  d« 
Bots^kHDuc ,  fut  fiicceffiiemcnc  fe« 
cvctaire  d)'Aatt>ioe ,  de  Jeao  IV 
de  PhiHppc  I  &  de  Hiilippe  !•< 
Bca,  diicsde  BontgogBe  4k  dc  Bra*' 
boac  ID^ncte^  dt  la  vie  dc  coor,. 
ii  embniflk  eccli^fiaftiqK » fu^ 
pourvu  d^oa  caacnieat  de  S.  Pierc» 
^  Loovaiii ,  fe  iccira  cnMe  cbes 
Its  chaaotaew^guliers  de  Codfeii*. 
donck',  prds  de  Torahoot ,  &  oioa-^ 
rat  k  Bcuxellei  le  17  f^rrier  144&. 
II  a  iaif<S  :I.  Une  Chr<miqm  de» 
Dncs  de  Lortaine  &  dc  Bvubaac 
dcpuis  a2c:jofqo^en  1443,  ca  la^ 
tiBi  Oa  ica  confervc  roriginal  % 
Corfendondt »  &  plofieos  copiea 
dow  diff^fwes  maifocis  <fes  l^ys-i 
Bu»  cnttf^aoores  one  avec  dcs  notea 
<|e  Is  Mirc.  Gectc  Chronitpie  m^ 
rite  de  voir.  le  joor  9  h  caofc  d» 
ftaivi  liombvc  4es  picoes  oiiginales 
^b?elle  mferme ,  6c  des  patdcBi^ 
hnic^ ..qu^  l^aotcof  c«pponcy  9c 
donc  il  a  ^t^  temoin.  U.  G^wnswi 
tmiaB^mm  Mnrgundidk  ';  Bm- 
Aidss  ^  &c.  Fninefott  issi>«& 
^bSKa  lcs  Rsputr  (UrmdnkHtmns 
feript^esdit  Frebcciis,  tom.  %^  Ab 
dmn  ccox  dc  Scruvios,  tom*  f. 
Cette  OMalogie  cli  pcu  cxade. 


E 

3?tA,  aymrlic^  tjyi^  imi>lora  lc  chang^ /en kabiiaiis , qo^on voana 

Jtf  f^cours  des  dkBox  f  pour  ^vi*  MyaaMoB».  Son  im^grit^  ^  Ca  piu« 

ter  les  peucfoitef  do  ie«i«  9hais«  dcacc  lc  rendircnt  fi  recomman^ 

«s  la  changereat  4h  Ifte.  daUCi  que  Pluton  l^aEbcia  h  Mi«> 

.  SAQUB,  (Saeas)  ft»  dc  Ja*  aoa»  h  fthadammifff  poarjagcrlet 

l>icer  &  d'Bgloc  ,  r^gns  dans  iHflc  moMs.  1 

aMbiooe  9  h  laqa^e  11  donna  lc  .BAPMU  «  V(n(£{ 

wma  de  (h  meic*  La  pcfte  ayanc  EBBON  ,      d  fmt  (anilllc  abiV 

ddpeapld  fon  poys,  il  obttnt  dc  ooft )  dcvint  fiere  de  talt  dc  Grm- 

ioo  pere  quc  les  lcanms  fcfoierit  difiHple.  dc  Umis  le  WhooBtk^ 

Tome  II,  U  m 
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qai  le  fit  fbo  biWiocb^^iife  y  flc^ 
le  pla^  fiir  le  fiege  de  Rheteis. 
IM»oo  coo^ot  le  defleia  de  trsiFaiU 
ler  i  la  converfion  des  pcuples  da 
Kofd ,  &  fit  approiiver  Ql  r^olutloa 
do  pape  Paicat,  qoi  le  noamia  fioo 
Ugac  Sa  miflkm  a^raot.^  4ofroc- 
Hieofi!  y  il  revint  en  FnmCc ,  &  fe 
rott  ^  la  tfte  des  fiiaieoz  qoi  d^ 
po&rent  Loob  le  D^baooaiie ;  il 
fot  tn-Bi6meao  coocile  de  Tbion- 
ville  CQ  ^35  f  &  y  coodaasia  (a 
coadoite  envers  l^enipereDr.  II  foc 
w6ab\i  for  (bn  fiege  par  raotnitd 
de  Lotbaire  t  mais  ayant  ^t^  cife^ 
ao  concile  de  Paris  l^an  847 ,  & 
a^rant  refofi^  dV  cooiparottrey  il  eo- 
•oorot  rindignation  de  ce  prince» 
4c'fat  oblig^  de  rettrer  auprH 
de< Loais ,  toi  de  Baviere ,  qoi  loi 
donna  VMM  de  Hildesheioi ,  oa 
il  moorot  Taa  851.  Cteit  oo  pr^ 
lAt  dtfikrie  h  d^fioir  par  fts  qoa* 
lit^s  oppoCi^  D  fut  focceffiveoieac 
coofti&n  affido ,  miffioooake 
&  cofin  cbef  de  parti. 

EBED-JESU,  aoceor  de  pla« 
fieors  oQvrages  en  fyriaqoe,  efi 
le  m^oio.  qo'ABDi58i.  cet 
aakle. 

£8ERMANN,CVIte)i^e,  0«. 
^  Rentweifiiorff  dans  VMcbi  de 
Bamberg  eti  1597 ,  enfeigaa  avec 
r6potaiion  les  belles-Iettres ,  It  piii- 
lofopbte  k  la  tb^ologie  H  Mayesce. 
&  b  Woitzbourg,  fot  teOeur  da 
fi^minalre  de  Falde,  &  mourut  b 
>layence  le  8  uvril  167$«  U  a  pu- 
bli^  Beuarmini  coiwroverjikviri' 
ilicatae^  Wortzbourg  1661 ,  ia-4^ 
II  y  montre  que  la  maoiere  des 
li^r^tiques  en  r^pondant  b  Bellar- 
min  y  eft  de  tronqoer  les  preuves 
de  ce  otlebre  controverfifie  ^  H  dHfo- 
ler  des  propofiUons  pour  pooFdir 
les  cofflbattre  avec  one  £n»ece  dV 
vsmtage»  Ebermann  a  encore  pobli^ 
dVzcellens  oovragesde  coooxivetfis 
comre  Georges  Calizte ,  Herman 
CoriBgios,  Jean  Muteos,  profef- 
l^or  d*Ieoe  ,  &c. 

BBERTUS ,  (  Tbdodore  )  pro* 
MSm  b  Francfort  fur  l'Oaer,.daiif 


EFI 

le  \7£  fiede  y  M  fiut  ao  mm  pv 
fes  oovrages^Les  priadpaiiz  foot: 
L  ChronologtaJiuiSioris  Lunjnui 
DoBorum.  11.  Edogia  Jitrijam* 
fultorum  €f  Politicorum  cenmm 
iUuftrium^  qmifatulam  Hebrmam 
lAnguam  propagdrumti  Leip6<t 
i6a8 ,  io  •  8«.  m.  Poitica  Hf 
brdUa^  ibid.  1^8,  in>8«.  Ces 
vxes  reofetaiem  beaacoop  de  cbofet 
favaotes  &  peu  agrtfaUest  ezcepl^ 
poor  les  Hebniiifiais^ 

EBEYS  »  foodaa  d*Hgypce  >  M 
en  1156  le  califie  fon  malBe,  qii 
fe  repofoit  for  ce  peifide  do  goo* 
veroemeot  de  Toa  toyaoaie.  Le 
oieartrier  le  fiufit.  de  fies  ti^fs, 
en  r^pundlt  ooe  pgotieTdaBS  le  pa* 
hus  9.  pour  aauier  lef  peoples  , 
pendanc  qull  fe  fiMvoit  T^p^  b 
la  maio.  Les  Hoipiuliers  &  ks 
Temptiers  rayaoc  arr^  fur  le  cbe« 
min  de  Damas ,  &  Tayam  mb  b 
mort ,  parugerent  eatr^eaz  fts  tr^* 
fors  &  les  prifonoiefs.  Les  Ttm^ 
pliers  corent  dans  leor  loc  ie  fili 
de  raflaflio ,  jeooe-liomBe  de  cr^ 
gnttde^fp^ranoe»  ^  qvi  «voic  qi»^* 
que  teimure  de  la  feiitfoa  cbx^ 
tienne.  Ces  leUgieax  imieot  dfi  « 
ce  femble,  le  coafiyver;  ils  ai- 
oiereac  oiieuz  le  vendre  poor  70 
mille  ^Qs  aux  EgyptieQS  «  qoi  le 
firem  cruellement  OKmrir. 

EBION ,  pbdofopbe  fioiciea  , 
difciple  de  Ceriotbe ,  ^c  aoteor  de 
la  fe^  des  Ehionites ,  comaiea(a 
b  d^biter  rSveries  vers  l^ao  7^ 
de  J.  C.  irfoutenoit  qoe  le  Sao- 
vear  tek  oa  por  bomme,  por 
le  concoois  ordiiiaire  des  deoz 
fexes.  H  ajootoit  qoe  Dieo  avoic 
doon^  Tempire  de  ct  monde  tm 
dhble)  ^hii  do  oioode  focor 
ao  Chkist.  Ses  difdples  m^loteat 
left  pr^cepces  dt  hi  religioa  chr<- 
tieooe  avec  le  JudaiQne.  Ils  oMer> 
voieoc  ^emeBt  le  fiunedi  &  It 
dfouiocbe.  Hs  c^l^broient  toos  let 
ans  Iturs  myfieres  avec  dn  poia 
asyme.  Us  fe  baigooient  toos  lea 
joors  conmie  les  Joifs,  &  adoroiett 
]enifiil«m  comiM  ii  laifoi  dt 
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Dfett.  Ces.h^retiqoes  ne  coimoir-  Iemlldftre,rejaillitrurlerol.IIsdoo«- 

toieot  poiflt  ^''autre  Evaaslle  que  oerent  ia  couronne  H  Ciiilderic 

celoi  de  S.  Mauliieu,  qu'ils  avoient'  ^renc  tondre  Tbierri  &  Ebroin,  3e 

en  b^breu,  mais  corroinpu  &  mo-  les  enfcrmereotdansdesmonafleres. 

ril^.  11$  rejctoient  le  reftc  du  Nou-  Childeric  ^tant  morten  673,  Tbierri 

veao  Teftamenc ,  &  fur-tout  les  .  fut  replac^  forle  trdne,  cc  pritLeu* 

Epftres  de  S.  Paol ,  regardant  cec  defe  pour  maire  du  palais.  Bbroin 

apOtre  comme  un  apoftat  de  la  loi.  sMianc  ^cbapp^  de  fon  monaftere  , 

lis  honoroieoc  les  andens  Patriar*  fic  afTaffiner  Leudefe,  fuppoik  uii 

ches ;  mais  Wi  m^prifoient  les  Pro-  Covis  >  qu^il  difott  Itre  fils  de  Clo- 

pbetes.  Lb  vie  des  premiers  Ebio-  i^^re  III ,  for^a  les  penples  4e  lid 

nites  ftic ,  dic-on ,  afiez  fage;  celle  pr^ter  ferment  de  fid^Ut^  ,  &  rava* 

des  demiers  fort  d^r^gl^e.  Ceox-d .  gea  les  terres  de  ceux  qui  lui  r^fifte- 

permettoteot  la  diflblution  da  ma-  r«nt.  La  ville  d^Aoton  fut  affK^g^e. 

ffiage  9c  la  ploralit^  des  ferameis.  L'^«6qoeLeger»{>r^latd'unegrande 

EBOLI,  (VlxA  Oomte  de  Silva,  verco«  &  rennemi  d^dar^  d^Bbroin , 

prince  d^)  duc  de  Paftrane  >  faabile  euc  les  yeux  crev^s  &  fut  mis  (iaos 

<;onrti&n ,  qoi  fot  gafner  les  bonnes-  uh  monaftere.  Ebroin  cootraignic  en- 

graces  de  Fhilippe  II ,  &  les  coo-  fuite  ,  tes'  armes  k  la  main ,  Thierri 

&rver  jofqu^k  di  niort ,  arilv^e  eii  &  le  recevoir  de  nooveau  poor  foii 

1578.  V  -^toU  d^une  tamille  por- ;  maire  du  palais.  D  gagoa  les  grands 

tngaife ,  &  avoit  ^poofd  D.  Anna  de  Neu(irie  &  de  BourgOgne ,  & 

4e  Mendoaa  y  la  Cerda,  dame  fort  r^nvo^ra  fon  iaux  Clovis ,  dont  il 

belle.  Qoelques  toivaios  fran^ois  ^''avoitplusbefoin.Satyrannieo^eoc 

oot  dit  que  Pbilippe  con^  de  la  plus  de  homes ;  toos  les  gens  de 

paflfOn  pour  elle  ,  &  qoe  cVtoic  le  bien  enfurentles  vi^times.  Enfin  nh 

floeud  qui  attacboit  le  roi  au  prince  feigoeur  nomtn^  Hermanfroi ,  qo^iL 

d^Eboli.  Mais  ce  poUtiqoe  ^toit  meoavpit  de  ta  mort  aprds  1'avoir 

Uen  ca^able  de  fe  maintenir  dans  d^pouill^  defes  biens ,  tua  le  tynui 

la  faveur  fans  cela  ,  puifqu^t  (bc  en  6Si ,  les  uns  difintdans  fon  lit » 

r^onir  deux  chofes  tr^-oppof(ies ,  les  aotres  k  la  fortie  de  fon  paUis^ 

ISL  &veur  ^u  roi  &  ramour  des  Ce  fut  fous  ce  mlnilfare  que  com- 

grands  &  dn  people  ,  ne  s'^tanc  men^a  ruCage  de  donner ,  k  titre  de 

jamab  fervi  defon  orddit  qne  poor  ^^caire  ,  ies  l^ens  eccl^fiaftiques 

iaire  do  bien.  .  i  des  feigneurs  lalques  ^  fous  robli* 

BBROIN,  maSre  do  pala»  de  gacion  du  fervice  mmtaire. 
Criotaire  III  5i  de  Thlerrl  I ,  homme     ECCARD  ,  (  Jean-Oeorges  d* ) 
mubitieux ,  fier,  entreprenant  ^  par-      en  1674  k  Duingen ,  dans  le  du- 

vint  k  ce  pcrtie  par  fes  iocngues  cb^  de  Brunfwick ,  fuc  ami  de  Leib» 

&  par  fon  hypocriile.  Les  efpd-  pitz,  It  devinc ,  par  le  cr^dic  de  cec 

cances  qoe  fes  rertos  apparences  bomme  c^iebre ,  profelfeur  en  hif- 

avoieoc  doon^cs  ^      d^mendrent  coire  k  Helmfiadc  Apr^  la  morc  do 

bientdc.  Demeord  feol  mattre ,  par  ce  pbilofopbe ,  il  euc  une  chaire  k 

1a  retndte  de     reine  Badlde,  il  tlanbvre  ;  mais  les  dettes  qu^H 

lie  contraigidt  plos  fon  orgueiK  Concrafla  dans  cc  nonveaa  f^joor, 

Fon  avarice  ,  Ci  per^te.  II  favi(-  robtigerenc  de  le  qoicter  en  1793. 

foic  les  lAens ,  H  dtoic  les  charges  :  L'ann^  d^aprds^il  embraiTa  ki  reli» 

)1  chaiToic  les  grands^  qoi  ^toient  gion  catliolique  kCoIogne,  &fere^ 

2t  la  coor,  3t  d^fendoit  atox  au-  cil^  h  Wurt2bouig.  li  y  remplit  avec 

tres  dV  venir  fans  fa  permi^IiOn.  Hiftin^on  les  chargei  de  cooleillef 

Apr^  la  morc  de  Clotaire  en  670,  ^pifco^ial ,  dliifiorio^pbe  ,  dV- 

M  mitThierri  (hr  le  trOne;  mais  la  chivifte  &  de  bibliotb^aire.  II  y 

tudoe  qoc  les  feigneors  aveieiu  pour  aounic  eo  1750 ,  k  60  ans  >  apc^ 
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avoir  ^t^  ennobli  par  i^eitiperttiT.  frt  aU^  par  Jcan-Alfonfe  BordR, 
On  tlotc  i  Eccard :  L  Corpus  Hifio^ '  math^mariden  c^lebre ,  qoi  ron» 
ricum  medii  opi^  a  ttmpoTibus  de  commentaires.  Ceite  verfioo  fot 
Caroli  Masni  imperatoris  ad  imprhn^e  ^  Florence  arec  le  livit 


2  vol.  in-ftrt.  Cette  colledion  qut  1661 ,  in-fol.  II.  Infiitimo  LinguA 
viem  ,  dit  fabb^  Lenslet ,  d^on  des  Sjriaca^  Rome  1 628,  tn-i 2.  Ul.  Sy» 
plos  habiles  &  des  plos  bonn^tes  nopfls  phiiofbp/iia  OrientaHum^ 
liommes  qo'il  y  alt  dans  Tempire ,  Paris  1041 ,  in-4*.  IV.  f^erfo  Dur- 
c(l  tr^-corieule  &  bien  dirigcc  ;  rhamani  de  medicis  vtrtntihtts 
cbofc  tarc  dans  les  ^crivains  alle-  animalium  ,  plantarum  O  jfom» 
mands  ;  &  ce  qui  eft  encore  plus  marum  ,  Paris  1647 ,  in-8^.  V.  Dts 
rare  ,  il  nc  nfpetc  point  ce  qui  cft  ODvrages  de  Controverle  cootre 
daos  les  aotres.  II.  Leges  Franco-  les  Protcftans  ,  imprim^  St  Romc. 
rumtflUpuariorum^LeS^ckij^yOy  II  lache  dc  condlicr  le«  feorimcns 
in-for. :  recoell  non  moins  eftimd  dcs  Orientaux  avcc  c^x  dc  i^^Hfe 
que  lc  pr^c^dent.  III.  De  origine  romsdne ,  &  il  y  rtoflBt  ordin»re-' 
Oermanorum  iibri  duo  ,  publi^i  ment  tris-bien.  VI.  Edtichxus  vzn* 
en  1750  y  in-4^  ,  par  les  foins  de  dicauts  yCOatvs  Selden,  &  contre 
Lheidios,  biblloth^cairc  d*Hanovre.  Hotiinger ,  amenr  d'one  Hiftoire 
IV.  Hifioria  fiudii  etymoiogict'  Orientalc;  1661,  ift-4«.  VH.  Def 
Lingua:  Germanic^e ,  &c.  in- o** ,  Kemarques  ftir  U  Catalogue  des 
cftini^.  V.  Origines  Auftriacee ,  ii  EcrivatnsCkaldiens^compofipar 
LeipRck  1721 ,  in-fol. :  &  plufieurs  £bed-Jefu ,  &  pobUe  h  Rome  en 
aotres  ^criis  en  latin  5f  en  alle-  1653.  Elles  font  pr^deufesaoxama- 
mand  ,  dans  lefquels  on  remarque  ccars  delalitt^ratureoriencalc.  VIII. 
ime  vafte  connoifrance  de  rbiftoire.  Une  ^diiioo  des  d^ttvres  dc  S,  An« 
ECCHELLENSIS  ,  (  Abrabam  )  coine  abb^.  XTL.  Concordla  nattc 
favant  maronltCy  profeffeurdcslan-  nim  Chrifiidnarum  OrlemtnUum 
goes  fyriaqoe  &  arabc  ao  coHege  in  fidei  cdthoUca  dogmatibtts  ^ 
rojral  Ji  Paris ,  oh  le  cilebre  le  Jay  Mayence  1655.  Leon  Aliados  a  tra» 
Tavoit  appell^.  Cec  Hommc  illuflrc  valll^  de  concert  iavec  Ecdiellenfis 
loi  donnoic  par  an  600  ^cus  d'or ,  ^  cet  ouvrage. 
pour  prifider  ^  rimpreffion  de  Ik  ECElk)LE,fbpWfledeConfland- 
Srandc  Biblc  Polyglotte.  La  congr^-  noplc  ,nialtrc  de  rWtorique  de  Tem- 
gation  de propagandd  fide  ra§gc<5-  pereor  Jnlien ,  fot  toBjouts  dc  la  re» 
l|ea,  vers  rim  1636,  aox  traduc-  llgiondufouvcrain.SousConftance, 
tenrs  de  la  BiWe  en  arabe.  Ecchcl-  fl  fe  mlt  i  la  mode  ,  par  fes  invec- 
lenfis  paflfa  dc  Paris  k  Rome ,  apr^  rives  contrc  les  dieox  dcs  Piieos; 
avoirobtenoencettevilleunechaire  itd^clama  depuis  poor  les  mtfncs 
des  langues  orientales.  II  y  moom^  dieuz,  foos  Julien  (bndifdple.  Aia 
en  1664.  Ce  favanc  ^tolc  profond^-  premiere  nouvcite  de  la  morc  decf 
ment  verHf  dans  la  connoiftance  des  prince ,  il  jooa  lc  r6le  de  pdnitent» 
livres  ^crits  enfyrlaqueJtenarabe;  Enftn  il  moorut,  fans  rcconnottre 
&  quoiqu^fl ait  eu  des  fup^rienrs  <Jans  d^autre  rellgjon  qne  Tint^ r^ t  pruHcoL 
la  connoiflUnce  de  ces  deux  langues ,  ECELIN ,  voyei  EzzEUN. 
il  fauc  avouer  qu'it  les  pofl*(5dolt  ECHARD,  0«<^"«s^  domlnl- 
tr^-bien.  On  a  de  lul :  I.  JLs  Tra-  cain  ,  n^  ii  ROucn  en  1644  ,  moa- 
du£li6n  d*arabe  en  latin  des  y ,  ruc  ^  Paris  eii  1724.  D  Oe  coDCribot 
ri  Qf  viJ  livres  des  Coniques  pas  i>cu  i  la  gloire  de  fon  ordic, 
d^ApoHonios.  Cc  fuc  par  Ordre  du  pat  ^'^  Bibtiothe^ue  des  EcriyaUs 
grand-duc  Ferdlnand  n ,  qu"*il  qu'il  a  produits ;  3  vol.  In-fbl. 
trcpric  cct  ouvrai^  ,  4afrs  lcqoel  tl  Parls ,  Ic  Xtfr  en  1719 , 1«  2^ 
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.  Le  P.  Qaeiif  avoi€  cnvalU^ 
.arast  loi  k  ca  ouvra^e  ;  niats  U  en 
avoit  il  peiae  faic  uo  ^mt.  C«ue 
BtUiotlieqiic  eft  fort  «ftim^e  pcir  tous 
les  bibliegrsiphes.  Oo  y  prend  nae 
idicindt  U  vie  j(  des  ouvrafes 
.des  ^cnvaiDS  doinioiauns ,  de  leiirs 
.  <liff6i«Dt«;s  ^ditions  i  &  des  biMioihe- 
oQcs  ob  on  les  gank  en  maoufcrii. 
Tout  eft  at>poy^  fur  de  boones  pre«- 
"rtsX^auteurdoone  letitre  dc  «nukU- 
bonuues  h  d«s  perfonnages  tr^s-nnt- 
di*cr«S4  mais  l>Xiig^ratioo  eft  je 
^auc  de  toos  les  ouvrages  de  ce 
.jreore.  Lt  P.  Echard  avoit  tootes  les 
^ualit^sd^ao  (avaot  vertueux. 

ECHARD  ,  (  Laurent  hiaorien 
«nglols ,  n^  k  Uaflaro  dans  le  comtd 
de  Suifolk  f  ezer^a  fuccediveQkt^t 
.le  paftorat  donsdiverCes  dslifes.  Sa 
fint^  ^toit  fort  foible.  Les  eaoxde 
Scarboroosh  loi  ayaot  iU  ordoo- 
pour  la  r^tablir «  il  r^folot  de 
s'y  tranfporur ;  oiais  il  «lourat  en 
chemin  h  Uocolo ,  en  i  rja  II  ^toit 
meuibfe  de  la  foci^t^  des  Andqoai- 
•les  de  LoAdcjes*  Ses  ouvrages ,  tous 
^crlts  eo  aoglois ,  foot :  I.  Hifioire 
^dTjlngleurre  }u/fu*A  ia  more  de 
Jacquts  I ,  h  Lon<lres ,  in-fol.  1 707  ; 
:tr^-enim^c  cn  Angleterre.  IL  Hip 
toire  Romaine ,  defnut  la  fonda- 
^tion  de  Rome  fn/^n^d  la  tranJU- 
tion  de  Cemfnre  f^ar  Confii%n*in  ; 
tmduite  en  foin^ts  par  iJaniel  de 
Ja  Ro<|ue  ;  revue  poor  le  ftyle  , 
corrig^  dt  publi^  par  fabb^  des 
Footaioes  ,  h  Paris  tfaS  &  ^729,, 
tf^ol.  io-io.  Cet  abr^g^  n'eft  pos 
laoi  d^faots  mais  la  dlCeue  de 
^os  ODvrages  en  ce  9»nre.  lui  a 
doon^  beaucoyp  dc  coors  eo  Fraoce 
4t  eo  Aogieierre.  L'aoMr  y  atraof- 
.port^  ks  priocipaux  tr)dc$  de  IW- 
•Soire  romatne.  XI  y  a  foit  entcer 
vtxfHk  tle  petitest  digiefBoas  (ur  tes 
ifrradpauz  ^crivalos  de  Rome  , 
ptiat  avec  jilos  de  v^rii^  que 
-dit  ftneffe.  V^\A  Goyon  a  donn^ 
iMe  CoMtiMOiion  de  eette  Wloire, 
«n  10  vol.  tn-ift.  Les  faits  y  fom 
^rrang^s  avec  ordre  ^  la  oarnittoo 
mH  floifle  ^  OiMireac»  ie  ftyle  aC- 


f<z  p«r«  Cette  Hifioire  a  4td\^i|ii. 
:  prim^  co  HoUaode  &  %  A«i|aoo  , 
eo  1 2  vol.  io-ui.  L*ouvr%|e  d'£chard 
fit  coooottre  foo  auteur  au  mtoif- 
tere  d^Angleterre  ^  qui  i^employa 
dans  plufteorsalfiiires.  UL  Hiftoire 

finirale  deCB^life  avec  des  Ta- 
ie4  chronoiogiqwes  ,  k  Loodies  , 
in-ibl.  Les  eccl^rraftif  ues  d'Ang4e* 
jtcrre  foot  amaot  de  cas.de  cet  abr^, 
que  les  geiis  du  oipnde  en  fom  de 
fim  Htftotre  komaioe.  IV.  VJneer'- 
^pr^e  des  Noitveiiififs^  Cf  d$s 
(eurs.  de  Ga{eetej  i  oovcage  fuper« 
ftciel «  qoi  doona  h  Pabb^  Ijadvo- 
cat  iV^deXoo  DiSionnairegdO' 
graphiqjyt  poreatif,  Echari  com- 
PQ(a  aoffi  00  DiQiomiaire  liifio* 
rique  ,  qqi  n^eft  qp^uo  fquelette 
<i^harn4..V.  Traductioa  aagloife 
des  ConUdies  de  Plaute  4/  4c 
Tiritnce^  &c. 

ECHEMON  •  ftls  de  Priam, .  fst 
Cbromins  fon  frere,  fqrent  pr^ci- 
pit^s  de  deflus  leur  chur  par  Dio* 
mede,  qtn,  aprds  les  avoir  tu^s^ 
les  d^pouilla  de  leurs  anueSj  U  pric 
Iturs  cbeyaux. 

ECHIDNA  ,  monftre  moiii^ 
femoki  &  moiti^  ferpent  y  fttt  mere 
du  chieo  Cerbere ,  de  l^Hydre  de 
Leroe  ,  de  la  Cbimere ,  do  Lion  de 
Nem<5e  &  du  Spbinjt. 

SCUCDNI^  ,  Teioe  dcs  Scytbet 
qu*Hercuie  ^pooia  >  &  de  UqueHe 
ii  eut  %  eofans :  AgsKbjrrfe ,  G^loo « 
U  Sc^nbe  9  de  qul  Ton  dtt  qoe  font 
f^rtis  les.rois  de  Scyibie. 

ECHINADES:  cMiolent  des 
fiympb«s  qui  fu^ent  ro^tamorpbp- 
C^es  eo  iftes,  pour  n^Hvoir  pas  ap- 
liell^  Acbeloiis  h  uo  fncrifice  de  to 
laoreauJL »  auquel  elles  avoiciK  in- 
•  vU^  toos  les  dieox  des  bois  h  des 
fleuves. 

ECHION «  roi  de  Tbebes.  Se» 
deo&  fiiles  iaiflerent  imnioler » 
.poar  appaifer  les  dictix  <)ui  aflti- 
gcoient  la  contr^e  d'une  fdcherefle 
Tiiofrtble.  U  foctit  de  lciirs  cendres 
rieux  jeunes-horuoMS  couropoi^s ,  qoi 
.o(it^lnw«ot  la  mor^  g4ki<5reufe  de 
ce6-p(ioM0es*  *  •  n.y  a  co  ua  «cuire 
M  itt  3 
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CciupN ,  qul  fot  UD  de  ceox  tfoi 
midtllm  CadmQS  ii  bfttir  Thebes : 
&  c'eft  de  fon  nom  que  les  Th^- 
beinf  onc  6t6  appell^s  EcMonidts. 

ECHION  (&  point  Ampfnon 
coDittie  eo  tit  dans  le  tezte  cocrompu 
de  Pline),  fils  d'Aceftor  ,  petotre 
lculpteor  de  la  Grece ,  vers  TaB 
35S  avant  J.  C  ,  n^eft  conna  qae 
par  ce  qo*eo  dk  Pline  9  qul  cn  parle 
avec  ^ioge  ,  liv.  «^e. 
*  ECHIUSoii  BCKTUS,  (Jeaiv') 
en  Souabe  l^an  1486 ,  pro^eor  de 
th^logiedans  1'omvernt^  d^fngotf- 
tad,  lignaln  (bn  ikvofr  &  fon  zele 
dans  fes  conRrences  conire  Lutber, 
Carioflad  ,  M^lanabon  ,  >&c.  II  fe 
trouva  en  1538  k  la  dicte  d'Aus- 
bourg  ,  en  1541  ii  la  conft^rence 
de  Ratisbonne ,  &  brilla  dans  Tune 
U  dans  i^autre.  H  joaa  1e  rOle  princi- 
pal  dans  toutes  les  difputes  pobliques 
'  desCathollques  avec  les  Lutb^iiens. 
l\  avoit  de  l'^rodiiion  ,  de  la  mk- 
moire,  de  la  facilit^,  de  la  p^n^- 
tnaion.  Ce  fnvaat  ih^olo^n  moorut 
\  Ingolftad  ea  154$  ,  h  57  aos. 
Od  n  de  lui »  deux  Traitis  fur  it 
S/icrijict  de  la  Meffe  >  on  Com- 
mtntairefHr  It  Prophete  Agjfie^ 
1638,  in-8*;  des  Homilies  ^  4 
vol.  in-8^;  ^  des  Ouvrages  de 
Controverfe. 

ECHO,  fille  de  fAlr  de  la 
Terre.  Cette  nympbe  habitoit  les 
bords  du  fleove  Cepbiie.  Junon  lai 
condamna  ne  rtfp^er  qoe  1a  der- 
Diere  parole  de  ceux  qui  I^inter- 
rogeoleot ,  parce  quVUe  avoit  parl^ 
d*elle  impcudemment  •  &  qu^elle 
l^avoit  amufde  par  (&s  difcours 
agr^ables,  peodant  que  Jupiter^toit 
avec  fes  nymphes.  Echo  voolot 
faire  aimer  de  Nardffe  ;  mais  s>tt 
vpyant  ni^prlf^e ,  elle  (e  retira  dans 
les  grottes  ,  dans  Tes  monuignes  & 
dans  ies  fbrdts ,  oii  eUe  f^cba  de 
donleur,^  fut  m^tamorpboi^  en 
rocher. 

EC  KOU  T  ,  ^oyei  VAmW 
ECKOUT  (Gerbrant). 

ECLUSE  ,  (Charles  de  T)  C/w- 
/u/Xj  D^h  Arrasi,le  18  157$^ 
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parcMTot  Doe  grande  paitte  de  rSfe* 
rope  en  herborinmt.  II  s%oit  fidt 
une  loi  de  pe  fe  fier  qo^  fes  pr^- 
pres  yeuz  poor  les  delcrtptioas  dcs 
pbDtes  :  aoffi  iVxaaitode  la  pl« 
fcropnleufe  regne  dans  fts  defcrip* 
tions  &  dafis  fes  figurcs.  Les  eo^ 
pereors  MaximilieD  U  at  Eodol- 
pbe  II  loi  confierem  leor  jardin  dtt 
liraples.  Les  aflbjeitifleaiens  de  b 
▼le  de  courtifan  i^ayaot  d^oAt^» 
II  ftretira  h  Ftmcfort  fiir  le  Meio: 
eofuite  h  Uyde ,  oi»  11  aroHrat  eo 
i6o9,ai  84ao5,  profefleor  de  bo- 
tanique.  Ses  Oofmges  oot  6t6  re- 
cucilHs  en  3  vol.  in-fol.  i  Anvert 
1601 ,  i6q5  &  1611 ,  avec  A&v^ 
Ils  roulent  flir  la  fcience  qo^il  awt 
cultiv^e. 

EDEUNCK  ^  (Gtord)  n»qiA  ^ 
Anvers  en  1641.  II  y  apprit  1« 
premiers  ^i<5mens  dudeffin 
gravore ;  mais  ce  fot  en  Fnnce  qoil 
d^ploya  totts  fes  alens.  Loois  Sr 
Py  atdra  par  fet  bienfaits.  111« 
choifi  pour  graver  deoz  morcesox 
de  Itt  plus  grande  r^potation ,  fc 
tableau  de  )a  Sainte-FamUU  » 
Raphoei  ,  &  celBi  d^A/exandn 
vijitant  ta  famiUt  de  J^'*^^* 
d«  le  Bnm.  Edelinck  rorpajii 
daos  les  eftampes  qo*il  ex^coa  (Ti- 
p^s  ces  chef-d'ceuvres;  lescopies 
turent  auflS  aitptaodies  que  les  oth 
ginaux.  On  y  admlrc ,  comme  daas 
routes  fes  aotres  prodadioos,  000 
oettet^  de  burio  ,  une  foo**..* 
ane  cooleaf  inimitabtes.  Safadlii^ 
&  fon  affidoit^  au  travail  nooi  ofit 
procurd  un  graad  nombre  de  oj*' 
ceaux  prdcieuz.  11  a  r^offi  ^IJ*' 
ment  dans  les  Portrilts  qo^H  <  ^ 
de  la  ptupart  des  booHDes  illowc' 
de  foa  fiecle,  pannl  lefqoeis  il  ^ 
voit  fe  compter.  Cee  ezcelleiit  ajj 
tifte  liioorot  en  1707 ,  dans 
royal  des  €obelins ,  oii  il  avoiM» 
logemeni ,  avec  le  titre  de  P^^^ 
ordinaire  da  roi ,  de  conla''*' 
dans  If  acaddmie  poyole  de  peinco^* 
On  oe  doit  p»t  ooblier  daos 
de  fes  Eftampts^  celle  dc  la 
dcltint  rcttonfafU  aux  fOAim 
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fiu  mokde ,  d^apr  an  tableaa  de 
le  Broo.  Elie  cft  remarqoable ,  par 
la  beaoc^  de  la  gravore  &  la  finefle 
de  rexpreffioa. 

£D£R  ,  COeorges)  )i  Freifiii^ 
gea,  fe  fit  on  nom  vert  ia  fia  du 
xU  fiede  par  fon  habUetd  dani  la 
jorifpnidence.  11  fut  bonor^  par  lcs 
cmpeieurt  FerUinand  I ,  Maiiml- 
Uen  II  &  Rodolpbe  II»  de  la  cbarse 
<le  leor  coofeilleri  &  laifla  pln- 
fieors  ^crits  fur  le  drott^donc  le  neii- 
leur  eft  foo  (Economia  Eibliorum , 
fm  Partiiioaum  BibUcarum  Ubri 
^uatuor^  in-fol. 

EDGAR  »  roi  d'Ansleterre ,  dic 
Itf  Pacifi^ut ,  fiis  d'£iimond,  fuc- 
c^a  ii  fon  frere  Eduin  en  «kq.  H 
▼aioquit  les  Ecoflois  ,  impou  ^  ia 
province  de  Galles  m  tribnc  an- 
noel  d^un  certain  nombre  de  t^tes 
de  loops,  pour  d^peupder  i^ifle  de 
•es  animaux  cirnaciers.  II  fubjugua 
une  partie  de  i^Irliuide ,  poli^  fes 
^acs  9  r^forma  les  mceon  des  ec- 
d^flafliques ,  &  moorut  en  975^ 
apr^s  un  regne  de  idans.  Qnelques 
auteqrs  l^appellent  Camour  Cf  Us 
d^licts  des  Anglois,  Sa  mod^- 
ration  loi  nidriu  le  fornom  de  Pa- 
cifiquiy  ^  fon  counige  ^gala  fon 
amour  de  la  paix.  On  trouve  daos 
la  CoUeHion  des  Co/ici/e/ plnfieurs 
lois,  qoi  font  bonoeur  )i  ia  Cigei& 
de  fon  gouvcmcment. 

EDISSA,  voj^tfT  ESTHBR. 

EDMER  ou  EAjDMER ,  motoe 
anglois  de  Tordre  de  Cluni ,  dans 
Je  monaflcre  de  Snint  -  Sauveor  k 
Cantorberi  ,  difdple  de  S.  Anfelme , 
fut  abb^  de  Sainc-AIban ,  puis  ar- 
cbev^que  de  Sainc-  Andrd  en  Ecofle , 
&  vivoit  encore  en  iioo.  On  ade 
Ini  :  I.  Un  Trnitd  de  la  lihertd 
.deCEgUre,  Il.Une  yie  de  S.  An- 
felme,  III.  Une  Hifioire  de  fbn 
tems ,  &c.  qu^^on  trouve  panm  les 
C^uvres  de  S,  Anfelme^  ^d.  du 
P.  Gcrberon.  L'Hifloirede  fon  tems 
javoit  d^ja  ^t^  donn^e  avec  des 
noces.de  Seldett,  Loodres  1633, 
-io-fol. 
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qnk  10  bourg  d^Abefldon^  d'ua 
pere  qoi  cntra  dans  le  dotire ,  & 
^''uoe  mere  qui  v^ut  faintemepc 
daos  ie  moode.  U  flt  fts  ^tudes  )t 
Paris  f  &  y  enfeigna  enfnite  les 
macli^uaUques  &  ks  bclies-iettres. 
Son  nom  ayanc  p^n^  jufqu^k 
Romef  le  pape  looocent  111  lul 
donnaordre  de  pr£cfaec  la  aoifiide. 
he  aeie  avec  lequel.ii  remplit  ceue 
ioo^oa  ,  iui  m^rita  l^arcbevdchjf 
de  Cmorberi.  U  y  avoit  alors  «& 
I^gat  romain  en  Angleterre «  qoi 
exerfoit  one  efpece  d^exaftion  , 
fous  ia  procedion  de  Uenri  UL, 
priiKe  pufillanime.  11  demaoda  le 
Sfi  de  coos  les  levenus  eocl^fiafli* 
qoes :  Edme  coofeattc  de  le  lui  ac* 
corder ,  dans  i>fp^raoce  d^obceojc 
la  iibert^  des  «leaions.  Mau  ie 
pape  iui  ayant  ordonn^  ,  peu  de 
tems  aiK^ »  de  pourvoir  309  Ro« 
mains  des  premiers  b^n^fices.  vt- 
cans ,  il  fe  rerira  en  France  t  &  / 
mouruc  en  1141.  Le  pape  Inno- 
ceot  IV  caooniia  S.  Edmond  ea 
1349.  II  nous  refle  de  lui  un  oa«- 
vrage  intitol^  :  Speculum  EccU^ 
Ji^z ,  dans  la  Bibliotheque  des  Peres. 
.  EDMOND  ,  (S.)  roi  des  Aa- 
gleis  oriemauz ,  fuc  illuflre  par  fit 
piet^  y  qul  le  fic  meccre  daos  le  ca- 
talogoe  des  S^incs.  Ce  prince ,  dip- 
tingu^  par  fa  pi^^  &  fes  vertus^ 
ayanc  en  870  voula  livrer  bauille 
aux  Danois ,  flic  vaincu&  concraint 
de  preodre  la  fnke.  II  cruc  poovoir 
fe  cacher  daos  une  ^glife  ;  maif 
ayaot  ^  d^couvert,  il  fnt  men^ 
^  Ivar ,  chef  des  Danois,  qui  ^toit 
h  HeliGJon.  Le  vainqoenr  Ini  oflHc 
d^abord  de  lui  laifler  fon  royaume  , 
pourvu  qu^il  le  recpnn^  pour  foa. 
fonverain ,  &  lui  payftt  un  cribut. 
Edmond  ayanc  refuf^  ce  parci ,  Ivar 
le  fic  atncber  h  un  arbre  ,  &  percer 
d^^une  infinii^  de  fleches :  aprds  qaol 
il  lut  fic  couper  la  t^ce.  Le  chef 
d^Edmood  ayanc  ^c^  crouv^  quel- 
que-cems  aprds,  foc  cnterr^  avec 
lecorps  k  Saioc-Ednionbourg)  ville 
qoia  re^u  fon  noih  dc  ce  roi.  Tanc 
que  .U  ce|is|oo  cacboliqfie  a  fle^fik, 
Mui  4, 
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qoll  &HWt  det  ininiGle*au  loni- 
bcta  de  oc  prince. 

EDMOItD  I ,  roi  d'Aii#cterrt , 
lUs  d'Eitouard  yieux  ,  «toau 
ibr  le  tr6iM  l'aa  940.  U  fonttit  le 
^•ithuiBberlaiid ,  arit  r«dte  daos 
Iba  foyaoncN,  &  dotina  d«  grands 
«rii^cgcc  aux  ^Ufes.  II  fiit  al&if- 
no4  raii  946  »  par  on  Tolcor  qo  ll 
«vok  arr€t^  dans  fiis  apiwincmcfis  , 
It  cmporta  avcc  Hii  lcs  rctrers  dc 
k&  rojea.  ^ 

EDMOND II ,  dk  C^t&^fF^r^ 
ifOl  dts  AiH^o»s  apr^  Con  i^fe 
EthdfcH  ,  cteumcn^a  de  r^focr  Cn 
-4bi6.  Lc  royaame  ^oit  alors  tMr 
tr^mement  divlftf  par  les  coo<pi^a 
dc  Canut,  roi  de  Daocmardc.  Le 
HooTeau  rol  prit  lcs  armcs  ,  Pt  ren- 
4it  msttre  d*abord  de  Gloceftcr  U 
4^  Briflol)  9i  mit  Tes  cimcmls  Co 
dtfromc.  II  chafla  cnfoitc  Cattut  4e 
devant  Loiidrcs  ^o^l  oflK^geoit ,  h 
logna  deuKfantlamcs  bataillc<.Mais 
ayant  laHH  ii  (bn  concmi  lc  tcms 
4«  rcmettrc  dc  noovelles  tr6upcs 
for  pied ;  il  perdit  Loodrcs  at  fot 
d^fMtt  cn  pluflcurs  rencomres.  La 
iHort  dc  unt  dc  boos  fojcts  lc  tou- 
«ba.  Pour  les  ^parfoer ,  ou  pour  ne 
phis  fe  commcttre  h  lcur  courage , 
t1  fit  un  d^tt  h  Canut ,  <|oi  acceiKa 
ce  partt  Ces  rois  le  battircnt  arcc 
cbaleur  ^  h  Ibrces  ^les.  IIs  ter- 
miocfiem  leufs  dHfi&rcnds,  cn  far- 
uageam  lc  royaomc.  Qoelquc-iems 
oprCs ,  Edrtc »  fornomm^  Str^n  , 
corrompk  deux  valcts  dc  cbMmbre 
d^Edmond  ,  qui  loi  ptiflereot  un 
croc  de  ier  ao  fondement ,  d^as 
le  tems  qoll  ^toit  prefli^  de  quel- 
qoe  n^cefrn^  natorcUe  ,  &  porte- 
fcnt  fa  i^tc  h  Canut.  Ccla  arriva 
Van  1017. 

'  EDMOND  PlJiNTA^SHftT ,  de 
Woodflock ,  comte  de  Kent ,  Ctok 
un  fils  cadet  du  rot  d^AnglctCrre 
ISdounrd  L  Ijs  roi  Edooard  11 ,  fon 
frere  ain^ ,  renvoya  l'an  1334  eh 
France ,  pour  y  difendre  c<^ntrc 
Charles  IV  les  psiys  qoi  appsrtc- 
Aoicm  h  TAugleterrc  ^  auis  ii  nc 
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fbt  pos  heoreox  daos  ccite  cxpi^ 
dkiofl.  II  footint  le  poni  da  ceux 
qui  d^poOercoc  Bdooard  II  ibu  frere, 
pour  mettre  fon  fils  Edouard  UC 
ior  le  trOoe.  II  (c  chargea  da  goo- 
vcmcmcoc  do  royaooM  ,  avcc  ooae 
autfcs  feigiMa ,  pcndant  lo  ariao- 
ritd  de  fon  oeveo ;  mais  H  s^ap* 
pcr^ut  bieocOc  qoc  la  omio  4m  jcoot 
roi»  dc  conccft  avec  fon  ooiaoc 
Roger  Moctimcr,  oe  hii  eo  laif- 
fofcnc  qoc  te  feot  titre.  II  oavatlia 
d^-lors  h.faire  reoKHxer  fur  le 
irtoe  foa  ircrc.  Cen»  sencailve  oc 
lui  r^ufllk  pas  :  la  reiot  fic  fi  bfen  » 
4ut  daus  on  paitememieoo  h  Wtn» 
cbetier ,  il  fot  coodamn^  h  moit. 
On  le  cooduifit  fur  r^cbofiuki ; 
oials  t>a6cuteur  s^tonc  ^vo4^ ,  11 
y  dcmcura  dcpois  avanc  andl  jo^ 
qo^ao  foir ,  fiios  qo^  {i^  troovtr 
•0  hommc  qoi  vooMl  Mttt  Tof- 
ficc  dc  boorrcau.  IMIa  vert  le  foir , 
00  0rdc  dc  la  mar^chaofi^  Ib  chtr- 
fta  dc  cccie  ciific  cx#coci*o.  Ainfi 
moorut  ce  prlnce ,  h       dc  08  am. 

EDOUARD  le  yieaX^t^idrA^ 
glecerre ,  flicc^da  h  fbn  pere  Alfred 
ran  900.  11  d^fic  Codflantla  ,  fci 
d^Bcofle «  vainqok  les  Bret^os  db 
pays  dc  Gallcs ,  iV  rempotto  deox 
viaoires  fur  iCs  Danois.  II  fk  co- 
fukc  ^riger  cinq  ^v^ch^s ,  fooda 
rooivcrfn^  de  Cambridgc  ,  proi^ 
gea  les  favans  ,  ^  mOQroc  co  924^ 

EDOUARD  Ic  /ci/ne,  (S.)  n4 
cn  962d'Edgard ,  roi  d^Anglcccrre, 
parvioc  h  la  cCofOooc  dH  Hlgt  dc 
13  ans  cfl  9^5.  La  plopart  dcs  graods 
du  royaumc  1c  reconnorcnt  poor 
leur  roi.  Qoelqocs-ons  s'y  oppo- 
fbrcnc.  Enfin  Elfridc  fa  belle-mcie, 
qDt  voolok  fairc  r^goer  fbn  fils 
Eihdred ,  lc  fk  aflafliner  en  w$, 
II  ^toU  tg«  dc  15  ai!s.  L^^glHe  ro- 
maine  Itionbre  comme  foarcyr,  & 
co  cdlebre  lo  m^moire  lc  jour  dc 
fh  mort ,  tc  18  mars. 

RDOUARD ,  rsaino  die  le  Coji^ 
fiffenr ,  ou  lc  iJ^bonm^re  ,  fiH 
d'£tbelrcd  II,  fat  rappelt^  en  Ao- 
gleierre  apr^s  la  niort  de  fon  frert 
Elfrtd  ^  focceflciir  dc  CaatiC  11,  mais 
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MWai  h  foBemr^  dam  te  royamM. 
li  ^Mk  fllon  en  Normsmdio,  oti 
ies  iomiioai  de$  DmaH  rRvoienc 
«btig^  de  letirer.  11  fot  cooronii^ 
IVui  104^  Le  «otme  Godwin ,  cnii 
itok  all^  le^erelMr  «1  NonRiinIie , 
lei  donue  (ii  filLe  en  mariiige  ,  ^  goii<> 

foBft  fon  mtnK  Ce  gt^n^nM 
jemiiorta  d^afiea  fmdi  n  vomiieeft  for 
ta  eMMtnis  de  l*tfttC  U  roi 
•eilir  le  ftepire  ptc  (k  foitrfeff^ « 
il  imt  dVibord  ■'^iroit  ei»pond  fiir 
fte  cftee  qoe  pi^d  f:  one  doa*- 
cevr  qoi  lnl  fai&it  dire  ^u'il  eot 
«deax  aim^  ^fbr  fti  jduts  dan  on^ 
conditton  obOeure  pdftte »  ^ 
d^acbeter  une  caarbdae  Veft-- 
fu6on  du  iMRmUn;  iwiis  ddl 
-quMfuthiAroit  dos  veicailoas  4Sr  del 
croaiicite  de  Oodwio^  il  conlin|Ua 
les  bielis  de  ce  minillre  indigiie  dt 
fa  Goofiaace ,  le  d^lara  enoeiiil  de 

&  f^ottvema  par  lol-iii#me. 
Ancun  rot  ne  terlnina  plos  heofeo*- 
iihnent  le»  fuerres  quH  eut  h  (bu- 
mir;  liaw  le$  fcms<le  palx^  W  fi^ap*- 

fliqua  H  rendre  (bi^  v>euple  beofeuz. 
1  iSt  «n  recueil  des  plos  belles  lolx 
poirtdes  par  fes  pr^oelieQrs,  &  or* 
doQfla  qu^elles  fbdiMlc  obferv^  par 
tous  fes  fojett  flitts  exceiniuo  :  ce 
qoi  ieor  fk  donner  le  nom  de  Loix 
leommuntt :  eltes  fimfit  conitam^ 
ftient  refpea^  par  les  An^loi^ 
iBdme  duns  les  plns  ^ndei  rfvolU'^ 
eioos.  11  iai(&  en  mooMnt  cOQ<i 
tomie  ii  GuillnQme,diK:  de  Norman<» 
<lie  9  fon  parem.  Edoixifd  mouruc  le 
5  joOvier  io6tf  ^  apr^  on  resne  de 
S3  tms.  II  fuc  esiaOflil<$  par  le  pape 
Alezandre  UI. 

EDOU  ARD I ,  roi  d^AnOetent » 
naqldt  b  Wintttefter  eti  1140,  do 
roi  Heml  m  &  d^n^Oitore  de  vt<^ 
vence»  ll  ft  cfOiOi  sivee  le  roi  S. 
Louis  contre  lei  Inffdelel.  II  intrfd* 
«eoit  ies  trtvdoji:  iQnniti  He  cctto 
exp^tlifclM  m«Uieiir«u(i»y  16ffque  la 
tnoit  du  foi  fbn  pei*c  ie  nii>petu  en 
Bofoiie  l'atl  r§f  1.  Ao  r*toor  de 
r  Afle ,  H  d^barfiiHi  ea  Sictfe ,  vint 
eti  France ,  o()  il  flt  bommaseau  rol 
^lippe  VL{ )  <iei  lelm^ae  ies  An^ 
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1gl<M  p6flEkMeBt  dans  Ouienn^ 
L'Anglecen«  cbangea  de  f;ice  foua 
ce  ptince.  11  fuc  contenir  rbumeur 
«emdaote  dei  Aa$lois  ,  &  animer 
•eiir  ind4iArie<  II  dc  Aeorif  leiir  com- 
«leroe  ,adauic  qa^on  le  pouvbit  nlori. 
11  i^CMpara  da  payi  de  Oalies  ftnr 
Uo(in>  aiwdi  raroir  tu^  les  afrties  h 
U  miiiaeii  tagj.  Il  flt  untr^cd  l'ali 
1286  avec  le  roi  miipv^  IV  ,  dlt 
4t  Sid ,  fiiccefftor  de  l^lippe  tll » 
fiar  leqael  U  r^bi  ies  difiiifeods 
qulli  rtvofeiit  pour  la  Saimt^nge ,  ie 
UmoQlhi ,  le  l^ierci  je  te  P^ri- 
goitl.  L*smii6e  fuivante  W  rendic  k 
Amicns ,  ob  A  lit  «a  m<Sd)b  iirince 
femmage  d«  tootei  \<ts  teHts  Oil'il 
pofB^it  efl  Rfftnce.  La  to«  xTA»- 
iexandi«  III,  roi  d'BW)(R;  >  arri^hfb 
ea  ,  af  ant  laiiri^  d  coorontm 
en  proie  ^  rfimbltiondedt6ute  eom- 
pf^titeavi  ,  Edouard  eiR  la  glolft^ 
a^etre  cltotG  pour  arbitre  entre  ies 
prdtetidttni.  n  eitigead*a^>ord  Tbom- 
laage  de  cette  cooronfie ;  enfalte  i\ 
nomma  pour  rol  jetui  Baiilenl  t)u'i\ 
fit  foa  vaftiii.  Utie  quet^Hc  \)ett  con- 
fiddrable  eoire  deax  mafiniei?,  I'nti 
franvois  ^  Tiiutre  anfiois  ,  allamk 
ia  gaetre  eh  12*»^  ehtfe  les  deu>c 
IMiions.  Ixloimfd  efttta  feft  Ffance 
avec  dea.t  jkrmifel  ,  l^ifie  defll- 
n^e  au  fie^  de  la  Rothelle  ,  ^ 
raotfe  eoo^te  m  Honnatidte.  Cwt6 
Itoerre  fot  lemtin^e  t>ar  une  doublfe 
ailiance  en  idgS ,  enttt  Edouanl 
lc  Mai«g«erite  de  France ,  entre 
fon  fiis  Edooard  eic  irnheiie ,  Vuttt 
fceor,  9t  famre  fille  de  Pbjllipi>c  \t 
Bei.  Le  (butefain  ;mglOi^  tdum^ 
enfulte  fes  atmes  cona^  llBcdff^. 
Berwick  fUt  la  pfemlere  place  qall 
a(fi<*geA.  II  li  prft  par  rOfe.  II  fei- 
gnlt  de  !et*r  !e  fiege ,  fic  r^. 
pandre  paf  (bS  ^miffaifes  iju  il  s> 
itoit  d^tewriiiid  par  la  crainte  defe 
ft(«uft  tJuNtttendoient  les  n\V\6g6%. 
Qoand  il  (b  fut  affez  dloignd  pdur 
h^«tre  pal  Appef^u  ,  il  Morft  16 
dfapew  d^Ecoffc ,  *  Wfe 
14  plate.  La  garntTon,  pjdnhc  pnr 
ce  ilr4ta^eme  ,  s>mprellii  d'alltr 
au-derunt  dt  ceaic  qn  elle  croyoic 
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ics  Bb^raim.  Elie  Mk  k  ptUtt 
£9ni«  t  qoVUe  foc  coop^e  les 
Aa^loU ,  qoi  eacreceot  prMpki»- 
meat  daos  ur  ▼Ule.  Ce  ^accH  en 
ameaa  «Taacres.  Le  n»  d^Ecofle  fot 
£ut  priroooiec  ,  coofio^  daos  1« 
toor de  Loodres,  &  focoi  ^  ccaooccr 
ca  faveor  do  ▼aioqoeor  am  droit 
jqa^il  avok.fur  la  cooroooe.  Ce 
alors  que  coouBeo^  cecie  aoUpa- 
tbte  eotre  les  Ao^kNS  &  lesEcoflbb  , 
qui  dore  eocore  aojoord'lioi  *  onl* 
fr^  la  r^onioa  des  deox  peopks. 
Edooacd  moumt  «0  acbevaot  fa  coo- 
qo^te  de  l^Ecofle  ,  ea  1307 »  apr^ 
34  aos  de  regoc ,  &  68  an^  de  vie. 
Les  hiflorieosde  divcries  oaiioos  ooc 
porl^  Q  diffi^remjnenc.  de  ce  pcince , 
dic  1'aoteor  de  VHiftairc  da  Par- 
Umu/u  d*AiygUtir€  ,  qo^il  eft 
diffidle  de  s>o  focmer  uoe  jofie 
id^e.  Les  lityres  (bnt  ▼enoes  des 
£coflbiSf  &  les  ^lof es  des  Aoskns. 
Oo  ne  peot  lai  refufer  beaocoup  de 
coorace  ,  des  moeocs  porcs  ,  ooe 
^oiie  exaac  ;  mais  ces  qoaUt^  fa* 
rent  terniesiiar  la  croaotd  &  par  b 
ibifde  la  veogeance.  Ce  fut  fous  ce 
prioce  que  le  parleoientd^Ansleterre 
prit  uoe  nouveUe  forme »  telle 
l>eo-pr^  que  celle  d^aojoord'b|ii*  Ue 
ticre  de  patr  &  de  baroa  ne  fot  afiea^ 
qo*^  ceux  qoi  eotroienc  dans  la 
cbam|>re  haute.  II  ordoooa  ^  toos  les 
cbdrtfs  d*Angleterre ,  qoe  cbaqoe 
comtd  ou  province  d^pmftt  au  por- 
Jement  3  cbevaliers ,  cbaqoe  citd  s 
dtoyens  ,  chaqoe  boorg  2  bour- 
geois.  La  diambre  des  Commuoes 
commen^a  par-Ui  k  entrer  dans  ce 
qui  regarUoit  les  (ub(i(ie$.  Edooard 
lui  donna  du  poids ,  pour  poovoir 
baUincer  la  puiflance  des  barons.  Ce 
princc  ,  aftez  femie  pour  oe  les 
i>oint  craindre ,  U  aflies  babUe  pour 
les  mdnager ,  forma  cctte  cCpece  de 
gouvemement,  qoi  raflemble  tous 
lcs  avantages  de  la  royautd  ».  de 
rjiriftoccatie  &  de  la  ddmocratie ; 
mais  qui  a  aufli  les  divers  ioconvd- 
niens  <ie  toos  les  trois ,  &  qoi  ne  peoc 
rubfifler  que  fous  un  roi  figge. 
EPQUAHQ  U ,  (iU  dc  {go^. 
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tas  dnUowd  I ,  coQroaa^lllli 
de  33  aos,  «01307  ,  abandaonlK 
pc<^ets  de  Cm  pcre  (or  l^Ecofle « 
poor  fe  livrer  b  fes  ouitreflet 

fittteon.  Le  pciocipal  dteite 
dtoic  00  DOOMid  Gavefloo  Pferce « 
featiUMame  gMcoo,  qoi  blaictte 
dela  oatioa  ,  joigooit  lesapiioBi 
d^on  favorift  ladorecddHioaiHiK. 
11  maltcnta  fi  ccneUetieoc  tes  psaii 
do  royaooie  ,  qa^ib  pcireoc  lei 
oies  coocre  leoc  Ibaveraio,  h  le 
les  qoittetcoc  »  qo^apr^  afoir  fai 
cooper  la  cte  b  (00  tndlpie  £nF«L 
LesEcoflGMs,  profitaoc  de  ce  troo- 
ble « ftcouerenc  le  joog  det  Anflois. 
Edouard  9  malbettreoz  lo-debocs» 
oe  fot  pas  plos  heoreexdof  (iff 
mUle.  KabeUe,  fii  lemaie»  in^ 
cootre  Im  »  fe  retifa  i  la  coor  di 
roi  de  Fraoce ,  Cbaries  le  Bd ,  fbi 
frere.  Ce  prioce  encooragea  &  fiw 
b  lever  raeodard  de  b  rMti 
coocrefon  mari.  Lareioe,  lecoiine 
par  le  comte  de  Hamaot, 
la  mcr  avec  eoviroa  3000  boaiies 
en  1336.  Edooard  »  «i^  *  ''^T 
certitude  daos  laqoeHe  U  avoit  fimte 
toute  fa  vle  ,  fie  lefo^  mc  foi 
favori  Spencer  daos  lc  psy» 
Galles ,  tandis  qoe  le  vieox  Speooer 
s^enfermoit  dans  Brifiol  pov  coi- 
vrir  (a  fuite.Cettc  vUle  neiint  poitf 
cootre  les  efibits  des  Uloflres  sfCB- 
turiers  qoi  fidvoient  U  lebie.  Lct 
deox  Speocer  mouroreotpsr  laOB^ 
du  boorreao.  EdooardfiK  c6odaoai| 
b  une  priCon  perp^toeUe 
mis  en  (a  place.  Efclavefor  le  trtj^ 
pofiUanime  daos  lcs  fers  9  ii  "'^ 
comme  il  avoit  cooNDeoctf  >  Ji 
lacbe.  Apr^  qoelqoe^eaii depn- 
fon ,  on  lui  cnfoofa  on  fer  cfciiii 
dans  le  fbndeomt  par  oo  09« 
de  coroe ,  de  peor  qoe  U  bcw«* 
ne  parfit.  Ce  fuc  par  ce  cioelfir 
pHce  qoHI  perdlc  la  vie  l'an  13«; » 
apr^s  nnaegne  de  flo  aoi. 

EDOUARD  m ,  fili  d»  pi^* 
dcnt ,  vit  le  joor  en  1313  ^  Waj- 
fi>r.  Mis  ibr  ie  crOoe  ik  U  place« 
fon  iicre  ,  par  les  tontioes  *  |» 
mcre^  en  133/,  U  oc  W 
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1^or  oeU  plosfaTonible.  n  fit  eiilt- 
ver  ioD  £ivoriMortimer  iuCqaes  daos 
le  Kt  de  cetce  pciacefle ,  6:  le  fit 
P^ririfDOiiiiaieofemeDt.  Ifobellefot 
eUe-ai«nie  mtferm^e  dwis  le  chdceao 
de  Rifing ,  &  y  moucut  apr&s  s8  aos 
de  prifi>o»  Edooard  flultre  ,  &  bieo- 
tdt  fliattie  abfolo,  commeoca  par 
a^oqo^rir  leroyauoM  d^Ecoffe » dif- 
pot^  por  Jeao  de  Bailleol  &  Davld 
de  Bros.  Uoe  nouvelle  fceoe,  & 
qoi  occopa  davantage  l^Eorope  , 
s^aovrit  alors.  Edooard.Itl  voolot 
tetirer  les  places  de  ta  Gulenne  , 
doot  le  roi  Phiiippe  de  Valois  ^oic 
ea  poflfaGSon.  Les  Flamnnds ,  i'eni- 
pereor ,  It  plofieucs  autres  priuces, 
cotrerent  daos  fon  parti.  Les  pre- 
^intersexigereotftolementqQlEdooard 
prtt  le  titre  de  roi  de  Fraoce ,  en 
cooftfqoeoce  de  fes  pr^eodons  fur 
cette  cooroone  ,  parce  qo^alors  , 
•fuivanc  le  ftos  litttol  des  trait^ 
qo^Us  avoiem  £idts  avec  les  Fnin^ois, 
ils  ne  faifoient  qoe  fiiivre  le  roi 
de  Fraoce.  Edooard«  dit  Rapin  de 
Tboiras ,  approova  ce  moyeo  de  les 
faire  encrer  dans  la  ti^  VoiDi 
IMpdqoe  de  la  jooCUoo  des  fleors- 
de^Lys  &  desL^opards.  Edooard  fe 
qoalifia  daos  on  maoifeile ,  roi  de 
Fraoce ,  d*Aogleterre  &  d^Irlande. 
II  commenfa  la  goerre  par  le  fiege 
de  Cambnd ,  quHl  fot  obiig^  de  lever. 
Lo  fortooe  loi  fot  enfiiite  plos  favo- 
fBble.  11  remporta  one  vi^toire  na- 
vale ,  connue  foos  le  oom  de  &z- 
utiUc  de  l*EciiifB,  Cet  nvantafe 
^ot  finvi  de  la  botaille  de  Cred 
en  1346.  Les  Fhin^is  y  perdireot 
30  mille  hommes  de  pied ,  1200  ca- 
valiers  &  80  bannieres.  On  attriboa 
€tt  parUe  le  fucc^  de  cette  ioumte 
2i  fiji  pieces  de  caoon  dont  les  An- 
glois  fe  fervoieot  poor  la  ire  fois  , 
4c  dont  rulage  ^oit  incoono  en 
Ff^e.  Edouardfe  tint  ii  T^cart  peo- 
,(tant  loute  i'a6tioa.  li  avoic  poortant 
envoy^  oo  cartei  ^  Phiiippe  au  com- 
•neticemem  de  la  guerre ;  &  fon  pro- 
pos  ordioaire  ^toit ,  ^u^ii  ne  fou" 
haitoii  riea  tant  ^ue  de  combat* 
kxe  jiul  ^  feul  y  Qti     le  rcncoa* 
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ifir  dans  la  mUie,  lA  lendemain 
de  cette  vi^oire  ,  ks  troopes  det 
Commuoes  de  Fraoce  forent  encore 
d^faites.  Edooard ,  apr^  deox  vic- 
toires  remport^es  eo  deoz  joars  , 
prit  Caiais ,  qol  refia  aox  Aoglois 
010  aooto.  La  mort  de  Philippe  de 
'  Valois ,  eo  1350 ,  ralluaia  la  guerre» 
Edouard  la  cootiooa  contre  le  roi 
Jean  foa  fils ,  &  gagna  fiir  loi  ea 
135;^  la  bataille  de  Poiders.  Jeaafot 
fait  prifoooier  daos  cette  jooro^e, 
&  meo^  eo  Aogleterre ,  d^ohil  ne  ro^ 
vint  qoe  quatre  ans  aprds.  Edouard  , 
prince  de  Galles  ,  fils  do  roi  d'Aiv- 
gleterre ,  qui  commaodoit  les  troo- 
pes  dans  cette  bauille ,  doooa  dea 
nurques  d^on  cooiage  invincible.  A 
foa  entrte  daos  Londres»  U  i>aroc 
fur  une  pedte  baqoeo^e  noire  , 
marcbant  ao  cOt^  du  roi  Jean ,  qol 
montoit  un  beao  cheval  blaoc  ftk- 
perbemeot  haroach^.  Daos  oo  fiecle 
barbare,  cecce  oiodefiie  do  vaioqueor 
eft  bien  renuirqoable.  Aprds  b  morc 
de  Jeao  ,  eo  1364  ,  Kdooard  foc 
moios  beoreoXt  Cbarles  V  confifqom 
les  terres  qoe  les  Aoglois  pofii^doienc 
en  France ,  apr^s  i^ire  pripar^  k 
footeoir  Tarr^t  de  confifcation  pac 
les  armes.  Le  roi  de  France  remporta 
de  grands  avantages  fur  eox  ^  &  le 
monarqoe  anglois  moonit  eo  1377« 
avec  la  dooleorde.voir  les  vi^oires 
de  (a  jeooefle  obfcorcies  par  les  per- 
tes  de  fes  vieuz  jours.  Sa  vieillefle 
fut  encore  temie  par  le  cr^dit  de  fes 
favoris  ,  h  for-toot  par  foo  amoor 
pour  ooe  certaiae  AUx ,  qoi  reoi- 
p^cha  m^me  de  reccvoir  les  (kcre- 
mens  de  iVglife  dans  la  demiere  ma- 
ladie.  Son  regne  aoroit  eo  on  ^chtc 
iofioi ,  OiDS  ces  tacbes.  L^Angleterre 
^''avoit  poiot  eo  eocore  de  fi)ove- 
raio ,  qul  eik  teoo  daos  le  m6me 
tems  deox  rois  prifooniers,  Jean, 
roi  de  France  ,  &  David  ,  roi  d'E- 
coiTe.  Sa  poUdqoe  eoc  bieo  des  d^ 
fHOts.  D^poorvo  de  voes  g^o^rales , 
&  eouaiod  par  les  circooflaoces  ,  il 
n^^tendic  pas  d  pr^vojranoe  plus 
Join  que  foo  regoe.  Touc  le  cr^dU 
qu'U  avQU  daq^  foo  pariemm  ^  U. 
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te  tiiibrtlr  ii  fes  conqBltH ;  ia  KCa 
^Q^ufi  Mcvt  moit  lUc  twit  (^cofi- 
^Qdces  k  fle  rtddrv  maitre  dc  (ba  |Nir- 
lemcm.  Lescstrtpriftodt  ce  menar* 
qm  cDdterenc  beaacovp  l'An0«- 
ttnt ;  iMis  elk  ^  Mommayte 
par  le  comnMm  t  «lle  vefMHt  l&s 
laiiMs,  Srages  IfsmH  eo  «earre.  Ce 
Ibt  Edoaanl  qni  inflicua  rordre  de  k 
Jarrttiere ,  vers  l'ao  154^.  L^ofnU 
nioit  vul^ire  ett  qttni  m  cetie  ibf- 
UmlMl  2i  roccft6on  de  la  jtrretiens 
1&  comtelfe  de  Stlisiiary ,  fii 
JMatrttle,  Ijdl&ttpfnbertlttiswibaly 
^  qte  ce  t^iict  rtttvftv  Les  courti- 
ims  s%atit  diii  k  rlre  y  &  la  com- 
tefie  sytmc  roogl ,  le  rol  dic :  HortHi 
foit  Mti  mtUy ptHfk ,  ^r  fnomttr 
n^avoit  poinc  e»  de  mauviils 
,  delftin ;  jora  qiie  tel  qni  s^^olc 
snoqatf  de  ceite  j^trretiere ,  s^etHnte- 
Toit  htureut  d>o  porter  une  fem- 
l»lab!e.  On  pem  re|eter  ce  fiik  anfli 
hiea  ooe  radmeittv.  Quoique  ibit 
r^ndu  dnns  l«s  tfiAoriens  moder- 
nts,  ii  nVa  aeteft#  par  aaroa  aa- 
teur  cwireniporaiA.  Des  fiivam »  qoi 
croienc  ^kxt  ntieiix  inftroics,  ren- 
ient  que  fordre  d<i  la  Jarmiei^  pHc 
ibn  orifiae  H  la  bacaille  d«  Creci. 
Ofl  airoic  donn^  poor  m6c  GMrter , 
^ul  nioiflfc  farretiere  en  antlois. 

EDOU  ARD  IV ,  fils  dc  Riciiafd , 
d»c  d^Y^k ,  enieva  en  1461  la 
t»uronrt«  d^Aw^eierre  i  Henri  V!. 
TI  pr^(«tid«ic  qn'ette  tui  4<oic  doe , 
parce  qoe  les  «Its  en  An<!eterre 
«ne  drok  dt  ftic^er  aa  trdne,  k 
dtrcendoic  de  LflHiel  de  Cla- 
^nce ,  ±i  m  dTEdouard  tll ,  par  fa 
mere  A*Be  de  Moftimer ,  fhnitle 
de  Ricbtrd ;  ao  Ueo  qn^ffenri  dt{- 
4Ltnd«iida  3«  flls  d^onard  nt , 
^ai  4t^  lean  de  Lanttiftre ,  itfn 
hi^ftvli  patemel.  Ihtx  ^aoir^ 
i^mporeM  Ibr  HeM^  fireiic  pHls 
^oar  Edoaatd  qoe  teus  Tes  droits.  II 

(k  couroimei  Ji  Weftminfter ,  le 
o^  ^tn  6^  la  amn^  1461.  Ce 
fttc  Hi  premi ere  Mncelk  de^  fuerrts 
dtilM  entre  les  raliirons  d*Yorck  & 
de  L.anca(ire ,  donc  la  ire  portolc 
la.  rofe  Mfinfclie  ^  &  la  dert^ere  la 
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rim^:  Ces  teaa  panis  fitett  4e 
coate  i'ADsIeicRt  ua  di^auede  cv- 
nase&decroaacte;  les  «cbifiitdi 
^oienc  dteOils  fiv  ks  chaaM«  ^  ^ 
toille ,  &  dauiae  Tiaaifie  iaaraiiiic 
aax  boorreaax  qatlqoei  vidiaBk 
immoler  i  la  veafeaoce.  CtpeadaK 
&ioaaRl  IV  •'afftnak  fac  te  u«a 
por  les  foins  da  ctltbit  coal»  4e 
Warvick;  anib dte  qali  fia Iimi- 
quUle,  il  fat  infnt.  n  ^caitt 
S^oiiiil  de  fes  conG^,  &  s^ea k 
90  eantali  irD^coodliaUt.  Bmb  k 
tems  qat  W«^vi«ft  u^ipdtitn 
Pranfo  te  ltaafia|^di  ct  priooeffec 
•ooAe  at  Savoit ,  fiiar  dt  li 
fenane  de  Loais  ja ;  Edonnl  vtit 
£liB;ilicth  WodeaiM ,  fille  do  Mt 
de  Rivien ,  an  dttitm  aaatntf  ♦ 
ac  n?i»ptiit  Jamalsabttnir  itectf 
piroles  actaMames :  Je  n*m  ftt 
affe\  dt  mifiunce  tfi^ 
i^itre  reine ,  /«  trcp  ttk» 
nmr  poar  m^Hka^kr  ititrem^ 
ereft,  Nc  poaa^nt  ft  gottr  ^ 
pafMa  ,  il  cuuiwaw  fa  wtbsvk^ 
laiis  ea  faiic  part  i  Wacfidr. 
ailniftro  natrag^  cbtrdie  ii  ^ 
ttr.  U  armt  rAniJecene ;  U 
le  doc  de  Glareoca,  litre  daiv; 
enlin  11  lui  Oia  le  utae  rarle^ 
U  ravoH  fUc  noMtr.  EdonarJ ,  nit 
prilbiinkar  tn  1470 ,  fe  &un  11 
pcilbn  \  <r  l^ann^e  d'aprts ,  i4?ii 
ftcondt  par  le  nac  da  Btfiiiop^i 
il  guena  deos  batattlts.  Le  cttfs 
4t  Warvtck  fut  cad  dans  Is  P*: 
oiiere.  Edoqard,  fijs  de  ce  Bcot 
qoi  loi  difpticokt  encore  It  veor* 
ayant  M  prls  dans  Ui  Ibctoai., 
peitlk  1a  vie  ;  ettflrtct  HroH  In- 
»§att  Ait  ^goifd  ea  pri(6a.Unc- 
iion  d^Bdowird  lol  «nvrk  les  pod^ 
d«  Londrei.  Ce  pilnct,  Ubit  * 
toote  inqaf^cade ,  fe  livn  emioc- 
mem  aux  pbdfiis;  &  l^s  plaifiK  » 
Ibnnit  que  Itfg^ramoot  inuiinwfj* 
pt  r  la  fuemi  ciAiwe  fe  toi  Looii  u , 
qui  k>  renviiya  «o  Angitttrft  I  Ihce 
d^atgetit,  aprtsavoirlign^  unetf* 
de  9  aas.  Ses  derfneres  aon^^** 
marqu^s  par  la  ofort  de  foo  ntit 
lc  doc  de  aafencei  Oir  kficl » 
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^ivoit  coo^  des  ftNipvons.  n  loS  per- 
nrit  de  cbvHir  le  geore  de  mnon  qiri 
lui  parolcrote  lc  plus  doax  :  &  oa 
lo>plon|esi  dios  on  toiineao  de  onU- 
voifie,  0(1  il  flnk  fts  jeura  comme 
U  avok  d^fir^.  EJovard  le  CUvic 
d«  pr#8.  11  tnoaiyt  eo  »483 »  ^  4( 
ans »  aprH  aos  de  refiie.  Ge  mo- 
fiarqiie  avoii  coMmeno^  foii  re^oe 
en  h^roe  :  il  te  finit  eh  d^dnocb^. 
Son  afabilktf  lol  gogoa  umis  Jes 
coem;  mais  ia  voUipid  corromplt 
le  fitfn.  II  aiff»  trop  It  itn^  ^  S  en 
foc  trop  alm^.  II  attaqoolc  tooies 
les  femoMS  par  t rprlt  d«  d^baocbe  » 

s^attacfaolt  pottftant  b  qoelqoes* 
ones  par  des  paflioos-  (bMcs.  Trola 
<le  fes  maUrefies  le  captivertot  ptoe 
long-tems  qoe  les  aocres.  n  II  tftoit 
99  cfaMitf^  ,  dlfok-y  ,  de  la  galet^ 
n  de  Ihioe ;  dt  TeO»!^  de  rautre  ; 
9«  lcdelap^t^de  latroificoie,  qo^ 
M  oe  fortoH  goere  de  l^dfllfe»  qoe 
u  torft}0*il  In  faRMt  oppeller  n, 

GDOUARD  V,rold*Aogleterre, 
fifs  d^Edouard  IV  ,  ne  ftirv^cot  b 
Ibn  pere  qoe  &  m^  11  o^avolc 
qo^^onze  ans  lOf(V|«^  mooM  ftw  le 
irOne.  Sofl  oncle  Rlctaffd)  doc  de 
Ofocefire ,  toteur  d^Cdooard  de 
Rfdiard  Ibn  frejre  ,  9t  ja!oBX  de  la 
ooufonne  du  p^mler  H  dcs  drohs 
do  (bcond ,  rtffolQt  dt  les  Ciire  moip- 
rlr  tOQS  deox  poor  rtfgner.  11  les 
fic  enf^rmerdans  la  toorde  Loodrcs, 
Je  leor  fit  donner  Hi  morc  Tan  1483« 
Apr^s  s^dtre  dt^f<iic  de  fcs  neveijx , 
il  accufa  leup'  mere  de  ntagie ,  & 
«furpn  la  coofonne^  Soos  le  regne 
ffEHzabech  ,  ti  tour  de  Loodres  <o 
frouvam  extrftiienieot  pteioe ,  00 
fit  ouvrlr  la  potte  d^uoe  chambro 
mur^e  depuis  tonf  tems.  On  y  troova 
fbr  tm  Hi  deox  pstitef  carcanbs  avec 
deox  llcols  sm  coo  :  c^^leot  Jis 
fiinelettesd^Bdoiiafd  V  ficde  Rkbaril 
fon  ffere.  La  relne ,  pour  oe  pas 
renonreller  la  m^olre  de  ce  for- 
jFjlt ,  fit  remorer  la  porte  ^  mats  fims 
Charles  11 ,  eo  i$jt ,  ttte  fiit  r  oo» 
verce  ,  &  les  fqneleues  inii(l>oii^s 
^  Wenminder ,  fepultare  des  rolf. 
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9t  df  Jtanoe  de  Seymmir,  OMMica 
ftr  It  trdoe  d^Aogleterre  b  rdge  d« 
10  ans,  eo  1547»  ^  nf  v^cot  qut 
1$  one.  Le  tOle  quHl  joim  fui  cuurc 
&  faa^*oc.  11  Udara  emrevoir  du 
goAt  poor  la  veno  &  fbumanit^  ) 
mais  fes  mlnillres  corfompifcot  ck 
beortox  oaturtl.  L^arebev^qot  de 
CoQsmrbtry  Crammtr ,  U  mdnie  qoi 
pkit  por  It  l«o,  si^obtiiDa  b  fitint 
briler  deoot  |»uvfes  fammts  aot^ 
baptMles » qiil  dou(oitnt  4t  co  qo*i( 
ot  croyolt  pas  peut-dMt  lul«^niimt* 
Ct  fiK  tocote  par  les  Mflomlooa 
de  cet  iodijglie  tfcberlqot ,  qut  bi 
meflfe  fiit  aboHe,  Itshoagcs  brif(ks« 
&  la  rtUMoo  ffomalne  proCcrlit.  Oa 
prk  quelqut  cbolt  de  cbacUflt  dti 
dtfTiiences  fttlcs  de  Zuioglt  »  do 
Lothtr  &deCaHrio ,  lc  ron  to  com'^ 
pofii  on  (ymbolt  qni  forna  la  rt^ 
tkgioo  amlkMK.  Lt  rtffoe  d^Cdiouael 
Ibt  fidtsi  par  oot  aoift  ii^Mloe  1 
qoe  It  goflti  dt  la  r^feaot  di  Itt 
Mnottioos  de  fju  otioiAqes  lo^  wn* 
racbtrefK :  il  ^cam  du  trtee  iladq 
lc  Btlnbttb  ftt  atax  foiors ,  ei  y 
appella  Jeanoe  Gray  fii  coofine.  A 
n^^vm  en  igirs ,  k  filgedt  161  tfls« 

EDCXJAED  ,  pciflct  dt  CiAUesl 
filf  d^Edooand  m ,  roi  d^Aogleicsret 
■noforta  la  vlMre  dt  Pottitrs  ibv 
les  ITraofOis  $  fic  mouaic  avont  foo 
ptte  to  i3»6.  A^qyq  Edovard  UL 

BDOU  ARD  PLANTAGAbrifV  ,  kl 
dtroler  de  la  race  qol  ponc  cc  noo^ 
cootte  de  Warvidt,  eut  poor  ptro 
Gtonse ,  duc  de  Clareoce^  fireot  d'& 
dooard  IV  «c  de  RicbaKl  IU  ,  Mlf 
d^Aoglectrfe.  Uenri  VU  dtoot  momd 
fisr  tt  Cftee,  di  It  regaidaot  cooMit 
00  bomme  daogeftux  qoi  fMovoic 
hitdKpocer  la  coofoaot ,  It  ht  tor 
fbrmer  trto-^oicemcnt  b  la  coof  dor 
Londres.  Lt  ^mtux  Kerlofl  Ws&<- 
btck  ,  qut  s^^coit  tfjdt  paflbr  pooc 
Richard ,  le  dCfol^r  des  fils-ite  Ri'» 
cbord  HI ,  ^toic  alorldtos.laoilino 
prifioo.  II  conccfta  tve c  Worvlclc 
eo  C49olesm09ieosdi*«o  ftlriif^litor 
comp  toc  fut  d^ouiftft ;  ^  oo.ianic 
qoe  )e  roi  4e.  leor  avoitfait  loft* 
oofT,  poo^  omiD  m.99tmm^  4t 
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)es(acrifier)ifiiiaret^.  Ceqtftcon-  lctdeQXirnito^toieotaiiz  ruiIb^ 

flnna  ce  foap^on  ,  fot  qoe  dans  II  quitta  cotti^-coap  fos  pofte  ,  U 

le  m^Hems,  1e  fils  d^on  cpnlon-  aBa  fe  joiodre  anx  Daoois  ,  qoi 

Dter,  fi^daic  par  on  moioe  aosaf*  remporteient  la  Ti^toire.  La  paix. 

tin»  fe  doima  pour  le  cdmte  de  s^dumtfaiteentreEdmood&Caoott 

Warvick.  Henri  Vn  voaloit  fidre  Ediick  crai<Qit  qoe  ronioo  4es 

penfer  por  cette  rafe  (fims  dooce  deux  rois. oe  loi  fAt  fatale.  U  oot  I9 

concert^  avec  ce  rcligieaJL»  paif-  comble  k  toates  fes  per6dics,  eo 

qa^il  eot  fngrace).  qoe  le  coatc  fai(antaiEiflSoer^nioodpBrdeoxdc 

de  Wftrick  donnoit  occafioo  ii  de  fes  propres  domeftiqQes ,  en  1017«  1 

Dooveaox  troobles.  Ce  &t  ibos  ce  Caoot  conferva  k  Edrtck  le  ticre  dc 

pr^xte  qo'oo  le  fit  d^capiter  eo  doc  de  Merde ;  mais  ce  oe  fot  pai 

1490.  II  ^toit  le  feol  mftlo  de  la;  pour  lon«-cenis.  Cemooftreenc  oo 

matioo  d^Yorck :  voilk  fi»n  v4ti*  joor  rinfoleoce  dc  lai  reprocber 

lable  crime,  Pendant  fii  longoe  d^-  pobliquenent  ,  m  qoll  n^aroic  pos 

icndon,  on  certain  Lambert^nely  «•  r^compenfi  fes  fervices »  ^t  por» 

diflRfrent  do  fits  du  cordonnler «  fe  ^  Ucoli^reflient  celoi  qa*il  loiuvoic 

fit  anffi  pafier  poor  comte  de  War-  n  rendo  ,  eo  lc  d^Uvraot  ^oo  , 

vickfoo8leoomd'£tfor/tfr</P/tfii*  n  concuRient  aoiD  redoocable  qie  ' 

imgenet,  II  fut  cooronn^    Doblio  n  Vitok  Eckoood  m.  Canat  lid  1 

Sr  anefti6iioQ en  1487 ;  mais ajrant  pondit  toot  eo colerc «  n  qoe  poi^  1 

i  batto  qoelqoes  joors  apris  &  n  qu*il  avoit  la  bacdiefle  d^avooer  I 

iait  prifiNiDier ,  le  roi ,  tcaaquille  n  pubiiquement  oo  crime  fi  ooir»  | 

fiir  6>n  compte  ,  lui  laifia  la  vie  n  dont  jo^^alors  II  oHivoic  M 

por  piti^;  cependant  poor  oe  pas  m  qoe  (00^90006  ,  U  devok  eo 

pevdre  tooce  fa  vengrance ,  ii  loi  n  porter  la  peine  n.  Eo  ni£aie> 

doaaia  roifice  ridicole  de  otaaoitDO  tems  ,  Cms  loi  ^dooner  le  lotfir  dc 

^bms  fii  coifine.  rtf pUqoer ,  il  «^mmanda  qa^oo  Inl 

BDRIX  ,  ftvnomm^  Str^on  coapk  la  t^te  tnr  le  chaap,  k 

(  c*eft«b-cfire  acqoifiteur  ) ,  homoie  qu'on  jetk  fon  cocps  daos  la  Ts- 

d'ooe  oaifiance  fort  obicafe ,  fot  mife.  On  dic  qoll  fic  mectre  ccnc 

par  foa  ^oqoence  6c  par  tootes  t^te  for  le  lieo  le  plos  ^lev^  ^  la 

fortes  de  rafes  &d*inirigaest  s^in*  toor  de  Loodrcs.  Oo  prteod  qse 

fiooer  foft  avaot  dans  les  bonnes-  c^eft  ce  fc^tofc  qoi  tocrodoific  le 

graccs  d^belred       roi  d'Angle-  tribotqoe  les  Anglois  fureot  obUg^ 

tCfrCi  Ce  pfince  le  fit  doc  de  Mer-  de  payer  anx  D»ois  fous  le  nooi 

cie ,  «      donna  (a  fille  Edg icbe  de  Danegtit. 
00  mariase.  Par cette  alUance  il  mic      EDUSA  «  EDUCA,  EDULIA « 

daos  fii  maifon  on  peifide ,  vendo  ou  EDUUCA «  divioic^  qui  prtt-  | 

aox  Danois ,  qoi  ne  laifla  jamais  dolt  k  ce  qo^oo  doonoic  ^  aao- 

aucone  occifioo  de  ciabir  fer  aux  en(^,  coauoe  Potioa  oo 

Scs  Inc^r^s  dnroi  &  do  royaome.  Potico  k  ce  qo'on  leor  dooooit  b 

•Edmood  foo  beao-fi«fe  d^coovtic  boire. 


fidrick  fe  voyaot  d^fqo^ »  qoitu  ooe  Hifloire  naturme  des  Oi* 

1e  paid  d^Eilielred ,  poor  preodfc  feaux  ,  AnimsaxCf  InfkQes^  eo 

celoi^e-CaoDt.iQoelqoe^eniaaprds  sio  pianches  colorito,  avec  la 

tl  reotra  dans  le  parri  d*Edniood  4  defcripcion  ea  frao^ois ;  Loodres , 

qoi  avoit  fiicc^d^  h  Etbdred ,  A  i^45_49 — 50  &  51 »  4  partics 

qoi  eot  la  g^n^rofit^  de  loi  par*  hi-4<'  :  oovrage  onigoifiqae. 

doQoer.  Ce  foortie  lul  fit  voir  bien-  EEKHOUT,  (Gerbraot  Vaodcn) 

t6c»  h  la  hataUle  d^Afleldoo  ,  ce  voyet  Vanpen  Ebkhout. 

«iHtopeigdaMl'mc.PaidaQtqQC  fiFFIAT  ,  (  AocohK  Cf^ 


Digitized  by  Google 


^^Anelettrre  k  ctttt  parlie  dt  ta 


Eg6  593 


Kb  d^ua  DMltre  d'b<kel  do  roi .  fuc  Graoile  -  Bretaicne  qu^nvoienc  oc* 

iiirlntendam  de«  fioaiKet  eo  iM ,  cup^e  les  Saions. 

ff^odnii  d^arm^e  en  Pi^mom  Pan  ECBERT,  frere  d'£adbert  , 

1^30,  ei^  mar^clnl  de  France  le  princ^r  de  Nortbumbertand  ,  Aic' 

premier  janvier  1631.  M^comeoc  ^levd  dte  (bo  en6ince  dans  un  mo- 

j|'avoir  ^t^  oubli^  dans  la  promo-  naftere  ,  deviot  arcbev^que  d'YorcIC 

Son  pr^c^ente ,  U  s^toit  ntit6  k  en  739 ,  &  moumc  l^an  765.  NOos 

ii  cene  de  CbilH ,  b  4  lieues  de  avons  de  loi :  I.  Diaiogus  EccU" 

Paris  \  mais  le  eardinal  de  Richt^  Jiaflicdt  inftitutionis  ,  pobli^  2i 

lica ,  de  bi  maifon  duquel  ii  ^ofc  Dublln  l^n  1664 ,  in-8*,  par  Jac- 

commc  imendanc,  le  rapi^ella  ^  quesWarseos.  II.7V^s^i/i<fe/ttr« 

IqI  donna  le  bAton.  Ce  mar^cb^l  puerdouUi  Cr  txcerpta  eoc 

nooruc  le  37  jolllec  1633  ,  \  Luz-  dtciit  &  canonihus  Fatrum^  dans 

■dfiein  9  procbe  dc  Treves «  en  let  Concltef  do  P.  Labbe »  com.  6. 

allanc  conwiaDder  en  AUemagne^  HL  Poenkentiate  libfrs  4  diftinc* 

£0  moins  de  5  li  6  ans ,  11  avoit  tum  ;  manofcric  qoe  Ton  conferve 

mcqois  de  U  rtfputatioo  ilans  les  dans  queiqoes  bibliotbeqoes  d*Aa* 

armes  par  fa  valeur  ;  ao  coo(bii ;  gleterre. 

par  (bn  jufoemenc;  dans  les  ambaf-  E06E  ,  roi  de  rAMtqoe  ,  mati 

fides ,  par  fii  dezt^ric^  ;  &  dans  d*EUini ,  dont  II  euc  Thi§(ee ,  cn- 

le  manimeoc  des  fioanoss,  par  fon  voya  fon  fils  en  Crecc  poor  ^txt  la- 

«xaQicode  &  (a  vigilaocc.  11  ^toic  proic  do  Mloocaure.  U  avoic  or- 

pere  do  marqois  deCitiqmars  (^f^oy.  doon^  aox  matelots ,  qoc  qnaod  Hf 

et  moc).  II  mouruc  forc  ricbe.  Sei  revietidroldhc,  lls  dJptoj^flent  des 

Mens  fooc  pafilb  duos  la  maifon  de  voiles  Wftnches  ^  fi  Th^flto  (brtoic  dii^ 

Maxarin ,  par  ia*  BileiUeraye  U>n  labyrtncUe.  Mais  comme  lU'  ^oient» 

gendre.  Ils  loi  venplenc  en  porcfe  traafpoK^  de  Joic  k  la  rtie  de  leur 

4e  fim  graod-oiicle  matemel  ,  qui  patrie ,  lls  oobilerent  d^x^cocer  lei 

les  lol  ku£b  ,  &  condidon  qn'il  ordre^  d^^^  qoi ,  p#n^:d« 

portcrok  le  nom  &  les  armes  de  dOuTeur     croyant  (6»  lils  moK  « 

Roz^.  Cet  oncle»  nomm^  Martut'  C^  pr^cipica  dans  la  mer,'qo*onap-' 

Rua^ ,  fils  de  Goillaome  Roz^ ,  re-^  pctla  dcpois  la  mer 

ccYeur  des  finaoccs  k  Toua,  ^toir  EOtoN  ou  BRIAR^E,  flls  d« 

«n  bomme  de  m^rite  ,  qui  fuc  fe-  Tican  &  de  la  Terre.Ce  fut  un  g^anc 

«retalre  d'^tac  fous  Heori  UI  d^one  force  extraorriinaire  ,  qul 

Henri  IV.  avoic  cinquante  t<tes  &  cem  btaa. 

EGBERT ,  premier  rol  a^Anslc-  II  vomifibirdes  torrens  dc  fianraies , 

aerre  ,  fe  diflingua  par  k%  venus  &  lan^olt  contre  te  ciel  de»  rochers 

Ie  fon  courage.  H  ^toic  h  Rome  entiers  qofilavoitd^racin^s.  Jonon» 

li  la  coor  de  Cbarlemagne ,  qoaod  Pailas  &  Nepciine  a^rant  n^(bIod>n- 

les  d^puc^s  ang  ols  vlnrent  loi  ap-  cfaaloer  Jupker  dans  \k  gueire  des 

porter  la  couroooe.  Cbartemagne  le  dieux  ,  Tb^tis  gagna  Eg^on  i)Our 

voyant  pr^t  \  pardr ,  tira  fon  ^p^e ,  Jopit^ ,  qoi  loi  rendit  Ibn  amlti^ , 

4c  la  loi  prifentanc:  Prince  ,  cfit-  &  loipardonna  fii  rtfvoite.avec  le« 

II ,  apr^  aue  votte  ipie  tiCa  Ji  gdans. 

milewunt  Jervi ,  /7  eft  jufte  aue  EGERIE  ^  nympbe  d^one  beaoc^ 

ie  vous  prise  la  mienme.  II  (00-  fioguliece  ,  qoe  Diane  cbongea  en 

fliic  coos  les  peiits  rois  de  rAogle«  fbntaine.  Les  Romains  fadocoient 

tferre,^  r^gna  paifiblemenc  &  gio*  comme  one  divinit^  ,  &  les  damet 

fieuremem  jufqu'9i  (a  morc  >  arrtv^  loi  fiiifoient  des  facrtficcs  pom  ob* 

co  ^37.  Ce  foi  l«i  .quii  ordoooa  teoir  doS  accouqheiiieps  beureux. 

\\ii9u  dommit  %  rarcair  kcaota  ifttiia  finpipic  d^afpir  dcs  •rnre- 


Digitized  by 


Google 


59+  EGB 

uvns  fecnu  av«c  cettt  «SBmplie « 
aHn  de  dofiocr  plofi  riui  H  fc« 
loix. 

tCERTON,  (Thomai)  g^ide 
des  rce.iuji<i'Abg|eim  f<n^  Ureioe 
EiisabeU)  ^  &  cbancelitr  fetts  -^. 
Ques  1«  fut  (QOkQmmi  M  XM/^'*'' 
ftur  inoQtriaaibi4  (U^dtvus  it  Ut 

Ibrt  a9  tqm^  furcllf  |hhk  iHie-d^ 
vor^t  jnc  moaftre  mriB  y  «n- 
quti  |t».  Jrwpn*  4iomii  obttgjfs  de 
donatr  liNW  tef  tps  hm  fiUt  , 
poor  expier  le  criine  cfe  Ltemft- 
doih.lil^iktbAKilt  tf)  SiqlSi  od  le 
(kmirf  Crtwfe «      U  tigMoe  d^ttL 

MMiriKMI  «t/»M^  fim  <tilt  d^HII  011«  , 

ctmbttm.  ppMT  r^iKMiav »  &  tot 

liQQmW  •  (Jetorfeieii^  ti^ 
2)  BrdiM  tB  1639 ,  ptivtjiirtt  i» 
&lMftn  df;^  fftytiwict  dt  rByfOHt.,* 
4hm  <»  «te  dt  yttfdftiMMtr  fitiL 
iQ0l  .9<t4elt#  imtiHjMfi  freequtt 
^  rmMinti.  Dt  Ktptc  daiu  fii  pt- 
I  it »  ii  nomm^  frctmirc  dt  u 
fi^pvhiltqiit  :  «Miplot  qui4l  tstfvti 
tvec  «HuinAm  imXcflii  (k  mort  ^ 
^iv^  tn  ]?is  r  ^  74  Oa  a 
<ie.  igi.  def  hxplicationt  dt  (Hii* 
itnrs .  mtdirillti ,  &  dt  quel^oet 
Qfmpmtflf ,  amjqots. 

CGIua££  »  tenr  de  Pba^pci  ^ 
b  foftfi  dtjVtrfer  dts  hifmtft  fur  le 
OitHitm:  ilr  ^ioQ  frert ,  fttt  niAa* 
morpbottt^qnwc  fttfoiQK  tn  peo<L 
liiif r^.  iOq  cooit  qat  c'tA  U-miao 
%at  Lamp^» 

KCJALfie ,  fille  d';Wi|Bat »:  rol 
4lAtttit ,  i^mme  de-Ciivntdt. 
Vu^DUS  fut  fi  irric^e  de  la  btcffoft 
^  Itl  fk  Diomtdt  an  dt 
Teoit  t  q*t  >  i^euf  sfen  veoger  f 
f  Ht  ioQma  b  Egiai^  l^infame  dtfir 
de  livetr  lom  le  nioiidt.  Qoaod' 
Dionmdt:  rtvifit ,  eMe  anmiai  k  fit 
vic,  paikre  qtt^U  ne  fetiafiiifoit  pai  b 
(t^  ^yiefigble  ftiffiMi  f  |n«i$^tt. 
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tova  4»!  te  tmM«d*A^lMid( 
abaoiJoont  cettt  ciaUienfmift. 

EGINikaD  011  fiGlNHAED , 
Itigneur  aitemaoA,  ^lev^  i  la  coac 
dt  Cbarltnngtei»  fit  dm  pcofrbfi 
BBpiaes  daos  Iti  >tmKS  ,  qoe  ce 
prioce  It  fit  fop  (ecretaire.  U  bi 
dopQt  fa  fille  Imma  en  maiiasf .  A 
€fi  bitafaitSf  il  ititait  tucort  ii 
chtfgt  dt  ftnimtfldanc  de  fes  bfth* 
mtiis.  ApnM  ItmoMdtChartimayifi 
Sgtncfd  fir  coflfacra  i  la  vie  BKNHf^ 
tfiqoe.  U  fe  filpan  (to  fafemme ,  A 
ot  U  regtMt  plus  ctmfflt  & 
iittur.  Uhiiiie  D^bootiirr  Itfi  dooot 
ptiifieact  BbbtjRs  i  dmit  il  Mt 
polirfe  fiw  b  It  linienfist ,  nonif- 
ieve  qnni  tvoit  fbod^.  U(0 fut  le 
premttr  aabi^.  Eginard  meorat  &inte* 
meDCdans&ffttraitt ,  i^at  B39.  Koii 
tvoos  de  ctt  tonme  c^bte  me 

74S  juTitHto  8^.  Dom  Benqtmi 
iMri  cti  drox  .owiages  cariem 
dtoi  ft  gnmit  Colltaton  des  mQ- 
tieos  de  Fimotft;.  Oo  a  epcottMlm 
U£it  L^ttrtM  ^  francfert  1714« 
iiifol.  impmttntti  pour  l^biiliift  de 
ibn  fitcle.  On  le&tronve  auffi  djtf 
It  RtcociidesHllioriens4ie  Fnacc, 
dt  UOebefiie.  Bgioard  ^t  Ttoi- 
vtin  Ir  ptos  peli  de  Cbo  tenis.  KoH 
avons  cooipofi  oet  article 
Tid^  cemnumt  qne  le  pUs  |mi' 
oombre  des  liiftorieot  donoe 
gimird.  1*  nouvel  ^ditf  ur  dcs 
vresdd  Bofaeti6cidiiM  nfleine 
fiir  la  d^itnft  dm  la  mdmaa0 
du  dtrgi  de  Framct ,  quH  «• 
difiiciitede  croirtqu*Esioard  ait  Wcs 
diiteon  deCbtrltmagne.  B^bnf^^ 
dani  U  vit.de  ceprince  ,  s'e»f»* 
dt  cp  qa'il  ne  (mrle  poiat  de  u 
naifiiantt^  de  feoenfimef ;  ^  P*^^ 
»  qu^ln>aploi,dit^i?,d1wtm* 
n  vivxmt  qul  en  aii  connolfittci 
CeU  veut  dire  teot  aa  p)i*t 
qnlLparolt  ,  &  (  c'e(l  le  ftmi««J 
dei  ameoic  de  f  Hilieiit  Utt^ivi* 
de  France  )  qa'Bgimml  n'f^ 
Ibo  dtfieio  qte  ptafltors  amMi 
iM*i  4a  mon^  fi>»M>es> 
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fiGINE.  aile  d^Afopei  foi  de 
ft^oLie  »  fut  fl  tendrement  alm^ 
>de  Japicer,  que  ce  Jieu  s'envelopt>a 
ploneuit  fbis  d*une  flamme  de  feo 

gour  la  voir.  li  cut  ^'elle  fiaque  & 
badamantlie* 
.    £GIN£TE  ,  voy€{  PaXTL  EG^ 
KETS 

EGISTHE  )  flls  de  Thyefle  &  de 
P^lop^e.  Thyefle  qui  Porade 
«voit  predit  que  le  flls  qu'il  aurolt 
de  fa  propre  fiUe  P^lop^e  ,  veose- 
roic  n  jour  les  crimes  d^Air^  ,  flt 
cette  filie  pr^trefte  de  Mlnerve  « d^ 
la  tendre  jeunefle «  avec  ordre  de  ta 
tranfporterdans  des  liettx  quMl  ne 
rotinoicrott  pas ,  &  avec  d^fenCe 
ide  rinflrutre  touctiam  fa  naHT.mce. 
II  cmt ,  i>ar  cette  precauLion  ,  cvi- 
w  ftnceiie  dont  U  ^toit  moaei, 
'Qoelques  annto  apris  rayaot  ret- 
contf^e  dans  un  voyage  ,  fl  la 
▼iola  tSins  hi  connoitre.  Piloiu^e  lui 
arraclia  fon  ep^e  &  la  g^rda.  Qael- 
que  -  teius  apr^s  que  Thyeiie  eut 
quitt^  P^Iop^e  ,  elie  eut  un  fils 
qu^elle  4t  «tet6t  BW  de«  temw^ 
^ui  le  n<Mi&^.ftt  EgtRbe.  Lori^^ 
&t  en  9if^  di  M^r  les  armes  ,  elle 
Itix  fit  priMkidt^r^^e  de  Tbyene. 
Ce  jeune  prince  s'av:ia?a  dans  la 
coor  d*At;:£e,  qui  le  chuirit;  pour 
aller  affaffln^  fon  frere  doni  le  per- 
flde  vouloit  envabir  les  ^tats.  Thyefte 
feconnotfon^p^e »  ce  qitilui  donna 
lieu  de  faire  plafleurs  queftions  ^ 
Egiflbe .  qni  r^pondit  qu^il  la  te- 
'Hoit  de  u  oiere.  Oo  obttnt  de  lul  de 
fa  farre  revcnir;  9c  apres  quelques 
recherches,  Thyefte  fe  fouvint  ite 
Toracle.  Eftifthe  ,  indi^nt*  d*avoir 
«bil  Acree  pour  venir  maflacrer 
'ionpere  «.cetoorba  auffi-tdt  !i  My- 
jcenes,  oti  A  tiU  Atf^e.  Clytcm- 
neRre  lui  ayant  ptu ,  il  aflaflina  par 
ibn  confeil  Agamemnon  (bri  ^poux , 
&  s  efniJur.i  du  tr6oe  de  Mycenes : 
niais  Orefle  le  iQii^Cfft  duu  U  fiiite 
&  fontour. 

EGL6  ,  oymphe ,  fllle  du  Soicil , 
^oi  fe  plaifoit  i  fairc  des  tours  de 
«lalice  auz  bergers.  Ayant  un  jour 
Utmvi  le  vieux  Sileae  ivre ,  elle  fi^ 
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joifoit  aux  deux  SatyresCbromis  de 
Mnafile  poor  lui  lier  les  mains  avec 
des  flcurs  \  apr^s  quoi  elle  lui  bar« 
bouilta  le  vifage  avec  des  mftres. 

EGLY,(d'>oy.  MONTBNii  ULT. 

EGMONT,  (Lamoral ,  coniie  d') 
mn  des  principaux  Cei^neurs  des  Pays- 
Has,  n^  eo  isaa  d'une  maiTon  illuflre 
dc  Hollande  »  fe  diliinsaa  dans  lct 
arm^es  au  fcrvlcc  de  rempereor 
Cbarics  V ,  qu'ii  fgivit  en  ^riquc 
ea  1544.  Nomm^  g^o^ral  de  la 
ravalerie  fous  Philippe  II ,  il 
fisnala  h  la  bataille  deSi  Quentln  en 
1557  9  &  ^  ceile  de  Gravellii^^s  ea 
1558.  Mais  aprfts  le  d^part  de  Phi* 
Uppe  pour  insfpagne  ,  II  favorifa 
les  troublesqui  s'jleverent  3aris  let 
Piiys-  Bas,  &  fe  ligua  avec  les  cbefs  da 
h  rebellion.  Le  ducd^AIbe  qui  y  fut 
«nvoy^  pour  les  i>acifier  ,  lui  fic 
trancher  la  t^te  k  Bruxelles ,  le  % 
juin  2568 ,  aufli-bien  qu*^  Philippe 
de  Mommorencv  ,  coiute  de  Hor- 
nes.  Le  conite  d'E^ont  avoic  46 
ans ;  II  mourot  avec  r^flgnation 
dans  la  commuolon  de  r^glire  ca* 
tholique.  L'ambafladeur  de  Fraoc^ 
maroua  \  fa  cour  quV/  ai^oit  yk 
tomhtr  cetu  tite  ctti  apoh  aeut 
fbis  fait  tTtmbler  la  Franee. 

EGNACE  ,  (  Jean-Baptilte)  dlf- 
dple  ^''Ange  Politlen,  maltre  da 
L^on  X ,  fut  ^levtf  avec  ce  poa- 
cife  (bus  les  yeux  de  cet  babile 
hortime.  SW  y  eut  deoois  uoe  grandt 
diff^rence  dans  la  fortune  de  ces 
deux  difciples ,  it  n^  en  eut  poioc 
dans  leur  gefltpour  les  betles  lettrea. 
Egnace  les  profefla  k  Veotfe  fa  pa- 
trie  avec  Ic  plus  grand  ^lat.  La 
rieillefle  rayunt  mis  hors  d^^t  de 
continuer ,  la  r^publiquelui  accorda 
les  m^ines  appoiniemens  qu^il  avoic 
ens  lorfqu^il  enfeignoit ,  5;  affrai»- 
chit  fes  bleng  de  toutes  fortes  ^''im* 
pofiiions  Egoace  mourut  au  miliea 
de  fe»  Uvres »  fes  feuls  plaifirs ,  ea 
1553^^^  aos.  Ses  ^crits  font  au- 
deflous  de  la  r^puiHtion  qu'il  sMtoic 
acquife  ,  par  une  heoreufe  facilic^ 
de  parler ,  ^  par  unc  m^nioire  tou- 
jottTi  fidelle.  II  tftoit  ejar^neineiu 
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fenfible  anx  ^loges  &  aux  critiqoes. 
Robortel  ayantcenfur^  fes  ouvrages, 
il  rdpondit  ,  dit-on ,  par  un  coup 
de  bayonnette  dans  le  ventre ,  qui 
iwufii  einporter  lecritlqut.  Lcs  prin- 
cipanx  ouvrages  d^Eguace  font  :  I. 
TJn  Uibrigi  de  la  vie  dts  Em^ 
ftrturs  .  depuis  Cifar  jttf^u^it 
Maximiuen ,  en  latin ,  158^  y  in- 
t^,  Cet  ouvrage  ,  un  des  mtilleor^ 
^ue  nous  ayons  Cnr  l'bi(loire  ro- 
taiaine  ,  a  ^t^  traduk  pitoyablement 
parle  trop  f^cond  abb^  de  Marolles 
dans  fon  Addition  h  tHifioire 
Romaine  ,  1664  ,  a  vol.  in-12. 
ll.  Traiti  de  Vorigine  des  Turcs , 
poblid  ^  )a  priere  de  L^on  X.  III. 
IJn  Panigyri^ue  iatin  deFran^ 
foisT^  en  vers  JiiroJ^ues  ^  Ve- 
nife  1540,  Comme  il  y  avoit  plu- 
fieurs  paflages  injorieox  )i  Charles- 
Quint ,  rempereiir  s^en  plaignit  ^ 
VvhqX  ni ,  alors  ennemi  de  la  France ; 
ce  poniife  fit  a^ir  fi  fortement  con- 
tre  le  pandgyrifte ,  qn^il  penfa  ^ire 
Siccabli.  IV.  De  Civantes  Remar- 

Jnies  p^r  Ovide.  V.  Des  Nousfur 
es  J^pitrestamiUeru  de  Ciciron^ 
tr  pr  Suitone. 

EGON ,  atlilete  fameux  dnns  la 
fable.Il  tratna  par  lespieds,  au  haut 
d*une  montagne,  un  taureau  forieux, 
pour  en  faire  pr^fent  )i  AmarylUs. 
II  D^avbit  pas  moins  d^app^tic  que 
de  force  \  tvc  dans  un  fcol  repa$ 
il  manc^ea  80  gftteaox. 

EGYPIUS  f  jeune  •  bomme  de 
Theflalie,  obtint  ^  force  ^''argent 
Tymandre  ,  la  plus  belle  femnie 
qui  fftt  alors.  N^opbron  ,  fils  de 
Tyniandre ,  indign^  d^une  conven- 
don  au(fi  odieofe ,  obtint  la  m^mt 
chofe  de  Bulis  ,  niere  d'Egypius. 
SVtant  inform^  enfuite  de  Tbeure 
laquelle  il  devoit  venir  trouver 
Tyuiandre ,  il  la  fit  fortlr ,  &  mit 
adroitement  Bulis  en  fa  place.  Egy- 
pius  vint  au  rendez-voos ,  &  eut 
^iinfi  commerce  avec  fa  propre  mere, 
qui  ne  le  reconnut  qu^aprds.  IIs 
eurent  tant  d^borrenr  de  cette  ac- 
tion  ,  qulls  voulurent  fe  tuet :  mais 
Jupiter  cbangea  Egypiui  &  N^o« 
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pfarofl  en  vaotours ,  Bulis  en  p^OB' 
geon ,  &  Tymandre  en  ^rvier. 

EGYPTUS,'fils  de  Ncptune 
de  Llbye ,  &  frere  de  DamOSf  avoit 
50  fils ,  qui  ^i>ooferent  les  50  ^let 
de  fon  frere ,  appell^es  Danatdes 
(  f^oy^l  DanaiDBS  ).  Ce  prince 
m^rica  par  C*i  fagefle ,  (a  joftice  & 
fa  bont^ ,  qoe  le  pajrs  dont  il  ^oic 
fouverain  prit  de  loi  le  nom  dlS- 
gypie.  n  r^gnoit  environ  %zo  anl 
avant  la  guerre  de  Troie. 

EGYS,  (Ricbard)  j^fuite,  \ 
Itbinsfeld  en  1611 ,  mort  en  1659, 
s'e(l  diOingu^  par  fes  Po^fies  Ja- 
tlnes.  Les  principales  (bnt :  I.  Poi' 
mata  Sacra,  II.  Epijlolde  Mm^ 
rales.Wi,  Comica  varii  geueris, 
La  latiolt^  en  eft  afifez  pnm ,  nail 
elle  manqoe  qoelqoefois  de  g^oie. 

BICK  ou  HUBERT  V  AN-EICK, 
peintre ,  n^  en  1366  ^  Mafeik  dav 
la  principaoc^  de  Liege  ,  eot  poor 
difdple  fon  frere  Jean  Eick  ,  ploi 
connu  fous  le  nom  de  Jean  dt 
Bruges.  II  fit  divers  tableaiut  poor 
Fbilippe  le  Bon  ,  doc  de  Door- 
gogne,  qul  lui  donoa  des  marqocs 
pobliques  de  fon  eflinie.  II  moBml 
en  1426.  l^oyet  liRUGBS. 

EISENGREIN  ,  (  Ouillaome  \ 
chanoine  de  Spire  fa  patrie ,  ei 
auteur  d*on  oovrage  huitol^  :  Gf- 
tatogus  uflium  veritatis ,  pobR^ 
en  1565  ,  in-fol.  Ceft  unc  lifte 
des  ^crivains  eccl^nafllqoes  qoi  O0C 
combatto  tes  erreurs  de  len^  teas» 

par  avance  cellcs  des  fieciei  der- 
niers.  Flaccus  Illjrricus  a  ddno^  oa 
Catalogue  des  d^fenteors  do  Oilvi- 
nifme ,  auquel  ll  a  donn^  fort  Ba\* 
b-propos  le  m^me  titre. 

EISENHART ,  (  Jeait  )  Jorir- 
confolte ,  n^  H  Erxleben  dans  le 
Brartdcbourg  en  164^,  fot  profef- 
feur  en  droit  &  en  morale  \  Helmf- 
tadt  dans  le  docb^  de  Brunfwick, 
oh  il  mourut  en  1707,  aprisavoiir 
publi^  :  I.  laflitia,  juris  naturd- 
lis  Cf  mornlis,  II.  Commenuoh 
de  regali  metalU  fbdinarum  juri% 
&c. 

EISENSCHMID  ,  (feui  •  Otf* 
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)  doaeor  en  m^dedoe ,  «a- 
4oit  h  Scrasboorg  ea  1656.  Daos 
on  voyage  qoll  fit  2i  P^ris ,  il  fe 
Ua  avec  plofieors  ravans,&  partico- 
IKfrejBeot  avec  Dovemay  k  Toor- 
oefort.  II  fot  alToci^  k  Tacad^ie 
des  fdences  au  r^bliflemeot  de 
cette  foci^^;  H  mourot  en  ifi^ 
^  Strasboorg ,  oii  il  s*^toic  fix6  ao 
reioor  de  fts  voyages.  On  a  de 
lui :  I.  Un  Traii^  des  Poids ,  des 
Mefiires  de  plujieurs  Nadons ,  G* 
de  la  valetir  des  Monnoies  des 
jlnciensy  Strasboorg  1737.  II.  Un 
TraiUfarla  ^igare  de  la  Terre^ 
TJlyptico  Spherolde.  II  y  footieot 
ton  ao  long  l^opiuion  contraire  ^ 
celle  qui  a  pr^valo  depois ,  fans  4tre 
peoi-^tre  plus  vraie.  Bifenfcbniid 
cultivoit  les  mailidmutiqoes ,  fiios 
H^gliger  la  m^decine.  * 

EKLES,  (^lomon)  anglois , 
iit  pendaAt  plolieurs  ann^es  les  d^- 
Uces  de  l'AngIeterre ,  par  fa  dex- 
t^ric^  h  toocber  de^  inftrometis  ;  & 
enfoite  lot  fervit  de  jooet  pendant 
plofieors  ao^res,  par  fonfoible  ponr 
ks  folies  des  Quakers.  S^doit  par 
ceite  (e€te ,  U  briila  fon  lotb  H  fes 
vtoles  9  &  imaeina  on  exp^dient 
nooveao  poor  s  aifurer  de  la  v6- 
ritable  religion.  CMtoit  de  ralfem- 
bler  fous  on  ui^me  toit  les  bommes 
les  plos  vertueux  des  ditf^reotes  fo- 
cidt^s  qui  partagent  le  Cbriftianifme^ 
de  vaquer-lk  toos  e&femble  ii  U 
pricre  ,  &  dV  pafler  7  joofs  fans 
prendre  de  aourriiure.  n  Alors  , 
dii-il ,  M  ceuJt  fur  qui  refprit  de 
iv  Dieu  fe  maoifefiera  d^une  ma- 
w  niere  fcnfible  ,  c^eft-Ji-dire  ,  par 
>9  le  treroblemeot  des  membres  ^ 
n  par  des  illuftrations  int^rieures, 
iy  t»ourTont  obliger  les  auires  k  fouf- 
\>  aireJi  leors  ddcinonsit.  Perfbnne 
ne  voulut  faire  iVpreuve  de  ce 
bizarre  projet.  Ekles  travailla  eA 
Vain  poor  r^pnndre  fa  ddmence; 
fcs  pr^diaions ,  fes  pr^tendos  mira- 
cles  ,  ne  fervirent  qo'Ji  le  faire 
mlfer  de  prifpn  en  prifon.  ^nfin 
rinfenl^  ayant  reconno  la  vaniid 
de  fes  proph^ties  |  finit  (a  vie  {ani 
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rel^gi^.  H  mourot  vers  Ui  fin  ua 
lie  fiecie. 

ELA ,  rOI  dllraei ,  l^Is  de  Baafa  ^ 
fucc^da  k  foo  pere,  Tan  930  avanc 
J.  C. ,  &  la  ae  ann^e  de  fon  regos 
fl  fot  i^flaflin^  dans  on  feftin  pac 
Zamri,  on  de  fes  officiers..^.  11  y 
a  eo  do  m^me  nom  00  prince  ido- 
ns^en  ,  focccifeor  (^Olibami  ;  ua 
aotre,  pere  dennfolent  Stfm^i;  & 
qaelques  aotres  moins  connos. 

ELAD ,  fils  de  Soabala,  s^^nt 
rendo  fecrettement  dans  la  viile  d# 
Geth  avec  fon  frere ,  poor  la  for* 
preodre ,  fot  d^com^ert  par  les  ba» 
bitaos,  qoi  ies  ^gorgerent  toosdeoJL 

ELAM  ,  fils  de  Sem  ,  eot  poot 
^bn  panage  le  pays  qui  ^toit 
POrfent  do  tigre  &  de  l^Affyriek 
II  fot  ^re  des  peoples  connos  fous 
le  nom  d^^Eidmites  00  Elamiens^ 
Chodorlabumor ,  «loi  vainqoit  let 

5  petits  rois  de  la  Pemapoie,  X 

?|oi  Hit  dt^fHit  par  Abraham,  tftoit 
ooverain  de  ces  peoples.  La  oi- 
picale  do  pays  ^toit  Elyniaide  ,  oti 
fon  voyoit  ie  fameox  temple  de 
Diane ,  qo^Antiochos  vooTot  piller, 

6  oti  il  fot  lo^.  L*£criuire  fait  men« 
tion  de  quelques  autfes  perfonnagefl 
de  ce  nom. 

ELBENE,  (  Alphonfe  d' )  fa- 
Vani  tfv^que  d^Albi ,  n^  k  Floreoc^ 
d*one  faiiiille  illotire ,  goovema  fa- 
gement  fon  ^glife  dans  un  tems  trds* 
ficbeoz.  II  moorot  en  1608,  laif* 
fanl  plofieurs  ouvrages.  Les  prin^ 
cipauz  font  :  L  De  rei^nd  £//r<« 

f undia  Cr  Arelatis ,  i6f 2,  in-4*. 
I.  De  familia  Capeti  ,  1595  , 
in-8^ ,  ^c.  'On  o*en  connoit  guere 
aujourd^ui  que  titres...  II  nd 
faut  pas  le  cofifoodre  avec  fon  ne« 
veo  Alphonfe  d^LBBNB ,  uui  lui 
fucc^da  dans  Tarchevdch^  d  Albi^ 
dodt  il  ^toit  arcbidiacre.  Ce  pr^- 
Tat ,  ti\i  catholiquc ,  fut  oblig^  dft 

Suitter  fon  6ege  ^  caufe  des  troo^. 
es  qoi  ngitoient  le  Languedoc.  It 
mooruc  ^  Paris,  coofciller  d^^tat, 
Tan  1651. 

ELBOEU^ .  (  Ren^  de  Lt)rraine , 
marquis  d')  etoitle  7^^  fils  de  CUuiJ# 
N  11  ) 
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Sgmhitadoiis ,  9i  Leyde  1^34  , , 
ln-S*.  II.  d^fyograDhi^  compa^ 
fditt  /ptcimen  ,  Lop4r«  1^07. 
li^anteiir  y  marqufc  fa  dlff^rence' 
des  mnicles  dans  I^homtDe'  &  daos 
le  chien.  On  l^a  tradoit  en  tatin  , 
^  imprim^  k  Lcyde  en  1739.  IIL 
JJefcriDtion  du  Piripaine,  ,  ea. 
aofiloli  9  LoDdres  1730. 

DOUJAT  ,  (  Jean)  tii  !r  Tbu- 
louie ,  d^une  familie  de  difBndion  j 
aiort  )i  Paris  en  1688,  li  79  ans  ^ 
^oic  doyen  des  doaeurs-r^gens  de 
la  faculc^  de  droit  de  Parb ,  pre- 
mier  ptofefleur  royal  en  droit  ca- 
DOn,  biftoriograplie  de  fa  majeff^^ 
H  membre  de  l^acad^mie  fran^oife. 
II  ffljt  cfaoifi  par  Ferigni ,  premier 
prdcepteur  dn  grand  mhpJiiA ,  pouf 
iiOnner  )i  ce  prit^e  ^remiereteio- 
tiire  de  l>moire  &  de  ia  fubW: 
fts  otivrage»  &  fes  fthricesldi  ac- 
qoirent  \^  ^lofies  des  (avans,  & 
des  penflons  dq  trdne. .  !l  'f6t  en- 
cere  plDs  efUmabte  par  fa  nodef-' 
tie  y  fii  probit^  &  fon  d^t^ftb- . 
men^,  aa  miiieu  des  (icoeHs  <^  la 
c6ur,  qo«i  par  (bs  livres.  Les  prin- 
dpaux  (bift  :  1.  ^^^'^^  tHir- 
toire  Grecqut  €r  Romaine ,  tra- 
dtdte  de  JKelUlus  •  Paterculus  , 
iil^t2,  PaHs  1679  &  170&  Cette 
verfion  eft  tr^s.fotbiement  toite  i 
It  ttaduAeur  foma  de  fuppltoens , 
tif^s  de^  meinenrs  anteors  de  l^an- 
d^uit^ ,  &  (Tude  chrondogte.  M. 
Tabb^  Panl  en  a  dond^  une  meil- 
leore  eii  1770 «  in  -  &  in  - 1 3. 
n.  IToe  Mine  Edition  de  Tite^, 
Live  :  onvrai^  compofiS ,  comme 
iopr^dent  ,ponr  l^iCise  do  Dao- 
piiio  ,  &  ^iirtcm  de  O^tfe  ikvantes  ; 
6  Vol.hi^4*.  III.  Pranotionesca^ 
nonica.  &  civiles  Parb  't6fy  , 
4if-4* :  Veft  fon  meilldir  otivrage. 
IV.  Vlftftoire  dd  Drdit  CanotU' 
atre^  i6ai5,in-i«.  V.  Celle  dn  Drof^ 
Civtt^  Parfe  1678 ,  in-i2 ,  en  latin. 
VI.  Uoc  tdition  latine  des  Infti^ 
tfitlorts  du  Droit  Canor.igue  de 
Lancetot ,  Parts  1 685 ,  d  vol«  lo-ia, 
avec  beaucoop  de  notes. 
DOUSA,  iSsim)  appetu  vai« 


ipMtittvlt  Jean  -  yander-Does^ 
ftigneor  dc  Norwick  (a  patrie  ^  aft 
ie  6  d^cembfe  154^ ,  gouvemeor  de 
ia  bourgeoifie  de  Leyde,  ie  dinuigoa 
dans  la  ddfenfe  de  cttte  vitte  coa- 
tre  les  Ef^agnols  {'an  1574,  par  oa 
courage  digne  d'une  meiUeOie  caofe. 
Le  seo^ral  eipasnoi  filliicitaoi  lei 
bourgeols,  pa^  le^ta  h  U  rendie  , 
Donfa  oe  foMjP  qo^  par  ce  veta 
qall  mitaii  «Mirvoe  de  ciesleures : 

Fifiula  duke  danh  ,  itoisscrem 
dum  deeipiiauc^s, 

Les  aflS^o^s  ayaot  ft^  'ftCDttnrs  I 
tenis  \  iesBQ;>agnols  foreot.obli^s  de 
lever  le  fiege.  Le  poSte  goenilec  fui 
nomm<§  ^raoii^e  (btvante  /preote 
cox^tenr  de  l^oniverfit^  de  Lcyde  ^ 
qoi  v^ncdt  d^^tre  fond^.  n  dtoic 
digne  de  cec  empToi  pnr  (bn  dnkfi* 
tion ,  qtil  loi  lii^rlta  le  bom  de  f^ar- 
ron  deHoiiande.  Umoorotil  Nor^ 
wiclc  en  1604-  A  beaocoup  de  coe> 
rage  ^  d^ '(Wofr /tl  joignoit  ooe 
dooceor  extr^me.  On  ?  de  Inf  L 
Les  AnnaUs  de  lioilande  ,  ea 
vtsrs  tfW]^ai|ues,    kn  profe, 
li'Leyde  en  i6or;  coniniencies  poir 
Janus  Dottfa  fils ,  h  coociniides  jof- 
qo*ti  l\in  15^  par  Dooik  pese  ; 
t^inipriftides  e;t^  iirofe  (Memetf  eO 
1617  ,  avec  nn  cbmnientaire  ^  l^- 
vant  Hugues  Groiius.  II.  DesNoc^ 
for  Sallune ,  for  Ptoooe »  (br  Qi^ 
tufle ,  Tibotte  &  Properce ,  (\ir  Ho- 
race ,  Plaote...  in.  tcho^Jwe  btfks 
imasinis  jocofte^tA  Haye  1 6<^,  ia- 
4^.  fv.  POematdy  Uyde  1609 ,  *e. 
Uoe  la^ii^t^.£ore4r  ^ldgaoce,  beas^ 
coup  de  vatf^t^ ,  des  peofto  oet- 
tement  d^eiopp^s  :  c'efl  ce  qat 
dHHngoe  les  oovrages  de  Doola  : 
n(ais  les  tK)Qo^  geos  lol  lepwcftc- 
tem  coiqottrs  dV  avoir  wM  les  ce- 
gtes  de  la  bien(eunce  ^  de  la  podm 
C^oy.  Nicdrplistom.xviii>  Dooa 
laifTa  qoacre  fils,  qui  foadnreotla 
r^putatlon  de  leor  pere.  Les  ptoe 
coonus  furent  Janus  ,  po(fte  ,  phflo- 
(bpbe  &  maib^matiden,  pr^cepreor 
da  prince  Frddcric.Henfi  deRtfi&Ot 
Sarde  de  la  btbtiodieque  de  Leydc  , 
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fh  il  mouniteo  1^96,  i  25  an&  Oo 
a.de  loi  des  Poijus  launUy  1607, 

-  8^.  Geot^es  .  fitvaii(  daos  les 
langaes ,  qui  yoyagea  \  Conftami- 
^ople  9  publia :  I.  Une  Rdauon 
dt  Jbn  f^oyoffe  \  Anvef$  1599, 
fa.«<'.  II.  GiroV'  CodinLSeleaa 
de  originihas  ConJlanunopoUui' 
m/,en  grec  &  en  lado»  avec  des  re- 
narques  lie  Meorfius>  Geneve  1607, 
in-8'*.  Gfoiges  Doufa  mouroc  eo 
1599,  daos  l^i^  S.Tbon)as  s  fal- 
Ifloc  rome  pioar  les  lodes, 

VQUVXLms  voy,  Oinrii»tBs 

DOyVRE,  CTI>oinas  de^  tr^fo* 
4er  de  l*^g|iCe  de  Bayeuz,  xyk  en. 
cette  ville ,  d^oae  ancieone  famiUe^^ 
Cfl  le  preorier  Normand  qoe  Guil-' 
laame  Jle  Conqu^rant,  eta^a  for  le 
flege  dlfprck.  en  Angleten^.  li  eo 
dtoit  dfgoe  }  par  ies  vertus  &  par  ia. 
ftieoce.  II  rebftdc  fon  ^glife  catb^* 
dcate ,  iofiniiilt  foo  peuple  par  fes 
4Kcoors.&  parfes  exemples.  fic  de 
^raods  btens  2i/on  clerg^ ,  &  com- 
Itofa  mMlqoes  Livresfur  le  cbanc  ec- 
cMfiaraqoe.  11  moijrat  Taon^  1 100 , 
apr^  avoir  fi^g^  28  ans« 

DOUVRJSf  (Tbootasde  neveo 
dq  pr^c^dcocjclerc  d^Heori  l,  roi 
d^Angleterre ,  foi:  aufli  arcbev^que 
d*Yorck.ea,iip^v  Soo  pere  Samfon^ 
de  Douvre,  avaoc  de  d^veolr  dn- 
ooiae  de  Cayeox^,  ^  enfoite  ^vlqo^ 
de  Worcbeftereo  Aogletene ,  avoic 
^  engag^  daos  le  marlage ,  &  eot 
«ncoce  ao  moins  00  aocre  fils  (  &i« 
<bard  11 )  qoi  f ot  ^  v^qoe  de  Bayeox, 
Tbomas  eut  de  graods  d^bats  avec 
S.  AafHme.,  arcbev^qu^  de  Cancor- 
bery  »  h  .i^occafioo  de  la  pcimaot^ 
di  leors  ^gfifes.  Oa  rappocte,  qoe 
daos  ime  grieve  maladie  >  ies  mlde- 
ciiis  lid  ayaot  iodiqu^  oo  reoiede 
oppofdli  la  poret^  ,  il  d^clara  qo'ii 
simolc  mieo^s'expofer  ^  mourir, 
ttoe  de  racbeter  fa  vie>  un  tei  priXr 
Pieo  b^oic  facoofiaficeific  fa  foi.  II 
loi  rendit  fa  preiiDiffe  (aot^ « Ce  pieox. 
arebevlqoe  moiirot  eo  1 1 14. 

DOUVRE ,  (  Mabelle  de  )  de  la 
illAnff  (§m>Ut  qoe  les  pr^c^dens ,  fu(' 
«taStreOr  de  Kobcn ,  comtjB  de  Olo- 
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cefier  ^  bfttard  de  Heori  I « roi  d' Ao- 
gleterre,  cseoeutoofilsQ&icbard)^ 
qoe  ce  prioce  oomma  )i  i^v^cli^  de 
Ikiyeux  en  1133.  Se  voyanc  daoa 
llarrieFe-faifoQ  de  l'ftge ,  &  d^goCU^ 
do  roonde  qui  s^^tott  d^goOt^  d*elie  , 
I0ibelle  fe  retira  ii  Bayeox  poor  y 
fioir  fes  joois ,  &  y.  mourot  vers  Taa 
ii66.daos  uo^  extr^me  vieiliefle» 
On  croit  que  cVft  for  foo  tombeas, 
qu^a.^t^  ^ac^e  cette  ^piuidie  ori- 
gio»le ,  qo'oo  voic  concre  iW  dei 
murs  exti^rKurs  de  i'^glife  catb^* 
drale: 

Qmrtn^Ues  Pafchm  fiierat^  chmt 
clerus  ad  najus 
Qua  jacet  hic  vetulee^  vehimus 
exequias  ; 
Jb^etitiafue  diem^  m^s,  amijtffh: 
dolemus^ 
Qu&m  cemum  .taUs  Ji  caderint: 
veiui^e, 

Oo  trouve  ooe  imiurioo  de  ce  qua* 
traio  daos  les  (Xuyres.  de  Seoectf. 

DOW,  (G^rard)  n^  ^  Uydc 
ea  i<Si32  ^**'  ^^^^^     c^ebre  lUrn* 
brantf  k  fit  beaocoup.de  progr^ 
fous  ce  mattre.  Cet  artifte  ne  s^eft 
Qccup^  qu^^  de  petits  tableaox,  qu^ll- 
faifoic  payer  2i  propoctioo  du  teoif  • 
qo^il  y  mettoit.  Sa  coutome^  <^toit 
de  r^ler  fon  prix.iur  le  taux  de  ao , 
fols  do  pays  par  beure :  11  a>  a  rieA^ 
de  plos  acbev^  que  fes  ubleaux ;  il 
faut  ie  Cecoors.des  loui>ts  pour  ea. 
d^m^ler  tout  1e  travail.  Ses  figores  » 
qud<|ue  trds-fioies ,  oot  un  mouve». 
meoc  $1  ooc  expreflTioa.fiiigulierc. 
Soo  coloris  a  beaucoup  de  fratcbeuc 
&  de  force*  Dow.n^^pargnoic  pas  te 
tenis  !i  ce  qu^il  &ifoli.  li  fut  3  jourt: 
^  reprAenter  le  manche  d^uo  balai  f 
&  5.  ii  peiodre  la  maio  d^^oe  perfoooe* 
qoi  VDoloit  avoir  foo  portrait.  Now- 
igoorons  raon^e  de  £c  mott. 

DOVAC ,  (  jeao  de  )  bomme  dt 
n^nt  •  vairaL  do  doc  de  Boo/boa » 
gagoa  la  coofiaoce  de  Loais  XI  #  par  r 
ie  vil  m^tter  dVfpLOO  &  dc  d^ateor» 
ti  voolot  &  figoater  •  eo  atcaqoaoc 
ies  officiers  H  ta  pcrionn^  d« 
doc  dc  Boorboo;  mais  ce  prioce  fu^ 
Klt.3  ^ 
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ibfoos  des  caloinaies  btei^^es^con: 
tre  lui.  Son  ennemi  ,  loSn  d'6cr^ 
puni  ,  fut  fait  gouvemeur  d'AD- 
vtrgnc,  &  \t  fe  rendit  le  cynin  de 
ceux  quiauroient  dik^refes  malires. 
Irout»  XI  te  recommanda  en  diou- 
«ant  It  Clnties  VII{.  Son  cr^dit 
raveoghi ;  i\  eiit  l'infolence  «renire- 
prendre  fur  les  biens  &'fur  la  per- 
fonde  de  quelques  princes.  Seis  ac; 
•tentats  he  rederent  pas  impnnis :  en 
24S4  il  eot  la  langue  perc^e  iin  pi- 
lori  "de  parls ,  dc  ies  deaiL  oreilles 
coup^es ,  apr^s  avoir  re^vle  fipiiet 
par  la  main  do  bourreau.  "  ^ 
;  I^RABiaUS^rNicolgs^iDinif; 
tre  pfoteftant ,  Oi^ran  1537  enMo- 
raYic ,  fpt  cliaird  de  fon  pays ,  ^  fe 
retira  en  Hongrie  Tan  1628.  11  re- 
fidn^a  ao  Biioifler^  pour  Ct  livrer  k 
rfvregnerie.  Ceue  condoiLe  le  ren- 
m^priCiMe,  tl  s^avi&i  p^ur 
le  remettre  en  efliroe  »  de  feindre 
des  r^v^Lition^.  S^s  r^veriesj  tooteji 
d^eni^es  par  P^v^ncment ,  nV* 
^ent  poor  but  qqe  d'cxciter  l^ 
guerre  <fontre  fa  cohimunion  ro- 
iftalne  qomre  la  maifon  d^Autil- 
cbe  ,  ennemis  des  Caiylnines.  Les 
Ihip^riaui^  fe  vengerent  de  fes  i^crits 
iHditieo^i  en  tc  faiCrat  p^rir\  D^ao;- 
tf es  pr^tendcnt  qn^H  mourut  en  Tur- 
^uie ,  bis  il  s'^ioit  refogi^.  Son  prin- 
cipal  otivra^  cft  intitol^  :  Lax  in 
teneBrU :  titre  bien  peo  convenabl^ 
^  robR-orfi^  d^  la  matiere ,  &  k 
]'a  bizarreiif  des  iii^es  de  raoteor. 
Le  prince  Ragotski  fe  fervit  de  fes 
Viiiooi ,  comiiie  ^''one  madiine  , 
poor  remocr  le  pcople  ^ais  il  n^ 
djomoic  phs  la  moindre  toi. 

DRACHENBERQ,  (Chr^tien- 
Jacob  )  cenienaire  do  Nord ,  dont 
•n  a  parl^  fbuvent  daps  les  pupiers 
poblics,  moorot  h  Aarrhos  en  '770,' 
daqs  la  146^'  ^nn^c  de  fon  dge.  II 
^toit  n^  h.  Stavaoger  ^n  Nprwege  , 
en  i634-  H  ^tok  reli^  gar^on  j6fqo'ii 
TAge  de  ii^  ans ,  &  avoit  ^poofi^ 
nlors  ooe  veove  de  60  ans. 
Pendant  ies  derhieres  anp^es  de 
▼ie il  it^nt  la  vifite  d^s  perfonnesi 
{Ifl  ^ni^battl:  rang  1  ^oi  ad^irpieDt 
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fo|i  bon-fens ,  fa  pr^fence  d*efpdt  k 
fa  vigooreofi  Cant^i  ^o^^RowiljJ- 
DRACK  ,  (  Fran^is  )  i'un  de* 
plos  grands-honuites  de  mer  de  fon 
tems ,  oaqnit  dans  le  comt^de  De- 
von  en  Angleterr^  ,  d^one  faoillle 
afles  obfcore.'  S6n  pere  ,  miniflre 
d^on  vaifleao  aogloil ,  le  remit 
nn  pilote  de  (a  copnoi^&uice  , 
roi  Uifla  en  mpyrant  'loa  navlre.  Le 
jeune  •  ^omme'  coniinna  qoelqoe-  1 
cems  le  commercQ  de  fonbien£iiteBr : 
niais  ayant  appris  ^*on  ^uipoit  des^ 
vaifl?aux  ^  Pfimooiii  pour  J'Ani^- 
rique ,  il  vendit  le  lien  eo  1567  , 
&  viot  offrtr  fes  fehfjMres  %  Jeai^ 
Hnw&ins ,  capitaine  de  la  fiocte.  On. 
loi  donna  le  commandemenc  d*oa. 
navire,  atec  leqoel  il  prit  pttafiears 
vaifleaok  forles  Efpagnols.  £a  I577f 
Drack  partit  encore  ^vec  5  bAti-; 
mens  ^  fit  en  3  ansle  coof  do  oioaJe,' 
remporta  des  avaotages  coafiddfa-' 
bles  fur  les  Efpaipiols  ;  leor  pric' 
diVerfes  places  ,  &  ua  trds-grand] 
oOmbrtf  de  navires  ohar^^s  ricbe-* 
m^nt.  Une  nonvelle  eip^itioa  ea, 
15^5)  lai  acquit  one  oooveUe  gloire: 
il  s'empara  de  queiqoes  places  dans 
les  Caoaries  U  dans  les  ifles  dn 
Cnp  -  Vert ,  dans  cellie  de  St  -  Do-' 
miogoe  ,  daqs  fa  profince  de  Car- 
t&agi^ne ,  k  dans  plufieort  autres  de 
rAmerique.  La  reihc  Elilhbieth  ,  qoi. 
Tavoit  ddia  fatt  ch^v^ier ,  lui  doaoa 
la  dignit/de  vice-ariilral.  Elle  Peo-' 
voyacooue  les  ^fpagnols  en^stt  1 
£1589.  La  ire  annie  il  coula  X[ 
fond  23  vaifleaui^  dans  1e  port  dt' 
Cadiz  ;  &  la  ^eW  fe  figo^  ^vec 
ramiral  Haward  comre  la  flocie 
eIV:ii;r.o!e.      1595 ,  Fran^is  DraclC 
fi?  imt  tncore  ea  mer  avec  une' 
floue  Je  ;8  vaiffeaux  ,  &  il  footiot 
rhonncur  que  !m  avoicnt  acquis  fts 
exp^diLVoi^  ^>ti^c6dentes.  11  fe  reofic' 
i^ttredeSte-Manlie  cn  Amfriqoe» 
df  Rio  de  li  Hacha ,  &  de  plufieios* 
aptres  villes.  E&Hn  en  reveaanc  X 
Pono  -  Belo  ,  11  temiina  fii 
rieure  carriere  en  1556.  Son  coipf 
nVuL  a\iLi!.re  tombeau  4ue  lamcr, 
le  lUdiitie  dc  f<^  e^ote^  ITqi^ 
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^oortes  yoyagestsidaks  eafraii* 
^ois  9  1637  , 

'  PRACON,  Ug^flateorff  Atheuei, 
L'«a  ^s^avanc  JefQS-Cbrift.  D^cUrii 
archome ,  il  fit »  poor  la.rtfonsie  de 
coodco^ens  ,  des  loix  qoi^reqn- 
foient  parHoot  one  iT^v^nt^  croelle. 
(^affaflin ,  ^  li^cit^yeo  cQHvaivco 
^''oifivet^  ,  ^tdient  ^eiuenc  poms 
At  mort,  Afl^  jofte  poor  oe  favori- 
^r  perCbone ,  il  de  fot  pas  afle^^i- 
lofopbe ,  dit  on  bonune  dVprit , 
I»oar  (avoir  qo^ii  commundoic  k  des. 
Jioiinies.  Lorfq^^pn  Loi  demaqdpit 
Ui  motifs  d^one  agoeor  fi  mal  di- 
tig^c  ,  il  riii^ondoU :  n  Qoe  les  plos. 
petites  traorgreiB&o|is.loiavoien^  paro. 
ni^ritcr  v\on  ^  &  ^P^ii  AVoit 
pji  tro9^r  d^aotre  poniiion  pgor  les^ 
l^los  grai)des  19,  Ses  loix  ,  ^crices. 
avecdo&ng,  foiv?n(  l>jcpr^(lipn  de. 
l  orateor  p^mades ,  eorent  le  forc 
deschoiies  violem^  :enesf(irentd'a- 
bord  adooclies',  &.enfliite  MgUg^ev 
Solon  abcogea  toi^tes ,  a  Texr 
oepcion de celles qQiregardoieot  les^ 
meortres.  La  fia  de'  uracoii  fot  aoOi 
trifte  qoe  conuqoel  Ayant  p^H^o  for. 
le  tb^re. »  le  people  loi  appUodit 
par  des  accUmaiibns  r^it^r^,  &  loi 
jeu  tant  de  robes  &  de  boooets , 
feloa  la  oio^ome  de.ce  tem9-Ui  • 
qoMI  fbtetooff^i  fop  les  marqoes 
iTeftime  qQ*ii  re^ot, 

DRACONITI^  .  (Jeao)  mimftre 
liroteftaac  de  Carloftad  ea  Fnm^ 
cbnie  ,  encreprit  Polygh^e  de . 
la  Bfble  ,  qo^U  ne  poc  acbei^r, 
^tant  morc  en  1566  ,  70  aos. 
Oa  a  de  toi  des  Commentatrts  fur 
Us  Evangiles  des  Dimanches  ^ 
eo  latia  ,  la*foU  ;  &  d'aotres  00- 
virages  ,  ob  l'oa,  troove  quelqoes 
poiocs  de  litMratore  aflez  biea  dif? 
cot^s. 

DRACONTIUS,,  po«ifi  cbt^ieo 
efpagaol  ,  vers  le  milieo  do  5« 
fiecle.  Oa  a  de  loi  :  I.  Uo  Poeme 
fur  touvrage  des  Jix  Jours  de  la 
Criation.  U.  qne  adrefl^e 
3i  i^empereor  Tb^odo(e  lc  Jcone , 
I^ipfick  1653  ,  in-8^ 

IJ^UT-RAIS ,  c'eft-i •  dire 
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Capaaintr^  de  paceot  obfeoi* 
daas  la  Nai»Ve ,  d'abord  domefiiqii*. 
d^oii  codkire  >  deidm  enfiiite  fiivort 
dcBarberoofte»  &  enfin  fon  focctf* 
U  mena  les  compagooas  dt 
fes  ¥Qis  maritees  an  botia  ,  •  ave& 
aotm^e  boobeor     de  capado^ 
<uie  ce  famenx  pirate.Il,fe  fignahi 
d^abord  fiir  ies  c6tes  do  noiFaoM 
de  Naples  &  de  la  Calabre.  Maisen 
^o  il  fotfiicpris  fiir  les  cdcet  dcite 
CorCc,  &  fak  prifoaoier  avec  pln^* 
fieois  de  fes  vaifleaojc  par  jiwitin, 
Oori» »  neveo    ikittenam  do 
meox  AodrifcDoria,  qmaelniren^ 
dit  lU  libcrt^  qo'ao  boot  de  qoelqoea 
aoa^cs.^  moyeoaam  une  rao^. 
Cette  loogoe  d^eotioo  oe.  coniges 
poim  ce  brifaod.  Eo  is^k)  ii  ^viot 
relftcber  dons  lc  bavre  de  rifle  d». 
Q^rbes.  Andri  Dorja  vint  Ty  blo*. 
qoer  avcc  fcs  galeres ,  qoi  jctcreoc 
Ifaocre  h  rcmboocbore  do  havre  » 
poor  loi  cooper  coote  retraite*  Lel 
oedaire  f^  voyaot  eofcroid  ^  ioia*. 
gioa ,  poujt  fe  tirer  dcUi ,  oa  moyeii 
qoi  loi  r^oflit.  li  fit  croire  ii  Doria  ^ 
par  l^acceotian  qoMl  coc^efortiflec. 
lcs  bprds  do  havre ,  qo'iI  avoit  r4* 
folo4*ea  d^fcodre  reatc^  jofqo^l 
reztr^mi^*  Il.faifoic  applaoir  dans, 
leoi^me-ccms  uacbemin»  qoi  com- 
nienvoic  k  r.eadroiit  Qh  fes.  galerea. 
^oieoc  mooiU^es ,  &  for  leqoct  on 
tieva  bn  exba^flemcnc  compof^  de, 
plofieors  pieccs  de  bois  ^  p^)X  fic 
recoovrir  dc  plaocbes  frott^es  de. 
fiUf ,  poor  faciliicr  le  paflage  ii  coec. 
ce  qo^il  voudroic  faire  giifler  dcflbs« 
Oo .  gaiad^  eofiuic ,  par  la  ibrce  des . 
cabetbos ,  fes  galeres  for  ces  pUia- 
cbcrs;    avep  des  rooleaux  de  bois  » 
00  les  flc  avaacer  jorqo^ii  00  endroic 
de  rifle  oh  ie  terrein  ^toit  beaocoop . 
plus  bas.  II  avoit  fait  creofcr  de 
ce  ciH^^io  aoi^vcau  canal ,  oppoCS  ■ 
au  canal.  dc  Caotara  (  c'^u>it  celoi . 
oh  fe  troovoient  les  Bfpagools)» 
par  leqoel  fesgalercs  paflereu  d'one 
mer  k  rnotrc.  Doria  n*apprit  cetce . 
noovclle  excraocdioairc  ,  qoc  par 
la  perce  dc  U  capi^ale  de  Siciie 
qoe  Dragot  enleva  prefqo*)i  fa  vu^ 
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Cett.aiaa  qoc  le  coMretk  tin  dn  1.  RectuU  de  Dicifiwu  Jk  tu 

dangec.  II  s-^ioit  reodu  nudcre  de  Maderes  Binificiaies ,  doot  te. 

KifledeCerbcsparuiiepetfidie  biea  meiUeure  ^luou  eft  en  9  vol.  In- 

koitible:  A jam  fak  vaoiff  ^XA^  ,  19«  de  irs»,  11.  Kecueil  dt  Di- 

fN»fr^e»e  d^aniti^,  un  ceitaiii  cijfions  jltr  les  DixmeSf  r6tBK 

Mioiao  qui  ea  dtoU  feifBeort  ii  poiii^  en  1748  ,  in-12,  angmeai^ 

leii|)endie,  lcl&Meolm.  Cioq  par  Brooec  d'up  T/tf/^ 

aos  apds.^  eo  iftfs ,  Solioon  U  part. 

•fdof»»  b  DfafBt  de  fe  uiouver  de-  DR  APnCR «  C^>  oar^  <ie  li 

mesi  Malte  qo^il  veoott  affitfger  \  paroifle  de  S.  Saoveer  ii  Beaoviis, 

letjirate  y-iFiotavec  isgaleres.Un  mooroten  1716 ,  ii  plofde  91110 1 

)riir»qo1l  recooooifioli     bieitet^  aprte  Tavoir  goavem^  peodaiit^.. 

•o^oopdecaooo  qoi^oana  cootra  lies  pfiodpaux  ooviages  qoi  oons 

ootnnMide ,  eo  fit  rauter  00  ^dat  reiient  de  lui ,  ibot :  I.  Un  Treiti 

deipiene,dootlecorfiapefUtinipp^  des  iMations ^  in-ia.PKin^is^ 

k '  l^ortiUe  evec  tant  de  ^lenot  11.  Tradieion  dc  fJSgftfe  touchoMt 

f  o*i|  en  moonit  quelqoo-miaapr^i».  rExtr^mc-  OmBiott ,  oii  1^«  ^ 

MAHOMIRE  ,  ieniRie  d^ro*  voir  que  les  car^  cnfiHit  les  mK 

ti^,  doc  de  Boti^oie.  Irrit^^  de  milres  ordioaircs  ;  i  tsroo  > 

«0  qoe  ibn  mari  avoit  laifli^  en  in-ixUl.  Gouvernementdes^tm» 

flworaac  le  foovememoot  de  ce  ce/es  en  commun  ,  Bille  i;o7 »  ^ 

payt  \  fii  mere ,  la  lU  ^ciaogler  ea  voi.  io*i3.  IVi  Diwfe des/lkki. 

99!^  Hoe  aOion  fi  ooire  foc  lbiv)e  commendataires  &  aes  Curism' 

de  plofieuiiaBuetcfimes.  EUeponflk  mitifs  ^  16CI5.  (Tefl  noe  ioTedivei 

fon  fits  Boleflas ,  qoi  dtoit  idoMtce  cooUnoelle  contre  les  om  & 

&  cris-cmel ,  ii  tner  daos  on  fcflln  aotres ,  quolquc  le  dtre  pcooecte 

Ibn  iirere  WenceOas,  dom  la  ^e  aacrecbofe.LWeurcoeibacledri^ 

laime&  inoocente  ^lt  infoppoiv  des  cur^s.priroitifs,  ivec  pioicK*- 

iBbleiicettemered^natttr^Midsde  rodltioD  que  de  fbUdit^.UrMiM 

ft  graodi  fbrfalts^oe  deoieorerent  pas  for-tout  la  libert^  4e  Toffice  do  )^ 

lonf-temsimponis  :e]le  pMtdans  on  do  Fatron ,  objet  poor  leqoel  il  ttt 

pi#cipice  aoprds  de  la  vUle  de  Pra-  dei  conteflations  toote  ^ 

fue    oii  U  (taU>loit  que  la  terre  f^  le  cbapitre  de  Safnt-Ynfi  9  ^ 

fflt  emi^ouverte  poor  l'eng|ootlc.  pHmitif  de  fli  poroifle.  Ces^di^Teto 

DRAKENBORCH  ,  (  Aniaod  )  fireot  fatie  bien  de  la  bUe  ii  Vat 

profefleuf  eo  biftoire  &  en  ^lo-  pier ,  &  eUc  s^^vapore  daos  foo  01- 

qoence  ^  Utrecbc ,  mort  en  1748 ,  vrage.  V.  Plofiems  Eciits  eo^ivctf 

fiiit  connoftre  par  qoclqoes  ou-  do  P.  Quefhel ,  foo  ami^ 

vra^i ,    fur-tout  par  fb  beUe  <di*  IMIAUOIUS ( George) 

Uonde  Ttte-Lire  en  7  vol.  in-^**,  allemand  ,  a  pobli^  eo  a.gn»  foL 

Leyde  1738.  Les  ootes  dont  U  i^a  ooe  BihUpthefue  Ctafficue^^^ 

accompagn^e,  fbot  beaocoop  dlion-  fort  1625 ,  i  vol.  io-^7  9  ^  ^ 

oeur  b  (bn  fUvoir  ;  mais  eUet  en  quelle  H  a  ramaffi^  le  titre  de  tofltci 

fom  moini  li  fon  goflt :  In  plupaft  fortei  de  Hvres.  Ceft  ^•peo-p^; 

manquem  de  pr^dfion.  11  a  doon^  une  compUatton  dei  oovnies  q« 

aoffi  ooe  ^dstion  de  Siiius  ItaticuSy  ont  paru  aux  foin»  de  Cbmcfoct; 

cn  t  vol.  ln-4».  Blle  eft  dam  le  maii  elle  n^  pai  eo  afe  ^ 

mNie  go6t  que  U  pr^c^deme  »  &  oitiK ,  &  elle  fobmiiUe  de  ft^ 

iflta  efUm^  On  en  a  corrig^  beaocoop  dmsld 

DRAPI8R  y  (Rocb)  avocat  ao  deraierpi  Mitioos  qofoo  eo  aiflir 

parlemeoc  de  Paris  ,  nf  ii  Yefdon  nfo ;  &  cetu  6ibUotbeqpe,4i|i^ 

en.  i6^5>  mort  Ji  Parls  en  1734  ,  qo*TOH*irfafte ,  oe  laifl^  pn  (9se 

Uiiai  qoel^QCi  oovrages  de  droit.  ocUe  aox  bU>liosQpl«S}  for-tf* 
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poor  U  connoiflaQce  des  prodoc-  tana  s^eo  attribusi  mal-^^propos  lin- 

cions  gemiaQiques.  vention ,  enviroo  30  ans  apr^s. 

QREBEL,  (ComeiUc)  plUlo-  pafle  au^  pour  avoir  irouvd ,  le 

foplie  alcbymiOe ,     Tan  1573  k  pcemier,  Tart  de  ceindre  en  ^car*. 

AJcma^r  eq  HoUnnde    pafla  ei^  Ute.  U  con&i  ce  Tecret  ^  fa  (ille;. 

ikogteeerre  en  1604. ,  oh  ij  fuc  ir^sr  CuQerqui  1'^poufa^  fic  le  premiei;^' 

bien  accuellU  par  Jacqoes  I.  Qoel-  iii^c  de  cette  invention  ii  Lcyde. 
que  tems  aprds  rempereor  Rodolr      DRELINCOURT,  (Cbarles)  ml- 

pbe  Tap^ieUa  ^  (a  cour  ;  Ferdir  nUhe  de  TdgUfe  pr6tendue  -  refor- 

nand  U  le  donna  pour  pr^cepceur  ui^e  k  Cbarentont      ii  Sidaa  e&. 

^  fon  fi^.  II  reiouma  enfin  en  Anr  '595  9  mort  k  Paris  en  16^9 s'ac- 

gleterre.  n  mourut  h  Londres  ea  quit  reUime  de  ceux  de  Ci  coaimu-,- 

ij634y  21  6$  ans,  1}  avoit  uoe  apti:*.  nioQ  par  divcrs  ouvra^es  contre  lea, 

tnde  finguiiere  pour  les  macbines  ;  CatboUques.  Les  priocipaux  font : 

ipafs  U  ne  fant  pas.  crmie  tou^  ce,  I-  Va  Cat^chifine ,  i,  vol.  io-8^. 

qii^on  a  raconc^  de  b  faitadt^  de  ce^  II.  Ua  ^bri^i  dt  Confroverpss  ^ 

pbUofopbe.  U  laiiiMC,  dit-00 ,  per-^  Pleins.  Fun  &  Tautre  des  pr^jug^. 

taines  machines  poor  produire  la  de  (a  fe^i^  UL  Conpokuion  coatre. 

plule  9  la  gr^le  &  les  ^dairs  ,  au0i.  les  finyturs  de^.  la  mrt ,  A^fter- 

munreUement  que  fi  ces  effecs  ve-  dam  1794 ,  a  voi.  ia-8^.  IV.  La 

3oieat  da  deL  II  preduifoit  par  priparation  4>  la  faiate  Cene 

*autre9  macbioes  on  froid  pereil  ^  Y .  Trois  vol.  in-8^  de  Sermons.' 

ceh)i  de  lliiver.  Vqq  pr^tend  qu*ii  VI.  Le  Hihou  des  Jifuius  ,  &c. 

«0  fit  rexp^rience  ,  ^  la  priere  da.  Ce  deroier  ouvrage  a  ^t^  bien  ac- 

rof  dMngjeterre,  dans  la  falle  de  coeiUi  par  les  ennemis  de  la  for 

Weftndnfier ;  &  que  le  fooid  fut  fi  ci^t^*  Dreliocourt  d^fcndit  en  mou*. 

Kiand  ,  qu'on  ne  ptit  le  fupporter.  rant  qn^on  ftt  fon  onifon  funebce, 

jQ.avoit  conftruit  un  verre ,  qui  at-  U  n^aimoit  pas  cct  ufage ,  qui  fou- 

tirolc  la  lomiere  4*uae  ckaadelle.  vent  fait  bfUUef  le&  vivans  ,  fans^ 

i|nfe  ^  raotre  bout  d^uae  (alle ,  &  rien  apprendre  fur  lesmorts.Cbaries. 

qotdonnoU  aflez  de  dart^,  pour  PR£LiNCpuitTfopfiis,m^dnd«r 

qo^ii  cette  Iqeor  on  pOt  Ure  aif^-  MoacpeUier,domoaa  desO^u/^ii* 

sient.  Tont  cela  eU  racont^  de  \\  ^,  i7a7,UiN|.^mourat^Leydeeii. 

maoiere  la  pjos  f«$rieafe  daos  Ui.  1697.  laareot  Drbi^imcovrt,  (ba 

Chroaiqoe  d*Alcmagr;  mais  les  per-  autre  fils » mort  ^  56  ans  eo  1680, 

f^nues  jqdideufes  (avent  renvoyer  Niort ,  oii  11  ^toit  miniftre ,  laUla  des 

cies  prodiges  dans  le  pays  des  cbi.-.  Sermons^  &  unrecueU  de  Sonnets 

laeres.  Ce  pbUofopbe  Uiifla  nn  ou-  chritiens^  AmUerdam  1766,1^-1». 
vragc  djiiribotf  ^n  deoz  trait^  ea     DRESSER  ,  (  Mattbieu  )  tb^o- 

flamaod ;  il  eft  tradoit  en  Uitin  ,  logien  luth^rien ,  n^  k  Er(ord  ea 

Francfort  1638,  in-is  ,  &  en  frao-  las^  9  ^tudia*  k  Witcemberg  fous 

^ois  fous  ce  dtre  :  Deux  Traitis  Luther  ^  M^lanchton.  Aprds  avoic 

phyjiaues  :  U  premier  de  ta  na-  enfeign^  le  grec  &  r^Ioqoeoce  eo. 

ture  aesEUmens ,  &  le  deuxieme  diverres  acad^mies ,  il  fut  Tao  1581 

</e  la  Quinuffence  ^  Paris  1673.  profefleur  d'buroanit^s  ii  Leipflclc  , 

Quelqoes-uaslni  ont  fiut  hoaoeor  oh  il  moorut  eo  1607.  ^''^tou  ua 

de  l^taveotioa  du  t^lefcope.  Qo  Lutb^rien  rigidc  ,  &  un  bomme  d^ua 

penle  afifez  g^n^ralement  qo^U  fuc  cara/E^  (puple  &  adroit.  Lorfqu^il 

rinvemear  do  miaofcope      da  ^oit  ^  Oxford  ,  il  fut  fi  bieo  tour- 

ti^ermometre ,  deux  inUrumenatr^-  ner  Pefprit  de  fes  coUegues  $  qo*Uf 

oUles ,  dont  le  ler  ne  fut  d^abord  coafemirent  qu^^onenfeignftclacon- 

c^nao  qo^en  AUemagne.  II  pamt  fefiion  d'Ausbourg  &  Thtfbreu  dans. 

(oor  la  pica»icoe  fois  ea  i6ai.  coft^  racad^mi^.  On  a  de  lui  divers  ou* 
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triges  de  lUt^raaife  H  de  tb^olo-  DUESCHES,  voye{  Divm^ 
gle :  I.  BJueoriea  Ubri  quautor'      DRU^ENj  ( Aotoiiie)  tWolOr. 

in-S^.  II.  Tres  Tibri  Progynuiaf'  glea  hoUandoiSy  miiuftre  MJtcechc^ 

friaiumLUuraturaGraca^  \h'i^.  pots  ^  Grdoingue  ,  moorat  daot. 

III.  Ifigoge  Hifiorica ,  eil  alle-  cette  demiere  ville  en  1748  ^  64" 

iband  i  io-for. :  cet  Mx.  n*eft  point  ans.  n  eft  aoteor  iPan  gnnd  nooibie 

efiiai6.  IV.  De  feftis  i>  pracipuis  d^oavrages  de  tliMoigie  &  de  cos-' 

anni  partibus  Liber»  y,  De fiftis  Croverfe  >  ob  il  y  a  plos  d^^indt^oi^ 

diebus  Chriftianorum ,  Judaoriuu  aUe  de  goAt'  ^  '6t  mod^cacioa. 
O  Ethnicorum  Liber ,  in-B** :  ily      raiMAQtlE  ,  bripu«i ,  qol «  k. 
diicate  ravamment  plofieors  fqjjcts      t^ce  d'ane  troupi»  d^efdaves  Bi*' 

corieox.  '  '  '  gitifs ,  ravajeoi^  Pifle  de  Qno.  Let, 

'  DREVET ,  (  Pierre  >  npm  de  babicans  de  cetce  ifle  ayaot  mis  fa^ 

deox  graveors  celebres ,  pere  &  fils ;  t<ce  ^  prix ,  it  perfuada  i  oo  jenne-. 

i!s  ont  grav^  des  ponrala  d^apr^;  bomme  de  fa  fuice  de  le  tber  ,  & 

le  c^lebre  Rigaod ,  qoi  fpnt  des.  d^aUer  recevbir  ia  fpmffle  pfomifis.. 

cbef-d^oeuvres  de  l^art.  La  d^lica-'  LeshabitansdeCbfo  firencd^ceDci-  ' 

tefle  ,  l'agr^ment  &  la  pr^cifion^  maqoe  Qoe  diVintt^\  qallsavtieoc. 

carad^rifent  lebr  borin.  Pierre  Drc-  en  grande  v^n^ration  >  fpos^  le  oott^ 

vet     fils ,  membre  cfe  l^cad^mie  de  H^ros  pacififue. 

de  peinture,  moorot  ^  Paris  en!  '  DRIPETITiE»  fille  deMitlicidatt^. 

1739  ,  ^  4S  «ns ;  &     pere  en  la  le  Grao<)  &  de  Laodice  ,  avoit 

p^me  ann^e li  75  ans.  Claude^  doubleraogdedeots.  l^lle  fotvit  foa 

Drevbt.  ,  leor  parent ,  footient'  perc  apris  fii  d^iaite  par  Pooip^  « 
Kur  r^putation  avec  bonneur.      '  Tan  66  avant  J.  Ci;  maB  etanc^ 

'  DREUX  ,  voye{  PlALiPrE  D|t  tomb^e  malade ,  elle  fit  donoer . 
Dkbux.             "               ^  la  mort  paroo  efclave»  qoi  fe  toat' 

DREXBLIUS,  (J^^mie)j^fBlte  loi-m^me  "apr^s^cecte  aOion  ^  qo^ll* 

d*Ausbourgj  prMcaceur  de  iVlec-  n^avoit  faice  que  malgr^  lid.^ 
teur  de  Baviere  ,  mournt  ^  Munich,     DRIVERE  ,  (  Wr^mie  )  coono, 

en  1638,  ft^^  de  «7  ans.  II  laifla'  fous  le  nom  de  Triveriiuy  n6 

dlvers  Ouvrdges  de  Piiti^  Iropri-"  Brackelle  en  Randre  vers  I  an  1531 J 

«h^s  b  Anvers  en  1643  \  eo  3  voK  profeAeor  de  m^ciecibe  li  Loovaio  » 

in-iblio  ,  &  en  plofieurs'  yol.  in-s^V  mouruc  en  1^4.  II  a  laifli  plofieois, 

Ikt  ont  ^c'^  fort  r^paodos  aucrefbis.  oovrages  1 1.  De  miffione  fkngm" ' 

L^aoceor  confirmoit  par  fesexemple^  nis  in pUuntiHe ,  m-4^ ,  Loovaio^ 

ce  qo^renfeignpit  Qans  fes  livres.  153».  II.'  Medicin^  methodas  ^ 

DRIDEN,vov.DRYDEN(Jean).*  iij-8",  Leyde  1593.  III.  Des 

DRlEDOoi^L)RlDOfiNS,()ean)  ,  mentaires  fUr  Ctlfe  Cf  fur  liqh 

de  Tomeboot  eo  Brabant ,  fot  dbc-  pocraie ,  io-fol.  ly  .  Paradoxa  de . 

teor     profefleur  de  ch^ologie  vento ,  aiSre ,  aqud  Cr  igae^ltk-t?, 

Louvain,  c^iadpi.ne  de  S.  t^ierre^  Anvers  1543. 
cnr^  de  S.  Jacqoes ,  d)ns  la  mimt,^     DROLINOER ,  (Cbarles-Fr^- 

ville,  &  mourut  en  1535,  ftg^  de  ric  )  confeilkr  de  la  cpur  dunar- 

55  ans.  On  a  de  lui  des  trait^  de  grave  de  Bade-Dourlacb  ,  foo  ar« 

tb^ologie  en  4  vol.  in-fbl.  &  in-4^,  cblvifte  priv^  &  foo  bibUoch^caire. 

1533.  Lesplosiroportansfoot:  I.i>tf  B  ne  fe  boroa  pas  Si  ce  qoe  fts* 

Seripturis  9t  Dogmatibus.  II.  De  emplois  pouvoient  exiger  de  hu : 

tibertateChriftiana,  l\l.De  capti-  il  coitiva  avec  graod  folo  la  langoe 

ritateCrredemptione  generishU'  allemande  dc  la  po^  ,  &  exeella^ 

mani.  IV.  De  concordta  tiberi  oT'  dans  rone  &  dansraocre.  Ses  (Sk- 

bierii  €r  pradefiinationis.  V.^Dc  vres  poitiques  ^  imprimto  iBAIe 

Qtkttia<^UberQ  arbitrio^  ^c.  «0174^1       ^ ^siF^ ^  >Qon| 
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fpt  tpnte  li  porec^ ,  VMfpnct  & 
la  force  qae  compoite  ik  laogoe. 
Ceil  dii  aoios.ainfi  qa*en  oot  jogl 
^oelqoes  conoQifiDeurf. 

DROMEUS  ,  umeiut  atUets  , 
4toit  ite  Symp^»  ancieone  ville 
dtt  P^loponnefe.  ^attfiuii^is,,  qni  eo 
parle  daqs  lat>efcription  de  la  Ccrece 
CUv.  VI),  dit  qu'U  fnr  cooronn^ 
^ux  foU  ^  Olympie^  Jpour  avoi^ 
^ubl^  le  (lade  avec  fuccis;  antanc 
de  fois  ^  belpbes ,  3  foU  ii  Corintlie , 
&  5  fols  k  Nem^e.  Le  mtaie  bif- 
tprien  ajoute ,  qu^il  pa0e  pour  le 
Dremier  atblete  qui  commenpi  )i  fc; 
l^urrir  de  viandes.  Avaot  ini ,  <iit- 
i|  •  les  atbletes  ne  maogeoient  qui^ 
des  fromages  qtie  rpn  &ifoit  ^fout- 
ter  dans  des  paniers.  Pauianias  parle 
encore  d*une  ftatue  qp*oi|  avoit  ^ri* 
g^e  k  Drometts,'&  qul  ^it  un  our 
yrage  de  ^V^bagore  le  sbuoa^. 

DROUAIS ,  (Mubett)  peintre  , 
k  la  Roqueen*Normandie  l^an 
1699  y  mort  2i  Paris  le  91  fi^vrier 
$  fils  d^on  peinuc ,  fut  ennratn^ 
par  fon  go<lc  dans  la  m^me  pro- 
i^fiion.  D  n^^toic  pas  ricbe  :  11  fuit 
noa-feulement  rarulan  de  d  for- 
tune  ^  mais  i|  fe  vic  oblig^  de  crto 
jufqu  ii  Hafl^nmeac  doat  il  devoic 
fe.  Ccrvir  pour.  l  ^leyer.  II  viot  k 
^ris,  &  payra  fon  yfoyti^  de  |>r- 
gaeot  qu^ii  avoit  gagn^  p^u-k-peo, 
A  meuire  qull  faifoit  des  progr^ , 
il  alldU  k  Rooen;  iVprobation. 
paLemelle,&  les  encooragemens  de 
ies  compa^riqtes  ^toieat  plos  dooz 
^  fon  coeor ,  que  tous  les  ^loges  qu^il 
a  obteous  (iepjiis .  n>nt  flatt^  fon 
amonr-propre.  H  (emble  qoe  le  ciei 
ik  foic  plu  ii  r^ompenfer  (on  an- 
cienoe  pi^i^  mia!e.  Ce  refpe^ble 
vieillard  a  eu  la  ilitisfa^Uon  de  pai^ 
t^ger  ies  joftes  applaudiCkroens  qne 
tpute  la  France  accorde  ii  M.  Drouais 
fon  lils  ,  &  U  fut  comme  afltti^  quV 
pr^sfa  mort ,  leurs  noms  pafleroienc 
epTeiiible  k  la  poHdrii^. 

DROOIN,  (Rea^)  neven  du  c^- 
|[ebre  P.  Serrl^jacobin,  entracomme 
loi  dans  .rordre  dc  S.  Dominique. 
(jBS  a|aire:i  du  tems  1  da|is  lefqueUes 


DRU  5S? 

il  eotm,  robtigerenc  de  fortir  de  K 
France.  II  profefQi  la  tb^logie  k 
Cbamberi  &  ^  Verceil ,  &  mourot 
en  1743  «    Yvr^e  en  Pitoont , 
dans  ia  (Soe  ann^e  de  (on  On 
a  dc  Ini  un  TraiU  dogmatiauc  6( 
aioTtf/ t&icr^jReitr ,  impnm^  II 
Venilb  en  1737  ,  a  vol.  in-fot.  Cec 
qnvrage  dSceU  nne  profbnde  drodi-^ 
don^,  &  nne  grande  connoiflance. 
do  dogme  &  de  hi  morale.  On  l*a 
rtoprim^  \  Fvis  en  1775 »  9  voU' 
lOTia. 

DRUSILLE^  mie  d^Agrippa  I0. 
Vieoz ,  &  foeur  d^Agrippa  le  Jeuoe  , 
lois  de  Jud^e  »  fsL  pliis  beUe  femmn 
de  Ibn  tems ,  fiit  promife  par  fon 
pere  k  Epipbanes ,  fils  dn  roi  An- 
tiochos ,  for  la  parole  qo^U  lui  donnn. 
4i$  fe  tMlre  circoodre.  Ce  prince' 
n^ayant  pas  voulo  tenir  (U  promelTe  ^ 
Agrippa  le  Jeone  la  marta  ii  Azize 
roi  des  Eoi^leaieos ,  qni  embraffa' 
le  Judalfmc  poor  loi  plaire.  Dro-' 
filte  fe  d^goAca  bient6t  de  fon  ^poux; 
elle  i*abapdonna ,  ponr  ^poofer  Fe* 
Ux  9  gouvemeur  de  la  Jod^.  L^envie 
qu^elle  portoit  ^  (ii  fiBor  B^r^oice  » 
ia  ieta  dans  ce  travers ,  lui  fic 
m<me  abjnrer  (a  religion.  C^e(i  de- 
vanc  DmfiUe  &  Felix  qot  S.  Paol, 
compamtf  commeon  pent  levoir 
dans  les  AtUsjies  Apitru^  ch.  3d» 

DI^USrLLB  ,  (  Lfvie  )  fiUe  do 
Qeripanicus  k  d'Agrippine ,  &  ar- 
r|ere-petite-fiUe  d'Augufte ,  naquic 
ii  Treves  l'an  ise  de  J.  C.  Elle 
^ponla  Ludus  Calfins  en  premieres 
noces,  &  en  fecoades  fon  frere 
Marcus  Lepidus.  Ses  d^baucbes  la 
reodireot  un  objec  de  mtfprts  pour 
les  Romains.  L^empereur  Caligula 
fon  frere  enc  avec  eUe  im)  com- 
n^rce  inceftneu]^.  n  iVdma  fi  piC» 
fionn^ment ,  qu^^tant  tombd  dange- 
reulbment  malade,  i^  rinftltoa  b^- 
riiiere  de  renipim  &  de  toos  Ca» 
biens.  La  mort  la  lui  ayanc  enle- 
v^ ,  i'an  38  de  J.  C. ,  il  la  fic 
roettre  ao  rang  des  d^efles  ,  nialfnf 
le  nom  inflime  qoe  fes.  impudi- 
dt^s  fcandaleufes^  lui  avoient  m^- 
rit^.  Lef  Rqqudns  jofqu^alorf  n'ii^ 
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yfpma  poimcoaaoae  ptfttUoidhiU 
aicis;  aoffi  leur  fut-elle  aotant 
%lie«le  dans  fon  del  Imaynafre, 
^^elle  ravoic  M  fuf  la  terre. 

DRUSIUS  ou  DRIBSCHBS,  cac 
Pfofios  eftiba  noQiU4initt,nean) 
fli^  ^  Oodeoarde  en  1550 ,  fot  00 
des  plos  mod^r^s  proceftans  do  164 
fiede.  U  rt(peac!it  la  Yolfate  Jt 
9voit  beaocoup  de  vio^ratioo  poor 
toos  les  SS,  I^eres.  PIos  dVine  fois.. 
ilibooiit  l^fojts.aa  iogcmcocde 
1  '^glife  catliol  ique,  particoli^remeot 
4aos  XtLihtrPraUritorum^  p.  4541 
Qiiil  dit  iPravoco  tbi  judicium  tc* 
cUJia  catholicM ,  cui  mc  mea^e. 
tmmim  fliSjicio.  U  avoit  4U  #levd 
daos  la  t^ofi  cailMliqoe,  mait 
Smi  pere  ayant  doon^  dans  les  noo- 
velies  erreors ,  il  ^''y  laifla  eotfatner 
^  fii  perfinfioo.  U  ^ot  d^abord  pco* 
ififkut  des  laoflies  oriemales  ^  Ox- 
lixd,  pois  k  Uyde ,  «c  delh  profef- 
feor  de  la  langoe  li^bnilqoe  d  Era- 
oeker.  Lea  iKacs-gtfo^raox  le  ciiar* 
gensnt  de  fiilre  des  remarqoes  gnun- 
matlcales  for  les  endroics  les  plosg 
diffidtes  de  rAndeoTtfiamem;  00- 
vrage qull  poofla  fon  avaot,  lans 
avoir  la  fatisGiaion  dt  le  voirimr 
iprim^.  Oo  a  de  lot :  I.  D'excfl- 
lentcs  ivoi»/  fitr  i^Ecriturc^  don-» 
nto  fifpartoem  ,  tam  in  -folio« 
qO^D-4,^  n.  Uo  RecueU  desFra-. 
Ifmens  des^  nexaples,  III*  Une 
GramMtaire  JMfraJ^ue^  ^<>*4^« 
IV.  Uo  Tyaitd  des  trois  Seaes. 
des  JuifSfdm on  recoeil  imitOI^ 
Trium  Scriptorum^  de  Tribus  Ju' 
daorumSeais^Swtagma  :  Delft 
1703,  a  vot  in-43r  v.  Dcs  N.otes 
far  Solplce  S^vcre  qol  ont  paflRf 
dans  r^ditioo  cum.  notis.  poriorum, 
Drlcfclies  ^toit  trdt-vet(<§  daos  la 
conootfOmce  de  la  hmpe  MbnOqoe. 
Blduied  ^on  parle  de  loi  comme 
dPon  ii«erpi«e  habile.  U  avoic  con- 
falt^lesandens,^  les  meUieotsdVis 
tce  les  ameorsmoderoes.  Ses  oovrages 
Ar  rEaitore  ^toient  rares ,  avam 
qu^OQ  les  rAmprim^  dana  le  recoeil 
des  Criti^ues  facris^  pobM  en  An- 
gMicrrt.  U  o^aMI  ii  FrMiektt  to 


1^16;  Abel  Coriaoder  « ^ 
Dnifios ,  a  pobti^  &  yie, 

DRUSIUS^  CJcao)  fUs  d»  pri* 
C^dem ,  ie  difiiogosi  par  fto  coo*. 
aoiflaoces  pr^coces^  A  5  aOf ,  11 
avpit  qodqoc  Qeiatore  de  la  la^ioe 
latioe.  A  7  aas  ,  il  expttqaoit  le 
Bfcsuitierli^biva.  A9«  il  afoltl*ii<r 
bcco  fiuis  poiots,  i  ajootdi^  les. 
poiou  qo'a  fellolt  fekm  les  rcgfes^ 
A  iXj  11  toivoit  cn  vers  &  te. 
profe  li  la  mani^re  des  H^bieax.  A 
t/ ,  ii  fit  ooe  Harangue  latioe  )i, 
Jacqoes  I  ,  rol  d^Aogletare»  qoi 
(brprit  H  cbarma  tome  &  coor.  Ce 
pr^mator^  moormde  la  pierrc 
&  01  ans ,  en  1609 ,  apr^  avoir; 
commeoc^  de  mcttre  d^b^bteo  eo. 
latin  Vltimiraire  de  Bcniaaiin  de 
Todelle ,  &  la  Chronijuedu  fecondf 
Jcemple ,  qoi  font  reft^  macmfcria. 

DRUSUSf  (Marcus  IstviHS^^ 
^toit  fils  de  ce  Drufos ,  qoi  iot  col- 
legoe  de  Cadas  Gracchos.dans  le. 
tribooat  dopeuple.  U  naqoit  coonoe. 
fbo  pero  avec  de  gpsodes  qoalit^». 
bieaocoop  d^^oqoence,  d'efprit  dc  ' 
de  coorage ;  mais  foo  ambkioo  ex« 
ceffive  les  temit.  La  fiUilioo  da  fS^ 
oat  celle  des  cbevaticfs  dlvifoicm 
alors  la  ville.  Drafos ,  natiifelleflRm 
port^  li  rendie  ao  ffoafc  fies  pce* 
liiien  droitt  ,  ^oit  reteno  pm  la, 
csaime  dc  f  atdier  Hloiiiild^  des 
Cbevaliers.  H  propofa  de  renqplacer 
les  fi^oaccors  qm  manqooiem ,  par, 
amam  de  chevaliefs;  &  iTaccordef 
eo  m^die-tems  ii  ces  oooveanx  ait- 
giftrms  le  droit  de  joger  ,  tel  qm 
ravofcm  les  fiHiateors  iM>^ltns.  II 
^ooloit  coodller  les  deox  paitis, 
^  H  les  Irrita  l*on  flt  raotre.  Le 
m^comeocemem  aogmenta .  lorfqoll 
voolot  farre  revivre  la  loi  des  Gnc- 
qots  toucham  la.  diftribotioo  dH 
tcrres  ao  |«ople,  H  celle  d*accor- 
der  ao  people  hdfl  les  privileges 
dtodttyyensde  Rome.  Droflii  n^ayaot 
pu  faire  paiTef  la  loi  do  piftage  des 
terres,  oppof^e  en  parcfe  ao  dic* 
facr^  de  propriM ,  qooiqoe  rai- 
fonnable  li  d'abtres  ^gards,  voali* 
u  mcto  tenir  la  paroleqoll  wi^. 
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iormie  ttoz  ^trangers.  Mab  cbitiftit  Vl^iiulle  >  ent  plwBmm  6ti  detiiiki 
il  reiournoit  chez  lul  »  foivi  d^ont  (ie  .fOQ  pere  ,  la  outot^,  reinpor* 
moUitude  de  Latios  qui  ^toient  ve-  temem »  i^atMtr  des  pltifirs  ;  mais 
nos  pour  le  fecourir,  ii  fut aflafl^  il  ne  ks  toc  pts  tt  m^m€  point; 
t  Teatr^e  de  fa  mattdn^  vcrs  rtq  Aprte  awir  ^bi  qoeftttr  l^an  10«  df 
90  avant  J.  C  J.C.  »  onl^envtyatiiMatde  51« 

DRUSUS  ,  (  Nito-Claudius )  en  Pannonie  ,  pttr  a(fpat(er  les 
ihsdeTlbere  Niron&deUvieqiti  Kgions  r^volt^tt  locs  de  la  JDtit 
tfpouCn  depois  Aoguiie  ,  &  frere  de  d*Aoga(le.  La  agefle  &  it  ftmecd 
uemperetir  Tibere,  naqtdt  l^an  3^  qt^il  flt  ptrottie  en  ctttt  tccanon  ^ 
aviint  ].  C.  n  fignala  ton  coorafe  lui  miriitoent  le  confnlat  11  ot  fi» 
de  bonne  hetre.  Aprds  atoir  foooiis  fismla  pts  jnoins  dans  ildjrrie,  d\>{i 
ies  Crifons ,  11  vainquit  lcs  Caulois  U  fomenu  adroitement  lct  divifioni 
^  |es  Germains,  &  fut  4lev<(  ^  It  qti  d^roiem  les  AllemaMs.  Im 
Cbarge  de  pr^ur.  La  m^me  ant^  liinat  I0I  jd^ttnt  tes  hOBmors  dt 
qu^on  loi  coofi^  la  pr^cure ,  ilfe-  TOvation  ,  pour  le  r^compeofcr  dti 
tooma  fiir  le  Rbin  ,  le  palia,  &  fa  fac€^.DroQ]S,rtveoo^  Rome^ 
acquit  taot  d^  otoire  dans  cette  ex-  fiic  fait  coofiU  avcc  l^cmpercur  fbn, 
pidition  ,  qu^m  lui  ddcema  let  perc.  D  pattagca  eofiilte  avec  lol 
liooocors  do  uiomphc ,  &  qu*il  fut  It  puiflaoce  tribuattlenne.  Ccs  dlH 
noomi^  pro-coDTul  dds qu'il  eut  ceflfd   goites  fintUoiem  alfiirer  rcttpice  )i 
d^^tre  priteur.Lesarm^es,  toivoars  cc  pritice;  mals  Seyao ,  fionrbe  aov 
iHQorieofes  foos  lut ,  rhooorcrenc  dadeox,    qni  11  tvoit  W 
du  titre  ^lmftrator^  mais  Aogofie  foufllet,  corrompll  UviCi  ftmme  dil 
ne  jogea  pas  a  propos  dc  lc  lul  con-  Drofiis,  &  de  coocert  tvec  >eUe  v 
ilroier.  H     pttfparoit  \  continocr  le  fit  CBiptifttnoer  ptr  nu.  eohoq6tk? 
ies  conqu^s  :  il  poru  ni€me  fct  LemddecindeUvttf  quiitcicaQfll 
trmes  jufqt^ao  bord  du  fleuvt  de  on  dt  (cs  tmans ,  enthi  dtrn  ot 
rabe  \  mais  ayant  fait  4t  valns  ef-  lAche  complot.  Le  poifon  fiit . Icncii 
fons  pour  le  traverfer  ,  il  (t  cot-  mais  11  n'tmporta  pts  mtits  Dt«« 
cenu  dV ilever  des  troph^es,  poor  fiit^  l^^t  ts  ;de  J*  C.        ,  mi  v 
faire  connottre  qu'il  avoic  pdntfa^     DRUSUS ,  fiis  de  GermtnlcQ» 
jufqoes-lii.  Dioa  pr^cod  qo'il  Itc  '  b,  d'A^ppine  ,  jouitd^^ib^rd^dTutae 
a^tonm^  do  paffiige  de  ce  fleove ,  gnmde  lavcuC ,  ^  obtim:  despofiei« 
par  rappaiition  d'unc  icmme  dW  im|)trtans  ^  mais  l^tf^ficlculL  Se- 
taillegi^uttefque^quiloidic:!^*  jat  oherebt  li  le  perdM  oopr^s .  dk» 
JUs  ^  ton  ambutoa  a^aura-t-dU  Tibes6^  9l  yrtefficCctempcrctrtai 
point  dt  bortus  9  Lts  (UfiinS  nt  fic  enftimer  »    difendtt  t  toos  cttz; 
u  permutau  pas  d^aUer  pius  qoi  le  gardoienc  dtns  ft  prlfon ,  do^ 
ioitt  i  tu  touchts  au  tetmt  tu  tes  Udflbf  pafier  aocun  aliment.  On  le 
€xpu>its  Cr  de  ta  vie.  Qooi  quHi  trouva  mort  au  bout  de  o  jotrs  , 
en  foit  de  ce  cootc ,  Drofiis  moortc  tyam  numgi  la  boorre  de  fts  niatflo 
bicnt6(  apr^  d^une  chOce  de  cheval,   Uis ,  Tan  33  dc  J.  C.  Tibere  ett  «i^ 
h  Tftge  de  30  ans»  Ui  96  Hfln^e  avant  ctre  It  Mkbe  crotttd  dc  l^uftt' 
J.  C.  Rome  perdit  en  loi  un  prioce  iJaSM  lcf^aM  aprls  morc 
pletn  de  bravoo».  de  bom^  It  de      DRUTHMAR,  (Chritien.>«i» 
vertu  y  &  qoi ,  s'il  avoic  rcmplac^  tif  d'Aquiitine  ,  moine  de  Coi^i« 
Augode ,  auroit  pr^&rv^  l'cmpire  dans  lc     fiecle ,  enfeigna  au  mo-' 
«Tun  moofirc  tcl  qoe  Tibere.  Cefi  nafiere  de  Malmedy ,  dansla  prith' 
Drufus  qui  fit  tlrcr  le  canal  du  Rhin  cipouc^  d^  Suvel6c.  Koos tvoctsidrv 
hriflTel.  IleutdciaieinmeAntonia^  cc  fltvant  rteLigieox  on  Camm^n^ 
«ofans,Gemiaiacu5«Livic&Cbiudc.   taire  fut  S,  Motthiati  qoi  flc 
fils  de  libcfe  &  de  bcaucoupdebruicdaoski^Ma^ 
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Les  Dovsteon  de  ce  itm4ii  k  firent 
imprimer  k  Suasboarg  en  1514  t 
ia  -  fol.  avec  qoelqoes  additloot  , 
&  y  femereot  babilenieot  des  pro- 
poficioos  erronto  for  la  Thmffolyr- 
taotiadon.  Le  Venla  ayatK  ^t^  d4* 
coDvert,  le  livre  fot  ezaOeaient  fop- 
prtm^ :  ce  qoi  l^a  reodo  rare.  Bo  15^0 
on  en  fit  ooe  aotre  ^tfitido  2iHagae* 
oao ,  qoi  fot  fopprim^  irafll ,  coaime 
^taot  confQrme  k  la  prfc^deote. 
.  DRYADES ,  nymplies  qai  pr^- 
fidoient  auz  bois  &  aoz  fbrtfts  : 
nais  elles  n^^pietit  pbint  attacbte 
\  ccrarins  arbres  ,  tomtte  les  H^- 
ttadryades. 

DRTANDER ,  (Jeaii)  in^decia 

maib^maticien  de  Wetteren  dans 
le  pays  de  Hefle ,  enfeigna  ^  Mar* 
purg ,  &  f  mourot  protefiant  en 
1560.  On  a  de  loi  piufienrs  ou- 
vrages  de  m^dccioe  &  dematb^a- 
tiqoe ,  qoi  ^tdient  confiilt^  avant 
ks  boos  liVres  dn  deroier  fiecle  &  de 
9^-ci.  La  ploi  grande  Obligation 
iQo^on  lui  a ,  c^eft  qu^il  fit  des  dtf  cdu- 
tertes  en  aftronomie ,  qull  inventa 
qnetques  indmmens  de  matb^ma- 
dque  ,  du  perfedionna  ceux  qui 
o^etit  invent^.  Son  Anatomia  ca* 
pids  ,  Marpurg  153^  y  in-4^,avec 
fig.  a  ^d  efiim^. 

DRYANDER,  (Fran^ois)  fi«re 
da  pr^c^em. ^<>ytfrENZiNAa. 

DRYAS,  filte  deFaune,  qu^on 
t4v^roit  comme  la  d^effe  de  la 
pudenr  &  de  la  modeflie.  II  n^^it 
paspermisanz  bonunes  de  fe  troover 
aoz  facrifices  qu^on  ioiofiroit 

DRYDEN  ,  ( Jean  )  ft^  i  CMdi- 
Vrinde  «lans  le  comtd  dHnaiiogton 
en  163 1 »  montra  jeuae  encore  un 
fdnie  f(icond  5e  facile  ,  des  ta- 
lens  fup^rieurs  pour  la  po^.  II 
fiK  fit  catbolique  en  1688^  foos  le 
rcsnede  Jacques  II ,  ^  la  co«irduquel 
il  fbt  toujours  tr^s-bien  accueilli* 
Les  ennemis  qoe  fes  talcos ,  fon  ca- 
radere  ou  (bn  cbangement  de  reli- 
gion  lui  avoient  fofcit^s ,  firent  des 
cabalespour  1e  perdre.  Le  roi  Goil- 
laorae  loi  retraacha  (cspeofions  ;  6e 
ce  po€t<,  qui  a  fait  tant  d^lionneQr 


\  (k  pati^e ,  mourut  dans  la  mifere  A 
1701.  Dryden  S^eft  figOald  dans  toui 
les  genrcs  de^ipo^e.  Ses  oovra^ei 
font  pteins  de  d^ails  naunels  ^  Im 
fois  &  brillans ,  animds  •  vigon- 
renz ,  batdift ,  paffionn^  Sa  r^po^ 
atl6n  fetbic  nms  alt^ratlon ,  sll  n'a- 
VflSt  fiut  ^oe  la  dizieme  psdtiede  ttl 
dOvrages,  ^  far-tout  s^fl  avoit  mieoz 
refpe^i^  la  d^ace  &  les  moHifS.  n 
avoit  uoe  grande  facilk^ ,  nois  ii  ed 
abttfoit.  Delk  dc^  io^galtt^  i^oo^ 
nantes »  ce  m^lange  tfe  bas  &  d^ 
noble ,  de  po^rilit^  &  ^  raifon.  Sei 
pdndpales  prododionsfont :  L  Def 
Tragidies ,  qdi  oSreOt  de  grandes 
beaut^i  femi^  9^  &  U  ;  m^  qol ; 
dans  le  toal  >  ne  font  qife  des  finrcei 
Ibblimes.  II.  Des  Comidies^  d^one 
Ucence  que  le  tb^atre  fran^ois  ne 
flipporteroit  pblm.  La  bature  pa- 
rott  fiins  voile  fur  U  fcene  angloift  w 
&  Dryden  ne  s*eft  que  trop  confbroie 
b  la  mode  de  fiin  pays.  IIL  Des 
Opira  9  plufieuts  autres  Pieeei 
dt  PoiHe  i  recnallies  dans  fes  (Ku* 
9res  Aramadgua ,  en  3  voL  ki* 
fbl.  ^  Londi^en  i^ai.On  T  troove 
^  la  tete  une  Idngne  DiJftnadoH 
en  forme  de  dialogoe  fur  la  po^ 
dramatique.Cttaque  piece  efl  mccooi- 
pagn^  d'une  d^cace  ,  &  d^ooe 
pr^face  fiivante  &  curieufe.  IV.  Des 
Fables^  In-S*.  V.  Une  TraduBioa 
dt  yirgile  en  vers  anglois ,  q^  bfi 
a  fait  beaocoup  dlionneor  dans  fii 
nation.  VI.  Une  aotre ,  des  Satyres 
de  Juvinal  Kf  de  Perft,  VII.  Une 
yerRon  en  profe  du  poCme  btin 
de  \Art  de  la  Peinture ,  dn  c^ 
lebre  Alfonfe  du  Frefhoy.  Elle  efl 
enrtdiie  des  Remarques  de  de  Piles 
fur  eet  oovrage  ,  &  d*une  beUe 
Pr^face  ,  dans  laqnelle  il  compate 
la  po^fie  &  la  peinture. 

DRYOPE ,  nympbe  dTArcacfie , 
aim^e  de  Mercure.  Tenatit  un  joor 
(bn  fils  entre  fes  bras ,  elle  arracfaa 
une  brancbe  de  lotos  poor  ramn* 
fer.  Baccbus,  k  qai  Cette  plante 
^toit  confacr^ ,  en  fut  fi  irriti  » 
qu'U  la  m^tanlorpbofa  en  arbre. 
Elle  D*cat  qoe  le  tems  d'apptUcr 
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tk  fflMr  poor  prendre  reBfkm  »  ^ni 
a'uroit  M  enferm^  avec  elle  dans 
r^corce. 

DUAREN  ,  (  Fran^oU  )  oatif  de 
^lnt-Brieax  en  Ureugne,  c^ebre 
i^rofefleur  de  droit  ^  Boorges,  moo- 
fuc  daos  cette  ville  eo  1559 »  ^  5^ 
ans.  C'6toit ,  fuivaot  de  Tbou  ,  le 
plDS  (avant  jorilconruitft  de  fon  tems 
aprds  Aldat.  II  joignk  k  la  jurif- 
pradencc  les  benes-lettres ,  &  one 
exaae  connoiflahce  de  Tandquit^. 
Oaadeloi  ttPro  tikeruuc  Bc- 
eUfids  Gallica  adpcrsiis  Roma- 
natfk  9  dejinjio  Parijienjis  Curiat, 
n.  De  Sacris  Ecclejia  MiniJU' 
tiis  ac  Seaeficiis  Ubri  o£h.  III. 
Des  Commentaires  fUr  le  Code 
&  le  Digejie.  IV.  Pn  TraiU  des 
Plagiaires.  On  a  deux  ^ditions 
des  oarraget  de  Doareo  :  la  pre- 
miere,  deLyon  1578 ,  a  vol.  In- 
ibUo,  eft  peo  commone :  la  ftonde, 
k  Geneve  1603  ,  in*folio ,  eft  moins 
retherch^.  II  arriva  aux  ^crits  de 
Z^uaren ,  ce  queCojas  cca^oit  poor 
les  fieos.  Ses  ^coliers  ajooterent  aux 
obvrages  qa*il  avoit  compof^ ,  toot 
ee  qa'ils  lui  avoient  entendu  dire 
'  dans  fes  explicaiions;^  ce  m^lange' 
oe  coniriboa  pas  b  &  gloire. 

DUBOIS,  C  le^ardinal  )  poyei 
Bois  (  Guillaome  du  ). 

DUBOIS «  (  JerOme  )  peinere  de 
Bols  -  le  -  Doc  ,  floHflbit  au  com- 
oicncement  du  ije  fiecle.  11  excel- 
ioltdans  les  grotefqoes ,  les  figores 
booffbnnes  &  les  fantOmes.  II  a  peint 
00  Enjer  d*une  manicre  li  vlve  •  fi 
vraie  vV  Q  terrible ,  que  le  fpe«;i- 
teor  eft  Ihili  en  le  vojrant  •  comme 
i^i  dans  ce  lieo  d^borreor. 
L^exprefllon ,  la  force  8c  la  varitit^ 
des  caraderet ,  la  magie  de  fon  co- 
lorls  i  tout  contribue  h  faire  recker- 
cher  fes  ouvrages .  &  *i  en  rendre  le 
ffrikexccffif.  '  ^ 

4>aB0S  ,  (  rean  Baptlfte  )  n^  i 
BeaOvais  en  167^  ,  fit  fts  premieres 
^tode^  dahs  fa  patrie ,  5c  vint  let 
achever  ii  Paris.  Aprfts  avoir  -M 
fe(u  bachelier  de  Sortioaiie  en  160 
liencra  dans  It  boitiia  des  «Cwei 
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^traqgerei.foos  Torcy.  Ce  miniftce, 
jufte  appr^daieur  du  m#rite  .  re^ 
connuc  Hi  employa  cciui  de  1  abb^ 
Dubos.  II  fut  cbarg^  d'aftaires  im- 
portantes  dans  diff^^rentes  cours  de 
l'Eorope ,  en  AUenuigne ,  en  Italie  , 
en  Angleterre,  en  Hollande,  &  il  s^eil 
acquitta  en  homme  confomm^  dan^ 
les  n^gociations.  On  fait  1a  part  qn'il 
eut.aux  trait^  conclus  ^  Utrecht» 
k  Bade  &  Raftad.  Ses  travnux 
f^rent  i^compenf<§s  par  des  b^n^fices 
dc  des  penfions ,  9l  enfin  par  Tabbaye 
de  Notre-Dame  de  RefTons ,  prds  di^ 
fa  patrie.  11  moorut  Paris  en  1743  « 
fccrctaire  perp^tuei  de  1'acad^mie 
franvotfe.  11  ^oit  d^one  fori^t^ 
dottce ,  &  d'on  caraaere  poti  &  obli- 
geaht.  Ses  oovrages  font  une  preuvs 
de  la  vari^t^  &  de  IVtendue  de  fea 
connofilknces.  Les  principauj^  fonr  r 
R^JUxions  criti^ues  fiirLaPoiJief 
la  Peirtture  ,  ta  Mttjktte  ,  &c. 
1719 ,  in-ii.  a  voi.;  &  r^prim^es 
cn  1740  j  lii-ia',  5  vol.  Ceft  m 
4cs  Itvrei  les  plus  odles  en  ce  gentCt 
qo^on  ait  jamais  ^crits  ihr  ces  ma- 
licres  cbea  aocune  des  Oacions  doi 
l^rope.  Cc  qui  fait  la  bont<  dc 
cct  ouvrage  ,  dit  rauteur  du  fieclcf 
de  Louis  XIV  ,  rtft  qnni  rCy  « 
que  peu  d^rreors  ,  &  beaucoup  de^ 
r^xions  vraits ,  nouvelles  &  pron 
fofldes.  II  manqoe  cepcndant  d^ordre^ 
fur-tout  de  pr6eifion  v  nmis  1*^*^ 
erivain  pcnfe  A  fait  pcnfer.  II  no' 
faVoit  pottrtant  pas  la  mufique',  llr 
n Voic  j;iniais  po  ffaire  dcs  vers  „  3fc' 
n'avolt  lias  un  tabltfiiu ;  mais  il  avoic 
bcaoconp  luf,  vu;  cntendu  It  jr^* 
fl^hi.  La  IHt^rature  an<;ietine  ■  lui 
^oit  aoffi  coiinue  que  la  modeme  , 
&  les  iaingues  (avantes ^tras- 
geres  aocilnt  qoe  Id  fienoe  pK»pfe. 
IL  V^HiJleire  See  aaatre  Gor^ 
diens  ,  pfottrie  Cf  lUuJirie  pat' 
Us  mSdaiiles ,  Paris  169^  ,  hi-io. 
On  n'cn  admct  ondinair^tndx  qn«i 
trdis :  l^aottor  fooiient  avec-  bcau- 
coOp  d'^dition;  mais  cn  BAne- 
tcms  ttvec  beaocoo|>  dc  modcfiie  « 
qnll  y  en  a  en  qoatre.  Son  fenti- 
meot  oe  ^ott  pat  ^voir  M  fflortf • 
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Hifioire  criu^ui  ite  tita-  ^v^oe  d^OImiuz  *fl  Vt^ 

blijfement  de  laMonarchit  Tran"  ravie ,  dans  le  i6«  fiecle ,  na(|ak 

fo//tf  dans  Its  Gaules^  1734«  3  ^  Pilfen  ea  Bob^ine  ,  &  moufQt 

vol.  in-4*';  r^iii*prini^c  en  1743«  ^  ^553  avec  ta  r^patatioa  d*nB 

avec  des  an^entailons  &  des  cor-  pienx  &  ^dair^.  Les  focio> 

tedions ,  eo  t  vol.  in-4^,  &  4  vol.  lions  de  l^^ifcopat  ne  l'enip^cbe- 

in'i3.  Cct  ouvrage  a  f<^duit  beao-  renc  pas  d^^ue  ambafladeor  en  Si* 

coup  de  gens  ,  dic     auieur  qui  l'a  UHe  ^  puis  en  Bob^oie ,  &  pr^&leoc 

r^^rntd  \  parce  qu^ii  eft  ^crit  avec  de  1a  cbambre  eiablie  poor  faire  le 

^Qconp  (i'art ;  parce  qo^^n  y  Ti^-  proc^  aut  rebelies  ^ui  avotenc  ea 

VOic  ^emedemenc  ce  qui  e(l  ea  part  aoi^  troubles  de  Smalkade.  On 

t)ue(iion ;  parce  que  pLos  on  y  nian-  a  de  Dubraw  divers  oifvrages  ,  en- 

que  de  preuves ,  p!us  cn  y  muUi-  tr'autres  unc  tfiflbirede  Soh^me^ 

plie  les  probab*lit^s.  Le  ledeur  ou-  en  33  Uvres  \  tideHe     ende.  lcs 

blieqo'iIa dout^,  poaccommeacer  meiUeores  ^ilicioas  fonc  celles  de 

^  croire.  Mais  quaod  on  examine  1575  »  avec  des  (ables  cbroaolo- 

biea  ,  oa  troove  ua  colofle  Im-  fpques;  ^  celle  de  168S  V  Fmoc^ 

menfe  qui  a  des  pieds  d^argile  ;  &  fort ,  au^ment^  de  VHifioir€  dc 

€*eR  parce  que  les  pieds  font  ^''ar-  Boh/me  d^iEn^  Sylviss. 

uie ,  que  le  coloffe  eft  immenre.  DUBREUL ,  fov^  BRBul. 

Si  te  fya^me  de  l'abb^  Dubos  avoic  DUC  9  rFrontoailu)  Tromo  Dtt^ 

lui  de  bons  fondemens ,  il  n^auroic.  cAus » j^piite  .  tbs  k  Bordeaiix  e« 

pas  ^t^  obligd  de  faire  3  woriels,  155^  (Tiin  cf>nreiner  ao  pafleaient , 

votomes  pour  le  pronVer.  II  faut  profefla  dans  dUEer^otes  maifoos  de 

avooer  pourtant «  avec  le  pr^fident  (ou  ordre  ^     Pont-b-Mooflba  »  k 

il^naolt ,  qn  il  a  fort  bien  ddmd^  Bordeaux  , '  l!i  Patisr  U  modrat  daos 

ylofieors  poiots  obfcors  for^^origUAe  ^^tie  ilerniere  vitle  le  S5  (^ptembre 

de  la  natiop*franfoife,  On  peut  voir  en  1634  .  des  douleuts  de  ia  pierre  : 

ceou^a  ditcet  ilhiflre  <krivainpouf,  celle  quil  portolt  dans  la  vef&e, 

modifierioo  fyfi^me.  L\>pinioi)  de  dioit  du  poids  de  5  ooces.  Le  pere 

l^abbd  Dubos  efi  que  lespeoples  des  du  Duc  dtoit  verf<$  dans  tous  tei 

6«iles  ont  appelld  les  FiWs  pour  genres  d^eruditioo  ;  mals  (k  paztie 

les  gpuvemer.  II  fait  de  Clovia  ua  prindpale  dtoic  la  connofllance  de 

^litiqoe  plucOt  qo*oii  cdnqu^nimi  la  langue  grecque ,  &  la  cciiiqur 

it  (bivanc  de  meilleucs  dchvains  «  des  auteurs.  On  lui  efl  redevable : 

ce  prioce  ^toic  ^encpie  piu3  cpp  I*  D'une  ddition  des  (Euvres  de 

<|D^nioc  que  pptitique.  IV.  fiip-  '  Chryfhflome ,  cn  6  voL 

toire  de  U  Ligue  de  Camkrai'^,  in-fol.  Ricbard  sfmon  en  adit  bean- 

faite  cn.  1508  contrt  la  rdpubliqo^  coop  de  bien.  II  feroit  b  foubaicer« 

de  Venile  ,  doot  la  meilleqre  .ddi-  felon  hii,  que  nous  euflioas  on  S. 

don  efl^  de  1798,  3  vol.  ia-^ai  Chryfoflome  eotier  de  la  oiain  de 

Quvrate  groloBd  h  d'ane  poiiiiqoe'  ce  Jdfuite.  Pour,  completter  cette 

iac^reflantt^  EIIq  faic.  coooottre  le&  ddition.  il  fitiic  prendre  ce  qne  Su 

nfages  ^  les  m«uirs  do  tems ,  dit  Cbryfoitome  a  faic  fur  le  Nou%rcaii- 

00  dcdvain  ,  &.eft  on  mbdele  en  Teftamencdel^dditiondeMoreloude 

ce  g^nre..  V.  Les  imirits  dt  PAn-  Commclin,  4  ou  3  Vol.  ia -fol.  Cron*, 

gleterr.e  mnl  entendus  ^ans  ia  tooduDuc  adopndooeMuon  tonce 

guerripFifenfe^^A^iUtim  1704,  \voXtye  de  S.  Cbryfoflome,  1^13  ,  6 

To- 1  z  :^ vre  qoi ,. fui vsMi^  Tabb^  Len-  vok  in-fol. :  celle-iii  efl  cpmplette. 

glec ,  fuc  forc  goOt^  cn  -Firance «  II*  Plufiears  autres'  Edkiyfis  d^oo- 

miiis  qui  oe  fic  pas  be;ii)coup  d^^m-  cie^  auteurs^  QirHouc  des  Pcres  ^ 


t)UBRAW ,  Lubravius  Sca/a  i  giifcs      inotes ,  &  dom  la  m«- 

len 
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Unn  «fl  ceUe  de  Mic^iibore  Ca-  9t  official  de  Condom  ,  ob  i\  ler- 

ilfte.  ill. 'Trois  vol.  ia^S^de  Ca/i-  min  t  fes  jours  en  1706.  Oa  a  lic 

'  p-ovtrfts  aontrc  DiapUJps  Hflor-^  lui  a  traiL^s  eftim^s  des  jurifcon- 

jw/.  IV.  VUifioire  tra^iqus  ^  fulies :  Tun,  de  la  Juri^diUion  ec 

'  Ui  PucelU  <U  bom^R^m  ,  autro'  '  clefi<x/U^ae  cantentieufe ,  ^  Agen  9 

iBtfj?/  (fOrUanSf  k  .Naaci  i5'''i  9  in-SVi^^s  ;  &  Tautre  de  lu  /m* 

ln-4^.  C'eft  nne.  U^M^die  qui  fat  Tifdiaion  volontairc  ,  imprirnd 

^pompeufeaient  repc^nnt^e  dcvant  auffi  k  Agen,  iii-S^,  169^.  L'au- 

'Cbarles  lli^  duc  de  Lorraine.  Ce  teur  ^ioic  profonJeuieni  verfi  dans 

'prince  en  fut     cootent»  qu'il  Rt  l^Ecriture  ,  les  faiocs  Peres  U  les 

doiiner  onc  ibmme  coniid^rable  au  canotiiltes  anciens  &  modernes.  Ses 

poete  ^  pQUf  «*acbeter .  une  robe  mo^urs  ^iuieac  digiies  d*unUomme 

.neav«. Alavdrlt^<,l^auteur,iiomaie  de  fon  etat.    .           •  ^& 

hnmble  U  moriifi^  t  en  avoit  une  DUCERC£AU,Vojr<^  CS&CftAV 

alocs  qui  fcntoit  un  peu  trop  (Jean  Antoine  du). 

pauvrei^  dvangdlique.  CVtoit  un  ,    DUCHANGE ,  (  Gafpard  )  gn- 

bomme  di^ucb^.  de  tontes  tes  dou-  veur,  n^  \  Paris  en  1660,  mort  en 

loeacs  de  la  vie;  il  aimoit  encore  1757  ,  ttt  connottre  f^s  tulens  pac 

jplos  fes  dcvoirs  de  pi^t6,  que  fes  les  j^ftampes  dVo,  Leda  &  Danai^ 

;i&udes.  11  n'u{a  jamais  de  vin  dans  aa^^ii.j^rav^^d^pr^s  le  Cotrege.  L'm- 

les  repas  ;  <&  il  fe  r^uilit  de  bonne  aecence  de  ces  fujecs  lui  ayant  caufe 

iKnre  k  n^en  faire  par  jour  qu'un  des  reniords ,  il  eut  le  coar:^  jtfib 

leul  bien  modique.  mutiler  les  cuivces  ^  graods  tiawp 

DUCAliGB  9  voyt\  CanGS  de  burin.  Parmi  plufieurs  ouvrages 

(Cbarles  Dafrefne  du).  ,  dc  cec  artifle ,  on  compie  le  Re- 

JXiChS  ,  (MicheO  biftorieii  pas  du  PltarjJUn  ^  &  ics  f^en^ 

jKcec  ,  .fur  U  vit  doqael  oa  oe  lait  deur^  chaffis  du  TempU^  sra^ 

rien ,  finbn  qu'il  avbit  li€  cropioy^  d^aprdsdeux  ili)>|^o|^de  S.  JVlartinr 

difEireBtes  n^gocutions.  Qn  a  de  des-Cbamps  ^  P^risy  iQ;^  y  vtowm 

Iniune  Hiftoire     CEn^ireGr^t^  ce  bel  emp^cement  (ie>  tiwlc^  ,  ces 

depais  le  regne  du  vieil  Andronlc  «  oppofuions  de  travauz  ,  cette  fierte 

jnfqn^b  bi  rmne  de  cet  empbre.  On  d'ouul     cecte  finefle  de  touches, 

^fere  DocasbChalcoadyre  ,quoi-  qui  font  pHlTer  fur  le  cuivre  1« 

iqiril^vedruaftylebarbare,psiroe  mOelleoX,  1e  caraaere  &  re^rib 

^n^iincoattdcsfaits^^oaoctrouve  de  Jouvenet.  Ducbange  a  grav^ 

f>oim  aillearl  ^  it  qu'il  les  racome  avec  le  m^iiie  fucc^s  la  Naintuicc 

«n  bommt  fenfii  qui  a  ^t^  un  t^-  dt  Marie  de  Medicis  h  VApO" 

jn^in  fidele  de  la  plupart.  Son  ou-  thdofi  d^Henri li^ d'aiyr^Riibeas^ 

irrage  iot  imprUn^  au  Loovce  eii  PUCHAT,  (Jacob  le)  n^  ^  Mets 

^649  ^  in-fol.  par  les  foins  d'I(ina<gl  en  1658  ,  d'un  cdmmiflaire  des 

Sooilbwd;,qai  raccompagoa  dune  guerres.  Sa  famille  ^toit  originaire 

veriton  latine  de  favanies  oot^.  dc  Troyes  en  Cbampagne  ,  d'oti 
ht  pr^am*Coofiaia  traduifit  en-«  eile  avoit  fui  en  1573 ,  avec  plu- 

ibifee  «n  touioois ,  &  elle  termioe  iieurs  autres  familles  proteflantes» 

le  8e  'vol .  de  ^n  Htftoirt  de  Conp-  Un  de  fes  anc^tres ,  Louis  -  Fran^ois 

tantuwpU  ,  iropruiiee.b  Paris ,  in-  )e  Duabat ,  avoit  cultiv^  dans  le 

Jl^y  en  1673  fli  1(^74 ,  dET^iniprimee  i6e  fiecle  la         firan^oife  &  la- 

jen  Honande^.in-ia  ,  en  1685.  dne ;  mais  ft^s  ouvrages  font  peH 

DiUCA8S£,  (Fmovob)  c^lebte  conmis  aujourd^bui.  Jacob  le  Da« 

•caAooifle.,  n^  daos  le  dtoceijs  de  chat  (uivit  le  barreau  jufqu'*^  bi  r<« 

Ledoure  ,  fat  d^abord  gmnd  •  vi-  vocaiion  de  l^^dit  de  Nantes.  Rt • 
caire  &  official  de  Carcaflbne.  tl  tir^  k  Berlin ,  U  fbt  confeiller  ^ 
devint  enfuice  dmvifleyarcbidiacrc  la  jofticft-ifli^rieure  fran^oift  do 
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fetle  vilte,  flt  jr  mounit  en  ifj^. 
tl  nous  a  donn^  de  nodvelles  ^dl- 
tions  de  phifietirs  auteurs  gaoloU  \ 
ientichies  (te  remarques.  Les  priQ- 
cipales  font  i  I.  Celle  d^  la  Con^ 
fejfioa  dc  Sancy  .  ii  ta  fuite  do 
JourfiaL  dt  Henri  III  ^  par  Pierre 
de  rEtoilc  ,  de  TWition  de  1710  j 
en  a  rol.  in-S'^.  II.  Celle  de  ta 
Satyre  Menippie ,  en  §  vol.  in-8^, 
1714  ,  ausment^e  de  nouvdles  re* 
marqoes,  oa  l*ott  n*a  point  de  petne 
^  reconnottre  refprit  de  la  fede  qu^il 
profeffdlt.  in.  Des  Aventures  du 
i»aron  de  Fanefie ,  pac  T.  A.  d'Aii* 
Mgnf  y  augment^es  de  plu(iettrs  re* 
inarqoes  ,  de  la  vie  de  l'autcur  9 
&  de  - 18  Bibltotfieque  de  maUne 
Guiltaufhej  1729 ,  a  vol.  in-ia, 
ly.  Une  dditiOQ  des  (Euvres  dt 
Kahelais ,  tvec  un  Commentaire , 
en  6  vol.  in-8* ,  &  cn  3  vol.  , 
om^c  dc  flgurcs  grav^  par  le  fa'- 
ineox  Pican.  V.  Uae  ^dilion  des 
Qnin\e  Joies  du  Mariage  ,  cto- 
vrage  ancien  ,  qu'it  publia  in-is, 
1734 ,  &  qu^l  accompagna  de  tt" 
marques  &  de  divers  lecons.  VI. 
VApologie  pour  Hirodote ,  o«* 
Yfage  de  Henri  Etienne  ,  pleift 
d'obfc^nit^  d^ind^cenccs ,  3  tol. 
in-8^ ,  avcc  des  noies.  On  a  publi^ 
apr^s  la  mort  de  Ducbac  un  Du- 
catiana^  Cn  a  voL  in-8*,  1744: 
compilaiioQ  de  rcntarqoes  ,  dont 
qQclques-UQCS  font  curieufcs ,  \\  la 
^upart  trds-indiif^rentes.  L^auteor 
en  avoit  fourni  plo^enrs  h  Baylc , 
avec  lcqucl  U  ^ioit  en  commerce 
de  lettres. 

DUCH6  DE  VancY  ,  rjofcph- 
Franfois)  n4  ^  Pariien  1668,  d*0Q 
gCQiilbOmnie  ordinntre  dela  chambrc 
du  loi.  Son  pcre  le  fit  dlever  av^ 
foin  ,  mais  ce  fut  totit  fon  b^ritage. 
La  m^diocrit^  de  fa  foctunc  Ic  fit 
poe^e.  La  marqoiftTde  MaiQtenon 
ajrant  vu  quelqu-sHins  de  Ifes  tffnis , 
1e  clioifit ,  pour  fournir  dcs  po^es 
facr^es  Ji  .lbs  ^lcves  de  S.  Cyt. 
Ccite  dame  le  recoinmanda  ft  fof- 
tement  Ji  Pontchartrain ,  fecretalrc 
d*^t ,  qoe  le  minflire  preQODt  Ic 


tV6 

pb^te  poor  on  homme  confiMbK) 
alla  lui  rcQdre  vifite.  Docb^ ,  voyaat 
CQtrer  chez  lul  00  fecrettire  d^itat^ 
crot  qa'oQ  alloit  le  conduite  i  b 
Baftltle  ;  mals  il  fot  WeniOt  raffoii 
par  pdliceiles  du  minllhe.  Docb6 
les  in^iitoit.  II  avott  amafitrie  doB- 
ceur  daoi  le  caraaere ,  qUe  d'a?r*- 
mcQt  daos  f  efinrit.  II  ne  fe  permic 
janlais  aucuQ  tmit  (kykiqoe :  ^10$« 
bicQ  rare  poor  nh  pdJiKe !  RduBeaa 
&  lui  faifoicQt  cQfenble  les  dunnei 
des  foci^^  od  iis  fe  uoBvofeot; 
mals  rimpreffioQ  qoe  USwi  DocW, 
quotque  moifls  vive  dfibcrtt ,  ^ioit 
plus  doraWe.  II  plalfoit  encore  por  le 
talent  de  la  d^cliimatioa ,  qoM  pof- 
mok  dans  im  dcgr*  pc«  cooinwn; 
L^acadtfmlc  de$  inicriptions  &  del 
belles^Iettrcs  fe  fit  un  plaifir  de  rtd- 
mcttrc  dans  fon  cOrps.  EHe  le  per- 
dit  en  1704 ,  dans  la  37*  ano^  * 
fon  ftgc.  Ducb^  donna  ao  ihdjrt 
de  la  Com^die  irois  tragMies :  /»- 
nathas ,  Abfaion  &  DeborAy  doot 
la  feconde  (c  jooe  CBCorc ;  *  an 
tb^atre  de  l*Op^  :  La  Fitag^ 
Utntes  ,  Les  Amours  de  Momus  i 
ballets  ;  Thiagene  &  CarkUt^ 
Ciphaie  Cf  Procris ,  Sylia ,  Iphi^ 
ginie ,  trag^dies.  Le  demler  opdra 
cft  fon  premler  ouvi^;  il  eftchjf 
lc  grand  goQt ,  dit  QQ  howtte 
prit;  &  qoolqac  CC  oe  (bk  qoN« 
op^ra ,  11  retrace  ce  qae  lcs  ua* 
g^ies  grecques  avoieiit  de  nwl* 
leuf.  Oq  a  cQcore  de  cet  aoie* 
OQ  recoeil  Hifioires  idifianm » 
qu'on  llt  h  Saint-Cyr  tvec  aotaot 
d'Mlication  que  de  plaifir.  Ofl  1« 
a  quelqaelbis  confondues  avec  W 
Hiftoires  de  Piiti  Cf  de  Mordk 
de  Pabb^  de  Cboifi.  Ces  dea  ott- 
vrages  ont  le  mdme  bat :  ceW  j» 
d^toumer  la  jeooeffe  des  lednfj 
fHvolcs.  Le  recueil  do  pofte  «• 
molQS  coQou  que  celul  de  l^abM ; 
mais  H  ne  Ini  eft  poiot  tofifrkir» 
par  iVl^vatioQ  des  fcminfeosi  pa^ 
18  vitki  des  caraaeies,  ^ 
pnr  la  doucear  do  llyle.  Oo  dat» 
aufli  h  SalotCyr  fes  HjmacSt^f' 
Canti^ts  fistris^ 
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,  OUCLOS ,  (.Marie-Anbe  )  1772  ,avec  le  lUre  cfiiidorioj^raphe 

Qiettfe  adrice  traglqiie ,  naqait  li  de  Fraace.  Sa  converfution  ^tolc 

Paris  vers  1679.  Sdn  nom  de  fii-  aitfli  alfr^abre ,  qa^inftruaive  ^  gaie. 

nille  ,^1011:  Chdtedu-Netif :  elle  Les  v^rit^s  iQt^refTantes  lui  dcbap- 

le  cacha  foos  celoi  de  Duclos  >  polent  comme  des  faillies.  II  pen- 

qaVolc  port^  (bnailenl ,  adeorde  foic  fonemenc  &  s^xprti^oic  do 

Vbtelde  B4atgogae.EUejoua  avec  ;ntoe.  Ses  ma^mes  6toienc  (bu- 

fbccis  pendanc  plus  de  46  ans  kla  vent  pronv^es  par  des  anecdotea 

comddie  fran^oife.  'Ses  rOles  favo-  bien  cboifies.  Nacurellemenc  vif  & 

ris  ^toient  ceux  <te  reine  &  de  prin-  impdtiieuz,  it  fut  fouvenc  le  cen- 

cefle.  On  rapporte  que,  dans  ItUs  feurfSvere  de  touc  ce  qui  avoit  des 

fU  Caflro ,  la  Dncios^  piqu^e  de  |>i^tetitions  >  fans  avoir  des  titres. 

vpir  ririe  le  i^nblic  ii  l*arriv^  des  Mals  Tage ,  1'ezp^rience  .  rnfage 

eofans  au      ade  ide  ceue  trag^-  du  monde ,  un  grand  fonds  die  bonttf , 

4ie  ,  eilt  la  haidieffe  de  l^apoftro-  VA  apprirenc  qu'il  faut  r^ferver  pour 

Hher  :  Ris  donc «  V^cria-t-elle ,  les  bommes  en  g^n^ral  ces  v^rit^s 

^fbt  Parurrty  dCdtdtoit  U  plus  dures,  qui  d^plaifeht  toujoursuui 

roi^^iir</e/tf  jP/e£0.Cettebrufqae  pattlculiers.  Ses  ourra^es  font :  l. 

vivacit^  »  qut  auroit  eu  des  fnites  DesRomans  piquans  ing^nieoXp 

{»oor  todt  autre ,  n^  produifit  ben-  les  Confi^oas  du  come  dc 

rcnfementjppurcetteadrice,  d^an-  la  BsHnme  de  Luti  Mdmoires 

rre  eflfet ,  qoe  d'appr^ter  ^  Hre  plus  /br  Us  moeurs  du  lie  JiecU ,  cha- 

fort.  EUequitta  ItTcb^reen  1736,  cun  en  un  vol.  in-ia.  ir.  VHif- 

&  moumt  en  1748.  Sans  la  frivo-  toire  de  Louis  JT/ ,  en  3  voL 

jfti  d'on  fiede  oh  les  mimes  font  in-12 ,  1745  \  !k  $ai>pl(*tnent ,  17^6, 

idevenos  grands^/tommes ,  de  tels  t  vol.  dont  Les  recherches  fant  cu- 

noms  ne  pacottroient  pas  dans  Ce  rieii&s ,  ^  dont  Ic  nylo  eft  coocis 

Pittonnaire.  &  ^Mgant,  mais  trop  coup^  ^  trop 

PUCLOS,  (Charles  Dineao)  n^  i)^gt2in\m7ii\q\itSll.ConJidiratioju^ 

^  Dinant  en  Bretagne  ,  re^ut  nne  fur  Us  mceurs  de  ce  fitcU  :  livre 

^kcation  cUfiingo^  b  Paris.  Son  plein  de  penC^es  neuves  k  de  ca- 

goiit  potir  ieg  lettres  lui  ouvrit  les  rafttrcs  bieii  faifis.  IV.  Remarques 

portes  des  pius  c^Iebres  acad^mies  fur  la  Grammatrc  sdniraU  de 

de  la  cai^itale,  des  provinces  &  des  Pdrc-Royal  {f^oy,  l^rticle  An- 

pays  ^trangers.  CeUe  des  infcrip-  toine  Arnauld).  V.  Plufieurs  Dif 

cions  Tadopta  en  1739 ,  &  Taca-  ferm^ns^  dans  les  Mdmoifts  de 

4^mie  fran^oife  en  1747.  Blu ,  aprds  P AeadimiedeiBeilUs'%enrei:.OtL 

la  mort  de  Mirabaud  ,  fecret«iire  y  remarque  beaucoup  d*dradition » 

perp^toel  de  cetie  deraiere  com-  cemperde  par  tes  ngrdmeos  de  l\r- 

pagnie  ,  il  rcmpUc  cette  place  en  ptit,  t^:  orntc  d^une  di^ion  claire , 

{lomme  qni  aimoit  la  litt^raciire  &  aifi^c  ,  corre6le,  ^  loiijours  propoi*- 

qoi  (avoit  la  faire  refpeder.  Quol-  tionnee  U  la  maticre.  Vt-  II  eut  plus 

qiie  domiciU^  b  Paris ,  il  fbt  nomm^  de  part  qoe  perfonne  ^  1  Vcfictbd  de , 

eo  1 744  m;dre  de  Dinant;  &  en  1 755,  1 76  2  do  DiHiannaire  de  PAta-  * 

il  futennobU  pardeslectres-patentes  '  r^/7i/£  Francoife ,  dans  le<^uet  oa* 

da  roi ,  en  r^compenfe  do  zele  qoe  tronve  toute  la  julieffe  &  U  pr^-  . 

le^^tau  de  Brecagne  avoient  mon-  cifion  de  fon  efprit.  Vlf,  II  aypit 

cr^  pour  le  fervice  de  la  pacrie.  coftimenc^  une  fuite  hl^Aoilf^de. 
Ce.te  provihce  ayanc  eo  ordre  de '  ceite  compagoie. 
ddfigner  les  fujeu  les  plus  dignes  des '     DUDITH,  (  Andr^)  n^  ^Bnde  en 
sr^es  do  (bQveiaUi  j  Pbclos  ,fhc  Hongrie  1  Tan  1533  9  moOcra'  dt$ 
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ik  jeuneffe  de  f efprit ,  de  fiiftagi- 
natioo ,  de  la  meojoire.  li  cpltiva 
le  latin ,  Jejgrec  »ia  po^fie  l'^to- 
«jiifince  avec.  fuccds.  Cic^roij  #t6U 
Iba  auteur  favori  ^  fon  llyle  lui  plai- 
Cblt  taht ,  quHl  en  ectivit  trois  fois 
toutes  les  ceuvres  de  fa  niaio.  L*eni- 
perfeur^^erdinand  H  l'emi>loya.daBS 
^$  aSatfe&lmpottantes.  II  iut  ^onna 
tWicSL  are  .Iftm  w  DalniKic ,  en 
t^,  lk  ilem&  4le  ^osrie  ie  di- 
puta  '^d  cdncile  de  Trente  ,  s  ans 
aprds.  Soa  penchant  |Kiur  les  noi)- 
.  *eUcs  clTeurs  fcnndalifa  ceue  af- 
fdmbl^e,  &  l'empereur  fut  oUlig^ 
dfc.  le  raiSpeller.  Uudiili ,  dc^ja  pro- 
t^Wt  iCaai  Jc  ^oeur  ,  fo  inaria  d 
rof}  iVtpbt^  fe  diSniit  de  fon  ^y^- 
ch6  f  ^&  prorelEi  pnbliquement  la 
r^ngdD  'pr^teodac  .vi&form4e.  On 
pr'5tend  que  de  proteftant ,  il  devint 
f5dnien  ^  &  qu'enfin  il  mourut  en 
1589,  fans  avoir  aucun  fentiincnt 
£ke  fur  1a  religion  ^  fort  ^oninion 
^  Cous^ceux  qui ,  aprls  awr  aban- 
JolU^  |i  mie  loi  ,  ont  affez  de 
jjl^hieht  pinir  appf^cier  TinconCii- 
4Kttce  des  jjrtfes  retranch^es  du  fein 
^^^StiTe.  Ob  a  de  Dudith  des  Tra- 
4(yElftfils>n,falin  de  Loogin  &  de 
Jhtfs  4^^aircarnaire ,  &  un  ^and 
ottP^  d*<Wrage>iie  Comrovcrfe, 
lifem^qae^dc  Podfic.  On  trouve 
p^iiil  dabs  le  fecond  volume  des' 
Jiiirw  dis  Poites  Aliemands. 
^DUpON  ,  «ioyen  de  St-Quentin, 
«nVoyi^  en  deputaiion  par  AU>ert, 
cointe  deVermaudois^veis  RicbardU 
*Juc  de  Normandie  ,  en  fut  cpmble 
dfe  bienfaits.  Ce  fut  par  reconnoif- 
fsftite  que  Dud^n  teivki  *if//fi>i« 
d^s  hrMir^ptm  de  'Normandie 
ce  $ifir^  f  mafs  teslavans  conviea- 
nertt  qiie  cei  ouvr:ige,dcrit  ptutOt  p»r 
on  roniancier  que  par  un  liiftorien) 
Bc  m^rite  pas  plus  de  croyanee 
que  fa  Thiogonie  d'tI^fiode  ,  ou 
rUiade  d'Homere,  Dudoo  vivoit 


DUEX,  (Natbanael)  gnam 
tIAc^  Jm^c  nede^  avoit  acqol» 


fraode  coaaoiflaiice  dailangAI 
latine  ,  fran^oife italieane  ,  allc- 
mande  h  efp^gnolfe :  il  ^  enCeigaa 
oa  Hol  laode  peodant  plos  de  30  aos, 

publia  liivers  6uviagcs  aoalogaek 
)i  f(i  prufeffiOo.  Les  priodpaQX  fonr: 
IrDiclionnariumGermanicO'  Gal- 
iico-Latimm ,  Cr  GalHca-GermO' 
nico-Latinim  ^  Am^.tAze^»  i66ifi 
%  yoU  10-4^*  U.Diclionnaire  Ffan- 
goi^-^AlUmand'  Loiin  &  yilk" 
mand^Fraofoes^atin  ^  Cologae 
i^>93 ,  3  voL  ia-8**.  ilL  Diclion" 
naire  Italten  €f  Franpoisn  GcnefV 
ii578.  IV.  Dimouhaife  Fran^lHt 
O  ItUien ,  i6f« , 

PUFAY,  vdfyet^hY  (do). 

DUFbURNy,  ro><er  FoORinrv 

DUFRESNE ,  voyet  FRBSNE. 

DUFRESNOY,  t^yq¥KE8W0r 
(Ctiarles^Alpbonfe  diO- 

DUFRESNOY,  (l^abbtf  Leoglet) 

VOyt\  LEN(»LBT. 

DLFRESNY,  yoye{  FkttNT 
(Cbarles  Rivtcre  du). 

DUGDALE  ,  (Goillaimie)  od  % 
Sbufiock  daas  lc  «ont^  dc  War- 
wick  en  1605  ,  OioQnit  en  i68d. 
II  patia  une  partie  de  ia  Vie  ^  vi» 
fiter  des  archives ,  ^  cop^  ^^mi- 
cicns  monaaeRs.,  «Ic  I1  cberdier  b 
v^rit^  dtms  les  d6cOinbres  qo^  it 
tems  avoit  (fpargO^.  I>  comte  iTA* 
rundei ,  inihoit  de  'fon  m^rite,  Iri 
procura  unepiaeie  de  fi^nniliHl^ 
mes ,  &  une  penfion  de  9o  livi  fi«r- 
lings ,  nvcc  un  UMteaitot  dans  M 
palais  dcs  h^ranlts  d^armes.  Dngdiii 
^oit  un  bomme  laborieax  h  fiise, 
qoi  cultiva  les  lettres  ao  miliea  des 
orages  qui  agitcfcm  de  fon  teias 
fa  uirbofcmc  patrie;  A  i  forct  ite 
foins  h  de  rceberclies ,  il  vint  i 
bout  dc  donner  les  meilleors  o«> 
vrages  qo^on  ait  les  «otiqoiite 
d'Aiig<eterre.  Les  (irincipanx  fiMt^ 
I.  MonafUcum  Angiieamim 
Lomires,  co  j  vol.  In-fol.  Le  pre- 
mlcr  parut  «n  1655  ,  lc  «■ 
1661,  le  %e  en  1679.  Stevens  darti 
un  SuppMnicflt*^  cc  iivre ,  LnoWi 
17«  &  ffag  ,  a  vol.  In-foi.  eo 
aagVois.  II.  Le$  AmijmUs  dm 
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poi^Ucs  ,  A  tQrichits  ■tfos.ativaiites  iI^t^^Sc  1679,  hiiao^ 
cftttes,  ea  aoiiou)  Loodres  1.656«  sx^h  ime^nde  rtfputaiiotL 
m-fol  lU.  Hifioire  dc  L^E^Ufc  ds.  d  efpMt ,  de  Civ^ ,  de-  luinieKS  i 
S,  Paui  d4  hvmirts^  urie  d^s  depii^i  <iaiuim^l^6pett  avaoe^'^ 
inaqiife(ttti,^Cienfvi«lofe%  Loodreit  iiup«eao:«m  &  charmoieiu  les  pei^ 
1^589  uxrf^H.  IV.  Hifi»i^€,  db»  foanes  qul  venoiem  rentetKire^  ^ 
troublts  d*Aa§t4Utre  ,  difuisi,  le  nombie  n  eo  tftojt  pa^  peiit.  Sft 
/M/fuV/i  i65^^  eo  asgioisi  (aac^  iiaiur«le«ienc  d^kate  ne  pnt 
QjLtbrd  i6di  9  iii.  ioL  V«  VHip-  foiienirloog-temsletravall  qu^exi* 
tpir,c4e  IfB^  Noid^  d^ji^gt/tunfis^  «enitat  49ts  coQ(^retces.  II  demandf 
ca  ansloi&^  toUiires  .i^Tsat  1^74]  to  f6£o  d'4(rt  d^cbarV^  dt  toattm* 
d  vol.  ia-fal  VX»  Mfmoires  liif  p.ot «  il  ro(>iint.  linq  ans  apr^., 
»rifU€s^<fucAantUs  JLoLrd*An^:  en  1685,  il  fortit  de  i*ORftoii^\ 
gi^scrr^  ,  Ut  Cquts  de  ptftice  ,  ppur  ntirer  \  Bluielles  auprte 
4sc.  en  aoftlois;  Londrtfi  i§?a ,  du  do^teur  AmauM^fon  aniij  hWt 
i»-foi.  .  ..  de cette  vilic  jie  loi  ^cam  pas^ ftiva^ 

DUQHB'?:^  itfm^^  Q^AXm  i^blt,  il  revint  en  France  ii  la  ii^ 
PUGUBT.  ^  de  la  mlme  ann^ ,  «( 'vicifk  dam  la 

|>UGUBSCLIH,  voyti  GuSf-  plus  $ran.ie  retraiie  au  niiliea  do 

B^s.Qiielqot-temsaprds.  en  idoo, 

DUGUET ,  CJacqaes-Ioftpk)  nd  le  pr^lUknr  de  Menafe  dtfimnt  d V 
IL  M^ntiMiroo  en  1650 ,  commen^  Vjtk  dmlui^an  tel  bbmme .  hil  ol^ 
r^s  ^tu4a  ches.  lei  PP.  dp  roca^  fUc  un  apparttmtot  Juas  (U  maiCoiL 
toke  de  cetJMI  ville.  U  Les  ^io.nna;  L\K>I»^  Dusuet  Taccepta ,  fle  enjoult 
par  i'dceaijue4efiifli^molre  &  la&«.  jofijo^ii  la  moit  de  ce  maitUirac.  Lea  . 
dlitd  defoaerfqt.Le  jeunt  Dugoet  annto  qui  fulvirtnt  ceae  perte  ^ 
n^^toit  qu'^  U  fift.4t  (a  troifieme ,  ibrtnt  moins  bttireofes  pour  <t( 
^  avoit  )L  pmn  la.ans,  lorfqot  ^vaia.SoBoppofcloa  it  laCon^ 
VAfirU  dt  d'i[xfi*  Uir  (omba  entw  tutioa  Unigttuuis  ;  etCon  attacht- 
Ifsmaiosi  iirdrolatdtcompp&ruot  ment  %  la  Soarin^  de  Qtiefiiel  foti 
biftojUe  dflos  le  m^mesoili.  Ufuf^  ami,  robli§ettotdtchafiierfouvieo| 
fi^  %  un.gdiit  beMr?ox  <le  conce^..  dtdemeurt ,  &  m^medt  puys.  Ot) 
voij:  ui  defieio  ,  pour  Pez^cnter.  lo.«ic  fiKceffivtmMc  eiiH^llandt, 
jeuoc-homme  reipplk  fon  prOi.  Ju  Trojrts,  Ptris.  11  niourot  tn 
jct ,  &  montsa  fes  e£iia  ^  fa  mere^'  ccttc  dtmiert  itill*  *t  »5  oaohro 
^ous  fmt\bitn  maUiturtux^  \aX,  ijig)  dan»  fa  84«  anotfe.  De  fli 
dlicettefenHnevraMB<^clu^eaaa,  ptniut  aoA  imi^aieoie  qoe  cbr^- 
Ji  vousfl^/ie\  uajkmauvaisiifag^\  t^ne,  feoi  feal^  un  grand  nomi)rc 
4fis  uUetu  qut  igous  aa^ti  refus*^  d^uvsiges»  toitsavecparet4,avtc 
Cet  eofant  ^c<v)U  cet  av^  &iis  muc-  nohleflt ,  avee  ^ldfi^anco.  Ceff  le  oa« 
moreri  dc  \m  ua  vuMivemeat  ilt  radti;ede  Ibnftyle.  Hferoit  parfelt, 
vertu^  qui  l'em,pofta  fi»  ramoniw  $m  4iA\t  moios  cbopi  ,  plus  v^i  l 
propre ,  il  jtcsi  f^n.pietit  comaa  au  pHif  prdcii.  On  lui  rtprocbe  auffi  on 
fco.  De&dtodes  pkis&neofes  vinrtat  peo  d^aibttacioo.  Ses  opvrages  les 
occoper  fon  etprii.  Deven^  membit  plosapplaudts ji  les  pios  recherch^s, 
dt  la  congr^facion  b  laqueile  tl  do-  foOt:  %.  A«  Ctmdutu  <tunt  T)am4 
V9it  Ibo  ^iucaiiDa,  il  profefia  la  CAr^itfiMtf  ,ia-ift,  compo(^  pour 
pbilofopbit  h  Troy^f  di  peo  dt  madamed^AautffinHi verSi':Hii68o^ 
toms  apr«s  hi  tbdologie  b.  S.  Ma-  &imMiai^en  {^i^  0,  TtaMs  dt 
gloict  ii  Pbrifc  Cdtoit  en  1677.  Aa  la  Fritr^  puhliaut  &  dts  fainti 
tuQH  de  fepitmbce  de  ctice  aoote  ,  Myfitrts  i  deax  ttait^s  (^par^ , 
iL      ocdaaad  pcdtsc  Us  coo^-  imjwlaia  dims  It  mdme  votunit  in^ 
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rapprocbe  4«s  pdncipes  d^feodas  6 
f>pifii^^mem  p^r  les  f^Nl,  duy&n*' 
^oyal.  Uh  Traifds  dQgmut^uesjur 
tBuchar^Jiie^  fur  Us  Ex^rcifyes 
tr/Urf  Ul'ure\  unprim^s  enTemble  ea 

K9?f  10-13.  ly.  Commtntairts fur 
uvragc  dfs  Jijc  Jours  (rfur  la 
Gtntfe^  coinppC^s  k  la  prtefe  du 
c^lebre  RoUio  y  eo  6  voL  io*ix  \rt 
ier  rolunie  \/p2rim6  Cifati&iaem^ 
icNis  le  ciiie  dCExplication  <U  tou^ 
yrage  dts  fours^  eft  eftiiii^ ; 
rmiie  y  e(i  ni^^  avec  i'agr^bJe.V. 
^piicatioi^  dv  Ifvrt  dt  Job.^  4 
yol.  ia-is,  Vl,,  Explication  dt 
Pftaumcsj  <>_vpl.in-iflu  VIL 
Mxpucatfc 


\taumts  ^  V  V91.  in-i9u  vii^ 
catfo^  du  Pfopbfiu  Jfait  ^ 
dc  Jonas    d*tlabacuc « avec  one 
aoalyfe  d^ifaji;  p^  Taf^b^  d'Asfeld , 
cn  7  vol.  io-12,  Dogoet  sV^cb^ 
moins  k  leyer  les  difficuU^s  de  la 
^re  dans  jC^  di0<^rens  Conmeot^ 
res  ,  qu^  faire  cooooltr^  la  liaifoo 
de  Ancien  Teftanient  avec  le  Noot 
veao  9  &  21  rendre  attentif  aux  tif  Or 
res  qpi  t^pr^fencoient  les  oiyfi^^ 
(k  J.  C.  ^  de  fon  ^ife.  C*  defleio 
^coic  fan$  dputetrds-louable  \  mais 
ii  l^entraloe  f^veot  daos  des  expll- 
catioQS  pius  piegfes  que  fotides^  VUL 
Bxiplication  d(s  Kois ,  d^Efiiras 
&  at  Nehimias ,  7  vol.'  io-ia.  LX. 
Expiicaeipn  du  Canritm  def 
Canfi^uts    dt  laSagtft ,  JLiVCit. 
ii^-13.  X.  kegles  pour  r.intelli* 
jence  de  CEcritutt-Saintt  ^.donr 
a  pr^fnce  feuleeft  de  Pabb^  dAAs- 
feid,  in-ia^  XI,  Explitation  du 
Myjiere  de  la  PaJ/ion  dt  N.  S. 
J.C  iiiivanilacQncordt^m  14  vol. 
ip-ia.  XII.  Jerus-Chrifi  crucifii  ^ 
2  voL  in-J3.XlU.  TratUdtsScru^' 
pults  ,  in  13 ,  eftim^  &  eiKmable. 
XiV.  jL^J  CaraBerts  dt  la  CluLr 
ritt ,  in  -  la.  XV.  Traiti  dts  Prin' 
cipts  de  la  Foi  Chrititnru^  %  voL 
in-i3.  L'auteor  i,es  nie^  daos  todt 
leor  joor  y  svec  aotanc  d^dl^gaoce 
que  de  force.  XVI.  I)t  Ciducatioh 
a^un  Princt ,  in - 4^ »    en  4  vol. 
in-i2  \  r<^iniprim^  avec  un  abr^g^de 
l^  J^iej^  rMUicur  ,  pari^abN  jCoi^ 


PUH 

jct.  LVifiorien  de  Dogoet  prtad 
^  ce  iivre ,  qo^oo  peot  regardtr' 
Qomme  le  bci^viaire  d«5  Soovenioi, 
ibt  compofd  p6tir  ie  fils  a^n^  da  doc' 
de  Savoie.  Voitaire  dit  le  coocraire , 
je  ne  (ais  (ot  ooei  foodeoieQC;  il' 
sqoQle  m^e  qo  d  a  ^  acbev^  par 
nne  aiicre  Aiain;  Noas  croyoos  qoU 
^UK  po^drer  le^^bigoage  de  l*abbi 
Goojet  f  pitofbndtei^m  ioftniic  des 
^oecdotes  Mbllograpbiqoes,  fdr^ 
de  celles  qoi  reiardeot  les  oomtes 
de  rahbd  Dilgoec«  avec  leqoel  ii 
avoit  '^c^  lid.  XVIL  Omfiirenees 
Eeclijidfiipies  f  3  voL'iD-4''« 
cpo^eonent  67  DiflTeftadom  fiir  lei 
^crivaios ,  les  coodles ,  &  la  difd- 
pltDe  des  pronlars  fifdes  de  iVglile. 
XVm.  Dcuk  Ecrics  oti  il  $'een 
amtxfi  les  Comvuljums  qtd  0Dt6iC 
uot  de  tort  ao  Janfikufiae,  &qii 
oint  caot  d^sbonori  la  nifiMi  \  9t 
Qootre  Ceuilie  liebdofiiadatre ,  iii- 
ticui^e :  Noui^tites  Ecelejiafiiues, 
L'abb^  Doguet  ii'avo<poteIe  nat- 
tiOac  &  l^empoctcaicmonfiiBiresaiii 
gco^  de  pard  ;  tl  cood;MnNit  baate- 
ment  ces  Nouvelies  ^  les  iojares 
atroces  dom  elles^  fborttlUeiit  comrc' 
tooc  ce  qu^U  y.a  dc  plus  rel^e6able 
dtins  iMglifi^.  €e  nc  {ootpoioc-ftlet 
aroies  des  Cbr^ciem ,  ni  oitee  cdlef 
des  v^cables  pbllofopbes.  XIX.  Ua 
Recutilde  LettrestUPiitiCrii 
Mor^it  9  en  9  voL  in-i3, Irc.  &c 
Oo  trouve  dans  te  3«  voL  de  ce  fte-' 
cocil  ooe  Lettrede  coacrovcrit,  iaK>. 
prim^  d^abord  fi^por^ment ,  fooi  le 
nom  d^onc  Carm^ikc »  qui  l^Sdref* 
foit  b  unc  dame  proteflaote  de  fts 
amies.  Le  graod  Boflbct  dic  eo  U 
Vi^li  li y  abitnde ia  thiolo^U 
fotis  laroh^  dt  eetu  reiigitufo- 

DUHALDB  ,  yoy.  HalPB  (dc). 

DUHAMEL  ,  voye{  HAMn 
(Jcao-Baptifledu>    '  ' 

DURAN  ,  (  Laureot }  UceMi^ 
dc  SOrbonne  $  profefia  pr^  de  30 
ans.  avec  fiiccds  ta  philoibpbie  « 
college  du  Pleflis.  11  ^olt  origlfl»« 
dc  Cbartres ,  &  II  moorot  cbaooiee 
de  Vcrdoo  vers  1730,  flg*  de  prft» 
de  70  ans.  Oo  a  dc  loi  00  iivie  Bule^ 
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fmx  qoi  v^oifnt  btiller  por  les  Cah^ 
tilites  rcbolaftiques.  U  ^lt  imitul^  : 
J^Atlo/bpAiis  in  u$ramque  partem  , 
ia-i2,  Ceft  one  arme  2l  deux  trsui- 
Cbm ,  doQt  les  vgumen^aoi  l^iber* 
nois  foot  beaucoup  d  V^iS^* 

JDUJARDIN »  (  Carle  )  peintrt 
lloUapdois  ,  fi&  vtrs  1640  ii  Amf- 
l^rdain ,  Qiort  h  VeoiTe  eo  1.674 « 
excelloit  diins  le^  bambocbades.  II 
fuc  ^leve  de  B«rgbem.  Oo  recon- 
«ott  daos  fes  Qbleaux  tciocbft 
llpiritueU^  ,  ri^armoAid  &  ton 
de  couienr  de  fon  o^tre.  On 
4e  lui  des  ^/tofQh^s  ,  des  Sccne^, 
4e  charl4taos,^  de  voleuts ,  dcs 
Payfages  aoim^s,&  i)einisd'une 
Qianiere  inRioi^ufe  ^  vraie.  U  T 
a  encore  lui  P^ltue  (f^uvre 
4^environ  sq  ellamp^  ,^  qo'il  a  gn,- 
k  Peau  •  fone  ,  ayec  autan^ 
4e  leg^ret^  que  dVpric  Ses  pfo« 
duitions  fpnt  aufli  r^cbercb^es ,  qii^ 
^lifficiles  2i  acqu^rir. 

DUILI,IU&  oa  DUELUyS  , 
C  Caius  )  furnomqi^  ^epos  ^  con-. 
lui  romain  ,  fut  le  premier  de  tout 
Ips  capiuines  de  U  r^publique ,  qul 
^eniporu  un^  vi£ioi;e  navale  fui; 
les  Cartbaginois  ,  &  leur  pric  50 
vaifleaoz.  DuiUiu&  apr^  cette  viq- 
ibire  fit  lever  le  fiege  de  S^gelie » 

tprit  d^aflaut  la  yilie  de  Macella 
u  U  Qalabre.  Le-  f^na^  1#  >xi- 
cOmpenCa  d^  ces  fu(:c^ ,  en  lui  aq- 
^ofdanc  l^bonneor  dn  premler  ttiom- 
pbe  naval ,  l'an  ^  avanc  J.  C.  ^ 
^  la  pennUlioQ,p8nical|ei^  d''avoir 
one  muflqbe  ^  jes^  Qwb^tii;,  aoi^ 
d^^>ens  du  poblic  k  T^ure  ,de 
loQ  fooper.  Cii0U.p^  'ces  Ug€r,ei 
K^pmp^nTes^  dit  00  jiillocien ,  que 
les  Itomains  payoicnt  U  veri- 
tfibUgloire.  La  JauJJe^  ^]o\xi%r 
XrW^je  vead  plus  chirti^ent  au;' 
jourd^hui,  On  frappa  cles  m^daiUesi 
en  m^iQQire  de  rexpe.iiuon  «le  Diyl- 
lius  ,  &  Ton  erigta  un«  colotine 
fpnrale  qoi  (iiblifle  en^orje  aujour- 
i'bni. 

DUISBOURQ  ou  DUSBURG  , 

iPierre  de  )  natif  de  Duisbourg 
ins  le  iiucb^  de  Clcves ,  ^ublia 
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(A  fattin  9  <)aDs  le  i6e  fiecle  ^  un« 
(^^ronifue  de  PruJJe^  depuis  Tan 
i%2(»  jufqu'<n  i335.Harcknochius« 
Civant  aliemandypublia  cette  Cbro* 
Qiqu^  Francfprt,  in-4.^,  avec  Isi 
coniinuation  d^qn  anonyme  juf- 
qu^^en  1426  ;  &  19  Diflertations  , 
i^OB  trouve  beaucoup  i|'^rudi« 
tion.  QuoiQU>Ues  jetteni  un  grand 
|our  fur  1  hiftoire  de  Pn{fle  ,  on 
doit  regnrder  cec  ecciv^in  comme 
on  auceur  laUorieuic  qui  a  compile 
des  iaits,  &  dont  fouvxstge  c(i  plo^ 
tOt  UQ  ram^  de  morceaux  biflori« 
qoes ,  qu^une  bifioir^  m^me. 

DULARP  ,  (  PauUAl^xaodre  ) 
fecreviire  de  racad^mie.  de  Mni>r 
Ueilie  (a  paccle ,  Oicc^da  k  la  Vifi 
dede  dans  ceue  place  \  mais  il  n^eq 
fouic  pas  Umg  -  t«ms  ^  ,^c«inf:  morc 
7  d^cembre  i^dq ,  h  64  aos* 
C^^toi.t;  un  bomme  firi^^x  ^  UoxA  , 
qui  ne  connotifoit  poiot  ies  ^cef 
qui.  dpnqcn^  4u  brillaot  <lans  la  fp^ 
pdce  \  mais  il  avoit  les  Qunliies 
qui  conciiiei^  Peltiuc  &  l^amiu^l 
^ous  avons  de  lui  :  L  Un  poem,e 
des  Gran4^urs  de  Dieu  dahs  iesi 
merveilles  de  la  NagurCt  in-iOf 
plufleursfois  r^ioiprim^.  Ce  n'ell^ 
dit  un  critiqqe  ,  que  ie  Speclacl} 
de  la  Nature ,  mis  en  vers  pa^ 
If^  po^  Ronfard.  Ju^ment  peij 
^qmcable  &  d^une  f^v^rit^  pii- 
trde,  quoiqu''il  f.iiile  conven'r  Ique 
r;iuc<;ur  nianque  U^uua^ination  ,  de 
vivacitd.Ac  d|e  chaleur.  Lesnoc£s  fud 
9C<;oaipf$t]^  ce  pfi^me,  -Wnt  wfi 
tm^ves  ^  curteuies.  \l,,(f^uvfe^ 
d^^erfes  ,  175^9  2  moU  io  -  la. 
Cb;  y  irouvc  ,  comme,  dans  l^ou- 
yrage  pr^ccdent  ,  quclques  urudes 
beureufes  ;  mivs  on  y  cherclie 
eavJUQ  .ce  be^^iu  geuie  ijui  laic  io$ 
po9ces. 

,  DULLAART,  CJean)  poete  dul 
17«  fiecle  ,  s\Ct  (ait  une  r^pucntioi^ 
tu  Hollande  i>ar  fes  Trag^dies ,  Co- 
mddles,,^  d^autres  Pq^&s  enlangue^ 
4u  pays. 

DULLAERT  ,  (  Jcan  )  n^  Ji, 
Qand  ,  vers  1470  »  cnfeigna  la^ 
l^^loCopbie  ^  Paris ,     y  woutq^ 
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ihounit  fan  15x3.  JolfeBst^i 
SaodeMis  ft  VsOere  AaM  fbm  nn 
graikl       de  (a  (bience ;  intis  JeBB^ 
LoniJ  Tivdr  qni'  avoit       fon  dif^ 
cipie,  re^ttk  le  tefns  ijDll  mric 
ferdu  i  loivre  fe*  lecoos,  qid  ft- 
lon  la  cooeimie  do^  teins ,  ne  roiH 
loient  que  for  des  qnefiiony  ^ph- 
tmfh^  ikiai»  inDiiles.  On  a  de  Dul*- 
ftert  :  1.  Quai/iiones  in  librot 
Pf^JieorutrtArifiotelis^  Paris ,  in- 
follo.  ti^-^inMbrosdeCahiy 
iVftf/uft>,in-foUo.  UL—in  lihrnm 
pr^editaHtiitm  Porpfiyrih^  Piiris , 
%^i,  \xim\o.      '  •       ^    '  l" 
DULLART ,  (Hennan^  peintre 
h  po6tie  ,  tt€  5r  Koierdani  ctt  1^)36-,' 
Riontra  de  bonne  benre  ^ueo&p 
de  vivadt^^  de  jugemenc.  Commef 
i1  ^toitf  (l^ine  complexioh  crds^d^- 
flcate',  fes  parens  ^  laifl^m  le 
chofx*  dt  F^objet  prindpal  de  Ibn  ap-' 
fiic^^on;  ^  cbo16t  tap^tne.  II 
ftt  envtyy^-^ii  Aniftefdam foos  U 
foeux  Kembraijt ,  dont  il  indta  fl 
bien  la  m^niere  ,  que  roii  prft,  dlth 
on  ,  pluiteurs  fois  les  oovrages  dti 
dlfcrplff  pour  ceux  dn  maftre.  La  ftn- 
bfefCe  de  fa  fam^  ne  lui  pmiitr  pa3. 
de  fnivTC  fbn  ardeur  poor  le  tra» 
vail ,  5c  Ton  n^a  de  I01  aue  peu  de 
pieces.  II  avoit  joiot  ,•  ifes  la  pre: 
tfriere  jeuneflfe ,  ^  I^ud"e  da 
peimore,  celle  des  lartcues  fir  des 
fdenccs  ;  &  il  d?  d^laCoit  par  les 
exerdces  de     mnfiqDe  *t  dfe~la 
po^fie.  11  avoit-  nne  belle  vofx,  & 
Rllbit  affez  bieti  des  vers.  On  le  fol* 
Mcita,  en  167«,  d'entrer  i  Rotexi; 
dam  dans  1n  ma^ftratore ;  mais  il , 
ne  crut  pas  devoir  fe jpr^ier  aux  inf- 
taoces  de  Ifes  amis/  li  mourut  en 
1684.  '  "        '  " 
' '  DUMAS  ,fHiltee)  doatfnrye 
mHifon  &  fod^t^  de  SQrbqnne^.s^eflf 
^it  connbltre  par  one  Wftoire  des 
^nq  Propofitions  de  Janfeniu}^ 
iWvoux  1702 ,  en  3  vol;  ftn-ra  / 
bien  rfcrice  &  avec  v^rictf.  On  f^atiri-'* 
Itfia  au  P.  I^TeUier;  n^  fle  ftytie 
du  J^fulte  efi  pliis  v^h^ment.  On  a 
ijncore  de  I*abb^  Dumas  une  Tra^, 
iHclionde  tlmation  dtT^  C » ^ 


dVDtres  ^crits,  iioint  coms 
fon  Hiffoire. 
Dtn^S,  (Loois)  vcyei  liAfc^ 
DllMBAR,(G^nfd)  oikDe- 
venier  en  i69f ,  oMit  daoi  fa  p«^ 
le  6  avril  r74#,  cowio  parfon  Hif 
ipire  dk  Devemer  eo  latiii  ,I)evw- 
ter ,  3  vol.  in-8%  enricfkie  d'un  gttw, 
nonib^e  de  pSeces  cr^-miles  ihw 
lliiliofre  beigkjBe. 

DUM^iE ,  (  pBMwe  )  parifiWDei^ 
fbt  infiniite  d€l$  fon  enfimccf  dios  lcs. 
belle9-letttes.  Qo  la  maria  lett  je«M4 
mais  ^  petneavoit-elleitttefiBiT^ 
de  17  ans ,  que  fbn  man  fot  tu^  M 
Anenagne,!  lai^ed^uiiefmiipap^ 
qn"H  commandoit;  BHe  proftade» 
nbert^  do  veovage ,  pcir  fe  Uw* 
*  Tihode.  Eflfe  sHipidiqaa  I  rafto- 
nomie ,   doml^  i4&»o|i  volaiie 
»n-4*%  *  Itos  5  foos  ce  tine :  B^. 
treaens  de  Cipernic ,  umchMt  k. 
Motiliie  dt  U  Terre ,  par  madt* 
moifeUc  Jearine  JMim^c  de  Vmi^ 
Elle  jr  exiiiiqpe  lestroisiiiooreineo^, 
qn'on  donoe  H  4h  Tbrre  5    Icf  «i- 
ftms  qoi  ^bHI&ttc  on  ^ai 
tent  le  fyftftnede  Copemlc,  yfoot 
expof^s  ivtc  3^e2  d^impw^aft^* 
DCJMliES ,  f  Antolnc  )  jodfcoo" 
folte ,  n^^  Av«oei  dansleHtdfl» 
Franvoii,  le  m  joiHetl7»,fttpfO* 
cureurdn  rof  5:avocataop«rfc««L 
de  Dcipai.  n  mourot^dni»  ft  p«t* 
rea7  fivrier  1765^.  Noosavmwdelal 
qoelqDCS  ouvmgps  de  jari(i?rudeiKe'i 
approjjrirfs  atix  provlnces  do  rcftrt 
db  partement  de  Flandte  qni  wjf 
eifim^  ;  le  prrndpal  efi :  JjsJtsry 
prudence  dn  Hainaut-Erawpat 
Douai  r/Sj,  in-4***  H  a  donar  «• 
yfnnaies  Beigigues  depuis 
iufbu*it  la  tnsix  d^Atx  ta-C/»' 
pelte  y  t>t>oni"r7l(r  r  oumife 
fidel  &  rerapli  d«  pt^vendoos  1»* 
tion^les.      '  ' 
'  DUMtiSlTO. ,  voyetVltsm.' 
dUlVTNORlX,  voy.  DAMKOnt. 
DUMONT  ',  C  Heorf  )  ««Itie  dP 
mufiqoe  d^  (a  cbapelle  da  rol » np« 
choit  llii»^rieurcment  dfe  rdfjnc.  n 
Aolc  n^  dans  la.prindpapt^  de 
CD  1610 il  monnit  9t 
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cll  legoraiiec  motkieo  9  qoi  aitenk- 
ployA  dans^  fiis  omviniges  la  baflil 
coaubiie.  11  nous  Kiie  de  ]ui  des 
Masets^  citiiu^  &  cinq  GnuuB^ 
M^r^  daoa  011  aa^&-t|B(ni  pbpcii- 
dMiiic,  aj^q^Ail^es  Mtgks  RSiyniBt^ 
^'oB  cbaiiie  encoresdaos  iiuialquec 
OQUMeps^ae  Pa:is.f  &  dans  ptufieois 
^igbiSss  de  pioiiiicr. 

DUMQMT  ,  ( Jeaut)  banm  dt 
CaniUinaao ,.  biitoci09ni|fb&  de  fii 
i«ajeli6  Imp^aleAcattooiiqoe,  ee* 
Cufii^  eo  Uoteide  aprfb.8yoic  ferjvi 
(ans  besttcoop  de  fqiic  .eA.  Fnance  , 
efticoonu  pardivefs  tottfe  Les^prino 
cipvMX  (oiiti-  L  Des  Mimoirt^pO' 

genct  dt  la  patx  de^  RyfHfidt ,  ^ 
ia^Blyei  iiS99  ,  4^  vol.  iu^-ia ,  donc 
les  Adee  eni'  aoffi  4  i^^U  in^^ia^ 
troj^  Cet  ^erit ,  it]AruaiC4(  iosdier- 
i^,  eonncor  en  abr^^  cequi'  s^ett 
psMlk  d«  ploe  ceofid^ble  dan»  les 
flflMiKS,d#poi^l»pol9£  iM  Muoiier, 
iu£]»>  t»^  16^  IL  Des 

P^oytigts  tn  Pratzce^  tn  luUit , 
Awtmmint^  MtsU^  &  eis 
TaKfuit ,  i695r  >  4  vol;  te-ia:  se- 
eueil  affes  euckos , ;  qactqur  peti 
Med.  Oor^  tmiiAerfti  dipUt* 
-mam^ue  du  Iftoit^ss^^k/Ujciim'' 
pr^mnt  les  miU^-  dXiaiOflce  y  de 
I«aix  A  de  coaiiiieree>  defxds  laipaix 
dr  MimUer  juTqu^^en  vpo$ :  Amtler- 
dam  »706  j  8f  v^K  io-faU  Cei  oor 
•ynse  n^eir  pas  exemi^c^de  faotes'^ 
itaiB-i]  f^fCKk  uciKt^  Btt  y  afootanc 
1^5  Trak4»  ftii»  nviftR  J»  C. ,  im* 
l^s  par  Airbeyrae ,  ceox  de  Sninc- 
Meft  ,  ccuji  de  Murtflfrr  &  d'0(V 
fiHbpftcle,  cebi'  ferme  uoe  cbMeairon 
iJe  rf)-  vol.  in*^foi:  IV.  Lettreis  Ar/^ 
forifues  ^  dep^s  ftutvier  i0£2 
jttfftCen  rfrei  Une  amre  RMin, 
liromf  babile  qee  ceHe  de  Dimidnt , 
les  «  concfnates.  V.  ETSNicfes  Ke- 
cneiis  e«  ailH  ginnd  Bombre.  Cet 
««etir  feivoit  d'oBtt  maniepe  lan- 
goifbnee  A  Incoftefte  ;  nmif  on 
rrooredet  recherches  dens  toot  ce 
qo^l  nous  a  lAiH,  B  mooric  vcrs 


DyilAAN. ,  joi^  de  nfl^on  , 
des  Hpmerii^s^  p^uple  de  liAi»> 
bie  Heoc^ur^,.  visroic  au  ceMietM^ 
meACicb)  6d^cle.  Qa.  dic « qu?Hyaii( 
dii  «Ripcu  diiQS.  000  gnij«i«;hBb' 
K»ile>  ilid^argeai  r;i  coiere.rorrliis 
Ctaf^iitiis  qul  babitofask  davifes 
ureisv.lly  avDic  uoe  viUe  noatoi^ 
MagaKi»  qui  en  <^u»icremplje^ti  y 
mit  le  (iete  y  exefva.dc$  orouui^ 
Ificsoyables  cooue  tet  fidetes  qfak 
ner  nQulur^iit  pas  nuuef  J.  C.  Lc 
tti«iyr«di^AcciBS  d'un,en6tf&dfe 
Si  aooy  ed  des  plos  remecquaiiles 
^ur  taibarbarje  :  le  li^tyralQgt 
Miomainon  i^ctmemion.le^^  d?»ev 
CPbee.  £lesbaan,  coi  d^EcbilDpifi^ 
i«  piifire  duv  pniqarche  d'Aiexatu> 
drie«  .vint  «ett$eo  les  Cbr^cien«  ,«& 
fk  mouKir  le  K6ion  jui£,apfiitavoit 
d6^  fies.  ciroupes. 

liUj>iC AJH ,  (Mattin)  ni^  Keon- 
pen  eli  1405  ^  «uc^  de  Del&  en  liol>> 
fatfide^  te:IH4ine*  8rao<to  i^poiatiiA^ 
per  foo  «eic!  coepcre  Ifisiltrotelta»^ 
dnttt  fcl  atinenii  un  gnindt  nombre  ' 
dans  le  fein  de  r^gliCe.  H  moucuc 
k  A«ec«fi0fO  .i'att}  1^9^  U.a  l&ill)^ 
dcof  Trait^s  dt  iEkiifer^^  Sm- 
Hx^e  4e  ia,  Mejt  ^  du:  eutHt, 
(hes'  Images  ,  aic.  ,&ci  Toos  oet 
fiuvtaies,  doot  queU|uet*oos  {bac:ea' 
^uiAi&ies  autres:  en  flannuid »  pro» 
vent  le^vif  anacbemertt  dot  IfaoteHr 
ii  In.KliviOfiLcailloliqoe.  • 

D^U^CAIi,  (  Marc  >  stntfl» 
tommir  (teoiTois ,  sWblit  b  Ssh^ 
ttiur  eo  An|ioa  ,  o<i  11  fpc,  proliO- 
ftur  4e  pbilofoiibie ,  1b'  pdDeipal 
<fu.coUegQ  des  Calvtoiaes.  li  eflies^ 
foic  en  m^Be-cems  1»  mMecine^ 
^  avec  awc  de  rdpucatioii,'  q«e 
jaccfuesH,  roiHt^Aotlecefre^  voulik 
ractirer  auprds  de  l«i^  niti»  Ehmr 
can ,  mBmik  ^  SmMnor,  (kcrlffel  (a 
CbrcMW  ^  tbn  amow  pitur  ib'  temnieb 
11'  ntDurtto  dniis-  ceice  v4tle  e*  1640^ 
On  ii  de  Itt^.  ^oelqaes  oonuget  de 
pMlefophie^ ,  flt  on  l,ivre  c^mM 
tafaffiejfion-  des  ReiigitMjes  Uf** 
fliiines  de  Loudun ,  ob  li  ?attacbe 
moint  H  Texamcn  des  ftiics  qo^aux 
Bwycus  d«  fts  rMtet;  Cev  ^ccic  fk 
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^nt  dt  braic,  qne  LiobjMidemont  > 
cORnniflaire  potir  rexanien  de  la 
poffeffion  de  ces  filles  »  lni  ea  au- 
ipolt  fait  Moe  affaire  ,  fans  le  cr#dit 
de  laonr^bale  de  Brea^,  doot  U 
^oit  mddecin.  /^oy.CSRiSA»». 

DUNCAN  ,  (DanieO  aotre  m^- 
decin  de  In  m^me  famiUe  que  le. 
prdc^dent^y  memboe  de  la  facoUi 
^  mtfdectne  de  MontpelUer ,  ft  re- 
tira  en  1690  h  Geneve.  II  en  fiK 
CbaflGi  &  pafla  2i  Beroe,  enfiiite  i 
LaHaye,  et  eofin  k  Londres  »  oli  ti 
SBourot  en  1^35 ,  86  aps.  Oo  a  de 
iui :  L  Explicatiqn  nou¥eUe 
■mModi^ue  des  fbnclions-  ani" 
jnaUs.lL  Ckymie nattuelle ^  qoli 
tradntfit  en  Jatio  ,  &  qull  augmeota 
^pfid^mMement  foos  ce  ticre :  'Chy* 
miiB  naturalisfpecimen.  in.  Avis 
jalutaire  contre  f  abus  des  chofes 
ChaudeSy  Cf  pariic^lUremeat  du 
Cafi ,  du  Cltocoiat  &  du  Thd; 
Rdterdam  1685  ,  in^8**. :  oovcage 
traduit  eo  anglois  &  rare.  Totis  ces 
eciiu  font  efiim^  par  les  mattres 
de  Tatt. 

'  DUNGAL,^rivaiada9tffiecl^ 
^toic  vraifemblableit^nt  bibemois» 
il  vinc  en  France,  &  ron  croit 
qoMl  fut  moine  de  S^int  •  benys^ 

00  do  moios  foct  attacb^  k  cettt 
«bbayc.  Cbarlemagne  te  coQfiika  9 
tKL^ttf^  fun  les  deux  <dipfes.de 
foleil  qu'oadifoit  toe  arrivto  iHinp 

pre<^deute.  Dungal  r6poodit  ii 
€e  prince  dans  une  Liure  ^t&z 
•looguc qoi  &  trpuye  daos  le  tom.  x 
iA-*4>^t  d\i.Spiciiege  de  Dom  Loc 
d'Acberi.  On  a  aufli  imprim^  dans 
Ja  Bthliotbeqoe  desPeresoaTrocr^ 
4e  Dunttal  pour  ia  difenfe  du 
HuUe  dts  Jmages ,  imprim^  £ii- 
^ar^ieot,  l6o3,  in-8<>. 
^  DUNOD^  DB  ChajlwaOE  , 

1  Fraa<^ols  ^  I^iace  )  profefleur  eo 
dcQi;  ^  Befao^on  fa  pntrie  •  ipor^ 
dans  jcetie  viUe  eo  17^1 ,  y  iou|t 
^^une  eOime  g^rale  par  fes  lu« 
oiieres  U  (U  probit^»  On  a  de  lui  t 
I.  Hifioire.  des  Si^uanois  ,  ou 
Mimoirts  du  C,  de  Bourgc^ne , 
V35  %  iZZ7^  I74P.»  S.yol.  in-V- 


tLHi/Mf^der£giifi,PliU(k 
Dioce/i  de  Hefhncon^  1750,  2vpL 
10-4°.  lU.  TraiU  des  Pr^tnp' 
tions  9  1730  ,  10-4^.  IV^*  ^<  ^ 
Main-Mpru  Cr  des  Retraits  9 
^733  %  ^'4^*  U  jofiifie  par  d\ifis 
onavaifes  raifoos  Tolage  d^ 
goeors  qoi  oot  le  droit  de  maia-Btoitt 
fiir  leuts  valfaox.  Son  fils  Joieph 
DUNob ,  avocat  b  Beianvon ,  nNtt 
eni  7^ ,  a.  \Mi  beapcoop  d^Oofer- 
vatioos  manofccites  Dir  les  ooveages 
de  foo  pere.  Pierre  DvHOOs  fe- 
vant  jefuite  ,  de  la  mtee  fiimille  , 
donoa  ea  1607  on  livte  coiieox , 
intitul^ :  La  diicoutteru  de  la  f^illt 
^Antri  en  francliesQowuai  ^  aiftc 
des  quefUons  fiir  CWfioire  dt 
c^ue  Province. 

DUNOIS,  yoyq  JKAII  D^D&r 
L^NS,  comte  de  Diuois^ 

DUNS ,  Qean)  dU  Scot ,  pgrce, 
qo*il  ^ioit  natif  de  Doofioo  ea. 
Ecofie  ,  entra  dans  Tocdre  de  feiflC 
Fran^ols.  II  s!y  diftiQgDa  pv  ia  ibb- 
cilti^  \  expliqoer  les  plos  giaodes 
dUficolt^s  de  la  tb^lo^  &  de  la 
pbilofopbie  de  fop  teais.  Oil  ot 
Qui  loi.  m^ta  le  0091  cie  DoEU» 
jkkf  U  {  quoiqoe  quelqoei-ODS  peii- 
fisot  qu^on  le  loi  doooa .  poor  avoic 
d^fenJo  avec  force  lopinion  de 
rimmacolde  Coocepiioa  de  U  Ste 
Viecge.  Jean  Scot ,  apris  avoir  te- 
di^  &  enfeign^  la  tb^olpgle  b  Os- 
>  vuu  en  dponer  des  le^ops  b 
Paris.  II  fe  piqua  de  Iboten^  d» 
fentimens  oppofes  b  ceox  de  & 
Tbomas.  C^eft.ce.  qui  prodoifit ,  daas 
V^colc  ,  les  deux  fedes  des  Tbo- 
mifies  &  des  Scotiftes.  Duns,  ^ 
^toit  b  la  t^ce  de  ceux-ci ,  foucuc 
leur  parti ,  pac  uo  merveilleox  ca- 
knt  pour  les  cbicaues  fcholafiiqacs. 
II  Q)ouri|t>  Cologne ,  oii  U  ^toit  all^, 
en  raoa ,  ftg^  de  30 ,  33  ou  35  ans : 
cegard^  comme.  un  gnuid>boausie» 
par  tQus  ceux  qui  ceooient  poor 
runiverfel  a  parte  rei  i  9i  conMie 

bomme  opini^e  &  d^tm  canc- 
tere  ^pineux ,  par  ceux  qot  teDoaeoc 
pour  runiverfel  a  parte  mentis. 
CiiovL  le  fcnCiment  d'Occam,  tfi(r 
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de  Scot ,  &  fon  rival  daos  ces  ffifiadesci^atQres.  EdiDond)  fuccei* 

K^Hes  c^Iebres ;  car  toos  les  fiecles  feur  d'Aldefbin ,  tira  le  fsi^t  bomm^ 

ont  les  leors.  Noos  avons  nos  Ro-  de  &  retraite,  &  fe  fervit  utilemenc 

mans ,  nos Vers  galans » nos  Prames,  de  fes  confeils  poor  goumner  '(bn 

«os  Socydop^dies ,  rempUS  de  tt-  royaume.'  Donihm  ayoit  nKTembl^ 

cence  &  dMrreligion.  Les  OQvra|es  depais  quefque-temi^  on  grand  nom- 

du  fiedede  Scot»  peut-^ire  plus  eo-  bre  de  moines ,  dans  un  monaffere. 

itbyeux  encore ,  i^oient  plos  iono-  9.0*1!  ivoit  fait  bfitir    Olafton.  Les 

cens ,  &  ^  force  d^loutiies  (bbtilit^s ,  vertQS  &  les  lumieres     y  SHHeren^ 

jbnnoient  refi>rit  ii  one  logique  foos  ce  faint  abb4 ,  firent  de  cette. 

exaae ,  dont  les  Ikvans  modemes  niaifoo  le  f^minaire  des  abb^s  &  des 

fiaroiflent  oobUer  les  premieres  re -  ^ v^ues.  Les  fujets  qui  en  fortirent  i 

f  ies.  w  A  propos  d*une  fottife  $  dit  contriboerent  beaucpup  ,  par  lenr 

un  pbilbfopiie ,  n  l'efpnt  s^xerce  k  h  leor  do^ne an  retablid^- 

n     pofte  )i  de  bonnes  ^to^es.  Ces  meot  d^  la  reli|;ion  en  Aiigleterre. 

M  fortes  de  difpntes  reflbmblent  ^  Donflan  recueillit  le  fmit  de  fes  tra- 

W  ces  paities  acld^    volatiles  qui  vaux.  tl  fut  lait  ^v^oe  de  Wor- 

Vt  ezi&nt  ^ns  les  corps  propres  cbefler  |>n(i]ite  arcbev^que  de  Cani- 

-r»  la  fermenution  ,  eUes  mettcqt  torberi ;  recot  le  P<s///i/iB  du  pape  , 

99  en  adion  toote  la  maffe ;  dans  6t  fut  l^gat  dii  (alnt-fiege  dans  toute 

»t  1e  moQvement  ellcs  fe  diflSpent  rAngleterre.  Edwy  tftant  mont^  fiif 

f9  00  fe  pr^pitent :  le  moment  de  le  tr6ne ,  &  fcandatiftint  fes  fojets 

fV  la  d^poracton  arrive  ,  9c  il  fof-  par  fes  dtfr^glemens ,  Don(hn  lol 

w  napte  on  fldde  doux  ,  agr^ble  &  parin  plufienrs  fois  avec  la  libertl. 

r»  vi^ooreuX,  qut  fert  U  la  nutri-  d\in  bomroe  apoik>lique.  II  poofl^ 

99  tion  de  Tbomme  n,  Lei  oovrages  un  joor  ia  fermet^  jofqo^^li  entrei^ 

de  Scot » de  l'^dition  de  Lyon  1659  9  cbambre ,  oti  le  roi  s'^tolt 

formeht  11  grands  volomes  in-fbl.  eflfemi^ayecunedefesconcQbines  ^ 

On  y  troove  la  P^e  de  raoteor  ^  61  le  tira  jwr  fb/ce  d^eotre  (t$  bras. . 

f^te  par  Vandig ;  dc  le^  t^moi-  Le  roi  ,  excit^  ^ar  cette  malben- 

f nages  des  ameors  qoi  bnt  parl^  de  reofe  ,  euYOjra  eo^  exil  le  Giint  ai^^ 

cit  bomme  c^Iebre.  Plofieors  ^rl-  cbev^qoe ,  qoi  pafla  en  Flandre.  ' 

vains  ont  regard ^  Jean  Dnns  comme  Cec  extl  ne  fift  pas  de  longoe  dor^ » 

raoteur  de  ropintoo  de  la  Concep-  fi  il  moQrut  dans  fon  nrcbev6cb<(  en 

i/an  lirtmacul^  de  U  Ste  yierge,  988 . 11  fut  le  refhuirateur  des  lettres, 

Mais  il  efi  fatr  qp^clle  ^tbit  connue  en  Angleterre ,  ainfi  qne  de  la  vie. 

d^s  )e  nifliea  do  i3#  fiede »  comme  roonatiiqae.  D  refte  de  fQt  qnelqQes^ 

ron  *  voit  par  la  Lettre  de  S.  Ber-  Ecrits. 

pardao  chapitre  de  Lyoio,  qoi  com*  DUPARC ,  voyq  SauvAGS. 

bot  cette  opinion.  II  parolt  mdixie  DOPERRAY  •  voyet  PSRRaT 

^ne  d^  le  U  fiecle  eUe  ^oit  g^-  (Micbel  do). 

TsMit  pnrmi  les  Cbr^tiens  d^Orient  DUPERRIER ,  voye\  PERRIBR 

O^oy,  MahomBT).  (^iqQf  Scot  (  Charles  do  ). 

loodncceiendmentavec^latillQe  DUPERRQN  ,  voye{  Pbrrow 

ledoonoit  point  commeondbpne  (  JacqoesDavy  do)» 

certain.               .      .      .  ,  jpuPIN  ,  Voyir  Pin  (  Louls 

DUNSTAN,  (SalBt)n<eB9H,^  Elliesdn). 

fots  le  regne  d^AIdefian ,  roi  d'An-  DdPLEIX  ,  (  SdiHon  )  naqoit 

gbMcrre ,  doot  il  ^toit  parent,.pa-  b  Condom  en  1569  ,  d^o^  fiiroillo 

rut  d^^abord  b  la  coor ;  &  les  cour-  noble  originalre  du  Languedoc.  lf 

tifiins  Payant  deflervi  aopr^  da  vint  b  Paris  en  1605  ,  avec  la 

prince ,  il  fe  bdtit  one  cellole  ^  H  fe  rdne  Bfargoerite ,  qni  le  fit  depuls 

^onfobiave^  le  Cr^meori  des  per-  nulicedesreqadtts  defimli^eLl' 
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dtvmr  cnfmte  bUioriograplie 
J-Yance  trav  iiia  lor.^-tem^  fur 
l^liiftoiri:  de  ce  royamue.  ii  com- 
pila  ,  d^os  fa  vitilleflfe  ,  fur  lei  K- 
bca^s  de  r^^life  gaiiicane ;  mai$. 
]e  chjocelier  Seguier  ayanc  iait  bd^* 
ler  eu  fji  pr^fence  le  niaoufcrit  pour 
leqiier  il  dcmaodoit  uo  privileie  , 
il  en  mouriu  de  ch^igria  peu  de 
lems  apres  ii  Coiivioin  ,  en  i66l  , 
i  92  aiiS.  0;i  a  dc  !Lii  t^lariturs  ou«. 
vnijes.  Les  priDtipaux  fuat :  1.  L^^ 

fql.  qni  fo^mcnt  wpeji^iec^  ganie 
de  fon  HUloice  i^triio^e^»m^%it 

OueXiMiif BT  avoU  ^t^  aux  fource$. 
A.'V(pli^'^f  » et.  5 ,  i>uis 

cn  A^)^^:  Ui-r<^t  ^  oair^aoa  de 
114^1^  1  q^ioia^^^ufir^^  netie  ,  eA 
PCd^  agf^k  ,  nQi^f^len^^nt  par 
i«  laa^  qtii  a^  vi^iUi mais  ec^^^re 
p^r  le^  plauiudes  ani{K>uldes  dont  il 
W  fcm^e,  Le  cardinal  dc  Richelieu 
y  fut  foit  fl;utij  ,  parce  quHl  vivoif 
iQrfijue  rhiliorien  eciivit  ;  U 
reine  Murgueriie,  quoiqu-s  fa  bien- 
faitike, ,  y  eli  p&ui4.e  c(>mme  u{)| 

«t  qiierant^uc  n^awt  ^\i^p«Ok%f^ 
attendre.  U  iacriaoi^  l^vem 
v^rit^Ji^e  mauvaifes  «mictM^&  ^  a 
des  poinies  gioiTieres.  La  vll^  aduja- 
tiofl  ,  '<^ui  perce  dan&.^i.us  le«  6%- 
d^ifSi  il  parLe  du  cardioal; 
RJcI^^IieM,  d^plut  bcaucoup  M^t- 
tl^eude  QJorgues&  a^  i^iac^ciiaL  dc 
BafTdmpierre.ils  le  convainquireoc 
Tan  4»  rau(Keii'i^Qqrance^demaq- 
VaMie  foi.  Uuplei\  leur  r^pondit 
oioios  mal  qu'!!  init.'  App^s  la  nort 
di»  ca(d«nui ,  il  vpult^  fefpcidff  i^ne 
partie  ()e  fon  Hitioire  \  f? 
vi^eflii  n&  Uii  pernM^  W  d>«6- 
cuter  ce  projet.  UL  HijLite  B.9' 
maitit^  en  ^  voli.  ii>-foL  f»^ 
^Dorme ,  fans  efprii  &  fan;^  y^e  IV, 
}J9<  Cm-sri^  P^fifpfiU ,  en  frafl- 
^ais  ,  3  voll.  In-  u,  %  X^,  Uker€4  ■ 
04  lu  Xangue  Fra,nfQi/c^  comre 
Vangelas  :  c'e(i  Pradoa  qni  vebt 
donner  des  avis  )i  Racioe.  ^^y^i , 
{iir  ce(  hiAofiea , 


4m  Hijlorlau,  (U  traafifi  9  parlt 
H«  Je  Luag  ,  ^  la.d£coiere  ^diuoo. 
PUPLI:^Si^  i^iJy.PtES^$(4ii> 
PUf  ORT  ,  »fay;q  Th^X^^ 

UVii6.,  FovaPiU. 

DUHUy,  vuyci?MX, 

DUR  AND  ^  ao  Neuboa^  daos, 
le  uiuccfc  (i^Evreux  »  moiae 
F^camp  y  &  aoo^  de  Xroora  au  i  V€ 
Oecle  9  eft  auieur  d^un,e  {avaoLe 
<£/'4rre  /^r  CEu^harifle  cootre 
Bertngei^^  <ml  efi  it  la^  f^iie.  des 
Qkivrcsdt  L(infrai}jCy)imf\%  ijffS  , 
i^-foL  GuilJaume  l^  CQiiqu^oc»' 
difc  de  Noi;maodi^ ,  iaiibtc  grand, 
cas^  de  i^s  copfeils  &  lul  doooa  des ' 
marques  publu^i.  de 
11  mouri^t  en  loSo. 

pURANp,  (Cu|{laiime) 
nom^i^  SpAculaior  \  ^ 
moiffoa  dao&.  U  diocefe  de  llXfZ^ 
diCciple  d^  Hend  de  Suze  ,  prit  le 
bonuec  dq  doaeur  )i  Bolo^c  ,  & 
oa0a  del^  k  Modene  pour  y  pro- 
fdTer  le  drou  canoo*  Le  pape  Cl^- 
menc  iV  Uii  dooQ;i  la  charge  de  foa 
cbai^laii\ ,  ^  d^^auiilcenc  du  palait,. 
ll  fuc  cqfuite  npmm^  U^de  Qie'» 
goire       ooqcile deLyon,ienul*aa. 
1 374 ,  (j(  enfi^  idv^que  de  Meode  ea 
12%^  II  refufa  dep^  r^v^  de 
Raveuae  que  l^icolas  IV  lui  offrit , 
&  movriu  en  la^^»,  iiO^aos.  Os 
lui  doQna^le  fucQom  de  jP^re  dt  U 
Pratiqi^ie^  ^  C^^«  de  iba  habilei^ 
dans  lie^  affai^cs.  Qn  a  de  lui  diffi- 
rens  ou^^ev  I.  Spcculam  Juris , 
k  Rui^e  1474 ,  in-tol.  qut.  lu^  mi" 
rita  le  Qom  de  S^eculaiQr.  U.  iU-. 
p^rtorium  Jurts  y  Venife  1496« 
tn-foL  r^qii^  conou  que  le  pr^- . 
c^ot.       Rationaie  divinorum 
oW^^ru^^  ^  (>aruc.  poMC  la  irc. 
foU  ^  Mi^yeoce:  ei^  lis^  Ccue 
tion  eO  ir^s-rare  &  fort  rechercb^. 
des  coanoifleuitL  Ce  itvre  «  M 
enfuii^  ii^mpiim^  en  divess  ea- 
drpits.  lY.  (lomm^tt^i^  ia  { 
nes  confiiiif  Zj^^ufdunenjie. 

PUR^ANP,  (iJuUlaumtf)  . 
do  pr^cedenc  ,  ^  foo  fuccefleur 
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mt  «n  1328.  On  a  cte  mi  on  «r- 
celleilt  traui  De  ta,  manierc  dt 
cilibrtr  U  Coneile  ginifal ,  iH- 
▼if<^  cn  3  panl^  ^  &  Itaprim^  i 
Piris  en  107 1 ,  dans  un  Recneil 
.<^e  plufieiirs  bovitig^s  fur  le  m^ittie 
itijdt,  doon^  au  paMic  parTaure, 
«lodleur  de  Sorbotme.  On  le  trouve 
plos  fadlement  fi^^r^.  11  y  en  a 
one  ^aiiion  &lte  \  F^ris  en  15459 
in*8*.  Dorand  compcirH  fon  on- 
\  roccalion  du  cotocite  <fe 
Vlenne  ,  i^quel  il  fot  appell^  en 
1310  par  le  papfe  CKfhieht  V.  II 
a  M  tr^  otile  dans  les  tems  d^ 
aflembMes  cdniroquto  lK>ur  r^fbr- 
mer  les  mceurs  des  Cbrddens  •  ^it* 
eiculi^rement  ^lles  det  ecclefiaftl- 
4iues  &  des  reUgteox. 

DURAND  DB  SaiWT  PbtJlt- 
{AIN ,  n^  dans  la  vilte  de  ce  nom 
aiu  diocefe  de  Cliermonc ,  fuc  do- 
minicain,  do^Ur  de  PSfuis«  mat- 
tre  do  iocr^  pahiis ,  dv^4]tfe  du  Puy 
\%tZ  ^  d  enfin  ^e  MeaaK  en 
I33(>.  H  roouruc  Tao  1333.  Son 
fiecle  lui  donna  le  nom  de  Doc- 
t^ur  tr^s-rifbludfy  parce  qu'il 
:iyun^  beaocoop  de  fentimens  noo- 
HTeaiix  ,  &  qoe ,  fhns  5'afliiiettlr  i 
Aiivre  en  coot  ifn  #^ivaia ,  il  pHc 
de^  ons  &  des  antres  ce  qul  lui  con- 
Vinc  davanta^e.  H  a  laiflif  des  ^ci/ii- 
thentaires  fUr  Us  iP-  hi^res  des 
Sentencesy  Parls  i  ?Tft>,  2  vol.  in-ft)l. 
Un  T/^//^  pxrPorigine  des  Jtirif* 
Hifltons^  &  d^mres  Trditis^ 
6^  il  momre  plos  de  fa^ddt^ ,  tiue 
n^n  avoienc  la  plupart  des  th^o- 
lo^iens  de  (bn  tems. 

CHJRAND  BBDACiSR ,  (  Cache- 
flne  ,  ftmnre  de  M.  )  vi\roic  au 
oonmiencenient  du  \^  ftetie.  Blle 
nvoic  de  Tefl^rit ,  #c  lc  g^nle  ro- 
manefqtte.  "Nous  itvons  d>lle  plu- 
llCurs  oovrasCs  dans  ee  demier  genre, 
qai  ri'efl  pas  le  meilleor  de  la  Ilc- 
ti*ftwuiif.  Les  princrpiuic  font :  I.  La 
comteffe  de  Mortts^e.  'II.  Les 
Mimoires  de  ia  Cottr  de  Charles 
0^1  tr.  III.  Le  tomtide  Cardonne^ 
•n  La  Confiance  viciorieufe^  IV. 
Lcs  BtlUs  Orecfttes  ^  au  Hif* 


Duit 

wrSs  ddt  pitts  fimettfes  "Courti^ 
fitriHes  de  la  Orece.  Touces  ces 
produ^ns  font  foibles  ,  8c  aucunfe 
nVft  plac^e  au  premier  rang ,  cft 
m€tte  au  feicdnd.  Noos  avoAs  en- 
core ,  de  cette  J^irtie  bel-efpric ,  dCi 
Comidies  en  (irofe ,  qni  m»  valent 
pfls  AiieQX  que  (es  rbm^;  &  de:^ 
Vers  fran^ois ,  ihf<irieors  iiint  uni 
^  aoic  aut^.  ^ 

DURANT  ,  (fein^)  ttcm  de  Ta 
lergerte  ,  ivbcat  au  parlemeflt  db 
^iis ,  foc ,  h  ce  qu'on  croh ,  u^ 
des9  avocais  cbmmis  il^ar  la  coor , 
pour  tra^iller  li  r^fb^macton  d\s 
la  Contume  de  ^ris.  ik  cems  qu^ 
loi  laiflbic  la  jun(^rudence ,  il  te 
donnoic  k  la  i>o^fie.  tl  f^ifbic  det 
Vtsrs  phiilHnsau  milieu  des  guerret 
de  la  U:;Qe.  Les  gens  qui  peuvent 
.entoK  lire  du  gaulots  ,  conaoilT^^nt 
fes  f^erS  dt  fa  Cottuitere  ,  ftir  U 
Tripas  de  CAne  Ligueur ,  qui 
mouruc  de  morc  violence  doram  lis 
flege  de  Paris ,  en  1590.  Cetce  piede 

eroove  dans  le  ler  vohime  de  M 
Soiyre  Menippie ,  de  rtfiiitioh  de 
1^14 ,  ln*8*.  On  a  de  ce  p05tfe 
dautres  produ^ons,  donc  quel- 
ques-unes  fonc  d'une  Iicence»qui 
mteraic  la  It^dure  aux  perfonnes 
foges.  II  y  euc  un  DuRAiftrompu 
vif  le  16  Juilfet  i6i^S  ,  avec  deuz 
freres  floreotins  de  la  maifoa  des 
PBtrices ,  pour  un  libelle  qu*il  nvoit 
fkit  conire  le  roi ;  &  II  y  a  beau- 
coup  ^''apparence  qoe  c^^tolt  notre 
po^e  ,  quoique  quelqnes  (avans 
^enc  dit  le  contraire.  8es  ouvraget 
ont  ^t^  imprim^s  en  1594.  Ses  Imi' 
tations  tiries  du  laUn  de  Jeait 
Bonnefons  ,  &c.  1717,  in-ii  , 
fortt  recherch^es  des  curleux. 

DUHANTI,  (Jean-Edenne)fSI$ 
d*Qn  coofttller  au  pArlenient  de  Tou- 
loufe,  fuc  capitoul  en  1563  ,  en- 
{Uice  avocac-g^n^rnl ,  enfio  nomm^ 
prtmter  pr^flJenc  du  parlemenc  par 
Henri  III ,  cn  1581.  C*^oic  dans 
1e  cemsde  la  Ligue.  Duraaci  y  ^coic 
fbrc  oppoO^.  Aprds  avoir  ^cbapp^ 
plufieurs  fois  h  la  mort,  en  vou- 
Uuc  calmex  te  peupte ,  il  fut  uif 
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buit 


d^oiicoiipdejiioarqiieceBisSp.Oa  poiote.  Ce  priace  dU  on  Joir ,  M 

jeta  for  loi  coiuiiie  fbr  ane  bte  parUiDC  k  oo  festiUioiiime :  Jepms 

fikoce,  oo  le  peivsi  de  aille  coups«  &  iien  (Tun  pajftn  faire  un  uMi ; 

on  le  ciatna  par  les  pieds  )i  la  place  mais  je  ne puU  changer  m  igno» 

de  r^cbafiui^  II  ^coit  di^e  cTon  ra^  en  un  auj/i  habUe  homrnt 

neilleor  fort  par  les  IbiDS  qoll  ii^  qi/CAlken  Durer.  Les  cracafliinei 

toii  dono^s  Tanoee  n-^c^iente  poor  de  (a  femnie  •  veritable  forie ,  le 

garantir  Tooloule  de  la  pdie  :  p^r  fireot  moonr  de  cbasrin  \  57  aos, 

b  foodatton  dn  coHege  de  TEf-  en  1538.  Dorer  ne  liu  refleiBbiflit 

qnille«oiagnifiqaenientcon(iniitpar  en  rlen  :  11  ^oit  plein  dedoucte; 

fts  ordres ;  par  r^cabUflemeot  de  de  moddntioo  ^  de  Cigeie.  Oa  t 

deox  coofrairies ,  rooe  uonr  marier  de  loi  on  good  nombce  d^Efiaaipci 

de  paovres  filles ,  &  raucre  poor  ^  de  Tableaux  ,  dans  Uiqueli  oi 

iTooiager  les  prifonmecs;  par  fes  li-  admtre  une  imainbadoa  vife  &  fi* 

bteliUs  envers  plofiencs  jeunel-  coode»uns^nie^lev^,uaeex^ca* 

f  ens  qoi  donooient  des  eQt^rances  ^  ^on  ferme  ,  &  beaocoop  de  cor- 

&c  9k,  Vif^\tt  ne.  loi  devoit  pas  redion.  On  foubaiieroit  qo^il  eAt 

inoins,  pbor  fon  excellent  Itvre  De  £iit  un  meilleor  cbotx  des  ofajeis 

Ritibus  Ecclejue ,  faoflement  at-  que  lui  pr^fencoit  la  oature ,  qoe 

tribo^  kPierre  Dands,  ^v^ue  de  (es  eypreflioos  fuflent  plos  noblesy 

Layaor ,  &  unpriintf  b  Rome  in*  qoe  fon  j$6iU  de  deffin  (iftt  oMtitti 


DtJR As,  OacqueS*Henri  de  Dar-  Ce  mattre.  n*obfervoit  goere  le  coir 

l6rt,  duc  de)  d^une  famille  iUunre  tunie.  U  babilloit  toos  les  peoples 

originaire  des  provioces  de  Guieooe  comme  des  Allemands.  Oo  1  encoie 

&  de  foiX|  fervic  dans  les  goerres  de  loi  quelquei  Ecritsfirfa 

de  Louis  XIY,  cermin^  por  la  paix  m<ftrie ,  ia  Per/pe3iyei  les  For* 

^es  Pyren^es ,  &  fe  diftingua  telle-  ttfications ,  les  propordoiu  des 

ment  k  la  conqo^e  de  la  Francbe-  fig^es  humaines^  &c  U  coi  di 

Comt^ ,  qoe  le  roi  Ten  fic  ((ouver-  France  a  crois  tencures  de  tapilferiei 

neur.  II  eut  le  bftton  de  mar^cbal  de  d^apr^  fes  deffios.  On  voit  pUifieod 

France  en  1675 ,  apr^  la  moct  de  de  fes  tableanx  au  palais-royal.  Soa 

fon  ondie ,  le  mar^cbal  deTurenne ,  efiampc  de  la  Milancolie  eft 

dont  il  i^toit  ondes  uieilleurs^leyes.  cbef  -  d^ceovre.  Ses  Fierges  (bat 

Ses  fervices  &  fon*exp^riencelui  encore  d^^une  beaut^  fingoTiere.EB 

fSrent  donner  le  cbmmandement  (|c  1778,  M.  Hur$en  a  doon^  ca  aO^ 

Tarm^e  d'Alleroagne  fous  Mgr  lo  mand  un  Catalogue  raifinud 

Daupbihen  1688  &  1689.  II  mourot  ioutes  les  EftamDes  grawitsfir 

f 0^1704,  Ji  74  ans.  &i  terre  de  le  cuivre  oururlefkr  delamaik 

Duras  avoit  M  ^rigdc  en  ducb^  en  propre  d*Aiiert  Zjurer^fnodoa 

1689.  yoye{  LORGBS.  &  Leipfick,  1  vol.  in-S".  U eo  t  oob 

DURER  ou  DURE ,  (Albert)  plufieurs.  ^oyei  le  Journal  hif»- 

ifaquit  b  Noremberg  en  1 47 1 .  A  prt^s  rique  O  littiraire  de  Luxeoibootf , 

avoir  voyagd  en  Flandre,  en  Al-  15  juillec  1778,  p.  404- 

leraagne  &  \  Venife  ,  il  mit  en  ^  DURET ,  (Louis)  ni  d^uoe  &• 

lamiere  fe$  preniieres  ISIbmpes.  U  mille  nbble  >  Beau$<$-la-VtUe  daoi 

devint  li  habile  dans  ie  defiin  ,  qu*il  la  Brefle »  qui  apparteooit  alors  si 

(ervit  de  modele  aux  peintres  de  doc  de  Savuie »  ^oit  an  des  pl* 

fon  cems,  aux  Italiens  m^mes.  L^em-  c^lebres  m^decins  de  foo  ceois, 

pereur  Maximilien  I ,  le  combla  de  exer^a  fon  art  b  Paris  avec  «t 

bienfaits.il  luidonnalui-m^mepour  grande  r^pntaiion  foiis  les  reiaef 

lcs  armoiries  de  la  peinture  trois  de  Cbarles  IX  &  de  Henri  lU .  ^ 

dcufToos ,  deux  cn  cbef  &  oa  ea  U  fut  m^dtdo  ordioairc ,  &  >^ 


'  roide  ,  fa  maniere  plos  gradeofe. 
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Vemier  in^kcin  «  comnk  Pa  dit 
Tetffier,  copi^  enfoite  parbeaocoap 
4^aiKres.  Henri  III  ,  qui  l^a&moit 
&  iVatmoit  fioguli^remenc ,  le  gra- 
tifia  d^aoe  penfion  de  400  ^cos 
d'or  ,  reverfible  fur  la  ttfte  de  5 
fils  qu'il  avoit ;  ce  prioire  voo- 
lot  affifter  ao  mariage  de  (a  fille  , 
k  laqoelle  il  fit  des  pr^feos  confi- 
li^raDles.  Doret  mourot  en  1586 , 
&  59  ans.  II  ^toit  fort  atucli^  ii  la 
doarine  d^Hippocnte ,  traicoit  la 
Bi^deciQe  dans  le  go4t  des  aodens^ 
D«  plufieors  livres  qu^il  a  laifif^fs » 
le  plus  e(Km^  efi  un  Commentairc 
fitr  les  Coofues  d^Hippocrate  y 
I^b  1621 ,  lo-fol.  grec  &  latin. 

DUREX  >  (Edmood  •  Jean  -  Bap- 
lifie)  b^oMdin  de  1«  congr^gation 
de  S.  Manr »  k  Paris  le  18  no- 
vembre  i6fi»  mourut  le  93  man 
1758.  II  a  traduic  le  2«  volume  det 
Entrettens  d^uncAnea^ec  Dieu^ 
par  Hamoo ;  &  la  Differtation 
thiologi^ue  (CArnauid  (ar  une 
propojiuon  de  S,  Augufiin, 

ou  DUR^GUS ,  (Jean) 
j^fiute  )  ^crivit ,  au  16«  fiede  , 
contre  la  Rdponfe  de  PVuaker 
aux  XX  Rai/lns  de  Campiea, 
Ptirls  1582  >  In  S^ 

DUREUS,  (Je.in)  tb^ologien 
prpteftanc  du  17 e  fiede»  oadfd^ 
colTe  ,  cravailla  avec  beaucoop  de 
tele ,  niais  envain ,  la  r^union 
des  Luth^riens  avec  les  Calvinifies. 
U  publia  &  ce  fujet  plufieurs  ou- 
vrages,  depois  if>34jafqu^en  1674, 
la^9  &  in-4^ ;  &  mourut  qoelque- 
ttnis  aprds  ,  avec  la  r^putadon  d*an 
homme  qui ,  2l  un  elprit^clair^ ,  joi- 
gnoit  on  caradere  conciliam. 

DURING »  conite  allenund ,  fa- 
meux  par  une  perfidie  atrpce,  ^toit 
fOovemeurdnfilsd^UladiflaSy  prince 
de  Lntsen  eo  Mifnie  ,  ven  le  com- 
mencement  du  9«  fiecle.  Neclam  « 
prioce  de  Bob^nie  ,  ayanc  vaincu  ^ 
d^pouill^  Uladiflas  de  fes  ^tacs ,  le 
Iftcbe  .Duriqg  coopa  la  t^te  k  foa 
^leve  ,  &  U  pona  aa  vaioqaeur. 
Neclam ,  ptus  g^otfreux  que  lui « 
ifiio  da  k  Ucomg^nSct  tgmm  U 


l'atfenddk ,  le  fic  pendre  ^  un  arbre. 

DURINGER  ,  (  Melcbtor  )  pro- 
fefleur  en  liifioire  eccl^Gaftique  k 
Beme ,  peuc  foumir  un  nouvel  ar*' 
tide  an  trait^  Deinfelicitate  Auc*. 
torum.  II  pafla  touce  fa  vie  daos  la 
m^lancolie.  ^  la  milantbropie.  Le 
feu  nyam  pris  2i  fa  maifon  le  i  jau- 
vier  1733  ,  il  tomba  d^un  le  ^tage  « 
&  mounit  une  beure  apr^s  daos  fa 
76«  ann^.  L^auceor  de  la  Phyjiqua 
facrie  ,  imprim^  ii  Amfterdam  ea 
1739  ,  avoit  profit^  des  lumieres 
de  Duringer. 

DUROCHIER,  (Agnds)  fille 
oniqne  &  fort  beUe  d^un  ricbe  mar- 
cband  de  Paris » ie  fit  r^clule,  n^ayunt 
encore  qoe  18  ans ,  pr^  de  f 
glUe  5te  Opporcune ,  le  5  oftobre 
1402*  La  c^r^monie  de  (a  r^clQfioa 
fe  fit  foleffloellement  par  T^v^qoe 
de  cette  capitalc ,  qoi  fcella  loi- 
m^me  la  porte  de  la  petite  cbambre 
oii  elle  fe  renferma.Cetce  pieofe  fo* 
licaire  y  v^nt  80  ans,  &  y  mouruc 
en  odeor  de  (aincet^. 

DURRIUS,  (Jean-Conrad)  n^ 
%  Noremberg  en  1625  ,  fot  focceiV 
fivement  profefleor  en  mocgle,  ea 
po^fio  &  eo  th^ologie  \  Altorf ,  oii 
il  moomc  en  1667.  On  a  de  loi  x 

I.  Une  Lettre  dans  iaqoelle  il  ca- 
conce  \  on  de  fes  amis  qoe  les  pre* 
miers  inventeors  de  rimprimerie  i'o- 
rent  accoGSs  de  magie  par  qaelques 
moines  ,  afflig^s  de  ce  que  rhi* 
vencion  de  cec  art  leor  enlevoit  les 
gains  qu^ils  ^oienc  accoocum^s  de 
faire  en  copiant  les  manufcrits« 

II.  Synopjis  Theologice  Moralis. 

III.  p'autres  ouvrages  9  hc, 
DURSTUS  ,  iie  roi  d^Ecofle , 

(elon  Buchanan.  (^uoiqum  ftic  fiU 
d^un  pere  cr^vertueuz  ,  il  s'aban- 
doona  au  vin  &  aux  femmes ,  & 
chafla  fon^poufe  Ugitime ,  fillo 
dn  roi  des  Bretons.  Les  nobles  ayant 
confpir^  contre  lui ,  il  feignic  de 
chaqger  de  conduice ,  rappella  fii 
femme ,  aflembla  les  principaux  de 
fes  fujets ,  fic  un  ferment  folemnel 
pour  la  r^forme  de  T^cac ,  pardonna 
^  des  crUnioeU  poblicsi  lc  proouc 
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qti'ii  ravenir  il  ne  itrott  ften  iktis 
ymfis  de  ]a  notAefCe,  CetDe  cteonci- 
lUioB  fuc-c^l^br^  pardesx^joiiir- 
£nices  pobliques  \  U  imrica  let 
nobles  ik  fouper,  &  ks  ufant  toos 
aflembl^  dans  an  lieo ,  il  emroya 
<lct  fc^i^rats  qoi  les  d^oqerenc. 
Cette  uabifon  irrita  t^temenc  ceux 
.qui  oe  s^^coieot  pas  Ivoov^  a  cetie 
ftte  ,  qu*ils  levereift  des  troopes  , 
lui  livreretit  bQtailTe  &  le  tuerent 
ver»  Tan  607  de  J.  C. 

DI7RYER  ,  f^of^  RYI*  <dn). 

DUSMES  ,  (  Mu(taj^A  )  atitre- 
'tteot  Mujlap/ta  Zelebis  ^  fils  de 
Baaajec  I ,  empereor  des  Turcs ,  oo , 
'ftlon  d^unres  ,  impofteor  qni  pvic 
ce  oom  vers  I'an  1425  (bus  le  regne 
d^Amurac  II.  Les  Torcs  foutenoienc 
qne^Matiapba^Zetebis  avoit  ^i^  tu^ 
dam  uoe  butailte  contfe  Ttonerlan^ 
ks  Grecs  afTurokfSt  ^u  continire  , 
(|ae  DoQnes  #toit  v^ritablenient  fits 
de  Bajftzet.  ^  prince  '^o  pr^- 
iMrto  ^^canc  Pcnmi  un  pani ,  mar- 
Cboic  d^ja  verS  'AikhrhYbpIe  ,  la  ca- 
|4talede  iVmplreoaoman.  Lefdlcua 
Amoret  envoya  contre  lui  fe  bacba 
Bajazet  ^  la  tdce  d^ine  pulflante  ar- 
;  mais  ee  tnittie  fe  rangea  da 
cOe^  de  MH^apha  ,  qui  le  !it  fon 
viRr  00  fon  premier  minifh^.  Un 
faox  bmit  ayam  r#pandd  1'alarme 
daos  fon  armi^ ,  11  fe  vit  ttbandonm^ 
tooc-ft'Coup  »  |[  l9bli96  de  prenifre 
la  fiiice.  Amorat  le  pioorfaivit  lans 
ttMcbe  ,  le  ^  prds  d'Andrinople, 

le  fit  pendie  aa«  creneaox  des 
tororallles  de  )a  ville. 

DUnUiET,  voy,  TfLUjT  ( Au). 

DUVAL  DB  MONDRArAviLLE, 
(Ettenne)  ricbe  n^^ociiim  deCaen  , 
s^illoftra  fous  Henri  n  par  fan  ttnlt 
«^mocablc  de  patrfotifme.  Metz, 
menac^  d^an  fiege  par  Chorles  Y  , 
^toH  ddpoarvoe  de  vivres ,  %i  ll 
n^^toit  pifs  dlfd  de  rapprovtfionner. 
novsll  'R^rmanc  llcfiil  nui:  p^Is,  & 
n^n^rifiifeancqoe  le  bien  de  r^tat , 
ik  chargea  de  ceite  entreprift  nn- 
^mttfnce.  H  eoc  radrefle  de  ravi« 
tatller  "91  ifoomir  de  rotnes  les  prb- 
vifioili  d^ctflaire»  cf  ue  ViUe ,  xe^ 


Dt;v 

jlMde  alais  comaie  one  iles  deft 
do  rc^raome.  Ce  4brv>ic«  fifwd^, 
qm  ooncribaa  aa  falot  lie  Mecz, 
vatot  b  Ibn  aweor  ilrs  ienres  de 
noblefllK,  qoe  le  roi  loi  donaa  ^ 
taicementraa  1558.  D  monrat  le  19 
janvier  1^78  ,  de^i  ans,apres 
avoir  foad#  le  ler  pdz  dn  PaUootf 
de  Caen.. 

©uVaL,  (Andrt)n«  b  Poih 
toife  en  1554,  dodour  de  hiani- 
foh  3c  fod^itf  de  Sortioaiie,  fac 
poorvn  le  prender  de  Ui  ctaaire  * 
cbdologie  nooveliemehc  ^ctfMie  pir 
Uenri  1-Ven  1596.  H  m^rttottcecie 
place  par  ies  lomiefes  &  fon  zele 
pout*  I-ottbodoxie  ;  qaoiqu^*poH1e 
parottre  on  pen  trop  aftatb^b  qiirl- 
ques  ophnons  BlcranimicaitMs.  H  fm. 
un  des  grands  adverMres  de  Ricber 
\  dn  RlCb^riflne.  On  le  cftoifitpoar 
dtre  on  des  crols  vifltenrs^te^naz 
des  Carm^IhM  en  'FrBnce.  n  Aok 
i^nieiir  de  Sorbonoe ,  &  itoyea  de 
hi  iiicolc^  ^  thdologie  ,  kMAia^ 
niourut  en  1638 ,  b  74  ans.  On  a 
(le  Iiii  plufieuis  oavrafes  :  I.  Uq 
CommennUre  fur  is  Somme  di 
S.  Thomms ,  en  s  vot.  in-fot  H. 
Pes  Eerits  contre  Richer.  VL 
Un  Ouvrage  cohtre  1e  nhiiftre1>i« 
moalio  j  avec  «e  tkre  RngoHsr : 
Le  feu  d^BHe  ponr  tarir  4et 
eaux  dt  SUoi.  IV.  Les  yks  4r 
plufiestrs  Saints  de  trmiceCrdes 
fntys  voijins^  ponr  (ervir  delbiift 
h  ceHes  de  Rlbadeneira.  H  s'Mi 
occup^  k  traduire  cn  iianf  oit  cc 
J^fohe  efpRgabl.  V.  jDe  PH^r^ 
Romani  Pomificis  in  BtcUfiit^ 
poteflate ,  I614  ,  in-4^. 

DUVAL ,  (  Guillaome  )  dotai 
en  m^decioe,  doyen  de  laftcahi« 
&  profi^eor  de  pfailofopbie  grecqaS 
&  laUoe  ,  ^toic  coofin  da 
c^dent.  C>ft  '1oi  qoi  canMfea^al 
edfeigner  an  eoilefe  royal  tV«o- 
fibmiqoe ,  ta  pbtichj^e ,  &  la  fdsoee 
des  plantes ;  celie-ci  ea  t^io ,  ^ 
eeile-lii  en  r6or.  n  introanific  aai 
dans  les  ^eoies  de  m^dechie , 
dant  ftm  dtonet ,  rofage  de  r^ 
celr  icf  eoDitel  Lkafiits  dei  M«ts 
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^Salmes  qoi  ont  cxerc^  U  mi"  fgdi ,  %  fiim  4t  baikfCn  U  dt 

Uecine.  Oa  a  de  lot  luie  Hifioire  fomtcfflts  »  «teiac  de  rempevur* 

du  CoLUge  Royal,  ifi-4*f  >644-  CooftRiice  lo  gouyewwment  do  ki 

II  y  fl  queJques  taits  corieox  \  msds  Tofcafic. 
le  dyle  ea  ao  -aeflous  du  m^-      D¥NTE&  ,  (  EdMid  )  dn 

«iiocre.  Son  f U»  flpnd  ouvrage  e(i  lagrde  ce  nom  ,  dans  Ul  mauic  de 

f 6a  Commanuuretdndrml pir  toitu  Boit^le^c ,  fuc  iuoccfiiKnenc  fe« 

da  PhUofbphie  EAriJtou ,  en  d  Cfctifr^  il'Aatt>iiie  ,  dc  Jean  IV 

voU  in-roL  1^1$.  Si  c^efi  le  pU»  de  Phitipfe  I  &  de  Pfai}i(i|>e  lo' 

S^raod  ^  e^eft  aoffi  lc  ptus  cnnuyeox.  Boa,  duca^le  BootgogM  &  dc  Bca*' 

DUVAL ,  (  Picrre  )  gio^rapbo  baac  MftM  dc  la  vie  de  coor,. 

^o  roi,  n^  ii  AMieviile,  de  Pieirc  il  eoMMtti        eccl^fiafti<}Be ^.fu^ 

Dotat  &  do  Maric  SanTon  ,  (flBur  pottrvu  cPna  canonieat  de  S.  Piero» 

<to  c^M  gdograpiM  de  ce  pom ,  ^  Laovaln  ,  fe  ictira  eoMe  cbcs 

«nleigna  la  iSnence  dc  (on  onclc  Ito  chaaoiaesHr^guliers  de  Codbn*' 

«rCc  bequcoop  dc  focc^.  U  moo-  doodr,  prte  de  Tontboot ,  &  aio»« 

Tuc  b  ParU  e»  1683  ,  b  65  ant.  rai  k  Bcuxdlei  le  i?^  f^nier  1448.. 

II  cft  antior  ilc  ptoieort  Traicis  11  a  baf6  :I.  Une  C/wonifm  de» 

U  Cartes'  dc  G^ograp4ite  ,  qoi  nc  9lia  Ue.  Lonaine  &  dc  BKibaac 

fiant  prefqoc  plss  d^ancon  ufiige.  depuis  oatjoTqu^en  1442,  eii  1>« 

tjk  plus  connoc  cft  ccllc  qoipone  tiOi  On  bn  conferve  rori^oal  k 

ce  ticre  :  La  Qiogropfiie  Pimn*  Corfendoncio  ^  &  plofieoix  copies 

^ife  ,  cofuenant  Us  De/^r/p-  dcM  dttf^fcates  laaifoiis  «fes  S^ys-i 

WoAi ,  lei  Csruf     4ee  B/a/bnr  Bat,  catc^eocres  unc  arec  dcs  notef 

F^ance ,  avee  tes  ac^ijiiient^  <)e  le  Mve.  Cctce  Cbronlqoe 

Jbitee  /^asLoiiis  Xlfi^.Eilt  min"  rice  de  votr.  te  Joar,  b  caufe  dil 

tjw  d*eKaaicodc.  gtatM  nombtc  picoesH>riginales 

DYNAMt »  Hi^ceor  da  4e  Sr-  (iu?elhr  renferme ,  6e  det  particB^ 

<tc ,  ami  d<Aafo^  ,  teic  deBor^  laik^  ^qo^  raocenr  i^portey  9o 

deaOK  coanac  lui.  11  foc  obtig^  dc  donc  il  a  6t4  temoln.  H.  Gemeoiti 

<]ra(cter  cette  vilMi ,  ed  on  l'avolc  imia  Sftteum  MurguntU^ ,  Biw 

sfctuff  (Cadi4tere.  H  fe  reciraH  L^*  kSntiM  ^  lcc.  Fmocfoct  sgap^;  & 

t4da  en  Bft»gne  vei«  Tan  3^0 ,  y  dans  lct  Retumr  Geretankkmm 

^lMMifa  nne  feamie  fort  ikbe  It  y  feriptires  dit  Vrebecos,  tom.  s,  Ab 

ffio^ut . . .  U  ne  faut  pcs  le  coo-  dana  cenx  dc  Scruviat ,  todu  9. 

Ibndre  avec  oa  aotrc  DVNAME  ,  Cctte  Gditfalogie  di  pca  exa^. 

A  !  u^^KBjji^  I  ■  ■ »  .1  \ 


■  E-. 

371 A ,  nympbe ,  t)ofr  implora  le  ehang^  en  kabitftf&s ,  qyoiLaoflMiit 

jEsl  f^Kcoors  dcs  dieOk ;  pour  iv^  MyamWonfc  Soa  im^gnt^  ^  (k  pm* 

ter  les  poorfoUet  do  icoiire  Pbais«  deoce  lc  rendircnc  fi  rccoowio«» 

Its  la  cfiangareat  4n  Ifie.  daUe,  qoe  PLuton  l-aflbcia  b  Mi«> 

.  :£AQUB ,  (  Sneat )  ils^  dc  Jo-  aosfi  b  Rbadaaaooce  poar  joger  Ua 

piter  H  d'EgliM  ,  r^gnil  ibint  iHtlc  moics.  i 

d^Obnone  ,  b  laqaclle  II  dom»  le  .BApiVHQl ,  voy€{  Edmu. 

«am  de  (b  mcvc.  La  pefte  ayanc  EBBON  ,  n4  d^e  fiuanic  ab(V 

tMpcapM  fon  payt ,  li  obttnc  dc  cnre ,  dcvlnt  frerc  de  Ut  tfi  cnn*- 

iao  pere  que  les  laaiaiis  fcruieit  difiHple.  dt  Louis  lc  D^onialtr^ 

Tomc  M  m 
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qm  le  fit  (bo  btWiotb^&ifC  y 
le  pla(a  fiir  le  6ege  de  Rheteis. 
BW>oo  coofot  Je  deiTein  de  tniTaiU 
ler  ^  la  converfion  des  peuples  du 
Koid.,  fit  approover  Q  r^rolotion 
da  pape  Paicat,  qoi  le  aotnma  fiso 
kgat.  Sa  miflion  ayant.  4ti  kifrac- 
meofi! )  il  rerint  en  Fianee ,  Tc 
■rit  ^  la  t<te  des  fiiaien  qoi  d^ 
pofitrent  Loob  le  D^boooaire ;  il 
fot  tBi-Bi6me  ao  concile  de  Tbion- 
vilte  <q  »  &  y  coodamna  (a 
condoite  envers  4^empereor.  II  foc 
n^tiblr  for  fon  fiefe  par  Paotoritd 
de  Lmltaire  t  mais  ayaix  M  dld 
ao  condle  de  Paris  l*an  847 ,  fic 
ayaBtrefofi^d^  comparoltre,  il  en- 
ooorat  Tindignation  de  ce  priace» 
4c  fot  oblig^  de  (e  letirer  aopr^ 
de  Loais,  toide  Baviere,  qoi  loi 
donoa  VMcM  de  mdesbeim ,  o<i 
il  moorot  Tan  851.  Citok  on  pr^ 
lat  dilfic9e  k  d^finir  par  fics  qoa* 
Vt^s  tippoCi^  n  fotfacceflivemeiic 
coonifiu]  aflSdo ,  miflioaBaire  a^l^, 
&  cnfin  cbef  de  parti. 

EBED  -  JESU  ,  autear  de  plo- 
fieors  oovrages  ea  fyriaqoe,  eft 
le  m^.  qQ*Ain>is8l*  fyye{  tet 
actide. 

£8£RMANN,(Vlte)Hfiiite,  nd^ 
)i  Remweifilorflr  dans  l^v^cb^  de 
Banberg  en  1597 «  eafeigaa  avcc 
f^pitation  tes  belles-tettres ,  la  pbi- 
lofopbie  H  la  tb^oloRie  )i  Mayeace 
ik  b  WanzboarR ,  fot  tefieur  do 
f^minaire  de  Folde,  &  moorot  )i 
Jtfayence  le  8  avrilJ^s.  H  a  pa- 
bli^  Eeuarmini  controvcrjik  vin" 
ilicaiajWmzbauTg  1661  ^  in-^"*. 
II  y  montre  qoe  la  maoiere  des 
li^r^tiques  en  r^pondant  b  Bellar- 
min ,  efi  de  tronqoer  les  preoves 
4e  ce  otlebre  controverilfie  ^  dVo- 
ler  des  propofitions  pour  poovdlr 
les  cofflbattre  avec  tme  etjfict  d^a- 
vantage*  Ebermaon  a  encore  poblid 
iTezccUens  oovnigesde  cootroverle 
contre  Georges  Calixte ,  Herann 
CoiiBgins,  Jean  Muiieas,  profef- 
ftor  d^Iene  ,  &c. 

BBERTUS  ,  (  Tb^odoie  )  pro- 
JMSm  b  Francfort  fur  l^OJer^  daos 


EBI 

le  xfi  iede,  s3eft  fiutm  MMip» 
fes  oBvrages^  Les  priodpaox  foot: 
L  Chrofioiogia  JimSioris  Linmut 
DoQorum.  IL  Eiogia  Jurijcom* 
fidtorum  Cf  Politicorim  centum 
illuftrium^  ^uifanfUm  Hdfrmnm 
LinMuam  propaedrumii  Leipfi^ 
i6a8 ,  io  -  8«.  m.  Poitica  He-' 
^aJca^  ibid.  i6s8«  in-8«.  Ces  li- 
▼ics  renferaient  beaacoop  de  cbo6f 
favaotes  &  peu  agr^aUes,  excepil 
pour  les  HebnfiitfWi 

EBE YS  9  fi^odan  d^Egypce  ,  1« 
en  1156  le  callfie  fon  maiiie,  qoi 
fe  repofoit  for  ce  perfidc  da  foa* 
vemement  de  fon  royaone.  Le 
meortricr  le  fiufit  de  fes  nabrs , 
en  r^pundit  ooe  paitie-daas  lc  pa- 
lais pour  aaofer  lef  penples  , 
pendant  qull  fe  fiMvoic  f^p^  b 
la  maiA.  Les  Hofpiialiers  &  ks 
TcmpUers  rayaoc  arr^t^  for  le  cbe« 
min  de  Damas ,  &  rayam  mis  b 
mort.  panagefcnc  emr^eaxfis  tr6- 
fiors  k  les  prilboniefs.  Les  Teai<>^ 
pliers  eorenc  dans  lear  loc  le  fila 
de  rallaflio ,  jeane-boatfBC  dc  crds- 
gnOhieefp^raoce  »  ^  qii  avoit  qatl* 
qoe  teinture  de  la  lettfl^  cbri- 
ticone.  Ces  religicnz  aaroicnt  dfi  , 
cc  femble,  lc  cooferver;  ils  ai- 
mcreot  mieuz.  le  vendre  poar  ya 
mille  ^Bs  aux  Egyptkos  ,  qoi  lc 
firent  cruellement  aKmrir. 

EBION  ,  pbUofopbc  (loldea  , 
difdple  de  Ceriocbe ,  &  ameor  dc 
la  fe^e  des  Ehionius  ,  comaicafa 
b  d^biter  fis  rfiveries  vers  l^ao  7^ 
d^  J.  C.  If  foatenoit  que  le  Saa- 
vear  ^toit  on  par  bomme,  n^  par 
le  concoats  ordimdre  des  deaz 
fezes.  n  ajootoit  qoc  Dieo  avoit 
donn^  Tcmpirc  de  ce  mondc  aa 
dhblc,  H  Cclui  da  amdc  fiMDT 
ao  CiULiST.  Sea  difdpics  m^loieQC 
lc«  prtfceptcs  dc  la  religion  cbi^ 
tienne  avec  le  JodaaQae.  Us  oMer- 
voieoc  ^lemcat  lc  fiuacdi  h  lc 
dimancbe.  Ils  c^l^broicnc  toas  les 
ans  leuis  myfteres  avec  (b>  piis 
asyme.  Ils  fii  ba^Boient  toas  let 
joors  coounc  ies  Joifs,  &  adoroiettc 
JenilaUin  coioiic  ia  maifoB  da 
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Dieo.  C«s.h^retiques  ne  coonoif- 
toient  poiflt  d^aucre  £v.iaiile  que 
celol  de  S.  Mauiiieu,  qu^ils  avoient 
«a  b^breu ,  mais  cOrronpa  &  mn- 
tU^.  Ils  rejetoteot  le  refte  du  Noa- 
vean  Teftament,  &  fur-tooc  les 
Epttres  de  S.  Paul ,  regardam  tet 
opOtre  comme  uo  apofhit  de  la  loi. 
Ils  bonoroient  les  ancieos  Patriar^ 
ches ;  mais  il^  m^priroient  les  Pro- 
pbetes.  Ltt  vie  des  premiers  Ebio- 
nites  fvit,  dic-on,  aflez  fage;  celle 
des  demiers  fbrt  d^r^gi^e.  Ceox  ci  ^ 
||ermettoient  la  diflblution  da  ma- 
ffiage  8c  la  plonlit^  des  femines.  . 

EBOU ,  (Roi  Oomis  de  Silva, 
prince  d^)  duc  de  Pattrane ,  babile 
<;onrtiran,  qni  fut  gamer  Ves  bonnes- 
^  graces  de  Fhilippe  II ,  5e  les  ,con« 
&rver  joTqu^k  Ci  mort,  arrtv^e  en 
1578.  11  ^tolc  d^one  tamiHe  por-; 
tugaiGe,  &  avoit  ^poufii  D.  Anna' 

Mend02a  y  la  Cerda,  dame  fort 
belte.  Qoelques  toivains  fran^ois 
cnt  dit  que  Pbilippe  conQit  de  la 
paflion  pour  elle  ,  &  qne  c^toic  le 
Qosud  qui  attacboit  le  roi  au  iirince 
d'£boti.  Mab  ce  poUtique  ^toic 
bien  ca^ble  de  fe  maioteoir  dans 
1a  faveur  lans  cela  ,  poifqo^l  (bt 
r^onir  deux  cbofes  tr^-oppbfto , 
la  iaveur  rot  &  ramour  des 
grands  &  do  penple  ,  ne  s'^nt 
jamais  fervi  defoa  cr^dit  qae  poor 
iaire  do  bien. 

BBROINy  maSre  da  t»alais  de 
iriotalre  III  de  Thierri  I ,  homme 
imibicieux ,  lier,  entreprenant  ^  par- 
Ttnt  ii  ce  pdlie  par  fes  intnguet 
&  par  fon  hypocrifle.  Les  efpd- 
cances  qoe  fes  rertos  apparentet 
avoieoc  doooto  ,  fe  d^mendrent 
bientdc.  Demeor^  fenl  mattre ,  par 
1a  retratte  de  la  reine  Batilde,  il 
lie  contraignit  plus  ton  oirgueil, 
ron  avarice  ,  &  per^ie.  II  i^avif^ 
foit  les  blens ,  il  dtoit  les  charges  : 
)1  chaflbic  les  grands  qoi  ^toi^nc 
^  la  coor ,  3e  d^fendoic  stnx  au- 
tres  d^  venir  fans  fa  permifiion. 
'Apr^  la  mort  de  Gouure  en  670, 
H  mit  Tbierri  (br  le  trOne;  mais  la 
ludoe  qoc  les  ftigneocs  avoiem  ponr 
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le  minUlre,rejailUtfur  le  roi.Hsdon«- 
nerent  la  couronne  k  Cblkleric  11^ 
firent  toodre  Tbierri  &  Ebroin,  & 
les  enfcrmerent  dansdes  mooafleres. 
Childeric  ^tant  morten673,  Tbiecri 
fat  replac^  fur  le  trdne ,  &  prit  Leu- 
defe  pour  maire  du  palais.  Ebroin 
s'dtaot  ^chapp^  de  fon  monaflere  , 
fit  afliifljner  Leodefe,  fuppo^  uit 
Oovis ,  qull  difoit  «tre  fits  de  Oo- 
tafre  III ,  for^a  les  penples  de  lui 
pr^ter  ferment  de  fid^lit^ ,  &  rava- 
gea  les  tenre^  de  ceox  qui  lof  r^fifte- 
rent.  La  ville  d^Aoton  fut  afli^g^e. 
L^^  V^que  Leger ,  {>r^lat  d^une  grande 
vertoj  &  rennemi  d^clar^  d^Ebroin , 
eut  les  yeux  crev^s  &  foc  mis  (iaos 
uii  monaflere.  Ebroin  contraignit  cn-  . 
fuite  ,  les  armes  2i  la  maln ,  Thierri 
ii  le  recevoir  de  nouveaa  poor  foa 
raaire  du  |>alais.  H  gagna  les  grands 
de  Neuftrie  &  de  Bourg^ogne,  & 
r^nvova  fon  laox  Clovis,  donc  il 
n^^avcnt  plusbefoin.  Sa  tyrannie  n^eoc 
plus  de  bomes^  toos  les  gens  dc 
bieo  enfurentles  vi£iimes.  Enfin  ni*i 
feigneor  nomtn^  Hermanfroi ,  qo^U 
meoa^oit  de  la  mort  aprds  l'avotr 
d^pooill^  defes  biens ,  taa  le  tyra« 
en  681 ,  les  ons  difent  dans  fon  lic » 
les  aotres  2i  la  fortie  de  fon  paUis^ 
Ce  fut  fous  ce  minfflre  que  com' 
men^  ruCige  de  donner ,  k  titre  de 
^^caire ,  ies  biens  ecd^fiaftiques 
i  des  feigneurs  la^ques ,  foos  Pobli* 
gatioo  du  fervice  mllltaire. 

ECCARD  ,  C  Jean  Beorges  d' ) 
O^  en  1674  ^  Duingen  ,  dans  le  du* 
Cb^  de  Brunfwick ,  fut  ami  de  Leib-  " 
VAtZ,  II  devint ,  par  le  crddit  de  cet 
bomme  c^iebre  ,  profeffeur  en  hif- 
coire  h  HeUnfladt.  Aprds  la  mort  de 
ce  philofopbe ,  U  eot  noe  chaire  k 
Hanbvre  ;  mais  les  dettes  qa^ 
Contra^  dans  ce  nonveao  f<$ joar  ^ 
Tobligerent  de  ie  qoitter  en  i^ai, 
L*ann^  d  apr^s^il  embraiTa  la  rell- 
gion  catlfolique  h  Cotogne ,  &  fe  re« 
dra  h  Wurt2bourg.  II  y  remplit  avec 
diflin^ion  les  chatgek  de  confelllef 
^pifcopal ,  d^iftorio^pbe  ,  d'ar* 
chivifte  &  de  bibliotbtoire.  II  y 
noorot  €0  1750 ,  k  60  aos »  apiAi 
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avoir  M  ennobli  par  Vempertnr. , 
On  iloit  li  Eccard :  L  Corpus  Hijio-  ' 
ricum  medti  avi^  a  umporibus 
Caroli  Magni  Imperatoris  ad 
finem  ftecuu  xr^  Leipficl:  17113 , 
2  vol.  fn-ft>i.  Cettc  colledion  qul 
vient ,  dit  fabb^  Lenslet ,  d^on  des 
plos  habites  &  des  plos  hoon^tes 
bommes  qu^il  y  ait  dans  iVmpire ,  , 
cil  tr&s-corieofe  &  bien  dirigce  ; 
cbofe  rarc  dans  tes  ^crivains  alle- 
mands  ^  &  ce  qui  eft  encore  plns 
rare ,  tl  ne  r^pete  point  ce  qui  cft 
daos  les  aoires.  II.  Leges  Franco- 
rumOr  l{//7//tfriori//«,Leipfick  1 720, 
ifl-for. :  recoeil  oon  inoins  efliro^ 
que  !e  pr^c^dent.  III.  De  origine 
Germanorun  libri  duo  ,  publi^s 
cn  1750,  in-4^  ,  par  les  foins  de 
Lheidius,  btblioth^calre  d'Hanovre. 
IV.  Hifioria  fiudii  etymologici* 
LingtKt  Germanic^e  ^  &c.  in-2^, 
cftini^.  V.  Origines  Aufiriacde  ^  \ 
Leipfick  172 1  ,  in-fol. :  &  plofieors 
aotres  ^criis  en  latin  5t  en  alle- 
mand  ,  dans  lefquets  on  remarqne 
une  vafte  cornioiffancc  de  rhiftoire. 

ECCHELLENSIS  ,  (  Abrabam  ) 
favam  maronite,  profeifeurdcslan- 
foes  fvriaqoe  &  arabc  an  conec^e 
royal  a  Paris ,  oh  le  c^lebre  le  Jay 
Tavoit  appell^.  Cet  tiommc  illofirc 
loi  donnoit  par  an  6co  ^cus  d'or , 
pour  pr^fider  ^  rimprelfioo  de  (k 
grandc  Biblc  Polyglotie.  La  congr^- 
^rSovLde propofiandd  fide  ra^grd- 
gipa,  vers  i'sm  1636,  aox  traduc- 
teors  de  ta  Bible  cn  arabe.  EcchcN 
Jenfis  pafifa  de  Paris  ^  Ronic ,  aprdSi 
avoir  obteno  en  cette  ville  ooe  chairc 
des  langucs  orlentales.  II  y  mourut, 
cn  1664.  Ce  favant  ^iolt  profond^- 
ment  verfd  dans  la  connoifl^ance  dcs 
livres  ^crits  en  fyrlaquc  en  arabc ; 
^  quoiqu^I  ait  eo  des  fop^rienrs  ^ans 
la  connoifiunce  de  res  deux  langoes , 
il  faot  avouer  quMl  les  poflfi^doic 
tr^-bicn.  On  a  dc  lui :  I.  La  Tra- 
duSlion  d*arabe  en  latin  des  y , 
riQfvii  livres  des  Coniques 
d^ApoHoniQS.  Cc  fot  par  ordre  do 
griind  duc  Ferdinand  n,  qoll  en^ 
trcprit  ccc  0Qvra|?  ,  dans  lcqnel  11 
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frit  aW  ptfJcao-Alf^e  Bmtlii, 
mathematicien  c^lebre,  qni  roma 
de  commencaires.  Ceite  vcrfion  fnt 
impriaiiic  i  Florence  avec  le  livre 
d^Arcbimcdc ,  De  afj^umptis  ,  m 
1661 ,  in-fol.  II.  Infittutto  LingiLdt 
Syriacay  Romci628,  in-12.  lll.iry- 
nopfis  ohilofvphia  OrientaHum^ 
Piris  1^1 ,  in-4*.  IV.  f^erjio  Dur- 
rhamani  de  medicis  vtrtndbtis 
animalium  ,  plantarum  C'  gom* 
marum  ,  Paris  1647 ,  in-8*.  V.  Dcs 
Ooirages  dc  Controveffe  cootre 
les  Proteftans  ,  impilm^  i  Romc. 
II  tachc  de  concilier  lcs  fentimens 
dcs  Orientaux  avec  ceox  dc  l^^giifc 
romaine,  &  il  y  r^oflk  ordinaire- 
ment  trds-bien.  Vt  Etttichius  v/Jt- 
dicams ,  contre  Selden ,  &  contre 
Hotiinger ,  aoteor  d'nne  Mifloirc 
Orienule;  i66t,  fn-4*.  VH.  Des 
tiemar^ues  fUr  U  Catalogue  des 
EcrivatnsChaidierts^  compofipar 
£bed-Je[U.  &  poblie  h  Kome  ttk 
1653.  Elles  font  prdcieorcsaoxama- 
teors  de  la  litttfrature  oriencale.  Vllf. 
Unc  ^diiion  des  (Mttvres  de  S.  An« 
coine  abb^.  IX.  Concordia  natio^ 
num  Chrifiiaharum  Oriemtalium 
in  fidei  cathqiica  dogmatibiu  ^ 
Mayence  1655.  Lcon  Aliatios  a  tra» 
vailU  de  coQcert  avec  Eccbdlenfif 
^  cet  ouvragc. 

ECEBOLE,  (bpWfle  de  Conflanti- 
noplc  ,nialtre  de  rb^torique  dc  rem* 
pcreor  Jolien ,  fbt  ronjours  de  la  rc- 
llgion  du  fouverain.  SousConftance, 
n  fe  mit  ^  la  mode  ,  par  fes  invec- 
rives  cootrc  les  dieux  des  ROeDs; 
i1  d^clama  depuis  poor  les  m^mes 
dieux,  foos  Jolien  fondifdple.  AI1 
premiere  nouveHc  dc  la  mort  Hecf 
prince  ,  il  joua  lc  tCAq  de  p<5nitcn£» 
Enia  il  mourut ,  fans  reconnottfC 
d'aotre  religion  que  Tint^r^t  ipcSkBU 

FCELIN ,  vofet  j^SUir. 

H  HARD ,  Oac<l<i««> 
caln  ,  n(*  Ji  Rouen  en  1644  ,  mpo- 
rot  ^  R:ris  en  1724  II  ne  contrfbBi 
pas  i^  u  la  gloiie  Je  ft>n  ordre , 
parl.i  Ji}'-/!cr/:^^ue  dcS  Ktrii.uns 
qu'il  a  prodtiits;  2  voL  iii-fol.  1 
Paris  I  lc  tcr  cn  1719  ,  1« 
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.  Le  P.  Qdeiif  iivoit  travaill^ 
.  a\raBC  lai  k  cct  ouvrage  ^  mais  il  en 
avoic  il  ^toe  faic  uo  «inart.  Cette 
BiUliodieqoe  eft  fort  efiUii^e  par  tous 
let  bibiiograpbes.  Oo  y  preiul  nae 
idie  jofle  de  la  vie  !c  des  oovrafes 
.de$  ^crivaias  doiaioieains  »  de  ietirs 
.  diffigrcotes  ^dicioos ,  &  des  biblioibe- 
aues  ob  oo  les  §anie  en  manufaii. 
Tout  eft  appoy^  fur  de  boones  pren- 
▼tsX'aucetirdonne  letiure  dc  gnMkis- 
boimues  ^  des  perfonnages  tr^s-nnt- 
4ii(Kresi  niais  l>Xii|^ratioo  eft  je 
«lefauc  die  toos  les  ouvrages  de  ce 
.^enre.  Le  P.  Eciiard  avoit  tootes  les 
^ualic^s  d^oo  (avaiit  vertueuz, 

ECHARD  Laurenc  ^  hiaorien 
«n&lois ,  n^  ii  &afian)  dans  le  cofotd 
de  Suffolk ,  ezer^a  fuccenivenii^^c 
.le  paftorac  dm  diverfes  dslifes.  Sa 
ijnc^  ^toic  fort  foible-  Les  eaoxde 
Scarboroosb  Uii  ayaiK  iti  ordoo- 
n^s  pour  ia  rtobUr  4  il  rdfoluc  de 
•'y  cranfporter ;  mais  ii  mouroc  en 
cbemin  ^  Uocoln ,  en  1730.  U  ^toic 
meuibre  de  la  foci^t^  des  Antiquai- 
.res  de  Loodi^.  Ses  ouvrages ,  tous 
^crlts  en  anglpis ,  foot :  L  Hiftoire 

Angleurrt  jufqu^ii  la  mort  dt 
Jacqtus  l ,  ^  Lon4re5 ,  in-fol.  1 707  \ 
;tr6s-eflinitfe  en  Angleterre.  IL  Htp 
toirt  Romaine ,  depnis  la  fonda- 
^tion  dt  Rmiu  juf^n^d  la  troftjla- 
tion  de  CtmiHre  par  Confitin*in  ; 
iradulte  en  fran^ts  par  D-aniel  de 
la  Roque  ;  revue  pour  le  ftyle  , 
corrig^  ^  publi^e  par  rabbd  des 
Fontaines  ,  b  ^is  1728  &  J739,, 
6^o\,  in«i9.  Cet  abrdgd  n'e(i  pes 
fans  ddfaat  mais  la  difeue  de 
.boos  ovvrage^  en  ce  ^re.  lui  a 
.  donnd  beaucoop  de  coors  en  Fraoce 
4t  en  Angtoterre.  L'a«e«c  y  atranf- 
4>ort^  ies  principaux  trMks  de  rbtf- 
.«oire  romaine.  XI  y  a  fait  entrer 
tioffi  %ie  petibestdigre{fioas  Cur  ies 
tfriodpaux  ^criiFalns  de  Rome  , 
^«'m  pei«  avec  iflos  de  v<iritd  que 
•de  finetfe.  L'ybb^  Guyon  -jl  donn^ 
lioe  Comtiiumtion  de  eetie  Hi^iaire, 
«o  10  voi.  in-xft.  Les  faits  y  fonc 
^rrang^s  avec  orcire  \  la  onrracion 
nSL  fimpie  fi  otMireUc  1  Ve  ftyie  aC- 
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fez  por,  Cette  Hitioire  a  ^rVditii- 
:  prim^e  cn  HoUaode  &  i  Ai^fooB  , 
eo  1 2  vol. in-ia.  L'ouvi-:^  d*£cbvd 
fit  conaottre  foo  atteur  au  oiiniF- 
tere  d^Angleterre  qoi  remploya 
dans  pluTiettrsaJfiiires.  IIL  Hiftoire 

finiraU  deCB^lift  avtc  des  Ta* 
its  c)tronoiogiguts  >  b  jMiic^» 
in-fol.  Les  ecct^fKiiif  uii^  4^ Angie* 
.tecre  ibnt  »ut ant  de  cas  de  eet  abr^g^f 
que  les  gcns  'iu  munde  en  font  de 
fi>n  Hiftotre  Romaine.  IV.  L7«f<rr- 
jyrf /e  di^sJVoiiyillififs  Cf  des  Li^ 
fiiutik  Gaijdttes  t  OMvr»$e  fuper- 
ficiel  «  qg^\4M^  h  l^abb^  LadMO* 
cat  l\L^4t^|oa  JOiSionnairtgm" 
graphi^tu  portatif.  Ecliafvl  coni- 
poia  auUl  un  Diclionnaire  hijio- 
rique  ,  qui  n'eli  q^'un  fqneteEte 
<iecbara6.  V.  Traduciion  an^loife 
des  domddies  dc  Plautt  O  de 
Tirenctf  &c. 

ECHBMON  •  fils  de  Priani,  9c 
Cbromius  fon  frere,  furenc  pr^ci- 
pit^s  de  delfus  ieur  cbur  par  Dio- 
mede,  qiii,  apr^s  les  avoir  tu^s, 
les  d^pouilla  de  leurs  anues»  &  pric 
leurs  cbevaox. 

ECHIDNA  ,  nsonftre  moHie 
fenime  $1  nioici^  ferpent ,  fut  mere 
du  cbien  Cerbece ,  de  l^Hydre  de 
Lerne  ,  de  la  Cbimere ,  da  Lion  de 
Neni(^e  &  du  Spbinz. 
<  ¥CHIUNK  ,  reioe  des  Scytbes  ^ 
qu'Hercule  «$pou(a  >  dc  de  UqueHe 
il  eut  3'  enfans :  Agacbyrfe ,  Gdloo  9 
&  Scjrtbe  f  de  qui  i>n  dit  qoe  font 
fortis  les.rois  de  Scytbie. 

ECHINAPES:  c^^toient  des 
nympbes  qui  fu^enc  ro^camorpbg- 
f^es  en  iOes.,  pour  n';|voir  pas  ap- 
Acbelotis  li  nn  facrifice  de  10 
laoreaux ,  auquei  elles  avoicoc  in- 
'  vitd  toos  les  dieoz  des  bois  &  des 
fidoves.  ; 

ECHION  i  roi  de  Thebes.  Se» 
deoz  filles  fe  iaiflerenc  iaimoler  » 
.Bour  appair^er  les  dici^  Qui  aiHi- 
geoient  la  contr^e  d^une  fecherefle 
Tbofrible.  U  foctii:  de  icurs  cendres 
rieux  jeunes-boninies  couroon^s ,  qtii 
.ctWl^rereot  la  niort-45^^reufe  de 
ceb>priao^(les. . .  li  y  a  cu  un  auiie 
M  m  a 
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xqm»r,  qnl  fac  imde  ceox  qoi  parcdwot  imegnaideparHedel^ 

^&mm  CadmQS     MKir  Tbebes :  rope  en  berbortfiioc  II  i^^oit  fiit 

&  c^eft  de  fofi  nom  qoe  tes  Tb^-  une  loi  de  |ie  fe  fief  qn^  fes  pro> 

UHns  onc  ^ti  appeli^s  Echionides.  pres  yeux  poar  ies  deCcriptioos  des 

BCHION  ( ^  polnc  Ampfuon  pboces  :  iiQffi  fexaCticode  U  plos 

eomme  eo  lic  dans  Le  cexce  corrompo  fcropoleofe  regne  dans  fts  defcrip- 

de  PIine),fils  d'Aceftor  ,  peiocre  trons  ^  daos  fes  figores.  Les  eoi* 

(cuipteur  de  ta  Grece ,  vers  TaB  pereors  Masiniilieo  U  h  Rodol- 

352  avanc  J.  C.  ,  n^eft  conno  qoe  pbe  II  loi  cooBerent  leor  jaidin  dfs 

parceqo^eodltPlineyqDienpade  fimptes.  Les  aflbjettiffieoieiis  de  la 

avec  floge  ,  iiv.  35«.  vie  de  coortifan  l^ayant  digoAt^  » 

'    £CHIUSoiiBCKIUS,aean)a<  fl  fe  letira  k  Ftmcfon  (br  le  Mein: 

en  Souabe  l*an  1486 ,  profeflfcor  de  enfoite  b  Leyde ,  ob  \\  noorot  en 

tb^logiedans rof^verfit^  d^Ingolf-  1609, 2i  84  aos ,  profefieor  de  bo- 

tad ,  iignaln  Ibn  favoir  &  fen  zele  tanique.  Ses  Oowages  oat  M  re- 

dans  fes  confih^eBces  cooire  Lucber,  cucillis  en  %  vot.  in-fol.  b  Anvect 

Carioflad  ,  M^landboo  ,  >Stc.  11  fe  1601 ,  1605  &  1611 ,  avec  figores. 

troova  en  1538  b  ta  diete  d^Aos-  Ils  roulenc  flir  bi  fcience  qo^  avok 

bourg  ,  &  en  1541  blft  confi^rence  culciv^e. 

de  Raiisbonne ,  &  briita  dans  t^une  EDEUNCK  >  (G^rd)  naqiric  I 

&dansraucre.  Hjooalerdleprinci-  Anvers  en  1641.  II  y  apprlt  les 

paldanscouteslesdirpotetpobliques  premiers  ^ldmens  dudeflin  ft  dela 

*  desCatboliques  avec  les  Lucb^tiens.  gravore ;  mass  ce  fot  en  France  qoH 

Jt  avok  de  r^rodiiion  ,  de  la  m^-  d^ploya  toos  fes  tateas.  Loois  XIT 

moire,  de  la  {kciltt^,  de  la  p^n^  acdra  par  fet  bienfakt.  n  foc 

tration.Cefhvaoc  tb^ologlenmoorut  choifi  ponr  graver  deoz  moireaQX 

^  Ingolfiad  en  1543  t  b  57  aos.  de  la  plus  grande  r^pocatlon ,  le 

Oo  .1  de  lui  9  dtnxTrditis  fur  U  tableau  de  la  Sainu-^FamitU  de 

Sacrtfict  dt  la  Meffe  i  un  Com-  RapbnSl  ,  &  cettti  d^jilexandre 

mentairefitr  le  Prophete  Aggie^  vijitatu  Ut  jamiUe  de  Darius^ 

1638,  in-8^;  des  HomiUes  ^  4  de  le  Itai.  Edeiinck  fe  forpafi 

vol.  in-8<>;  &  des  Ooviages  de  dans  les  eftampes  qo*!!  eztoxa  d^a* 

Controverfe.  ^ts  ces  cbef-d'oeuvres ;  lescopief 

ECHO,  fitle  de  fAlr     de  bi  hirent  au(B  ai^plaudlet  que  les  ori- 

T erre.  Cecte  nymphe  babitoit  les  ginaux.  On  y  admlre^  comme  daos 

bords  du  flctive  Cepbiie.  Joooo  ta  tootes  fes  aotres  prodndioQS ,  ooe 

coudamna  li  ne  r^pi^er  qoe  la  der>  aettet^  de  burio  ,  one  foote  & 

niere  parole  de  ceox  qui  rinter-  one  copleor  ioboitables.  Safadfii^ 

rogeoient ,  parce  qo^eUe  avoit  pari^  fon  affidoit^  au  travail  noos  oot 

d^elle  impcudemmenc  .  &  qu^etle  procur^  un  graod  nombre  de  ONir- 

Tavoic  amon^e  par  des  difcours  ceaux  pr^cieux.  E  a  r^ofli  ^galc- 

agr^ables ,  pendant  que  Jopiier  ^toit  menc  dans  les  Porcrtks  qo^  a  fabs 

avec  fes  oymphes.  Ecbo  voulot  fe  de  la  ptupart  des  booMDes  UlQftics 

faire  aimer  dc  Nardfle ;  mais  s>o  de  (bn  fiedey  pannl  lefquek  il  poo- 

vpyant  ni^prifi^e^  elle  (eretiradans  vok  fe  comp^.  Cec  excellem  ar* 

les  grottes  ,  dans  les  montngnes  &  tifle  moorot  en  1707 ,  dans  fbdctl 

dans  les  fbr^ts ,  ob  elle  fi^cba  de  royal  des  €obelins ,  ob  II  avok  «t 

douleur,  ^  fut  m^tamorpbo(<le  en  logemeni,  avec  le  titre  de  graveor 

tocber.  ordinaire  da  roi ,  A:  de  confelUer 

ECKOUT  y  ^oyq  ViNlW  dans  lf*acad#inie  toyole  de  peintBrt. 

ECKOUT  (Gerbrant).  On  ne  doit  pas  ooblier  dans  ta  liflt 

ECLUSE  ,  (Charies  de  P)  C/i/.  de  fes  Eftampas^  cetle  de  ia  ilfj- 

fius^  o^b  Arra&ile  18  ftSvrier  1521,  ddciac  rcaonfotti  aux  ravtet^ 
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du  monde  ^  d'apr  nn  tableaa  de 
le  Braa.  £Ue  cfk  remarqoable ,  par 
la  beaottf  de  la  gravore  &  ia  finefle 
de  rezpreffioa. 

£D£R  ,  (Georges)  k  Freifia^ 
fea»  fe  fit  oo  oom  vers  la  fio  do 
t6e  fiecle  par  fon  bMbtlec^  daos  la 
jorifprodeace.  11  foc  hoaor^  par  les 
cmpereors  Ferdiaand  I ,  MajLiml- 
Uen  11  £i  Rodolphe  II,  de  la  charae 
de  leor  coafdlLer^  &  laifia  piu- 
fieori  ^crits  fur  le  droit^doot  le  meil- 
leur  efi  foa  (Economia  BiifUorum » 
fea  Partitioaum  Biblicarum  Ubri 
^uatuor^  io-fol. 

EDGAR  ,  rot  d'Anglecerre ,  dic 
U  Pacifi^ue ,  fils  d'Ei1mond,  foc- 
c^da  2i  foa  frere  Edoia  ea  ^9.  H 
▼aiaqoit  les  EcoiTois  ,  impou  ^  ia 
proTioce  de  Galles  m  tribac  aa- 
luiel  d^oo  certaia  oombre  de  t^tes 
de  loops,  poor  d^peupler  rifle  de 
ees  aaimaujc  caroaciers.  11  fubjogua 
iine  partie  de  Tlrlande ,  poli^  fes 
^ats ,  r^forma  les  mcBOCS  des  ec- 
cMfialiiqoes,  &  moorut  ea  975., 
^pr^  00  regae  de  16  ans.  Qoelques 
auteors  rappelleot  romour  Cf  les 
diiices  des  Angiois,  Sa  mod^- 
ratioa  lai  nu^rita  le  foroom  de  Pa- 
cifigui^  &  fon  coorage  ^gala  foa 
amoor  de  la  paiz.  Oo  troove  daos 
la  CoUeSUon  des  Concilesis^uQiems 
loi« ,  qoi  font  bonneor  k  la  (agelfis 
de  fon  gouvemcment. 

EDISSA,  voyei  ESTHER. 

EDMER  ou  EADMER,  moioe 
aoglois  de  Tordre  de  Cluni ,  daas 
]e  moaaficre  de  &inc-&iuveor  k 
Caocorberi ,  difciple  de  S.  Aafelme , 
fuc  abb^  de  Saioc-AIban»  pois  ar- 
cbev^qoe  de  Sainc- Andr^  eo  EcoiTe , 
<Sc  vivoic  eocore  ea  itao.  Qn  a  de 
loi  :  I.  Un  Traitd  de  la  lUfcrtd 
4eCEgtire,  II.  Une  f^ie  de  S.  jin- 
feUne.  III.  Une  Hifioire  de  fin 
sems ,  &c.  qo^^on  crouve  pamii  les 
(Kttvres  de  S,  AnfeUne ,  ^d.  do 
P.  Gcrberoo.  L^Hifioire^e  foo  tems 
javoit  d^ja  M  dooo^e  avec  des 
Dotes.de  SeUctt,  Loodres  1633, 
4ofol. 
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qoic  ao  boorg  d^Abettloa^  d'ua 
pere  qoi  eotra  dans  le  doUre,  & 
^''one  mere  qoi  v^ot  faincemept 
daos  le  monde.  U  fic  fts  ^todes  k 
Paris  ,  &  y  eofeigoa  enfoite  )e( 
madi^maiiqoes  &  les  bcUes-lettres. 
Son  oom  ayaac  p^n^tr^  iu(qo*2i 
Rome,  le  pape  loooceac  111  loi 
doooaordre  de  prdchec  la  aoiiade. 
l^exele  avec  leqoel  ilremplic  ceue 
foo6lioa  ,  loi  m^rica  l'arcbev6chi& 
de  Cantorbed.  U  y  avoic  alocs  on 
Ugat  romaio  eo  Aaglecerre ,  qoi 
exer^oic  one  efpece  d'exaaion  , 
foos  la  procedion  de  Henri  llh^ 
prince  pufiilaaone.  U  demanda  le 
Se  de  toos  les  reveoos  eccl^fiafii« 
qoes :  Edme  coofeocic  de  le  lui  ac« 
corder ,  dans  Tefptf raoce  d'obtcair 
la  libert^  des  ^le^ioas.  Mais  le 
pape  loi  ayant  ordonn^  ,  peo  de 
tems  apr^  #  de  poorvoir  309  Ro-» 
mains  des  premiers  b^ndfices..  va- 
cans ,  il  fe  retira  en  France ,  &  y 
moorot  en  134 Le  pape  Inno* 
cent  IV  caoooifa  S.  Edmood  en 
1349.  II  noQ^  ccfic  iu^  uo  oa«> 
vrage  intitol^  :  Speculum  Eccie* 
JUe ,  daos  la  Bibliotheque  des  Peres* 
.  EDMOND  ,  (S.)  roi  des  An- 
glois  orientaoz ,  fut  illufire  par  fa. 
piet^  f  qul  le  fic  mettre  dans  le  ca- 
talogue  des  SsMOts.  Ceprince,  dif- 
-cingu^  par  fa  pidt^  &  fes  vertus^ 
ayant  en  870  voulo  Uveer  bataille 
aox  Danob ,  fot  vainco^c  comraint 
de  prendre  la  diice.  II  cruc  pouvoir 
fe  cacber  dans  one  ^glife  ;  maig 
ayaoc  ^  d^coovert,  il  foc  mea<l 
^  Ivar,  cbef  des  Danois,  qui  ^toit 
^  HeliCion.  Le  vainqoear  loi  ofifric 
d^abord  de  lui  laifler  fon  royaume  , 
pourvu  qu^il  le  recQnnOt  pour  foa 
fooverain ,  &  lui  payiic  un  tribut. 
EJmond  ayant  refufi  ce  parti ,  Ivar 
le  fit  attacber  ii  un  arbre  ,  ^  percer 
d^une  iofioit^  de  fleches :  aprds  quoi 
11  loi  fic  couper  la  tdce.  Le  chef 
d^Edmond  ayant  ^t^  trouv^  quet- 
que-cems  apr^s»  foc  enterr^  avec 
lecorps  k  Saint-Ednioobourg,  ville 
qoia  revu  fon  riorti  de  ce  roi.  Tant 
que  la,  (eli^on  catboUq^ie  a  fieuik. 
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tn  An^cttite,  oo  a  ^  pttftaiy 
qoH  &iCbic  def  mirade»»  loitt- 
teaa  de  oe  prmce. 

E0MONP  I  ,  foi  <rAn^tetef««  , 
llls  (TEiiooard  /e  yUux  «  moou 
le  crAoe  Vm  940. 11  fooMli  le 
KitlMinibwlaiiri ,  nt  l'i»dtt  daos 
iba  fo/am  ,  &  dofioa  de  nraodft 
privUeges  anx  ^iiai.  H  fiK  afiaf- 
'  flB^  Tao  946  »  par  an  voleor  qall 
STOlt  arr^c^  dans  (cs  afpartemens  , 
A  enpofta  avoc  hu  les  regfots  de 
fift  fojecs*  ^ 

EDMOND II ,  dit  C6t0^e-Ftr, 
.flOl  des  Angloia  aprte  (bft  pefe 
EcMfed  ,  conuMo^a  de  f^^oer  ta 
^ribid.  Le  fojraaine  ^toit  alors  ei:- 
trdioenieat  divini  par  kt  cooqo^s 
4t  CaHQC,  rui  de  Dancoiarck.  Le 
«ooveatt  rol  prit  les  annes  ,  ren- 
4ic  nattfe  d*abord  de  Gloccaer  le 
d^  Brifloti  &  mic  Tes  enncQib  en 
dtfrome.  n  cliafla  enfaite  Canot  M 
devant  Londiies  ^nll  offi^geoic ,  k, 
lasna  deox  fanilamcft  batailles.  Mals 
ayant  lalfH  H  Ibn  eoncmi  le  ceois 
4o  lemettrc  de  noavttlles  tr6opcs 
ibr  pied  \  11  perdit  Loodits  h,  ftot 
dtffait  en  pliHleurs  rencooires.  La 
^oct  de  tanc  d«  bons  rajets  te  tou- 
«tia.  Poor  les  ^parfoer ,  oo  pour  iie 
ploi  Te  commeicre  %  lcur  coarage , 
II  fic  00  d^fi  h  Canot ,  <|ol  accepca 
ce  pani.  Ces  rois  le  battirent  avec 
cbaleur  &  H  forces  ^es.  Its  ter- 
mioerem  leot»  dilfdrcndi ,  eti  par- 
tageam  lc  royaome.  Qoel^uc-tems 
iipr^s ,  Edrlc »  fbrnomm^  Str^n  , 
corrompic  deux  valets  de  ctiambre 
d^Bdmond  ,  qtd  loi  pffflereot  on 
<roc  de  fer  ao  fondemem ,  dans 
le  tems  qull  ^toit  preft^  de  quel- 
qne  n^ceflii^  natnrelle  ,  &  portc* 
rem  (a  t^te  ^  Canut.  Cela  artivl 
1*an  1C17. 

•  EDMOND  PI.ANTA9BKBT ,  de 
WoodOock ,  comte  de  Kent ,  ^tok 
iin  fils  cadet  du  roi  d^Angleterre 
Eclouard  l.  I^e  roi  Edooard  II ,  fon 
frere  ain^ ,  Tenvoya  Tan  1344  en 
France ,  |H)ur  y  d^fendrc  cQutre 
Churles  IV  les  pays  qui  appartc- 
iioieiu  ^  TAuf leterrc  \  mais  U  ne 
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fbt  poft  bQBteax  dans  ccite  cspl^ 
dkioa.  11  ibatint  le  ponl  de  ctu( 
qui  d^poiereot  Edooord  II  fiDU  ffete« 
pour  mettre  foo  fils  EdooBfd  iU 
ior  le  trOoe.  II  fe  cbargea  da  900- 
vcepcnieot  da  royaooK ,  avcc  ooae 
autres  feisaeacs ,  peialant  bi  odM- 
rtt^  de  foa  oevea ;  oiais  H  s^ap- 
pcfvu^  bieoiOt  qoc  la  OKfV  da  jeaoe 
roi»  de  concert  avcc  fbo  aaumt 
Roter  Moftimer,  oe  loi  co  lair- 
ibicot  qae  le  feol  titre.  II  oavailla 
d^-lors  k.faite  reaKMiier  fbr  le 
irOae  (ba  fiEcre.  Cetee  «Kaaalve  oe 
luf  r^nffit  pas  :  la  reiae  it  II  bien  » 
que  daof  on  pitftemcnK  teoa  k  Win» 
cbeiier ,  il  fut  coodaaMid  k  OKXt. 
On  le  cooduifit  fur  rdctadaad  ; 
aiais  l^caicuteor  s^tont  ^vad^,  11 
y  dcmconi  dcpois  nvaot  Mil  joP 
qo^  M ,  ftns  qa^  pit  troovcr 
•n  bommc  qoi  vooMt  fidre  fof- 
6cc  dc  boorrcao.  Ente  vett  le  fbir , 
00  garde  de  la  maf^cbnlRe  flr  char- 
gn  dc  octte  triHe  aXtfcacion«  Ainfi 
aioarut  ce  prinoc ,  b  Tifr  4e  ot  ans. 

EDOUARD  le  yma^  roid^Aa- 
glecerre ,  Ibccdda  k  Ibo  pere  Atfred 
Tan  906.  II  d^  Conflanthi,  toi 
d^cofle «  vainqoit  les  Bretoos  Ai 
psys  dc  Galles ,  9i  rempotta  deoK 
viaoires  (br  les  Donois.  II  fk  eo- 
fuke  ^cer  dnq  ^vdcb4s ,  foDda 
ronivcrfiU  de  Cambridge  ,  proi^ 
gea  les  (avans  ,  &  moonit  eo  92^ 

EDOUARD  le  Jtunt ,  (S.)  nd 
cn  962<i'Edgard ,  roi  d^Anglccerre, 
panriBt  k  la  ctoroone  dH  de 
13  ans  en  975.  La  plnpan  des  sranli 
du  royaume  le  recoiinorent  povr 
teur  roi.  Qoelqocs-ans  s>  oppo- 
fbrem.  Eniin  Elfride  fk  beHe-oiCfe, 
qui  voulok  faire  r^foer  ibn  fils 
Eibelred ,  le  ftt  aflafliner  en 
It  tftoit  ftg«  de  15  ans.  LMgtKe  ro- 
maine  fbonore  comme  OERtyr,  & 
cn  c^tebre  lo  m^moite  le  joor  dc 
la  mort,  le  18  mars. 

RDOUARD ,  rSainO  dk  le  Cbo^ 
fiffeHr ,  00  le  Uihonmmire ,  fH 
d'Etbelred  II,  fat  rappelt^  en  Aa- 
gleterre  aprds  la  mort  de  fon  fircit 
Elffcd  »  faccefleiir  dc  Caaut  II,  mais 
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14  tek  «len  en  If  •nmmditt ,  oti 
4ei  loatrfiocis  des  D$m\%  rnvototic 
Mtg^  4c  ft  ittirer.  tl  fot  toaronti^ 
IVfl  to4t.  Le  «oimt  Ootfwin ,  «hiI 
^cok  «116  It  ^toirdMr  M  Nor»aiidic , 
IgirioiiiMfiiftlleeniBftrtagt  ,0cgoii^ 
'Wni  foot  Am  Mnk  Ce  (pHitott 
nHinKa  d^ofiiiagMiddavomftgeftfor 
ta  tMenis  dt  i*#at.  U  rol  IMffii 
oviMr  It  ftefiiit  par  ik  folblefl^  ^ 
il  ii«ratd\U>«vda'4Miitafport^  Ait 
it  tiOae  qoe  la  oidcd  It  «tte  dot» 
ctar  ^ii  loi  fiHoic  dire  ^u*il  em 
«litQX  tf  oi^  ptfler  fts  ioom  dsu»  on^ 
condition  obftore  Ai  prtt^  i  ^ 
4'tclKter  odt  rtwbone  j^r  ref- 
fufion  da  Cof  hmiin^  mmiIs  ddft 
fut  Mnilt  dos  vtioHlots  ^  des 
ctmicds  de  Oodwlo»  il  cortlin|ita 
iet  bletis  de  tt  minlllrt  lndi|Be  dt 
ik  cotfiaQct ,  tt  d^Oara  eaneaii  dt 
VHm.  6c  gottvefna  por  loi-mAnt. 
Anam  roi  ne  ttrtnim  plos  heoreo*- 
ftaitm  lea  fotfrts  ttt  a  (bo* 
mir;  dbas  m  fc«u  dt  pallCi  U  S'ap- 
pliqua  a  ttndrt  (bii  |*euple  beofeua. 
11  fit  an  recueit  des  ptas  belles  lolx 
ftttto  par  firs  prddtf oefieors ,  &  or* 
donaa  quVlies  fbdbm  ohftrv^  ptt 
tooi  fiu  fojett  Oinfi  eactptioa  :  ce 
4|tti  leor  flt  donatr  le  nom  rie  Loi:i 
mmmuut :  eltcs  UtKttt  coMbmiw 
flbtnt  refpta^  par  les  Anslois 
sadmt  dans  les  plos  fmndes  r^voln* 
tloos.  11  taifin  cn  moumnt  fli  coa<» 
tonnt  a  GuillnaMe,dtfc  de  Norman- 
dle  9  fon  parem.  feclooata  niourut  le 
5  jaavier  io6d  ^  tprds  on  re$ne  de 
fl3  ant.  II  fut  ttmonHt^  par  le  papt 
AiezffOdft  UI. 

EOOO  ARD I ,  rol  d*Ane1eten« » 
tmqfUH  a  Wlneltefter  eO  is^o,  dn 
roi  Hefltl  m  d*n«om>re  de  Pfo^ 
vtnct.  U  ft  cfomi  avee  le  rei  S. 
Loats  tontrt  IM  Inflde^.  II  parfa* 
«aote  i«s  tiavaoit  mifnits  tffe  ceem 
€xp^:iiiioa  miibcarttifi^)  i^ffqQe  m 
tnott  du  roi  l\ln  pei^  lc  rappetli  en 
Borope  l^ad  ri^l.  Ao  ritoor  dt 
r  Aflc ,  tt  d^bir^an  en  Sicrie ,  vint 
onFmncef  o^tl  flt  bommajesb  rol 
Pbilippe  U| ,  dtS  KCM^oe  les  Att- 


EDO  -5^ 

tloii  t^flRMolem  dans  la  Ouienni^» 
L^Aa^ewnt  cbangea  de  f^icC  fous 
tt  ptiace.  11  (bt  concenlr  rbutteur 
Mnaamt  dts  Angiois  ,  at  animer 
Itiir  Indoftrit^  l\  ic  fleorif  leiir  com« 
«lerot  yaammqa'on  10  pbuvoit  nlorS. 
II  sWpara  da  payi  d^  Ojlles  itir 
I>oiia>  njwai  1'aroir  to^  les  aniics  h 
la  nadn  to  1^83.  II  flt  untr»ic^  I'rih 
v^C  avtt  it  rol  PMIpt>e  IV ,  dlc 
U  Mei^  fitcctfl^or  de  miippe  tll » 
par  leqvtl  U  nlgfai  les  dlfliirends 
qa1li  avoHmt  pour  la  Saim(>rtge ,  le 
limoafla ,  la  Qoercl  &  le  P^rl- 
gont.  L*aini^  fmvintA^  rendit  Jt 
Amiios,  obftfic  ao  aflSmi*  priiice 
limmagt  dt  tooces  les  tettts  oii'll 
pofl^it  ea  Fttincc.  La  fhoit 
leiimidm  III,  roi d^Bcoflfe  >  ftrr ivi*i^ 
tn  ladd ,  ayant  liiUHf  fa  coorond^ 
ta  prolt  kl^ambltiondea^te  com* 
p^ttttart ,  Blouard  eiF.  la  gtofrt^ 
d'ttrt  cbolfi  pour  arbkre  entr«  tts 
prdtcndani.  n  cxigead'abord  i^bom- 
Mase  do  cctte  coaronfie ;  eoroite  \\ 
noiama  pour  Krt  fean  ttailteol  qo^il 
fit  foa  vaflhl.  UOe  quertlie  peu  coo- 
fid«raliltcmf«  deax  martnters,  t*im 
fran^ots  ^  fautre  anfiois ,  anrnnK 
la  fsmtt  tn  eittre  Its  deu)c 
aaiions.  Briountd  emta  to  Fmnct 
ivee  dta.t  amvfes  ,  l\uie  deflt- 
nt^e  att  fitst  de  la  Rotbelle  ,  & 
i'aottt  ton^t«  la  Normandie.  QcKSdb 
ftoerrt  fm  itmtln^e  t>ar  une  dbnblfe 
alilanct  tn  ktpS ,  cmit  Eilouanl 
lc  Mar^ioevitt  de  France ,  ^  entre 
fon  fils  Edooard  H  Ifiil>etlt ,  V^tt 
(btttry  &  ramre  fille  de  Pbllipi>e  \h 
Btl.  Le  (botertifl  atittdl^  touitifl 
tnibfte  fcs  atmes  concrt  ]1Bcd(l^. 
Berwftk  filt  la  premlert  place  qull 
aflid^ea.  11  la  prit  par  rOfe.  II  feU 
gnlt  de  Itvtr  le  ficte ,  &  fit 
pafldre  par  (^  ^miflktres  qo'il 
#tolt  d^iermia^  par  la  crainte  dc^ 
ftt^ul^  qti^itttndOiem  Its  dlTi^^s. 
Qoand  il  (I  fut  afl^z  ^loignd  pdur 
b*ttre  paS  appet^  ,  tt  arbora  IC 
drtpeau  d^Bcoflb  ,  h  s^tvunca  vcrs 
la  piate.  La  garnifon,  i^duiie  par 
ce  flr^Rt^t  ,  s^emprefHi  d'aller 
aa-devuat  dt  ceut  ^a^eue  croyoic 
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&s  lib^attnrs.  Elle  Mt.  %.  ptiiie 
fonie  9  qa^elie  fuc  coop^e  par  les 
Anglois ,  qui  enuerent  pr^piuun» 
menc  dans.  laf  irille.  Ce  fncc^  eo 
anieoa  d^aotres.  Le  roi  d^oCTe  fot 
faic  prifonnier  ,  confin^  dans  la 
toorde  Londres,  &fotc^  k  reooncer 
en  favenr  do  vainqoeor  au  droit 
4uHl  avoicXur  la  cooronne.  Ce  fut 
alors  qoe  commen^  ceue  aotipa- 
tbie  entre  les  Anglois  &  les  Ecoflbis , 
'qui  dore  encore  aoiourd'liiii  9  mal» 
gr^  la  r^onioo  des  deox  peaples. 
£douard  mourut  «n  acbevant  fa  coo^ 
qo^te  de  l^ofle  ,  en  1307  ^  apr^ 
34  aos  de  regne ,  63  an;  de  vte» 
Les  hiftoriensde  diverfes  naitons  oofc 
parl^  fi  diff^renunent.  de  ce  prince , 
dit  l'auteur  de  VHiflotre  da  Par- 
Umeat  (PAngUterre  ,  quHl  eft 
difficile  de  s'en  former  uoe  jude 
id^e.  Les  iityres  font  vennes  des 
EcoiTois  9  &  les  ^loges  des  Angiois. 
On  ne  peut  ioi  refufer  beaucoup  de 
courage  ,  des  nueuis  pores  ,  one 
^quit^  exa^  \  mais  ces  qoaUt^s  fo* 
reot  terniesiiar  la  cmaotd  &  par  la 
Xoif  de  la  veogeance.  Ce  fut  fous  ce 
prince  que  le  parlementd^Angleterre 
prit  une  nouvelle  forme ,  telle  k- 
peu-pr^  que  celle  d^aojoQrd''^*  Ub 
titre  de  pair  &  de  l>aron  ne  fot  afied^ 
qQ*k  ceox  qoi  eotroienc  daos  la 
cbambre  baute.  II  ordonoo  k  toos  les 
cb^rifs  d^Angleterre «  qoe  cbaqoe 
comi^  00  province  d^potflt  au  par- 
Jement  3  cbevaliers ,  cbaque  cit^  s 
dtoyens  ,  cbaqoe  boorg  3  bour- 
geois.  La  chambre  des  Commones 
conimen^a  par-lii  k  entrer  dans  ce 
qui  regardoit  les  (obiffies.  Edooard 
lui  donna  do  poids ,  poor  poovolr 
balancer  la  puiiiance  des  baroos.  Ce 
princc  ,  a(iez  ferme  pour  ne  les 
voint  craindre ,  2c  iSn,  habile  pour 
les  m^nager ,  fomia  cetce  efpece  de 
gouvernement,  qui  raflemUle  tous 
lcs  avantages  de  la  royaut^  ».  de 
raridocratie  &  de  ia  d^mocrade  \ 
mais  qui  a  aufli  les  divers  ioconv^- 
niens  <ie  toos  les  uois ,  &  qui  ne  peoc 
f ubfiner  que  fous  on  roi  fiige. 
EPQUAiU}  U }  mi  &  fyoieC- 
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fim  dlUoagud  I ,  coocoflii^  SirS|t 
de  33  ansy  €»  1307  ,  abandoaDa  ks 
projets  de  (00  pere  for  l*Ecofle  , 
poor  &  livrer  \  fes  mattrefli^  &  it 
fes  flatteoES.  Le  prlocipal  d'eatrVK 
6tQit  00  noan^  Gavtfloa  Pierce . 
gentilbomme  gpfcon,  qoi  klafiate 
de  fii  oation  ,  joignolt  les  capikei 
d^un  favori  h  la  dnret^  d^Buniftie. 
11  maltraita  fi  cmellement  les  grandi 
do  royaume  ,  qo'il«  prirenc  les  ar- 
mes  contre  ieor  looveraio  9  &  ne 
les  qoittercnt ,  qu^npr^  avoir  fait 
couper  Ja  t^e  \  (ba  iodipie  £nfOii 
Les£cofl4»is,  prc^tant  de  ce  croo- 
ble,  ftcouerent  le  joog  des  Angtois» 
Bdouard  »  malbeiireoz  ao^debOTS  » 
ne  fut  pas  plus  beoreox  dns  (ii  fa* 
mUie.  I&belle ,  ia  fenme ,  inii^ 
contre  loi  9  fe  retira  ii  la  coor  do 
roi  de  Fraoce ,  Cbarles le Bel,  6a 
frere.  Ce  prince  encouragea  Ci  fm 
>  lever  rdtendard  de  la  r^vokt 
contre.fon  mari.  La  reine ,  fecoarae 
par  le  comte  de  Hainaoc,  repafli 
la  mer  avec  enviroa  3000  lioauBet 
en  1536.  Edouard  «  livrtf  k  l'ia« 
certitude  dans  laqoeUe  ii  avoit  floit^ 
toute  fa  vie ,  ie  refu^  avec  Coo 
favori  Spencer  dans  le  pays  de 
Galles ,  tandis  qoe  levieox  Spenoer 
s^^enfermolt  dans  BriOol  poor  coa* 
vrir  fa  fuite.Cette  viile  ne  tiot  poiac 
contre  lesefibrts  des  illoftres  aven> 
turiers  qui  fuivoient  bi  leiiie.  Lei 
deux  Spencer  mouroreot  par  Ui  main 
du  boorreao.  Edooard  fiic  cOotkuBO^ 
li  une  prifon  perp^toeile ,  &  fiKi  fii 
mis  en  (a  place.  Efclavefor  le  trOoet 
pofillanime  dans  lcs  fers  ,  11  fiflc 
comme  il  avoit  comaieiio^  ,  es 
lAcbe.  Apr^  qoelqoeKeois  de  pri- 
fon ,  on  loi  eofon^a  oo  fer  dHni 
dans  le  fondement  par  oo  tnyaa 
de  eome ,  de  peor  qoe  la  brdlart 
ne  padU.  Ce  fut  par  ce  croel  fiip- 
pUce  quHi  perdit  la  vie  iVm  1317 , 
aprds  on^regne  de  oo  aos. 

EDOUARD  in  ,  fils  da  piM* 
dent ,  vit  te  joor  en  1312  ^  Wiod* 
Ibr.  Mis  fur  le  trOoe  k  la  plaoe  do 
fon  iiere  ,  par  les  intrigoes  de  fii 
Diereji  en  ii^ ,  U  0«  Mii  fix 
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-^or  oela  plasfaTOcxble.  li  fit  enit- 
ver  Hra  fiivoriMortioier  jufqoes  dans 
le  m  de  cecce  pciocefle ,  &  1«  fit 
p^rir  ifDominicttfemeiic.  KabeUe  foc 
eUe-m^  rcnferm^e  dam  le  ch^eao 
de  Rifiiig ,  &  y  moosut  aprisaS  aos 
de  prifi>Q.  Edouard  maltre  ,  &  bien- 
tft  mattre  alrfbiBf  commen^  par 
conq^iMr  lerojraume  d^Ecofle » dif- 
poc^  por  Jean  de  Batileul  &  David 
€ie  Bros.  Uoe  MMivelle  fcene,  6l 
qoi  occQpa  davantage  l^Eorope  , 
s  onvric  alors.  Edooard.III  vooloc 
feciftr  lea  places  de  la  Guienoe  , 
doot  le  roi  Pliiiippe  de  Va^is  ^oic 
en  po6GdBBoo.  Les  Flamaods ,  i'em- 
pereor ,  It  plofieocs  autres  prlnces, 
cncrereot  dans  fon  parti.  Les  prt- 
.siiierseiigereatCtolementqu!£dOQard 
prtc  le  titre  de  roi  de  Fraoce ,  en 
coofiiqaence  de  &s  pr^eodons  fur 
ceae  cooroone  ,  parce  qa'alors  , 
fuivanc  le  fens  ikt^l  des  trait^ 
qo^ils  a  voiem  faics  a  vec  les  Fnm^oiSt 
ils  fie  faifoieoc  qoe  fiiivre  le  toi 
de  Fiance.  Edomud»  dic  Rapin  de 
Tboiras  9  approuva  ce  moyen  de  les 
faire  entrer  dans  la  U|ne.  Voilk 
r^pbque  de  la  jooAion  des  fleors- 
de-^Lys  &  des  L^opards.  Edooard  fe 
qualifia  dans  nn  manifefte  9  roi  dt 
Fraoce ,  d^Anglecerre  &  d*Iriande. 
II  commen^  ia  fuerre  par  le  fiege 
de  Cambrai  ^  qu^il  fut  obl^^  de  lever. 
La  fortune  Ini  fbc  enfidte  plns  fiivo- 
rabie.  11  remporu  one  vi6loire  na- 
vale ,  connue  fous  le  nom  de  &t- 
iome  (U  l*Eciupe,  Cet  avantafe 
,fac  fuivi  de  ia  bacaille  de  Cred 
eo  134^.  Les  Fhin^is  y  pecdirenc 
30  mtile  hommes  de  pted ,  1200  ca- 
valiers  &  80  banmeres.  On  atcrlboa 
«n  partle  le  fucc^  de  cetu  joum^ 
^  fijt  pieces  de  canon  doot  les  An- 
gtois  fe  fisrvoieoc  poor  la  ire  fois  , 
4c  dont  fuiaie  4toit  inconnu  en 
Fr^e.  Edouardfe  tint  i  l'^can  pen- 
,aant  toute  ra^Hoo.  li  avoit  poonanc 
envoy^  on  cartel  ^  Philippe  au  com- 
'raencement  de  la  guerre  \  <k  fon  pro- 
pos  ordinaire  ,  fuii  ne  fbu" 
haitoit  rien  tant  que  de  combat' 
ir^Jiiui a  feul ^Qi^dclc  rcncoa* 
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$r€r  dans  la  mUit.  Le  lendemam 
de  ceae  viAoire  ,  les  croopes  dea 
Commuoes  de  Fraiice  forem  encore 
d^fiiites.  Edooard ,  apr^  deux  vio 
coires  remporc^es  en  deuz  joors  , 
pric  Calsds,  qoi  refia  aujt  Anglois 
sio  ann^es.  La  morc  de  Philippe  de 
Valois,  en  1350 ,  railuma  la  guerre. 
Edouard  la  coociooa  cootre  le  rol 
Jeao  foo  fils »  &  gagna  fiir  lui  ea 
135^  la  bacaillede  Poiciers.Jeanfai: 
faic  prifonnier  dans  ceue  joum^ , 
&  meo^  en  Angleterre ,  d*oh  il  ne  ro- 
vincqoe  quatre  ans  apr^s.  Edouard  , 
prince  de  Galles ,  fils  dn  roi  d^AA- 
gleterre ,  qui  commaodoic  les  croo- 
pes  dans  cetce  bacaille  ,  doooa  dea 
macques  d^un  coomge  invincible.  A 
foa  entr^  dans  Londres,  il  (laroc 
fur  une  petite  haquen^e  noire  , 
marchant  m  cOt^  du  roi  Jean,  qil 
moncoic  un  beao  cbeval  blanc  fib- 
perbemeoc  hamacb^.  Dans  nn  fiecle 
barbare,  ceae  modefiie  du  vainqueur 
eft  bien  remarquable  Apris  b  moit 
de  Jean  ,  en  1364  ,  Edooard  fo( 
moins  beareuxt  Cbarles  V  confifqua 
les  cerres  que  les  Anglois  polTt^doienc 
en  France ,  apr^s  1  ^ire  prtfpar^  ^ 
foutenir  Tarr^c  de  confifcacion  poc 
.  les  armes.  Le  roi  de  France  rempocta 
de  grands  avancages  fur  euz ;  &  le 
monarqoe  anglois  mooruc  eo  1377» 
avec  ia  douleurde.voir  les  viAoiree 
de  ia  jeaoefl*e  obfcordes  por  les  per- 
ces  de  fes  vieuz  jours.  Sa  vieillefle 
fuc  encore  temie  par  le  cridic  de  fes 
favoris  9  ^  for-couc  par  fon  araour 
pour  one  certaine  Alix ,  qui  rem- 
plcha  mtoie  de  recevoir  les  Cicre- 
meos  de  iVglife  dans  Ci  demiere  ma- 
ladie.  Son  regoe  auroic  en  un  ^clac 
iofini ,  Ouis  ces  mches.  L'Angletnrre 
o^avoic  poinc  eu  encore  de  foove- 
rain ,  qoi  eAc  cena  daos  le  m^me 
cems  deox  rois  prifonnieis,  Jean, 
roi  de  France  ,  &  David  ,  roi  d'E- 
colTe.  Sa  polidqoe  eoc  bien  des  d^ 
faocs.  D^pourvn  de  vues  g^o^rales, 
&  entndn^  par  les  circooflaaces  ,  il 
n^cendic  pas  fa  pr^voyan«e  plus 
loin  que  foo  regae.  Touc  le  cr^ 
qu  il  avoU  dan^  foo  parieoiQat » U- 
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tetklirtlr  kfef  coiiqylctt;  M  8Ca 
qii'ufi  aMK««  Moit  Mc  Csrvir  ftscM- 
<}Qto  li  ft  rMdni  roalae  ile  foa  psr- 
leiaem.  Laicmrtiuriibtite  ce  noAar- 
qoe  coAerent  b«miM^  k  TAi^te- 
cenv  4  laaii  eilt  ^  MomiiiafeBi 
per  le  cdmmeiwit  «lie  renrfit  (i» 
laincs ,  Bmitt  les  I0H  eo  «■▼re.  Ce 
lot  EdOtatd  qni  inflitiia  roMre  ^  k 
Jarretiere ,  vers  l'ao  iS4<>.  L*#pi- 
Rloti  vul^ire  eft  qk'it  fic  cetie  ibf- 
Utotiwf  ^  roccueon  de  la  jaitetiene 
^t  b  comtefi^  de  Satis^ory ,  fii 
JnAtrcfle,  laiflbtCPMiberilttisoB  bal, 
A  qae  ce  prince  reletii.  Les  coiini- 
£ms  s'^m  mit  k  rire ,  &  la  com- 
Ufie  aym  rooftl ,  le  rM  dit :  ^oKiti 
foit  fAi  tmly penfi ,  j^r  momffr 
^t^f  ti^avok  poiat  mi  de  maiifrais 

.  «leflHA;  Hc  jora  qoetel  qoi  s^€lolc 
«Htqii^  de  ceite  j^trretiere ,  s^^eftime- 
toit  heoreux  d*ea  porter  one  fcm- 
blabie.  On  feot  rejeter  ct  fkft  aoti 
bieii  oot  t^admettnr.  Qiioique  fbit 
r^fldu  dans  l«s  kiROtiefls  moder- 
Ms »  il  «'eft  atieft#  par  atcoa  nt- 
ttur  comemporaiti.  Des  ftvarn »  qni 
crofeot  ^  mieOx  iitftroits,  pen- 
feiit  qoe  rordre  d*  1a  Jartettere  prtt 
Ibn  ortfine  li  la  bacaille  Creci. 
On  at^lt  dmin^  poor  mot  Gitrter  , 
^ui  fllfiiflt  Jarretiere  en  amelois. 
EDOU ARD  IV ,  fils  de  Ricbitrd , 

,  ^me  dTf^Orclc ,  eniera  en  14^  la 
trouroiwt  ^Mn^ti^rtt  3i  Henri  Vl. 
II  pr^d«it  qa>l1e  \\A  ^oit  doe  , 
parce  qoe  tes  en  An<leterre 
ont  droit  de  ruc^er  ao  «r^,  k 
^'it  Mcendok  tfe  LtiHiei  4e  Cfa- 
^nce ,  4^  (Hs  d^mmrd  tll ,  par  fa 
mcre  Amie  de  MoiStimer ,  fhnmc 
de  Ricbard  ;  ao  lleo  qoHenri  def- 
ctMNyit  do  %e  lils  d^ooard  m  > 
qtii  ^toit  Jttn  de  Lantttfite ,  fmi 
Iki^lfetfl  ptttenfel.  Detx  viAoif^ 
•Mrportfes  fbr  HeM9^  firenc  pitfs 

rar  Edonaid  que  tous  X^ts  drolts.  II 
(k  cowonner  *  Weftminfter ,  fe 
^  }Bin  d«  la  m#me  ann^e  1461.  Ce 
fot  la  premiere  ^ncetk  de$  ^mm 
dvifes  entre  les  mliirons  dTorck  «c 
de  L.mcaftre ,  dont  la  ire  pottoft 
It.rofe  Mmitbei  &  la  demiert  la 
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fiskt*  Ccs  deoK  ptnis  lisest  4e 
coocel^Aosietccre  tm  th^atrede  car- 
nafc  di  de  crmmc^  ;  les  «cbaMi 
«cotem  «fcefite  ks  Gkamiit  de  ta- 
taiUe ,  flc  dMMym  Ti6biiy  Ibyfiitic 
au  botncau  ^lqoes  vidinesii 
Immaler  b  la  tenjiwtif .  GcpendMK 
&Jooaid  IV  s^affccmte  te  le  tiAie 
pcHr  les  foins  d«  cMm  come»  de 
Warvick ;  mai»  «tts  qoli  M- 
quUle ,  il  te  Ingnt.  H  taBOi  ot 
«^mM  de  fes  cmsO^ ,  &  s*ea  fit 
«D  tttntmi  iirtoociliablr.  Oass  k 
tems  qoe  Wtlvidli  o^fvdait  ca 
Fran^  It  AMriaHt  *  ct  prloce  svcc 
Bonke  de  fiavolt  ,  fteor  de  Is 
lemme  de  Loms  Jd;  Edoomd  voit 
£HB;ibctb  WodcfvM  <  «lc  dn  borsa 
dt  Rivem ,  tn  ^ctlcBt  ■mwmitK  » 
di  nte  ptut  jatmris  tibtmUr  qoe  ces 
piroles  accimmes  :  /t  isW  po§ 
4^e\  de  mifiurkco  pmm  efhir^ 
ffttre  rsitu  ^  0*'  pta  tr6p  itkmt' 
neur  poar  B^Hka^kr  ^  dfere  omI' 
treffe.  Ne  ^ootftot  ft  ^|odnr  de  iii 
piimoii ,  iJ  codrDmte  fk  molcreae , 
iant  ea  fiilre  paft  i  Wacvlcfc.  Le 
mtniiirt  omrag^  cbtccbe  b  fe  vmi- 
«tr.  U  armt  r Aagktcrm  \  U  ttdolc 
le  doc  de  Clavem  s  fttxt  da  loi ; 
cnftn  il  lui  Ota  le  mtat  (iv  leqoel 
il  I  *avtit  fint  momir.  Edooara ,  fab 
pHfomiitr  tn  1470,  fe  Imivb  di 
prlfbn  \  9t  t^nn^e  d*aprte ,  1471 , 
Iktotidi^  par  le  tfoc  (lc  BofiriofK, 
II  gaima  deoK  batattlcs.  Le  comm 
4t  Wartlck  fut  tod  dm»  1m  pm- 
mlere.  EJoi|ardf  flls  de  ce  Umri 
qni  loi  dlfpucolt  encoce  It  trfioe, 
a^rant  M  prls  dmis  Ik  fecoQdt, 
pertllt  1a  vie ;  ettfbHe  Hfari 
m6mc  f)il  4^01^  ea  prifb».  Ls  £k> 
tion  d^Edomird  lol^otric  lcs  pms 
dc  Londret.  €t  pHbce,  Ubce  dr 
toote  ioqali^cedt ,  ft  livia  dRftdm- 
mem  aux  pbMts;  Js  fes  pbdiifs  m 
Ibrenc  qoe  Uf^rtmonc  tntecrompm 
ptf  la  luefte  cmnft  le  roi  Looli  XI« 
qoile  renvcya  tn  Anglttttfe  b  feRc 
d'argeot ,  aprls«voir  fignd  ime  «ete 
de  9  aes.  Ses  derklcres  aantofercfK 
imrqu^f  par  la  nfort  dc  fbo  frerc 
le  doc  de  Qatencei  Oir  iiqfacJi  & 
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«voH  conp  des  (bup^ons.  II  tul  per* 
mit  de  cboifir  lc  georc  de  non  qui 
lai  porotcroic  lc  plint  doox  :  &  oa 
lo-plonsesi  dm  on  tooneao  de  aol* 
iM>ifie  ,  00  il  finlt  fti  jenrs  comroe 
U  avoit  d^fir^.  Edoiiard  |e  Tiihrie 
d9  pris.  11  moorac  eo  »483  >  ^  4< 
ans ,  apr^s  os  ans  de  refiie.  Ce  mo- 
imrqtie  avoit  tommeiio^  fo»  le^ne 
en  Mroe  :  il  le  floit  eki  d#<iaiKli^. 
Sen  adbim^  loi  i^ngna  toos  M$ 
cteurs;  mtts  la  voUipi^  corrompk 
le  fien.  II  aimo  trop  le  ftxe  ^  A  en 
fot  trop  aimtf.  II  attaqoott  lomes 
les  femmes  par  efprtt  de  iMbaacbe  ^ 
dt  s^atucfaolt  pooftant  \  qoelqoet* 
imes  par  dcs  paffions.  (Wvics.  Tfoi» 
<le  fcs  mattrcfles  le  capttvcrent  plot 
l^g-tems  que  lcs  auues.  n  U  tftoic 
9r  diaraf^  ,  difoit  U  ,  de  la  gaicc^ 
M  de  l^inie;  de  Vetpik  de  >'autre; 
n  «cdelapi^t^de  bitroiiicine,  qo^ 
n  ne  fortoit  goere  de  iVglife,  qoe 
f»  lorn}0*M  In  fai(Mt  nppeiler  n. 

EDOUARD  V,roid'Aogleterre, 
fils  d^Eiiouard  IV  ,  nc  lUrv^cot  li 
fbn  pere  qoe  3  mois.  11  nVolt 
i}o\>nze  ans  io^t^t^  moota  ftir  le 
trOne.  Son  oncle  Ricturrd ,  duc  de 
Gtoceflre ,  toteur  d^ooand  5i  de 
mdiard  Ibn  fre^  ,  jii!oox  de  la 
couronne  du  pf^mler  &  des  drolts 
<ta  (bcond ,  r^folm  de  les  fjiire  mou^ 
rfr  tous  deox  pouff  rtfgner.  11  les 
Ht  enlermer  dans  la  loorde  Loodres, 
k,  leor  iit  donner  la  mort  Tan  148^, 
A^r^s  .s^dtre  defatc  de  fcsncvetix, 
y  accofa  leur'  mcre  dc  ntagie ,  ^ 
«furpn  la  cooronnc/  Soos  le  rcgne 
d!^!zabecb  ,  fa  tour  de  Londres  ib 
trouvant  extr^mement  picine  9  00 
fk  ouvilf  U  pone  d^uoe  cbambre 
mor^edepuislon^  tems.Ony  troova 
^  on  Hi  deox  pecitee  carcams  avec 
deox  licols  ao  coo  :  c^^&ent  Ih 
«IDeietcesd^BdoQard  V  lcde  Ricbafd 
ibn  frere.  La  reine ,  pour  ne  POi 
renoorelier  la  m^moire  de  oc  for- 
fait ,  fit  remorer  ia  porte ;  mats  fims 
Cbarlcs  11 ,  eo  1^7! ,  cHe  fut  r  oo- 
vcrte  ,  8c  les  fqneleucs  tnin(|>ori^s 
^  Wenminfter ,  ftfmittafe  des  rolc. 

SDQU  ARD  VI,  il&doHenri  VZII 
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H  dc  Jeanne  de  SeymoQr,  monta 
far  lc  tfdpe  d'Anglettrre  h  Tftse  de 
10  ans,  eo  154/9  ^  ne  v^cot  que 
ane.  Le  ff6le  qiiHl  joun  foi  courc 
9i  fan^Aac.  11  laiffa  enlffevoir  du 
gofte  pour  la  refftu  <Sc  rbumaoit^  ) 
raais  fes  lointlires  cocffompiffent  ce^ 
bemqnx  natutei.  L^ardiev^qoe  de- 
Coneorbery  Ciaqmier ,  lc  niinie  qoi 
piric  par  le  len ,  «'oblthia  4  &m 
brAler  ^eoat  pauvscs  iemmee  ano- 
baptifles ,  qiri  doufeoient  dtt  ee  qii'i( 
ne  croyioit  pus  peut-4ice  lui*-m4aie. 
Ce  ftit  encotpe  par  lcs  lAfiaoailont 
de  cet  indi^de  ascbevlqoe ,  que  la 
meife  fbc  aboKe ,  lea  ima^cs  boilke « 
dc  U  rcH^ioa  comaine  prolcrifee.  Otk 
l^rit  quclque  cho(c  de  dttcune  dei 
diCriremes  de  Zuii^lo  ,  do 

Lntber  &deCaivia ,  k  Too  ea  comi 
po&  un  lymbole  ^  fonnsi  la  ro^ 
ttgioo  nmlicao<.  U  regoe  d'£d«use4 
fot  Qdtfi  par  «ne  sucre  iojoftioe  4 
qoe  Is  gooti  de  la  .ff^fbcme  dc  kft 
Mnnotioiis  deiks  fltioiA^  ln^  we^ 
ffacberent :  il  icun  du  trOoe  Macif 
4c  Btinbetb  fcs  6m  fbfors ,  di  y 
appella  Jeaone  Gray  (a  couiine.  II 
moorot  en  iggg ,  k  TAgede  jtos^ 

EDOUARO ,  pcbice  de  Calles  l 
file  d^Bdooaiid  Uk ,  roi  d^Antleiciro, 
seoiporta  1«  vkMe  de  Poitiers  ibt 
les  Yran^ois »  0:  moocuc  avftnt  foa 
pete  eo  1376.  ^oye{  EDOtffAROlU. 

BDOU  ARD  PLANTAOAbfSf  «  Hr 
deroier  de  la  race  qoipode  cc  000^ 
comte  de  Warvicit,euc  poor  pere 
Geor^e ,  duc  de  Clarcoee^  ireoe  d'£r 
dOQard  IV  «c  de  Ricbasd  Ul  ,.i»is 
d*  Angletenic.  Uenri  VJU  <5t8at  momd 
fbr  t«  tntae ,  &  lc  regardaoc  comio 
im  bomme  dangemix  qii  fmavoic 
hiir  difpQCcr  ia.  coorooat ,  le  bt  tor 
fWmer  trto-^oitcmcnt  ii  la  toor  dor 
Loodres.  Ltf  ^meux  PerJcio  WmUI" 
beck  ,  qui  s^^ioit  firit  pslibr  poor 
Richard ,  le  ^Cfoi^r  des  fUs^Ae  Ri<» 
cberd  III,  ^toit  «lorldeas.laselins 
priCbn.  n  conceica  av«c  WanAric 
en  M^olesmO^wasxren  ftlrtic^ljsur 
comf  tot  fuc  d^ottvoct ;  M  00  jOffus 
qne.  le  rot  4e:  lcor  avoit  faic  ini« 
iiorr,  poii^  awic  m.99kmit  sti 
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les  (acrifier  k    ittret^.  Ce  qill  c5n«  lct  deoz  tmidet^ioiett  su  milft  ^ 

iimia  ce  foDp^on  ,  fot  qoe  dans  II  quitu  coot-k-coop  fon  |>ofte ,  U 

le  m^oie-ieoiSy  le  fils  d^on  cofdon-  aUa  (e  joiodre  aaz  Daoois  ,  <|Di 

nfter,  fc^doit  par  on  moioe  aosnf*  retnporterent  la  vidoice.  La  piz. 

tin,  fe  dovma  pour  le  odnite  de  a^dtamfaiteentfe  Edmond&Cioott 

TVarvicfc.  Heori  Vn  vooloit  foire  Edrick  xraifnit  qoe  ronloci  des 

penfer  par  cette  rofe  (Cms  dooce  deuz  roti oe  loi  fAt  ^ttHe.  Uinit  It 

concect6e  avec  ce  religieax»  putf-  comUe  k  lootee  fes  perfidkSt  et 

qo'il  eotfngrace).  qoe  le  comce  fai(ancaibflfiiier]UamdpardeoZ(ie 

4e  Warvick  donnok  occafioo  {i  de  fes  pcopres  domeftlqoes ,  en  1017* 

nooveaoz  troobles.  Ce  fnt  (bos  ce  Canot  con(erva  k  Edrick  le  tkre  de 

pr^zte  qo^on  le  fit  dkapiter  en  doc  de  Merde ;  mais  ce  nc  fht  pif 

1490.  U  ^toit  le  feol  roile  de  U:  pour  long-tens.  Ce  oKMiRreeot  oo 

matroo  dTorck ;  voiUi  (bn  vi^ri^*  joor  rinfoloice  de  lid  reprocher 

•able  crime,  Pendant  £1  longoe  d^-  poMiquement  y  n  qoll  o^avoic  pos 

icndon,  ua  cettain  Lambert^nel ,  n  r^compenfd  fes  fervlces ,  ^  par- 

diffiirettt  do  fils  du  cOidoonlert  fe  n  UcoU^rement  celoa  qoH  loizvolt 

fit  aoffi  pafler  poor  comte  db  War-  n  rendo  ,  en  le  d^ltvrant  d*oa  . 

▼ick  foos  le  nom  d*EdoitardPian-  n  conconeot  aoffi  redomable  qoe 

iMgenet,  H  fut  conronn^  k  Ooblln  n  V4tok  Edmond  ».  Canot  loi 

par  oneftdionen  1487;  maisajrant  pondit  toot  eo  colere  ^    qoe  poii^ 

tU  batto  qoelqoes  joors  apr^  6c  n  qu^il  avoit  la  hacdiefie  d^avooef 

£ut  pctfimnler »  le  roi ,  tcanquille  n  publiquement  on  ctiow  fi  ooirt 

fiir  (bn  compie ,  lui  laifGi  la  vie  n  donc  juCqo^aUNs  U  o^ivoit  M 

fu  pitl^;  cepeiidant  poor  ne  pas  w  qoe  (bop^oon^  ,  II  derok  eo 

peffdfe  tonte  fa  vengeance ,  U  loi  n  porter  la  peine  n.  Eo  ro^oie» 

doflna  rofBce  rkllcule  de  ntaankon  tems  ,  (aos  loi  ^dooner  le  loiBr  dc 

daos  Ik  coifine.  rdpUqocr  ,  U  cOMonda  qo^oo  lul 

SBRIX  ,  ftimomm^  Strdoa  coopdt  la  t^te  fiir  le  ckaoip,  at 

C  c^eft^k-^dlre  acqoifiteor^  ^  konune  qu^^on  jetftc  foo  coips  dans  la 

d*oae  oaiflance  (brt  obfcoie ,  foc  mife.  On  dlt  qoll  fit  niettre  cese 

par  foo  ^oqnence  &  par  tootes  cfte  (br  le  lieo  le  plos  ^levd  de  ta 

fortes  de  rofes  dcd^intrisoes»  i^io-  toor  de  Londrcs.  Oa  prtend  qoc 

fiooer  fott  avant  dans  les  bonnes-  c^eft  ce  fc^to  qol  iiKrodnifit  It 

graccs  d*Etbelred  H  $  rol  d'Aogle*  trlbot  qoe  les  Aflflois  fureoc  oblifft 

terrci  Ce  prioce  le  fit  doc  de  Mer-  de  payer  aoz  Danois  fous  le  m 

dc ,  A  hii  doona  (a  ftlle  Edficbe  de  Danegeit. 
enntariage.Porcetteallianceilmic      EDUSA  ,  RDUC A ,  EDUIiil « 

daos  fii  maifon  un  perfide ,  veodo  ou  EDUUCA ,  diviniti^  qoi  prtf*  | 

aoz  Danois ,  qoi  ne  laiflb  jamais  ddlt  k  ce  qo^on  donnoic  k  ant- 

|>afler  aucune  occifton  de  crahir  fer  auz  enfaoSy  comoM  Pocioaoo 

les  Inc^rdcs  dnrol  &  du  toyanme.  Pocicn  k  ce  qo'oo  leor  dooooit  I 

•fidmond  fon  beao-fiere  d^coovtk  hoire. 


fidrick  fe  voyaot  ddmafqo^  •  qoitu  ooe  Hifloire  naturme  des  Or> 

1e  poitl  d^Eibelred «  poor  preodtc  feaux  ,  AniimuxCr  InfhBet^  cn 

celoidcCanot.  Qaelque<temaaprH  sio  pUnches  coUmto  ,  avec  la 

il  rentra  dans  le  parri  d*Edniood«  defcripcioo  eo  ffmofols;  Loodfes« 

qol  avo^t  fticctfd^  h  Eihdred ,  ^  1745 — 49—5«  4t  51 »  4  paities 

iqoi  eoc  la  g^rofit^  de  lui  par-  hi.4<>  :  ouvngc  magoifiqoe. 

doooer.  Ce  fooriie  lul  fic  volr  bien*  EmiOUT,  (Geriwanc  Vaideii) 

cdc»  h  la  hatalUe  d'AflelduB  «  cc  voyet  Vanpen  Bbkhout. 


1fi1l0i«ltdMiriHne.ltelaQtqQC     fiFFIAT  ,  (  Aotoloe  Cjfe^er 
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Waxi ,  dit  le  mar^bat  (T)  petic 
lUs  d*aa  mahre  d'b<kel  da  roi .  fut 
IbrltKeiidam  det  fiaanees  cn  1096 , 
gioinl  d^arm^e  en  Pi^monc  Tan 
1^30,  enfin  mar^cbal  de  France  le 
premier  janvier  1631.  M^coweot 
jjl^avoir  M  oMU  dans  la  prorao- 
Son  pr^c^eme ,  U  s^^toic  retird  )i 
fii  cene  de  CbilH  ,  k  4  lieues  de 
Paris  ;  mais  le  cardinal  de  Ricbe- 
Ika  9  de  la  maiibn  duqoet  il  ^oit 
comme  imendant,  le  rappelta  & 
loi  donna  le  biton.  Ce  mar^cb^ 
noontt  le  37  jotllet  1632  ,  ^  Luz- 
aelfiein »  procbe  de  Treves ,  en 
atlant  commander  en  Allemagne^ 
£q  moins  de  5  li  6  ans ,  il  avoit 
mcqois  de  la  r^putation  dans  les 
armes  par  fa  valeur  ;  ao  confetl ; 
par  fon  joioement;  dans  tes  ambaf- 
fides,  par  fii  dejK^rit^;  &  dans 
le  manimem  des  finanoes,  par  fon 
txa^tode  &  Ci  vigtbMce.  II  tfcoic 
pere  do  marqob  deCiti<|mars  C^oy» 
ce  mot).  II  mounit  fort  ricfae.  Scs 
biens  font  paffi^  duas  la  maifon  de 
Maxarin ,  par  la*  BAciUeraye  fon 
getidre.  Ils  lui  venoienc  en  purtie 
4e  ibn  grafid*oBcte  matemel  ,  qui 
les  toi  laiflii ,  k  condition  qn'il 
porterolc  le  nom  €t  tes  armes  de 
Roz^.  Cet  oncle »  nomm^  Martin' 
Eua^ ,  iils  de  Goillaome  Roz^ ,  re-^ 
ceveur  des  finances  ii  Toucs ,  ^toir 
«n  bomme  de  m^rlte  y  qoi  fot  fe- 
ereiaire  d'^cat  foiis  Henri  III  £c 
Henri  IV. 

£GBBRT ,  premier  roi  (rAoele- 
aene,  fe  difiiogua  par  fes  venus 
lc  fon  courage.  II  ^olt  Ii  Rome 
li  la  cour  de  Cbarlcmagne ,  qmmd 
les  d^put^s  aog  ois  viorent  lui  ap* 
l^octer  la  couronoe.  Cbariemagne  le 
vo^rant  prlt  ^  pardr ,  tira  fon  6p4t , 
4e  la  lui  pr^tant :  Prince  ,  dit- 
U ,  apris  ^ug  yotre  ^oie  nCa  Ji 
mtileaunt  Jerri  ,  //  e/t  jufte:  que 
fe  voue  prite  la  mienae.  II  (00- 
mt  toas  les  peiits  rois  <ie  rAngle* 
iferre,^  r^na  paifibiemeot  &  gk>- 
ffieufemem  jofqu'2i  &  mort ,  arrtv^e 
tn  937.  Ce  foi  I»i  .qoi  ordoooa 
V^oB  dOtfMistU  ^  farcaic  kcfioia 
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d'Aog1et«rre  \  cette  portie  de  is 
Gfande  -  Bretagne  qravoient  oc* 
cup^e  les  Sazons. 

CGBERT,  frere  d'Eadbert  , 
princ-f  de  Nortbumbertand  ,  fuc 
^lev^  d^  fon  enfance  daus  un  mo- 
nafiere  ,  deviot  arcbev^que  d^Yorck 
en  739 ,  ac  mourm  Tan  765.  Noos 
avoos  de  loi:  \,  Dialogut  Eeeie- 
JiaftiCds  injiitutionis  ,  pobli^  ^ 
Dublin  l^in  1664,  in-8^,  parjac- 
ques  Wareos.  l\.Tra£latus  de  jure 
fhcerdouUl  Cr  excerpta  ejr 
diclii  0*  canonihus  Patrum ,  dans 
lei  Concltesdo  P.  Labbe,  tom.  6. 
HI*  PoenitentiaU  librrs  4  dijiinc* 
tum  i  oianufcrit  que  Ton  conferve 
dans  quelqaes  Ublioibeqoes  d^Aa- 
gleterre. 

EGl^E ,  roi  de  I^Aldqo^ ,  ^  oteti 
d^Eibm ,  dont  II  eot  Th^Cee  ,  ein- 
voya  fon  fils  en  Crete  poor  ^tne  la 
proie^do  Mlnotaure.  II  «voic  or- 
donn^  aox  matelots ,  qoe  qnand  Hs 
revietidioidht,iIs  d^Ioyattent  des 
voiles  Wiincbes  ^  fi  Thdfte  (brtoit  da 
labyrincbe.  Mais  comme  ill'  ^oleno 
tranfpoK^  de  joie  ii  ia  vtfe  de  letir 
patrie ,  ils  oobiicrent  d^zdcoter  leg 
ordreS  d^Bgde ,  qoi p^n^^de 
douIiBar  croyant  (bn-  fits  moie  ^ 
Ce.pr^cipita  dans  la  mer ,  qo*on  ap-' 
pclla  dcpois  la  roer  Egie> 

EOtoN  ou  BRIAR^E,  flls  de 
Tican  &  de  la  Terre.Ce  fuc  un  g^anc 
d^une  force  extraordinaire  ,  qu! 
avoit  cinquante  t^tes  &  cem  btat. 
It  vomiflbicdestorrens  dc  fianmies, 
hL  lani^oit  contre  (e  ciel  des  rocbcrs 
euc|ers  qofil-avoic  d^racin^s.  Jonon , 
PoUas  9n  Nepciine  ayant  r^lolodVn- 
cfaaloer  Jopiier  dans  la  goeite  dea 
dienx  ,  Tb^cis  gagna  Eg^on  |)oar 
Jopic^ ,  qoi  Int  rendit  Ibn  amitt^ , 
&  loipardonna  fa  rtfvolle.:ivec  le« 
gtons. : 

EGERIE  i  nympbe  d'one  beaocl 
fioguKece  ,  qne  Dianc  cbomiiea  en 
fbiuaine.  Les  Romaios  fadocoienc 
comme  one  divinittf  ,  &  tes  damct 
kii  Ciifoiettt  dcs  facrifices  pom  ob« 
temr  dos  accoucheiiieps  bcoreux. 
IliUla  ftt|Q0ic  4i*gvpic  dci.Mre- 
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ticns  fecms  av«c  cetit  m^m^^ 
ifin  de  doQoet  pios  d^aMfnu^  li  £et 
loix. 

tCmTON,  (ThoiWf)  pfde 
rce3u<4'Aagjeterr«  fo^f  Uftioe 
CiizabeUi ,  ^  cbaocelMT  fofis  ac- 
Qu<^  I»  fuc  fiiniQqMi^  .le  JMfen" 
(tur  incotrtmiibU  iUi^it^ 
Caurofi^^,  11  QKNHDt  ea  1617«  )i 

Quvraif^  ile.  jttrifpriidfnce. 

princK^  (rqyeift»  fttt  expofi.^e  fur  oo 
vstO;^  PRT  peie,  de  qnf  k 
fort  m  (oniMi.  fpreiie  pow 
vor^  IMir  J«  moiHlre  «muib  r  aih 
quei  }«tf ,  Jpofieni  ^toiem  obliis^  de 
doDotr  tes  itns  MNi  fille  , 
i>oor  expier  le  crime  de  iMn^ 
«ion»,MK^(kelmiii  «n  Sidl»*  Q<t  le 
fleqv?  Criftffs ,  G:>af  1«  Agyoe  d^ttt 
iMur«i9  «iHii^  iieus  <elled*uo  00«  , 
ceinbeuii.  ppur  repottftr  »  &  eni 

!t  ttrdiM  ea  163^,  pMflfr**  ^ 
plmit  dff  fi99^Bwes  de  rSmHei^i 
4mm  %siie:  dft  petfeAieiflMr  iiMi; 
g90f  fOHftlf^  tmiliMs  frtequcs 
4^  rwfines.  (>e  cetpiK  dmis  fii  pe- 
^  i^  ,  il  te  Qommtf  lecKtaire  de  U 
^pvtfkwr  :  «>«loi  quiU  esecv» 
flvec  iHlAn^ii  iuSftm^  £k  mott^ 
^tV^  en  17«S  ♦  ^  74  «IIJ.  Oil  a 
4e,  iui.  dt;S  hxplicationt  de  flu* 
ieurs  nied»lle<9  &  de  queiqoee 
opnuqMflS^  imiqiitts. 

EGlvaXEE  >  toir  de:  Ptafitoa  , 
I  fonee  de.veiler  des  Unnes  fur  U 
«neHieur  fle-'?ibQ  £«re ,  im  maboL* 
niorpliottt^aifitc  fesfinMt  en  peo-i 
ttUer*.  Ou.  cooit  qde  c'ea  U  Biga» 

EOIAL^E ,  fille  d^Adpiae  ^  vol 
d'>QBOf>,  &  i^nme  de^IHopiede* 
Vc^ous  fut  n  irric^  de  la  blefiufe 
qoe  iui  fii  Dionede  ao  firge  de 
TeoW  ,  qae»  i^or  s^o  veofer  9 
tlle  ioriMia  ii  Egiel^  llnfame  defir 
de(e  livrcr  H  tout  le  oionde.  Qumd' 
Dieniedei  revim  ,  eHe  attenta  \  «1 
vk.,  poiice  qtt^il  ne  icuis&ilblt  p« 
a  ddieMle  {«ffitn  ^  |Mto-il. 


EGI 

loovi  4»s  U  teaqfk  df AfoUM  ^at 
obaQJoDQi  cecte  Mibearenle. 

EGINAED  Otf  £GINHARD  , 
Gnfneur  alUnod,  ^levd  H  U  cooc 
de  Cbarleniogie:,  Bt  dei  pcogpHfi 
lapides  doos  les  Ucws  «  qne  ce 
prioce  le  fit  (oii  lccretaire.  U  bi 
doooa  £1  fille  Iimi  eo  mUge.  A 
CfS  bienfaitSfil  leigoit  eocm  U 
ciwffgi  de  fioMiindant  de  fes  bAd* 
Meiiib  ApB^UnoetdeClMcUMagoC| 
Sgioird  fircoBfacii  b  Uvie  OHMOf- 
iMc^Ii  fel»pan<Uiafeaiaie,  «1 
oe  U  regifda  pius  qoe  oaaaoe  fii 
iosur»  iAoifileD^boDiiire  lai  donna 
plofieicf  ibbiqKS  ,  dmt  il  fe  <Uflt 
pourfe  fiw  b  Belinieoflat « nonaf-* 
me  qa^  looit  fbndd.  11  co  fot  le 
premiec  abbd.  Egioird  nioumt  fiitnfie* 
nieotdaosCifetnute ,  l^io  839.  B^oai 
ivoas  de  cet  boaine  otebpe  ne 
yieiUCMma/^mdttki^dMm^n 
61  des  AiautUs  &€  FtdMC^t  deputo 
74t  iufqo^ta  629«  Dooi  Booqoeti 
k»SM  ces  deoK  onvcages  eorieas 
4iM  ii  gmde  ColUHioa  dcs  Hiflo. 
eieis  de  Fiinen  Oi  a  ei:core  de  f  of 
Uff  L^ttrtM  ,  Fffiodbrt  1714  , 
in-fo).  iOMMiotes  poar  l^nfleikre  de 
lico  fiede»  On  les^troave  lulfi  djos 
U  Recoeil  des  HKiorkas  de  Fffioce  I 
de  Ubcbeitae.  Sginard  toit  Ttei* 
viinU  ptospalide  foo  teais.No« 
avons  cnm^fdi  oet  artlcU  d^aprU 
Tidde  coamiooe  qoe  U  ptac  pmk 
oonbre  des  liiiiCNleas  donne  dT- 
ginurd.  Ijc  nouvel  ^ditf ur  des  <Sm* 
vrts  de  BoffactA'^  diins  one  ooie 
fiir  ia  d^njk  ia  J^dmranm 
dtt  Clergi  Frawct ,  qo^  et 
diflici^  de  croirequlBsiaicd  ait  vkl 
du  teoK  deCbirUouioe.  Bjloiri « 
dMis  U  vU.dc  ce  prince  ,  s*eiciilb 
de  ce  qoH  ne  pirU  point  de  h 
laifiDmce  h  &t  foaeifaaef  ;  m  parce 

•  qu^li>i  ptos^dit^UfdliomaC 

•  vivaot  qul  eo  wi  cooooifticff 
CeU  veot  dire  loot  ii  pluc,  kce 
qo^l  parolt  ,  Oc  (  c*efl  U  finoieicar 
des  aoteaiede  fHiliolie  Utt^irta 
de  Fraoce)  qu^Bgioscd  o^eitfeM 
Ibtt  delleU  qie  puneors  aos^ef 
i|«b4a«oit<kfi)fllidvaf.    *  - 

BGlNEl 
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SGINEi  aile  d^ACope,  toi  de 
^oiie  ,  fut  fi  cendremeat  alm^ 
^e  Jupiter ,  que  ce  dieu  s'eiive1oppa 
I»lttiieuit  fbis  d^une  flamnie  de  fea 
iHHir  la  votr.  li  ettt  ^Mte  Caque  & 
Kbadamantbe. 

.  CGINSTE  ^  vpye{  PA0L  EG^ 
^ETS 

EGISTHE  ^  ffl$  de  Thyefte  &  de 
P^lop<Se.  ThyeHe  H  qui  Poracle 
«voit  predit  «ue  le  fils  qu'il  auroit 
de  fa  propre  fille  Pilop^e  ,  ^enge- 
lok  n  jour  les  crimes  d^Atr^  «  fit 
«ette  fiUe  pr^trefk  de  Mlnerve  ,  d^ 

tendre  jeunefle ,  avec  ordre  de  ta 
tranfporte^aans  des  lieux  qu^il  ne 
icotineldroit  pas ,  &  avec  d^feoO: 
ide  rinflrulre  toucfaant  fa  naiflance. 
II  crut ,  par  cette  pr^caution  ,  i- 
ter  l^tncefte  dont  il  ^toit  meoac^. 
-^oelques  ann^es  apr^  TayaQt  ren- 
contr^e  dans  nn  vo/ase  ,  (1  la 
▼iola  Cms  la  connottre.  F^lc^e  lul 
arraclia  fon  ^p^e  &  la  garda.  QueU 
^ue-tems  apr^  qoe  Thyefle  eift 
qiliU^  P^lop^  ,  elle  eut  nn  fils 
qu'eile  fit  ^e^r  par  des  bergers , 
-«ui  le  nomitiereiit  Egtllbe.  Lorrqull 
iut  en  &ge  de  porter  les  armes  >  elle 
fal  ftt  pr^ent  de  T^e  de  Tbyeftc. 
^e  jeune  prince  s'avan^a  dans  !a 
conr  d^Acr^e ,  qoi  le  cboifit  pour 
aller  aflaffin^  fon  frere  doot  le  per- 
lide  vouloit  envabir  les  ^tats.  Thyefte 
reconnot  fon  ^e »  ce  qui  lui  donna 
lieu  de  faire  plufieurs  queftions  ii 
£giftbe  ,  qoi  r^pondit  qo^il  la  te- 
^noit  de  u  mere.  Oa  obtint  de  lui  de 
1a  faire  revenir ;  &  apr^s  qoelques 
recbercbes,  Thyefte  fe  fouviot  ile 
Toracle,  Egifthe  ,  indi^^J  d*avblr 
'ob^i  il  Atr^  pour  venir  maftacrer 
Xdnpere ,  retourna  auffi-t6t  k  My- 
cenes  •  od  ii  toa  Atr^.  Cl^ncm- 
seftre  liH  uyam  phi ,  ii  aflaifioa  par 
^on  coofeil  Agamemnonibii  ^poux , 

s'empara  du  trdne  de  Mycenes : 
mais  Orefte  le  mafl^cn  dans  la  fuite 

fontour. 

£GL£  ,  o$1upiie ,  fille  du  Solcil , 
^oi  fe  plaifoit  ii  fairc  des  tonrs  de 
walice  aux  bergers.  Ayant  un  jour 
iroMV^  le  vieux  SileBe  ivre ,  elle  te- 
Tomtil 
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joifoit  aux  deux  SatyresCbromis 
Moiifile  ponr  lui  lier  les  mains  avec 
d€s  fl^urs  i  aprte  quoi  elle  lui  bar- 
b^uilta  le  viCage  Hvec  des  miires. 

EGLY  ,(d')»'oy.  MONTBN  A  ULT. 

EGMONT,  (Lamoral ,  conited') 
Hn  des  principauxlHgneurs  des^ys* 
Eas,  n^  eo  isaa  d'une  maiTon  illuftre 
de  Hollande  ,  fe  diiiingua  dans  lef 
urm^es  au  fcrvicc  de  rempereor 
Cbarlcs  V ,  qu'il  fuivit  en  Afrique 
en  1544.  Nommd  g^o^ral  de  It 
cavalerie  fous  Philippe  II ,  it  (b 
fignala  \  la  bataille  deSi  Quertin  en 
1557  9  &  ^  celle  de  Graveliii::s  ea 
1558.  Mals  aprds  le  d^part  de  Phi- 
lippe  pour  I*Efpagne  ,  11  favorifa 
tes  troublesqui  s^lleverent  3ans  let 
P^iys-Bas,  fe  ligua  avectes  cbefs  de 
Jb  rebellion.  Le  ducd^AIbe  qui  y  fut 
envoy^  poor  les  iwcifier  ,  lui  fit 
tmucber  la  t^te  I  Bruxelles ,  le  % 
juin  1568 ,  aufii-bien  qu*^  Pbilippe 
de  Montmorencv  ,  coiute  de  Hor- 
nes.  Le  comte  d'E^ont  avoic  46 
ans ;  11  mourut  avec  r^flgnation  ^ 
dans  la  communion  de  r^gUfe  ca- 
tltoUque.  L'ambaflhdeur  ide  Fraoc6 
marqua  ^  ia  cour  quV/  aPoit  yk 
tomhtr  cttu  tite  cui  avoit  aeux 
fbis  fait  trembler  la  france. 

EGNACE,  (Jean-Bapiilie)dif. 
dple  d^^Ange  Politien,  m4tre  do 
L^on  X ,  fut  ^lev^  avec  ce  pon- 
rife  fous  les  yeux  de  cet  b.ibiTe 
Iiomme.  S'il  y  eut  dcpuis  one  granJt 
diff^rence  dans  la  fortune  de  ces 
deux  diftiplefl ,  il  nV  en  eut  poinc 
dans  leur  gofitpour  les  bettesIettreSL 
Egnace  les  profeflii  li  Venife  fa  pa- 
trie  avec  lc  pl us  grand  ^clat.  La 
vieillefle  l'ayunt  mis  bors  d*^t  de 
continuer ,  la  r^pubtiquelui  accorda 
les  m^nies  appoiniemens  qu^^il  avoic 
eas  lorfqu^il  enfeignoit ,  &  affrai»* 
chit  fes  biens  de  toutes  fortes  d^im* 
pofiiions  Egnace  moorut  au  miliea 
de  fes  livres ,  fes  feuls  plaifirs ,  ea 
155^,  h  ans.  Ses  ^crits  font  au- 
deflou^  de  la  r^puiatioo  qu'il  s^^toic 
acqiiife  ,  par  une  beoreufe  facilit^ 
de  parler ,  ^  par  unc  m^nioiFe  tou- 
joun  fldelle.  II  ^toit  exu^neaient 
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reniible  aox  iXoges  &  anx  cridqne& 
Kobortel  ayamcenfur^  (ss  ouvnges, 
il  rdpondit  ,  dit-oD ,  par  od  coup 
de  bayoooette  dans  le  ventre ,  qui 
penia  emporter  lecritique.  Les  pirin- 
cip90.T  oavrages  d^Egnace  font  :  I. 
Vn  Abrigi  de  la  vit  des 
pereurs  .  depuis  Cifhr  jttf^irit 
MaximiuenytTi  latin,  I588,in- 
f^.  Cet  ouvrage  ,  un  des  meilleors 
^ue  nous  ayons  far  lliiftoire  ro- 
Inaine  ,  a  ^t^  traduk  pitoyabtemem 
parle  Irop  ffcond  abb^  de  Marolles 
dans  fon  Addition  d  tHifioire 
Romaine  ,  1664  ,  2  vol.  in-i2. 
tL  Traiti  de  Vorigine  des  Ttircs , 
pobU^  ^  ia  priere  de  Uon  X.  III. 
IJn  Panigyrique  latin  deFran- 
foisl^  en  vers.hirolqttes  ^  Ve- 
nife  1540.  Comme  il  y  avoit  pla- 
fieurs  paflages  injurieux  k  Cbarles- 
Quint ,  rempereur  s>n  plaignit  i 
Paul  ni ,  alors  enneral  de  ia  France ; 
ce  pofiiife  fit  agir  fi  fortenient  con- 
tre  le  pandgyrifie ,  qn^il  penfa  6ue 
ticcabl^.  IV.  De  (avames  Remar- 
iCttfs  fttr  Ovide.  V.  Des  Notesfur 
fes  hpitresfamiUeru  deCicironi 
tr  fitr-Suitone. 

EGON ,  atblete  fameux  dnns  la 
fiAble.Il  tralna  par  lespieds,  au  liaut 
d*une  mOntagne,  un  taureau  furieux, 
pour  en  falre  pr^fent  ^  Amaryllis. 
II  n^avbit  pas  moins  d^app^tic  que 
de  force ;  Car  dans  un  feol  repa^ 
il  mangea  80  gftteaux. 

EOYPIUS  ,  jeune  -  bomme  de 
Thefialie,  obtlnt  k  fofce  d^^argent 
Tymandre  ,  la  plus  belle  femnie 
qui  fiftt  alors.  N^opbron  ,  fils  de 
Tyniandre ,  iiidign^  d^iine  Conven- 
tion  aufli  odieofe ,  obtint  la  mimt 
cbofe  de  Bulis  ,  niete  d'£gypius. 
SVtam  inform^  eofuite  de  Tbeure 

laquelle  il  devoit  venir  trouver 
TjMiiandre  ,  il  la  fit  fortlr ,  &  niit 
adroitement  Bulis  en  fa  place.  Egy- 
pius  vint  au  rendez-voos ,  &  eut 
;iinfi  commerce  avec  &  propre  mere, 
qui  ne  le  reconnut  qu^aprds.  Ils 
eureot  tant  d^borreor  de  cette  ac- 
tlon  ,  qulls  voulurent  fe  tuet :  mais 
Jupiter  change«  Egypius  61  N^o* 
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phrofi  en  vaotoors ,  Boli^  en  p1<to« 
geon ,  &  Tymandre  en  ^pervier. 

EGYPTUS  ,  .fil$  de  Neptune  & 
de  Ubye ,  &  frere  de  Daoi&s,  avoit 
50  fils ,  qoi  ^pooferem  les  50  filles 
de  fon  frere ,  appell^es  Danaldes 
(  f^oye\  DANAit)Bs  ).  Ce  prince 
m^rita  par  la  (kgefle ,  ia  jufiice  5e 
fa  bont^ ,  qoe  )e  pays  dont  il  ^oit 
fouverain  pric  de  loi  le  nom  d^ 
gypie.  n  r^gooit  eaTiroa  320  aai 
avant  la  guerre  de  Troie. 

EGYS,  (Ricbard)  j^fuite,  o^  \ 
Rbinsfeld  en  1621 ,  mott  en  1659% 
s'en  dilUngu^  par  fes  Po^fics  ia- 
tlnes.  Les  principales  fom :  I.  Poi» 
mata  Sacra.  II.  Epifiolde 
rales.  lli,  Comica  v arii  generis. 
La  latiflit^  en  eft  aflez  pore,  nais 
elle  maoqoe  qoelqoefois  de  g^oie. 

KCK  ou  HUBERT  V  AN-EICK, 
peintre ,  n^  en  1366  \  Mafeik  dav 
la  principaot^  de  Liege ,  em  poor 
difciple  fon  frere  Jean  Eick ,  ploS 
connu  fous  le  nom  de  Jean  de 
Brttges,  II  fit  divers  ubleaox  poor 
Pbilippe  le  Bon  ,  doc  de  Boor- 
liogoey  qui  lul  donoa  des  marqoes 
publiques  de  foii  efiime.  II  moorut 
en  1426.  yoyei  iIrugbs. 

ElSENGREm ,  C  Ooillamoe  \ 
chaooine  de  Spire  fa  patrie  ,  ei 
aoteur  d^on  ouvrage  imitul^  :  Ca- 
tatogus  uflittm  veritatis^  pobf^ 
eti  1565  ,  in-fol..  Ceft  unc  lifle 
des  ^crivains  eccl^fiaftiqoes  qt»  onc 
combattu  tes  erreurs  de  ieu  tl»t 

par  avance  cellcs  des  fiedei  te- 
niers.  Flaccus  Illyricus  ;t  ddno^  M 
Cacalogue  des  d^enfenrs  du  Ctin» 
oifme ,  auquel  II  a  donn^  fort  ttd- 
ii-propos  le  ni^me  dtre. 

EISENHART ,  (  Jeaii  )  Jorif- 
confolte ,  n^  ^  Erxlebett  dms  le 
Brartdcboutg  en  164^  «  fot  proftf- 
feor  en  droit  &  en  ntorale  il  Helmf- 
tadt  dans  le  dQcy  de  Bronfwiclc  1 
ob  il  mounit  en  1707  9  apr^avolr 
puhli4  :  I.  Infiitta,  juris  naturd' 
Us  Cf  moralis.  11.  Commemath 
de  regali  metaiU  fodinarum  j»i^ 
&c. 

EISEN^HMID  y  C/c«s  *Oaf- 
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Ipard  )  doGtem  en  m^dedne ,  fia- 
4ui(  2i  Scrasboorg  en  1656.  Daos 
un  voyage  quil  fh  Paris ,  il  fe 
lia  avec  plufieurs  Cavans,^  particu- 
C^rement  avec  Duvemay  &  Tour- 
oefort.  II  fut  alToci^  k  Tacad^ie 
des  fciences  au  r^blilTement  de 
cette  foci^t^;  &  mournt  en  i^i^ 
^  Strasbourg  9  oii  il  s*^toit  fixi  au 
retour  de  fts  voyages.  On  a  dc 
lai :  I.  Un  Traii^  des  Poids ,  des 
Mefurts  de  plujieurs  Nadons  9  G» 
de  ia  vdieur  des  Monaoies  des 
jinciens^  Strasbourg  1737.  11.  Un 
Traitifuria  tigare  de  la  Terrty 
TJlypnco-SpfUroldt,  II  y  foutieot 
fort  au  long  l^opiuion  contraire  ^ 
celle  qui  a  prdvalu  depuis ,  fans  ^tre 
peui-6tre  plus  vraie.  Bifenfcbmid 
tultivoit  les  mailidmutiques ,  fans 
A^gliger  la  m^decine.  * 

EKLES  ,  (  Salomou  )  angldis  » 
/it  i>endaAt  plulienrs  ann^es  les  d^- 
Vces  dc  rAngleterre  ,  par  fa  dex- 
c^ric^  ii  toocher  desT  iflftrumens ;  & 
enfoite  lui  fervit  de  jouet  pendant 
plufieurs  ao^es,  par  fonfoible  ponr 
les  folies  des  Quakers.  S^duit  par 
cette  (e6ie ,  il  brdla  fon  lutb  &  fes 
viotes  9  &  imaeina  on  exp^dlent 
nouvenu  pour  s  aifurer  de  la  v^- 
ritable  religion.  C^toit  de  ralfem- 
bler  fous  on  m^nie  toit  les  hommes 
les  plus  vertueux  des  difTerentes  fo- 
ci^tifs  qui  partagent  le  Cbrillianifme^ 
de  vaquer-lk  tou«  efifemble  ^  la 
pricre  ,  &  d*y  paffer  7  jours  fans 
prendre  de  aourriture.  11  Alors  , 
dit'il ,  19  ceux  fUr  qui  Tefprit  de 
91  Dieu  fe  manifeilera  d^une  ma- 
»»  niere  fenfible  ,  c^efl-k-dire  ,  t>ar 
t9  le  tremblement  des  membres  & 
9«  par  des  illufirations  int^rieures, 
99  |K>urront  obliger  les  auires  k  fouf- 
M  crirek  leurs  d^cifions».  Perfonne 
ne  voulut  faire  r^preuve  de  ce 
bizarre  projet.  Elcles  travmlla  eA 
Vain  ponr  r^pandre  fa  d^mence; 
fes  pr^di^ons ,  fes  pr^tendus  mira- 
cles  ,  ne  fervirertt  qu"^  le  faire 
mlfer  de  prifpn  tti  prifon.  £nfin 
nnfenr^  ayant  reconnu  la  vanitd 
de  fes  prophdtics  |  finit  la  vie  £ani 
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rel^gi^n.  D  mourut  vers  It  fin  ua 
i^e  (iede. 

ELA ,  i6\  dlfrafl ,  fils  de  ^afa  » 
fucc^da  k  fon  pere,  l*an  930  avanc 
J.  C. ,  &  la  2e  ann^e  de  fon  regne 
fl  fnt  ^flaffin^  dans  un  feftin  pac 
Zamri,  on  de  fes  officiers../v.  n  y 
a  eu  da  m€me  nom  nn  prince  ida- 
re^en  ^  fncccffeur  d[*CNibama ;  ua 
autre,  pere  dellnfolent  ^mii  y  & 
quelques  autres  moins  connui 

ELAD ,  fils  de  Suahala»  s^^nt 
rendu  fecrettement  dans  la  ville  d# 
Getb  avec  fon  frere ,  pour  la  fur- 
prendre ,  fut  d^com^ert  par  les  ha-^ 
bitaos,  qui  les  ^gorgerent  tousdeux.. 

ELAM  ,  fiis  de  Sem  ,  eut  pout 
^bn  partage  le  pays  qui  dtoit  k 
rOrient  du  tlgre  &  de  l'Affyrie* 
H  fut  i;>ere  des  peuples  connus  fous 
le  nom  iS^Eidmites  ou  Eiamiens* 
Chodorlabomor ,  qui  vuinquit  leS 

5  pecits  rois  de  la  Pentapole,  & 
qui  fbt  d^fait  par  Abrabam,  dtoit 
fouverain  de  ces  peuples.  La  ca- 
pitale  du  pays  ^toit  Elymallde  ,  oil 
f  on  voyoit  le  fameux  temple  de 
Diane ,  qu^Antibchus  vooTut  piller, 

6  ob  ii  fut  tu^.  L^Ecritiire  fait  mea- 
don  de  quelques  autf es  perfonaages 
de  ce  nom. 

ELBENE,  C  Alphonfe  d' )  fa- 
^t  ^v^que  ^''Albi ,  n^  k  Florenc^' 
d^une  faiiiille  illutire ,  gouvema  fa« 
gemedt  fon  ^glife  dans  un  tems  tr^- 
f&cbeux.  II  mourut  en  1608,  laif- 
tant  plufieurs  ouvrases.  Les  prinr 
cipaux  font  :  L  De  ret^no  Eur-> 

f undia  Cr  Areiatis ,  16^1 ,  1n-4*» 
I.  De  famiiia  Capeti  ^  1595» 
in-8^ ,  &c.  'Oo  n*en  connolt  guer^ 
aujourdliui  que  lei  titres..»  II  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  fon  ne- 
veu  Atpbonre  d^LBBNE,  uui  Itd 
fucc^da  dans  rarcbev^ch^  d  Albi^ 
dodt  il  ^toit;  arcbidiacre.  Ce  pr^- 
Tat,  catboliquc,  fut  oblig^  di» 
ouitter  fon  A^ege  \  <:au^  des  irou^. 
bles  qbi  agitoient  te  Languedoc.  II 
mourut  b  Paris,  confeiller  d^^tat, 
i^^an  1651. 

ELBOEU^ .  (  Ren^  de  Lorraine » 
marquis  d')  etoit  le  jt^  fils  de  Claodt 
-     N  ii^ 
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duc  de  Cwfe ,  qnl  vltft  t*^tabrir  en 


France ;  il  fut  la  ttge  de  la  bran-  30  aos  de  ponuficat. 

che  des  docs  d*Elboeuf ,     mourut  ELEAZAR  ,  vinirMt  vieillacil 

en  1566.  Cbarles  II  fon  petit-fils ,  de  Jerulalem  ,  &  nn  des  prioci^ox 

fhort  en  1657 ,  avoh:  6pouti  Cathe-  dodeurs  de  la  loi ,  fous  le  re^ie 

rlne-Henriette,  fille  de  Henri  IV  d'Anuocbus£piiibanes,roideSyrie. 

&  de  Gabrielle  d^Efir^es ,  qui  mou-  Ce  prince  ayant  voolu  lnifiure  man- 

rat  en  1663.  IIs  enrent  part  Tun  ger  de  la  cbair  de  porc  ,  U  aima 

Tautre  aux  intrigues  de  cour  fous  mieux  perdre  la  vie ,  que  de  tmaf* 

le  miniftere  du  cardinal  de  Riche-  greifer  la  Loi. 

lieu.  Leur  poft^t^  mafcnline  finit  EL^AZAR ,  le  demier  des  5  flt 

cn  leur  "Petit-fils  EmmanueMVIau-  de  Mataclttas,  &  frere  des  Macta- 

rtce,dnc  d*Elboeuf,  qui,  aprds  avoir  b^es ,  les  feconda  dans  les  combats 

fervi  remperenr  dans  le  royaume  iivr^  iK>ur  la  d^fenfe  de  lenr  re* 

de  Naples ,  revint  cn  France  en  ligion.  Duns  la  bataille  que  Jodas 

1719 ;  9i  finit  fa  longne  carriere  Macbab^elivracontrelVm^e<rAii- 

en  1763 ,  dans  fa  Z6e  ann^e ,  fans  tiochus  Eupator  ,  tl  fe  fit  joor  k  tia- 

po(l(^rite  de  deux  femmes  .  qu^il  vers  les  ennemis  ponr  toer  un 

ayoit  ^poufties.  Ce  dtre  e(t  paif^  phant,  quMl  crut  ^tre  ccloi  dn  roL 

i  1a  branche  d^Harconrt  &  d^^Arma-  II  fe  glifta  foqsle  ventre  de  ranimal , 

^ac ,  qui  defcendoit  d^un  frere  de  dc  ie  (ler^a  ^  coups  d*^p^ ;  mais 

Charles  II.  U  fut  accabl^  fous  fon  poids ,  &  ce* 

ELEAZAR ,  fils  d^Aaro^  ,  fon  ^t  la  mort  en  la  iQi  doanaoL 

&cceireQr  dans  la  dignit^  de  grand-  EU^AZAR  ,  magicien  c^lebre 

prtoe ,  i^an  1452  avant  J.  C,  fui-  fous  l'empire  de  Vefpafieo  ,  qui , 

vit  Jofu^  dans  la  terre  de  Chanaan  >  par  le  nioyen  d^nne  berbe  enferoi^ 

&  moamt  aprds  12  ans  de  ponti-  dans  nn  anneau ,  d^tivroit  les  pof- 

ficat.  f^d^s ,  en  leor  mettant  cet  anneatt 

ELEAZAR  »  fits  (f  Aod  ,  frere  fous  le  nes.  li  commandott  aa  d^ 

d^fal ,  un  des  trois  braves  qui  tra-  mon  de  renverfer  one  cmche  pleine 

verferent  avec  imp^uofit^  le  camp  d^eau ,  ^  le  d^mon  ob^iffoiL  CfA 

des  ennemis  du  Peuple  de  Dieo  ,  l^iflorien  Jofeph  ,  qni  rappoite  cet 

ponr  aller  qudrir  au  rol  David  de  patticularit^s  pour  le  moins  foct 

fean  de  la  citeme  qui  ^toit  proche  finguUeres. 

la  porte  de  Ikthl^em.  Une  autre  £IJ£aZAR  ,  capitalne  de  I^ 

fois ,  les  iGra^liteslliifis  a'une  frayeur  m^e  de  Simon ,  fils  de  (^oras  ,  fbt 

fubite  ,  ii  la  vue  de  l^arm(^  nom-  charg^  d^aller  comniander  h  la  gar- 

Ereufe  des  PhililUns ,  prircnt  Idcbe-  oifon  do  ch^eau  it*H4rodion,  de 

inen^  Ift  fuite  ,  &  abandonnerent  remettre  cette  foiterefle  au  ponvoir 

David.  El^aaar  fenl  arrdta  la  fu-  de  fon  maltre.  A  peine  eot41  d^ciai^ 

reur  des  ennemi^ ,  &  en  fit  un  fi  le  fujet  de  la  commiffion ,  qo'oa 

j^nd  camage ,  que  fon  ^pte  Cb  ferma  les  (lortes  pour  le  tuer ;  0111 

ttouva  coU^  2i  6l  main  ,  rao  1047  f<s       en  bas  par  uoe  feoftre  , 


ELEAZAft^  fils  dX)fiias,  &  quelques  momens  apH^  fii  cbftte. 

rjce  de  Simon  te  Jufie,  fiicc^da  Flavcjofeph,  Hift^  liv.^.chap.s». 

fon  frere  dans  la  fouveralm;  (a-  ELEAZAR  ,  capicaine  juif ,  ie 

crificatare  des  Juifs.  C^efi  lui  qni  jeta  dans  le  cbilieau  de  Macbetod , 

envoya  73  favaos  de  ia  nation  k  le  d^fendtt  tr^  vigoureufemeoc 

Ptolom^  Philadetpbe  >  rol  d^-  apr^  le  fiege  de  JerufiUem.  Oire 

gypte,  pour  tcadnire  la  Loi  d'h^-  place  n^auroit  pas  6t4  prife 

bren  en  grec,  vers  I^iq  177  avanc  i<^nieiu ,  (ans  le  malbenr  ooi  tfrira 

I.C Oefi  (a  vei£oa  ^uVm  uooune  li  Ei^azar.  II  s'<itoicarr^  » 


fe  brifa  tont  le  corps  •  &  noonic 
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«!e$  morallles,  comme  pour  bnvtr 
les  Romaios,  quand  ua  E^yptien 
l'ealeva  adrokemenc  ^  le  porta  au 
C2inp.  Le  g^n^ral  >  aprds  ravoir 
fiiit  bactre  de  verges ,  fic  ^lever  une 
croix  comme  pour  te  crucifier.  Les 
aflS^g^s  avoieot  con^u  pour  lui  une 
fi  haute  eftime ,  qu^ils  uimerent 
niieus  rendre  la  place  » qae  de  voir 
p^rir  on  bomme  fi  digne  de  vivre 
par  fon  courage  &  fon  zete  pairio- 
Uque.  Flave  Jofepb ,  Hifi.  iiv.  7, 
cfaap.  35. 

^^AZAR ,  aotre  ofiider  juif • 
voyant  ta  ville  de  Mafiiida  ,  dans 
laiqaeile  il  s^^toit  jet^«  r^duiteaox 
abois  ,  \ierfoada  ^  fes  compa$nons 
de  fe  toer  eox-mdnies  ,  plucOt  qoe 
de  tomber  entre  les  mains  des  Ro- 
mains.  Ils  le  crurent,  &  s^^gor- 
|erent  les  uns  les  aotres.  'Flave  Jq< 
leph  ,  jg/Vt.  llv.  7 ,  cbap.  35. 

ELECTE  ,  fm  uoe  des  pcemiereft 
femmes  qoi  fe  convertirent  k  Jefus- 
Chrift.  Ceft  cclle  ii  qai  l'ap6tre 
S.  Jean  ^crivit ,  pour  la  conjorer 
de  s^^totgner  de  la  compagnie  des 
b^rtftiqoes  Bafilide  &  Cerintbe. 

ELECTRE,  fiUe  d^Agamemaotm 
<c  de  Clytemneftre ,  &  (oeur  d*Orefie, 
porta  fon  frere  ^  ven^er  U  mort 
de  leur  pere  ,  tud  par  Egifibe...  n  y 
eot  auffi  one  nymphe  de  ce  nom  , 
fille  d^Atlas.  Elle  fut  aim^  de  lu- 
piter,  dont  elle  eut  Dardanus,  qoi 
iboda  le  royaane  de  Troie. 

ELECWOR  DB  Castillb,  reloe 
de  Navarre,  fille  de  Henri  U,  dU 
le  Magnifique  ,  roi  de  Caftilte ,  fot 
snaride  en  1375  i  Cbarlesin«dk 
le  Noble,  roi  de  Navarre.  SMtant 
brooitltfe  avec  fon  ^pouz ,  elte  fe 
letira  en  Caftille,  ob  elle  exota 
<Ioelques  fiSditions.  contre  )e  roi 
Henri  ni  fon  neveu.  Ce  prince 
iat  cootraint  de  Tafli^ger  dans  le 
cbfiteao  de  Roa  ,  &  la  renvoya  ao 
foi  Cbarles  (pn  mari «  qui  la  re^ot 
avec  beaocoap  de  g^o^ofit^  &  en 
cot  8  enfans.  El^onor  moorut  li 
Pampelone  en  1416,  avec  U  r^- 
fotadoo  d^one  femme  dVprit ,  mais 
d  iVL  cacad^re  ioqu^u 
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EL£oNOR-TELL£:S  ,  fiHe  ae 
Mariin  -  Alpbonfe  Tellds  ,  eiolc 
femme  de  Laoreot  d'Aci^.  Fer- 
dinnnd  I ,  rol  de  Portogal ,  toocb^ 
dc  fes  cbannes  ,  la  demaoda  i  fon 
mari ,  qoi  la  lul  c4<ia.  Ce  prinoe 
r^poofa  en  137 1.  Aprds  ki  mort  de 
Ferdinand  ,  El^onor  fut  roaltraitee 
par  Jean ,  grand-oiatrre  de  l'ordre 
d'Avis  ,  qoi  fe  fit  proclamer  roi  de 
Portogal  ;  |>arce  qo'elle  avolt  prii 
le  parti  de  Jean  n ,  roi  de  Caftilie  ^ 
fon  gendre.  Le  grand  -  roattre  polm 
gnarda  en  Ci  pr^ftnce  Jean  Feman- 
dez  d*  Andeyero ,  comte  de  Uien  ^ 
fon  favori.  Cette  princelTe  Inforto- 
n^e  fe  retira  ^  Santaren  pour  s^ 
d^endre.  Elle  demaada  do  fecours 
ao  roi  de  Cafiille ,  fon  gendre :  mafs 
ce  prince,  qoi  fe  d^fioit  iTelle. 
la  fit  condolre  b  Tordefillas,  oi 
etle  fuc  enferm^e  dans  on  monaflerc 
jofqo*^  la  morL  Sa  beaut^  ^toic  fans 
taches,  mais  fa  vcrto  ne  l^^oit  pas. 
£Ue  fe  d^shonora  par  iesamours  & 
par  fes,  cabales, 

£L  E  ON  QR  E  de  Baviere,  yoy^ 
Ulrique. 

EL^OI^ORE,  dQcbe(&  de 
Guienne  ,  fgcc^da  li  (ba  pere  Goil« 
laome  IX ,  en  »138 ,  ^  r^e  de  15 
ans ,  dans  ce  beao  docb^  qui  com-^ 
prenoit  alors  bi  Oafcogae  ,  U  Xain<- 
tonge  &  le  comc^  de  Poicoo.  Elle 
^pouCi  la  m^me  ann^e  Loois  VII , 
voi  de  Fhmce.  Ce  mooarqoe  rac- 
coordc  (es  cbeveox  &  ib  fic  rafer 
la  barbe ,  fiir  les  repr^fentatioat. 
do  c^Iebre  Pierre  Lombard ,  qui  loi 
dit,  d^pr^  S.  Paol,  Qoll  n^^toic  pa$. 
f«ant  qo^oo  bomme  sSimofe  li  noor- 
rir  avec  ibin  ooe  tongoe  cfaevelore^ 
Lombard  ne  faifi>it  peot-^tre  ra» 
attentioo  qoe  la  r^&xion  de  1  V 
pOtre  ^oit  relattve  ao  cofiume  de 
fon  tems ,  otk  les  longoes  cbeve- 
lures  diftiogooieot  les  femmes  det. 
borames.  El^onore ,  princefie  vive 
t^gere  H  badine  ,  rallla  le  roi  for. 
Cbs  cbeveox  coorts  &  (ba  mencoa. 
raf^.  Louis  loi  t^pondit  gravement » 
qu''il  ne  fnlloit  poiot  plaifancec  fiir 
de  i^eiUes  maderes.  Une  femmiL 
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qui  commence  k  crbuver  foii  mari 
ridicule ,  tarde  guere  ^  lc  troo- 
ver  odieax  ,  fur  -  tou^  fi  elle  a 
.qnelque  peocbaat  la  gaianierie. 
Loois  ayaot  men^  foo  ^noufe  h  la 
Terre  •  Saime  «  el^e  d^domma- 
gea  des  eonu^  que  lui  caufoit  ce 
loog  voyage ,  avec  le  prince  d^An- 
tiocbe  ,  &  oti  jeBoe  Turc ,  oom- 
Saladin ,  d'uae  figure  aimable. 
lA  roi  aoroit  dii  igoorer  ces  affirontt» 
,90  y  rem^dier  tout  cie  fuite.  A  Cqo 
1  eiour  en  ^raoce ,  U  lyt  en  fit  des 
feproches  tris-piquans.  EI^oBore  y 
rfpondit  avec  beaucoup  de  bauteur, 
cc  6nit  par  loi  propofer  le  divorce. 
l^lle  eo  avoit  un  moyen ,  difoit-  elle , 
ce  gu'eiU  avoii  cm  fe  marier 
d  un  princc ,  Cr  fu^elU  n'avqit 
'^Dou/S  fu^in  mome.  Leors  qoe- 
relles  $^aigrirent  de  plos  en  plos ; 
^  eofio  ils  ifireatcafler  leur  mariage, 
^us  pr^texte  de  parent^ ,  en  1152. 
El^onore  ,  d^^g^e  de  fes  premiers 
liens ,  en  cootrade  de  feconds  (ix 
femaioes  aprfe^,  avec  Henri  II,  duc 
de  Normaodie ,  depois  roi  d'An- 

fletecre ,  k  qul  elle  porta  en  dot 
t  Poitou  &  la  Ouienne.  Delk  vinreot 
^es  guerres  qui  ravagerent  la  France 
pendant  300  ans.  11  p^rit  plus  de 
%  milUons  de  Fran^ois  &  prefque 
autaot  d^Anglois,  parce  qo^uo  ar- 
cbev^qoe  (dit  on  biflorien  c^lebre) 
$^^toit  fiicb^  contre  les  longoes  cbe- 
velures ,  |^(;e  qu^on  roi  avoit  fait 
raccoorcir  la  fienn^  ^  couper  fa 
barbe ,  &  parce  que  (ii  f^mme  iWoit 
trouve  ridicole  avec  ^es  cheveoz 
courts  5i  00  menton  ral^.  Mais  cet 
biflorien  aoroit  mieux  vule^cbofes, 
s^l  avoit  obfery^  dans  le  caradere 
de  cette  femme ,  qu^eti  d^faut  des 
cbeveux  couns,  elle  h'cot  point 
maoqo^  de  prdtexie  poor  ^tre  ce 
qu'elle  a  ^t^  ,  &  faire  ce  qu'elle 
a  fait.  Ei^ooorc  eot  4  fils  &  ooe 
fille  de  fon  nouveao  mariage.  Dds 
l'annde  1162 ,  elle  c^dk  la  Goienne 
h  Ricbard,  foo  fecond  fils,  qiu  eo 
reodit  bommaRe  au  roi  de  Fnmce. 
tUe  mourut  en  1204 ,  avec  une 
r^putatign  d V^»rit  &  de  coquetteric», 


ELE 

Larr(fy  ptiblia  uoe  Hifloire  roiRH 
nefque  de  cette  pnocefle,  k 
terdam  en  1691»  in-is. 

EL]gONORE  DE  COKZAOUE  , 
voyet  GONZAGUE. 

ELEUTHERE  ,  (  S. )  natlf  de 
Nicopolis,  d^abord  diacre  du  pape 
Anicet«,fut  ordooo^  pr^tre ,  &  en* 
(blte  ^lu  pape  aprds  la  roort  de  Soter 
iHin  177.  II  combattit  avec  bean* 
coup  de  zele  les  enreors  des  Va- 
lentiniens,  pendant  fon  pontilicau 
Les  cbofes  qi^i  rendeoc  ctflebre  ct 
pootificat  ^  foat :  la  mon  glorienre 
des  martyrs  de  Lyoo  ;  &  l^baf^ 
(ade  qo'il  re^ot  de  Locsus>  tol  de 
la  Graode-Bretagne ,  poor  demaa- 
der  on  miffionnaire  qoi  hii  enfngQflc 
la  religion  cbr^denoe.  S.  Elenthere 
moorot  cn  193 ,  apr^  avoir  goo- 
vem^  iMglife  p^ndaot  pios  de  16 
ans. 

ELEUTHERE,  ezarqoe  dltaCe 
pour  Tempereor  Heraclios ,  ne  f ot 
^s  plutOt  arriv^  ^  Raveone ,  qoll 
y  fit  le  procds  aox  meortrite  de 
Jean  fon  pr^d^cefleor.  n  rendit 
enfbite  ^  Naples,  ob  ayant  affi^g^ 
jcan  Conopfin,  qui  hii  avoit  fenn^ 
les  portes ,  il  le  coQtraignit  de  fe 
reodre  ^  difcr^tioo  ,  &  le  fit  moo- 
rir  ;  mais  Eleuthere  ,  apr^  avoir 
pooi  les  r^voli^s  ^  tpmba  los-mla^ 
dans  la  rebellioo.  L^empire  ^ait 
agit^  ao-dedans  &  ao-dehors.  D  pco- 
fita.  de  ces  drcpoflaoces  ,  poor  fe 
reodre  mattre  de  ce  qoi  appanesoit 
k  Tempereor  dans  lltalie.  Aprb  It 
mort  du  pape  pieo-Donn^  en  617» 
11  crut  qoe  te  (klnt-fijege  feroit  va- 
cant  long-tems;  ^  qoe  tandh  qoe 
le  people  (broit  occup^  b  €int  m 
nouveao  pomife,  il  loi  feroit  aifif 
de  (e  faifir  de  la  ville.  Dnns  ceite 
roe ,  il  traita  fon  ami^  encore  ptei 
iavorablement  qu'il  o^avoit  &t,^ 
hii  fit  difiribuer  beaucoop  d^argeoCy 
&  lul  promit  de  grands  avantages; 
mais  les  foldats^  les  officiers,  d^ 
teftant  fa  rebeUion ,  fe  jetereot  for. 
loi,  l*a(rommereot,  k  lui  coope- 
rent  la  t^te, qollis  cnvo^^ercmiHe* 
sadius  vcrs  1«  fia  dc  d^cemhre  6tr% 
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ELEUTHERE  ,  rAogoftin)  lo* 
tb^rien  alleroand ,  donc  on  a  on 
pedi  iralt^  finguller  ^<  devcna  rare : 
Dtarbort  fcientict  boni  Cf  mali^ 
MoJhaiiTen  1560 ,  in-8^. 

ELIAB,  le  ze  de  ce$  vaillaos 
boaimes  qoi  fe  joignirent  k  David 
qiuind  il  fuyoit  la  perf^cotion  de 
Safkl.  II  rendit  k  cc  prioce  afflig^ 
des  fervlces  tris-confid^rablcs  dans 
tootes  ces  {uerrei. 

ELIACIM I  grand-  priStre  des  Joifs 
fbus  le  roi  Manafl^s.  Ce  prioce  ^tant 
deveno  on  modele  de  p^nitence  de- 
pnis  fa  prifon  9  ne  s^appUqooit  qu^ii 
f^parer  les  maox  qo^il  avoit  faits 
^  la  reli^on  &  k  T^iat ;  &  poor 
cela  il  avoit  mis  toote  fa  cpnfi^nce « 
dans  Eliaclm ,  ^  ne  falfoit  rien  (ans 
fon  confeil.  Celui-ci  fe  troovoit  ainQ 
clief  de  Li  religion ,  &  miniftre  d^^tat. 
II  eft  quelquefois  nomm^  Joakim 
plufieurs  lavans  croieni  qoll  elt  au- 
teor  do  livre  de  Judith,  . ,  II  y 
avoit  encpre  de  ce  nom  on  (acri- 
iicateur,  qui  ^vint  de  Babylone 
a^ec  Zorobabel ;  on  fils  d'Abiod , 
parent  de  J.  C.  felon  la  cbair. 

EUAjCIM  ,  Toi  de  Juda ,  voyei 

JOACHIM. 

ELIpHM  AN ,  Qean)  danois,  flp- 
riflToit  vers  ta  fin  do  i6e  liecle.  11 
tftoit  (avant  dans  les  langoes  orien- 
tales ,  &  nous  a  Uitti  des  remarques 
fur  la  langoe  perfe  ,  qui  ont  fervi 
21  Lobis  de  Dieu  pour  compofer  fa 
GrammairePerfe ;  &  quelques  auires 
ouvrages  dans  le  mtfme  genre.  ^oyer 
I^mus,  Panegyr,  Ling.  Orientaf! 
p.  12, 

ELIE ,  propbeie  dlfraifl ,  origi- 
naire  de  Tbesb^ ,  vint  ^  la  cour 
du  rol  Acbab,  Tan  913  avant  J.  C. 
U  annon^a  ^  ce  prince  impie  les 
menaces  do  Sagneor ,  &  lui  pr^- 
ait  le  fl^au  de  la  r^cberefle  &  de 
la  famine.  Dieu  loi  ayant  ordonn^ 
de  fe  cacbcr ,  II  fe  retira  dans  on 
d^fert,  oii  des  corbeaux  lui  ap- 
portoient  fii  nourriture.  II  pnfla  de 
cette  folttude  h  Sarepta ,  ville  des 
Sidoniens  ,  y  rauttiplia  rbuile  de 
l^^  v^uve  qui  le  re^ut.  AcUab.  reo* 
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doit  ^  ridole  de  Baal  on  colte  fa* 
crilege.  Le  prophete  vint  en  pr^- 
ience  pour  le  lui  reprocber.  II  af- 
fembla  le  peuple ,  donna  le  d^fi  aux 
pr^tres  de  Baal  ^  &  vidlime  ayant 
^c^  feule  confum<^e  par  le  feu  lombi 
du  del ,  il  Ics  fit  mettre  ii  mort, 
Menac^  par  Jezabel,  femme  d^  Acbab^ 
irric^e  du  ch^litiment  des  faux-pro- 
pbeces ,  il  s^enfuii  dans  le  d^fert:  urt 
Ange  Vy  nourrit  miraculeufement. 
II  fe  retira  enfiiite  ^  Horeb  ,  oti 
Dieu  lui  apparut ,  &  lui  ordonna 
d\iller  (acrer  HazaSI ,  roi  de  Syrie,* 
&  Jebu ,  roi  dUfraSl.  Les  miraclea 
d^  EUe  n^avoient  point  cbang^  Achab. 
Le  prophete  vint  encore  le  trouvec 
pour  lut  reprocber  le  meiu^re  de 
Nabotb,qu'il  avott  faitmourir  apr^s 
sMtre  empar^  de  fa  vigne.  II  prd- 
dit  pen  de  tems  apr^s  Ckrbofias  ^ 
qo^il  moorroit  de  la  cbdte  qu^il  avoit 
eue,  &  fit  tpmber  le  feu  du  ciel 
fur  les  envoy^s  de  ce  prince.  Le 
del  renvioit  ^  la  terre ;  il  fut  en- 
lcv^  par  on  cbariot  de  feu  vers  ran 
895  avant  J.  C.  Elirf c  fon  difdple 
re^ut  fon  efprit  &  fon  manteao.  Oa 
fait  la  fi^te  de  renlevemeot  d^EIie  , 
dans  l*dglife  grecque.  On  croit  qu^il 
fut  tranfportif  ,  non  dans  le  f(^jouc 
de  la  Divinit^  ,  mais  dans  quelque 
lieu  au-defifus  de  la  terre.  Noos  di- 
fons ,  on  croit ;  car  dans  des  quef^ 
tions  aufli  d^Iicates,  il  n'eft  pos 
permis  de  d^dder;  il  efl  mdme  bardl 
decoQj^or^,  &  de  voololr  p^n^- 
trer  ce  qne  Dieu  s^eft  {|Ui  k  noos 
cacber. 

ELIE  00  Eiias  Levita ,  rabbiii 
do  i6e  fiecle,  natif  d'AIIemagne 
pafi^a  la  plus  grande  partie  de  fa 
vle  ^  Ronic  &  ^  Veoi^ ,  oii  il  cn^ 
feigna  h  laogue  b^braHqoe  ^  plu- 
fieurs  favans  de  ces  deux  viiles  H. 
m^me  ii  quelqoes  cardinaox.  C*e(l 
le  critiqoe  lc  plos  ddair^  qoe  lca 
Joifs  tuodemes,  ^refque  tous  fu- 
pcrfiiticux ,  aicnt  eu.  II  a  rejet^  ^ 
comme  des  tibles  rkiicules ,  In  pla« 
part  de  leurs  trnditions.  On  loi  doitt 
I.  Lexicon  CAaidalcumyltnt  iS4l% 
in-fol.  II.  Traditio  Doilria^yJ 
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eo  b^breo  ,  Venife  iss^ «  10*4** ; 
avec  Li  verfioa  de  Muiuler ,  B^Ue 
1539  •  ^-8^  m.  CoiUSlio  ioco- 
Tum  9  in  ^tiihus  Chaldaus  para- 
phrafies  interjecit  nomen  Mef- 
Ji€e  ChrilU^  tadnt  verfd  a  Ge- 
nebrardo\  Paris  1752,  IV. 
V^v&itwiMrammairesiiibralqueSy 
io  S^*  y  n^ceffaires  \  ctux  qoi  veu- 
lem  apitroToodir  les  difficule^s  de 
ceue  kingue  V.  Nomenclatura 
Hebralca^  Ifoe  1542 ,  Idem 
en  b^breo  dt  en  latin  ,  por  Dnifius  , 
Franeker  1681,  io- 8*. 

ELIEN  9  C  Claudius.  JEUanus  > 
▼it  le  jour  ^  Preoefie  ,  aoj^uEdlioi 
Paleftrine»  Quoiqoe  n^  en  Xcalte  »  & 
B^en  ^tanc  prefque  jamais  roni,  U  fic 
de  fi  graods  progr^s  dans  la  langoe 
Crecqoe  ,  qo^il  ne  ctfdoit  pas.  aoz. 
^crivains  atbdniens  poor  la  pucet^ 
du  langage.  II  enfeigna  d^abord  la 
rb^toriqoe  b  Rome:  mais  d^g^i^ci 
bieotOc  de  cette  profeffion  ,  il  fe  mic 
\  conipofer  plufieurs  ouvrage$.  Ctux 
q^e  nous  avoosde  lui  roni  :  I.  Qua- 
lonce  Uvres  intitul^s :  Hiftoriie  ya* 
ria ,  qui  ne  (ant  pas  venues  eni> 
Heres  jufqu^k  nocre  fiecle.  La  meiL- 
)eure  ^ditton  etl  celle  qu^Abrabam 
Grooovius  publia  ^  Leyde  en  , 
3  vol.  tn-4^,  avec  de  (avans  com- 
meotaires.  II  n^^eft  le  plus  foovent 
daiiS;cei  ouvrage  que  le  copiHe  ou 
rabr^viateurd'Ath^n^e.ILUDe  H^- 
toiredes  Animaux ,  eo  17  livres, 
Loodres  1744 ,  a  voL  10-4*.  L'au- 
eeur  m^le  ^  quelques  obfervailons. 
curieufes  &  vrates ,  plofieurs  aucr^s 
triviales  ou  faudes  U  efi  aofli  men- 
l^r  que  Pline  ;  mais  Pllne  avoit  uii< 
faiagination  qui  eaibelliiroit  les  Bin 
bles ,  &  les  lu|  fait  pardooner.  Ces 
deux  ouvrages  {bnt  certaioemeoc 
d^Elien  On  y  voit  le  «tfme  g^nie 
dans  ruo  dans  l^iatrc ,  6£  la  m^me 
vari^ti  de  Ie6lure.  On  lui  a  faufle- 
ineot  atlrilio^  un  Trait^  fur  la^ 
Tacligue  des  Qfecs  ,  Amlterdam. 
»750 ,  in-8' :  oovn^e  qpi  efi  d'ua 
autre  Elien,  bi^o  diffUrent  de  Claude 
Elieo ,  plus  ancien  qoclui.  Celui- 
<i  joi^nok  k  tQO»  les  ^gr^m^Q»  ^ 
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Tif ro(Btion ,  cous  les  avantages  ^pt 
procure  la  pbilofopbie  aoz  aoKS 
dooces  &  tmoqoiUes.  11  fuyatt  ia 
coor  ,  comme  le  fejoor  de  la  cor- 
ropiioo  &  r^oeU  de  la  fageflle.  11 
pobUaun  livre  contre  H^oga^ale  ^ 
daos  leqoel  il  fe  d^kbataoit  vtve- 
ment  cootre  la  cyrannie  de  ce  piince, 
fans  le  nommer.  £lienfloriflE6it 
Tan  ssa  de  J.  C.  II  ^t^  feloa 
Suidas ,  grand-pn^  d^one  diviniti^ 
dom  oous  ignorons  le  nom.  Aprte 
one  vie  laboiieoie ,  II  mourm  ilf6 
d  environ  ans ,  (kns  avotr  M 
mari^.  Oo  a  pubti^  k  Paris  j  en  1 773  ^ 
in-8<^,  une  bonoe  Tradu&onfiuk^ 
Voife  de  fes  Hifioires  direrfes  ^ 
avec  des  notes  uUfes ,  par  M .  Dacicr. 

Ef.IEZER  ,  oridaairt  de  la  Tine 
de  Damas  ,  ^oit  Krviteor  d*Abn- 
bam.  Ce  patriarcbe  fe  pnt  teUemefll 
en  affe^on ,  qo^U  loi  donna  l*iii« 
teodaoce  de  toute  (a  myiibo  ;  il  lc 
deOinoit  m^me  i  Itte  fon  bMier  , 
avant  U  naiflance  d*I(aac.  Ce  foc 
loi  qo^Abrabam  eniroya  eoMeib* 
pottniie ,  cbefcber  une  fynme  poor 
ipn  fils.  

ELIEZER ,  rabbin  *  qiie  les  lold 
croient  ^e  aocieo  ,  &  hmt  tcmoo^ 
ter  jofqu'ao  tems  de  J.  C.  ^  mait 
qoi ,  ftlon  le  P.  Morio  g  n^eft  qoe 
du  7e  ou  8e  fiecle.  Oo  a  de  loi  oft 
Ilvre  intitol^  :  Les  C/tapitres  oe 
Hiftoire  facrit  9  qoe  Vorfiios  & 
tcadoit  eo  latin ,  avec  des  noces « 
164^ ,  in-4^.  U  t9  iameaz  patnl 
les .  Htf  brairaof. 

ELIEZER ,  filft  de  Barba  ,  agl 
des  jHniflaires ,  fe  battit  en  doel  coo* 
tre  BiLez<^s ,  boogrois,  dans  tetea» 
quV\murat  ,  empereur  des  Torcs^ 
marcba  cootce  JeanH[imiadeeni44& 
IIs  fonirent  tous  deux  di(  combac , 
faps  fe  faire  aucun  mal ,  ^  cbacm 
ie  recira  vers  les  fieos.  Eiieser  vob- 
lant  fitice  connoltre  irempereor  ce 
qui.  Pavoit  exciti^  b  cofobactre  & 
vaillammenc  ,Joi  apporta  rexemple 
d'uR  lievre  contre  lequel  II  avoir 
aotrefois  tlr6  jufqu'b  40  fleches  Cns 
r^>ouvanter ,  &  qui  ne  s^^oit  eofH 
qu  ai|,djBn^t  coii^.  B  i^OQtai  9K1 
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^l^  U  ;ivoit  concla  quni  y  ayoit 
ftne  defHii^e  qui  i>r46i1oic  ii  la  vie  ; 
H  que  ,  fortifi^  par  c«tte  pennfe  ,  U 
^''avoit  poinc  fait  difficnlt^  de  s^ex- 
pofer  au  combat  eoocre  im  eonenii 
qai  le  furpHilbit  en  d^e  &  en  force. 

ELINAND  ou  HEUNAND, 
moineinfterden  de  t^abbaye  dcFroid- 
mootyfoM  le  regnede  Piiilippe-A» 
gi^e ,  eft  auteur  li^une  plate  Chroni^ 
que  en  48  livres.  11  ■>lt  ^  vrai  qa^il 
ne  noos  eo  reOe  que  qiiatre.  Cette 
Chroniqae  eft  en  entier  k  l^abbiye 
de  FroiJmont.  Ain6  raoteur  du  Dic- 
iionnaire  critique^  en  6  voi.  s^tft 
tromp^.  II  auroit  dii  dite  qa'oo  n^en 
a  iinprim^  que  qoatTef-qui  renfer- 
ment  les  ^v^nemens  principaus  de* 
pois  l^an  934  jufqu>n  tioo.  Outre 
cetce  mauffade  compifation ,  on  a 
de  lui  de  maovais  yers  francois , 

de  plus  mauvais  Sermons.  II  ^toic 
de  Pron*le-&oi  eo  Beauvoifis.  U 
mourot  vers  l^an  1137. 

ELIOGABALB ,  SH>ye{  HBUO- 
Oabalb. 

EUOT ,  ( Jean  )  miniftre  de  BoT- 
ton  dans  1a  Nouvelle- Angieterre , 
afait  parotcre  une  Bibie  en  Langne 
-/f  m^ricainey\mpnmit  h  Cambridge 
de  ta  Nouvelle  -  Angleterre  ;  l€ 
Nouveau  Te/lamint  cn  1661  , 
VAncUn  en  i&%  .  in-4*,  6c  le  tout 
en  1685  ,  anfli  in-^**. 

ELIPAND ,  arcbev#qae  de  To- 
Utle  ,  ami  de  Pelix  d'Ur^l  9  (bute- 
noit  avec  lui  qoe  J.  C. ,  ei>  tant 
qu^^bomme  9  n^toit  que  ftls  adoptif 
de  Dieo.  II  dtffiindit  ce  fentimenc 
de  vive  volx*  par  ^crit.Cette  erreur 
fbc  coodamn^  par  plufieurs  cond- 
les ,  ^  leor  Jugement  fut  confirm^ 
par  le  pa^  Adrien ,  qui  ftt  r^tra6ier 
yeiix.  Blipand  ,  moins  foumis  que 
foii  mattre,  ^crivit  comre  loi  en 
799 ,    moorut  peo  Hpr^. 

ELISA .  premier  fils  de  Javan , 
peiit-fils  de  japhet ,  peuola  l'Ellde 
d:ias  le  P^loponnef^ .  oa ,  felon  d'au- 
ttes ,  cctte  partle  de  rEIJ>agne  proche 
Cadix  I  qui ,  !i  ciullb  de  fe^  agr^- 
iDcns  ,  fut  appell^e  les  Champs 
tUfi^  I  00  ijlajbnunich 
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EUSAPHAT ,  fils  de  Zecbri ,  qui 
aida  de  fes  confeils  <5c  de  fes  amies 
le  (buverain-pomife  JoiaJa  d^po- 
rirapie  Artiaire  ,  cSe  ii  mettre  Joat 
fur  le  tr6ne.  11  commandoit  une 
compagnie  de  cent  bommes. 

BLISltB,  difdplc  d'Elie^  pro- 
plKte  comme  lui ,  ^oit  ftls  de  Sa- 
phat  II  condoifbit  la  cbarrue  ,  lorf- 
qo^^Elie  (e  l^aflbdsA  par  ordre  de 
Dieu.  Son  miatre  ayant  ^t^  enlev6 
par  nn  toBrblllon  de  feu  ,  Elif^ 
re^ot  (bn  maateao  &  fon  double 
ef prit  proph^tiqoe.Lcs  prodiges  quMI 
op^ ,  le  firent  reconnokre  pour 
lii^rttier  des  vertos  do  Ciint  pro* 
pbete.  H  ilivifd  Its  eaox  du  Joor- 
dain»  &  te  pafla  ^  pieds  fecs ;  il  cor- 
rigea  les  maovaifesqoallt^s  deseaax 
de  la  fomaine  de  J^ricbo ;  il  fii  d^- 
vorer  par  des  ours ,  des  ea6ins  qo! 
le  toumoient  en  ridicnle  (c*^oient , 
obi^rvem  les  SS  Pctes ,  des  enfaos 
ferm^s  par  des  parens  impies,  ii  la 
d^rifion  des  miniftres  de  Dieir) ;  il 
fbolafea  Tarm^  de  Jofapbat  de 
Joram ,  qui  manquoit  d^eau ;  il  leor 
pr^  la  viAoire  qu'ils  remporterenc 
fur  les  Moabites ;  il  multiplia rboile  , 
d*onc  paovre  veove ;  il  reflufbita  le 
fils  d'one  Sonamite;  U  giiMt  Nan- 
man  ,  g^n^ral  fyrien  ,  de  la  lepre;' 
&  Giesi  fon  difciple  en  fot  frapp4  , 
poor  avoir  re^o  des  pr^Cens  contre 
fon  ordre :  il  pr^dtt  les-  maux  qoe 
Haza(fl  feroit  aujc  I&a^lites  ;  il  an* 
non^a  ii  Joas ,  roi  dUfriiil ,  qo^lt 
remporteroit  aotam  de  vi^^toires  far 
les  Syrtens ,  qoHl  frap|>eroit  de  fols 
la  terre  de  (bn  juveloc.  Elifte  ne  for- 
v^cuc  pas  beaocoup  \  cette  propb^- 
tie.  II  mourot  b  Samarie  ,  vers  ran 
830  avant  J.  C.  Un  bomme  nflaffin^ 
par  des  voleurs  ayant  ^t^  jet6 
dans  fbn  tombeao,  le  cadavre  n>ac 
pas  plotOtt  toocbd  les  os  de  1'bomme 
de  Diea ,  qa*il  reiTufcita. 
-EUZABETH,  ^SCe)  fbmme  de 
Zacbarie,  mere  de  S.Jean-Baptifte, 
qu'elle  eot  dans  fa  vieilteffe ,  re- 
^ut  ta  vifite  de  fa  pareme ,  la  mere 
do  Siiuveur,  dans  le  tem$  de  leur 
grofli^.  S.  Fierre  d^ALex^iadcie  dit, 
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qoe  deox  aos  apr^  qa^elle  egt  mis 
au  moode  Jeao-Baptifte  t  elle  fut 
oblig^  de  foir  la  periecuuon  dli^- 
rode.  Elle  alla  fc  eacber  dans  une 
caveme  de  la  Jod^e ,  oii  elle  moo- 
rut ,  laiflant  foo  fils  dans  le  deiert  k 
la  condoite  de  la  Providence  ,  jof- 
qo^ao  tems  qo^  devott  |iarolire  de- 
vant  le  peuple  dUfrael. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE 
d* Arragon,  reine  de  Fraoce ,  fcmme 
dD  roi  Pbiiippe  lll^ditU  Hardi , 
&  fiUe  de  Jacques  I ,  roi  d^Arragon , 
fut  maride  en  1283.  Elle  fuivit  le 
prince  fon  mart  en  Afrique«  dans 
rexp^dition  qoe  le  roi  S.  Louis  en- 
treprit  cootie  les  Barbares.  Apr^  la 
mort  de  ce  prince  ,  Philipi)e  vint 
preodre  pofleffioo  de  fes  ^iats.  La 
reioe ,  qul  ^oit  grolTe  ,  fe  btefla 
eo  tombant  de  cbeval »  mournt 
^  Cozence  en  Calabre ,  en  127 1 , 
^  24  ans.  Pans  le  m^nie-tems ,  Al- 
foofe,  comce  de  Poitiers ,  frere  de 
&  Louis ,  fut  emport^  d'uoe  fievre 
pefiilemielle  ^  Sienne  ,  &  fii  femme 
Jeannede  Touloufe  moumt  12  jours 
apr6s  lui.  De  forie  qne  le  roi  Pbi- 
lippe ,  efluyaht  dooleur  furdouleur , 
apr^s  tant  de  d^penfes  &  de  tra- 
vaux  9  ne  remporta  «n  France  que 
des  coflfres  vuides  &  des  oflemens. 
ELIZABETIi,  reioe  de  Hongrie, 

^^<y^    ^  A^ 

ELIZAHETH ,  (  Sainte  )  fille 
d^Andr^  II»  roi  de  Hongrie  ,  n^e 
cn  1207,  inaride  h  Louis ,  landgrave 
de  Hefl*e,  perdttfon  ipoax  en  1227. 
Lcs  feigueurs  la  priverenc  de  la  r^- 
gence ,  que  fon  reng  &  les  derniercs 
volont^s  du  prince  paroiflbient  lui 
avoir  afiur^e.  Elizabetb ,  mere  des 
pauvres,  avoit  employ^  non-feu- 
lemem  Ci  dojt ,  mais  encore  (a  vaif- 
felle  &  fes  pierreries ,  k  les  nourrir 
dans  onc  famlne.  EUe  fe  vic  r^duite 
)i  mendier  fon  pain  de  porce  en 
pprte.  Tirde  enfuite  de  ce  mil^rable 
^t,  elle  fut  r^ublie  daus  fon 
psilais  ;  mais  pr(^f^rant  T^tat  d^bu- 
miliatioa  aux  honneurs ,  elle  prit 
Tbabit  du  Tiers-Ordre,  s'employa 
2l  fi^rvir  I^s  ^auvres  dc  fbo^iul 
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de  Marborg  qu>He  arok  foodf^. 
Son  palais  avoit  eii  ooe  eCpece  de 
couveot.  Elle  avott  (ur  le  trOoe 
toutes  les  vettos  do  clottre ;  &  fts 
vertos  n^eorent  qoe  plos  de  foroe, 
lorlqu^Ue  fe  fut  coolacr^  k  Oieo. 
Elle  ntoorut  k  Macborg  en  1231 , 
b  34  ans ;  &  fot  canooifite  4  ans 
apr«^s.  Tb^odore  de  Thoring^  a  ^crit 
ia  ^7e. 

EUZABETH,  (Saiote)  ceiae 
de  Ponngal ,  fiUe  de  Piertelll ,  roi 
d^Arraiton)  ^pooia  en  1281  Deoyf, 
roi  de  Portogiii*  Apr^  la  non  de 
(00  mari ,  ellc  prit  llakk  de  Ste 
Claire  ,  fit  bjUir  le  laooaflere  de 
Coimbre,&  moorot  laioteMBt  eo 
133^  ,  1  ans. 

EUZABETH  ou  ISABELLB  de 
Portugal ,  imp^ratrice  &  reioe  d^- 
pagne  ,  fille  ain^e  d^KmmanneL  roi 
de  Portugal ,  &  de  Marie  de  Caittlle 
(a  feconde  femme  ,  naqoit  II  Lis- 
bonne  en  1503.  Elle  fot  mari^  b 
S^ville  avec  rempeieor  Charles- 
Quiot ,  qui  loi  doona  poor  devift 
les  trois  Graces  ,  doot  Vaae  por- 
toit  des  rofes  ,  raotre  une  braoche 
de  myrte,  &  la  «e  one  brancbe 
de  cb^oe  avec  fon  froit.  Co^gnnppe 
ing^nieox  ^toic  le  fymbole  de  fii 
beaot^ ,  de  ramourqu*on  avott  poor 
elle,  &  de  fa  f^coodH^.  Oo  ks 
oma  de  ces  paroles :  habet 
€f  /ufusrat.,.  Elizabetb  moorut  en 
cooches  ^  Tolede  en  1538.  Frao- 
^ois  Borgia ,  duc  de  Caodie,  qoi 
euc  ordre  d^accompagoer  foo  conps 
de  Tolede  k  Grenade,  fot  fi  coocb^ 
de  votr  fon  vifage ,  antrefois  p(do 
dVtraits,  enti^remenc  d^fi^or^  por 
la  pftleor  de  la  mort  9t.  livr^  i  U 
pourriture,  quM  prit  le  parci  dt 
quitter  le  monde ,  poor  fe  redcer 
dans  la  Compagnie  de  Jefiis ,  ob 
il  moorot  faintement.  f^oy<i  S. 
F&ANCOis  dc  Borg^a. 

ELIZABETH  d'Aotriche ,  fiUe 
de  Tempereor  Maximilien  n ,  it 
femme  de  Charles  IX,  rol  de  Faaee^ 
fut  mari^e  b  Mezieres  le  s6  oo- 
vembre  1570.  C^toit  une  des  ptos 
b^I^  ^eilbim^s  d^  foo  tems  ^  viS^ 
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La  funefte  noit  de  la  S.  nartb^lemi  miniftret.  Elizabetb  convoqua  an 

raffligea  extr^mement  :  elle  n^en  parlemem  y  qui  dcablit  la  rellgion 

apprit  pas  plutOt  la  nouvelle  ii  foa  angUcane  telle  qu'elle  eft  aujour- 

r^veil ,  qu^elle  fe  jeta  tonce  baign^e  d^bui.  C^eft  im  nUlange  de  dogmes 

de  plenrs  aux  preds  de  fon  cruclfix ,  calviniOes ,  avec  qnelques  reftes  de 

pour  demander  ii  Dieu  mit^ricorde  la  diCdpline  &  des  c^rdmonies  de 

d*une  a£Hon  fi  atroce,&  qu^lle  l^^glifecaUioUque.  Lcs^v^ques,les 

d^ieftolt  avec  borreor.  Tant  qu^Ue  cbanoines ,  les  cnr^s  ,  les  oroemens 

fbt  2i  la  cour  de  FVance ,  elle  bo-  de  iMglife ,  les  orgnes ,  la  mufique  » 

Dora  d^nne  tendre  affedion  Mar-  forent  conferv^ ;  les  d^cimes ,  les 

fuerite,  reine  deNavarre,fa  belle-  annates,  les  prtvileges  des  ^gUfes 

fteor ,  qooiqoe  d*une  conduite  bien  abolis;  la  confelfion  permife,  &  noa 

oppof^ie  ^  la  fleone;  &  apr^  fon  ordonn^e;la  pr^fcnce  r^leadmife, 

retonr  en  AUemagne  ,  EUzabetb  niaislanstranflubftamiation  :(yUdme 

entretim  tonjonrs  avec  elle  nn  cOm-  purement  bumain  ,  (aos  (andioo  & 

merce  de  lettres.  Elle  Ini  envoya  uinsaocuafohdementreligienx.Poor 

n^me ,  pour  gage  de  fon  amiii^ ,  comble  d^inconf^uence ,  elle  fe  fit 

deux  Uvres  qu^elle  avoit  compo-  cbef  de  la  retigion ,  fous  le  aom 

KSfVunjfuriaparoIedeDUui  de  Souveraine  gouvernante  de 

Taatre  ,  (I/r  iei  ivinemens  ies  ^Egiired^Angieterrepoariefhi^ 

pius  conftdirabies  qui  arriverent  rituei  Cr  peur  ie  temporei.  Les 

£n  France  de  fon  tems.  Cette  ver-  pr^lats  qoi  s^oppoferent  ^  ces  non* 

toenfe  princefte ,  aprds  la  mort  du  veaut^s  ,  furent  cbafliis  lie  lenrs 

roi  fon  ^ponx ,  fe  retira  ^  Vienne  ^gUfes ;  mais  ia  plupart  ob^irenc. 

en  Aucricbe .  oii  elle  moarut  en  Les  bommes  fcrmes,  les  amis  g^- 

1593,  dg^e  ieulement  de  38  ans,  n^reux  de  la  v^ric^  font  rares  dans 

dnns  ua  monaftcre  qo^^elle  avoit  tous  lcs  tems  Si  dans  toos  les  pays. 

fond^.  De  9400  b^a^ers  que  contenoic 

ELIZABETH  ,  reine  d'AngIe-  la  Grande  -  Bretagne ,  il  n'y  enc 

terre,  fiUe  de  Henri  VIII    d'Anne  que  14  ^v^nes ,  50  chanoioes 

de  Boalen  ,  naqutt  le  8  feptembre  80  cnr^s,  qui,  nVceptaot  pas  la 

X53S*  ^  ^<sui^  Marie,  mont^e  fur  r^forme ,  perdirent  leurs  b^n^fices. 

le  trOne  ,  la  retint  long-tems  en  Les  ons  finirent  ieur  vie  dans  des 

prifon.  Elizabetb  profita  de  la  dif-  cacbocs ,  les  autres  daos  les  coor- 

grace.  ^Ue  coltiva  fon  efprit ,  H  mens.  Les  J^Cuites  qui  accoururent 

apprit  les  langoes;  mais  de  toos  les  au  fecours  de  rancienne  religion  , 

arts ,  celoi  de  fe  m^nager  avec  £1  p^rirent  par  d'borribles  fiipplices. 

fcenr ,  avec  les  Catboliques  &  avec  Cependant  le  trdne  d^Uaabetb  n'6- 

les  Proteftans  ,  de  diflimoler  ,  it  toitpasencoreaffermi^eUecmtqull 

d*apprendre  ^  r^gner ,  lui  tint  le  falloit  sWurer  le  fcepire  por  des 

plos  au  coeur.  Aprds  la  mort  de  vidimes  pIosdiftingn^es.Elleeneut 

Marie,  elle  (brtit  de  prifbn  poor  bientdtroccafion.MarieStuart,reine 

snonter  (br  le  trdne  d'AngIeterre.  d^Ecofle,  ^poufe  de  Fran9oisII,rol 

Elle  fe  fit  cooronner  avec  beancoup  de  France ,  prenoit  le  titre  de  reine 

de  pompe  en  1559  1^^  »n  ^v^que  d^Angleterre ,  comme  defcendante 

catbolique ,  ponr  ne  pas  eflfaroucber  de  Henri  VII.  EUaabeth  l'obUge  ii 

les  efprits ;  mais  elle  ^oit  pcotef-  y  renoncer  aprds  la  mort  de  fon 

tante  dans  le  coeur ,  &  elle  ne  tarda  inari.  Les  Ecoflbis  m^contens  con- 

pas  d^tobUr  cette  reUgion  par  le  traignirent  Marie  ii  quiiter  rEcofTe» 

ftr  &  le  ieo ,  malgr^  le  fermenc  &  k  fe  refugier  en  Angleterre.  Ell- 

fblemnel  qu>lle  avoit  fait  k  fon  zabeth  lai  promit  un  afyle,  la 

^cre  de  d^feodre  U  reUgioo  catbo^  fic  aufii-tdc  meiire  eo  prifon.  II  le 
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fomia  da»  Londres  des  partis  en 
faveor  de  la  relne  prifonDiere.  Le 
duc  de  Norfolck,  catholiqoe ,  vou- 
lot  r^poofer »  comptant  for  )e  droic 
de  Maric  6  la  iiicceffion  d^Eliaabetb; 
il  Itti  eD  coAta  la  t^.  Les  pairs  le 
condamaerenty  ponr  avotr  demand^ 
ao  roi  d^Efpagne  &  au  pape  des 
iecoars  pour  la  malbeoreaie  prin- 
cefie.  Le  fupptice  du  doc  n^appaiCi 
pas  la  colere  d'EliaabeUi  ;  eUe 
continoa  d*immoler  des  vidlmes  de 
tootes  les  dafles  de  ctto^^ens.  £n 
vain  rambafladeur  de  Fr«ince  &  ce- 
lui  d^Ecofie  interc^erent  poor  Tin* 
forton^e  reine  d^^Ecofle.  Marie  eot 
la  t€te  trancb^,  apr^  t8  ans  de 
prifon ,  le  i8  ffvrier  1587 ,  )i  Tiige 
de  44  ans.  Elizabetb ,  joignant  la 
diflimulation  b  la  cmaut^ ,  affeBa 
de  plaindre  celle  qu^elle  avoit  faic 
inoorir ,  peot-^tre  autant  par  ja- 
ibufie  qne  par  poUtiqoe.  Elle  pr^- 
tendit  qn^OB  avoit  pafi($  fes  ordres  , 
&  fit  metcre  en  prHbn  1e  fecretaire 
dMot ,  qvk  avoic ,  difoit-etle ,  £iik 
ex^cuter  trop  tOt  fordre  ^n^  par 
ctle-mdme.  Cecte  mafcarade  ,  dans 
one  fcene  fi  tragiqiie ,  ne  la  ren- 
dit  qoe  plos  odieofe.  Pbilippe  II 
avoic  pr^por^  mie  invafion  en  An* 
gleterre  du  vivant  de  l^infortao^e 
^cofloife.  U  oiit  en  mcr,  nn  an 
aprto  fa  mort ,  en  1588 ,  une  puif- 
fante  flocte  oomm^e  VlnvinciifU ; 
mais  les  vents  H  les  ^cneils  com- 
hattirent  pour  Elieabeth  ,  l^arm^ 
«((mgnole  p^ric  prefque  tonte  pnr 
la  temp^tc ,  on  fiit  la  proie  des 
Anglols.  Leur  retne  triomphndans 
la  ville  de  Londres  ,  ^  la  fa^^n 
des  ancrctis  Romains.  On  frappa  uae 
m^ille  avcc  la  l^gende  empbati- 
que  ,  f^tnit ,  vidit ,  vicit  %  d^nn 
cOt^;  h  ccs  mots  de  i>iutre,  Dux 
FcemiM  faili.  Le  chevalier  Draclc, 
^  quelqucs  aotn»  capimines  oon 
fnoins  beureux  qoc  lui  ,  airoienc 
conqdis  i-pen-pr*s  vcrs  le  m^me- 
cems  plufieors  provtnces  en  Amtf- 
rique.  Les  Irlandois ,  qui  lui  avoienc 
cenu  t^e  en  &veur  de  la  religion 
c9tboli()ae  ,  grcif&r€itt  U  noflBiicc 
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de  ies  cooqn^tes.  Le  coBte  dV- 
fex  ,  fon  favori ,  nomm^  vioeioi 
d*irlande  ,  fot  i'objec  d^ooe  dcs 
demieres  trag^dies  qai  rendirent  ie 
regne  d'EUzabetb  Cuneax.  Ce  comte 
vooloit  fe  venger  ,  dii-oo  ,  ^''aa 
foufBet  qoe  la  rctne  iui  avoit  dono^ 
dans  la  cbaleur  d^nne  (bfpote  ^  faiie 
r^volcer  l^Irlande ,  ie  rendce  maltr^ 
de  ia  tour  de  Londres  h  s^em* 
parer  du  gouvememenc  D^aoucs 
ont  pr^endu  qo'ii  fot  ia  vtdime 
de  la  jaloufie  de  la  reioe  (J^oye^ 
EssEx).  Eiixabetb  le  pleofa  ea  le 
faifant  ponir  \  on  prtoid  nidnie 
qn'elle  mouruc  de  cbagrin  dc  oette 
ex^cution,  le  3  avril  1603  «  ^  70 
anf.  Elle  n^avoic  jamais  voola  ft 
marier.  I^  natorc  Tavoic  coalbf 
m^e  de  ^900  ^      mectre  hors 
d^^tat  de  prendre  on  ^poox.  Soos 
fon  regne^  TAngleterre  peroc  joov 
d^one  fituationaflez  iieoreofe}  fi  l'oa 
confidere  fes  rappons  avec  les  so» 
tres  ^ats  d^Eorope.  Son  comnierce 
^tendic  fes  brancbes  aox  qoacre 
coins  du  monde.  Ses  iBano6aores 
principales  farenc  ^cablies,  la  ^o* 
iice  |>erfeaionn^.  Elizabeth  enne» 
mie  du  luxe  ,  le  pins  cmel  cmiemi 
<run  ^c,  profcrivic  les  carrofles^ 
ics  larges  fratfes ,  les  loogs  oan- 
tcaux ,  les  longoes  ^plcs ,  les  ioo^ 
gues  pointes  fur  la  bo£k  des  bon« 
cliers ,  &  gin^ralemcnc  tooc  cc  qpi 
pouvoic  ^re  appell^  faperflo  dMS 
les  armes  &  les  v^tcoiens.  Lcs  bocnes 
de  cec  ouvrage  ne  noos  pecmetteac 
pos  on  portraic  en  grand  de  cette 
princefle.  On  fe  comenteni  de  dke, 
qae  la  gloire  qn^clle  s^^acoolc  pac 
fii  dcxt^rit^ ,  par  fon  efprtc ,  pac 
fii  prodenoc ,  Hic  obfatfcie  ^  ics 
anifices  de  com^nDC ,  qoe  taot 
dliiaoriens  lol  onc  repcocb^s,  fiMfi- 
Ite  par  le  (img  dc  Marie  Sanit» 
&  d  one  ■inlcitnde  de  Catholiqaes 
qo^elVe  immola  b  foa  faoadfiMC  de 
b  fon  ambitioA.  U  leie  qoe  noo- 
tra  toujottrs  PbiUppe  11  poor  ia  kk 
de  fes  Percs  »  efi  apparenmcflC  In 
cattfe  de,  la  baiac  conaaote  qn'«De 
Ittl  vousu  Ctste  pdQCctb  fitfnMn 
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me  ordonfnncc  le  18  oAobre  1591 , 
contre  ce  prince  qa^elle  accuTou  de 
Ibmeoter  condnueUemem  dcs  con- 
juratioas  contre  elle  en  -Aogleterre. 
Tbomas  Stapleton  r^fuiA  cette  im- 
potation  dans  un  livre  intituU :  Apo- 
4ogia  pro  rege  catholico  ^  contra 

MSkum  in  gua  omntum  tur^ 

harum  Cr  bellorum  juibus  his  an- 
nis  triginta  Chrifttaaa  refpnblica 
€oaffli£tatur ,  fontes  aperiunmr 
€r  remediademonftranturi  imprlm^ 
d'abord  aux  Pays-IUis ,  pois  k  Conf- 
lance  en  1593.  Etizabetb  avoit  nne 
graode  conooiflance  de  b  g^ogra^ 
phie  &  de  t*hiftoire.  EHe  parloit , 
eo  do  moins  entendoit  5  00  6  lan- 
foes.  Elle  traduillt  dlvers  Trait^s  , 
da  grec .  du  latin  &  du  trao^ots. 
SH  f^erfion  (THorace  fet  eftim^e 
ta  Angleterre  aofli  long-tems,  qu^on 
cut  qoelque  intdr^  H  flatter  (a  per- 
Ibone  00  (a  m^moire.  Sa  f^ie  par 
Leti ,  traduice  en  fran^ ,  9  vol. 
fo-ia ,  ne  m^riteroit  gocre  d^itre 
eit^e ,  s'il  y  en  avoit  one  raeilleure. 

ELIZABETH  FARNESE  ,  h^ri- 
^dere  de  Parme ,  de  Plaifance  &  de 
-la  Tofcane,  n^  en  1693,  ^poofiii 
PbiKppe  V  cn  1714  ,  apr^s  la  morc 
de  Marie-Looife-Gabneile  de  5a- 
voie.  Ce  foc  l^abb^  Alberooi  qui  inf- 
pira  ce  nhiria^  ^  U  princeflre  des 
Urfins  4  fjTorite  do  monarqoe  ef- 
pagnol.  II  loi  €t  envi&ger  la  jeune 
prtncefle  comme  toint  d^un  carac- 
tere  fouple ,  d*on  el^rit  fimple ,  (ans 
ambition  &  ians  ulens.  Elizabetb 
^oic  pr^if^ment  le  contraire  de  ce 
quVIIe  avoit  ^^d^peinte.  Elleavnit 
le  g^nie  ^lcv^  ,  ramc  grande  5t 
fetprit  ^clair^.  La  n«*goci.iirice  , 
focbant  qu>Ite  avoit  ^t^  aboft^e  par 
rabb^  AIberoni,vooIntfiiire^cboner 
ce  projet ;  rokis  U  n^^toit  plus  tems: 
Elizabeib  ^oit  en  chemin.  Le  roi , 
avec  toute  (a  cour ,  alla  au*devant 
d*elle  k  Guadalaxnra.  Ijn  pnnceflTe 
des  Urfins  s^avan^a  pour  la  recevoir 
jufqu^k  Zadraque;  mais  H  peine  fut- 
elle  arriv^e  ,  qu'ayant  of^  cenfurer 
qoelques-unes  des  afUons  d*E'iza- 
Mi  Famefe :  Qu^on  ntc  d/iirrc  dc 


ELI  60^ 

ctue  foUe ,  dit  la  jeooe  reine  ,  Cf 
qiCon  la  conduife  hors  du  royaume. 
Ce  qui  fut  faitfurle  cbamp,(ansdoote 
d^accord  avec  le  rol.  Cette  -prin- 
ce(fe  cuUiva  les  fciences  &  les  pro- 
t^gea :  fon  attacbement  k  la  religion 
cbrdtienne  ^t^it  vif  61  ^clairtf  ,  ellt 
s^oppofoit  avec  force  k  tout  ce  qui 
pouvoit  y  donneratteinte.  L^pa^ 
la  perdlt  en  1766. 

ELIZABETH ,  princefle  palatine, 
mie  ain^e  de  Fr^deric  V,  ^leaeur 
palatin  duRbin ,  ^lu  roi  de  Bob^me  , 
naquit  en  1618.  Oes  fon  en&nct 
etle  i>en(k  li  cultiver  (bn  efprit ;  ellt 
apprit  les  langues ;  elle  fe  paffionoa 
pour  la  pbilofophie  ,  &  fur-tout 
pour  celle  de  Defcartes.  Ce  c^lebrc 
philofopheoe  fitpointdifficoU<d'a« 
▼ooer ,  eu  lui  d^diant(&s/^rf/t(ri^«j , 
qo^il  n^avoit  encore  trouv^  qa^elle 
qui  fftt  parvenoe  ^  comprendre  A 
parHiitement  fes  onvrages ;  mais  oa 
(ent  alTez  la  valeur  de  ces  fortes 
dVloges  mis  dans  des  ^pttres  d^dica- 
tokes.  Elizabeth  facrifia  loutau  plai* 
fir  de  philofoplier  en  paix.  Elle  re« 
f^Bfa  la  main  de  Ladiflas  VII ,  roi  dt 
Pologne.  Ayant  encouru  la  di(gract 
de  (a  mere ,  qtii  la  foup^onooit  d'*^* 
vofr  eu  part  &  la  mort  de  d'Epinai , 
gentilhomme  fran^ois,  affaffin^  k 
La  Haye;  elle  fe  tetira  H  Groflen  , 
eofuHe  k  Heidelberg ,  &  delk  H 
Caflel.  Sur  la  fin  de  fes  jours  elle  ac* 
cepta  la  rich^  abbaye  d^Hervorden  , 
qoidevint  d^s-Iors  une  retraite  ponr 
tous  les  afpirans  ^  la  pliilofopbie  dt 
quelque  nation ,  de  quel^ue  fe^e  « 
de  quelqne  religion  quMs  fulTenr. 
Cette  abbaye  fnt  une  des  premieres 
^cotes  cart^flennes ;  mais  cette  ^cole 
ne  (bbfffta  que  jofqu^ii  la  mort  de  la 
princelfe  palatine ,  arriv^e  eo  1680. 
QuolqoVlIe  eOt  du  pencbant  pour 
la  religion  caiholique  ,  elle  fic  100- 
jours  profeflionduCalvinifme,  danf 
lequel  elle  avoit  ^t^  ilevit* 

ELIZABEIH  -  PETROWM A  , 
imp^nttrice  de  toutes  les  Ruflies , 
^toit  iille  du  czar  Pierre  I.  Elle  na- 
qnit  led^d^embre  1710,  &  moooi 
ftr  le  trOoe  imptfriAl  ie  7  dtoitibf* 
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1741 ,  par  ooe  r^TolodOQ  qoi  eo 
fit  defcendre  le  czar  Iwan  ,  cegvd^ 
coBne  imb^lle.  EUe  avoit  ^  fiao- 
en  1747  8U  doc  de  Huirieia- 
Goctorp ;  mais  ce  prioce  ^tant  moit 
ooze  joocs  apr^ ,  le  mariage  o>Qt 
poiot  lieo  y  &  Blizabetb  pafla  le  refte 
de  (es  Joors  daos  le  c^iibat.  Cene 
pripcefle  prit  iw  aox  deox  demieres 
goerresde  la  FraiKeen  Allennsae,  & 
momra  toojoors  one  coofiame  ami- 
ti^  poor  (es  atli^s.La  Roflie  la  perdit 
le  5  jaovier  1762  9  )i  51  jms.  Sa  m^- 
■loire  eft  cbere  k  fes  fojets.  Daos 
r^t  le  plos  critiqQe  de  fk  maladie  > 
elle  doona  des  ordres  poor  remettre 
eo  libert^  13  00  14  mtlle  malbeo- 
ceojc «  d^tenus  en  prifon  poor  con- 
crebande.  Elle  vouluc  en  m^me-tems 
qo^oo  rendtt  toutes  les  confifcations 
faites  pour  raifon  de  fraudes »  &  que 
les  droits  for  le  fel  fuftent  mod^r^s , 
au  point  qoMI  eo  r<$fulia  ooe  dimi- 
notioo  aonuelle  de  pr^s  d^on  niillioo 

demi  de  roubles  dans  T^ndue 
de  Tempire.  Sa  bont^  ^clata  encore 
envers  lcs  d^btceurs  ,  qoi  ^enc 
retenus  en  prifon  pour  une  fomnw 
ao-rieflbos  de  500  roubles:  elle  en 
ordofloa  le  paiement,  de  fes  pro- 
pres  deniecs.  On  fidt  monter  ^  plus 
de  35  mUle ,  le  nombre  des  infortu- 
n6s  qni  furenc  relftcb^  Une  cbofe 
non  moins  remarquable  dans  on 
pays  cosmie  la  Roflie  ,  fqjet  k  canc 
de  rdvolutions  ,  c'e(i  qoe  cette  prtn- 
cefle  avoit  faic  voeo  de  ne  faire 
mourir  perfonne  tant  qu^elle  rd- 
gneroit :  vteu  qu^elle  remplit  exac- 
tenienc ,  &  qui  loi  m^rica  le  tiue 
de  CUmente, 

ELIZABEIH  :  voy^  >  foos  le 
mot  ISAF£LLE  ,  les  atticles  qoi  ne 
fe  trouvent  pas  ici. 

ELLE30DIUS ,  (  Nicaife  )  natif 
de  Cafiel  en  Flandre ,  fit  fes  dtudes 
li  Padooe.  Son  babiletd  daos  les 
fciences  lot  m&dxz  reftime  des  grands- 
^ommesde  fon  tems.Radecins, 
que  d'AcriaenHongrie,  Pattiracbea 
loi ,  &  lui  donna  on  canonicatdans 
ia  caib^rale  \  il  mouruc  ii  Presbourg 
k  4  juinx577.  Nooi  avons  de  Ini:  L 


ELM 

Ooe  Vetfioo  de  grec  eo  latio  de  ^ 
mejiusy  Aoveis  isOs »  Qxforc  1671 , 
&  dans  la  auiotbeqoe  des  Peres , 
dditioo  de  Lyoo  ,  tom.  viii.  Ceue 
Verfioo  d"^  oovrafe  (avaot  U  odle 
eft  faitede  maio  de  nakre.  nefite 
premier  qui  ait  doon^  ooebOQoe^ 
tioo  de  Nemejius^  h  cda  (bc  deu 
oianufixitsconroo^BSiqQ"!!  a  conis^ 
avec  beaucoop  d^an  &  de  tiavaiL 
Georges  Valla  eo  avoit  dono^  inie 
avanc  Id  ,  oH  raoteor  grec  eft  ridi- 
colemeot  d^figor^.  n.  Des  Po^fies 
latioes  dans  les  Delicia  Poetarm 
heigarum  de  Grotenis. 

&LER  DB  BROOKUSEH,(}eaB- 
TbMore  )  premier  m^ecio  da  roi 
de  Pruffie ,  naquit  en  16K9  )i  Pleta- 
kao,daas  la  prindpaoi^ (TAohaU- 
Bemboorg ,  &  moorot  li  Berlifl  ei 
1760.  Au  titre  de  preniier  Bt^decia 
que  Fr^eric-Guillaooie  loi  aroit 
dono^  en  1735  9  Fr^deric  ibfl  fiis» 
joignit  en  1755  celoi  de  coofeiller 
priv^ ,  &  de  direaeur  de  racad^oie 
ro^rale  de  Pruffe.  Noos  ivoos  dt  /oi 
00  Traite  de  la  amnoiffeticetf 
du  traitemeru  desMalaJUsyPfut'^ 
cipalement  des  aiguis^  enuon, 
traduit  en  fran^oisVir  M.  le  Roii 
m^decin ,  1774  ,  in-i3.  Le  foo&de 
la  dodrin^  enfeign^e  daos  cet  oa- 
vrai^ ,  eff  bon,  (Jtabli  for  desob- 
fervations  imporuntes  de  pcatiqoe. 
La  mort  de  r.nutenr  a  priv^le  poblic 
de  celles  qu^ii  avoit  faites  fur  Us 
Maiadies  Chroniques ,  &  c  eft  one 
perte  ;  car  il  joignoit  ^  uoe  Iod^ 
pratiqoe ,  la  (agacitd ,  la  deatm 
&  la  patience  n^ceflaires  ^Bnobfi^ 
vateor. 

EL-MACN ,  (Geotges)hiflorirt 
d^Egypte ,  mort  cn  1238  ,  fot  feae- 
taire  des  califes ,  qooiqu^il  Hl 
fMnoa  do  Cbriftianiftne.  Oo  a  de  toi 
ooe  Hiftoire  des  Sarrafins ,  ioin 
eo  arabe  ,  qoi  a  ^t^  tradoite  eo 
latin  par  Erpeoius,  Leyde  1622 1 
In-fol.  On  y  trouve  des  cboftsoi- 
rlenfes.  Elle  commence  hMaho*ef# 
&  finit  Ji  r^tablifleraent  de  reaprt 
des  Torcs.  . 

BLMENHORST  (  GcvaSOi ) 
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^Hnmboarg,  mort  en  l6ci,  s'ap- 
I>liqi»  iL  la  crltique ,  &  s>  rendit 
trds-lUblle.  On  a  de  lui  des  Notes 
fur  Miniitius  FeiiXy^  furplufieurs 
autres  aoteurs  aiicieos.  II  donna  ^ 
I-eyde,  en  1618  ,  le  Tableau  du 
Cibis  ,  avec  la  vcrfion  laune  &  le$ 
notes  de  Jean  Cafel. 

ELMENHORST,  (Hcnri )  auteor 
J^un  Traiti  allemand  fur  les  SpeC' 
tacles^  imprira^  ii  Hambourg  en 
1688  ,  in.4^  II  tftche  valnement  d'y 
l>rouver  que  les  fpedbicles  ,  teis 
qolls  foni  atijourd'bui ,  loin  d'^tre 
contraires  aox  bonnes  moeors ,  font 
Capabtes  de  les  former.  On  peut  voir 
cette  matierc  difcut^e  avec  pjos  de 
fnifon  &  dc  v^rit^ ,  dans  le  Traiti 
des  SpeSlactes  de  M.  Boffuet ,  dans 
une  Lettre  du  fameox  Citoyen  de 
Geneve  k  M.  d'AIembert ,  dans  les 
Lettres  ftir  les  SpeHacles^  par  M. 
Des-Pt^s  de  Boifly,  &  dans  ie  Joar. 
hift.  Cf  iiu.  15  avril  &  ma!  1781. 

ELOI ,  (  Saint )  n<  ^  CadtUac, 
pr^  de  Limoges  en  588  ,  excella 
Ti^s  tk  jeuneffc  dans  les  ouvrages 
d*orftvrerie.  Clotaire  II  employa  fes 
talens  ^  ainfi  que  Dncobert ,  qui  le 
fit  fon  tr^forier.  On  le  tlra  de  ce 
pofte ,  pour  le  mettre  fur  1e  fiegc 
de  Noyon  en  640.  li  mourot  fain- 
tement  en  659 ,  apr6s  avoir  pr^cb^ 
le  Chriftianifme  ^  des  peoples  ido^ 
Uires  ,  fond^  grand  nombre  d'^- 
glifes  5e  de  mooafiercs,  &  paru 
iavec  ^dat  dans  un  concilc  de  Cbji- 
lons  en  644.  S.  Ouen  fon  ami  a 
^cric  fa  f^ie.  Levtfque  en  a  donn^ 
nne  tradudion ,  Paris ,  in-8%  en 
1693.  II  Ta  enrichie  d'une  verfion 
de  16  Homeiies  ^  qui  portent  le 
rom  de  S.  Eloi.  Elles  font  tr^s-tou- 
cbantes  ,  remplies  de  bellesimages  , 
&  vraiment  ^toquentes  ,  malgr^  la 
flmpHcit^  do  ftyle  qui  porte  pnr^ 
toufle  cara3ere  int^ttfliant  de  la 
franchife  amlque.  On  a  auffi  quel- 
ques  Lettres  de  ce  Saint. 

ELPENOR ,  Tun  des  compagnons 
d'UIyffe  ,  fot  cbang^  en  porc  par 
Circtf  ,  ainfi  noe  ceux  qoi  ^toient 
'strec  luL  Cette  ma$icienne  t^odk 
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enfuite  (a  premlere  forme  h  Etpenor , 
qui  fe  tua  en  tombant  du  haut  d'un 
efcalier. 

EL-ROI  ,  (  David  )  impofienr 
juif  vers  Tan  933 ,  s'acquit  une  fi 
grande  autorit^  parmi  ceux  de  fa 
nation  ,  qu'il  leur  perfuaila  qu^il 
^oit  le  Meflie,  envoy^  de  Dieo 
pour  les  r^tnblir  daiu  la  ville  de 
Jerufalem ,  5(  pour  les  d^Iivrer  da 
joug  des  Infideles.  Le  roi  de  Perfe  , 
Bazi-Bila ,  inform^  de  la  hardieffe 
de  ce  fourbe  ,  donna  ordre  de  Peo- 
fermer ;  mais  11  sVchappa  de  prifoo. 
II  fallut ,  pour  s^en  dilivrcr ,  qoe 
(bn  beau-pere ,  gagn^  par  de  gran- 
des  fommes  d'argent ,  le  polgnar- 
dat  pendant  qu*il  dormoit. 

ELSHAIMER  ,  (Adam)  peintre 
c^Iebre ,  naquit  ^Francfort  en  1574, 
d'an  tailleur  d^babits.  Aprds  s^^tre 
fortifi^  dans  fa  profefiion  par  les 
le^ons  d^Uffembac ,  for-toot  par 
rexercice,  11  imffa  k  Rome.  Bchero 
cha  dans  les  roines  de  cette  m^tro* 
pole  de  TEarope  ,  H  dans  les  lieox 
Jcart^s ,  oh  fon  bumeur  (bmbre  & 
fauvage  le  condoifoit  foovent,  de 
quoi  exercer  fon  pinceao.  II  deffl« 
noit  tont  d^aprds  nature.  Sa  m^- 
moire  ^toit  fi  fidelle ,  qu^il  rendoic 
avec  une  pr^dfion  &  un  d^tail 
merveilleux,  ce  qu^il  avoltperdu  de 
vne  depuis  qnelques  jours.  II  a  ex- 
tr^mement  fini  festableaux.  Sa  com- 
pofition  eft  ing^nieufe  ,  Ik  toocbe 
gracieufe  ,  fes  figures  rendnes  avec 
beaucoup  de  goiit  &  de  v^rii^.  U 
entendoit  parfaitement  le  clair-obf- 
cor.  II  rdofliffoit  fur-tout  k  repr^- 
fentcr  des  effets  de  nuits  h  de$ 
clairs  de  (une.  Ce  peintre  mou- 
rnt  en  xdio ,  dans  rindi^ence ,  <Sc 
dans  la  plus  fonibre  m^lancolie  ^ 
produite  par  fon  caraQere  &  par 
fon  ^tat.  Ses  tabl^ux  fe  vendoienc 
ir^s-cher,  mais  il  en  faifolt  jieo  ; 
aufii  font-ils  fort  nres.  Un  de  fes 
difciples,  nomm^  Jacqoes-Emeil- 
Tbom:is  de  Landeau  ,  a  falt  des  ta« 
blenux  fi  approcbans  de  ceox  de 
(bn  mattre,  qoe  plofieors  connoif- 
feurs'«'y  fom  «i^pris. 
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ELSWARDUS,  yoye{  ETHBL* 
WARDUS. 

ELSWICH ,  (Jcan  Herinan  d') 
Intb^co ,  naqoit  ii  Rensbourg  dans 
le  Holftein  en  1684.  II  devim  mk- 
Mtt  ^  Stade ,  &  y  mourut  en  t^si. 
II  si  puuli^  :  I.  Le  livrc  de  Simontus, 
Liueris  pcreuntibus  ^  avec 
des  notes.  II.  Latmotusi  dc  varia 
Ariftotelis  fbrtuna  i  aoauel  il  a 
ajout^  ,  Schediapna  i  de  raria 
Jkrifiotelis  in  fiholis  Protejian- 
tium fortunai  kjoannis  Jojii  dif" 
fertatio  de '  tiifioria  PeripaU" 

ELVIR  ,  Tun  des  caJlfes,  ou 
focceiTeurs  de  Mafaomet ,  ^ioit  fils 
de  PKafire ,  demier  calife  de  Syria 
«u  de  Bubylooe.  SViant  Cuiv^  en 
Ksypte»  comme  foa- 

vcrain  pootife.  Les  Egyptieos  faf<* 
j(emblecent  teiutes  leurs  forces  pour 
^trdocr  le  maitre  du  pays  ,  qu'Us 
refafdoient  comme  un  ufu^ateur. 
Ce  prince  s^avifa  d^uo  ttfatag^mc 
pour  d^toumer  forage  qui  le  me- 
aa^oit  ,  envoya  rcconfioitre 
£lvir  pour  fooverain  dans  ce  qui 
coneenioit  la  religion ,'  s'oShint  ii 
preadpd  de  lui  le  cimeterre  &  les 
^rodoquias  •  qui  ^toient  les  niar^ 
^ues  di|  pouvoir  abfolu  en  ce  qui 
fegasde  le  tempoiel.  La  |»aix  iut 
faite  k  ces  conditions,  vecs  l^aa 
990 ,  H  Elvir  duneora  calife. 

ELXAI,  juif  qui  vivoit  fi^us 
reBH>ire  de  Trsoan  9  fut  chcf  d'une 
fed^  de  faoatiques  ^ui  s^appelloient 
-Blxa^tes,  Its  ^toieiu  moiti^  juifs 
&  hioiti^  cbr^tiens.  lis  n^adoroieot 
-4)u'un  feui  Dieu  \  iis  s'iniaginoieot 
llioaocer  beaucoup  eo  fe  baignant 
plufieurs  fois  par  jour.  lis  recoo- 
isoiflbient  un  Cbriii  «  un  Me0ie  , 
qu^ls  appelloient  le  GrandJtoi. 
Oo  ne  (ait  t'ils  croyoient  que  JeQii 
liU  le  MeiHe ;  00  s^ils  en  admet- 
loieat  un  autre  ,  qui  o^^oit  pai 
cocore  veou.  Us  lui  donnoient  unc 
forme  bumaine  ,  niais  ^nviHble  , 
^ui  avoit  eaviron  38  lieoes  de  baut : 
fjtf  membres  ^toieot  i^roponioon^ 
U  (k  tailie,  lU  cro^gieflt^  lc^0itt* 
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Bfprit  toit  ocie  femme ,  peot-ltfe 
parce  que  le  mot ,  qui  en  b^brea 
exi>rime  le  Saint-E/prit  ^  eft  da 
genre  fi^minio.  Eiiai  ^toit  coofid4r6 
par  fes  fefUteors  comme  une  puif* 
lance  r^v^l^  &  aooooc^e  par  les 
proiHietes  ,  pnrce  que  fon  oom 
fiioitie  ,  felon  IHi^breQ  ,  qid  ^ 
rivilie,  Ils  r^v^roieot  m4me  ceux 
de  (a  race  jufqu^k  1'adontioQ  >  & 
fe  (aifoient  uo  devoir  de  oiourtf 
poor  eux.  II  y  avott  eocore  foBS 
Valens  deux  (beurs  de  bi  iamille 
d^Elxaly  ou  de  la  race  kinite^ 
comme  ils  l^appelloient.  Elles  fe 
nommoient  Marcfae  &  Manbene» 
&  ^oient  con6d^rte  comme  dei 
d^efles  par  les  Elxalies.  Lorfqu^^elks 
fortoient  en  public»  ces  infenl^s  les 
accompafOoieQt  en  fbule,  ramaf- 
foient  la  poudre  de  leuis  pieds  & 
la  CiUve  qu^elles  crachoient  :  01 
gafiloit  ces  (alet^s ,  &  on  les  met* 
ioit  dans  des  boStes  ^u^oo  ponoit 
fur  foi ,  qu^on  regarioit  couuoe 
dcs  pr^fervatifs  fouveraifls. 

ELYMaS,  iiU  de  |ebas ,  de  la 
province  tie  Cypre  &  de  la  ville 
de  P^phos,  qui  mit  en  «Ca^  foo 
art  ma.4)que  ,  poyr  emp^cber  qoe 
le  proconful  Sergius  Panlos  n^ea- 
biairdt  U  foi  de  J.  C  Mais  Pao!» 
le  regardant  d^un  cHI  menavam, 
lui  pr^t  qoe  la  niain  de  Dieo  alloit 
C*appefantir  fur  loi  ,  &  qoM  UttM 
privd  pour  un  certain  tems  de  li 
lumiere.  Alors  fes  yeox  s^obCcv» 
circnt ,  &  tourmmt  de  toos  cO.^ , 
ii  ciiercboit  quelqu^un  qui  lui  doo- 
nic  la  main.  Ce  miracle  toocba  K 
procoofui ,  oui  ft  rendit  \  la  v^* 
rit^  ,  &  fe  doclaia  kauteaieot  poix 
JefusCbrift. 

RLYOT,  geotilbofDme  aozlois, 
fut  aiui^  &  eftiffl^  de  Heoxi  VIII, 
i|0i  le  cbar^  de  diyerfes  o^ 
dations  impoitantes.  On  a  lol 
on  Traiti  de  teducation  Aes  £n» 
/ansen  anglois,  1580,  io-S", 
d^autres  ouvrages. 

ELZGVIRS  ,  impriaieors  «TAm^ 
terdam  A  de  Leyde ,  fe  fom  fali 
OB  DOli  I  pac  ies  beUes  ^ioos 
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4mt  «s  oot  cQriclii  1a  f^^MfqDe  nMbel ,  tc  Juele  d^or  i^or^ 

lcttrcf.  Loms,  dont  tcs  pceAet  tugul.  Ct  pnnce  inounic  en  1521 
tmvsiinoitot  d^s  1 595;  Bonavemiice,  ii  5^  ani ,  Yesrecttf  de  ies  ftijets  qo^il  * 
Abrabam  H  Oaoiel  ,  (bnt  les  plos  avoic  enricbis  ;  mais  d^eft^  des ' 
c^lebres.  H  nV  a  plos  de  libniiTes  Maores  qa^lt  avott  cbaflT^ls ,  des 
de  cetce  famiUe ,  depois  la  oiort  do  JoiCi  i|o11  avoit  oUig^s  de  fe  faire 
dernicr  >  ftntv^  ^  Amfterdam  en  bopcircr.  Bmanoel  aimoit  les  lettres  > 
1689.  Ce  Ak  one  pene  todr  1«  Itc*  &  cenat  ^  Its  coltivoieot.  n  leiflii ; 
t^ratore.  Xes  Elstrin  oc  valOienc  des  Mimoir^iftP'  /eJr  In/ies, 
voinc  les  Etiennes  ,  oi  poor  P^ro-     EMANUEL-PHlUBEftT ,  doe^ 
'<iition ,  ni  poor  les  ^didons  fcecqoes  de  Ssnroie  ^  nden  1538  dc  Chartes  111«' 
He  b^bralqoes  ;  mais  its  ne  leor  c^-  fot  d'abord  dcMo^  li  r^life  ;  malS 
Mcm  ppint  dons  1e  choix  des  bonl  apris  la vbrt  de  fes  d^itfrefes ,  00- 
livres .  lii  dans  nncelligence  dela  loi  Idilla  (Wvrefoa  iaelioatiovpdor 
llbrfllrfe.  Hs  Oot  m<me  M  annleflbl  les  armesr  Soo  coorage  lol  m^rita  Ht 
id^eox  poor  rdl^ssDMte  h.  la  d^Uca-  tCNnmandemem  de  rariotie  imp^- 
cefledcs  petits  ctfaaeres.Leor  f^ir*  Tlalc  ao  'flege  de  Metz.  tl  gasna  ea 
giie  ,  lcor  Tirence  %  leor  NouytUu   1553  la  famenfe  >  batafile  de  Sxinc- ' 
^enament       ,  1653,  io-t&;te  Qiientin  fur  les  Fran^ois.  La  paix 
V^fkauiUr ,  t6s)  ;  VJmiuuion  de>  ayant  M  conchie  li  Cflt€^-Cam- 
/.  C,  (aosdate,  le  Corps  de  Droit^'  brefls ,  iUpOnTa  en  1^9  MdrgueritO 
9l  qoelqoes  totres  lims  om^  de  de  France^^fitle  de  Fhmroist,  (c- 
)cani!^ereii  twjgits,  vrais  chef*d'(eo-  Oeor  deHeori  fl.  Ce  maria<e  lui  fitr' 
irres  de  tjrpograpbfe ,  (htistbnt  ^ga-  rf coovrer  toot  dt  qoe  (bn  |fere  avott 
lemeot  l'eiprk  6c  les  yeox ,  par  iS-  perdo  de  fes  ^nis.  11  lc^  angtiiema 
flT^mcm  &  Ui  correQioo.  Les  Elxe-  endllcepar  (k  dext^rit^  &  d  vateor»' 
inrs  om  pobA^  plofieors  fob  le  cata* ,  II  moorot  eft        ,  oe  laiflant 
logoe  de  leort  editions.  Le  demier ,  qo'on  fllt ,  Cfaarles-Em^oel  y 
toiis  an  joor  par  Daniel  9  en  167^  ,  Injl  (^c^da ,  ^  qni  (%  Otomra  mgne 
in-it    en  7  parties  >  eft  groni  de'  de  lol  par  (bn  coura^e ,  par  ibn  ac- 
Ifeaocoop  d'impreffioos  ^tnuuieres  tivit^ ,  &  par  fOn  amoor  pour  leS 
<)0*il  vooloit  vendre  h  U  faveor  de  fciences  :  qoalKKs  qui  fomioiem  le 
lo  r^otadoo  qoe  les  excellemes  ctra£lere  de  foo  pere. 
^itlons  de.  fa  famille  Ini  tvoient      EMANUBL  ,  yoye{  MAmrkt. 
acqoife  dans  ffiorope  (avaote.  EMATHION ,  fils  dfc  Ticboo  ^ 

£M ANUEL ,  <Ut  le  Grand ,  roi  ftmeox  brigand  »  qui  ^drgeoit  toui 
4t  Portogal ,  monta  {br  1e  trOoe  en  ceox  qoi  tomboient  daOs  fes  main^. ' 
^495  1  apr^  Joan  II  fon  coufin,  Hei^le  letoat&IeScampagoesqoe' 
nOrt  (^s  enfans.  Les  profp^rit^s  de  ce  barbare  parcouroic ,  flirem  aii-*^ 
iotk  regne  »  le  bonheur  de  fiss  en-  p€i\^f^Emathiertneswi  EfftatAier^ 
Wepilfes ,  loi  fit«nt  dbnnet  le  oom      EMBER ,  (l^jul)  miniftife  protef-' 
de  Princi  tfiis-fortuni.  Vafco  de  tant,n^  ^  D^breczin  dans  laHaiite> 
Canui ,  Ann^ric  Veft^oce  ,  Alvar^  Hongrie  ,  a  donn^  ptufieors  00-* 
Cabral    &^Qelqiies'antfes  d4doo-  vrages  -ao  dommencerti^nt  do 
vrirem  foos  ies  aofpi^  plofieort  fieclcv  Ll^^er/noizjenbongfois/ 
^ys  tocoonos  aox  Europms.  Son  Claoftmboorg  1 700,  in-4^.  II.  HtfO' 
nom  fm  porti  par  ces  oavigBteon'  ria  Bcctejut  reformnt<e  in  Hun"^ 
dtasrAfrlqoey.dansrAfic^  ^cdaos  gariaCr  Tranjiivania  ,  JiUcreche' 
cette  ptrtie  do  moo^  qu^ona  de-'  17118,         avec  d^ addftioiisji^ar 
poit  tppetl^e  Attdriqoe.  Le  Brtfflt  Fr^deric-Adot^he  1.ampe,profefleuf 
fted^ovect  kn  i^oo.  Ce  <Vit  oot  d^bifloire  eccl^fiaftiqQe  dans  cefcte 
'   foorce  de  tr*for$  poor  les  Porto-  ville..Chart|!S  P^erflTy  dit  dans 
firis:aDf6tppeUtot-llile  rt|Qed'6^  CoUc^on  dtiCoocilesdcROiigTie) 
Tom  U.     ,  Oo 
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t9m.  f  t  qae  cette  Hi/hirt  nVfr     ERtlLB ,  (  9anl>  gMitf  ' 

^pe  qne de  faki «pocfyyhes , de  mio,  fibde  LMiasPiMilaitaiift 

cfkmmicf  aid^lafeaivcscoiiiicl'^^  la  tatMlle  de  Csuifees ,  obdot  ilevl 

glMeronBHie.  foisles  kOQgeais  ^<:oiirolat.  Daot 

EMBRY  ,  v^aTXLQyUB*  le  pieaiier ,  U  (Mfitcotl^feoMOK  les' 

EMERICH  ou  EYMERtfTK  ,  Ii<orieos  ,  t*ao  iSaavaot  J.  C.  , 

(  Nicolas  )  aoorioiaio  ,  frand-io*  avec  aoeana^bleoflniilifofteqoe 

qoifiteor  daos  l'Anafoa  cootie  les  la  teor.  Daos leoe ,  aoqoet  11  pai^ 

vaodois,  oioct  «o  1393  •  eft  ariteor  viot  k  l>ftge  de  prte  de  do  aos^  a 

&^}^m^mMii:DirmiiriimIm-  vaioqoitPerfile,roldeliifacddoioet 

^uffitkmtf  cocris^  Is  coaunemd  ceqoi  loi  oi^rita  le fimmo  de Ma^ 

par  Peooa.  Cet  MmiiS  a  dtii  im-  cidoniquMf  rtfdaiftfoo  tet  co  peo* 

Pfin^     BarceloQe  &  \  H#aie  eo  vioce  rooiaiae ,  dteottt  70  plocei 

1^37  ,  io4ol*  Oo  eo  a  dooo^  oo  Qoi  aveitot  fiivorifd  les  eooeaiis  , 

Jibriai  w^  frao^ois,  17^2,10-11.  aretoaniakRoaMcoOibl^desloire. 

IfUMERY  ,  (K.)  fils  d  uo  payfiui  Letdoaiphe  qo^oo  loi  d^ccioa « «an 
de  Sienoe,  oofloo^  PMicelli ,  vlat.  3  joon ;  Ptifile  en  toit  le  tiifle  or- 

eaPciooe  avec  le  caidioal  Maaario.  Deaient.  Pul  Bonle,  lidrosfi»fibl«, 

Soo  aioe  ^oit  aoffi  bafle  qoe  ia  amit  pleord  fa<d^fidte,  le  Tavoi^ 

naifiaoce  \  aiais.G>a  etprit  ^oit  iris-  G0f]fi>t<  par  des  raifoos  &  des  ca« 

d^lid.  U  pannnt  d^emploien  coiptoi  reflcs.  Anlfi  d^fiiifi^reffd  qoe  philo* 

au  poficdeijuintcndancdesfiaaoccs  fisphe «  il  renit  anx  ^oefieors  tM 

par  le  cr^dit  de  Maaarin ,  qoi  ^lol-  les  ti^rocs  dc  Ferfte ,     ne  eon* 

naa  de  cette  place  lc  pr^fideot  de  lerva  de  coot  le  botin  ,  qne  la  bU 

Aa4lleat,lcleconited*Avanx.EaMty  bUotlieqae  de ce  roi  aalfceoreax.Ce 

fe  pcita  ii  toutci  lcs  Toes  de  la  co-  graod-boomieoioQrocl^m  ittavooi 

pidiG<  iodulaUe  de  ce  mbiiaK.  n  J.  C.  On  cacoote  de  lol  oo  tiaic  fin^ 

ifoavadesBoifcnsaaffioodfcuxqQe  gotier.  D  voalok  v^pndlcr  Papltln 

ridicoles  pour  avoir  de  rarsem.  H  fii  fisoune.  S.^entre(eoant  on  jaar  dn 

cr^a  des  cMges  ^e  CpntrOleon  de  fondefleinavecfcsaniia:  QiueMi* 

liiiots ,  de  ivr^vendeurs de foio ,  Ut-vous  fiurt  ^  Xak  dlreoc-ils? 

de  conliiEiUefS-ciieaRide  vio  ,  &c.  yotreipottfetfiktiUOflHf^i^ 

11  venditdes  lettces  de  noblefle  ;M  yousaibmniaesemfkiudegramd^ 

cr^  d»  oeeveaux  magi&iats,  itran-  ^pirmnce.  — —  //  e/l  vrJj  lcnr 

Comia  tet  anciens.  3es  enaOions  fb-  repondic  froidenmt  PmiI  Bndle  \ 

rent  la  pcincipale  fourcedesdivlfioos  mais  r^ardei  ma  ehauffyre  :  eUe 

cncie  ia  cdiu  it  le  partement  ners  eM  nettve^  belU  €r  biem  faite{ 

l!an  1^47.  Maji;arin ,  vQjraat  te  fiia*  fam  eepeadaat  fuafeJa  fuiite  i 

levemenc  g^odffal ,  lai  ^a      coH  ptrpmne  fua  moi  ke  fau  oit  eUa 

l>lAi>  &l'eniiadanslesteires.Nons  ma  bUffe. 
iseQroQsenqoelleann^ilnuiamt.     BMILH^  (Paol)  c4lfbfe  Mo- 

Ce  forimendaat  ^c  labockux  ,  rlen,dcoltdeV<reoe.  Le  naniqa^i 

fcrme  dans  fes  r^mions,inteUi-  s'd«oit  fidt  en  Imae ,  poftn  te cv- 

^eot  dans  lea  afSTaires  ;  mms  it  ne  dioal  de  Benrben  b  VmJktt  cn 

connmflfoit  ni  Itianianic^  ,  ni  In  France.  B  r  vinc  fon»  le  rcgne  de 

tUi^ ,  Qi  lujaftlce  ,  oi  ta  peelM.  Lonis  Xtt  »  «t  il  obdat  nn  cono* 

O  dilbic  prdloairtnient :  >i  Qne  U  nicai  da  la  catb6diple  de  Partsi  0 

N  bQone^ioi  AMtoir  qoe  penr  iii  meocnr  dane  cctte  nille  en  1539. 

u  itiafchigils  ;  &  qae  les  «akrat  Cdtoic  nn  bnmnip  dloR  pl^id 

w  di)Sceqoates,qoivoaloieat'qn'^  eMsmpIaiie  9t  dWm  tfevall  loM- 

«  r  e<lc4gacddniisles  aSeiieado  Mble.Onade  Ini  oni /il^lafre  A 

ft  rot «  davoienc  #rii  ptmii  anflMw  Wrmtet  cn  taaln,  n  vnl.  ln-9*,  dr 
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f&aiffimit  ea  1601 ,  in-fol.;  tri« 
dnite  ea  frao^oU  par  Jean  Reotird  , 
1^43»  in-fol.  jQfte-LHife  en  iah  un 
f  raod  ^loge.  Le  fiyle  eii  eft  par  9 
npits  trop  lacoflique  ,  h  fouvent 
oMcor  &  enibarraff<i.  II  y  a  trop 
de  liaraofues  poor  ua  abf^g^  ,  aui 
eft  d'ailltnrs  afles  d^cbarod.  sll 
ell  coort  ea^^ueiques  endroiu  >  il 
tropdiAis'dattSd*au(Tes  ^  oonno 
qnaml  il  paric  de  la  tre  &  de  la 
%4  croi&de.  Oa  lui  reprodie  anffi 
<lf  donn^r  dans  les  faUes.  li  ntontce 
trop  d^attacbement  aaz  Italtens  ; 
auffi  Beuucite  dilbit-ii »  qu^il  <koic 
plut^  Itadorum  buccintuuarem  » 
f tfiUi  QuUie^  hlfioritt  fcripto^ 
r€m,  Cependant,  malgr^  cet  d^- 
faots ,  II  joait  de  la  gloire  d'avoir 
1«  premieF  d^brouill^  le  cbaos  de 
fiooe  vieiUe  biftoire ,  h  d^avoir  dl- 
locb^  fis  obamps  incnitts.  Cette 
Hifioir€  en  dix  llvres  commence  b 
Pbaiamond  »  &  ftBit  b  la  annte 
deCbartes  Vni »  en  14B8.  Amout 
dp  Forron  en  a  4»opk  nne  nau- 
vlile  eontlnofKion.* 

EMIUANI^  (S.  Jetteie)  fiNi. 
datenr  dts  Cieres-R^galiers »  cfits 
Somfpf*^  »  ^  Venife  d^uoc 
femiUe  patfieieone  >  poru  les  armes 
^ndint  fa  jeunede ;  ayant  dt^  faic 
pcifoonier  de  guerfe  &  d^vr^  d^nne 
maniere.tputtenfapcdinaiie ,  il  pcic 
ta  f6folation  de  qaitter  les  annes » 
poor  £e  divouer  enti^ienient  ao  (ier- 
vice  du  Grand  M9ltFc  dcs  ami^. 
Z>c  retour  b  VeniCe,  toucb^  de  com- 
ITftQjoA  ^  ia  v^e  des  orpbetfns  qnk 
manquolentde  tout ,  il  en  rftini  nn 
j;nmd  nombre  dans  ooe  maifoa  ob 
fi  tear  prodigua  um  ks  fotns  pour 
les  fermer  b  ie  verto  &  t>oar  les 
rendre  «tilci  b  la  fod^i^.  Le  bkf- 
keureax  CajeeiOi  &  pierre  Carafii , 
depois  pape  foos  le  oom  de  Pant  IV, 
louerent  beuuQoup  fon  tele,  4i  l^x- 
dtercnt  b  fatre  daiis  d^aotrcs  villcs 
des  tabliSemens  femblables  b  celni 
^tt  il  venoit  dc  faire  b  Venile.  Apr^ 
en  avoir  fonn^  b  Brixeo ,  b  Ber- 
puoe  ^  alltears»  il  ie  retini  daas 
«I  pcUi  vitiage  prisdt  ceuc  vii|t » 
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nMm<  Somafque ,  ob  il  ioflitoa  61 
ctmgr^gatioa  qui  fut  appelldc  de  ce 
nom«  La  ftn  de  ocne  coogr^gatiott 
e(i  P^docatien  des  oiybelins,  k 
nnftro^n  de  la  j^efte.  Cet  infti- 
uit  fut  approuv^  p^r  Pie  V »  Sixte 
&  Cltfmcm  VIII.  11  pafla  le  refte  de 
fes  jours  dans  lcs  eaerdces  de  ta 
pius  graode  cbarit^  covers  te  pro-^ 
cbain,  &  moorot  l^ra  1537,  igj  dc^ 
56  aos.  Benott  XIV  lc  biatlfia.  An- 
goftto  Tortoia  A  Andr^  Scelta ,  t^oa 
pi^ ,  l^utrc  gtfntol  dct  Sonuif'^> 
ques ,  ont  ^crit  (a  f^e. 

EMILIEN  ,  (  Catus  Juliut 
AmUianus^  ni  l*an  007  d^une 
famillc  cris-obfcore  de  Mauritanie  , 
fe  diftingoa  daos  farm^e  romaiao 
par  foa  coura^e.  s'avanca  de 
grade  cn  gmde  jufqu^b  ceiui  Je  g^* 
ndral.  U  combattit  evec  taot  de  va» 
leur.cootft  les  Perfes,  que  lcs  fol* 
dots  le  procbimerent  enipereur  eit 
094  9  apris  la  morc  de  Decc.  Calhig 
h  VaUrien  #toicnt  olors  les  ldgb*> 
times  maltrts  de  renriiire  \  U  mar* 
cte  contte  cnx ,  les  vainqoit ,  4c 
tandis  qu^it  fe  pi^parotc  b  lcs  com- 
bottre  dc  nouvcau ,  U  appric  qoe 
Icor  arm^e  les  avolt  nniacf^s 
t^nvolt  rccoona  enipereur.  Ce  cicre 
lol  foc  confirm^  por  le  fi^nat;  mabi 
Une  jonlt  pos  loog-cems  dc  la  pdf* 
fancc  fouve(iine.Volufitn  quiavcAt 
rc^n  de  fts  iiotdots  tc  fteptie  Imp4* 
riot,  fiDCattaqocr  fon  rival  pr«t 
drfifiolcttc.  Les  tsoupesd'Emllien  « 
fbtigodfls  dVvotr  toujours  les  armea 
^  1a  maio ,  te  mai&ccerenc  for  un 
pont  de  cctte  demitfe  viltc ,  ap-' 
pclltf  depuis  -  tors  le  Pont  San* 
ffiant,  H  r^na  crds-peu  de  tcros. 

n'dtoit  qu^on  foldat  de  fbrtone  V 
ploin.b  lavdrit^  defeu  &  de  vateor  , 
mais  qoiignoroit  la  politique  let 
moximes  du  goovememem. 

BMlum^  (Atexaodre)  l'oa 
des  09  Tyrans  qoi  s^^levg rent  dans 
iVmpire  rooiaio  vers  lc  milieu  dn 
fiecte  ,  ^toit  licutcnant  da  prd- 
fec  d^Bgypte.  H  cft  conno  dans  les 
martyrologes  par  le  xete  barbare  avec 
le^nel  II  perftcouites  Chrtonsdapi 
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C€t|^  prmrifice.  Unc  €U6Aen  qdk 
•'^ev»  dans  Alemdrk  eo  263 
Iwtnk  roccafioode  prendre  le  titfe 
dVmpereor ,  qoe  |es  Alexaodfins , 
patorelteflient  ioqokis  &  enneoHs 
do  gdmremeniem  de  GalKen,  lin 
confirmerent.  Endlieo  parcoorot  la 
Tb^iialde  «c  le  tefte  de  l^EQrpte , 
eH  U  affermit  doodnatioo.  11  eo 
dnfla  les  brifaiids ,  la  graode  <a- 
tis£i£Uoii.da  peuple  ^qoi  lui  doona- 
te  nom  d^^Uxamirg,  A  i^exemple 
do  lidros  mnc^dooiefl  ,  ii  fe  pr^pa- 
toit  ^  porter  les  armes  dans  les  Indes » 
lorfqodGaUieOeovoya  cootre  ioi  le 
^Q^ni  Tii^odote,  ^  la  t«te  d^ooe 
mrm^e.  I)  i)it  vainco  daos  le  premier 
combat^  k  cOncraint  de  fe  retirer 
i  Alexaodrie  en  ftptembre  ^63.  Les 
lubltans  de  cctte  vlUe  le  Uvrereot  H 
Tli^odote,  qoi  l^eovoya  ii  GaUieo. 
Ce  prioce  le  fit  ^crangler  dans  Gi 
prijon^  ii  la  fin  de  la  m^  ann^e. 

EMM  A ,  fille  de  Riciiard  n ,  doc 
de  Normaodie ,  femme  d'Eibelred , 
foi  d^Angleterrc  ,  &  mere  de  & 
Edooard ,  ent  beaocoop  de  part  aa 
Soovememeot  fiMis  je  regne  de  fon 
liis,  vers  i^an  1046.  Le  comte  dt 
Kent ,  qoi  avoit  eo  one  grande  ao- 
torit^  fbus  piofienrs  regnes,  coo* 
Vot  cootre  eUe  un^  fi  vlolenie  ja- 
loofie»  Qo'U  raccola  de  piofieors 
cobnes.  li  pgna  quelques  grands 
feifm^rs  i  qui  confirmerem  ies  ac- 
cafiitions  auprds  du  roi.  Ce  prince 
crut  irop  fkcilement  que  (a  mere 
^toit  criminelle,  dt  i^alla  troover 
Inopin^ment ,  poor  lui  ^cer  tout 
qo>Ue  avoit  amafit^.  Emma  eot  rc- 
coursdans  ceite  difgrace  ^  T^v^ue 
de  Wincliefier,  fon  parent;  mais 
ce  fut  one  nouvtlle  matlere  de  ca- 
lomnie^pour  fes  ennemis.l«  comte 
de  Kent  lui  fit  on  crime  des  vifites 
uop  fr^quentes  qu^elle  rendoit  ii  cet 
^T^oe ,  faccuia  d^avoirun  mau- 
vais  comn^rce  avec  lut  Le  roi  con- 
Ibiua  ii  ^ire  crMule :  il  faUut  qoe  la 
2>rincefle  fe  juiUfifk  par  ies  moycns 
en  ufhgeen  ce  tems-Iii ;  c'e(l-)i-dire, 
ciu^elle  marcb^  fat  des  fers  ardcns. 
Oa  ne  iait  conunesc  eUe.  fimitiQt 
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cette  nidc  ^preove  :  on  ibit  ftrie' 
aent  qoe  le  roi  ayam  lecoooo  fbo 
ioooceoce ,  fe  IkHMBit  ^  la  peioe  dct 
p^nitens. 

EMMANUEL  ,  voy.  EBOANUBL. 

BMM1US«  (Uabo)  naqoit  k 
GreUia,  vttlage  de  la  Frife  orieoi 
taie  ,  en  1547.  SeS  taleos  Im 
riterem  le  redorat  do  college  de 
Nordeo ,  &  de  celoi  de  Litr  ;  eo- 
fio  ia  place  de  premier  reaeur  dt 
l^acadMe  de  GnMiovie  ,  &  ceUe 
de  pro&flenr  eo  lUAoire  &  eo  laagoe  - 
grecqoe.  Quoiqoe  plofieor)  priooet 
H  plufieurs  villes  cberdiaflent  ii 
pofliifder »  U  ne  voulm  jamab  qoit- 
ter  ia  cbaire  de  Groningoe  :  pr&£^ 
raot  uoe  vie  tranquiUe  &  ooe  con^ 
dition  mMocre ,  ^  la  brillantefolic 
de  l^ambition.  Loriqoe  ies  infinni- 
t^  oe  loi  permirem  plos  de  travaU* 
ler  ed  pobNc »  il  s^occopa  daos  (bo 
cabtoet  ii  plofieors  oumfes.  Let 
plQs  eftimables  foot :  L  f^ehU  Grtf- 
cia  iUttflrata »  en  3  vbl.  in-8^« 
Eixevir,  1636 ,  \iH  -  otile  ^  ceiac 
qul  veolent  conooltie  raodennt 
lOfece.  Cet  oQvrage  a  repara  dant 
les  JtntifuiUs  Grec^Uts  de  Oco- 
oovios.  IL  Dbcadts  remm  Frifi" 
carum ,  in-folio  ,  Elkevir ,  i6t(k 
Emmios  en  bon  critique ,  mooire 
qoe  la  plupart  des  cboies  qo^on  a 
d^d  for  l^ahdquit^  des  Frifdos  ^ 
ne  f(Mtt  qoe  des  fables  :  cette  falf- 
toire  eft  eftim^e ;  elle  le  fetMt  da- 
vantage ,  fi  fon  zele  poor  le  Vt&* 
teftantifiue  ne  Idi  avoit  pa^  fint  al- 
t^rer  bieii  des  faits ;  &  s'U  avoit 
pris  les  peines  d^lndiquer  les  foorc^e 
ob  11  a  pQifi^  ce  qo^U  avance,  IIL 
Opus  Clironologicum^  GrooiegBe 
1619»  in-fot.  Ct{{  ofie  Cbroooh^ 
depois  la  crfaUoii  do  monde  y£' 
qu'au  tems  de  l^otitor ,  avec  def 
Prol^gotaenes  (br  la  cbronologle 
romaine  ir  la  t^e  de  i^oo^hrage.  Itt 
fiint  ^criCB  avec  amam  de  jofleflif 
qoe  dc  pr^cifion.  IV.  AppemUt 
Geneaiogica ,  Groningoe  loso ,  in- 
foUo.  Ce  font  des  tables  g^o^ff- 
giqoes  qoi  fohi  one  fotte  de  Too- 
Vni0e  {>r4c^ent.  Ct  (ayaofr  moolat  i 
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4tffom0|iie  en  lOas ,  ii79  aiu.Miir^ 
tio  Haacklo»  a  dono^  fa  ^ediiis 
je  Liberde  ScriptorlbusJBiomams, 
EMPEDOCLE  d'Aso9e0te  en 
Sicile  I  phUofopbe ,  poeie  ,  bUio- 
rten  »  ^ioic  difciple  de  Telaufes , 
'^i4  ravoic  ^c^  df  Pytbagore.  % 

?dopu  ropinion  de  cc  pbilofopbe 
ur  la  tranfoiigradon  des  amtt^  0e 
la  mit  en  vers  dans  un  Poime  qoi 
'^pparemmenc  fe  reflfentoit  du  d^ 
fbrdre  de  la  t^  de  l^^uceor.  £rn- 
pedode  y  faifok  rbifloirc  des  dif- 
TCrens  changemens  de  fi>n  ame.  II 

Svott  commenc^  par  ^re  flUe  ,  en-. 
lice  gar^on  ,  puts  arbri^aa  ,  oi- 
feau ,  poitfon.  $00  f^le  reifembloit 
>eaacoup  (fi  l'oneacroit  Ariftote, 
^t^  par  Diogenfr  LaSrce  ^  2i  celiU 
d*Homere.  n  ^oit  plein  de  force , 
&  ricbe  en  m^tapbores  &  en  fi^ures 
vodtiques.Ses  vers  iurent  cb^nt^  aux 
jcux  Olympiqocs ,  avec  cciu^  d*Ho- 
mere ,  dUcfiode  &  des  pfus  c^le- 
bres  poltes.  II  difoit  qoelquefois 
des  choi^  fort  raifonnables.  U  re- 
procboit  fes  conciioyens  de  cou- 
riraux  plaijirs,  comne  s*ilseuP' 
tent  da  mourir  U  mfme  jouri  Cf 
de  fe  bdtir  des  maifbns ,  comme 
s^^ils  euffent  cru  toujotirs  viyrt, 
%A  plus  comjnunc  opinion  cfi  qqjC 
ce  philofophe ,  dans  ua  mouvemeoc 
^  folic ,  vbulj^nt «  comme  dlt  Ho- 
ra<:e ,  parottre  un  <iieu ,  fc  jeta 
dnns  les  flanmics  dc  i^na,  yers 
i^an  440  avant  J.  C. 

Deus  immortaiis  haberi 
J)im  cupit  Empedocles ,  ardeti» 

tem  fiigidui  Mtnam 
JnJUuU. 

Quelques  dcrhrains  diSingncnt  Em- 
pedode  le  pbiiofopbe  y  d'un  auire 
«}ui  ^toit  po^c. 

^MPEREUR ,  C  Confiantin  1'  ) 
ti^  vers  l'an  1 580  k  Oppyclc ,  villafle 
«io  comc^  dc  Hollande ,  iavant  con- 
fomm^  dans  r^ude  des  langues 
oriencaleSf  ocoipa  avcc  bonncur 
cnc  cbaire  d^b^breu  dc  cb^o- 
losie  ii  Harderwyck  &  b  Leydc. 
41  ttoicst  en  1648 ,  daos  on  dge 
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fot)t  avaQo^.  Tous  les  onvages  qu'il 
a  donn^s  ao  pnblic  ,  offrenc  dct 
remarqucs  ntUesi,  dt  refprcnt  une 
profonde  ^rodidon.  rabbinique 
b^bral^ue.  Nous  avdnsde  lui :  L  Tal^ 
tmidis  Babytpnici  Codex  Midddtft 
cum  commentariis ,  &c«  Leyde  , 
B^v.  1630,  in-4^,  cn  b^bitiu  9c 
eh  latin.  Ce  Commentaire  ocn<S  dt 
figures  tr^s^exaaes,  cs^liqac  avc«> 
beau^p.de^ncttct^  toote  la  ftruc- 
tnrc  du  tcmple  4e.  Jerofalcm  ,  dt 
Ifes  autels  ,  S:c. '  IL  D,  JfaacL 
A$rabanielis  C/  Mcjis  Ajjchf 
chi  Commentarius  in  Efala  pro» 
pAetiam,Jjeydc^  Pzev.  103 1 ,  in-  8  V 
cn  h^breu  9t  en  latin.  t^l£mpcrear 
CQ  publiaht  lcs  Commentai  res  de  cct 
rabbins  (br  la  pro(ib^iio  d^Ifate  qui. 
jregarde  les  fouffi-anccs  &  la  mort 
de  l^Homme-Dlcn ,  a  eu  (bin  dp 
C^futer  lcurs  eitpUcatipns  d^iour- 
D^cs,  &  de  repouner  les  traits  qulls 
on^  laocd  contre  le  Cbrifiiiuufmc,, 
UX*  Grammaire  ChaldaUuet  ictwfi. 
cn  hebrcu  avec  la  tracfudion  la^~ 
tinc;  Lcyde,  Elsev.  IV.  /r/- 
nerarium  Benjaminis,  ^nb^breu, 
avcc  la  ti^d^dkm  cn  btin  &  des 
notcs  de-l^Empcrcur;  Leydc  1633  ^ 
9c  plnfieurs  ^utrcsTradudions  dcs 
livrcs  JiidiAques,  cnrichies  d^obfer- 
vations  favantes  ^  cUcs^  foot  les  meiK 
leurcs  qiie  l^on  ait,  quoiqueUes  ne 
foient  pas  loojours  cJtades. 

EMPmiCUS  ,  yoyt{  Sextvs 
Empiricu», 

HMPORIUS,  Civant  rb^ceur ,  flo* 
rifioit  du  tcms  de  Cn65odore  au  6e 
ficcle.  II  reftc  dc  lui  quclqoes  Ecriii 
fnr  fon  art ,  Paris  1599  9  ^o  '  4"* 
Lc  flyle  cn  eft  vif  &  nerveux  ^(oi* 
v»nt  Gibcrt. 

ENCELADB,  le  plas  putffantdci . 
g^ans  qui  voulurenc  efcaladcr  le^ 
cict ,  ^toit  fils  du  Tartare  &  de  la 
Tferrc.  Jupitcr  rcnverfa  fur  lui  le 
Mont-Etna.  po(^es  .ont  fcinc 
quc  lcs  ^ruptions  dc  cc  volcaa 
venoient  dcs  etforts  qoe  failbit  c« 
g^anc  poor  fe  recoumcr,  &  quc,  pour 
pcu  quMl  rcmu^ ,  la  montajtnc  vo« 
miiToit  dcs  torrens  dc  flimiBiK 
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END 


ENDTrIioN  9  berser  4c  la  Ca-  «TAHfioce.  Cafaii^  a  pobH^  ira  iC 

tie ,  petk  ms  de  JupUcr.  La  Lane,  (esTlraiiis  en  grec.  avec  ooeyer- 

amoureore  de  lui ,  veooit  le  voir  fion  laiine»  daof  1e  Poiy^e,  1609« 

Toutet  ief  nuits.  Elte  en  eut  plii-  in-fol.  M«  ile  Beaafobce  Ta  doaai 

.fieurs  eofaos.  Voil^  ce  que  la  fabtfc  eo  {ran^ols  ,1557«  ^^-4%  *vec  ^ 

nirpone.  Mals  ceux  qut ,  k  traveis  iayans  coaufoehtairts. 

ces  voiles  ,  cberclienc  les  v^rit^s  BNEE  DB  GA2S ,  (ilulormlie 

quVltes  cacbenc  quelquefois,  pr^  pUuoniden  .  fotis  fempire  de  Zi* 

tendentqo^EodyDtkMi^toit  on  afiro-  non «  dans  le  5<  fiede ,  embraCi 

lo^ne ,  qui  le  premier  obferva  k  le  CbriiHam(jne  «  ^  /  troova  one 


KN£E  p  prince  trdko ,  fils  de  de  Platon.  Oo  a  de  lui  00  Dialo- 
V^nus  &  d^Aficbyfe ,  &  pere  d^Af*  |oe  iadiM ;  Thiophrafit^  du  nom 
cogne.  Les  Grecs  ayaot  prisTroie,  du  prim^ipal  inierlocoteor.  H  tmice 
il  (e  faova  hi  odit ,  cfaaig^  desdieox  de  nmmortaUi^  de  fai^  &  de  1« 
^  fon  pays,  de  Cbn  perc  qu^i)  |)or-  r^fuheaioa  des  corps.  Jean  Bower 
"toit  for  iei  ^oles «  ^  inenam  foo  le  mit  a«  jour  ii  Leipfick  en  1655  » 
'fits  par  la  mabi.  Apr^  plufieuxs  ^-^''«ovec  la  iraduaion  tes 
avemures ,  il  pafla  en  Italie»  ob  vumes  notes  de  Gaipard  Baithias. 
il  obtlm  Lavinie  •  fitte  du  roi  On  le  crouve  aufii  dans  la  Blbtio* 
Lauaus.l*urous,  coi  des  Rocolef ,   tbeque  des  I^res. 
>  qui  ede  avoit  hA  promlfe  \  \x,      l^EE,  ^v^<MiedePatls,lmnac 
la  goerre  ao  prfoce  troleo  ,  liK  (Telprit  di  confomm^  dans  les  af- 
Vatncu  &  perdit  ta  Vie.  Le  vaia-  .^r^  publia»  b  la  prleiedeCbatkf 
.'queur  etit  encore  \  combattre        .  le  Cbau>^ ,  uo  Livrt  eomire  Ui 
zence ,  roi  Jes  Tofcaos,  alii^  des  erreurs  Ues  Grecs,  0  eocrepieflfi 
'Rutbles.  La  bataiDe  fe  donna  tor  b  la  fots  de  r^poodce  auz  ^crits 
les  bords  de  fa  rtviere  Numiqoe.  4u  patriarcbe  PboUus  cdocie  1*4^^ 
Xn^e  difparut  daos  cette  journ^.  latine  ,  &  de  uiontrer  fai  y^vni.  de 
ll  fe  noya  peut-^tre  daos  la  riviere  ^  la  do^rine  &  la  Ciiotet^  des  dogmcf 
loii  tl  fut  tu^  par  les  Tofcans.  Af-  «k  cette  ^£lt(b.  It  raoorat  en  87^ 
cagne  lui  fucc^  Virgine,  dans      BNGELBEaGE  ou  INGELr 
fon  J&z^^/V/e,  a  inf^r^  l^^l^ifode  des  BERGE«  femme  de  rempereor 
poiours  d'£n^e  avec  Didon ,  reine  Louis  It ,  fuc  accofite  d^Mlpittefe 
de  Cirtbage  ,  par  une  licence  po^  par  le  prince  d^Aobalt  &  le  conte 
tii)ue ,  qui  lui  a  fait  rapprocber  drs  de  Man^eld  ,  jaloux  de  fon  ^^va- 
iems  f^par^s  par  uh  loo^  efpace,  tion.  Llmp^atrice  £c  d^femfic ,  an* 
Au  refle  9  ranicte  d1£n^  appar-  tant  qoVlIe  put  decette  impautkML 
tient  plus  k  la  mytbolo^ie  qn'!i  Mtds  n^ayoBC  point  de  preuve  d^ 
rbiftoire.  Divers  auieurs ,  cit^par  d<hnem  dvomble  ,  ttle  fe  vofolt 
Dcnys  d^Halicarnafle  ,  foutienneot  daos  le  cof  -de     jofilfier  par  Vi* 
qu*En^e  n^aborda  jamais  «n  lulte.  preuve  du  feu  &  de  reao ,  eo  ifiigc 
Ceil  ce  qu'a  dkb^  de  prouyer  le  dans  ce  tems-lb.  Engelberge  fe  dif> 
(avant  Bocbard  dans  oae  Di&ru-  pofoit  b  pafier  par  ces  ^|>ceaves, 
tion  particuliere ;  &  fon  opioioa  Ior(qocBdfoo,comied*Arles,pcr- 
efi  celle  de  la  plupait  des  gens-de-  finMl^  de  (bn  innoccooe » aoona  oa 
fettres,  qui  oot  ^claire  les  recher*  Cartel  de  d^R  «ox  catomoiatenrf » 
cbes  liifloriques  avec  le  Bambeau  de  les  territfla  t^m  &  faocre ,  8t  lear 


EN£e  ,  (JEruas-TaQicus)  on  gorge ,  b  la  vertu  de  l^p^ratricc. 

des  pius  anciens,  mais  noii  pas  des  Le  vainqueor  cut  pour  prix  de  (a 

meilleurs  autears  qoi  aieot  ^t  fur  g^a^tofiid  le  titre  de  Roi  d^Af" 

rart  miUialre  ,  w>rlflbit  du  cems  Us  ;  &  pour  feaime  Ermeoga^  | 
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MXXt  Doiqaf  de  cecte  prlnc«fle.  Eo- 
jclberge ,  devenoe  veuve  ,  fe  fit 
b^o^idine ,  &  mourut  (ainiemeat 
vers  ran  890. 

ENGLEBERT,  (  Comeillc  ) 
^eiotie  tr^c^lebre  du  i6e  fiecle  » 
ttitif  de  Leyde.  II  eut  deujt  6\s  » 
4|ni  fe  diitioguerent  auIC  dans  le 
m^e  art. 

ENOUmN  .  (duc$  dT  )  royei 
tyLAvcon  &  to0is. 

ENJEDIM ,  (Georges)  un  des 
plus  fobtils  Unliaires  qui  aient  &it 
des  remarqoes  (br  rEcriture  Sainte. 
pn  a  de  loi :  Explicatio  locorum 
Scriptura  yttiris  iir  Novi  Tefia* 
mtnci ,  tx  quibus  dogma  Trtni' 
tatis  ftabittri  foUt ,  to-4*  :  ou- 
Vrage  peroideuz  &  rempll  de  vahis 
tbpbifmes.  Cet  ameur  o^  eo  Ttao- 
lirvanle  ,  minUhe  lUrtoteodant 
ihins  pQtrle ,  moorot  en  1597 , 
dg^  de  43  ahs.  U  a  enpnim^  pre(^ 
mtt  tootes  fes  remarques  d^enne 
Jhfitios»  DiRt^  de  Colofvrar. 

ENIIIiB,  berc«r  de  la  Tlieffii- 
Ife .  fe  m^tamorphofii'«n  fleove  poor 

iouir  de  Tyro.  Cette  oymphe»  voyaot 
es  eauxd^Edp^e  extr^mem  clai* 
^ei »  eut  eovie  de  sV  baigner  \  alort 
Enipde  la  (brprtt  |  &  eut  d'eUe 
^lias&N^tfe. 

RNNIUS ,  rQolntns)  n^  \  Rodes 
tn  Calabre ,  rao  339  avaot  J.  C.  % 
obtlnt  par  Osi  tatens  le  droit  de 
Voorgeoifie  ^  Rome :  bonneur  dom 
on  faiCbit  aiors  beaucoop  de  cas.  II 
tira  b  po^  laitne  du  fbnd  des  fo- 
Hts ,  poor  la  ttan(^lamer  dans  les 
vflles ;  mail  11  lut  liiilTa  beaucoup 
de  rodeift  &  de  groffi^ret^.  Le  m^me 
fiecle  vit  nattre  9t  mooric  r^puta- 
tioo;  ce  fiecTe^n^oit  pas  celui  de 
Ub«Atetatlnit#.  On  le  rent  en  liHint 
finnlQs ;  mais  it  compen(a  le  d^fiiut 
4e  putet^  &  d*^l^gpnce ,  pnr  la  force 
des  expreffions  &  le  ftu  de  la  po^fie. 
l^^t^^t ,  le  doux  Virgile  avoit 
Mocoup  profii^  dans  ta  ledtore  do 
4Dr  &  du  groffier  Enotus.  It  cn  avoit 
pris  des  vers  etuiers  •  qu^il  appellott 
(ks  piries  tiries  au  fumier,  Eo- 
fto  aooxot  dc  ta  gpniie  ruh  165} 


ENN 

avaot  J,  C.  Scipioo » foo  Mni|  voo*- 
Ibt  avoir  00  tombeau  commun«vtf€ 
ce  po^te ,  aotant  par  amki^  1  qoe 
jpar  confidiratioa  pour  foo  nlrite. 
Eonius  avoit  mis  en  vers  b^rolcyici 
les  Aiinaics  de  la  iliouitU^a^ 
Homai/ie ;  il  avoit  auflfi  tait  q^l^ 
ques  Saiytes  i  aiais  il  oe  nous  reOt 
que  des  Tra^mens  de  ces  ouvrainr, 
Amfierdani  \jo7  ,  io-4^,  &  dan»  lc 
Corpus  Poeiarum  Latinorum  4e 
Maittaire. 

ENNODIU.^,  co  ItaHc  vert 
47$  »  &  ori^inaite  des  Gautfj.ttm^ 
braffii  r^tat  ecct^fiafiiqoe  do  conr 
fememeot  de  fa  femme ,  qoi  de  (oa 
cdt^  (ie  f!t  refigieufe.  Ses  vertus  H 
fes  taleos  le  firem  ^lever  (urJe  &ege 
^vie  v^  1^80  510. 90  ti»  cboi- 
«ofuite^ur  travaiUer  It  U.  s^i^ 
oibn  de  ri^^ife  srecque  avec  1« 
lat&ne.  H  ftt  deux  voyxiges  eo  Oriem  ^ 
qui  00  fervirem  qu^i  laire  conooltre 
les  artifices  de  l^empereor  AnsAnXi^ 
&  la  prodeoce  d^Eooodios.,  Cet 
Infire  pr^Iat  moorut  faimemem  ek^ 
521 .  Ije  P.  Sirmood  doona  au  poblic 
en  161 2  une  bonne  ^dttion  de  fet 
(Suvres ,  in-8^.  Elles  renferment : 
L  Ncuf  livres  f^£»pttres  ;  recueii 
^ifiaot  &  utile  pour  l'binoire  de 
foo  lems.  n.  Dix  Rtcueits  (tosu* 
vres  fiverfes.  III.  La  Difitnfe  dt^ 
Conciie  tfe  Rome  ,qui  avoit  abfouf 
le  ^pe  Synunaque.  XV.  f^ingt-Auie 
Dtfcours  ou  Dedamations.  V.  Det 
Pohies. 

ENOCH ,  fils  aio^  de  Cain ,  o»- 
quit.  vers  Tao  3769  avaot  J.  C.  U 
bfttftavec  fon  pere  ta  premiere  ville« 
Ce  raot  daos  Toriglnft  nt  figniflb 
qu^une  habitation  fixe »  un  lerniiA 
eovtronn^  de  ctOtnte.  Calo  &  Eoocl^ 
eaficent  ohc  pour  eox  &  poqr  teurs. 
defcendans;  elleiut  appeU^e  Eiio^ 
chie. 

ENOCHo/zHENOCH  »  fiU  de 
J;<red  &  pei^  de  MathuGdem  ,  n^ 
Tan  3411  avant  J  C. » lUt  entev^  du 
moocl^  poor  6tre  placd  dao^  le  para* 
dts  terreflre ,  apris  aveir  v^co  36^ 
aos  avec  ies  hammes.  11  dolt  venir 
00  jour  >fiQur  faire  entrer  les  natiims^ 
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thins  la  p^itence;  pn  IqI  attdboa  | 
•  dans  les  premiers  fiecles  de  I>glife , 
W  Outruge  plein  de  faUles  fiir  les 
•Afhres,  fnr  la  delirente  des  Anges 
Tiilr  la  terre,  &c ;  mais  il  y  a  appa- 
Iwiieeque  c^tte  produdion  ayoit  ^ 
iuppoiee  par  les  b^r^tiques .  qui  > 
flon  conteVis  de  faHifier  les  fidntes 
-EMures',  fe  jduoient  ^.par  des  oq- 
▼rages  CUppores  ^c  fabuleux,  de  la 
«r^duiitd  de  kurs  hnb(ic1lles  feOa* 
teurs,  .  ,  r  ,     . .  / 

CWtoi6^,^M  Thn  zm  T-  » 
inort  !de  905  ans ,  ^iJhVii  les 
'pnncrpales  c^i^monics  du  culte  que 
fes  preriiiers  bo/nmes  r^ndirent  ^ 
■  rfitre-Supr^nie. 

ENTlNOPE  de  Candie,  lamcDX 
«ieiiUieaeW^eoiDtteiicementdu  5« 
fiec¥&'i 'ft  iioi  fm  prjncipau:^ 
fondatedriiielarviile  de  Venife.  Ra- 
dagalfe  ^''rdV  fles*  Gotbs ,  dtaht  entr^ 
en  Italre  l*an  405,  les  rayages  de 
ces  barbares  contiaignireDt  ies  peu- 
pies  ^  fe  fauver  en  dififi^reDS  etidroit^ 
^  EoHnope  fut  \t  premier  qui  fe  r^ra 
dans  des  marais  proche  de  !a  Mcr 
Adriauqtie.  La  ^^JA  H  ^'^^ 

^toit  encore  la  feule  qu^pn  y  ylt, 
torfque,  quelques  ann^es  apres,  les 
habitans  de  Hndoue  fe  refugiercnt 
dans  lem^me  ni:ir.'iis.lls  y^leverent 
en  413  les  vingt-quatre  m.nifons  qui 
formerenid'abord  la  cit^.Ce|led'Ea- 
tinope  fbtenlbite  cfaadgti^  Miflife; 
&  d^dt^e  %  S.  Jacques.*  Ell^Mif^e; 
^t-on ,  eiit-ore ,  &  eft  fitu^c  dans  le 
qfuartier de  Venife,  appell^  RlaltQ^ 
qui  etHe  plus  ancien  de  ia  villc. 

ENTR  AGUES ,  (  C  aaicrine-Hen- 
rictte  de  Balfac  d')  niarquifede  Vcr- 
fietiil  i  voyq  VERNEUtL. 
^'••EpiylEidivinit^  ail^goriqu^.  OA 
te'-ir^r$f^nte  avec  des  yeux  ^gat^s 
ftp  oifpoc^s ,  pn  telnt  livide ,  &  ll 
•yffrf^t  plt^in  rides  \  cofe'fF^e  de 
couleavres ,  portant  ciois  ferpens 
Mi'une  main  »  une  bydre  &  fept  t^tes 
deTautre,  a^  f  n  far{»et}c  oillltf 
ionge  le  fein/ ' "       '^;*'  " 

ENYfeDI,  WAttoJfiDt.;  1, 


E05 

BofgM  eo  Bi^qigae ,  vetf  1515«  ^ 
^galenent  conno  fous  les  noms  d^ 
Dryander  &  de  Docbefoe  en 
^ois.  U  fit  fes  ^uides  \  WUteinbefig 
foosM^laiichthooqtu  loi  tofpiriidi} 
godt  pdur  le  Lbtb^ranifme.  IX^mr 
brafia  ouvertement  ies  ooiiveU^  er* 
reuis  2i  Anvers.  II  y  entiepcit  \  Ui 
follidta^on  de  IVI^Iaiicbthoii  M 
tradnKiiea  du  Noove&o  Teftanentea 
ef|Ki^noI  (154^,  in  8*  ) ,  qa*U  ei4 
raudaceded^dier  ^  Charles-Q^t^ 
de  pf^feQterik  ce  p^ace«  eale  pnaflt 
de  la  prendre  Ui!Q&  l^  prQceaioni 
Cbarlcs  la  lui  prooiit,  poun^  quu 
nV  eurrien  co^tre  la  fbi  antiQoe. 
La  verfionayam  ^t^examin^,!  aiv 
tcur  fut  niis  en  piifon  ,  oti  il  fotd^r 
tenu  pendant  quiDze  mois  :il  i^itiik 
Tan  1545  ,  parcourot  rAngleierre^ 
rAIIemagne,  fe  reodit  ^  GebeWf 
au[>rds  de  CalviO  en  155».  OO  ne 
faii  rien  de  1  ui  aa-delt  de  ceue  ^>o- 
que.  II  a  lailTt^  une  m^uvTatt  Hifi 
taire  de  Citat  des  Pays-BasCf 
tii  Reit^ion  irEfhaeiU  ,  Geneve^ 
in-l§<^.;  ^ette  Hiuoir|&it  pattije  da 
Martyrohge  Proukant ,  imptim^ 
en  ATiemagne.  (;'efi  l^biRoite  de» 
Calvinifies  9t  Lufbdriens.v  poais  , 
pQur  s'are  arf-oie  le  droit  de  docma* 
life^,  d^inftlter  le$pr^tre«,  d'cx- 
citer  des  iroubles»  Cet  oovr^g^ 
eft  tf 6s-rare  k    fituroit  trop  l^m. 

EOBA^toS  ,  CEIios)  fot  larT 
pbmmii  titffus  ,  parce  qu^  naqQit 
en  1 488 ,  far  confins  de  ia  HelTe  ^ 
fous  un  arbre  au  ipilie^  des  cbajnpi. 
II  pfofeffa  les  belles-lcttr^  S  Er- 
furt ,  2i  Nuremberg  h,  k  Macpoif , 
ofi  !e  Laiiilgrave  de  Helfe  ravoic 
appell^,  It  moijruc  dans  cette  vilie 
cn^^^,  |S9  ans  ,  avec  1a  r^puu* 
tion  «roa  bon  poete ,  ennemi  de 
la  fatyre  ,  quoique  verfi6cateur,da 
menfonge  6c  de  la  difplicit^;  mais 
ami  du  vin  de  la  crapule'.  Le  caba- 
ret^toit  fon  Pamanb.  On  racoote, 
qu'il.  ternifra  un  des  plus  bardts  bo- 
Veats  %  rAUeniaine .  qoi  iui  avolt 
Isit  d^ii  de  bolre.9^  ^a  de  blent 
£0beifias  ^  ^  ^f^i^i 
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fm  le  feaa ,  tomba  ivre-mort.  Noos  aieot  mieox  sum^  fe  Udfler  brtiler  • 

avoas  de  ce  po^  btivettr  im  gruid  ^ue  de  renoacer  U  leor  d^lire.  11 

iXDmbre  de  Po^liesi  les  vers  toni'  iCy  a,  commedit  Clc^ron ,  aucuii 

boiem  de  fa  plQme.  11  avoit  la  faci-  geore  de  folie,  oa  d^exc^s  dont 

lit^  dX)vide ,  avec  ipoias  d*cfprit  Jc  refptit  bumHih  oe  foit  capable.  Eoii 

ii]otnsd*imagination.L^priacipaaX  fut  pris  &  cooduit  au  concile  de 

iiruits  de  fa  mufe  font :  I.  X^s  />a-  lUteims  ^  aOembl^  par  le  jxipe  Ea-i 

'du£li0ns  en  vers  latins  dt  T/U<h  %ea^  III  eq  1158.  Le  pontife  de- 

£ritef  ^  BAle  11^31,  ia-SP,  &  de  niaoda  h  i'^cervel<i  :  Quj  e^-tuf 

Vlltad^  d^Hdmere  ,  BAle  1549«  l\  Uii  ti]^adk  : 'Ce(ui  oui  doit  ve" 

|n-$**.  II.  Des  EUgies ,  dignes  des  nir  iuger  les  viyansfyles  morts^ 

fledel  de  la  plus  belle  latiait^.  XII.  Commeilfefervoit^pours^appuyerj^ 

Des  Sylves ,  ia-4^.  IV.  pes  Buco-  d^oa  bft^n  faic  en  forme  de  foorcbe  « 

//^2/tfjeni(n^s,H2^1e  l539,in-8^  le  pape  lul  demaoda  ce  que  voo-r 

V.  Ipjius  Cf  Amicorum  Lpiftoloi ,  loit  dire  ce  bicpa  ?  n  CtR.  id  uil 
ia-fol.  SesPo^nes  oat  M  pnbU^es      graad  myflere,  r^pondit.  le  fa- 

fbos  le  titre  de  Pofmatum  farra'  oatique.  n  Taat  que  ce  bdion  e(t 

fiaes  dua ,  h  Halle  en  1539  f  ^  dansla  fituaiipn  oU  vdusle  voyez. 

&  k  Francf6^t  en  1564 ,  dans  ]e  m  )es  deux  pototes  lourn^es  vers 

in4ffle  fqrmat.  Cainerarius  a  ^crit  Ql  i«  ciel ;  Dieu  e(l  en  ^iofleflion  des 

J^ie ,  impriiD^e  t^pQ^k  en  x  696 ,  n  deux  licrs  du  n^onde ,  &  me  laiflR) 

ia-8^.  n  mattre  de  l*autre  tiers.  Mals  fi 

EOLE»filsd^ppptas,de{teodaat  n  touroe  les  dcux  pointes  vers 

de  Deucalioa»  vivolt  do  teois  de  n  ^erre  ,  alors  j*entre  en  poi&flBoi) 

ia  guerre  de  Troie^  &  regnoitdans  n  des  deux  tiers  du  monde  ,  ^  \e 

les  ines  Eoliennes  fitu^es  4o  nord  1»  n'enUii(&qu'untiersiiDieu  n.C^ 

de  ^  Sinle ,  IfS  mdmes  que  celles  mattre  de  runivers  fut  en&rni^  dans 

pti  Vulcain  tenoit  f^s  forges.  C^dtoit  uoe  ^troite  priCbn ,  oii  11  mourut  pei| 

nn  prlnce  afite^  babile  >  pour  foa  de  tems  aprSs.  Ses  difdples  furen^ 

cems ,  dans  Tart  de  la  phyigation.  t(si\tis  pJvs  f^v^rement  qu^  tui.  QfX 

p  s^^it  appliqq^  2i  coonottre  les  l^yt  dojina  ^e  choi:^  de  l^nbjuratioi| 

vehui,  &  h  joger     TinfpeaiQn  dq  ou'  du  feu ;  les  plus  eat^c^s  pr^* 

clel  quel  vent  devoitfoufiJer.LMma-  fi^rerent  le  fe^.  yn  de  ces  extrar 

gkiation  des  po^'tes  iit  valoir  ce  ta^  vagans  ,  qu^on  appellolt  ie  JugM^ 
tent ,  qu^on  trouve  ao]ourd'bui  dan|  crioit ,  en  allanc  au  fu(tpt(ce| 


Eole ,  dieo  des  vents  ^  des  temp^s;  tir  mes  ennemis  ^  comme  Dathart 

EON  de.  l^oile,  |^|)titbdmm6  ^  Abirhn  ';  mais  ia  tcrre  ne  s'ou- 

^retoo,  bomme  (lins  lettres  ^  mais  yrit  point,  &  il  fut  br£^ld.  CeuK 

d*orie  eztravagance  &  d^one  oplnifl-  4^^mte  l^  ftaaceurs  d'Eon  ,  qul 

f ret^  telle  qo'on  tn  yolt  rarfment.  '  ^emnn^^c^ot  rentrer  daos  IVglife , 

Ce  fou  fe  difQiC  ie  PiU  4e  X>ieu ,  (\)rent  recus  avec  bo nt ^ ;  mai s  comn)j^ 

^  le  Juge  des  vivatu  ^  des  mons^  11  paroinbit  que  dc  telles  cxciuva* 

for  rallufion  groffiere  de  fon  nom  1  |anpe,s  foutenues  avec  tant  de  fo- 

9vec  le  mot  Eum  dans  cetie  con-  ifeor ,  prouvofent  quelque  intcrven- 

tlonon  des  exorcirn^es  :  Pet^^uM  Mon  de  rdtrit  de  fi^doaion  ,  oa 

sui  jiidicatjmis  gft^fflvis  &  mor*  tes  exprdf^  cgf|ime  des  dtfmonia* 

laoi,  OO'  ne        im  sMtofiner*  <jucs.  Cet  article  e(!  un  pcu  lon} 

qu^on  infeo(^  a^t  "pto  troover  une  pour  les  Itftcurs  ordinaires  ;  maig 

telle  abfurdlc^  dans  fon jmaglnntion.  il  ne  feli  pas  iroi>  pour  les  leaeue^ 

pn  no  dnit  pHs  f^ire  non  plus  ,  pl^ilofophes,  qui  veulent  .coanoftci 

no^il           L!  1  ^rand  nonibre  de  toutes  les  malaifies 

fc^ieurs  i     quc  ces  fiptiaieoxs ,  fcfpcit  Uua;iairi.      '  *  "      -  ^  ^ 
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KPAG ATHE ,  officier  de  goerre  des  villes  da  t^aoponneTe,  Ici  tQdai 

fous  rempire  a*AIexandre  S^vere,  plut6t  en  alli4es  quVa  eniieiiues» 

airudina  lec^ebre  jurifconlulte  tJl*  &  par.  cette  coadoite  ooe  la  poU- 

pien  ,  l*an  de  J.  C.  saj^,  L^empt-  tique  &  rbumanit^  lui  infpiroieni  , 

reor  fut  extrCmement  irrii^  de  cet  il  s'aflbcla  ces  difr^cens  peuples.  H 

attentnt ;  mais  il  ne  put  &ire  ponir  fit  r^ublir  les  ^nors  de  Meffiiie  »  9l 

lemeurtrier  ^Rome,  de  peur  qoe  fbt  long-tems  Tobjet  de  la  hain* 

les  roldats  ne    foulevattbm.  II  en-  &  de  ki  colet^  de  LaaSd^nlooe.  C^- 

troya  Epafailie  en  Esypte  >  pour  toit  encore  on  ennemi  imptacable 

y  ^re  gouveroeor ;  A  P^u  de  tems  quMl  luidonnOit.  Epaminondas  jd^ 

apr^s  il  lui  cominanda  ^''aller  en  litoit  des  ^odroooes .  ^  les  fet" 

Candie  ,  oik  il  le  fit  toer  par  d^  Vices  quMl  rendoit  \  (a  patrie  « lorf^ 

|ens  qoi  lul  ^toient  affid^s.  qull  y  restra ,  U  fot  re^a  en  ai- 

EPAMINONOAS,  Capitalne  tb^-  minel  d^^tat.  Une  lol  de  Tbebes 

Mn « d^noe  Vaniille  diOioeu^e.  def^  feodoit,  fous  peice  de  la  vie  ,  dt 

cendoit  des  ancicns  rois  de  Beotie  j  garder  le  commandeaentdestroBpes 

mais  le  gouvemement  popul^ire  ,  plosd^unniois.  Leb^rosavoitviolft 

introduit  li  Tbebes ,  rendoit  tous  les  cette  loi,  mais  c'teit  poor  doaner 

tito>'ens  ^gaux.Ilnedutfon  ^Mva-  la  libert^  ^  C^s  concitoyeos.  Lci 

tion  qu^Xes  qualit^s  peclbnnelles ,  Juges  alloient  le  coodamner  ii  moic, 

qoe  lui  feul  fembloit  ignorer.  II  s^ap-  lorfqa*iI  demaoda  qu^on  mtt  for  fos 

i>liqua  de  bonne  beure  aux  beaox-  tombeao ,  n  qu*ll  avoit  pertla  la 

nrts ,  aux  lettres ,  ii  la  pbilofopbie  \  vie  pour  avoir  duvd  li  r^pii* 

inais  il  polf^da  toot  fans  oftenta-  n  blique  v».  Ce  reprocbe  f»t  rentror 

tion.  Epaniinondas  paifa  malgr^  lui^  les  Tb^baiiis  en  euk-hi^mes ;  ils  lid 

des  etoles  de  la  pbilofopbie,  ati  rendirentPautorit^.  Ileofitunailwe 

Souvernement  de  T^tat.  D  porta  otile  &  glorieux  ^  fii  patrie.  H  pona 

d'abord  les  armes  pour  les  Lac^d^-  fes  armes  en  Tbeflttiie  ,  ^  y  fnc 

tnoniens»  alU^s  des  Tb^baios.'  C*eft  .  toujoorsvaioqucur.Ui^oerTes^4tsint 

alors  quM  lia  une  amiti^ '  ^troite  atlom^e  eOtre  les  El^eos  cenx 

avet^  Pelopidas ,  qu^I  d^fendit  cou-  de  Mamio^e ,  les  Tbi^bains  volerent 

nigeul^ment  dans  uo  combat.  IPe-  ao  (^cours  des  premiers ;  U  y  eoc 

iopldas  d^livra  ,  par  le  conieil  d^  onebataille  danslesplainesdeMan- 

fon  aml ,  Tbebes  du  joug  de  La^  tin^e «  k  la  vue  mdme  de  cette  villc^ 

(^d^mone.  Ce  fut  le  fignal  de  b  Le  g^n^ral  tb^bain  y  deploya  tooc 

|(uerre  entre  ces  deux  peupTes.  Epa-  fon  g^nie  &  foo  courage  ;  mais 

punofl<ia5|  p%  |ln4niV<i^s  Tb^baios^  8'^tant  jetd  dans  ta  mA^  pour  fhirt 

(^agna  fart  ^^i  aviwt     C.  la  cd-  d^clarer  la  vi^oire  en  ia  lavear, 

kbre  baiaflle  de  Leudres  dans  la  n  re^ut  un  co^  mortei  dansla  poi« 

Bdotic  Les  Lac^ddmODl<ns  y  p€5r-  tcine  ;  Tan        avant  J.  C.  EtJflt 

dirent  leurs  meilleures  troopes  &  pr^s  de  mourir^  U  demaoda  qoi 

}ear  roi  Cl^onibrote.  Le  g^n^ral  'i^toit  vulnqueur  ?  L€J  Thibainx 

Ib^baiii^^fit  ^qlater  dans  cette  aOion  lui  rtfpoodit-On.  —  Tai  dcnc 

t6utes  les  refloQrces  de  (bn  gi^nle  v/cv/ ,  r^pilqua-t-U  ,  ptufyue  i€ 

h.  toute  la  bont^  dc  fon  coeor :  7e  tai/re  ma  patrie  triwnphame,  SeS 

me  r^jotiis ,  dii4l ,     ma  vic-  iunts  regtettant  qu^U  oe  laiffiH  polac 

tQire^^u^dcaupi  dflaioie^u^elU  d'eofons  :  f^ous  vqus  trompeig 

faufera  ^  mon  pereC/it.  ma  mere»  leur  r^ponJit-U  :     laiffe ,  daki 

Pour  conferver  la  fup^riorit^  qoe  Us  viiloires  4e  LeuEtres  Gr  dk 

Thcbes  venoit  d'acqu^rir  par  fes  Mantinie^  deiix  filies  ,  ^  ma 

fucc^s  fur  Lac^ddmone ,  il  entra^  feront  vivfe  dtemellement.  A  la 

#a|is  la  L^i^,  l^fa  t^te  de  50  noovelle  de  (k  mort,  Tarm^e,  <fic 
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tomba  avec  le  sratki  bomnie  qui  la 
foutenoit  de  foa  bras  «5l  fa  i^te , 
mais  qui  n^avoit  pu  r^ablir  for 
des  foademeasfo1ides.EpamiDoi)das 
jugea,  que  udc  quuner^publique* 
(  on  peut  ajooter  ,  &  une  monar- 
chie)  cooiente  d^avoir  la  fup^rio- 
rk^  oufur  terre  oo  fur  mer,  ne  r^o- 
niroit  pos  les  deux  empires,  cUe 
ne  jouiroit  qoe  d^une  fortune  cbao- 
celante.  H  voulut  donc  engager  lef 
Tb^bains  2i  fe  iaire  une  marine  puif- 
rafiie  i  mais  ce  peuple  ,  lons-tems 
ieHriave ,  ^tojt  plong^  dans  l;i  mol- 
lefle&nndolenceyfoitts  de  L^efda- 
VHge.  II  fallut  qUe  ce  gr^iDd-bonmie 
cr#ftt  dans  fa  patrie  ia  fcience  & 
Tamour  de  la  guene ,  &  quHl  com- 
fneii^  par  vaincre  les  vices  de  fes 
compatrtotet ,  avant  de  combottre 
leurs  ennemis.  S^vere  ^  lui-m^e « 
^galement  inf^ofible  aii  plaifir  vV  2i  la 
4ouIeur,  KranJ  capitaine,  bomiiie 
de  bien  ,  il  aoroit  pu  cbanger  fa 
'  oation  par  fon  feul  exemple ;  mals 
que  peuc  rejcemple  ,  lorfi)ue  la 
'  vertu  oe  parle  pas  au  coeur? 

EPAPHRODlTE»apOtre  ou^v^- 
que  de  l^ippes  ,  en  Mac^dolnc. 
Les  fiJetes  de  cette  ville  ayanc  ap- 
'pris  que  S.  Piittl  ^toic  d^teno  pri- 
fbonier  b  Rome  ,  envoyerent  Epa- 
pbrodite  poor  lui  porter  de  rurgent, 
&  l^aider  de  fes  (brvices.  Ce  diput^ 
ex^cutu  ta  comatffion  avec  beau- 
coup  de  zele ,  H  tomba  dangereu- 
fement  maKide  ^  Rome.  Quand  il  fat 
f  o^ri  f  5.  Panl  le  lenvoya  avec  one 
lettre  pour  fes  fideiesde  Pliilippes » 
yen^plle  de  t^mojgnogc*  d*amiti^, 
jH>ur  eax  ^ppor  ^Mphrodite ,  i^aa 
«2de  J.  C. 

EPAPbttODrrC  ,  mattre 
pittece ,  yoyez  ce  moc.  . 

l^APHfJfS^  fUs  de  Jupiter  & 
a^Io ,  envieuz  du  jeane  FbaSton  , 
liu  rtprocbaquMi  ^toit  de  meiUeurt 
iMlgine  Que  lui.  "Pbaiiton  piqu^  de 
ce  propos^  alla  troover  (a  meit 
^Vimene.  ^ui  le  renvoya  auSoleil , 
dont  il  foitoit^  pour  «'aOiirer  de  fa 
naiflhiice  ce  qui  foc  caufe  de  fa 
perte.  ycryii  PhaEton. 


EPE  6ax 

EPERNON ,  voyei  ValBTTE. 

EFEUS ,  frcre  ue  Woo,  &  rol 
de  la  Pbocidej  r^goa  aprds  ibn  pere 
Panop^e.  11  invenD ,  felon  Pline  , 
le  B^lier  pour  f attaqoe  des  places, 
Oo  dit ,  qu  il  conftruific  le  Cfaeval  de 
Troie  ,  <St  qu^il  fbnda  la  ville  de 
MecaiK>nc. 

EPHESTION ,  aml  &  confiiieac 
d^Alezaodre  le  Graod ,  mort  k  Ec- 
batonc  en  M^die,  i'an  335  avantj.  C» 
fot  pleur^  par  ce  b^ros..  Epbefiion  » 
fuivanc  l^expreflioD  de  ce  prince  , 
aimoit  AUxandre  ,  att  lieu  que 
Craure  aimoit  le  roi.  Le  conqu^- 
rant  domia  les  marques  de  la  plus 
vive  douleur ,  St  m^me  d^une  doo- 
lcur  CTuel.e  ct  infenf<ie.  If  inter- 
rompit  les  jeox ,  il  fic  mourir  en 
croix  le  m^decin  qui  Tavoic  foign^ 
dans  fa  derniere  maladle.  On  a  parl^ 
diverfement  du  genre  d^amoor  qult 
avoit  eu  pour  ce  courtifan. 

EPHIALtE  &  OCHUS  «  enlass 
de  Nepiune  &  d^pbim^(fie  ,  ^toienc 
deux  s^ans  ,  qui  cbaque  aunte 
croiiToiem  .de  plufieurs  coodto 
groOiirolent  h  proponlon.  Ils  n^a- 
voieoc  et^core  qoe  15  .aiis  ,  lorf- 
ou^ils  vouiureot  eicalader  ie  cid. 
Ces  deuxfreres  fe  tuerenc  l*un  i^ao- 
tre ,  par  l^adrefie  de  Diane ,  qOi  lcs 
brooiilH  enfemble. 

EPHORE ,  orateur  H,  hHloriea  , 
vets  Van  351  avam  J.  C ,  de  Cumes 
en  Eolie ,  fut  difciple  d^focrace. 
U  compofa  par  fon  cobfeil  uae 
Hiftoire  ,  dooc  ies  (avans  mo- 
.dera&  regrettent  la  perte  «  &  donc 
ies  anciens  font  l^loge^ 

El>HRAIM  ,  fiis  du  patriar- 
cbe  Jofeph  &  d^Aleneth ,  fille  de 
Putipbur ,  naquit  en  Egypte  vcrs 
l'an  1710  avant  J.  C.  Jacob  ^cant 
fur  le  poinc  de  moorir ,  Jofeph  lui 
meoa  fes  deox  iGts  ,  Epbrajai  y 
MRna(r(^s  ;  le  faioc  patriarcbe  les 
adoina  «k  leur  donna  Ik  b^n^du^ion  , 
en  diraiit  que  Mana^s  ftrou  chtf 
(Tun  ptnpie  ,  mais  que  fon  fitre 
feroit  plus  ^rand  que  lui  ,  Cr  quc 
fa  pofidrite  ferottiii  pUnitude  des 
^aj^on^;  ^  utetititnc  |  p4r  uae  a^Uo^ 
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»roph^ttque  ,  la  main  dfojte  fur  Tan  z?9*    Ephrein  avoit  conpoGI 


fur  Manafl^s.  Ei)brafiai  eut  plufieurs  rinftrudion  des  Infideles^  oo  poo/ 

•  enfans  en  Egypce  ,  qui  fe  muld-  la  d^fenfe  de  li^  v^rit^  cootre  Im 

plierent  tellement ,  qu'au  fonir  de  b^r^tiques.  lls  fur^  prefqoe  tm 

ce  pays,  its  ^coient  au  nonibre  de  traduiis  en  grec     fpn  vivant.Il 

40500  bommes  capables  de  porter  ^crivit  avec  force  ciuitreleseireaa 

les  arrnes.  Aprds  qu'ils  furcnt  en-  de  Sabellius ,  d'Arin8  ,  d'Apolfi- 

tr^s  dnns  laTerre-Promife ,  ]oM  «  ndire  &  des  Mankb^ens.  On  a  ooe 

qui  ^toit  de  leur  tribu,  les  pla^  tr6s-beUe  ^dition  en  latin,grec& 

entre  la  M^diierran^e  ao  Coucbant  fyriaque  dp  ceus^  qoi  font  parveoai 

&  le  Jourdatn  k  rOrlent.  Cette  tribu  jufqu*&  noos  ,  en  6  vol,  in-foBc, 

dv:vint  en  effet  t/elon  la  proph^iie  publi^s  ^  Rpipe  depois  1753  jof- 

(ie  Jacob ,  beaucoup  plus  nombreure  qu*en  12^46 ,  (bus  les  aufptces  (ft) 


EPHREM,  (&tint)d!acred*E-  M.  Aflemani  ,  foos  •  bibliotbicaiit 

dclTe,  lilsd^un  labooreur  de  NiHb  ,  dti  Vatican.  L^illuOre  caidiial  ra- 

s^adonn:i  dans  fa  jeunefle  k  toos  les  voit  cbarg^  de  cette  entreprife,doa 

vices  de  cet  dge.  II  reconnut  fes  l^ex^puiion  a  C^tisfiiit  le  pablic  &• 

^garemens ,  &  fe  retira  dans  la  foli-  vant.  Cette  ^diiion  ell  enrichie  de 

tude  pour  les  pleurer.  (I  y  pratiqua  proldgomenes ,  de  pc^faces , 

tootes  les  aull^iit^s  ,  mortifiant  fon  notes.  Les  Ouvrages  de  de 

^orps  par  les  jeAnes  &  les  veilles.  S.'Epbrem  pot  ^i^  cradqiB  eo  fr»- 

Une  proftitude  vint  tenter  Tbomme  ^is,  par  M.  Pabb^  le  Merre ,  P»ii 

(ie  Dien\  Epbrem  lui  promic  de  Caire  1744  «  3  vol.  in-X9.  S.  Epbrem  fof 

tout  ce  qu^etle  vqudroit,  pourvu  en  relation  avec  les  peifooius^ 

qu^elle  le  fuivtt  ;  mais  cette  raaU  le$  plos  illunres  defontenis ,  avec 

bedreufe,  vo^rant  que  le  Saint  la  S.  Gregoire  de  NilTe ,  S.  Bafilei 

';ncnoit  daos  iine  place  publique  ,  Tb^odoret.  Le  premier  Tsppelle  U 

loi  dic  qu>ne  roogiroit  de  fe  donner  thiteur  de  Punivers  ;  le  denier , 

en  f^eaade.  Le  foliuire  liii  r^pondit  Lyrt  da  Saim-ETprit. 

avec  un  foint  emportement :  Tu  as  EPHREM,  paeriarcbe  d^Aodo. 

horue  de  picher  devatit  les  hom"  cbe  ,  foufcrivit  \  I*ddit  de  jDRuBa 

mes ,  Cr  tu  rCas jpas  hontt:  de  p4'  contre  Origene  ,  &  )i  la  coodanin- 

'  cher  aevani  Dteu  ,  gui  vpit  toue  tion  des  Trqls  -  Cbapitres  ,  ^crivit 

Cf  gui  connoU  tout  !  Ces  paroles  plufieprs  oovrages  po^r  la 

toucberent  la  prolHtu^e » ^  d^-Iors  du  concile  d^  ChiUci^Qine ,  deS. 

elle  nffolut  de  fe  randificr.  Ephrem  Cyrille  &  d^  S.  lAotL ,  dontPboOK 

-fie  neOapas  toujours  dans  fa  foli-  nous  a  cooferv^  des  eztraics.  O 

tu^e.  II  aUa b  Edeffe , ob  il  fot  ^lev^  Boorut  vers  Tan  546. 

andi^conat.Laconf^crationderor-  EPICHA&IS  ,  feiiiaie  de  W 

dimtion  anima  fon  zele  ,  &  oe  aele  naiQance  t  maii  d'iui  comsie  ^ 

^  tendit  orat^ur.  Quolqu^il  eik  nd-  demis  de  (bn  (bxe  &  de  iacoodi' 

gtig^  fes  ^tudes  vii  pr^cha  avec  au-  rion ,  fut  cpnvaincue  devant 

cnnt  de  faciiit^  que  a'6Ioqoence.  dVvoir  en  pnrtli  une  coirioiatioi 

Coninie      apCcres,  il  enfeigna  ce  contrece  prince.  Mais  ellei^iiM* 

quc  jufqu^alors  il  avoit  ignor^.  Le  tra  fi  fenne  dans  les  topnB^t 

.  clerg^ ,  les  monafteres  le  choifirent  qu^^on  ne  put  jamais  lui  fsire 

Ffpr  feur  gilide ,  &  les  pWivres  pour  aarer  |e  nom  des  complices»  Co«ae 

libr^  perd.  li  (brtit  de  ih  reiraite  ,  on  la  menoit  ppur  I^appUqQcr  aee 

duns  un  lems  d^  famme  «  pour  feconde  fois  b  la  toftnre ,  ciaii^ 

les  faire  fonlager.  II  retpuma  enfin  de  ne  puovpir  la  fiippoiter ,  & 

ibias  Cbn  ddlbrt  |  ob  il  mimruc  ver»  donncr  qQelqoenarqiiedefii^ibld^ 
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tHe  s^tomsla  avec  fa  ceiodtre.  m  ififlne.  Oa  eft  furpris  de  volr . 

.  EPiCARME,  po«ie  &  philofo-      combiea  le  fiivaat  Dacicr  $'eft 

phepftb^orkieo,  Dadf  de  Sidle,  n  dono^  de  peine  pour  cela ,  & 

liitroduJflt  .U  comWie  k  Syracofe.  n  qull  n'ait  pas  (kmi  la  difTerence 

II  fit  reprtffeoter  en  cette  villo  oa  n,  extr€me  qoi  fe  trouve  entre  cct 

grnodnombredePieces,  qoePlaoce  h  deox  pbilofophies  ,  quoique  ia 

imita  daos  la  fuite.  11  avoit  aufli  n  pratiqae  en  paroiffe  ao  preniier 

fcompoffi  plofieursTraitls  de  Pbilo-  n  coop*d'cBil  1«  m^ine.  Aveogl^  » 
Ibpbie  &deM^€cine,dOotPlatoa      ce  point  ,  a  n'a  cherch^  quli 

fut  profiter.  Arieote  &  Pline  luiat-  »*  donoer  no  feos  dir^iien  ^  tooe 
tribueot  l*iaventioa  des  deuit  lettres      ce  qo'il  a  traddt  19.  It  e(l  bieo- 

grecqoes^  &  X.  11  vivoit  vers  l^  vrai  qa'ayanc  ir^cn  ^  ans  apr^s 

440  avant  J.  C. ,  &  moorot  flg^  de  J;     .  &  les  EvangUet  ^taot  d^ 

i>o  any.  II  difbit  que  lesdieux  nous  repaiftiQs  i>ar  tootb  la  terre  ,  Bpic-- 
^endeta  ious  les  biens  pour  dn  ^  «  connus  &  en  a  &it  ufafe; 
/ravtf r/.  COmme  il  afToroitqae  t^u-  o'ea  eft  pas  ibolns  tertaiii 

tes  chofes  (bnt  en  on  perp^toel  flox  ^®"*®  l»«fc  %  i'anie  &  la  fenc- 
&  re&ux,  ^  qo^eUes  ne  font  plus         ^      morate  n'ont  rien  de 

^ojoord^hol  ee  quMfes  ^tolcnt  hler  *  c<«ttmun  avec  l'Evangilc  h  Dadet , 

kSr/r  ee  pied-Ui ,  lai  dlt  qoelqa^na ,  cootinoe  M.  Formey, »» o'eft  pas 
)celui  qui  a  emprunti  de  targent^      pteOiter  qai  folt  tbmb^  dans  ceite 

ne  ie  doit  pas  le  iendemain  i  *•  erreur.Noosavortone  VieiMePa- 

parce  qiCitatst  deremt  un  autre  •  ^  raphrale  d^Epiaete  attrlbo^e  ii  on 


EPICTEtE,  pBilofbphe  ftoWen  troove l'Evangile & Epiaeic ^garf 
^fli^polfs  en  Pfarygie ,  fi* efclav^      jf dtffigur^8.Un  J^lWte  (le  Pi 

d^Epaphrodite ,  affrancbi  de  N^ron ,  *•  Modrgues),  homme  de  plos  d'ef- 

)q^ue  Domltien  fit  moorir.  Le  pM-  ^  Prit»amienxfentiladifft^rem?edes 

lofophe  pnrot  libre  dnns  fa  fervi*  ^         philofophies.  Le  rappdrc 

tode ,  &  foo  mrftre  efclave ,  oa  **       ^«  trouve  eoire  lc$  nMBott 

du  indins  dlgoe  de  P^tre.  On  rar  ?  ^^t^rieorsduSi<riden&duCbr^-' 

d>nte  qu'oD  joor  Efaphrodite  Ini  »*  ^>cn,  a  pu  Faire  iTrendre  lecbange 

ayant  donn^  un  grand  coup  fur  1a  ^  ^  qui  n'6ot  pas  cbnfid^r^  ies 
jambe, Epiftete  raVcrtitfroidcment  ^^ofes  avec  sffeit  d'anefatlon  6u 
de  ne  la  |»as  rdmpre.  Lc  barbare  re-  avec  la  iuftelTe  n<cef&ire ;  mait 
doobla  de  lellc  fortc ,  qd'il  lui  cafTa  ^Pnd  "  n'y  a  rieo  qui  admettt 

Tos^  le  fage  loi  r^pondit  ians  s'S-  ^  ^  peu  deconciltaiion,  &  la  mo« 

tiioovoir :  Ne  vous  tavois-je  pas  ^      d'Epicure  n'eft  pas  plos  con- 

^/r,  que  vous  meia  cagerir{l...  »  '^a^re  ^  la  morale  de  l'Evangile 

Donfltien  chafla  Epi6iete  de  Rome ;  w  dc    non.  Cehi  n'a  pas 

mais  )1  revint  apr*s  la  mort  de  cet  ^  hefoin  d'autre$  pieuves  que  l'ex. 

empereo? ,  3c  $'y  fit  un  nom  dir-  i«  pofitioo  do  fyft^me  ftcflcien.  La 

tingo^.  Adtfeni'almoit  &  l'eftimdit :  »•  foiome  dti  premier  fe  r^dult  ^ 

Mirc-Aurele  eo  faifoit  bCaucoup  ^        Ne  pen/e  qu'^  toi  i  ne /o' 

dt  cas.  Amen  To\\  difdiile  pnbrw  >«  ^rifie  tout ,  ^//i  ton  repos.  La 

2r  Livres  de  Difiours  ^  qo'U  w  morale  du  Chr^tien  fe  r^duit  h  ces 

ovoit  entendus  prononcer  ^  fon  »♦  dcux  pr^ceptes  :  ^imc  Dieu  d^ 
inattre.  Ceft  ce  qoe  nous  avons  tout  ton  coeur ;  ai/rie  iei  hom- 
Jous  le  nom  fTEncAiridion  ou  de  comme  ioi-m/me  Un 

fifanuei.  w  Qaelqties  auteurs ,  dit  aoteur  qnl  appr^de  ^galement  bien 
M.  Formey,  1»  par  un  xele  i>eu  ju-      morale  de  Z^oon  &  d'Epiaete , 

dideus,  ont  voulu  trooverdans  a  eu  foin  tte  nou?  prrfmnnlr  conire 

•4  cc  livre  ia  moi^le  du  Ciiriftta-  lcf  coofolations  que  00 us  ferioos 


it  moine  grec ,  dans  laquelle  00 


Digitized  by  Google 


6i4  E^PI' 

tttuh  dV  cfaerclier.  »  Tortei  lcs 
rcflborcefidU^H.qa^Unoiisof- 
99  frenc  dans  lct  ^vioeiiiciis  qoi  oe 
•«  d^pendent  pas  de  ooos ,  fom  pri- 
99  fes  ofl  dc  1»  n^c^i  des  cbofes , 
w  fi  peo  cooTolantie  eo  elle^n^, 
99  00  de  ccue  ftert^  ftolqoe  par  U- 
»9  qoelle  le  fage  s^enveloppe  daos  la 
»9  propre  verto ,  A  &  resarde  cooi- 
99  me  inacceffiUe  aoxcoops  du  fbrt; 
99  veno&feit^der«meqaloefaic 
99  qat  cooceotrer  UfS  peines  ao-de- 
99  dans,  «c  ne  ies  rend  fouvrnt  qoe 
99  plm(*nfiMes9..Lec^lebreJ.B.R. 

pas  poiK  d^ooe  naniere  plos 
favorable  de  la  dodrioe  de  ce  £i- 
■leox  StoVieo. 

£n  valo,  d^on  ton  de  ib^ieorf 
Epiaete  l  foa  Uaeur 
Pricbe  ie  boQkear  %rtoc; 
}V  troove  00  confblaieur 
PlDS  afllg^  qoe  mol  oitee, 

Dans  fon  ficgme  fiinqU 

.  Je  d^coovre  fa  colere. 
fy  vois  un  bonuoe  accabl^ 
SottS  le  poidsdefo  mi(<ere  : 

'  2c  dans  toos  ces  beaoz  dircoms 
Fabrlqo^s  dorant  le  «oon 
De  (a  fortone  maodite , 
Voos  reconnollTcz  coujoors 
L^efclave  d^Epopbrodlie. 

Mais  je  vois  ddja  d*iH 
Frtaiir  mt  le  ;^nonifnie , 
D*entendre  traitcr  alnfi 
Un  des  Saiots  do  PaKaolCoie: 
Pardon.  Mais  en  v^rit^ » 

^  Mon  Apollon  r^voUd 
toi  devoit  ce  t^moiti»fe» 
Poor  i^ennni  qae  wi^t  coftc^ 
SOB  infopportablc  oovraie. 

FiptaeEe  moutvt  fbos  Marc-Ao- 
rete,  dans  on  d$e  fort  avanc^.  hn 
lampe  de  terre  dom  il  ^clatroit  les 
V4filles  pbilofopbiqoes  ,  iot  v«n-. 
due  qodque-tems  apr^s  io  mort 
5000  dracbmes.  Les  meineures  ^di- 
iionsd'i^//3fete  fom  celles  de  Leyde 
i<70i  in-S4&  to*^f  cuM  notiir^- 


E1M 

thntm  i  dUirecbt  1 711 ,  in-4* ;  dT 
Loodres  1739  &  1741,  en  2  voL 
io-4*.  U  P.  Moofsues ,  Tabb^  de 
Bellesarde  &  M.  Dader  ,  ront 
traduit  en  fVan^is. 

EPICURE,  naqvt  b  Gmfetiai 
dans  rAtaque,  Tan  34»  avam  J.  C 
de  parens  obfcors.  La  mere  do  pbi« 
lofopbe  toit  onede  ces  femmes  qal 
coofoiem  les  maiibns  poor  eaor- 
dfer  les  lottns.  Son  fils  ,  defiio^  I 
iitt  le  chcf  d^one  feete  6t  ptHdS^ 
pbie,  la  fiBCondoit  dans  (es  fooQiom 
fiiperfiitieaies.  Cependam  ,  dds  V%9t 
de  i3iii3aQS,  il  eikdo  KoAt  poor 
le  raifoooemeot.  Le  gnunmatnea 
qid  i'iQ(iraiCbit ,  lui  ayant  r^ck^  ct 
vfn  dHifiode.:  cAaos  jktvnh 
duit  U  prmier  de  tQus.Us  arts» 
m —  Eh  f  fui  U  produifis^  loi  de- 
maoda  Epicaxt  •  puififu^ii  ^toit  It 
premier  }  ^-^  Jg  n*em  fus  ricu^ 
dit  le  |;ranimaiiieay  il  n^if  a 
Us  phitof(fphesqui  U  fachemt''^ 
/4  vais  aQHC  ehit  eux  pour  m'inf' 
truire^  repartit  rcnMt;  dc  d*s- 
lors  11  coltivt  la  ptailofopUe;  mads 
il  nV  troova  janiais  les  ^lairdfle- 
n^cos  qu'li  y  cbercboit^  Hfe  pcsdit 
aa  contrairc  dans  toutes  les  abfiir- 
diob  dp  Mat^rialifine,  dan$  rexcia- 
vagam  fyfi4me  des  atOaies  ^  dm 
halaird  imagin^  parLeoci|»|»e  & 
mocriu.  Apr^  avoir  parooofv  dif- 
f^rcos  pays,  Epicure  ie  fixa  b  Atbe» 
nes.  II  ^rigea  one  ^cole  dam  m 
beao  jar^fio  ,  ob  11 pbUofopboit  avcc 
fes  ^fflis  &  les  (fi(ciples.  Oa  veooit 
b  loi  de  toutes  les  viUes  de  TAfielc 
de  U  Grece.  Sa  doarine  ^toit  goe» 
/<  bonheur  dt  thomme  efi  dans 
U  voluptSi  &  Ton  coogoit  aflea 
qu'nnc  teUc  doQrine  attire  les  aa- 
mteors  &  multiplie  Us  diidplcs.  n 
efi  bien  vrai  qoc  ooelqiies  critiqKs 
&  la  plo^mrt  dei  beaox-dprics  no- 
deroes  pr^ndcm  joibfier  Epicort 
f$  donner  au  mot  viluptd ,  on  tes 

Si'U  n'ettt  jamais ;  a>ais  les  vtaii 
vans  oot  toojoufs  regyfd^  ccuc 
jofiification  comme  une  cbuoere,  H 
commc  aa  valn  fbpbifine  sccr^- 
di:^  cbez  des  boamios  i^tfteS^ 
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li  tit  pobt  tvooei  l^nfamle  de  leof 
in-altre.  On  cbnvieoc  qu^Epicure 
tt  parl^  beaocoup  de  veito  ^  mais 
la  verm  c^eft  la  votupU  \  &  cn 
cela  il  eft  tr^s-raiCbiutible  &  tris- 
eooi^aent  dans  fti  priacipes.  Tooc 
ce  qoi  fait  la  matiere  d^ine  juqir' 
frttce  agr^able ,  eil  maciere  de  vecca 
datis  le  fyfi^me  de  rath^c ;  cai- 
fon  en  perfiiade  &  en  aocorile  Tac* 
quilicioo  ;  ce  l^roit  fbtie  .  iodiff^* 
tence  floplde,  haioe  Infcofee  de  foi« 
m<me.  de  s*y  refufib.  carcUnal 
de  Pollgnac  a  mts  ao  ^raod  jour  la 
nature  de  ta  retto  ^picurienne;  H  c^ 
fnrprenanc  an^  y  revtenoe  en- 
core  nu)s  repondre  ^  fies  raKons. 
Citera-t-OQ  toojoors  Ce  patl^  de 
Clc^ron:  Negtu  Fphimisjuatndl 
poffc  yiri ,  mfi  cum  virmc  wV 
ratar^  dc  ^''^oocera-t-on  jamais  te 
refte  :  fuc  cum  vinuu  niji  jU» 
ettnd^f  Clcton  donne  ii  toote  la 
terre  le  6Mi  de  poovoir  ne  pas  en- 
lendre  par  la  vohiptd  ^ukndenne 
Ei  TOlupctf  des  fkm^Dc  Finib.  Lr^ 
it.  ^).  Crax  qui  emendencie 
plainr  kt  l^oue  n^ont  pas  In  les  pre- 
mWrs  vtfs  At  Lacrcce»  dtfciple  ^ 
ioterpieie  d^Eplcore : 

JEncadum  gemiifi*  ^  dhOmfmt 
homimtmqitt  voii^maji 

M-ce  qoe  Vdnos  ^r^oit  aox 
rlaifirs  d«  feffHc  ?  ^  Qool ,  dlAiic 
Cic^roni  j^ne  fais  point  ce  qoe 
*  c'efl  thtn  eaiccc ,  voiupuu 
M  en  iatin?  Oulconiqttie  vcuc  ^lcre 
A  Eplcorien »  reft  en  deux  jourt  v 
y»  <5c  je  ferai  le  i^ol  qui  ne  pootrai 
»•  y  ricn  compcendre  l  Vous  dkei 
»t  voo$-m6ne  qu*n  ne  fauc  poinc 
1%  de  lectres  pour  devenir  philoCb- 
n  pbe  fU  parle  ^  un  Bpicurien); 
n  en  vertce  quolque  je  fois  naco* 
9*  rei:emenc  aflez  mod^r^  dans  Ist 
w  dlfpuce,  je  Tavoue,  raj  peine 
M  ii  me  concenir  n.  fia  eCrer,  pour^ 
qiioi  Gc^ron  n^^oroii  pas  com- 
pri»  ce  qne  lei  Enicihiens»  la  pTuport 
tbct  boro^,  h  incapables  d^eocrer 
dans  des  dlf^fnons  fioe^,  compre* 
^tm  Jib  le  premtcr  niot?  Epicure 
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patte  d^QBe  volupt^  dbnc  cooc  um» 
nial  en  nailfanc  a  la  connoifiancc 
par  le  fencimenc  feul.  h  Poorquoi 
ti  cergiverfer^ldic  encore  Qc(roa» 
en  apoftropbanc  ce  pbilofopbe  • 
n  Tonc-ce  vos  paroles  oa  non  7 
n  void ,  voici  ce  que  voos  ditef 
M  dans  le  livre  qut  cootienc  voift 
n  doidrine  fur  cette  maciere :  /e  di* 
tt  ciarc ,  dites- vous ,  ^ut  ;'e  ne  rcy 
n  connois  aucuA  aiiSfc  iien  fU4 
n  ceiuiguc  TongoiUcpar  ics/a* 
t«  veursCrparies/bnjiagriaSUsp 
n  par  ia  ifcautd  des  objess 
\i  lcfgueU  tom&eat  nos  rmatds  « 
n  Cr  par  les  imprejpons  jSidihU^ 
n  aue  fhomme  rcfoii  dans  souta 
n  pt  ger(bnnc  i  Cr  adn  qu^on  na 
i%  dife  pas  pie  c^ejt  ia  joU  da 
n  fame  ^  confiituece  bonkaur  , 
»9  je  ddclare  qae  je  ne  confoU 
n  de  joU  dans  Came  qut  qnand 
n  cLU  voit  arriver  ces  biens  don^ 
n  je  viens  de  parier^  &/c.  £ft*co 
H  que  ie  mens2  ed-cs  qoe  j'ioveB(ef 
n  Qu^onmet^fucevjenedemandef 
«9  je  ne  cherdie  en  coqc  qpt  la  vd** 
n  M  n.  Apr^s.touC|  fi  les  Bpi'* 
6iriens  eflceudoieic  par  le  mot  d^ 
voiupU  ancre  cbofe  qne  ce  qa'o% 
encend  ordioahremAnc^  ih  nMioien^ 
inere  habiles  d^allct  employer  daot 
uo  pays  oh  ils  avoienc  caot  de  ri<^ 
vaox  lc  d^^ennemif  ,  une  expceffioit 
donc  le  fens  ^  aii  moiofl  equw^« 
que  ,  pouvoit  donner  prifi:  \  U 
catomnic.  «9  Qui  les.  obliseoit »  s'il» 
n  avoient  des  id^es  puces  jc  exemp-^ 
99  tes  de  couc  reproche,  de  pr^ 
99  fenusr  ia  vertu  fous  Thabit  d^ino 
9«  courii(aoned^ai^e«9?^<<i(f  enM 
neceffe  ianquam  meretrkem  im 
maxroaarum  couum  » Jic  volup^ 
taum  in  virtusum  conciiium  mb^ 
ducere  ?  invidioflun  nomen  eft  Ce, 
infamLe fubjeBum. . .  w .  LesjnGeors. 
d^)icuce  ^toient  pidaicemm  coor. 
Cormes  ^  Cl  dq^ldnc;  il  a  v^uea» 
dene  cbeCdA  cecte  clafle  d^bQaimes. 
quHoruce  appeile  Epicuridegrega. 
porcos  i  Voliatce  &  les  Qocyclo-. 
p^UIes  veiiheot  abrQlument  q^^E-; 
picure  al;      ua  homme  de  bien. 
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Ccoz-d  dlfeot  n  qaW  tc^  daof 
9*  (es  jMdins  piofieors  femmes  c^- 
^  rebres.  L^tiuni ,  maUrefle  de 
f*  M^crodore ;  Pbil^oide ,  one  des 
M  plos  liono^es  femmes  d*  Atbenefi 
«  N^cidie ,  IKfbtie ,  H^die ,  Msr- 
9«  marie  ,  fmdit ,  PlM§drfe  Or 
tooces  ces  iemmes  c^Utires  tolert 
des  feannes  perdoes  de  r^utation » 
foivint  Diogeoe  LaSrce  6c  les  ao- 
cieos  ^criTains.  II  fiiot  compter 
e»ti€memem  (brrisnorance  de  ies 
]e6teors «  poor  leor  ^femer  Phi- 
iUnide  do  Pbil^ois ,  ponr  tthe  des 
us  botto^tes  femmes  d^Athenes; 
oe  refti  plos  qo^k  teor  fant  crotre 
<|oe  MejHaftoe  tftoit  une  des  plos 
booD^ce^  femmesde  Rbme.  PbilMs 
^c  plns  coupable  qoe  MeflEdine : 
inon  coAi^flce  d'avolr  corrompo  la 
Jeooefle  de  fon  tems  ,  elle  voulot 
cncore  c6rrompr«  la  jeunefle  dei 
fiecles  futnrs ,  par  nn  liVtc  abomi- 
iiable  qn^elle  compbCi  (  yoyei  \A 
Adates  tle  Jonios  fiir  ces  ibott  : 
Phtlninidis  contmentarii^  5c  la  re* 
narqoe  p.  de  rart  HiLene  daok 
l€  Dia.  de  Bayie).  On  oe  oeut  lire 
3.  €l^menc  d^ Alciandrie ,  Locien , 
Martial.  Atben^,  Saidas ,  Gy- 
laldi ,  Ac.  (kns  avoir  le  nbm  de 
de  P^iy/f/i  en  ez^tatlon.  Simef- 
fieors  CncyclopMiftes  avoieoc 
Teolemenc 'oovert  les  Di£iibqnairtt 
de  GoBldman,  dlStieotie,  d^off- 
inan ,  &c.  11$  sinroient  trouv^  te  nom 
de  PhiUnis  (Mvi  d^on  ^pithete  in* 
Bme ;  H  Dio^ne  La^rce  domie  1a 
intee  «pithete  ii  N^cidie ,  H  H<. 
totie  k  auz  amres  compausties  de 
IHiil^nil  Epicore  ^oit  aufli  d^bao- 
qoe  lcs  femmes  qoll  fr^quen- 
6>it.  tt  X}oand  je  le  vbudroh ,  dlt 
^otan^ ,  1%  il  roe  (^roit  impof- 
ft  (ible  de  paflcr  par-deffus  rim^u- 
w  dence  6t  nmpertlnen^  de  cet 
bomme  ^  dont  les  aii|>^tits  Vblop- 
94  toeox  reqo^A>ient  des  vlandes  ex- 
i¥  quiibs  ,  des  vins  d^litieuz^,  des 
9f  femettrs  d^licates ,  &  par-detTuS 
i%  tom  cela  encore  ,  des  jeones 
M  femmes ,  comme  une  Lfiootiom , 
^  «oe  BbiiBoo »  tne  H^dla ,  t^ne 
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M  tVicMiii ,  qo^il  eflcieteooft^ 
9»  tfoorriflbit  m.  On  n^bft  rapp^ 
ter  ce  qo>}bbte  Plotsrqoe  des  af^ 
freox  d^bordeaiiens  d^caie  avec 
fon  fiunilier  Pofiestas  k  coor- 
dfiune  oativede  la  vAle  de  Cy6qot 
Cf^oye{  Plotarqoe  dans  le  tisiti 
CuCon  ne  peut  vi^re  joyeu/emem 
/iion  Epicure^  ctadoit  par  AmypCi 

l  aitv  Leondum  do  DtCttooaatit 
de  ftayl»  ).  Epicare  moorttc  b  riyi 
de  72  abs,  ^70  «vancj.  C.| 
d'une  r^tfntfcm  d*orioe  oo  pteat 
d^on  acpdedl  oco^bood  por  de 
l<m<nes  &  d*effr^nees  d^baocbes. 
Gaflendi  a  i&it  i^apolo^  de  &  omh 
tale  f^ctilative  &  de  ui  moblepcar 
t|que  daos  011  /2cr/^/^<G' 
/^£cr£ii,LiHfye  1656,  iii-a^. 
i^abbd  Batteos  Ta  bieki  refoii  dnt 
£1  MoriUe  fEficureiirie  deTct 
vropres  tcria ,  in-4^,  175!^  Cw- 
berhmd  ftFabcicins  oocanffiteodt 
i  cepiiiifk<Ae<lesunpies  ftdesli- 
t^hn ,  cottce  U  jofild(,qo'U  BiMe. 

EPnMltNIDE  de  (jno/Se  doos 
Ik  Crete ,  pafle  poor  le  ie  lafe  dt 
la  Orece  dans  i^efpric  de  ceuc  qiA  ' 
ne  mHtenc  pAs  rai^iidit  de  te 
AoiAbre.  n  cQldva  ^  la  fo|s  la  >o^ 
&  la  philofoplne.  n  &ifoit  accroire 
an  people  qo^i  ^coic  en  commerce 
«vec  les  cfleox.  On  rappella  h  Atbe- 
qes.pbor  conjoicr  la  peflc,  qot 
cbafla  aVec  de;  eaoz  ioariles  ,  fe^ 
lon  I^  oos;  &  f<^D  d^aoaes ,  mvce 
des  eaok  ti^  d<»  ((pptcs  ;  eo 
^lmbc  qo^il  qe  cnafla  d^aocooe  fa- 
^  ,  b  ee  qoe  penfem  les  fens  qoi 
ai^pr^cient  1e  mlenx  les  merveiDes 
de  l^andqoit^.  Sblpn  cbt  alors  Toc- 
cafion  de  cbbnohre  ,  it  Iv  dooni 
f>n  amiti^.  tipimetnde  ^  ^  retov  et 
Crete ,  compoGi  plufieocs  oovrafes 
en  vtn ,  6t  mourat  dins  oo  lct 
fbrt  avincd  ,  veh  598  mac 
J  t.  S.  Pafll  a  di<  ce  pbStedans 
fon  Epttre  h  Tite ,  oh  U  trace  le  a- 
radcre  dcs  CnStois.  . 

EPIMBTEE»  fils  de  Japcc,  & 
frere  de  Prometb^e.  Celoi^  avoit 
form^  les  bommes  prodem  &  tii(4- 
itltiix»  h,  E^aietMe  les  iapcwi^ 
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flaiue  que  Mitierve  atiimii,  6L  ^  qui 
tt)us  ks  dieux  donnert;nc  quelque 
belle  qualit^  pour  la  readre  parfaite. 
H  eut  de  ce  mariape  Hyrrh:i ,  qui 
^^poufa  Deucalioiu  f^s  de  Froniethee. 
EPINE  ,  voyd\  SPiNA,  Jeaa 
EPlPtlANE,  cSairtO  ^v^qoe  Je 
Salaniine  &  Pere  de  l^^glifc ,  na- 
^Mit  dms  le  village  de  BeflTanduc 
ca  P.ileftine  vers  l  aii  ^ni,  D^s  fk 
l>lus  teudre  jeunefle  il  fe  retira  dans 
!e5  d^ferts  de  fa  provlnce,  &  fuc 
le  t^moin  5i  riiniiateur  des  venus 
des  faints  foIUaire*;  qui  les  habi- 
toient.  A  2C^  ans  il  fonda  un  mo- 
na(lere ,  &  eut  un  s^nd  nombre  de' 
moines  fous  fa  conduite.  II  ^''appli- 
qua  dans  fa  foliiude  k  T^tuae  des 
^crivains  facr^s  &  profanes.  Eleve 
i  la  priJtrlCe  ,  il  le  fut  bientOt  ^ 
rdiufcdpat  en  i66  ,  par  les  vcitnx 
nnaninies  du  clerge  6r  du  peuple 
de  Salamine  ,  m^iropole  de  Tine 
de  Cbypre.  Le  fchifme  d^Artaoche 
Tayaat  appelld  ii  Rome  ,  il  ibgea 
chez  I*illiiflre  veuve  Paule.  De  re- 
,tour  dans  fon  diocefe,  il  inftrutfit 
fon  peuple  par  fes  fcrmons  ,  &  V4' 
di5a  par  fes  aufl^rite^s.  II  le  pr(}- 
0rva  de  toutes  les  h^rdfisfJ,  fii  fut'- 
tout  de  celles  d*Arius  &  d^ApoIl!- 
naire.  Epiphane  ne  fut  pus  nioins 
oppof^Ji  Origene,  qu*il  croyoit  cou- 
pahle  des  erreurs  qu'on  renconire 
dans  fes  ^crits.  II  lcs  anatliimatitii 
dans  un  coricile  en  401 ,  &  fejoig- 
nlt  ^  Tii^odorct  ,  pour  engager  S. 
Jean-Cliryfortome  d  foufcrire  h  cette 
condamnation. .  Le  f.dnt  patriarche 
rayant  refuf^,  fitriph.me  vint  en 
463  Jt  Conliantinople  ,  k  la  per- 
lualion  de  Th^ophile  d'Alexandrie  , 
ppur  y  faire  exdcmer  le  d<5crct  de 
fon  concile.  Ceue  d^marche  ^toit 
Iniprudente  ;  celle  d  ordonner  un 
j^>r^rre  k  Jetu^alem  fans  le  confen- 
tement  de  Jean ,  patriarche  de  cette 
vUie ,  ne  Ved  peut-*tre  pas  moins. 
Le  patriarcbe  sVn  plaijnit  am^rc- 
ment,  &  S  Eptphane  sVn  excola 
fdr  hi  n^cefllL^' des  drconllancss , 
lir  le  confentement  pr^fum^  de  Jean, 


rar  ce  qu^l  avoit  ignor^  la  d^fenft 
que  Jean  avoit  faite ,  enfin  fur  ce 
que  le  monal^ere  oii  il  avoit  faie 
^.'ojl^j^^tion ,  nMtoit  poim  de  la  iu- 
nrdiction  de  1Mv5qu«  jvtuialem. 
^ >y<f{  le  to«t-  aes  (Euvres  de  S. 
Epiphane  ,p.  312  ,  ^dition  de  Paris» 
1624.  U  ordonna  auflfi  nn  diacre  k 
Conllantinople  fans  le  confentement 
de  ^  Chryfoflome.  Le  pape  Ur- 
bain  II  rexcufe  ea  ces  termes  eti 
^crivanr  ^  Hu^ues ,  archevifqae  de 
Lyon  :  L^gimus  S.  Epiphanium. 
epifcQ^umt  £X  diaceji  S  /o.  Chry* 
foflomi  <iuordam  cUricos  ordinaffe^ 
^uodSanciusviromnind  non  fecif- 
Jetjjlei  deirimtntum  Jhre  perpen'- 
deret.  W  Pexciife  aufli  fur  fa  bonne 
foi ,  &  fur  1'utilitd  de  ceite  ordina- 
tion.  S.  Epiphane  mourut  en  mcr 
en  retouiiiunt  de  Conlhntinople  % 
Tirte  de  Chypre  ,  en  403  ,  9g^  d>n- 
virdh  So  oiis  ;  regardd  comme  u» 
dvdque  chariLable  ,  zi\t  -  pieux  ; 
nlais  peu  poHtlque  ,  &  (e  iaitfant 
quelquefbis  einporter  trop  loin  par 
fon  zele.  De  t<ius  ouvraces  qui 
nous  refient  de  ce  Pere  ,  les  plus 
connus  forlt  :  1.  Son  Panarium  , 
c'etl-Ji-dire  y  VArmoire  dux  reme* 
des.  Cefl  uile  ekpofuibn  des  v^rit^s 
princlpales  de  la  religion  ,  &  une 
r^furation  des  erreurs  qo*on  y  2. 
oppofi^es.  11.  Son  Anchora  ,  alnli 
nppell^ ,  parce  qu'it  le  compare  ^ 
l'sincre  d**un  vaifTeaU  ,  &  quHl  le 
compofa  pour  fixer  la  foides  lidellet 
&  les  affcrmir  dans  la  Gine  doc- 
trine.  111.  Son  Traiti  des  Poids 
des  Mefures ,  ple4n  d^une  pro- 
fonde  ^rtidition.  IV.  Son  livre  Des 
dou\e  Picrres  pricieufes  ,  qul 
^toient  fur  le  rational  du  grand- 
pVigtre ,  ouvra;;e  favartt ,  traduit  ea 
lutin,  Rome  1743»  in-4*',  par  le« 
foips  6c  :ivec  leS  notes  de  Fran^oi* 
Foeini.  Tousces  dcrits  d^celent  une 
vafle  ledure;  mais  S.  Rpiphane  ne 
la  puiroit  pastoujours  dans  les  bonnes 
fourccs.  11  fe  trornpe  rouveot  fur 
des  faits  billo-.iiues  impo.tans ;  il 
adopte  des  fables  &  des  bruits  in- 
ccruioi.  Soo  ftyic  ,  loija  dVoie 
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rAvation  &  la  beaat^  de  celui  des 
adtres  Pcrcs  grec?,  des  'Chryfoftome, 
des  Bafile,  eft  dur,  gro#ier,obt- 
cor ,  fims  fitite  Ons  liaifoo. 
Epiphaae  &oft  un  com^nlaieur  plo- 
tdt  qu^un  dcrivain  ;  m^U  hi  poft^- 
Tit^  ne  lui  dok  pas  molfis  dt  re- 
c&haoillaoce.  Sans  Ini ,  nOus  n^au- 
riom  uucune  id^e  de  pIuHeurs  nii- 
teui^pcoraues  &  eccl^fiadiques,  donc 
II  nous  u  tranfmis  des  fragniens.  La 
nveillenrf  iedition  des,  (J^uvres  de 
«€  Perc.  til  .cene  du  P.  Petau,  en 
grec  &  en  latih ,  1622  ,  avec  de 
f.ivantes  notes  ,  en  2  vol.  in-fbl. 

EinPHANE ,  i>:itriarchs  de  Conf- 
tanunople  en  520,  jmt  avec  zele 
H  d^fenfe  du  concUe  de  Chalcd- 
rioine  ,  de  la  condamnaLion  dTa-- 
tycb^s.Le  (>ape  Hormtfdaslui  doikia 
pouVotrde  fece voiren  fon  nom  tons 
les  ^v^Ques  qui  vou:1roient  fe  fi!u- 
nir  ii  iMglife  romaine  ,  a  condiiion 
qulUfoufcnroienL^  InformuU  qiril 
avoit  drenfee.  II  mourut  en  535 , 
avec  lar^t^uuLion  d'un  bon  ^v^que. 

ITt  U  fa  priereies  Hifioites  EccU- 
JiaJiiqiLts  de  Socrate de  Sozo- 
meoe ,  de  i^bdodoret.  Cf*e(l  fur  cettie ' 
verfion  pIUs  fidelle  qu^^I^gaHte ,  que 
CanTiodor^  cd^pofi  fon  Hifioirt 
'triparii^e,^  On  attribue  >,Ei>ipban« 
pluueUrs  autres  l'radu£tidhs  de  grec 
ei^Iatin.II  ^orttrditxJans  le-C^  itecle. 
'EPIPHANE  ,  moine  &  .pttftrc 
dfe  Jerufalem  ,  qu^^Anfelme  Banduri 
ccoit  ^tre  le  nn!me  que  PoLVEUCtE , 
(latriartbe  de  ConHantinople  tn  0561 

Sancla ,  en  qrcc  \  on  1:uin  ,  inl^V 
dans  Symmhl,i  d'AKnLius,  H8?'J: 
11.  f^itcB  h.Alart^  yir§inis  &  S'.\ 
Jindrets  nvojioli  ,  dont  Allmius 
f|it  meniipn  dans  fa  Diaitjbe  (U 
Simtonum  fcriptis  ,  pag.  lod. 
"  EPiSC'(*TuS  .  C  Sihion  >  ni  S' 
Amrterddm  eh  1583 ;  ^tmmk^  kti 
tbiolo^e  5i  LeydeTsil,  tSlJ 
lieaocpup  d^ennemU    ^ut  aV< 
tfjAi  1«  paift  des  i^nnliiieiis 


l€S  Gomarifles.  Ces  deox  leQefy 
t6utes  deox  eotboofiafies  &  fic- 
tieufes  ,diVifoient  alorslaHoIlaf^ 
Epifcopius  plaida  poor  la  ire._  U 
fot  infult^  en  pnbUc  &  en  pahi- 
culier,  &  Infiilta  \  fon  tonr.  Lei 
^tau  de  Hollande  Tiyant  invit^  de 
trpoyer  an  fynode  deDordreclR^ 
il  hV  pot  ^  adkiis,  malgr^  les. 
rairoas  qoni  fit  valoir  (fitns  de  beUei 
barangDes ,  que  oomme  boffloie  de 
parti  cit^  i  comparottre,  &  noii 
paS  comme  joge  appeU^  ponr  donner 
des  dicifions.  Le  fyoode  le  cbaffi 
de  fes  aflembl^es ,  le  dtfpo&  do 
minifiere  ^  &  le  banmt  des  terres  dt 
b  r^publiqUe.  II  fe  retlra  \  Anvers  , 
oii  ne  crouvant  pas  de^  GOmarifles 
k  combattre ,  il  s^amnfa  \  di(pater 
aVec  les  J^foites.  Son  exil  dohiqoel- 
qoe-tems;  mais  enfih  l^an  i6a6  il 
reViot  en  HoUande  \  ^ont  mi- 
nifire  des  S.emoOthios  \  Rocerilam. 
Hoitans  apr^ilfnt  appell^  2i  AmT- 
terdam ,  pout  Velller'/br  le  col- 
le|e  que  t<u:t  de  (a  fede  venoieot 
dV  ^riger.  H  f  mannjt  cn  164^ 
d^one  r^teOtion  d^Urine  j  aprds  avoir 
ptbfeiR  publiqnemeht  la  loltoiic^ 
de  tputes  ies  fe^  qni  ttconnoiT- 
fent  raotbriti^  de  rE^ritore-Saiote 
de  qoelqoe  maniere  <|o'clles  Tex- 
pliqoent.  C^tolt  ooVnf  la  pone  \ 
toutes  les  erreursJ  Cetie  opin-on 
Tavoit  fai^  COupconner  de  Socinia- 
nifme  ,  &  il  nMvoit  pas  d^trqk  ces 
fOup^ons  eh  dQbliak  fbs  Commof 
tatret  Turlt  Nbu^edu  Tefiamenl 
L*on  (ent  alTei ,  ^  travers  (fe  ^qol- 
vOques ,  qu^l  penfoit  qoe  Jfisus- 
C^HRist  n^^toit  pa^  DleO.  Ses  Ov^ 
vragel  dit.  Thioiogle  ont  hA  po^ 
btidl^  k  L^  HaVe  en  1678,  a  voL 
In-fbt.  EpircbpiQs  Mxt  fort  dffos  \ 
raais  clalf  \  h  li-ds-emport^  ,  qooi- 
qu-apotre  du  Tolerantifme.  II  y 
a  quelquefois  plus  de  fubtilittf  qoe 
de  fotidlt^  dans  I%s  raifonnrmeio; 
£a  f^ie  £te*  ce  MxSttz  eft  b  1a  x^  - 
de  (fes  tffiH^^f ,  pbblUes  par  Coor-' 
celtes.  Philfppo  ile  limborcb 
imffi  ifcrit^  ea'i^''iWK  ^ofk; 
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,  .kpIZELUS  y  foldat  uiiiti^ea  j 
nic  frapjp^  (l*ad  avea(femeac  fobic 
Iflans  la  bacaille  de  Marathon  ,  Ctni 
Vecevofr  ni  cfoup  ni  bfeilbre.  11  "i^a- 
irat  reolemenc  devanc  lui ,  en  coito- 
battonc  ,  unlEsrand  6oinme  avec  nne 
fongue  btrbe  noire.  Bp£sc)us  1'ayanc 
tn^  ,  ou  ayant  cru  le  cuer,  devint 
aveugle ,  dc  fe  fot  le  refte  de  fei 
ioors.  Voll^  ce  qoerapportele  bon 
wrodoce ,  &  voili  ce  qu'il  eft  per- 
tais  vmz  gtosTenlKs  dte  r^voquer  ed 
ooUte. 

ERARD ,  (Wandc  )  avocat  ai 
^arleirient  de  Pnris ,  mort  en  i^oo , 
i  54  ara,  tailTa  des  Plaidoyers 
llnprim«Jsen  x  i^A  ,  ift-B».  Le  plot 
C^Iebre  eft  cetui  qu^il  ?it  poor  le  duC 
«elVtntacln  ,t:tontre  HortenfeMah- 
cini  (a  li^i^iiie ,  <)ui  Tavoit  quictd 
|)Oor  pafter  eA  Ahicieterre. 

BRASI^tRATE,  f^etazoi^de.' 
ctn  ,  ^tit-iils  d'Adftoce  ,  d^cod- 
^rit,  dit-^A^  vkt  l^^agiaiiidn  do  pooli 
^'Amiodios  Sdtter ,  la  piffion  qoe 
ce  jeoAe  prince  avoit  'poor  belle- 
Inere ,  (si  prrftendlt  Ten  avoir  go^ri: 
Seietfcos-Nicaftfor  ,  fon  fert ,  donni 
cent  taiens  li  firalmrate  p6ur  cettci 
BO^rifoh.  Ct  m^lepn  d^pproovoic 
rulage  de  la  faign^,  des  poiig:^- 
Cions  des  i^mede^  VToIcnS.  n  r^- 
doKbit  la  ih^dectae  %  chdfef| 
ir6s.fiteples ,  ii  la  ^ette  ,  aox  ti- 
Kinoes,  aox  pQi^(ifs'd6oz.  Oa- 
Ken  nooi  a  conferV^  le  clcre  de 
Ploiieurs  d^  ftsonvrages,  dont  les 
Qijares  da  tems  oat  priV^  la  pof- 

.  ERASME,CC^ef}dontievral 
bom  4$toicGiltA&i>  ORrsIiabds, 
feaqolt  ^  Rbterdam  e'n  14G7 ,  d^ 
commepoe  itt^gltlBie  d^Oii  boorgeoil 
de  Gooda,  trnim^  Piftrre  Ghee" 
raeds,  aVec  1a  fine  vrtin  ih^defein.  ll 
fac  enfknt  de  clMc^r  jbfqu^i  TAg* 
dc  9  ans  ,  dans  li  cath^drale  d'U- 
iwchc.  A  i'4  11  pet^dit  fon  j^re  * 
fa  mere  ;  91  iV  il  fc  fit  cliinoine  rd* 
toUer  de  S.  Angoflinli  Siein,  pris 
de  Gdnda;  ^  25  il  fiit  dlev4  au  (g- 
Cerdoce  par  r^v^e  dUtitcht.  Od 
k9IUloiiroift  dM^t  umt  ct  qb'oi< 
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jpoBV^It  attendre  de  "lui.  &  pen^* 
tration  toit  trfcs-vive ,  &  fa  m^- 
moire  trds-heureurc.  Erafme  voya:. 
gea  pour  perfcdionner  fes  talens  eil 
France  ,  cn  Angleterre  ,  en  Italie. 
11  f^jouroa  pr^s  irun  an  a  Bologne  , 
&  y  prit  en  1506  fe  bonnet  de  doc- 
^  en  th^oloijie.  Ce  fut  dans  cetie 
viUc  ^«'Siydnt  ^tl  pris  pour  chi- 
rur^ien  des  peftifigr^s  ,  3i  caiife  -ik 
fon  fcapulalre  blaiic,  i!  fdC 
fuivl  Ji  coups  de  pietres  &  coaruc 
rifque  He  fa  vle.  Cet  acdcfent  lui 
donna  occafidn  dMcrir^  %  Litmbert: 
BrukAKt ,  fecretairt  de  Jotes  II  ; 
^biii^^^dbttander  }A  'd[fpim(&  fj 
voedx:  :  !i  rbbtinti.  be '  Bolqtfte  il 
paffa  5t  Venife,  crfidte*^  Pa^aei 
enfin  a  Rome ,  bti  fes  ftuvraifei 
Pavoient  aiinonci*  avantagenfeinentL 
Le  pape ,  les  cardinaax  ,  en  par-- 
ticuiier  celui  de  M^dicis  ("depuis 
L^onX),  le  rechercberent  &  Tat»- 
[vlaudirem.  Erafme  ao^oit  pn  fe  fsiire 
un  fort  heureux&  brillantdans  cette 
ville  \  mais  leis  avantages  que  fei 
amis  d'Angleterre  Ini  fairoient  ef- 
pdrer  de  li  part  de  Heriri  VIII ; 
ddmll^ur,  zsii  de  fej  caletis ,  lui 
flt^t  j^ic^rer  le  frf jour  de  Londres- 
Tbomai  Moras ,  |;mnd  -  clnthc^itoit 
<!u  i-6yalime,  fui  domki' ^  a^Bir* 
tement  bhex  lui.  ErafiHe  rlH^^ii 
feni^    Ini  tans  fe  horamer  ^T^difA 
fat  fi  agr^ablement  furprii  des  Char- 
mes  de  b  converfation  de  Cet  in- 
conno  ,  qu'il  lui  dlt ;  f^ous  £tes 
EKnpki  ^  oa  iM  :M«3}e.' Dn  lul 
bffHt  toe  core  podr    fik^  en  An^ 
glecerre  ;  mais  il  la  refufa.  "Cct  e^: 
ploi  ne  convenoit  point  uh  hoi<om6 
qui  vouloit  promener  fi  gloire  par 
toute  l'Europe.  II  fTt  on  fecond 
vof age  en  France  fan  ksio ,  5t  peil 
deten^afrftsjl  rctotfttfil;fenc0re  eii 
~Kti^^},  L^tjhPWfirt  d^oxfdrd 
lui  (fOniia  6he  d^iie»'|)rpf€iffeoir 
en  lati^ue  grec^o^/  All^'4li*Ei?Iini 
fat  naturellementf  Intortflant^  Xoit 
que  ceLtt:  place  lui  parfit  au-defToui 
de  fon  mdrite ,  il  U  quttta  pour  fe 
retirer  Ji  Baie ,  d'oii  il  alloit  uflei 
C»aTeiit  daos  les  Pays-Bv  k  taMo 
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en  An^letenre,  Tans  qne  fes  fre- 
quenies  coarfes  remp^chaHeQt 
donaer  aa  piiblfe  iid  CF^nd  oomlili 
d^ouvragies.       ^  ^1^3^°^ 

b  penniffioa  4e  IHi  dedier 

fon  Ediuon  arec^uc  & 
J^^ouveau  Tefiameniy  h  re^ot  la 
i^ponfe  la  plus  obligeante.  II  ne 
fot  pas  reoios  eftimtJ  pat  Ic  fBccep. 
fenr  de  L^on ,  &  lor  les  aotres  fon- 
"  "ijbomlFi^  l»aul  III  vouloit 
la  pourpre  romaine  \ 
^J^VTT&  Hemi  VIH  lui  ^cri- 
Idfcnc  de*  lear  propre  main  tKJur  fe 
f^atracher.  Le  roi  Fraovois  I ,  Fer- 
cJin^ind  ,  roi  Je  Hon^rie ,  Sitjirmond, 
|ol  de  Pplo^e  ,  &  plufieurs  autres 
'  ««^^Sfia^^fMt  en  vaia#  raft* 
«rafioe,  ioii  d« 
aiKaot  qu^eQoeml  <le  la 
^des  coms,  n^accepca  que 
Pl-de  confeiUer  d'^tat ,  que 
_^*Autriche  Cdepuisempe- 
Fii^^^le  nom  de  Cbarles-QuiotJ 
^ljoima.  Cette  place  lui  acf^ 
i  dft  crtfcflt^  (aiB  loi  pvo-t 
de  a&ie,  Lli^r^- 
rtidiaderea- 
_  danslon  parti ,  mais  iaiuile- 
.__Dt.  Erafnie ,  pr^venu  d^abgrd  ea 
fayear^esE^form&teurs,  fe  ddgoilt^ 
4^eQX  quand  il  les  eut  mieux  con- 
pj^  AUs  reg^dpit  commeune  oou-^ 


^mpitsrr  ,  fimtUux^  forcendst 
WQOifimQdeM  mix  autres ,  divifes 
emr^eux. On  n  heau  voulcir^ 
difftit-il  cn  pbiruniant,  gae  U  Lu- 
thiranifme  foit  une  c/iofe  uagi' 
fue  i  pf^rmoi  je  /Uis  fi^/m6( 

fie  rjer^n'^  plus  comif^t.^  i0ff 
urS\f^elfue  tf^ii^e*  LesR^OE- 
ituueur.s  devenaht ,  tpus  Ifsa  joOrs , 
blus  brillans  h  Bale,  il  t^ra  % 
fiibourg,  qu  il  qmt^  JW^I.M 
jourde  {ey<  ans  ppm^^itm 
oii  il  mourot  d^ose  M^iti^^ 
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dleSdoQ  d^licate;  ilfo(t  for  laln 
de  Ces  joors ,  toormett^  par  la  f  OQtti 
&  la  gravelle.  Sa  m^moire  efi  aoa 
chere  i  BjUe ,  qoHl  avoit  iUoftr^ 
eo  y  fixaot  ia  deoieore ,.qo^k  Ro-' 
tcrdam  ^  qui  jooit  de  la  |loire  dt 
ioi  avotr  dona^  le  joor.  Ses  cooh 
patriotes  loi  ooc  fiiit  ^lever  ooe 
tse  ao  mUieo  de  la  smnd'pUcef 
avec  des  iolcripdoDS  hoooraUs. 
Les  eooeoiis  m^oies  d^Srafioe  eot 
avoo^  qoll  m^rttoic  cette  Oatot.  Il 
fm  \e  plus  tel-efpnt  U  ic  fiivaot  It 
plus  ooiverlU  de  foa  6ecle.  Cefi  I 
mi  priocipalemeot  qo'oo  doit  b  le- 
natffance  des  belles-leitfes ,  les  pie- 
mieres  ^tioos  de  piofienB  Pati 
de  r^e ,  la  (aine  critiqoe. Ura- 
nioia  les  illolires  nmta  de  Tatti- 
qoitd,  &  Infpin  le  |odt  de  leod 
toits  iL  foii  fiecle.  II 
foo  fijrle  r^r  eiuL  Le  iiep  efi  por, 
el^gam  ,  qooiqo^tn  peo 

bigarr^ ,  ii  i^  le  cede  en  rieo  ^ 
celui  des  Mvaios  de  ba  6e6tt 
qoi,  par  ooe  n^daoterie  cidiarie^ 
affeaoieot  de  n  cmployer  aucao  ter- 
me  qoi  ne  ftk  de  dciioa.  Oo  a 
reprbch^,  ooo  tsau  raifoo,^  Bnfinii 
voe  tropgraode  libeit^  (tar  les  ma* 
^ieres  qui  coacemeat  la  religieii. 

gezeroe  foovent  anc  critiqQe  ivl 
od^ecoatre  les  (aiots  Peres.  Dft 
plal(  hgroOirleo  vicesdeCboteoBi 
jamais  ia  plooie  n^efi  plosfkoodl 
ea  ikyres  ^  qpund  H  porle  dd 
religieux  &  des  ecddiofiiqDes ;  H 
fe  rendjuflice  k  Ini-m^  Idri^Dli 
dlt ,  Ub,  I,  £pi(t  II :  Ut  mfemUf 
quod  verum  efi^fiueMr^/um 
turd  propenjior  ad  j^cos 

itisfuAm  momHmfumm  txf&ihiL 
On  peut  voir  fur  co  pcte  n^  frh 
face  du  P.  Canlfiot  fiir  let  EfkrU 
deS.  JerSme ,  $e  vJipparM  Saeri 
du  P.  Pofreyii}.  Se  fiaottrop  tat  fm 
propros  loAitfes.  dans  Its.  oHiieicl 
^religiont  tts>|l  quelqf»fWs^cafW 
du  trrai  cbemiii.  CeH  ponr  ctb  qis 
l^ofienrs  de  9»  ooviatet  om  ^ 
(v^Hioc^  m:l^  6iaM$  dc  tb^ 
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lof^c  ie  Psris  2i  de  LouvaiD » &ailf 
a  yindex  dtt  coDcile  de  Trente. 
Damnatusin  pUTipnUy  dit  im  aa« 
teor  niodenie .  fufpt&us  in  mulds  ^ 
CduU  Ugendus  ta omniSus.ll  iu^ 
cependanc  avouer  que  ^elquessm». 
ont  povttt^  la  oritiqiie  trop  ioiii. 
^ntre  Bra(me«  II  eft  cectaiii  qo'il 
a.  vdcB  H  qo^il  eft  moct  dans  lo. 
leio  de  l^^gafe  jcaihpliqne  comflie  W 
ttootr^  ifacques  MaKblUer  daas  feo 
ApoUgit  (ttjrafme  ,  Paris  x^i^ 
Oovrage  d^aifleors  trop  favofabl*  % 
3ralme  \  &  cqntre  ieqifei  le  P.  Toor- 
fiemioe  s^^ieva  avec  force.  Pen  de 
jpurs  avant  fa  mort  Brafine  6crivit  \ 
Conmrd  Goclenius  fon  iadnie  ami  y 
qa^ii  voudroit  fidr  fes  jpors  ailleaf» 
qu^k  B4le ,  k  raifon  d^s  diviSont 
ooe  les  nouvelles  fedes  avoient  pfo-< 
doites  dansjrette  vtile  :  Ok  dog-^ 
mamm  diffenJionMm  imUim  oMk 
finire  vitam.  Cec  bomroe  c^Mn» 
«flbya  plofieors  ocafes  qa^il  ne  fo|M 
pona  pas  avec  trop  lie  potience« 
Aatocellement  fenfible  k  l^^loge  h 
\  lacritiqaei  il  traitoit  fes  adver«^ 
£ures  avec  d^daln  &  avec  aigreiic^ 
II  eot  tQOte  fa  vie  noe  paffion  ex* 
ti^^me  poar  IMtude  ;  il  pr^fi6fB  fe^ 
livres  k  tont ,  aux  dignit^s  U  aux 
ricbefles.  H  tftoit  ennemi  da  luze  ^ 
ibbre ,  libriB  tlaos  fes  fentimens » fln- 
cere  «  eonemi  de  la  flatteile .  bo» 
ami  &  confiant  daos  fes  amni^s ; 
on  on  mot,  il  nMtok  pas  moin» 
abnable  bommc; ,  qo^omme  iavanc» 
Toutes  (es  i&fwr4$  furent  recoeil'. 
lies  b  Bflle  por  le  e^lebre  Froben 
Ibn  ami  t  ea  9  vol.  in-foL  Les  » 
pcemiefs  6e  le  4«  foot  con£icr^s  ani* 
qoement  aox  ouvrages  de  gram- 
maire ,  de  rb^oriqo^  &  de  pbiio* 
fopbie.  Oo  y  tfoove  i'£^/e  de  Ul 
Fdlie  U  ies  Coiltffues^  fes  deoK 
prodoaions  d^ficafine  lea  pbis  r^- 
pondnes.  La  premlere  efi  one  fiityre 
de  toos  tes  ^iats  de  la  vie »  depois- 
le  fimple  moin^  joflto^aa  fooverain. 
pootife.  II  y  a  qoelquerboooesplai* 
GmterieSy  mais  beancoop  plus  de 
fioides  &  de  forcte.  L^ironie  n'7 
iA  (af  toi^oacs  fim  i  ett^  «a  HNiy  tp( 
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trop  tranfparente.  On  doit  porter  lo 
fp^f^e  jugemem  fur  fes  Coliofues^  4 
^*<ia  litjplus  poor  ka.tatlQ^3^  ^ 

V6I.  renferiue  les  Epttres^  doiiipUif* 
fieurs  ont  rapport  aux  afUires  4» 
r^glire  ;  le  ,  les  Liyr^s  de  Pzd* 
te  ,  ^crks  ayec  uiie  ^l^gance  qu^ori 
oe  trouve  poimdan^  les  aatresniyfr 
tique^  4e  ibo tf^miuf^ 6« ,  ia  P^erf 
Jion  au  Nouveau  Tefiamenu  avec 
les  notes ;  ie  7«,  fes  ParapfirafeM 
fur  U  Noiiveau  Teflamehti  le  S4t 
fes  Traduclions  des  Ouvrciijes  de. 
auelgues  Peres  Grecs;  le  dertiier  ^ 
fes  Apologies,  Jean  le  Clcrcq  a 
donn^  upe  oouvellc  ^ditioa  de  tous 
cesdiiji^ni  ouvra^ ,  ei)  11  moL  ifi- 

VElogA  de  la  F<du  a  M  impitaS 
C^paKeatent ,  cum  notis  variorum% 
167^  ,  in-8"  ;  <5c  ^  Paris  ,  Barboa» 
ir^5,in-i2.  On  en  auneaf^i;;zinaa- 
vaife  uado^on  frajayoife  ,  Arofter- 
dam  1728,  in-8*»  Paris  1751  ^ 
^  io-4%  figuresr  bes  plze- 
virs  ont  donnd  one^ditioo  de  fef 
jidages^  1650  ,  io-ld;de  ies^Sii^ 
lo^ues  f  ^  in-ia.  II  y  cn  a  oti« 
<*du.  cum  notis  variorum^  16C4  oti 
1C93  ,  iri  -  r.'^.  ll^  ont  ei^  traauitl 
eii,f£aa^ois  par  Gueudeville,  LeyJe 
4i«9i  in-i3,  6&  Ceux  qui 
voudroqt  conooltrc^  Eeaiii^  ptus  ea. 
d^aiU  doivent  lira  VHiJhir^^  d^ 
fa  Uie  (/  de  fes  Ouvra^s  r  iBiiib« 
aajoor  eo  i/f/PvM^deBorign^^ 
en  a  vol.  ia-ia.  Cet  oujvraBe  ioti^ 
reflaoteft  prttpremeot  I^hiftoire  lio- 
t^aic»  de  ee  tems-It.  Oa  voit  eor 
core  %  Bftie »  dans  oa  cabioet  qai 
eptcina^  bi  coriol^^  de&  djtesmtec», 
foo  anoeoo ,  Cbo  cacbet »  fon-^p^^ 
fon  coateaa  ,  pQin^on-y  fb» 
Kefiam^ttt  toic  de  U  propre  maio 
fbn  poitmic  par  le  c^bie  Hol*. 
bein9.a9ec  une-^pigiraBiinedo  Tbtio^ 
dore  de  Beoe. 

EftASTS,  (Tbomas)  m^chi^. 
ii^  eo  1504  ,  ^  Bode  e»  SuiM 
tenfeigna  avec  r^pututiof»  b  Heidel- 
berg ,  pois  b  Bftle ,  ob  il  meuroi 
tn  1583.  Oo  a  de.  lui :  I.  V^ws^ 
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*57»,  ln-4*':  H  >  a  4  rartftjs.  IL 
DesTbefes  fibenles ,  2oric6  i^oj^^ 
ili-4^.'ltl.€)ptrfeKi!(t9  i59o,in-foL 
IV.  €onfUa  >  Frascfbit  159& ,  in-. 
Ibl.  Y-  <»wV»  pQtabiii ,  in-8«; 
▼I.  Z)e  Futrid&e  ^  ln-4*.  vn. 
iftTh^iaca^Yfai  1606 ,  ifa-4'. 
Vnr.  E)ea  t^tnes  contre  teicok'^ 
munieadon^  Jj^fantoriti  dts  cfnz 
fifhirei  ^  hm^tf&tan  1649  %  in-S^* 

parotr  qoe  rauteur  ^ott  dansl^ 
M  de  les  cnilock^  te  m^ffcdii 
Aoit  pf^rable  cbem  hfl  10  cdn-;^ 
0ovetfi(te ;  ^is^  m  r^im'  01  l^nnfe 
te  m^r^oienc  le  premier  ran^. 

lOl^tQi  l^^ne  des  iieof  Mnfl», 
ft^Mtex  po^8  lyriqoes.  On  fi 
f^ii^fi^  fom  figui^  d^inc  jemie 
Ine  enjoo^ ,  cooroon^  de  myrt^ 
ic  de  ,  tiemnc  d^e  main  oo^ 
lyre ,  arcket  de  Paotfe ,  &  ayan< 
I  c0t^  d^olle  mi  oetit  Copidon  aHS  / 
sv«c  ibn  ardik  fon  carqopb.^  ' 

ERATOSTHENE  ,  grec  cyrci* 
bfblibih^ce  d^AlexanUri^/ 
skMrt  «o  19O  aite  avadt  J.  C. tWtiVir 

I  Ul  fpi»  la  poMe ,  la  frskramaire , 
la  piiilofophi^ ,  les  matl»6nnKiqoes,^ 
&  excellsrjani  premter  &  le  der- 
Oier  gente.  pn  Im  donna  &e  nbm 
de  Copnographt  ,  d*Arpenieut 
iie  runS¥erst  de  feeond  Platon: 

II  tfoiiya«  dit-Qn  D  le  premt^r  \% 
gnnlere  de  meiiirer  la  grandeur  de 
la  drcoof^renc^  de  la'  ter re  >  qoNio 
B^a  po  cependant  eneore  per^di^n- 
Dcr  jutqd^ii  s^kifTurer  d^  cafculpr^- 
cis ,  &  s^il  eit  vraf  qoe  la  terre  n'a 
ipoint  one  figore  parfaitement  r^' 
miliere ,  il  n^y  en  aura  jamais.  n  * 
lorma  le  premier  obfervatoire  , 
cMbrva  robiiquit^  de  r^cfiptiqo^l 
II  ti^va^ocore  one  m^bode  poor 
connotcre  les  oombres  preoiiers , 
c^efi-i^dire  ies  nombres  qui  n'ont 
point  de  mefiire  comroone  eotr^eox.' 
EHe  confifte'  \  donner  fexcloik^n 
aux  nonibr«s  qui  n^om  point  cette' 
proiiri^^.  On  la  oomma  le  crible 
d"ErathoHhene,Ct  pbilofopbe  com- 
jfiSk  aum  aa  traU4  pQor  pert^c* 
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tkmoec  l^yfe,  &  B  r^ioht  It 
probl^me  de  tad^catiofl  do  cubp^ 
par  le  mojreo  d*on  iofinnneQt  ctMo* 
po^  de  plufieon  pbmclieaes  nio- 
btlct.  iRtrveno  ^  \%t  de  ^  aos 
&  mccabled^tnfiraiit^s,  ii  fe  fadffi^ 
■onri^  de  fidm.  U  peo  qiri  noos 
riefle  des  oovrages  d^ratoftbene ,  a 
M  1m|irimd  %  Oxfbnf  en  1672,  i 
V^.  Iif  8^:  Oo  en  a  deox  aotiei, 
^ditions  daos  VUtanjQio^  db  P. 
Petao  ,  1^0: ;  &  k  AiolleRiis  ^ 
dmi  \i  m^me  focinat,  x^t^. 

*  EEATOST^AtB ,  yoye{  tt» 
TRATE.  ■   ' 

•  ERCHEMRERT,  lofn^»  ti« 
voitdans  le  9«  fiecle.  H  pontlet 
Mies  d^  fii  premiere  jeonefie ,  fit 
ftit  prifonnier  de  goetre.  D  fe 
tira  iio  MoM-Oflin,  oii  Hinbrafi 
la  resie  de  S.  Btaolt  li  IV  d*CQ- 
vlron  ^5  aos.  Oa  lo^  doooa  le 
t^eroadeot  d^od  moiiaiiete  volfio; 
msfis  ify'  fot  eitpofi!  Iitaotde  cra- 
verfes qu'H  fe  vit  eocore  comfsirt 

fe  retirer.  Ce  ffat^^  le  lie^ 
d«  fli  retraite  ^ull  ^vit  un  Swp-, 
pUment l\6n  m/}^^ 
889,  b  VHifloir€  des  JLomlKttds ^ 
par  Paol  Diacre.  II  ajedta  i  ce 
Soppl^nc  VHiJhire  de  la  mine 
Cr  de  ia  rejtattration  du  MoiU* 
Caffin  3t  dt  tineurjion  desAraka 
p/fy^h  Vwi  884.  "^n  101  .attriboe 
la  l^e  dt  Landulphe  ^ 
de  Capoues  en  vers «  &  on  Abrigf 
de  PHifioire  dis  LOmbardt^  nais, 
oii  doote  qotls  folem  ^  lot.  Ao^ 
tiolne  draocioAI.  pr^  *ie  r«4n 
des  Clercs-R^QHefs ,  a  pabli^fM 
SuppUmetU^otBet  qudqoesfiita 
cmieux ,  avec  d^^btre»  Pieces,  i 
Naples  60  1620,  itt-4».  CaauMePe-, 
legiitt  Ta  do»n4  de  nouveao  aop^ 
blic  dnns  (ba  Hiftoire  des  Pritices 
Lombards^  ett  1643 ,  i«-4*'* 

BRCIIXA  Y-CUNIGA  ,  (!>» 
Aloozo  d'  )  fils  d'oo  joriftoofiiKt 
c^Iebre ,  ^t  gemitlioimBe  de  b 
chambre  de  rempereor  Maxioiidn 
II  fut  ^lev^  daos  le  palais  de  Pli- 
lipi«  n ,  &  combattit  foos  fes  youi 
kte  c^lebre  UitaQte  de&aotQKar** 
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.f)n ,  en  1557.  Le  gnerrier  ^eotrata^ 
par  le  defir  de  connQttre  les  pays  ^ 
jesbomm^s,  parcoarqt  la  Francei 
ritalie,  rAllenjaMie  ,  Angleterre. 
Ayaot  s^)pris  it  Lqac^res  que  ^uel- 
que^  provinces  du  P^rou  &  du 
Cbily  s'^;oiem  r^vplt^es  co^tce  ies 
Xfpag^nols,  il  tirau  d^allec  fi&naler 
fon  couraej  fur  ce  iiouveau.  thda- 
tre.  II  pafla  fur  les  fVontieres  de 
Chily  tlaiis  une  petite  contr^e  mom- 
tagneufe ,  oii  il  foutint  une  guerre 
aufTi  longue  que  peniUle  contre  les 
rebelles,  quUl  tilfit  ^  la  fin.  C^ft 
(ette  guerte  qui  falt  le  fuiet  Je  fo^ 
poen\e  de  VAraucana^  ninfi  ap- 
pelle  du  no(n  de  la  contree.  On  y 
remarque  des  penf^es  neuves  bar- 
dies.  Le  poete-conqu^rant  a  mi^ 
^>eaucoup  de  chaleur  dans  fes  ba- 
tailles.  Le  feu^d^  la  plus  belle 
po^fie  ^clate  dans  quelques  en- 
^foits.  Les  defiTri^ions  f*)nt  riches, 
quoique  peu  vari^es  ;  niais  nul 
|»Jan ,  poiiit  d^miite  dans  le  de(Fein , 
Joint  de  vraifemblance  dans  les  ^pi- 
fodes  ,  1^0 int  dc  d^cence  dans  les 
caraaeres.  Ce  Poetve  ,  compofe  de 
plus  de  trente-fijt  chants ,  eft  trop 
(ong  de  la  raoiti^.  I^'auteur  tonibo 
dans  des  r^pdtiiiops  &  ibhs  des  lon- 
gueurs  infupportables  V  eufin  il  eft 
quelquefois  aulTi.barbare  que  la  na- 
tion  qu'il  avoit  combattue.  L-ou- 
vrage  de  Cunlga  fiit  imprim^  pour 
la  premiere  fois  ei)  159;',  in-i2i 
mais  la  meilleure^dition  eft  cello 
de  Midrid  ,  1632  ,  2  vol.  in-12. 

ERCKERN  ,  CLazare)  furinten- 
dant  des  Tiiines  de  Hongrie  ,  d'Al- 
lemagne  &  du  Tiroi ,  fous  3  em- 
pereurs  ,  a  ^crit  /iir  ia  MdtaU 
lurgit  nvec  beaucoup  d'evaflitude. 
^on  livre  eft  en  allemand  ;  mais 
6n  traduit  en  latin  avec  des 
notes.  II  parut  pour  la  premiere 
Tois  en  1694  U  Francfor  t ,  in-fol. 
On  y  trouve  prefqiie  tout  c^  qui 
regarde  Part  d^^effayer  les  m^tau:£. 

EREBE,  fils du  Chaos &  de? Tene- 
bres,  ^poufa  la  Nuit,  i:  cn  eui  1'iEther 
&  le  Jour.  II  fut  m^tnmorphof^  eii 
fituve ,  &  pr^eipit^  dani  tc  fooid  des 


BRE     63  j 

enftrs  pour  aVoir  fecoura  lesTitans, 
ERECHltE  ou  ElilCTH^E  , 
fot  un  chalfeur  que  Minerve  prit  loiti 
dVlever ,  &  de  faire  proclamer  roi 
oJes  Atb^nieos.  11  donna  fon  nom  k 
la  ville  d'Athencs.  On  dit  qu'il  favoit 
tirer  de  rayc.  avec  tant  «iVUeire  , 
qu^^AIcon  fon  fils  etant  entour^  d'uii 
"(Clragon ,  il  per^a  le  monftre  d'un  couiJ 
de  fleche  fans  bleffer  fpn  eqfant. 

EtlECTHEE ,  rojd'Athenes ,  fuc- 
c^da  k  Pandion  fon  pere  v.ers  fai^ 
1400  avant  J.  C.  II  partagea  tous  lcs 
habitans  ile  fon  royaume  cn  quaue? 
claiTe  C  c^eft-Vdire,  en  gierrier, 
^rLifaos ,  laboureurs  &  pAcrts  }  , 
pour  ^vitec  l^  confufion  qui  pou- 
voit  naltre  du  m^lange  des  condi- 
tions.  U'  fut  pcretleCecrops,  2d  du 
nom  ,  qui  ,  apres  avoir  dtc^  d^trOrtd 
par  fes  neveux ,  fe  retira  chez  Pylas 
fon  beau-piere  ,  roi  de  M^gare.  Ce 
prin<;e  r^gna  50  ans.  Apr^s  fa  mort  ^ 
U  fut  plac^  au  rang  d^s  dieux ,  Sc 
on.  iuj  ^rij^ea  un  beau  temple  ^ 
Athenes.  C  efl  fous  fon  regne  que 
les  Marbres  d'Arundtl  placent  ren- 
levement  de  Profcrpiue ,  fic  finfii-. 
tution  des  mj^leres  ^leufmiens.  Trois, 
aas  avant  ce  dernier  ^venenienc  , 
Bpr^e ,  natif  de  Thpce  ,  avoic  ravi 
fa  fille  Orithye.' 
i^RENNIEN,  voy,  HEREKNIEN. 
ERESICTHONo«  ERISICTHON\ 
thclfilicn,  fils  de  T^riopas.  Cef^s  » 
pour  le  punir  d^avoir  o(5  abatire 
unc  for^t  qui  lui  ^toit  confacrde  , 
luienvoya  une  faim  fi  horrible ,  qu''il' 
confunia  tout  fon  bien  ,  faos  pou-; 
voir  la  fiuisfaire.  R^duit  Ji  la  der- 
niere  mifere  ,  il  vendlt  fa  propre . 
fille  ,  nommt^e  M^tra.  Neptune  qut 
avoit  'aim<i  cette  fille  ,  lui  ayant  ac- 
cordi^  le  pouvoir  de  fe  cljan^er  en 
ce  t]u'elle  voudroit ,  elle  ^cliappa,  ii  \ 
fon  mattre  fous  !a  fbrme  d^un  p?-' 
cheur.  R^ndue  h  fii  figure  naturelle , 
fon  pere  la  vendit  fucceffivenient  ^ 
plufteurs  maltres.Elle  n'^toit  pasptu-" 
tut  livree  eeux  qul  rayoient  achc-.  ' 
tde  ,  qu^^elle  fe  deroboic  k  eux  en  fe 
changeant  %  chaque  vente ,  en  ba;uf » 
cerf  j  ca  oifeau  ou  autrenieau 
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Malgii  Cijte  reflborce.pop? 
ae  rargem ,  clle  ne  put  jamaii 
Qer  la  feiai  de  fon  iiere ,  om  motfrBf 
tnfin  miCSrablemeot  en  devopmt  fes 
prppres  jDem(>re& 

ERGINUS,  roidX)rcliomene  aprds 
fon  pere  Clymenos  »  fdt  en  guerre 
IvecHercule,  qui  le  vainquit,  le 
foa  &  pilla  fes  ^ts.  Pindare  feit 
^n  ^loge  fflagnt£iqne  d^Eifinos  <|ans 
«le  des  Odes. 

couronne  &  la  reme  Margpe- 
;  I  appell^e  la  Semkamis  du 
Word^  &  obtim  la  ftconde  aprSs  la 
taort  cle  cette  h^roine  en  1412;  mais 
il  ne  £^tconferver  ni  l'une  ni  l>otre. 
II  dMitf  iux  SB^d^ ,  psurif^  qji*aA 
ifik  M  fmVre  lei  coavenoons  6ui( 
«vok  confirro^es  par  iEbrinent  1  ule^ 
dpprimoit  parfes  gouven^eors.  11  rn^- 
contenta  de  m^me  les  pandis  d^l^s, 
longuesabfcnces,  &  parceqiji*iiVpi|- 
h^r^taire  la^  ^oun^nfi^ 
"  ai<re.  Les^peuplcs ,  fe;- 
jt  aolrilelfe  &  ie  cletg^ , 
>  %ic  voji  I  ut  foutehi^ 
tif^'  pitf  arm^s ;  tp^ls^ 
n^ayaot  pii  sY  maintenir ,  il  fe  retirai, 
i'an  1438  en  Poni^ranie ,  o.u  il  pnfTa 
les  refies  d'une  vie  obfcur^  A 
guiflante. 

'  BBUC  XIV ,  fils  &  fucceflfenr  de 
^iilfiavc  I  dans  le  royaohie  de  Suede, 
auf^  foible  &  encore  ptus  cruel 
qifErtc  Xiri.  II  auroit  defird  de  fe 
Awier  avec  Elizabeth ,  reine  d'An- 
^eterre ,  qui  ne  vouloit  pas  dVpoux^ 
niais  n^efpi^ram  pas  d^olnenir  fa  niain, 
i(  paxtagea  fon  trAne  &  Con  Ut  avec. 

1)H  pnp^tii  urfts-fflal  fo&ls^Jl^ 
^pfntereot  %  £Ure  arr^ter  Jean  fo|K ' 
frcre ,  &  ^  le  tentr  pen^ant  5  aps 
lians  une  dure  prifon.  Ce  prince  in». 
fortun^  s  ayant  pbtenu  fa  libert^, 
eid^  one  r^volte.  Ii  aOi^gea  Ertc' 
dafls^oekiioim  ,  le  prit,^  iWi-^ 
gea  de  renoncer  &  la  courjQnne  en, 
1568.  Le  monarque  d^trOoe  fm  en^ 


^aof  les  fers.  H  n^avoit  tipiA  qoe  | 
ans.'  Olof  telGos  a  doon^  IllUioiif 
de  ce  prince  qoi  a  hi  traduite  ea 
Iran^ois  par  Genet  ^Paxis  1777 

ERIC,  (  Pterre  )  nayigateur  banii, 
nais  cmei,  obdntdela  r^pobliqQf; 
'v^nitienne>  le  commaodementd^un^ 
8t>Lce  fnr  la  Mer  Adriatique.  'Bm 
1584  il  prit  un  vaifleau  pouff^  par 
faf  t^f&e  ,  oii  ^oit  la  veove 
Kai^adan,  &actia  de  TripoU.  Cettt 
femme  eraportoic  ii  Confianiinople 
pour  800  niille  ^cus  de  biea.  Lotf- 
qu  Eric  fe  fut  renJu  maltre  de  ce 
navire  ,  «5£  de  ceux  qui  ^toieQt  k  a 
fuite ,  il  fit  tuer  250  hommes  qa'il  f 
trouva,  per^a  loi-m^inede  fon^pff 
le  de  la  yeuvc  entre  les  br^s 
(k  mere;  %  mla 

40  femmes ,  qnnl  nr  ^wet  pat 
morceiiux  9  il  ordonna  qu^^on  I^ 
jeiftc  dans  la  mer.  Cctte  barbarie 
atroce  ne  demeura  pas  impunie.  Le 
f^riat  de  Venifc  lui  fit  irancber  \i 
t^ie ,  &  fit  reni^jb  k  Amctrac  IV ^ 
empereor  d^s  Tuecs  ^  tojlf^  it  bot^ 
qu'Ertc  av(i|t  filt."  ■ 

feRrCTttoNlUS ,  fiU  dcVulcj^ 
&  de  la  Terre  ,  fut  m  d' Atbe- 
nes.  Aprds  (a  natffance  ,  Minerve 
renfernia  dans  un  papier,  qu*cl^ 
donna  ^gurder  aux  filles  de  Cecrop^ 
Aklaijre Het^  jSc  |)^ro£e  ,  avec 
tfi^reDl^  de  rpuyrir ;  mais  A£ldore  ^ 
Herft*'  n'enreni  aucun  ^^^d  2i  la  d^- 
fenfe.  Minerye  les  punic  de  leur  ca* 
riofit^  ,  en  leqr  iniiyiraat  oue  telle 
fureur  ,  qu\IIes  fe  pr^cipuertnt. 
Erietbonius  devenu  graiui  ,  A 
trouvant  les  janibes  G  toitues  qail 
n^ofoit  poroltre  en  public  ,  inventa 
tes  cbars.  U  fe  £ervic  utilemeot  de 
^ptte  nouyelle  invention  1  oii  la  raoi- 
tl^  de  fon  corp$  ^ioit  cacb^e ,  quJ- 
pr^s  fa  moa  H  fut  plac^  parroi  Ifif 
conftellatiops ,  fous  le  nom  du  Cbar- 
uer  ou  Bootes  II  fucceaa  Ji  Ampby> 
tion  vers  1513  avant  J.  C. ,  ^4  r^-jna, 
50  ans- 11  inliuua  les  jtur  Paoaib^* 
naiques  en  riionneurde  Minerve*. 
ERIGENE ,  V6y«  SCOT- 
ERKiON^ ,  filledlcare ,  fc 
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jBort  M  (on  pere  «  qne  Macra  « 
cbienne  d^Icare ,  lui  apprit  en  allaac 
aboyer  cominuelleineQC  fiir  le  tom- 
beau  de  fon^  niaiire.  Elle  fat  aun^e 
de  fiacchus  ^  qui  pour  la  (^duire  fe 
traosform?  en  grapiie  de  raifin.  Les 
poSces  om  feini  qu  eUe  foc  chaug^e 
en  ce^  contlelUuion  qu'oo  appeUe 
la  f^Urge. 

teoiporaine  d^  S^iiAO  V  conipou  m$ 

po^iies ,  donc  pn  pouede  quelques 
fragmens  dans  lc  Ca^miaa  iVovem 
Poet.  Foeminarum ,  Ji  Anveis  1568, 
in-8°,  Oa  en  trouve  de^  iniuauons 
^n  vers  fr^n^ois  d^os  H  i^ar/iajfe 

Hiciensou  £Iyiu$eai|^iiiAm^  qn^ 
te  roi  d^Elulfar  ,  qni  accQnii^gna 
pboilorlahomor ,  lorfque  ce  pcince 
yint  cIiftLier  les  fouverains  de  So- 
d6nie  6t  de  Goruorrhe.  Ses  ^t^is 
^ioienc  encre  le  Tigre  &  t^B^pbn^e. 
Ce  fuc  fur  ces  terres  que  fe  donn^ 
ceae  fan^laate  bi^tajiie ,  entre  Ar- 
phaxad ,  roi  de  M^die ,  A  Nabocho- 
donofor,  roi  de$  Chalid^ens ,  (Ri  U 
premier  fu(  tu^, 

ERlTHt^US ,  ( lanQS  NUios  ) 
royei  Ro$$i. 

•  ERIZZO,  C^aws  &  Marc-An- 
toioe  )  d€u;n  mtf»  4^  Plo^ 

ancienoes  faoAHn  de Tcwlje  ,  ilrept 
a^fafnner  cn  1^46  ao  f^niiceorde 
I^Hvenne  ,  leur  oncle  ,  pour  iooi^ 
plmdc  de  fes  bleos.  Le  fenac  ayanc 
pcomis  un  pa^don  abfulu  ,  avec 
4ooa  i^^s  re^oQipeDfQ ,  ceiui 
qiit  d4^ovjd^|^  Qi|, 
mm  ,  Uuf,  ^oTOlwe  t  tes 
ofHiCa^  Loi^  futdiicspic^ ,  &  Marc- 
Amion  votui^  eo  prifoo.  Paj4 
Eriz^  ,de  lu  m^me  famille  >  avoit 
perdu  luvie  d^une  manicre  plusgto- 
rieufe  cn  1469,  11  ^tojt  gouverncur 
(fe  N^gwoot.  Apr^s  avoir  fait  iine 
yi|ourei^U  ^^^nce ,  U  fe  reodu 
aojc  Turcs ,  ioof  proiaefle  qoVq  )uL 
qan&rv^pojtt  Ja  vlf .  t^epp^or  M^- 
i^omtt  II  i  Kkns  avolr  aucun  ^jard 
i  la  capiuilaiion  ,  le  fit  fcier  en 


ERK  stfJ 

h  Anne. «  fiUe  de  cec  Ulodre  maU 
houreux ,  parce  qu^elle  o^avoit  pas 
voulu  coodefceodre  k  fes  defiri . 

ERIZZO  « (S^bafiieo)  noble  vtf« 
oiiieo ,  niort  en  1585 ,  fe  fic  af& 
nom  par  plufieors  ouvrases  de  lic- 
t^rtture.  Il  s^adonoaauifi  ii  lafcience 
numUmatiqoe ,  &  a  iditt^  uo  Traii^ 
eo  itaUen  fUr  lcs  MidailUs  :  la 
jneilleure  ^itloo  de  cec  ouvrage 
aflez  efiiffl^ ,  eft  celle  de  Venife 
doot  les  exempUires  ponr 
la  plupart  font  fatis  date ,  maisdooc 
quelques-uns  pcurteoc  ceUe  de  15;;^ 
Qn  H  encore  de  lui :  L  Dtf  Nouwlts 
en  fi;i  joarnto ,  Veoi(e  1567  ^  iOf 
4**.  l\.  Trmata  deila,  ina  it^yen^ 
tfice  e  delC  in&rumentQ  de  gU 
4(intiM  ,  Veoiw  1554» 

£RK1V;NS  d^  Stembacbtacci^ 
te^Q  de  |a  faaieofe  Tour  de  S(ra(V 
bour^,  mourui  en  isq|.  SU%  04f^ 
achev^e  qu^en  1449*         .^  *  -V 

ERLACH,  (Jean-Louis)  W  a 
ifCrne  ,  d'une  maifon  de  Sm(&p 
ir^SHliOin^n^e  par  raodennei^  de 
fa  nobleflfc  ^par  leS|caads  homm<f 
quV'Ile  a  produiis  «  ^  la  preiniere 
des  fix  ftaiiiltes  nobles  de  Berne.  II 
porta  les  annes  de  bonne  licure  au 
fervice  de  la  Frnnce  &  fe  figaaU  en 
tiiverfes  opcaj^oos.  Sa  vnLeur  ^  fet 
gl|f*P>y%e'»'^  r^coMenCdi  m 

mi^  de  r£90ce  ,  de  ^{mtttmj^^i 
,  Kiiiacib  ,  dc  colooel  de  pluG^urii 
giniens  d^inf^nierie  &  «ie  caralen^ 
aUemande.  Louis.XIU  do^  ii  u,t^a- 
vou^  f^acquiiltton  de  Brii^ch  ea 
I^JM  i*  M»94«  XIV»  eo  partie  , 
1%  vi£K)|ce  dc  Leos  eo  1C48 ,  &  lo 
contervation  de  fonarnide  en  1649^ 
Ce  prince  lui  confia  cetce  ann^e  1« 
comniaodemcnt  gt^n^ral  de  fes  trou- 
l>es ,  iors  tie  la  defe»*lion  du  vi-t 
comte  de  Turenne.  D'Eflacb  mou- 
rut  k  Brifach  i\iun^e  d'apr6s  ,  ii 
55  ans,  Peu  de  tems  avanc  fa  morc  , 
te  Vm^k  a^ipi4  Ctm  l^woiei; 
Qt^ipe^eof^ire  au  codi^de  K«n 
i^berg  »  ^  il  fe  preparotc  Si  r^ 
compenier  les  fervices  de  ce  g^- 
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p^nt  difiingii^  f  lorfqo^on  apprit 
<|ii*iiiie  moctpr^cipit^eaToit  abr^g^ 
fes  joors.  D^Eriacb  ^it  un  bomiiie 
fie  vtie  &  de  matii ,  ^lemeot  q- 
pable  de  cQndoire  me  arm^c  &  mie 
^sociatioo. 

EROPB ,  femme  d'Acr^e ,  foc- 
comba  anz  foUidtationsde  Tttyefte. 
EUe  en  eoc  deaz  enfans ,  qa^Atr^ 
ft  manger  dans  im  feftin  k  leor 
ivopre  pere. 

BROPE ,  (Mropus^  fils  de  Phl- 
fippe  I,  roi  de  Mac^oioe,  moota 
imle  tr&oe  ^tant  encore  eofant.  Les 
Hljrriens ,  Tonlaot  profitcr  de  cette 
iriinorit^  ,  attaqoerent  d^firent 
les  Mac^doniens  ;  nuds  ceaz  -  d 
lyaot  portd  le  jeane  roi  k  la  tto  de 
rarmtfe ,  ce  (j^dacleranimatelle^ 
ment  les  foldats ,  qn^  yainqorrent 
)i  leof  tonr,  vers  l^n  598  avant 
].'C  Ce  prince  r^gna  environ  35 
ans,  avec  affez  de  gloire- 

EROS  ,  affranchi  de  Marc-Aa- 
toinele  trrunivir :  voyei  cet  arttcle. 

EROSTRATE  ou  ERATOS- 
TRATE  ,  bomme  obfcur  it^E^befe^ 
VMfin^ntidrife  ^nbm  c^lefoi^dm 
u  jjilS^^M^  iirm  te  templt 
l)wi^yroQe  des  fept  merveitles  do 
iipi^V'!^  356  X-  C  Les 
%Eplfm^^'ffr^  II ne  toi  qui  d^fen- 
JWflae 'iif^onccr  fon  nom.  Cette 
f(Htmn ,  toin  de  prodmre  oa 
m  tmei  iennt  mmentlon  do  ib^ 
Hfdt  :c4  ffat  uo  moyen  de.n^paddlf 
fc  de  perpdtoer  fa  m^molre.  '* 

ERPENIUS  oii  P'ERP,  f Tfioi 
nt^)  nd  k  Gorcum  en  Hollande 
rjin  1584,  s'appliqua  ^  r^tude  des 
Imigues  orientales  k  la  perfuafion 
de  Scaliger  ;  parcourut  une  grande 
partie  de  rEurope  ,  s^^rr^ta  lobg- 
fems  1  Vebife  •  pasrce  ^tf^  f  trouva 
^ltifi^nn^ifs  &  quelque$  Mabonii- 
tanSxittViWereotdfiDs  lVlO|le  gfiril 
f  et  M  langues  ataUe  »  p^e , 
wrqoe  «  dthiopienne.  De  retour 
dans  fon  pays  en  1613  ,  il  fut  fatt 
profeffeor  des  tangues  onenlale^ 
Utfdt  V  tobfl  monnit  en 
lalla^lDlSean  ddmg^  fy»iir,- 
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rmarqDe  oofc  profoode  conooH^ 
(ance  de  ces  fcmgiies.  Les  ptincw 
panx  font :  I.  Graaumaire  ^rabe  , 
Leyde  1636,  1656^  174^«  10-4% 
eftim^.  n.  GrammatreH^hrajLfuc^ 
Leyde  i659.IILGrM4Mire  SyriA' 
auc  Cr  Oialdalqat  ^  Leyde  165^. 
IV.  Gr4mmaire  Grtcque ,  Leyde 
1663.  V.  Vfaltfirium  Davidiam 
Syriacum  cum  verfione  LawuiNL 
Riftorta  $aracemca  GeorgiiEl' 
macinicum  verjione  latina^  Leyie 
1622 ,  in-foL  %  ^dkloii  eoficbie  de 
canes  gdograpl^i^  H  g^a#al0|i? 
ques.  VII.  lJ>cmanifabulaCf^ra' 
!>iim  adiigia.  ciim  ineerpretatioiie 
/  juna  O  notiSj  Amft.  1656,  in-4'*. 
Cdioit  un  bomme  Uborieaz ,  d^oa 
efprit  vif ,  ^''tme  m^^ioire  aeodoe  , 
attacb^  ^  ft&Ht^rei  h  iU  patrie  | 
qoi  refaft  tootes  les  ofFres  qo^m  Vs^ 
m ,  poor  Tattirer  en  Efpagne  &  eo 
Angleterre.  ^oye^  Nlceron,tom.  5, 
ERYCEYRA,  C^^^niand  de  Me- 
ne?^s,  conue  d^)  naquit  i  Liii^once 
cn  1^)1^.  Aprds  avoirpuif?  dUos  (c$ 
preniieres  ^iudes  le  ftodt  de  Ui  bonoe 
tttt^are ,  11  aMa  prendre  des 
9ons  de  Tart  miliiaure  eo  Italie.  De 
retour  dans  fa  patiie,  il  fot  fuccef- 
fivemeot  goavemeur  de  P^oicbe  , 
dc  Tanger,  coafbiller  de  goerre» 
gemilbomme  de  la  cbambre  de  llo- 
fantDon  Pedro,  «t  confdller  d*^tsL 
Ao  milicu  des  occtipalioos  de  cesdi« 
verfes  pbices  ,  le  comte  d*Eryceyti 
trouvoit  des  momens  ^  doooer  )[ 
h.  l(93are  &  b  la  compofiUoo.  Oi\ 
peut  confulterle  Joarnal  ia-akger 
de  1757  ,  furfes  nombrcux  oinm- 
ges.  Les  principaux  font :  I.  VHtp 
toiri  de  Tangtr ,  imprim^e  io-fbt 
en  1755.  lCVHifoire  dt  PcT", 
tugal ,  depdis  1640  jo^^  1657  ^ 
en  2  vol.  in-fol.  III.  La  yit  dm 
Jtan  l  ,  roi  de  FvreugaL  Ces 
differens  livrcs  fonc  utiles  pour  h 
connoilTnnce  de  riiilioire  de  fott* 
pays. 

ERYCEYR^,  ^Prancot^Xavjer 
de  Menesfcs ,  tbntte  <r)  antee- 
petit-fils  du  prdcMent  &  b^tier  de 
&  f6c90^  de  f»ii  bifiSc^l  1 
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I  LlsboDM  eti  i6fa.  II  porta  Its 
annesavec  diftiadion ,  ^  obtinc ,  en 
'735 «  tltre  <ie  meftre  de  camp 
n^ral  &  de  confeiller  de  iuerre  , 
moorat  en  174^1  ^  ?<>  aos.  II 
fi'^oit  pos  fraod  reigneor  ancecles 
ftvansV  il  n'^toit  quHiomme  de 
lettres ,  aiilft ,  poll «  commuoicatif. 
Le  pape  Benolc  XIII  rhonora  d^na 
kref ;  leroi  de  France  loi  fic  pr^ftnc 
4a  Catdhgue  de  fa  Uibliothkoue. 
L^acad^mie  de  P^teifsbonrg  lui  adref- 
Mc  (es  m^noires  ;  uoe  partie  des 
^vahKI  de  Fraoce ,  d^Angleterre , 
dloilie  ,  Jkc.  Ini  fiufoieot  hommage 
de  ieiirs  ^crics.  Ses  aoc^s  ioi 
^voient  laifl^  uneMbUoibeqoe  cho^- 
ti«  H  oombreoft  ,,quMl  augmenta 
^  15000  volomes  &  de  1000  ma- 
Bofcrits.  Sa  carriere  litt^raire  a  M 
iiefQpUo  paf  p)us  de  cent  oavrages 
diffiiren^.  hs^  plos  conniis  en  Fnince 
ibnt  :  L  Mimoirk  fup  (d  yaUur 
deintonnoieide  PottiigaUdepuis' 
te  commencement  de  la  mondr' 
Me^tin'4^y  1/38.  11.  Riflexion^ 
fkr  lei  Eiudet  Acadimiquei,  Wl. 
<8  ParaJielei  dUommei  tf  i^de 
WemmeiiUuftrei.  IV.  La  Hcnria^ 
de ,  Poime  hdrol^ue .  avec  dei  ok' 
fervatiom  fur  leireglei  du  Poime 
^pifue ,  in-4^,  174^.  Panni  fes  ma- 
oufcricsonuoo  ve  des  ^dairci^iemeos 
for  le  noinbre  de  xiii ,  k  focca- 
lion  de'  sii  fortes  de  monnoies  re»- 
mjiines  oflfertes  au  i«i ,  &  d^errte 
31  Ltsboone  le  33  o£kibre.  171 1  ,  ao- 
qitel  jour  ce  prince'  aToie  S9  ans 
«ccowplis.  L>iiteur,  ps»  aotant  de 
dlflertation ,  |>roQve  qoe  le  nombre 
xxfi  efi  le  pius  parfiiUc  de  toos.  De 
pareHles  pu^lifi^  Ht  trdavem  qo^I- 
qoefois  dans  les  t^s  tes  plos  laines. 

BRrlTPHILE  ,  voye{  AMPHiA* 
KAUB. 

ERYTROPHILB,  CRopert)  ch^or 
loKieh  do  ije  fiecte  ,  &  mlniftre 
^  Hahover ,  cft  aotenr  d'oo  Com- 
mentaire  m^thoiiiqae  (hr  rbiflo^re 
de  la  PalBpn.  On  a  encore  de  lui : 
fatena  aure^  in  Harmoniam 
^yangelicam^  in-49. 
-  ^YX^  li^  de  But^  &  de  T^- 
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Bos.  rier  de  (a  force  prodigieule, 
il  iuttoit  cootre  les  paflaas ,  &  les. 
terraifoic ;  m^s  i\  fut  tu^  par  Her- 
cule ,  &.enterK:  dana  le  cempte  qu^tl 
avoit  d^di^  \  y^oQS  fa  niere... 
H  y  ayoic  uae  mpocagoe  de  ce  nom  , 
aujourd^l^ui  Cacalfaoo ,  c^lebre  par 
le  plus  aoden  cemple  de  V^nus. 

BSAQUE,  fils  de  priam  &  d'A- 
iixochoe ,  aima  teUement  lanymphe 
Hefperie,  qo'il  quictaTroie  ponr  la 
fuivre.  Sa  matcrefle  ayanc  M  mor- 
doe  d^on  ftrpenc ,  mourut  de  (a  blef*  . 
iure.  Elaque ,  de  d^fe(t>oir ,  te  pr^r 
ciptca  dans  la  mer :  mais  Th^tts  ie 
ni^taBorpfao(b  en  plongeon. 

ESAU .  fils  d^faac  &  de  Rebeccaj. 
n^  i^an  1836  airanc  J.  C. ,  ven^it 
Jacob ,      frere  jomeau ,  fon  drolr 
d'atneflfe ,  li  40  ans ,  &  fe  miina ' 
^  des  Cbankn^ennes  cqntre  1u  ^o-  ] 
lont^  de  fon  pere.  Ce  refpeflabie 
vleillard  Tui  ayant  ordonn^  d*»ller 
k  la  cbalte  i>our  luiapporter  de  qnol ' 
roanger ,  lui  profntc  fa  bdoddidiodt ' 
raais  Jacob  hi  re^uc' )l  f««  pWcCi^: 
par  Ta  Ireffe  de  fa  mere.  deuit' 
ireres  furentdds-lors  brouill^s;  mnis 
il6  Ce  rcconcilierent  enfuite;  Jacob 
fls  retira  chez  fon  oncle  Labnn. 
Efaii  mourut      St  ir  en  Iduni^e  , 
iVn  1710  avant  J,  C.  Sg^  de  127 
ans ,  laifTant  OttlpoiRMti  ttisrft^oi*  - 
breufe.     ■  "'V'^'       *  ' 

ESCALE  ,  rMafWn  de  V)  d'aoe 
fiimiile  c^ue  Villani  fait  de(cendre 
d^^on  fai(eur  dVchelles  nomm^  Juc-, 
<pies  Roo  ,  tut  tl^lu  en  1259  podef- 
Cac  de  Verooe  ,  oii  fes  parens  ee- 
ooient  w-mkg  diftiDgu^:  On  lki|; 
donna  enllili  le  tltre  de  capicaiiifef' 
perp^hel ,  &  it  fut  dds-lors'c6mme ' 
fouverain.  Mais  qaoiqu^ll  gouver- 
n^  ce  petit  (^tat  avec  beaucoup  de 
prodence  ,  fon  grand  i>ouvoir  fou- 
leva  contre  hii  les  plus  ricUes  ba- 
bitans.  ll  fiik  iMW  en  ifl^.  Scs 
defcendans  con(!»rverent  k  auj^men*  ' 
terenc  m^?me  ratitoriti^  qu'il  avoit 
acqoife  daiis  Vd-rone.  Mafiin  III  de 
I^cale  ,  g^nie  rcmnant  &  Hmbi-' 
cieux,  ajooca  non-feulemenc  Viceoce 
&  Stefle  ^  foa  dOiHHiae  de 
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rooe ;  il  d^pouUla  les  Camres  de 
Padooe ,  donc  il  fic  Alben  ibQ  frere 
goavemeor.  Celiri*ci«  livr^  k  la 
d^baucbe  ,  veza  fes  fiyeu  ,  6e  eo- 
leva  la  feouiie  d^po  dcs  Carraret 
d^pofliM^s  ,  qui  i^haot  diififfluler 
h  propos,  flatterent  l^orfueil  des 
denx  ireres.  MaAio »  le  plos  en- 
treprenaot  des  deux,  qe  tpnia  p^ 
de  s'at£irer  la  haioe  des  V^nitieQ^, 
en  faiCmc  faire  du  fd  d«is  les.  La- 
guoes.  Cesr^publicaiosyjaioux  de 
ce  droit  qu^ils  vooioieoi;fff)dre  ex« 
dufif,  firent  la  guerreayx J^EfcakSt 
reodireoc  Padooe  aux  Carrareju 
parereot  de  la  Marche  Tr^yitec  , 
&  eofermereot  Maftio  eo  1339  dans 
fyn  petic  ^tat  de  V^rbo^  ^  de 
Viceoce.  Ce  cyrao  (obalime  avoic 
conunis,  dans  le  cours  de  la  goene  « 
des  cruaoc^s  ioooies.  Bartii^ipi  de 
r£fcale  ,  ^v^qoe  de  V^rooe  ,  ayaot 
^c^  foup^ooo^  de  vooioir  livrer 
ceue  viile  aux  V^fiitieos,  M«aia 
ioo  coudo  le  coa  fur  la  porte  de 
foa  i^istfpifcopai  le  s8  aoAt  1338. 

pape  ayaot  appn^  ce  OMnrtre , 
founiic  k  uoe  pioitecice;  pu^lHifM 
Mafliil ,  qui  ^pci^  i^avi^  fiilile  « 
jouit  paifibleoieoc  do  V^roooU.  Mais 
en  1^87  il  fut  enlev^  k  fa  toiiiie, 
Aoioioe  de  1'Bfcale ,  homne  cou- 
rageux,  maiscnel,  fouiiUd» 
tre  de  fon  firere  Barth^lemi ,  fe  iifW 
SFec  }t$  Vtoitieas  pooc  ffi^  U 
i^Derre  aox  Carrares.  SO0  booheor 
«c  Cfs  iUccds  ahime«epc  ie  doc  dA 
Milaa.  qoi  s'eiwr9  tfK  «3^  M 
yAtOQii  4i  de  Vicf/iee*  Aotoioe  ^ 
rtfduit  ^  I^tftac  de  ^OHile.  paiBcu*' 
li^  t  ojbtiot  UQ  axil^  ^  )e.  tftie  de 
nolfle  ^  Veoife.  Maftin  IIL  avoit  eo 

fils  appelU  Caa  k/Gmad  ^ 
ce  ^ls  uo  bAcard  ooowi^  GiiillaMoe« 
bdritier  de  (a  valeuc  ^  de  £00  am- 
bitipn.  Celoircli  tecqod^  par  Frao- 
c^is  Canfare,  feigoenc  de  P»do«e, 
fe  remit  en  ppOeflioa  de  V^oe  & 
de  Vicence  eo  1403.  Son  poqvoir 
cpmmeDfoic  li  ^tre  reOKd^ ,  lo^ue 
]e  m^e  Camife  qui  iVoit  ahl^ 
2i.repreodre  i^aotorit^  de  fes  aoc^cres, 
reiiM?<^A>aoa  pendw  coon.d^lMie 


ESC 

vl6teqo11  kdavoit  faattOimffki 
texce  de  loi  alkcftlre  compUiMflU 
Cette  perfidie  foc  no  crtme  hiacils. 
Les  Vioencios  ^  ks  V^rooois,  ae 
voubuic  pas  rccoooottrs  ce  foiiaat, 
&  las  d'^cre  difpota  par  de  pedQ 
cyraos ,  G(  doooeitBCk  ia  r^blb|« 
de  VeoUe  en  1406«  Braooro  4e 
l^Etbde  ,  demier  rejetoo  de  cetfl 
ftuniUe  ambicieoie ,  ceoca  eo  wik 
en  1410  dt  leotrer  daos  V^rooii 
il  tfchoua  cootre  les  fotces 
denoefc  Scalisea  qoi  poneroi 
dm  la  rdpQWiqoe  des  leiacs^.ii 
100  dHnfoleocc  &  de  haoteor  qn 
le$  rElcales  avoieot  ky^rooe,(irt* 
teodoiem  ^deCbcodus4'eax;aBii 
00  leur  provw  aae  leur  vaay  f$ 
fooddtt  fiir  des  obiaeres. 

ESCAUN  ,  voye{  GAROt  (Aft> 
toioe  Ucalin»  &  «oa  ECcaUo»  bsieo 
de  la), 

ESCHINE,  c^letec  oi^eor  greCf 
oaquit  .^  iMJbem  i"»  397  avait 
J«  3  ani  apr^s  hi  mort  de  So- 
crate»  4t  16  avam  la  oaiflaoce  do 
D^moAheae.  Sl  Poo  ajooie  fbi  i  ct 
q»i'ii  4itde  loiriit^me,  iUtoii^oM 
naiflaoce  diftiogiit^ « &  il  pem 
les  aoMSAifiec.^c^ ;  ^  fi  i'oo  adocce 
le  r^dt  .de  O^mofthcoe,  Wim 
^tokk  fiUd*naecoottiiiauieil«dBiC 
(k  mct  k  ioiciet  lcs  oovicei  M 
les  myftcfci  :dt  Bocchns  >  *  coi- 
roit  ki  .mta  avec  eox.  li  fin  ci* 
foaiei  crtfier  d*tn  pccit  joie  3e  vil» 

X;  It  dciinUtt jooa les cfoifiesdi 
dtoinatbaodtde  coa^^cBB» 
<yi&  k  cbaffrreoi  de  Uoc  troqK» 
Ces  denx  r^  ftnt  fert  diificfli» 
ft  celnide  <D6n»ftbeoe  eft  te;  i^ 
feit  h  proiiver  qoe ,  dtm  wes  jtt 
ccflM  y  Us  geflt*dt*ltctrcs  otc  m 
jaioox  Ut  ont  des  ajpccei^&fK 
cette  jaloofie  a  prodoit ,  dM»  llt 
fieclea  paff^  coouDe  dans  le  fiedc 
pfMiot ,  dcs  iojoMt  &  dci  peite- 
oaiicds  rdvoluoiti.  Qooi  qoH  cn 
fiiit,  Bfichiotnt  flt  dctater  fcs  laM 
4yift  dans  nn  i|e  afli»  avnne^*  Sbi 
(hklanwtions  coocre  PMiippCti** 
de  Mac^doioe ,  comnietKeieoc  kle 
fiUit  cooQOlice.  Op  ic  d^i^li^ 
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pnnee;  &  le  (i^clamatear  einport^  | 
par  rargent  du  mooarque , 
devint  le  plus  doux  des  liotnm?s. 
I>tfnioftbene  le  poorfuivlt  comme 
pr^varicacenr,  &  Efchine  auroit  fuc- 
comb^  lans  le  cr^dlt  d^Eubulus.  Le 
penple  ayant  voulu  quel^ue-tems 
flpr^s  d^cerner  nne  couronne  d^or 
k  fon  rival ,  ETchine  s^y  oppofa  ^ 

accufii  dans  les  formes  Ct^phon, 
qul  avoit  le  premier  propofS  de  la 
kil  donner.  Les  deux  orateurs  pro- 
soncerent  en  cette  occafion  dedx 
difcours,  qu'on  aoroit  pu  appeller 
deox  cbef-d^ceuvres  ,  s'ils  ne  les 
avolent  encore  plus  charg^s  dln- 
Jores  qoe  de  traits  d'^toqoence. 
Efcbine  fuccomfoa;  U  fot  exil^.  Le 
irainquenr  ufa  bien  de  ta  viCioire. 
Au  moment  qn^rchine  fortit  d^A- 
tiienes ,  D^monbene  ,  ta  bourfe  k 
la  maln  ,  coorot  apr^,  &  Tobligea 
dVcepter  de  Targent.  Bfcbtne , 
toflble  b  ce  proc^d^  ,  5*^cria  : 
M  Comment  ne  regretterob-je  pat 
n  uoe  pRtrie  ob  Je  laifie  tin  en- 

nemi  fl  i^^n^reux ,  que  je  d^- 
4»  feC^re  de  rencontrer  aillenrs  des 
si  amis  qui  lui  reflemblent  *f  ?  £f- 
cbioe  alla  s^^tablir  k  Rbodes,  & 
y  ouvrit  une  ^cole  d^^loqoence.  H 
«omnen^a  (es  te^ons  par  lirc  2i  fes 
aodHeors  les  denx  hamngnes  qui 
ivotent  caoG^  (bn  banniffemenc.  On 
donOa  de  gninds  ^oges  ^  la  fi^nne ; 
ttiais  qaand  on  vint  ii  celle  de  D^- 
snoftbene ,  Jes  battemens  &  les  ac- 
clamations  redoublerem ;  &  ce  fot 
fllors  qu^it  dit  ce  mot  fi  beau  dans 
isL  boocbe  d*un  cnneml :  EA  / 
firoie^ce  donc  ,  /F  votts  Paviez 
(uuenAu  tonner  lul-m^me?  EI- 
cblne  d^goiita  du  m^tier  de  rh^* 
t«or  ,  A  pafla  b  SSunos ,  ob  it  sfoa-' 
init  peo  de  tems  apris ,  1i  75^  ans. 
Les  Orecs  avoient  doon^  te  nonv 
des  Graces  b  trois  de  fes  Haran« 
goes ,  &  cenx  des  Mofes  ti  nenf 
de  (bs  E(^s.  Ces  trois  Difcourt 
font  tes  feuis  qui  nous  reftent.  Ef- 
Cbloe.  pltts  abondant,  plus  orn^, 

£08  fleori ,  devott  plut6t  plaire  \ 
I  Bddicefin  qoe  les  emottTO&r. 
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mo(Hiene  ta  contraire,  pr^ds,  mftle, 
nerveux,  plus  occope  des  chofes 
que  des  mots »  tes  ^tonnoit  par  uo 
air  de  grandeur^  &  les  terralToit 
par  on  ton  de  force  &  de  v^h^* 
mence.  Les  Harangues  dnBfchiot 
ont  M  recoeiliies  avec  celles  dt 
Lyflas ,  d^AndoddeS  ,  d^Ifi^e  ,  dt 
Dinarche  ,  d'Antipbon.  de  Lycor- 
,  &e.  par  les  Aldes ,  3  vol# 
ifl^ol.  1513  3  cette  6!ition  efl  ef- 
tim^.  Celle  de  Francfort ,  in-fol. 
qui  ne  contient  que  les  Harangoes 
de  Df  mbllhene  ^  celtes  d^Efcbine  , 
avec  le  Commentaire  d^Utpian  le 
les  Amiotations  de  JerAme  Wolf  , 
1604 ,  l>ft  encore  davantage.  M. 
rabbd  Auger  a  donn^-one  Tra» 
duQion  d*Bfchine  avec  celle  de 
DAnoftheoe  ,  Paris  1777  >  5  ^ol* 

ESCHINE ,  pbitofophe  grec.  Ott 
ignore  ie  tems  aoqoel  11  vivbft. 
Noos  avons  de  tui  des  Dialogues 
avec  tft  notes  dc  te  Cterc ,  Amf** 
tefdam  1711«  in-8^,  qoi  joi^ 
gdent  aax  Aoteots  cum  notis  ya* 
fiorttm. 

ESCHYLB ,      \  Athenes  d^anfi 

des  plus  illuftret  famUIes  de  TAt- 
tfqoe,  ftsnala  fon  courage  aux  jour» 
n^es  de  Maratbon  ,  de  Salamine  h 
de  Plat^;  mais  ii  eft  motns  ci* 
lebre  par  fe^  combats ,  que  par  fi^ 
Po^fies  dramatiques.  II  perfeSionna 
la  tragddic  grccque ,  que  Thefpis 
avoit  inventdc.  11  donna  aux  ac^ 
teurs  an  mafque ,  uo  babit  plos  d^* 
cem  ,  une  chaufTure  plus  bante  y 
appfAMe-^uti/^/ie ,  fir  |es  flt  oh 
rotctcf '  ttdt  des  ptanches  rafflbnbleei 
pour  bn  fbnner  m  tlfdatre.  Adpa^ 
ravant  ils  jouoient  fur  on  tom- 
bereau  ambulant ,  c^mme  qoelqaes- 
uns  de  nos  com^dtcns  de  campa- 
|ne.  Efcbyie  r^gna  (brie  ttl^atre  « 
|afi|u'b  ce  qnSe  SojMbtfe  liPdtifjNtlll 
le  prix  U  1'edipmb  Ce^^pnJ 
ne  put  footenir  1'aflfrant  d'nVolr  M 
vaincu  par  un  jeone-bomme.  H  f§ 
retira  k  la  tfour  d^Hi^ron  ,  roi  di| 
Syracofe  ,  lc  plus  ardcnt  protefteuf 
^eoflEeat  ^alors  les  tettres*  ta*^!»* 
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cohte  QQ'il  perdit  la  vie  par  an  ac- 
cident  trds-fingulier.  Un  jour  qn^ii 
domioit»  diit-on,  ^  la  caiiipa^ne  , 
un  aigle  laifla  tomber  une  tbrtue 
Tur  fa  t^te  cbanve,  qu**!!  prenoit 
ipour  la  pointe  d^on  rocBer.  Le 
po^fte  niourut  dii  coop  ^  vers  Tnn 
477  I*  C.  Ceft  du  noins  ce 
jque  rapportent  tbos  les  hiftbriens , 
&  ce  qu^od  e(l  forc^  de  r^pdttr 
apris  euk ,  de  peor  qu^  cet  artide 
ne  pamt  tronqu^  Si  ceux  qoi  fe 
repaiffeot  de  peiits  contes,  pref- 
que  toujours  faboieux.  11  ndus  pa- 
tott  que  Taiglc  a  la  vne  trop  per- 
caate «  pour  oe  pas  didiiiguer  la 
t^ie  dm  boaime  ,  4e  la  pointt 
il'on  rocfacr.  Pour  fenforcer  encpre 
ie  merveiileux  ,  oh  ajoute  qu^un 
aflrologue  avoit.  pr^it  jl  Efcbyle , 
qo^il  mburrOit  de  la  cbAte  d^une 
iniUfon  ,  &  qoe  pour  cela  il  fe  te- 
hoic  prefque  toujouri  en  rafe  cam- 
pagne.  De  90  Pieces  qu^Efcbyl^ 
9i)^it  compofi^es ,  il  ne  nbus  en 
^fle  plus  que  fem  :  Promethi^ , 
ies  Sept  4^vant  Thebes^\d  Per- 
fes  ^  Agamemnon  \  les  Eumeni- 
des  i  les  Supplhgmes  p  les  Cee- 
jphores.  Efchyte  a  de  r^i^vatibn 
^t  de  r^nergie ;  mais  cUe  d^g^nere 
Cbuvent  en  enflure  &  ea  ruJeffe. 
Ses  tableaux  ofirent  de  trop  gprands 
|nui;s »  4 jks  \mmt  trbp  pjeo 
fi^T  bbrs  de  1a  oii> 

tiut  I  )Eis'J^iiad^^ 
tl icnvoil  3l!ineffginiene ,  H  pour 
Ibut  tHre ,  en  bomme  ivre.  C^efl 
ce  qui  fit  penfer  quHl  puiGiit  motns 
i  la  Tomaine  du  dieu  des  vers ,  qtr^- 
celle  du  dieu  d(i  vin.  reordfen- 
iation  de  fes  Eumtnides  etoit  ii 
lerHbre ,  qiie  reffroi  &  le  tumolte 
qu^^eile  cau^ ,  iit  dcra^er  des  enif^ns 
^  bleffer  des  femnibs  enceintes.  Les 
Qieilleiures  ^tlitions  de  ces  Pieces 
Jbnt  :CeUes  de  Hemi  Eiienne  15157, 
^-4^  \  H  i!e  Londres  ,  in-fol.  1663, 
fajT  Stanlcy ,  avec  Jes  fcbolies  grec-. 


de  Glafoow  1746,  2  vol.  io*l^i 
efl  pr^cieufe  poar  la  beauti  de 
rex^cotioo.  bb  en  a  tnpriin^ne 
IVadudion  frao^oKe ,  ^l^gaote  & 
fidelle ,  Paris  1 770 ,  in-8^,  par  M. 
•  le  Franc  de  Ponjpigiuia. 

ESCOBA^,  (Banh^leffli)  pieat 
&  favant  j^fujte,  n^  \  S^ville  ci 
1558  I  d'nne  famille  noble  &  tn- 
cienne ,  avoit  de  gninds  bieos,  qaH 
emplbya  toos  en  ceovres  de  cbaritfc 
^OQ  aele  le  .cohduifit  aox  Imiesi 
oii  il  prit  liiubit  de  religkoi.  B 
moarot  )i  Lima  co  1624.  Oa 
loi  :  I.  tonciones  Quadrasef>' 
maies  €f  de  Adventu^  ifl-foliffi 
II.  De  fejHs  DominL  VL  Sff- 
mones  de  Hiltoriis  facra  Serif 
mrct.  Ses  ouvr^ges  o^  foot  fooe 
connus  qo^^eo  Efpagne. 

ISSCdBAlt,  (  Marine  d") 
\  Valladolid  en  1554 ,  motte  («b- 
tement  en  1633  ,  ^  bi  fooflstnce 
4e  la  R^colleaibp  de  Ste  BrifiteeA 
Efpag;ne.  Le  P.  Dopoot »  foo  coo- 
fefTeor ,  laitla  des  M^Mres  iat 
^  vie,  qu'on  iit  bnprii?ier  avec  oo 
titre  pompeni,  m-foLCelim  ett 
deventi.  trdis-rar^. 

ESCOBAR.  (AbloiDe)aefa- 
iuflre  ^naifon  cte  Mendota ,  j^fniie » 
n^  h  Valladohd  cn  1589 ,  moit  ol 
1669 ,  k  86  aiis  ,^  eft  auteor  de  pli* 
ueurs  puvrages,  dont  Kes  plois  coiiii|i 
font  fe«  Commentaires  /ur  tEr 
iritUre-Saiate ,  Lyon  160; ,  9  toL 
in-fol.  ^  (a  l^hdologie  mvalif 
Lyon  1663  ^  7  vol.  ln-fbl.i<i«* 
laqiielle  il  ^Jargit  an  peo  trop 
cbemin  du  dilut.  Ses  prindpef  de 
morale,  ont  Jt^  tduro^s  en  ri** 
^r  Pafcal  :  ils  fonc  comoiodecj 
mais  i^vangile  profirrit  cc  ^oi  « 
commode.  tl  ne  faut  cepcodiflt  p» 
croiire  que  ces  fortes  d^oowij»* 
qaoiqoi  ceriainement  retKifaett- 
bles ,  aient  fait  aotant  de  mal  ^ 
quelques  i^lateurs  1'ont,  prtJteo* 
Ce  oe  font  qoe  les  fevons  0«  W 
gens  confdencieox  qui  Ie$  Uft*4 
les  hommes  didip^s  ou  libertiaiM 
s'ea  ovcupent  point.  »  Je 
ti  CQIUff  ^ 
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(lit  un  aoteor  Jodi- 


cieux  ,  14  qui  eftc  beaucoop  lu  les 
w  Cafuifles ;  &  je  n^aS  connu  ni 
9V  grand  Cafuide  ,  ni  grand  lifeur 
V  de  Cafoiftes  qui  ait  ^td  bomme 
99  de  mauvaife  vie  n.  Un  jour 
qu'on  certain  r^fomuueor  d^cla- 
iboit  contre  les  Cafuiftes  reiacb^s 
«n  pr^fence  d'un  eccl^fiiilHque  ref- 
{>e£tab1e  ,  &  lui  demahdoit  quel  ao- 
teur  il  fallbit  lire  pour  la  morale: 
Z//g[,  \u[  dit  celui-ci,  Caraftmel 
E/cobdr ,  i/s  fbni  encorc  trop 
jevtres  Doiir  vous, 

ESCOUBLEAU ,  (  Frao^bis  d'  ) 
ckrdinal  de  SourdiS,  arcbev^que  de 
Bordeaox  ,  m^rita .  la  poorpre  par 
Its  fen'lces  que  (a  famille  avoit 
irendus  ^  Henri  IV,  &  fur-toot 
par  fes  VertuS  &  fa  pijt^.  Uon  X[ , 
Panl  V,  Cldment  VIII,  drcgoireXV, 
Urbaih  VIII  ,  Idi  dortnercnt  des 
iflarques  diftlngo^e^  de  I^or  amlti^ 
^  de  Jeur  eftime  ,  dans  les  diferens 
Voyages  <joni  fit  h  Roirie.  Le  cardi- 
nal  de  Soordis convoqu^  en  iSt^  un 
cfencile  f*rovfricial.  Les  o^donnan- 
ces  I^s  aaes  tle  c?  fyhbde ,  font 
on  t^molgnjTge  do  isK  aont  11  4tbit 
anim^  p6or  la  difcipline  eccl^fiaf- 
tiqoe.  II  moorot  en  1628  ,  k  53  ans. 

ESCOpBLEAtJ  ,  (  Henri  d'  ) 
frcre  da  prect^dent ,  fon  fucceffeur 
oans  rarchevdchd  de  Bourdeaux  , 
aVoic  nioins  de  goilt  pour  les  vertus" 
^pifcopalcs  ,  que  pour  la  vie  de  . 
coiirtifan  .de  guerner.  II  fuivit 
Iroois  Xni     fiege  de  ta  Rochelle 

Ifles  de  Li«fbM^'4Wi^It  fbr  les  Itf-' 
pagnols.  Ce  pnJlat  ^toic  d^un  carac- 
terc  hautnin  ^  imp^Heux.  Le  duc 
d^pernon  .  gouvernetir  de  Guienne, 
jDOmme  aufti  fier  que  Tarchev^qne 
de  Boofdeaux  ,  eut  uH  difKrend ' 
tr5s.vif  :iVec.iflr;  Le  duc  f'€tf^tetta ' 

jofqn^  le  ^^iTUw&^ 
Rrchelleu  ,  enneml  de  d*'Ep^oti 
prit  cette  anfaire  fort  ^  cffiur  \  bruV.' 
Cofpean  ,  eveque  de  Lifieus ,  rn- 
ifJcna refprit  du  cardinal,  en  lui  Hi- 
Iftnt:  w  Monfei|Eneur,  fi  le  Diable 
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99  fitisfa^ionsque  le  doc  d'£pernua 
>♦  offre  ^  rarchev^que  de  Bour- 
M  deaox ,  Dieo  lui  ferOit  mifdri- 
«  corde  M.  Ce  difftirend  fot  termiri^  , 
bicnt6t  ilprds ,  mais  d^qne  maniere 
bien  ^umiliante  poor  rorgoeilleox 
d'Epernon  ,  ^oi  fot  oblige  d'^crire 
la  lettre  la  plos  fOomiC!  ^  Tarche- 
v^qoe  ,  &  de  fe  mettre  ^  genoux 
devaht  lui  pOor  ^cooter  avec  graod 
refpedl  la  r^primande  feverc  qo*il 
loi  fit  avant  de  lever  rexcommoni- 
catioo.  Soordis  moorot  en  1645  ^ 
apr^s  avoir  donn^  plufieors  fceoes 
odieufes  oo  ridicules. 

iiSCULAPE  ,  flls  d'Ap<51Ion 
de  la  nymphe  CorOnis,  ^l^ve  dii 
cemaure  Cbiron ,  qui  loi  apprit  tous 
les  (ecrets  de  la  m^decinie.  li  y  fit 
de  fi  grand^  progrds .  que  dans 
fuiie  il  fut  honor^  comme  1c  dieu 
de  Tart  mtfdical.  Jopiter  iriritd  con- 
tre  loi  dC  ce  qull  aVoit  retldo  la  vi^ 
ao  malUeoreox  Hipttolyt^  p^r  Jii 
fbfce  de  fes  remedes ,  Ic  foodroya, 
Apdllon  pleord  amtf  remeit^  la  perte 
de  (bn  fiis ;  Jopiter  ,  poor  conToter 
le  pene ,  pla^a  Efculape  dans  le  ciel  ^ 
OQ  \\  fbrme  la  confietlation  do  Ser- 
pentaire.  Les  plos  faabiles  m^decin^ 
de  ranti(ioitd  ont  paffi^  poor  les  fils 
d^Efcolape.  Ce  dieo  fut  prtDcipale- 
ment  honor^  i  Epidaore ,  villcf  dtt 
P^loponncfe  ,  oii  on  lul  ^leva  un 
temple  magnifique.  11  en  avoit  auffi 
oh  fort  C^Iebre  Ji  Rome.  II  y  dtoit 
reprefcnt^  fur  un  trCne  ,  un  bflton 
d'une  main  ,  &  Tautre  appuy^e  fur 
1:1  tdte  d'Od  fefpeou  aVec  m  t^\tti 
ii:fes  t»r€^ds;  •     '       •  - 
':Ea>.liAS;,"fils  deSar^!S(if,'f<We-  ' 
nttn  ^<mtife  i  qoe  NHbuchod^i^for 
fit  mourir  ,  exer^a  la  graiide-pr$- 
tnfe  pcna.ant  la  ca[Hivit^  de  Baby*  ' 
lone.  Soncr^ditaupr^s  d'ArtaxercSs 
Lonl^oemain  ,  fut  utile  t  fa  natiort» 
Ce  princerenvoyaS  Jerufaremavect 
u^e  colonie  de  Juifs.  11  fut  t}i$tt£ 
de  riches  prdfens  f  oilr  le  Tbrifeie  T 
qiron  nvoic  commencd  de  rebStir.'". 
fou>  Zorobabel ,      qu'il  fe  propo-.  i 
foit  d  acfa^ver.  Arrivd    Jerofalei  " 
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plufiears  abus.  II  profcrivU  fur*toat 
les  mariages  des  Ifra^liies  avec  les 
femaies  ^trangeres  ,  &  fe  pr^para  h 
fk\te  la  d^dicnce  de  la  ville.  Cette 
c^rdmoQie  ayant  attlr^  les  plus  con- 
iid^rablc.c  de  la  oaiion ,  Efdras  leur 
lot  la  Loi  de  MoHb.  Les  Juifs  Vip- 
pellent  U  Prince  des  DocUurs 
<U  la  LoL  CcH  lui  qui ,  fuivant  les 
coitojedures  communes  ,  recueillit 
tous  leslivres  canooiques ,  les  purgea 
des  fautes  qui  sV  ^toient  glifftes ,  & 
les  ditliacua  en  21  livres ,  felon  le 
nombre  des  Icttres  b^bra!qoes.  On 
cfolt  que  dans  cette  r^viAon  il  cban- 
gea  t^cienne  ^criture  h^brtiltque, 
pour  lul  fubdituer  le  caraQere  b^- 
breu  moderne ,  qui  eft  le  m^me  que 
le  Cbald^en.  Les  rabbins  ajoutent 
qa^ii  inftitua  une  ^cole  ^  Jerufu- 
,  &  qu'n  ^tabtit  des  interpretes 
dijfi  &nmres,  pour  en  earpllqtier 
Ms  dlfficult^s ,  $c  poor  emp^ch^r 
qb'elles  ne  fuffent  alt^r^s.  Nous 
avons  Livres  fous  le  nom  d^EJ^ 
dras  \  mais  il  tCj  a  que  les  deux 
pr#fpti^  q1iil  iDfcfit  recortnos  pour 
cftitt)ai<tDiei  dans  Ngllfe  latiM.  Le 
i^r  £(l  Conrtammeat  d'£rdras,  qui  y 
pirle  fouvenl  en  premiere  perronne, 
II  contient  rhifioire  de  la  (l^livrance 
des  Jaifs  ,  fortis  de  la  optivii^  de 
B  ^ylone  ,  depuis  la  \re  ann^e  de  la 
iuonarchie  de  Cynis  ,  jofqu'ri  la  2oc 
<iu  regne  d^Artaxercds  I/Ongueiriain  , 
dncaiic  t^ef|N'<^  «te  ^  aiis.  Le'focoikl 
<l6fk  lillbiffftmefl  rintetti- ,  eW  co^ 
tient  une  fuite ,  Pefpace  de  31  ans, 
l*Hrmi  les  livres  apocryphes  deTAn- 
cien  Teflament  ,  on  tr^avt  deox 
antres  Dvres  fous  le  nOih  ^ETdrds. 
SlXte  de  Sienne ,  Driedo,  Mariana  & 
pluneors  rabbins,  artriboentii  EClres 
les  deox  livres  des  Paralipomenes. 

fiSTXrHIAS  ,  yoye\  EZBCHIAS. 

ESON ,  pere  de  Jafon  ,  fil^  de 
trdtbde ,  &  frere  de  Pltias ,  rol 
4^Ioich6s  ou  de  tbef&tie.  Parvenu 
Si  uoe  citr^me  vleilleffe  ,  il  fut  ra- 
Jennl  par  Mld^ ,  \  la  pri^rc  de 
Jafon  fon  mari. 

CSOPB ,  le  plos  anden  aoteur 
apol^gM  ipris  H^fiode  ,  qul 


ESO 

en  fot  rinventeor ,  oaqoit  I  An9* 
riom  ,  bootg  de  Phrygie.  II  fut  <fi- 
bord  efdave  de  deux  phUofophes , 
At  Xantus  &  dl.imon.  Ce  demier 
1'alfrancbiL  Son  efclave  Tavoit  cba^ 
m^  ,  par  one  philo£bphie  aflkifiM- 
n^e  de  gaiet^  ,  &  par  one  ame  libre 
dans  la  fervitude.  Les  philoCophesde 
la  Grece  s*^toient  fait  on  noai  par 
de  grandesfentences  enfi^esde  graais 
mots ;  Kfope  prit  anton  plos  fiaipie , 
&  ne  fot  pas  moins  c^lebre  qo^enx. 
II  pr^u  on  langage  adx  animanx  k 
aox  ^tres  ioanimes  ,  poor  eofeigoer 
la  verto  aux  hommes ,  &  Ics  conipr 
de  leurs  vices  &  de  leors  ridicoles.  D 
fe  mit  h  compofer  des  Apologita% 
qui ,  (bus  le  mafqoe  derall^orie,& 
fous  les  agr^mens  de  la  fable  ,  a- 
cboient  des  moralit^s  otiles  &  dtf 
le^ons  importantes.  Le  broit  de  ia 
fagefie  r^pandit  dans  la  Gftce  & 
dans  les  pa^rs  circoovoifins.  Croefos» 
roi  de  Lydie ,  TappeUa  k  la  coor, 
ft  i*attacha  par  des  bienfaiis  poor  le 
refie  de  &  vie.  Bfope  s*y  voan 
avec  Solon,  tCy  briDa  pas  moros  qoe 
loi,  &  j  pbt  davnntage.  Soloo ,  aof- 
tere  ao  milieU  d'uoe  coot  corrosh 
pue ,  philoibpbe  avec  des  coonifais, 
cboqoa  Crttfus  par  one  nioiale  ia- 
portone  slflalfomi^e  do  fafie  ^ 
ces  Vleox  (ages  mettoieat  pfef()ie 
COojours  dans  leurs  le^ons  :  H  ^ 
renvoy^.  E(bpe ,  qoi  conooifibit  ks 
hooimes  ^  les  grands ,  lui  dit : 
lon ,  n^apptochons  point  des  rois  t 
ou  difons-Uur  des  chofts  agri»' 

hUs  Point  du  tout^  r^I*"* 

le  fi^vere  philofopbe  ^ne  ieurii^ 
fons  rien ,  ou  difons-teur  de  bo^ 
nes  chofts. . . .  Efope  qoitn  de 
t€ms-en-tems  la  cour  de  Lydie ,  po« 
Toyager  dans  la  Grece.  Atbenes 
noit  d'^  mUe  en  efclavage  par  le 
tyran  Pififtrate ,  &  ne  fopponoit « 
joog  qoe  fort  impatiedimem.  Un^ 
bOlifie  ,  t^rt^oih  des  raormures  d0 
Ath^niens ,  leor  raconta  Ufable  dis 
GrenbuiiUs  qu\  dcmamlerea  iwro» 
h  Jopltec.  Efope  parcoorot  la  Po^  9 
r&gypte ,  &  fema  par  tootfp»  «>* 
f^nieufiB  q^e.  Lis  rois  deBa»y* 
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lone  &  de  Meiapbis  fe  firent  trn 
bonneur  de  l'accuetllir  d'uiie  ma* 
oiere  diftiQgti^e.De  retourii  la  cour 
de  CrGefuSf  ce  prince  renvoya 
Delphes  pour  y  lacrifier  ii  Apolioa. 
ti  diplui  aux  Delpliiens  par  fes  re^ 
procbes ,  &  fur-tout  par  fa  fable 

Bdtons  floudns ,  qui  dc  loin 
paroiflent  quel^ue  chofe ,  &  qnt  de 
prds  ne  font  lien.  Ceite  comparai- 
fbn  injniieufe  les  irrtta  tellement , 
qu'ils  le  pr^dpiterent  d^un  roclier^ 
£fope ,  tout  pfailofopbe  qu^l  ^coit  t 
tie  f^eitfas  que ,  sil  fant  m^nagec 
les  rois ,  tl  ne  fsiQt  pas  aoffi  cho- 
^uer  les  peaples.  "toute  la  Grecc 
prit  part  iicettemort;  Athenes  ren- 
dit  bouimage  au  m^rite  de  refdavc 
{ibrygiea  ,  eo  lui  ^levant  une  ftaiue 
magnifique.  Ob  rapporte  une  r^« 
|K>nfe  fort  (enf^  d'Efope  &  Cbl- 
loo ,  Tun  des  fept  fages  de  la  Grece» 
Ce  philofopbe  demandoit  au  faba- 
lifte,  queUe  ^toit  roccupation  de 
iupiter  9  —  tPabaiffo'  Its  chofes 
dlevies^  loi  r^pondit  Efope,  (> 
^iUver  Its  chotts  baffes,  Cette 
t^ponfe  eft  rabreg<£  de  la  vie  hu- 
maine ,  &  le  tableau  en  pctlt  de  ce 
qui  artive  anz  bommes  &  aux  em- 
pires.  Le  moine  Planudes,  auteur 
d^un  maavais  romaa  fur  Efope ,  le 
oeint  avec  les  traits  les  plus  dif- 
formes^  il  lul  refufe  mdme  le  libre 
ufage  de  la  parole.  Le  favant  Me- 
ziriac  .a  afTez  bien  prouv^  que  ce 
portrait  nVd  point  celui  qu'ont  fait 
les  ancicns  de  notre  fabalifte.  Ceft 
h  ce  molne  grec  quc  nous  devons 
le  recucil  dcs  Fables  d'Efope ,  tel 
qnc  nous  Tavons.  U  eft  dair  au^tl 
a  edtaflfii  fous  le  nom  du  fabulifte 
pbrygien  beaucoup  d^apologues  p)us 
andeus  ou  plos  modernes  que  les 
^iens.  meilleures  ^ditions  font 
celles  de  Pl^nun.  1565 » tn*i6 ;  des 
Aldes  9  avec  d  autres  fabuiiftes  ^ 
1505,  in-fol.  &  d'Oxford  171^, 
ia-8<'.  Efope  avoit  ^crit  (es  Pables 
en  profe.  Socrate  en  mit  quelques- 
ones  en  vers  pendant  fa  prifon;  mais 
ceite  veriion  n'efi  pas  venue  juf-> 
^iC^  nous.  Ct  phlloibplifrfaifoit^  oo 

Tomc  7/. 
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grand  cas  tles  proJuaions  de  1  ef-* 
dave  de  Xantus  ^  Platon  fon  dif- 
ciple ,  qui  a  banni  de  (a  R^publiqi^ 
HoBiere  <Ss  les  autres  po&es,  cpmme 
les  corrupteurs  du  genre  buauiin ,  y< 
admet  Efope  commc  leur  pr^cep*. 
teor.  Quelqi^es  -  ans  crotent  que 
Lockman ,  fi  c^Iebre  ches  les  Orien* 
laux ,  cft  lc  .ndme  que  ootre  fa« 
biilifte. 

ESOPEi  (Ctodiu)  )  com^eft 
c^lebre ,  vers  i^an  84  avant  J.  C. 
Rpfdus  &  lui  ont  ^t^  les  meiUenrs 
adeurs  qu^^on  ait  vos  k  Romc.  Efope 
cxcelloit  dans  le  tragique  ,  &  Rof- 
dus  daos  le  comique.  Cic^roa  pric 
des  le^ons  de  d^damatioo  de  ruii 
6c  de  l*autre.  Efope  ^toit  d'une  pro- 
digalit^  fi  exceffivcj  qu^il  fit  fervit 
dans  ua  repas ,  au  rapport  de  Pline  , 
un  plat  de  i^rre  qui  coAtoit  dix  mille 
firancs»  II  n'etoit  rempU  que  d^oi* 
feaux  qui  avoient  appris  ^  chsmtec 
&  h  parler ,  &  qu^on  avoit  pay^ 
chacun  fur  le  oied  de  609  livres. 
IXope ,  malgr^  fes^ndesd^penfest 
laiita  un  fadritage  qui  vaioit  pr^  de 
deux  millions.  Son  6ls,  avecmoiAs 
de  talens,  ne  fut  pas  moins  pro» 
digue  :  on  afl^ure  qu^il  fit  boire  une 
fois  ^  fes  convives  des  pecics  diC- 
till^es.  Ces  ricbeffes  ^normes  des 
biflrions  i^ms^  ^e»,|i  qi|f i  ^9^% 
de  fnreur  le  miAifiife ;  caufe  &  m* 
fure  de  la  corruption  des  peuples, 
itoit  parvenu  cbez  celui  de  Roine. 

ESPAGN ANDEL,  (Myithiea  T) 
fculpteur  c^lebre  ,  flonrToit  ^  Ir  fia 
du  I7£  iiecle.  Quoique  proteflant» 
|.ftfflMifit.  ditcrres  ^^^^  de  Parte» 
O^kate  f  ntr*8ntres  le  r^tahle  de  rae* 
tel  des  iPr^montr^s,  &  celui  de  la 
cbapelle  de  la  graud^Uille  du  palais. 
Le  parc  dc  Verfailles  lui  doic  plu- 
fieurs  inorcciiuxexcellens^  tels  font; 
'J^igranc ,  roi  d ' A  rmd^ie  \ .  un  PU*  ' 
gmatiqiUi  deux  Tenae|  r.fie^i^" 
Tentanc ,  l*un  Biogeni.^  S^%sixt  ib- 
crate. 

ESPAGNE  ,  (Cbarles  d')  un  des 
favoris  do  roi  Jean  ,  eut  r^pN^e-  d« 
conndtable  cn  1350.Ce  n^dtoit  pas 
pour  r^compeQfcr  fe$  ifcfvice^^  \\. 
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avoic  rendo  aticua.  Son  tnMtt 
p6ar  cetteclmte  foc  fk  naiflkiice  dc 
U  &veiDr.  11  itok  fi  fier  de  ruoe 
de  l^MCre ,  qu^  s'attlraU  haine  <te 
Gbartes  le  Mantait,  comce  d*B- 
irreox  &  roi  de  Navarre.  Ce  no- 
mrqoe»  iodisn^  dt  ce  d^Ef- 
pagne  empMoic  qo^on  ne  loi  fk 
joffice  ao  fiqet  de  qo^oei  terret 
qom  r^tlamDit,r^(6luc  de  le  faire 
oier.  n  mena  cent  «endannes  nn- 
vefKr  dans  le  tbAteau  de  TAigle , 
petlte  ville  de  Nomuuidie.  Les  af- 
fliffins  efcaladerenc  le  cfaAteao ,  & 
nafi&crefeoc  le  conn^uble  dans  fon 
Nc ,  entre  onse  beores  &  minoit ,  le 
4  ianvl«r  1354«  Loois  d'Espagnb  « 
fbn  fVere  aio^,  C^it  foos  Pbi- 
Sppe  VI ,  dans  la  goerre  contre  lef 
iinglois  ;  foos  Cbarles  de  Blois  • 
1  la  conqo^e  de  la  Bretagoe.  n 
prit  dans-cette  prorince  <br  Jean  de 
Mdtttfott  ,concnrrent  deCharles  de 
Blois»  Goerande  d*aflaDC,  Dinan 
•  par  compofitloo.  H  ht,  amiral  de 
itence  en  1341. 

ESPAGNB  ,  (le  catdinat  d") 
Toy.  Mbnd€KA  (Plerre<Goo2alet). 

ESPAGNB,  Qean  d*)  natlf  do 
tlBOphio^y  miniftre  de  Te^^life  firaO- 
^oife  de  Lortdres  ao  t^e  fiede «  a 
cofflpofi^diversC^ptt/^-ii/^/j  poblt^s 
«n  1670  ^  1674 ,  La  Ifoyt ,  d  vol. 
In-td.  On  y  volt  one  cridqoe  de  la 
Blble  de  Geneve  &  de  la  Verfion . 
anflictne.  On  dte  prindpalemenc 
eelul  qoi  a  poor  dtre  :  Brreuts  po- 
puUUres  ftw  Us  poittts  einirmtx 
fui  conterntnt  Tintilugenct  /fe 
ia  Retigioii.  Ce  mlnlftre  ify  a  pas 
^pamil^le  Catichifmt  de  Calvtn. 

BSPAGNBT  ,  (Jetn  d»)  pr«l* 
detK  aa  parlemem  de  BonJeaax  § 
dUHofo^  par  fts  lonfieres  &fes  ver- 
tos,  eft  aoteor  d*Dn  Bnehiridion 
Phyjiett  reftituta  ,  imprimtf  b 
Fsrts  en  1623 ,  ln-8* ,  &  tradnit  en 
fhmcois  fous  ce  dtre  :  La  Philo" 
fophie  des  Anciens ,  ritablie  en 
Ja  puretiy  1651 ,  in*8^.  Le  nom 
de  ntoteor  eftdMjn^  parcesmots: 
Spu  mea  e/t  in  Agno,  Ony  troove 
•ftcndt^  de  la  picrrt  pldlo6>pbale  ^ 


Mtai^  :  Arcanum  Herwuikk 
Philopfphiet,  Ce  &vam  pobHa  oi- 
core  en  i6t6  on  vieox  manofctit 
in-S^,  indnild :  Rc{ierdiu  Guertesi 
mfW  accomt>asna  d*uo  TYaiti  fut 
finflitution  d*un  jeime  Prince.  U 
pubtic  fit  00  accueil  fitvofaUe  k  ces 
(filf^rens  ooVrages. 

ESPAC^LET ,  (Jofeph  Bibe> 
ra  •  dStrr)pelntre  ,  naqotc  eo  1589 
h  Xadva  •  dans  le  royaome  de  Va* 
koce  en  Efpa$ne.  n  ^odia  bi  an^ 
niere  de  Mlcbel  -  Ange  de  Can* 
VMe,  qoll  forpaffii  dans  la  coi^ 
ledion  di^  deflhi ;  mais  foo  pfaiceai 
^oit  moins  moaienx.  Lesfigets  te^ 
,  ribles  «t  plehis  d^borreors  y  ^oieiit 
ceox  qo^il  rendoit  avec  le  phis  de 
v^rit^ ,  mals  peot-^  avec  trop 
de  ffirodt^.  Stm  goAt  n'^oi  no- 
ble  ,ni  gracieox.  Ilmcctoit  beaocoe^ 
d^expreffion  dans  fes  t^  L^ET* 


,      dans  bi  paovitc^|jr 


v6cnt  long-tems ;  on  caidbttl 
dra  le  logea  daos  (bn  pilaii.  Ct 
chaiigenieotde  fortnoe  VtftBtteodn 
poreflfeox  1  il  reotni  dam  £1  miftre 
poor  repreodre  le  goAt  4o  titvail. 
Naples  oh  il  fe  fixa,  le  leyvdoic 
comme  fon  premier  pehme.  H  ob- 
dnt  nn  appartement  dans  le  paiiit 
do  vice-roi  ^  &  monmt  daos  ceoi^ 
ville  en  1656 ,  laiOnt  de  giaod» 
bteos  et  de  beaox  tabkanx.  Le  pspe 
Tavoit  ftit  cbevalier  de  Chrifi.  S« 
priodpmix  oovraces  font  I  Itapl»  & 
h  mcortal  en  E^gne.  Ce  peiaaf 
agrav^  h  reao-forte •  Ai  oaagnid 
d^apr^  loi. 

BSPARRON .  (  Charles  d*Aico^ 
fia  ,  vicomte  d^  )  s'occopi  de 
faacoanerie  vers  le  mHleo  di  i6i 
ficde.  II  fit  part  an  poblic  de  fci 
anmihmeas ,  daos  nn  Trait^  afti 
eftim^ « in-4*^ ,  Itooen  1644- 

ESPEISSES ,  ^oye{  DBSf Ens» 
h  BadVbs. 

ESPEN,  (Zeger-BemanlVao-) 
n^  h  Louvah)  en  1646 ,  dodeor  m 
drolc  en  16^5  %  remplit  avec  beii- 
coop  de  fiicc^  une  cbaire  da 
lege  du  pape  Adrien  VI.  Ayaot|*g 
hi  yoe  h  65  ans ,  par  nt  ckiot 
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TeV«e  iea  m  u^is ,  11  nt  fut  ol 
Tnoias  gai ,  «i  moias  appliqo^.  Ses 
fem}iiien«  (ur  h  Formulaire  &  ttxc 
w  baile  Unigenitus ,  1'efpece  d'ap- 
Mohation  qu^il  donna  au  facre  de 
S^jeenoveh)  krcheV^oe  fcfaKhiati^ue 
d^trecbt .  retniilirenc  fes  demierf 
|ours  de  cfiagdos  qo^il  em  pu 
Hient  s'^pargoer.  II  fe  retira  k  Mat- 
'tricbf^t^uis^ii  AmersYbrt  ,oli  il  inotf- 
"rut  en  1728.  Vgn*]^f^o  eft  {adis 
'cootredit  on  des  plus  favans  cAfm- 
'^ftes  de  ce  fiecle.  Son  ouvrage  fe 
|»los  recbercb^  p:ir  les  iurifconruUes, 
trft  fon  ///7  EccUfiafiicum  umver* 
jpim,  Les  points  les  plfis  importstnl 
la  ilifdpltoe  eccl^(i<ini^ue  ,  y 
^uelqaefois  difcai^  avec  autant 
d^^teoiiue  que  de  fagacU^.  Enire  A\- 
Veifts  rcfljxions  quHl  faU  fur  les 
lilcrits  des  caaonuies  da  Hecle  der- 
nier  (fipertm ,  ««e  r ,  p.  Mak , 
€dn:xJkm,  ),  ik  «  min  Vk- 
Vertir  qall  &ut  d^fier  dc  certalnes 
lopinions  reidicyes  oii  le  tbrrent  leS 
«  entfaln^s.  La  remarque  eft  e^ 
place;  oc  Ton  y  peut  ajomer  quTl 
xCt^  pas  moins  n^ceffarre  d^^tre  en 
farde  comie  le  riaforiGne  outrd  de 
iqaelqnes  aatres  canoniftes  ^ui ,  i>ar 
im  Te(||^e6  m^^i  pour  1a  diiVipIine 
de  iVgdlk  ancienne  ,  ofeqt  s'^iever 
'eontte  des  pf«tiqoes  g^ndralement 
•do|>C^  par  l^dgtife  modenie.  Oa 
fi  ddnn^  ^  Patls ,  fous  le  notn  de 
Loovain  ,  en  1^53 ,  un  Recueil  de 
iousUs  Ouvrages,  de  yan-tfpen^ 
eo  \  vol.  ra-foU  Ccttt  ^djtion  ,  eo- 
Hcliie  des  obfervatiAos  de  'GibertTur 
le  Jus  EjccUJiaftiCum  ,  olfre  ce  que 
\a  morale  ,  le  drolc  c^lnoniquc  5c 
^n^me  le  civil  otit  de  i^lus  imporLint, 
On  trouve  divers  d^tails  cuneux  & 
Im^reffiins  Coodnnt  cet  aateor  dans 
Unepetite  brocbure  atCn  rire»  Inti- 
:  De  iegero  hernt^rdo  f^an- 
Efpen  4  &c  authore  ff^ilheltko 
aiachujio.  Ce  Bacbufios  avoit  ^t^ , 
tomme  Van-Efpen  9  ivec  1e  parti 
de  Qiiefiiel »  qoHl  abandonna  mi- 
foitd  ,  &  les  renfeignemens  qu'il  en 
donne ,  foot  d^un  bdnmie  quieft  au 
iiiit  de  la  cb<4e  ^q'I1  tnuce.  II  eft 


JfcS^  «45 

mbrt  cbanoine  de  Broges  j^a  1770. 
.  ESPEr^E.  (Claude  n/ H 
CbMons-furMameen  1511  ,de  pa* 

rens  noblei  ,  prlt  Te  bonftet  de  doc- 
leur  de  Sorbonne  ,  h  fut  refteur  de 
Voiuverfitd  de  Paris  Le  cardinal  de 
lorrafne ,  qol  connotfToic  fim  rotf- 
rite  ,  fe  ferVit  de  iGi^ns  pluSeor^ 
flffarres  itnportames.  to^QHmce  1t 
fuivit  en  Flandre  Taft  15^  j  ^ns  li 
voyage  que  cette  tfniinerfceV  fft  poar 
ia  racitication  de  la  paix  enfre  Oiar- 
les-Quitrt  Fran^olsL  Lc  cardinal  de 
Lort  aine  le  mena  ^  ROme  en  1555» 
p^El^nce  brilia  letiemem  fiir  co 
itooveaa  t!i^atte ,  qae  Pstal  IV  Votf- 
tot  l*bonorer  de  la  poorpre  p6ar  l^ 
retenir  aupr^  de  loi.  Le  dodeor 
fr^nfois  aimoit  mieox  le  (?jour  d^ 
Pnri5.  II  revint  dans  cctte  vitle  ,  i 
parut  ^vec  ^clac  aux  ^tats  d\>rl^ans 
W  ,  &  flO  colloqoe  de  Poffi^ 
'or  tl  Rfoornt  de  b  pierre  ea 
157»  •  CMtoit  fm  Jfef  dbacurs  lel 
plns  joadeux  &  l^s  plus  mddtfr^i 
de  fon  tetiis.  Enneinl  des  voies  vio- 
Icntes ,  il  n^^en  rfioU  paS  moins  forte- 
ment  attacb^  aujc  moyens  ite  niain- 
tenfr  H  #  r#ibd^*  |a  ftnl  mboli- 
ae.  tt  4tct1t  trd  I- VerTi  «aos  les  Jticft* 
ces  eccIiHi  (ftiiijDes  &  'profiUiei. 
ouvrages  que  nous  avons  di  fol'^ 
fom  prefqoe  tous  icrits  c'n  latin, 
aVec  one  di§n'»c^  &  urle  nobleffe, 
que  les  th^ologiens  dc  fOn  tems  ne 
contioilToitjm  prefque  pns.  11  fe  fcnt 
pounani  de  r^c6lie ,  flilv^ni  Richanil 
Slmbn ,  qoi  rabaifllfi  iiA^ W  fiivol^ 
de  d^fpence.  Ort  %  de  Ibl  :  L  tti 
Traite  des  Marin^es  ciandfffins^ 
il  y  fourient  -^ue  les  fi:s  dc  ratniU*^ 
ne  peuvent  vatablcnient  concraQer 
des  nuriages ,  fans  le  confentement 
de  tears  parens.  IL  Des  Commen^' 
iaires  /Ur  Us  Epitres  de  S,  Paul 
h  Timothie  t&  k  THt^  pleins  de 
longoes  di^refHons  fur  la  bM^rarcbl* 
^  1a  di(cipllne  eccUHafltqoe.  Ili* 
PlofiCors  Trditis  de  Controverfe  ^ 
les  uos  en  lacin ,  tes  autres  en  fran- 
90IS.  li^ous  fesOiivrages  latins  ohc 
^t^recueilltsii  Parisenk6i9,ln-fbU 
BSPE&ANCE.  Les  PaScsi 
Qq  a 
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avoient  h\t  nne  divinit^.  fiUe  avolt 
plafieuntemples  %  Roine.  LesGrecs 
l^onoroieot  fodsle  Dom  ^Elpis. 

ESPERIENTE ,  (  PfaiUppe  Cal- 
fimaque  )  ne  San-Gemioiano  ea 
ToCcaoe,  de  nHuftre  famille  deBoo. 
mconi ,  alla  \  Rome  fous  le  ponti- 
ficat  de  Pie  II,  y  forma  avec 
Pomponius  Lsetitt  Me  acid^mie  j 
dont  toos  les  membres  prirect  des 
noms  latios  oo  grecs.  Le  lavant 
dont  noos  parloos  cbangea  fon  nom 
de  BuonacorU  en  celoi  de  CaUi" 
maco'y  mais  fon  g^ni^  poor  les  af£u- 
res  loi  fit  donner  le  fiiroom  ^Efpt' 
rUnte.  Paul  II  croyun:  que  !a  nou- 
velle  academie  caciioit  quelque  myf- 
|ere  pemicieux ,  perrualioa  que  le 
fecr^dcs  nflbipii^  jiiflifioit ,  cn  pw- 
fidvk  meittttrtai  avec  la  deroM 
itlgiieiic*  Efperieme  fe  vit  okisd  de 
ik  rctirer  en  Polosne  \  le  roi  Cafi- 
niir  ni  lui  con6a  r^ducation  de  fes 
enfans ,  k  le  fit  quelque-tems  a^ires 
ioa  fecretaire.  Ce  prince  I>nvoya 
IQbcceflivement  en  ambaflade  &  Coo^ 
t^uinople ,  li  Vienne ,  k  Ventfe  &  3i 
M  De  tetour  ea  Pologne  ,  le 
im  prit  la  maifon ,  &  confuroa  fes 
gneubles  ,  fa  bibltotheque  ,  &  plu- 
fieurs  de  fes  ^crits.  Cette  i>erte  Pac- 
^Gabla  de  iriflefle.  II  moorut  pen  de 
lem^a^r^iCilc^vie ,  en  1496.  On 
s  ije  lai  1 1.  Commentarii  renim 
perjlcariim  ,  h  Francfort  i6oi  , 
lo-fol.  ir.  Hifioria  de  iis  mice  h 
yenetis  tentatafitnt^  P&rfts  Lf  Tar- 
tariscontra  Turcas movendiSy  5fC, 
II  y  a  des  recherches  lians  cet  ou- 
vra^e  ,  ainfi  que  dans  le  pr^c^dent , 
avec  lequel  il  ne  forme  qu'un  m^me 
voluroe.  m.  ^ttila ,  in-^*^,  00  Hif- 
.  toire  de  ce  roi  des  Huns.  IV.  Hif" 
toria  de  regt  Uladiflao ,  fhu  tladt 
yarntnji^  in-4^.  Eiperiente  Taem- 
pori^  dans  cet  ouvmge,  fuivant  Paul 
Jove  ,  fur  tous  les  hifioriens  qoi  ont 
^crit  depnis  Tacite;  il  la  compare  k 
la  yie  d*Agricola  :  mais  ce  joge- 
meot  trop  favorabte  pronve  ,  qoe 
Jove  ne  favoit  pas  tenir  le  milieu 
convenable  ,  ni  dans  fes  fatyres ,  ni 
dans  fsis  ^loges.  L^artide  Efpe« 


tieote ,  qn^on  trbfive  dans  le  Th* 
tionnaire  de  Bayle ,  eft  fort  tnexaft. 

ESPERNON,  voyer  ValETTI. 

ESPINASSE,  (rtilfbertdo  f) 
flre  de  la  Clayetie  ,  cbevaKer ,  for- 
nomm^  U  grand  ConfeiUer  du  roi 
CAarUsf^t  ^tott  fils  de  Jem  de  m- 
pinafle  ,  cbevaUer  ,  h  de  Margue- 
rite  de  Sercey.  II  (ervit  foos  Eodes, 
doc  de  Boorgogne ,  en  qoalite  de  ba- 
cbener,avec  deox  ^cuyvrs.Eo  1340 
le  roi  le  cbai^  d^aller  ^Att  ronpre 
les  cbaoflfi^  des  ^tangs  de  Roe, 
ponr  la  con(ervat)on  do  Pootbieii« 
II  fot  on  des  pHnipoteotbrires  eo- 
voy^  21  Broges  en  1375,  poorla 
treve  qoe  Ton  coodot  avec  le  rai 
d^Angleterre.  Phlliben  aflMhi,  coraaie 
confeiller  da  roi,  aoz  proctiires 
qu'on ioflnriflt  ao  Pariemeot ^ih 
Toor-do-Temple  contre  Ics  dooef- 
tfqoes  do  roi  de  Navarre ,  accufifi 
d^avoir  M  les  ageos  de  ce  m6:liaic 
pcince  poOr  empoifooner  le  roi  Cbar- 
les  V.  n  fut  eocore  attacbtf  i  r«o- 
cation  do  Daupbin ,  en  13S0.  En/fn 
II  accompagna  en  Ai^eterre  lefire 
de  la  Tremooille  ,  daos  h  derceoce 
qoV  firent  les  Fran^ois.  n  efi  U  ti^e 
des  brancbes  de  li  Clayecte,  de 
St-Andr6,  de  Solty,  de  la  Faye 
aotres ,  qoi  toutes  oot  poct^  fon  000. 

ESPINASSE,  (EMacbe  def)  j 
cbevaller ,  ^toit  feigneor  de  fBTi*!-  | 
naflfe  en  Brionnois.  En  1333  il  It 
hommage  k  Simooiil,  ftre  de  5^ 
mor  ,  qoi  allott  en  p^Ieriaige  I 
S.  Jacques.  Le  goflt  de  foo  iede 
le  rendit  po(ke  :  11  ezlfie  de 
one  Romance ,  qoi  commeoce  nfi : 

Jt  vtuil  amourftrvirt 
htfairtfoataUiU^  &c. 

ESPIN AY ,  (  Timotioo  d' )  W- 
goeor  de  St-Loc ,  fervit  for  tene 
&  fur  mer.  n  comoLindoit  la  pw 
miere  efcadre  avec  rang  de  vict- 
aminil  ,  ^  la  d^fiiice  dcs  Rocbeloit  | 
en  1623.  Ses  fetviceslelirentefliaff 
du  cardinal  de  Ricbelieo  ;  cepei»- 
dant ,  comme  ils  n'^oient  poiora^ 
fez  graocb  poor  ^lever  Sc-Lac  jof- 
qo^i  comble  des  hofloeurs ,  UbY 
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fftt  pttvem  9u'ayec  pefM  1  s^l  peoQoa  ^  aooo  Hv.  &  oo  brevet  de 

fe  fuc  d^iDis  du  souverncmem  de  cooieiller  dMiac  ;  le  troiiieaie  le 

Qropage  f  que  ce  mininre  vouljoic  cpmbla  de  bienfaicsy  &  le  confulca 

avoir.  Sainc-Luc  euc  pour  r^com-  danscooces  fesa£faires.  Efpfficmauruc 

penfe  le  bdtoa  de  mar^dial  de  en  16^3 » 2i  67  ans,  daasfapacrie.  U 

Fraace  ,  £^  l»lieiictnance-de-roi  en  ^toit  niembre  de  l^acad^niie  fran- 

Quienne.)       i6s3/ll  ne  fongea  ^oife^  II  fK  nn  de  ceax^qfii  brii* 

depuis  f  qu'k  vjvre  dans  le  luxe  &  lerenc  dans  l*aurore  de.  ceite  .bom* 

les  plaifirs.  II  roouroc   Bordeauz  le^  pagnie.  Lcs  ouvrases  d^Bfprit  foiib  ; 

lafepce^ibre  1644.  Son  i>tfe.^Frao-  I.  Des  Paraphrafts  dc  tfiiffgtus 

9ois  d'EfcPIfiAY  ,dit  le  fir<JV£w^^  Pftaumcs  ,  qu'on  ne  peufi '|ver« 

Ituc^  on  des  favoris  d^Henri  III  ^  Ure«ivec  plailir,  quund  on  c^^pntfK 

pailbit  pour  le  cavalier  le  plus  ac-  ^fffde  MstflS^n.  U*XHiFaiiffkU 

compli  de  la  cour.  Les  Imtoriens  iU^fmus  hamaiaMS  *        ^  a 

difent  qu^il  y  avoit  peu  de  pareils  voLln^ia  ,  i^jt  ^  3c  An}fter}lam, 

en  valeur ,  &  aucun  en  a;^n^rofiC^  9  1716  :  hvfe  m^^iocte  ^  qui 

en  e(pric  ii  en  politeffe^  mais  il  n'ei!qu^uncommeniairedesi^4eA/2^e£ 

pe  Xavoit  pa»  igarder  un  fecret.  du  duc  <ie  la  RoctiefuucauluC  eil  , 

ilenri  III  aimant  tendrement  une  d^q^eiques  endcoits  ,  ring^nieux 

fille  de  qiialit^  &  n^en  ^tant  pas  j^MKe,  commemd  par  le  pefanc 

moins  aim^  ,  en  fit  coofidence  ^  Sc-  PtcMr ;  toaU  du  moii^,.oiif|ne  ^euc 


de  n^en  iamais  parler.  &-Luc  le  toi  plus  Ciir  les  perfonnet  1;^  ijBr*  les 

promit ;  cepebdaoc ,  qoelques  mo-  vices  :  defaut  ^□''on  rencontre  dans 
mens  aprds  ,  il  a^la  tout  dire  k  fa      i^lup:^rt  des  moraliitts  modenies. 

femme,  qui  s'tn  fervit  poor  faire  fii  Louis  de  Baus  a  tir^  de  ce  livre  , 

cour  k  la  reine.  Henri  fut  fi  irrit^  de  Ibo  ^rt  dt  connottrc  Us  hommes, 
rindifcr^iion.de  la  feinme  &  de  la      $SS£ .  voye\  MoNTAi^MHfiRT, 

petfidie  du  qiari.9  que  St-Luc  eik  '  KSSEX,CRobertd  £yre^^»comtii 

couru  grand  rifque  f  CjX  ne  fe  fOt  d' )  fils  d'un  conite  mar^chal  dlr* 

eniiit  k  propos.  II  fuc  cu^  fUH  liege  lande  ,  d^une  famiUe  originaire  de 

d^Amiens  en  1597.  Norniandte  ,   ett  tHiiieux  par  fes 

ESPINOY ,  (Pbilippe  d^)^nden  aventures  &  par  fa  niort.  S'otant 

flandre,ei>  155^  d'une  boniie  fa-  im  jour  prt^fenie  dcvant  la  reii  e 

mille  ,  s^a^ucb^  ^  recberclier  les  ^lijub^cb  ,  lorfqu'elie  alloit  fe  pro-< 

aotiquic^s  U  -les  (;^n^alogies  des  nb-  n^filq^.dans  un  jardin  ,  il  fe  cruuva 

bles  de  fon  p:iys.  Le  titre  de  fon  oa-  j^nefldroic  remph  de  fange  fur  le  paf* 

mge  eil  Recherche  des  Ahu^ui-  fage.  Effex  d^tacba  fur  le  cbanip  un 

t^s  Cf  Nobleffe  de  Flandre ,  &c.  m^nteau  brocU^  d*or  qu^il  pouoic  ^ 

Dooay  16321,  io-foL- avec  ng^  U  ^  iViendic  fouslespiedsd^la  prin- 

fflourut  vers  Tan  ^(^3L«  ctflfe  ,  qui  fut  touchee  de  cetie  ga- 

.   ESPRIT ,  CJ^cques)n^  \  Beziccs  lanterie.  Celui  qui  la  faiCc^t ,  ^iotc 

en  1611 ,  entm  en  1629  dans  rOra-  £xitfA  fi&ure  noble  &  aimifUe  ;  il 

toire  ,  qu^^il  quitta  cinq  ans  apr^s  parot  ^  1a  cour  avec  bcaucoup  dY- 

pour  rentrer  dans  le  monde.  II  avoic  clac  La  reine  ,  f\g^e  de  58  ans  »  pric 

loutes  les  quali|.^s  propres  poor  y  bieht6Cpourlui  un  got^tque  foh 

plaire,  del  erpric,  de  lafigore.L^  paroiiToit  niettre  h  Tabri  des  foup- 

4uc  4e  la  Rocbefoucault ,  le  cban-  ^ons.  U  ctoit  auHi  brillam  par  furi 

celicr  S^guier  ^  le  prioce  de  Contl,  courage  ,  qpe  par  Ca  Uoone  mine.  IL 

lui  donoerent  dcs  t^moignages  noo  dem^nda  la  permiffion  d'allec  coni» 

^quivoques  de  leur  etiime  &  de  leur  qa^rir  ^  fes  d^pcns  un  c^^ton  de 

^miii^.  Le  premicr  le  produifii  dans  I  (rlaode  ,  &  fe  itgnala  .^ouveoi 

uioiiJe  ^  ie  ikqqfld  lui  Qbllr^  uqe  comme  volootaire.  I^  fii  revivQet 
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randeo  ^l}>rit  de  la  dietrxterie  ^  por- 
Unt  toujours  ^  foo  bonnet  un  gaoc 
de  la  reioe  Elaabetb,  Ceae.  prin- 
ceffe  le  fit  gruo()-inatire  de  rartil- 
krie  ,  bii  dotma  rorote  de  la  Jarre- 
tiere  9  &  eofin  le  mtt  de  (bn  toa» 
leil  priv^.  U  eut  <iiiel<))ae  tenis  I< 
pronier  ct^dfx )  mais  U  ne  fit  jam^is 
rien  de  in^mor^ble.  En  ispc^  ii 
alla  en  Irlaode  comre  tes  rebetles, , 
i  la  t^te  d^upc  arm^e  de  sp  nttUe 
liorom^  t  ttiai^  U  oWt  gucre  de 
Ibccis.  Penapr^s  la  relne  lui 
place  au  con&tl ,  fafpendic  Tei^er 
de.  ft%  atttrei  dtai4(^j  k  lui 
a^fendU  ta  coir.  Blle  ^  68 
ans ;  ce  qoi  nVmpAdia  pas  qu^od 
jie  la  cnit  tr^s-attach^e  au  conue. 
Nous  ne  difcutetons  p'iis  les  bruits 
qu'on  a  t^pandus  k  ce  fujet ,  nous. 
diroas  feulement  que  le  comte  fut. 
fixaCjl^^iiie  eonfpiratton ,  k  ex#^ 
tcan^  Hi        Onpr^tend  qa^Eiixsi*. 

llgna. 

EvST,  voyifj  AlfONSE  9!EST-. 

ESTAMPES,  CL6onord')d^ne 
lllnllrr  ma&fon  de  Herri ,  fut 
le&ged^Ciamc&ea  ioso  y^uf 
f^S  k  l'arcbev€ci|i^  de  Rlieims  ea. 
1^41  .H  (ignaktfon  zele  poiir  la  FrancQ 
dans  raffetublde  du  cte;  gd  de  1626  ^ 
contre  deux  ouviages  oiiVon  foute-. 
Doit  des  opinions  alors  trdi^-commitr 
rcs ,  mais  qui  nVn  dtoient  pasmoiris 
idufles  touchanc  l^iutorit^  des  rols* 

f  AcKitle  dM  conng  fous  le  nomC 
ae  Carrimaf  de  P^alen^ay  ,  na- 
4)oit  li  tours  en  1593,.  U  fe  fignaU 
aox  fieges  de  Montaubun  iSc  de  la, 
Rocbelle.   Api(}s  la  reJuftion  de 
cette  ville  ,  il  fut  i;<tic  mar^cb^l 
de  camp»  U  paffii  enfoite^  Mal- 
the ,  ot  il  avoic  €t€  re^ u.  cb^ya- 
Her  dc  minoritf  dis  f%e  de 
ans.  La  relisiba  iui,  confia  (a  (micti. 
de  g^n^rat  des  saleres.  Son  couragj^ 
^claca  dans  toutes  l^s  occafiottf 
6r  fur>tQUt  h  la  prite  de  rifle  d^ 
&tint''MauTe  dam  1'ArchipcI. 
^^/i;rbai|i        Tayam  appelU 


k  Ifeomf  pour  fe  fer^  de  ^hm, 
concre  le  dpc  ^  Ptrme ,  il 
t^n  par  fes  fervices  d^^tre  cjb^  ca^ 
4inal  e^  1643^  Ce  fi<  veis  le  mtee- 
tems  qo?U  fouciat  l^faR^r^U  M  hi 
Franco  comre  fambflfladeor  d*E(^ 
pa«oe  afe^  canc  de  vi^u^ » qB^il 
t^opligea  de  cendie  vifiie  au^  carA- 
sal  prbteatur  de  fai  J^ce.  Le  ca^ 
dioal  de  Valeofay  moorot  eo 
avec  ia  r^potatipn  d*un  bodiaB 
bravc,  fier,  bardl,  entrepreoant^ 
Les  cfaofes      plus  dificilesoel4 
codtoient  gueise  plos  \  fidre 
propofcr. 

ESTAMPES^  r  Jac^s  d')  ^ 
to  aontlle  dtt  pr^cddem ,  plos  coont 

$>ns  te  nom  de  Mhrich^  ^  ^ 
'erti-bnhaaty  cfaevalier  des  ordfei 
du  toi ,  lieocenanc-g^aM  de  fOr- 
l^nois »  &c.  ^tok  fils  de  Oaodt 
^Eftampes  »  capicaine  da  fiHdei 
do  oorps  de  Fsan^ois  de  Fraocei 
doc  ^Alen^on.  II  pom  les  amiA 
d6$  fa  jeonefife ,  fi:  fifosli  e^r 
divet»  fieges  cfHObats.  Itfat^ 
vbyi^  ambaffadeiir  eo  Anglettne  I  att. 
1641,  &  rappell^  i|oelqitt  -  \ems, 
JCl»r^s,  pouravoit  r^v^l^  ie  fecr^ 
dtt  roi  fon  mattre.  U  ceioe  Aooe 
A'AutTicbe  lui  procub  le  hjktoo  dt 
mar6cbal  de  ^rance  eo  1651-  Ce^ 
toic  ooe  r^compenfe  due  I  fon  tiK' 
titode  ,  b  fa  v^llafloe  ^  b»* 
▼ourc.  If  mpfirot  dans  fbn  diltao 
de  Manny,  prte  deRoueo  ,  leii 
m^i  166&,  ^  1%  m. 

ESXAMFE&,  (  fa^.  dqcfacft  O 
%oya  PrsSELBU. 

ESTERHA2I ( Vw*  * 
iba  )  priiicedo  S.  Ettipire ,  pilarifl* 
vlce  roi  de  tiooffie ,  chevaber  de  1». 
Toifon-d^Or ,  fiJs  de  ^licobs  »»• 
ha^  ,  d^ijoc  4es  premieres  faoiHw 
de  Hongrie  9  oaqcdc  eo  i6^-  ^ 
aabre  h  l^^qacion  «oocoonire^ 
)l  eo  falre  uo  papd-boonoe.  11» 
(ies  progrd»ra^es  dans  lcs  beUes- 
letcres  9,  A  voyagea  enfuUe 
qq^rirdes  lumi4;resqoe  IVtodc  f«K 
ne  peut  donoer.  Fctdloaod  lu» 
Uopold  I,  Jofcph  I  &  Cbaries^ 
^  ^  inar^  <^^'^' 
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tftlmc ,  tB  l^i^leTant  aiuc  plai  |rmls 
cmplois  daos  lc  nuiiiaire  &  daos  le 
gfwvetBement  des  provtnces.  II  moa* 
tra  pendant  tonte  &  vie  qu^il  ^toic 
digDe  de  cestionncm  U  fut  pr^reot  ^ 
pctiquc  tous  les  comliAS  qoi  fk  doa^ 
ptr&ot  en  Hongcie  i  &  par-toot  ik 
donna  des  pccufes  dc  foo  kitelll- 
feoce  &  de  ia  bravourc.  I)  oe  coii- 
trtbua  pas  pco  &  la  diHivraoce.  dc 
Vienoe  en  id^s.  Uaan^e  d'aprte 
ii  leva  k  fts  propres  fraix  ploficory 
ir^gioieaSf  &  J<s  oobles 

^ongrois,  ^  ibo  ejceiuple,  {bomif 
des  troupes  poor  former  le  fiefe  de 
Ikidc.  Le  cooMiandeoicot  dc  ces 
troopes  itti  fu,t  conftl;  &  L^opold 
leur  dut  en  gr.aadc  partie  le  fucc^ 
de  fes  armcs.  Lts  m^cootcos  dc 
Hoogrie  ayaot  d^ciar^  eo  i/q^ 
Joic^  I  d^lio  dc  ies  droiu  fur  lc 
xoyaume^  $(ierfaazi  s'oppoih  viaoo- 
ceofcoieot  k  lcur  r^lutioa,  &  pr6- 
Urz  de  voir  tootcs  lcs  tcrres  ra- 
yag^cs ,  qoc  dc  maoAoer  dc  fid^Ut^ 
cnvers  £oa  foovcrain-  IV  oioorot  lc 
96  mars  ,  A  fut  cmtrr^  ^ 
]^yfenftad  •  oji  oa  lit  fiir  ioa  tomp 
beau  ccs  deox  vtcs  iatios  : 

$is  dicies  fuatabr  eommifi  pr^^ 
iia  9  nun^ttam 
yidit  urfa  hQfiis  ^  Jld  tamfin 
htc  jaceo. 

On  voit  eo  HoQgric>  bcaopoop.  dc 
■loaamens  de  fa  pi^t^«  dc  (a  mo- 
Qificencc  &  de  la  protedioa  q^'U 
4oooqjit  aui;  letucs.  L'^tudc  9i  lcs 
Cxerdccs  de  pi^t^  occopoieot  toot 
lc  tems  qu^il  nc  coafacroit  pas  ao 
lcn^icc  dc  l'^tat  :  la  £imiUe  d'£C« 
tcrhaxi  a  prodoit  pUificors  aotrcs 
grands-bommes. 

E3THSa  ou  £DI$3A ,  ioivsc  dc 
\fi.  tribo  de  Bei^amta^  coo0oci;er« 
inaioe  dc  Mardoch^.  Le  rol  AT* 
iuems  l'^pott& »  apr^  avolr  r^** 
eodi^  Vafihi.  Ce  movodf^  avoit 
on  favori  nooMn^  Aman  >  cnnemi. 
d^dar^  de  la  natioo  ioivc  Ce  fa- 
vori.  irriti  dc  ce  qoe  Matdocb^e 
lui  refuibit  les  refpeas  que  les.  au« 
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ftlot  de  veoger  cc  pr^tcodu  at^ 
firont  fur  toos  les  Juifs.  H  fic  doo* 
ocr  uo  ^dit  pour  les  fajre  tous 
citefnuoer  daos  oa  tems  marqud«. 
Efiber ,  ayaot  implor^  la  cl^ojeacc 
do  roi  en  fiiveor  dc  la  oation,  ob« 
tint  la  r^vocaUoo  de  l'ddic ,  ^  lo  ' 
permiffioa  de  tirer  vetigcaoce  d^ 
leur  enaemi ,  le  m^mc  jour  qo'A- 
man  avoit  deftio^  h  leur  pertc» 
C'ea  en  m^moire  de  ceue  d^lit 
vrance  ooe  les  Jui&  inftitocmt  U 
fike  dc  furim  00  des  Sorts ,  parcc 
qo^ Amao  ^''^coit  fervi  do  fort  fouc 
uvoir  qod .  joor  ferotC  le  jplus  mal* 
lieoreox  aux  Ura^lites.  Les  b»ao» 
ncos  ne  oonvicnneot  pas  enir^eox 
du  teols  aqqMcl  cet  ^v^aeo^m  dl 
af:riv^,j)ldu  roi  de  Per(e#  que  TS- 
crimre  appcllc  Ajfiierus*  Cepeoi» 
dant  lescirconflaoces  marqof^es  daoa 
le  livre  ^'Efiher ,  paroificnt  coo* 
venir  h.  Dados ,  fils  d^Hyftafipes. 
On  eft  encorc  plos  partag^^  fur  rau« 
t,eor  de  cc  iivre.  Le  fentimeot  lo 
plps  commoa  eft  qp^on  doit  rac* 
triboer  h  Mardocb^e.  Le  tezte  grcc 
dit  qo^Binher  y  a  iafi^r^  qMelqoet 
pafiages.  Qooiqu^oo  o^aittrouv^  quc 
les  9  preoiiccs  chapitres  &  uiie  par* 
tic  du  di^cmc  eo  h^breo,  n^aa« 
moins.  prefque  tous  les  SS.  Pcret. 
&  le  condlc  dc  Trenjic  l'ont  re- 
couio  caooniqoe  en  fon  emicr. 
£3T1£NN£ ,  (Ehmoois  d')  fd* 

Sueor  de  S.  Jean  dc  Snllc ,  de^ 
e  MonEbron  ,  fot  coofdJler  ais. 
parlemeot  d'Aix.  fa  patrie ,  enfoice 
pr^fidcnt  aux  caqu^tcs  au  parle- 
mcat  deParis ,  ^  enfin  prdfidentp 
h-mortier  ao  parlemeot  de  Pro« 
v«ncc%  Ce  magiftrait,  rtm  despluj^ 
iavans  jorifconfiiltes  do  i^c  fi^le  » 
a lai^  un  livre  cftimj^,  fous  lc  titm 
dc  Jjtecijiow  StephottL 

ESTIENNE  ,  Qlci  ioipcimcars> 
s^oy^  ETiENNJi. 

BSTIUS,  (GoUIaoffic)  011  WiU. 
liam  Hefti^ls  van  Eft ,  rko  1543 
ii  Oorcum  en  Hdlandc^  de  raofi. 
denoe  {amille  d'Eft  $  piitle  boonet 
dc  do^ur  \  Loovain  en  1580.  Sek- 
talCQS  lc  fireot  appellcr  h  Dpi»lr 
^%4s 
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o&  it  fot  h  la  fpis  prbfe^or  eo 
tb^ologie ,  fop^ar  do  timiuaitt , 
^iVdi  de  rlfUfe  de  S.  Pierre  & 
cfaaocelier  de  ronhreriit^.  EfUos 
snoorot  dans  cette  yilfe  eo  1613, 
)i  71  aos «  arec  la  r^potathm  d^oa 
ftvaoc  labortetix  &  modefte ,  ^  d*on 
pr^re  venoeux.  Benolt  S^IV  le 
wilifie  de  DoBor  fundatijpmus. 
Od  dolt  ^  fts  veilles :  L  Ua  «x- 
cellent  Commemaire  /hr  U  'Mat*' 
tre  des  Sentences ,  en  s  vot.  in- 
fol.  Fnris  1696 ,  Napies  1720 ,  avec 
dcs  ootes  de  r^iteor.  Cet  oovng? , 
stoorri  des  paflages  de  l*Ecritore  dt 
dts  Peres ,  eil  fort  recommaod^  aoz 
jeooes  tbeolo^ens  par  Duplo.  If. 
tJn  Commentairefur  ies  Epitres  de 
S.  Paui,  en  1  vol.  Rouea  1709,10- 
fol  rempH  dNine  vaOe  fotifie 
dition.  On  en  a  donn^  on  Jiir^gi^ 
dont  ta  memei^re  ^dition  eft  celte  de 
loovain  1776.  Un  aoteor  modem^ 
avertit  ^u^en  Ufimt  ce  Commentafre^ 
fl  fau^  fe  :{bovenir  qu^^Bfiius,  qOorqge 
bOD  catholique ,  «  ^  difbiple  dt 
Heflels  6w  de  Buiiis,  3c  qu^il  a  era« 
pront^  qoelquefoisleQr  facon  de  par* 
ler.  III.  Des  Notes  fur  tlsendroitf 
difficiles  de  PEcriture-  Sainee  ^ 
Douai  1628,  ia-foIio,Anversi699: 
cetce^dtiion  edplusample.  Oovrage 
tr^s-inf(^rieQr  ^  l^sotre «  qooiquMl 
y  aic  de  la  clart<^  &  de  1?  foliditd; 
IV.  Or^tionef  theoicgica  xtXy 
Louvain.  n  y  en  a  Mnexootre  ceux 
qoi  Cont  ^conooes  de  leur  fiivotr , 
&  qoi  renfermant  leors  loniferes  dans 
le  cabinet^  refhfem  de  lescommo* 
niqoer  au-debors ,  foit  ao  poblic  en 
K^n^raf  |)ar  de  bons  oiivniges  ^  fbit 
tiox  (mrticolierspar  dcs  avis.  V.  JHif- 
•toria  Marryrum  Gorcomienfium' 
VI.  Martyrium  Edmundi  Cam" 
piani  S.  j,  t  Gd(lico  firmone  i/i 
iatinUmtranJiatum.Tovi^  les^crics 
d'^()ius  font  en  latin. 

ESTOILE  ,  (Picrre  de  P)  gfand- 
•odiencier  de  la  cbancellerie  de  Pa- 
ris*,  mort  en  161  v ,  s'eft  faK  im 
noni  par  fbn  Joumai  dt  Henri  lU^ 
aont  TabW  Lenglet  do  Frefnoi  :i 
<ionn^*ime  ^dition  en  1744  >  tn  5 


fofnmes  ln-8*.  L*;idltear 
ricbie  de  ptofieors  pieces  rares  fin> 
b  Ligoe  ,  choifies  daos  la  fodl» 
des  libelles  ,  des  fityfesfc  des  00- 
vrages  pol^miqoes  qoe  ces  tems 
orageax  predoiiireDt.  Ce  Joumal 
commence  to  mois  de  «al  1574 » 
h.  finit  an  mois  d^MAt  1589.  U 
Docbat  eb  avOic  diomk  ooe  k&- 
tlon  en  3  vol.  iff-8*^ ,  qne  cdto 
de  Tabb^  Lengkt  s  fiUc  ooblier.  Oi 
a  encore  de  cet  aoteor :  Mimoira 
pour  ferrird  i^Hifioire  d^ranee% 
deputs  jupjWen  1614 ,  am 
ies  remarques  de' Godefroy ,  s  vol. 
in-8^,  1719  1744  :i3*  premtefe 
^dirioo  ei^  la  plos  recbercbfe.  L^E- 
toHe  paroft  daos  fti  Memoires , 
uinfl  que  dans  fm  Joumai^  M 
Immme  vMftqoe  ,  qui  dit  ip^ 
mem  le  Men  «c  1e  mal ;  <e  bie» 
nvec  piiilir ,  le  mal  li  regrct  R 
^oit  tr^inftroit  de  (omes  les  p«r- 
ticularitds  do  regne  dlknri  ni  * 
de  ceioi  dHenri  IV,  &  il  eooe 
dans  les  dduih  les  pios  rorieBX. 

ESTOILE ,  C  Ctaodc  de  i' )  «• 
dn  pr^dent,  a  molM  de  c^V*- 
brit^  qoe  fon  pere  ,  qomqo^tt  fM 
oa  des  cin^  ai|tcors^  le  cv&nl 
de  Rlchelieu  employoH  it  faire  fes 
^iaovaifestpieces  diaouM^qoes.  11 
re^u  k  l'aca<i^miel£aa(oirecn 
fif  moorut  en  165» ,  ftg^  d'enviroa 
58  ans  Oiivvnt  les  ons ,  &  Wv* 
d^aotres  en  1651 ,  b  54  ans.  Pca 
contmod^  des  biens  de  la  foftne, 
m^is  plein  d^bonnei^ ,  H  aima  oileit 
qoitter  la  capital^ ,  qoed'y»«*' 
\  )a  tabie  d'on  fitmncier ,  ood^AJ 
tncommode  h  fe»  amis.  Pelifl(Mi  A  | 
de  loi,qnniavoitplosde9teleqiie 
dVtode  &  ile  favotr.  H  coinoiffejj 
pourtam  aliez  blen  les  «^^* 
th^atre.  C^^coit  un  cenleor  dificii» 
&  poor  lol-mtoe  &  poor  les  lowi. 
II  fit  mottrir  de  doideor  00  jM 
Lai^edoden,  vcnd  ^  P*fisiv«c 
one  Com^  ,  qoMl  creyoit 
chef  d^ceovre  ,  *  daos  taqoefle 
ftvere  critiqoe  rcprit  mille  d^eii»' 
On  dit  de  Claude  de  moHe,  « 
qo^on  a  coot^  de  Malherbe  ^  * 
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Moliere ,  qo'il  lifoU  ts  onvnigei  k 
01  (erviuite.  On  a  de  lul  deox  Pteces 
de  tk6sLire  crds^m^diocres  ,  5i  det 
Odes  qui  le  fom  un  peu  moios  :  ces 
demieres  fe  irouvent  daos  le  Re» 
€U€U  dts  Poites  Fraofois ,  1693 , 

5  vol.in-13. 
ESTOUT£VILLE,  (  Gailknmt 

d*  )cardinal ,  arcbcv^qoe  de  Rooeo , 
^toit  fils  de  Jean  d^Eitootevtlle ,  d'une 
andeone  &  illotire  faniUe  de  Nor- 
inaodit.  D  fut  cbais^  de  commilfioos 
importames  fous  les  regnes  de  Cbar- 
les  VII  H  de  Louis  .XI 9  r^forma 
rooiverfit^  de  Paris » ibt  grand  par- 
tifan  de  la  Pragmaciqoe-Sandion  , 
dc  prot^gea  les  favans.  II  moonit  b 
Rpmetont  doyendes  catdinauz,  le 
as  ddcembrc  1483  ,  k  80  ans.  Outre 
Tarcbev^cb^  de  Roaen ,  il  pofl^doit 

6  ^^b^  tant  eo  Frunee  qu'ea  Iialie, 
4  abt^yes  &  3  grands  prieur^s ;  mais 
ii  jcn  employoit  la  mellleore  paitie 
la  d^coi^tion  des  ^glifes  dontil  ^oit 
cbarg^ ,  &  au  ibolagemeot  des  pao- 
vies.  Ce  fot  loi  qoi  commen^a  le 
beao  cbftteao  de  Gaillon^ 

ESTRADES  » (  Godefroi ,  comte 
d*  )  mar^cbai  de  France ,  &  vice- 
foi  de l*Am^rique,  fervlt  loog-tems 
«n  HollaadefousleprioccMaorice , 
suprte  doqoel  il  iaifoitlesfondioos 
d*agcnt  de  France.  11  lie  mootra  b  la 
fbis  boo  capitaine  &  grand  n^o- 
dattof.  De  retoor  %  Parii,  U  fut 
esvof^  b  Londrcs  en  1661 avec 
la  quaUt^  d*ambafladetir  extraordi- 
nalre.  II  y  footint  avec  one  vigoo- 
feofe  fermet^  les  pr^rogatives  de 
la  couronoe  de  Fraoce  »  oootre  le 
basoQ  de  WattcvUle ,  ambofladeor 
d*E4>ogne ,  qul  avoit  voolo  prendre 
le  pas  forloi.  Le  comte  d^irades 
paffa  raon^e  d^gprds  en  HoUande 
avec  lomdmeqoaUc^  ,  &  y  coocloc 
1«  traitd  de  Breda.  U  ne  (e  dHiiogua 
pos  molns  en  1673 ,  locfqull  fut 
eovoy^  ambaffiKleor  eztraoolinaire 
noM,  oonfireoces  de  Nimegoe  poor 
U  p;iixg<n^nile.itmoonit  cn  1686 , 
^  79  aos  ,  comme  il  veooit  d'4tre 
DOuimtf  goovorncurdu  doc  de  Cbar- 
fnes.  Les  N^^iam»s  da.comte 
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dlSftraJes  oot  ^te  imprim^es  ii  La. 
Haye  eo  1 743 , 9  vol.  in- 11.  Ce  n>ll 
qu^^un  extraic  de|  ori^inaux  ,  qul 
contiennent  ss  vol.  in-tolio  ,  dooc 
le  moindre  eU  de  900  pages.  Jeaa 
Aymood ,  pr4tre  apoilat ,  en  vola 
quelqoes-uos  dans  la  bibUotbeque 
do  roi ,  &  les  publia  h  AmUefdam 
en  1709»  in-ia,  aprds  les  avoir 
tronqods . 

ESTR^ES  ,  (  Jean  d'  )  grand.- 
ma!tre  de  rardllerie  de  France ,  n& 
en  1486  d^ooe  famille  diiiingu^  6c: 
anciemte,  mort  ^01567,  ^Sians^ 
fut  d^abord  page.  de  la^etne  Anne  de 
Bretagne.  II  rendicdegrands&rvices 
auz  rois  Fraii^ois.  I  &  Heari  11.^ 
C^ell  lui  qui  commen^a  &  mettre 
rartillcne  de  France  fur  qh  meil- 
leur  pied.  II  fe  Ugaala  ii  la  prife  de; 
CalaiscR  1558  ,  i,  donaa  dans  plu- 
fieurs  aotres  occafiops  des  preuvet 
d^intelUgence  H  de  cooraQe.  Ou  dic 
qoec^eft  le  premier  gentUbomoic  de 
la  Picardie ,  qoiait  embraif^i  la  reU- 
tpoo  pr^eodoe-r^form^. 

ESTR^ES  ,  (  Franvois-Anoibal 
d* }  duc ,  Vair  9i  mar^bal  de  Fnvice^ 
n&  en  I573  9  entf>ca(ra  d^abor.l  r^tai 
eccl^gaftique ,  &  le  roi  Henri  IV  le 
nomma  h  T^dch^  de  Laon ;  mais  il 
qoitta  cet  ^v^chd  ,  pour  fuivre  le 
parti  des  armes.  U  fe  6gnala  en  di-. 
verfes  occafioos ,  fecourut  le  duc 
de  Mantoue  en  i6a6^  pric  Treves  , 
&  fe  dillingua  i>ar  fon  efprit  autaoc 
que  parOi  valeur.  Npmm^  en  16^6- 
ambafladeor  eziraordinaire  Rome  , 
11  footint  9vec  bonneor  la  glqire  & 
les  imdr^ts  de  la  couronne ,  maig 
non  pasavec  pradence.Sesbrufque- 
ries  Si  fon  bameur  violente  le  brouil- 
lerenc  avec  Urbain  VIII  &  avec  fcs 
neveuz.  Oo  fut  concrainc  de  ]e  r»p'. 
pcller.  II  en  eot  on  fi  grand  d^it  » 
qu'U  refofade  venir  h  la  coor  reodre 
compce  de  fa  conduite.  II  mourut  b 
Paris  en  1670 ,  ^  98  ans.  Le  mar^- 
cbal  d'E(lr^es  ^oit  plus  propre  H 
fervir  le  roi  iL  la  t^ce  des  arm^es  1 
que  dans  one  n<^gociaiion  dpineofe. 
Non  content  de  faire  refpc6ker  fon 
carMdters  »ii  vottloit  ialre  cnij^ 
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Ci  perCboocw  U  teit  firecede  b  beHe 
Gabrielle  d^EOcto ,  qae  Henri  IV 
^tfirou  ^poufi^  ,  i  U  flipn  oe  Tetkt 
«file¥te.  Noof  avoot  de loi  :  LDes 

tU  dt  MdlicU.  Ils  (oiDt  recbercb^ 
der^&ioiidePBri»^  i666,io*iqi, 
oii  il  y  1  ime  Lettre  pr^liamaice  dc 
Herre  le  Molne.  U.  Uoe  RcUUfom 
du  Juge  de  Mamoue ,  es  1630  ; 
&  ane  aotre  du  Coaciavef  daas  lc- 
le  pttpe  Gftgoire  XV  fnt  ^o  ca 
162 1. 11  r^  goe  dam  cesdiffifreos  ott- 
vmfes  OA  air  de  v^rit^  j  qui  £ut  fa- 
voniUeBieot  angortr  de  ii  firaocbife 
de  rauteur  ;  maisfiBnfljrle  iocorred 
prouve  ,  qoe  le  OBr^cbal  ne  fiivoit 
pas  aolD  bieo  ^crireque  combottre. 

ESTR£E$,  (aiar  d' )  cardioal , 
abbd  de  fiiiot  Gennala-des-Pr^ , 
n&  eo  1638  ,  filsdo  prMdem ,  fot 
dleW  for  le  6ege  deLaooeo  1653, 
apr^  avoir  re^  le  boooet  de  doc- 
ttor  de  Sorboooe.  Le  roi  le  cfaoific 
p«o  de  tems  apr^  poor  oi^diateor 
entre  le  oooce  do  pape  &  lcs  anti& 
des  4  dv^oes  d^Metti ,  de  Beaa- 
vais ,  de  P^ers  &  d'Aof  ers.  D^ET- 
tr#es  avoit  l^art  de  nuneoer  les  eC- 
priu  tes  plos  (^pofite ,  de  let  per"* 
fbader  de  lcor  plalre.  Ses  foiat 
procufdrqnt  00  acconunodemeot  » 
qa\  doDoa  ii  V6g\t&  de  Fraocc  one 
paix  paflaseie ,  paree  que  les  e^ 
prits  qoi  la  recevoient ,  aiaoieiit  la 
guerre.  Le  cardinal  d^Eflr^  pafla  eo* 
ibiee  dans  la  Baviere ,  oit  Louis  ^ V 
T-envoya  poor  tnncer  le  mariage  do 
Paupbia  avec  la  pdnceffe  ^le6ko^ 
rale ,  lc  poor  y  m^roQer  d'aouet 
2dfairesinportante8.Il  (e  renditqael- 
que-tems  apris  b  Rome ,  y  footint 
les  di-oiu  de  la  Fmnce  peflidam  lef 
difppies  de  to  r^c ,  &  fot  dnrg^ 
de  tootes  les  ai^ires  apr^  la  mortdo 
dbc  fon  frer^  eo  16^.  II  accoouDoda 
celles  do  clerg^  avec  Rome,  & 
eut  beaucoup  de  part  auz  ^lcdions 
d^AlexandreVHI,  d^Innoceoc  XII 
9(  dcCkinemXl.Loriqoe  Pbilippe  V 
portic  poor  le  trOne  d^Efpagne  ^  le 
^rdioal  d^Efirto  eot  otdre  de  lc  fiii* 
rt€  poor  traYtdllcr  «vec  kcpremicn 
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■taiircsdc  cc  prince.n  revitt  ct 
Fraoce  Tan  1703 ,  &  moorBt  li  fiM 
aibbaye  en  1714«  i Zf  aos.  Le car- 
dioald^E&todtiQittrte-vcrft  daoi 
lesaffaireadc  r^glife  &  dans  oeOc& 
de  I  'dcac  A  ob  §kut  filke  d  joignolt 
des  manieres  poUes ,  vie  coover- 
fittioa  aimifalc  ,  ao  cscaaeic  ipX  ^ 
r  amoor  des  lcufcs  dt  U  cbatki  cn^ 
vcrs  les  pcowcs.  S*il  oc  fot  p« 
toojooa  hea«QX  dans  les  o^goci^ 
tioos,  cc  neftac  oila  &ott  dcftt 
efpric,  ni  cellc  dc  fii  pradcoce. 

ESTR^,  (Gatariclle  d')  inr 
de  Fran^ois- Aiioibol  d^Efirto»  lefiK 
de  laaatofc  ims  lcs  dons  qn  pea^ 
veot  cachatoer  lcs  cqeort.  Heoft  IViL 
qoi  la  vic  poor  la  pccaneic  feis 
co  1591  ao  chftoo  dc  OBsvtcSa 
oO  elle  demeoroic  avec  foo  pcrC| 
fbc  fi  toocb^  de  fii  figotc  fddoiftflic 
&  dcs  agrtoieas  dCvfoo  d)^,  qi^i^ 
r^firfot  d'cn  flurc  fii  ORdtrc»  hr 
vorite.  II  Ic  d^coi&  nn  joor  ea 
payfin  poor  l^«r  croover,  paii 
b  travccs  lcsgprdc^toorui^eidr  coc* 
rot  rifqae  de  fb  vle.  Poor  poow 
la  vok  plos  libremeat ,  H  bA  fi( 
dpoofer  Nicolas  d'Ao«cnl,  ft^ 
goeor  dc  Liapcourt ,  avec  le^ 
ellc  o^habita  poiot;  czpddieot# 
nc  peot  booorer  la  m^aioire  de  ci 
mooarqoc.  Henii  Taimafi  ^perdce« 
mcoc  ,  qoc  qooiqu*!!  fot  onii^, il 
tHblttt  de  r^poufiBf.  Ce  fut  «te 
cctte  idte  quc  la  bdle  Gabcidlt 
cogageo  fon  aoiBac  b  ft  fidte  ca- 
tiboliqoc,  poor  pouvotr  obteoird% 
pape  ooc  buUc  qoi  ca£dt  fooflHir 
riagc  avcc  Mafgoeritcde  Valoifc  ^ 
tnvailla  ardefflmcntavcc  tfMiF 
b  lcvcr  les  obftacles  qol  caipiclMleiK 
leorooioo;,  maiiia  mort fbocSfld^ 
Qobriellt ,  co  im « tmctagleaci* 
de  tootcs  les  diflkultds.  Oo  pticcfli 
qo^eltefoteoipoifooode  pvlecic|it 
floaodcr  Zomct.  Ce  qoil  ]r  •  ^ 
ccrtalo ,  c^cft  qo'eUe  moocot  datf. 
dcf  coovnlfions  dponmtablcs.  lA 
tdcc  de  cclte  feovae ,  ooe  dcs  pla^ 
bclles  de  Ibo  fiedc  ^  te>it  toote  to#t 
n^e  le  lcndemafai  dc  ia  moit  ftf 
yipig^  fi,  ddfifo^., 
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cecooaoiffable.  De  totnei  tes 
mattrefres  de  Henri  IV ,  c'ei\  celle 
qu'il  aiioa  le  plas.  n  la  fit  ducbeiTe 
de  Beaoibn.  11  eot  d^elle  trois  enfam : 
Ci^Cir,  doc  de  Veodonief  Alexandre, 
k  Henriette  qoi  ^pooCi  ledoc  d'£l^ 

ESTH6ES  ,  (  Viaor  -Marie  d* ) 
fl^  t66o,  fucc^  &  Jean  ,cointe 
4^r^es  foo  pere,  daos  ia  cfiar^e 
4e  vkre-aniiral  de  f  ranee  , 
CJCer^a  avec  beaucoup  degloire  dans 
IBS  mers^  du  Levant.  11  bombarda 
Barcelooe  &  Alicaote  en  ^691 ,  ^ 
commaiida  eo  1697  la  9otte  au  fiese 
^e  Rarcelone.  Nonin^en  1701  lieu- 
tenanc  g<^n^nil  des  urm^es  navales 
«I^Efpasne  par  Pliilippe  V ,  qujilitd 
40'il  joignoic  iL  celle  de  vice-aiiiind 
4e  France,  il  r^oBic  le  comAian- 
denient  dft  Bottes  efpagnole  5c  fnm^ 
foifc.  f^eox  ans  apr^  U  fiiC  €ik 
mar^bal  de  France ,  prit  le  nooi 
de  Marichal  dt  Cceuirts,  Qeice 
d&<QJt^  fot  foivie  de  celles  de  Grand- 
<l'Enpii^e«(  de  cbevalier  dotaToifisn- 
d*Or.  Il  les  m^ritoit,  par  une  valeor 
MrQriiue ,  mais  pnidente  ,  h  par  les 
^aMs  «bi  coeur  pr^f^rables  ^  tous 
les  tolens  milltalres.  Au  milieu  des 
occuinKions  bruyantes  de  ta  guerre 
U-Avoit  coltiv^  tes  lettres.  II  mourut 
^  Pari^  en  1737,  &  77  ans.  II  ne 
lalflk  point  d^enfans  de  fa  femme 
FQci^-Ftflicli4  de  N«i«llll,%ii|0ci 
teignit  le  titi^  de  Aot^f-VbM^  if^ 
tacW  H  la  terre  de  rceuvrrt; ,  fou*; 
le  Dom  d^Bftr^es,  (i  t  i  1 645  Ses 
biens  peQerent  dao:>  la  iDaifo;!  de 
Loilvols  par  fa  fti^r  ,  qui  avoic 
^poufii  le  marqfuis  de  GoortiuivaOx. 

ESTR^E^,  aooia.C6i^r,  duc  d^) 
nafMai  de  Franoe  &  miniilre  d*^- 
iat,naqoit!kPapsen  16^^  de  Frati- 
^ls-Mieliel  Tellier  de  Courtap- 
vaux,  -  capitame-colonel  des  Cent* 
Suififes ,  &  de  Marie-Amie  CiHhe- 
Kine  d^fir^,  fiile  de  }ean ,  cOtuce 
dlSftrto ,  vi.ce-amiral  &  mar^ctvif 
defhince.  H  fic  fes  premieres  nrmes 
dans  la  goerre  pailagere  que  ie  duc 
a^prllans  r^geot  fit  'b  l'Efp3gne  , 
4(  fe^t  (bt|f  l€S  otdres  du  miur^* 
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cbal  de  Berwick.  Parveno  par  fes 
fervicfts  auz  grades  de  mar^cbal  do 
camp  &  d^in^tieor-g^n^ral  de  ca- 
valerie ,  11  lieaaki  dans  la  guerre 
de  1741.  Oo  fooviendra  long- 
tems  do  blocos  d^Egra  ,  du  paflhge 
du  Meln  ^  SellngeOadt ,  de  la  jour^ 
n^ede  fontenoi,  du  liege  de  Mons^ 
de  celiu  de  Cbarlerol ,  &c.  &c.  II 
eut  bi  plDS  grande  pait  ^  la  vic- 
tolre  de  Laiyfeldt  ^  &  te  mar^chal 
de  Sajce  lui  conBa  dans  diverfes 
occaflons  les  inanceQVres  les  plos 
d^Kcates.  Une  nouvelle  goerre  ayanc 
M  allum^e  eo  1756. ,  Louis  XV  qol 
l^avoit  honoc^  do  b^oa  de  mar^- 
cliiol ,  lui  donoa  le  commandement 
de  Tarm^e  d^AIiem^gne ,  forte  de 
plus  de  100  miHe  Itommes.  Le  g^-i 
n^l  montra  au  itiooar«ioe  le  plan 
des  op^rations ,  h  oe  cniighit  point 
de  lui  dire  :  Aux  ^rtmiers  joursi 
(k  jttiUety  paurat  conduit  tenr 
aeiU  au-deid  du  H^eftr ,  6»  /e 
(krai  prit  4  pinitrtr  dans  /e 
pays  d^Hanovre,  Non  content  do 
tenir  parole ,  il  livra  bataUle  au  doe 
de  Cumberland ,  &  remporta  for  lol 
OOe  vldoire  completie.  Rappell^  k 
la  coor ,  11  obtint  le  brevet  de  duc 
eo  ^765,  &  P^at  le  perriit  le  2 
janvier  1 77  i.TomealesdiiinitjSsdont 
t!  fk  rev^io ,  furent  la  r^coihpenfii 
de  U  vertu  &  le  prix  des  fervices; 
flc  Too  n^admira  pas  moins  ^  lui  le 
dtoyen  qoe  le  !^(^/os. 

ESTURMEL,  gemilbomme  des 
environs  de  P^onne ,  s'e(i  fait  oid 
Bom  par  fon  zele  poor  1«  potrie. 
Le  comte  de  Naflau  ,  on  des  gd- 
fi^rauz  de  Cbarles-Qoint ,  mena^oic 
cecte  vUle  en  1530.  Les  liabitans 
voyAnt  la  phiced^pourvue  de  lootes 
cho(^K ,  paroiQbient  nJfolus  de  t'a- 
baodonuer.  ^urmel  pr^vit  les  fuites 
Cunefies  qu^entratnerOit  la  perte  de 
P^ronne  :  11  s'y  tnnfpom  avec  fli 
fenime  &  fes  enfans,  &  ranima  le 
courage  de  fes  concitoyens  par  fes 
difcours  5c  fon  exeniple.Cethomnie, 
apfn  gdn^reux  que  bnnfe  ,  y  fic 
conduire  lous  les  gratns  qu*ii  avoic 
chea^  Lui «  y  diflriboa  fon  arseoc , 
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&  moatraMievaleiir,  imea^vit^,  icodo  maHre  de  fes  ^uts,  fobfiia 

ooeiiiuUigefice,  qainifiurereules  de  fe  redfer  cbea Ricbafd  II «  dic 

plos dfiiides.  Cette  con^aite  d^coii-  de  NooDaiidie ,domil  avoic^poiifil 

certa  renoeini ,  &  robUsea  de  fe  |a  fisor.  Aprts  la  oMKt  de  So^ood  , 

retirer  apr^  un  mpis  de  fiege.  Le  CanotCbafilslalfiicc&la;  auustoot 

roi ,  vookiot  r6coai(»eoficr  d^Edor-  oKKt  ep  1015 ,  Etbelred  fut  rtppell^ 

mei ,  le  fit  foo  maicre-d^el ,  &  en  AnsIeteiTe ,  06  il  moitrutbieottt 

loi  doooa  one  diar^e  confid^raiile  apr^«  l^«nioi6. 
daos  les  finances.  ETHELWERDUSoaELSWiJL* 

ETERNIT^  ,  diviniti  qoe  les  PUS ,  de  la  famitle  d^Bthelied  I, 

aocjeos  adoroieot,  &  qo*ils  fe  re-  roi  d^Aoftleterre ,  florifibit  vecsl^tt 

pr^rentoitnt  ^-peo-fir^  cooime  le  980.  Qo  a  de  lui  ooe  Htfioircde» 

Tems ,  fiMis  rimage  d'on  vieillaid  ^uis  U  commeacemtnt  aa  moidt 

tenint  2i  (a  ouin  un  ferpent  qoi  jufqi^d  lamort  du  roi  Edgard  a 

fbr^e  on  cercle  de  fon  corps  eo  974 ,  in(Srde  daos  ]e  Rerim  mt- 

fe  ^Dordant  la  qoeoe  vcmbl^me  de  idicarumi  Scriptorts  de  StviU  i 


ETHALIDE  ,  fils  de  Mercore,  ETHELWOLDE»  CSaiat)  ^larc 

Oo  dit  qu^il  obtim  de  fi>a  pere  la  de  S.  Daoftao,  abb^  d'AbbendQA 

libert^  de  deonoder  tout  ce  qu^il  eo  950 ,  ^  ^v^qoedeWinchefieret 

voudroit  ,  except^  rimmortalit^.  961 ,  moorot  en  9C4 ,  aprte  afiir 

II  demaoda  le  pouvoir  dc  fe  fiao-  travailli^  avec  beaocoop  de  zdel 

veoir  de  tout  ce  qu^il  auroit  fait,  la  refiauraiioo  de  la  difcipliaeMh 

lorfi)ae  fon  ame  pafferoit  dans  d^ap-  iiaftique.  On  coo(erve  en  ■loofciit 

tres  corps.  Diogene  La^ce  rap-  daos  qoelques  bibliotbeqiief  d*Aa- 

porte  que  Pytfaagore ,  pour  prou-  sleterre  la  aadu^kion  de Ja  de 

ver  la  m^mpfycofe ,  difoic  qoe  lul-  Benott  en  langoe  imam^a  V^' 

m^oie  avoit  M  cet  Etbalide.  ques  autres  ouvrages  dmsbi  late 

ETHELBERT,  roi  de  Keot  en  laogue  toucbanc  ceue  ceg^  P«  S. 

Angleterre  ran^do ,  ^poofa  Bertbe ,  ^Uielwolde.  Viocent  de  Beauviis h 

fille de Caribcrt , roi  de Fnnce. Cecte  S.  Aoconin  iont  meotioo  d'im 

princefie  travailla  b  la  converfioo  do  viage .  comre  le  manage  dcs  Prfati 

roi ,  qui  fot  fuivie  de  ceUe  de  plo-  par  le  m^me  (biat. 

fieurs  feigoeors  anglois ,  par  lc  aele  ETH^OCLE ,  roi  de  Thebtf , 

de  S.  Auguftio  ,  que  lepape  S.  Gre»  frere  de  Polsrnice ,  naquit  de  lli- 

goire  envoya  eo  Angleterre,  Etbdj  cefte  d^Otdipe  &  de  Jocafie.  H  pi^ 

bert  r^gna  beureurement ,    mourut  ^^a  |e  royaume  de  Tbebes  avec 

en  6 1 6 ,  k  56  ans ,  xisths  avoir  fondd  foc)        Polynice  ,  apr^s  la 

les  ^lifts-  de  Londres  &  de  Ro-  d^OE^pe ,  qoi  ordonna  qu^  r^ 

cbeOer.  rbiept  (o^t-b-tour.  Etb^ode 

ETHELRED  II  ,  roi  d^Angle-  fur  le  trOne,  o'en  voubit  pn^ 

terre,  fiisd^^gard ,  fucc^daen978  cendre  :  Ac  Polynice  loi  fic  ceop 

b  fon  frece  Bdobard  11.  C^toic  un  guerre  qu'on  appella  r£atf^V* 

prince  barbare  ^  il  fit  tuer  tous  les  des  ftpt  Prtux  ^  ou  des 

Danois  qui  s^^oieut  ^iablls  eo  An-  Braves  devant  Thckes,  Ces  dea 

«leterre.  pn  ajpute  quM  fit  enter-  fireres  fe  baiflbtent  fi  &ct ,  qu1U  fc 

ffcr  leurs  femmes  jufc^^ii  la  molii^  battoitntdansle  vcDCredelenriier& 

du  cprps,  afin  d^avoir  le  plaifir  de  Ils  fe  tuerent  Tun  raotre  «  ■^■^* 

voi^r  d^vorer  tout  le  refte  par  des  tems,  dans  un  combat  fiogolier.  U 

dogues  aflfam^s.  Uavarice  &  la  d^-  mort  m^me  ne  put  ^teiodre  ce09 

baucbc  lerendiretit^liorreor  de  tous  inimiti^  bocrible  :  car  leors  copf 

-fes  fujets.  Ils  fe  r^volterent;  ^  a^TMiit  ^c^  mis  fiir  on  bilcber|0^ 

M09n  1  rpi  4es  Ou^ois  |  s^^ta^ij  vjt^  difept  les  ppctcs  1 1^  ^  * 


l^Etemit^. 


Digitized  by 


Google 


ETft 


Maofent ,  les  flammes  fe  fijparef  <rH)ras  &  de  fept  fitles.  Hyas  ayaoc 

9t  fbrroer  jufqu^Si  la  iin  une  efpece  ^t^  d6vot6  par  on  Hon  ,  fes  fceufi 

de  combat.  en  moururent  de  douleur :  mais  Ju- 

EITIETA,  fenmie  de  Laodic^e,  pker  les  m^camorphofa  en  ^coiies, 

▼ille  de  Syrie ,  aima  fl  tendrcment  qu^on  nomme  pluvieuC^  \  ce  (bnt 

fon  mari  ,  qu^elle  obtint  des  dieiix  les  Hyades  cbez  les  Grecs  ,  &  les 

le  pouvoirdedeveoir  bomme,  pour  Succoles  chez  les  Latins. 

Taccompagner  par-tont  fanscrainte.  ETHULPHEoi/ETHBLWOLPH^ 

Blle  fut  alors  nomm^e  Etftetits,  fut  le  fecond  roi  de  la  3«  dynalUe 

ETHODE  ,  premier  de  ce  nom ,  d'Ans1eterre ,  &  (bcc^da  Tan  83^ 

roi  d^Ecolfe  dans  le  se  fiecle  ,  3i  fon  pere  Egbert.  CAoit  un  prince 

Bionta  fnr  le  trdne  aprds  Conar.  11  pacifique  :  il  ne  fe  r^rva  d^abont 

ent  tant  de  recoonoif&nce  poor  Ar-  que  le  royaume  de  Weftrex ,  &  c^da 

gard  qoi  avoit  goovem^  T^tat  fons  k  Aldeftan  ,  fon  fils  natorel ,  les 

le  regne  de  fon  pr^d^ceffeur ,  H  royaomes  de  Kent ;  d^^Eflfex  &  dc 

qoe  les  srands  do  royaome  avoient  Suffes  qoe  fon  pere  avoit  conquis. 

mis  en  prifon  ,  qo*ii  le  fit  grand-  11  les  remit  depols  en  (k  poitelDon  ^ 

adminiftrateor  de  la  joftice.  Argard  par  la  mort  de  ce  fils.  II  y  avoit 

fut  tu^  dans  iVxercice  de  fon  em-  peu  d'ann^es  qoMl  r^oit ,  qoand 

ploi.  Echode  irric^  ,  fit  monrir  plns  les  Danois  firenc  des  courfes  ea 

de  300  de  ceox  qoi  avoient  eo  parc  An^leterre ,  &  prirent  m^rae  Lon* 

^  ce  meortre.  11  foc  nialheQreo(e-  dres;  mais  il  les  d^fit  enti^menc 

ment  aflaffin^  loi-m^me  par  on  Hi-  Etbolphe     vo^ram  lans  ennemis , 

bemois ,  jooeor  de  fldte ,  qoi  coo-  dfTrit  ii  Dieo  la  dixieme  partie  de 

choit  dansla  cbambre.  On  pr^tend  fes  ^tats,     illa^k  Rome  foos  le 

que  ce  fuc  vers  Tan  194.  Toos  ces  poncificac  de  L^on  IV.  II  rendic  cous 

f^ts  font  aflez  mal  appoy^s  ,  dc  fes  royaomes  tribolaires ,  cnvers  le 

lescommenceniensderbifloired'B-  (aint-fiece,  d^^on  fierling  oa  d^oa 

cofle  fonc  nn  chaos  ,  ainfi  que  ceox  (bl  poor  chaqoe  famillc ,  an  liea 

de  prefqoe  tootes  les  hifioires.  *  qo^auparavanc  it  n^y  avoit  qoe  cenx 

ETHODEII ,  filsdo  pr^c^ent,  de  Weiifex  &  de  Soflex  qol  le 

connoiflfoitfi  peo  le  p^nible  artde  payoient.  Ce  tribnc,  <^cabli,  dic- 

r^gner  ,  qne  les  grands  furent  obli-  on ,  dds  Pan  736  par  Ina ,  roi  des 

jC^s  d'envoyer  dans  toutes  les  ijro-  Saxons ,  s'eft  pay^  jofqo*ao  tems  de 

vinces  de  (ages  lieotennns  poor  l  ad-  Henri  VIII :  &  c^efl  proprement  ce 

miniftration  des  affaires.  Ce  prinre  qu^on  appelle  le  Romefcot  ou  le 

raena  unc  vie  fain^nte  refjwe  de  DenUr  de  S,  Pierre.  Qool  quHl  ea 

30  ans  00  environ  ,  &  fut  tu^  par  foit ,  Eiholphe  ,  de  recoor  de  foa 


ETHRA ,  fille  de  Viihit ,  roi  de  condes  noces ,  Jodith  dc  Francc  , 

T^ene,  ayanc  ^poofd  Eg^e,  roi  -filie  do  roi  Charles  le  Chaove.  Soa 

«rAtfaenes,  qoi  ^toit  fog^  chez  fon  fils  Ethelbald  profita  de  fon  ai>>- 

pere ,  elle  devinc  groffe  de  Tb^r^c.  fence  potir  fe  r^olcer  concre  loi; 

B^e  ^tam  oblig^  de  s>n  recoarner  mais  11  diflipa  les  fadions  par  fon 

fans  etle ,  tai  laiflGi  one  ^p^e  &  dcs  tetour ,     moaruc  en  857  ,  aprte 

'foQliers ,  qoe  renfanc  qa'eile  mct-  avoir  partag^  le  royaome  emre  Ics 

croit  ao  monde  devott  Uii  apporter  ,  4  fils  qu'il  avoit  ens  dX)sburge  fii 

lorfqo^il  feroit  graod,  afin  dc  le  premiere  fiE^mme. 

reconnoltre.  Thdf^e  dan»  la  fuite  ETIENNE. ,  (  Saint )  premiec 

alla  voir  fon  pere ,  qoi  le  rc^ot ,  &  martyr  do  Cbriftoinxfme ,  l'on  dct^ 

le  nomma  (bn  h^ritier.           y  Sept  Diacres,  fuc  hipld^  i'an33.par 

ETHRA,  fllle  de  lX)cdan  &  de  -les  Juifs ,  qoi  1'accufaient  d^avoir 

mtfai  ,  i^mime  d^AilaS)  fot  mere  ^Ufpb6me  comre^MliSlie  dc  cooat; 


fes  gardes  l^n  331  de  J.  C. 


p^lerinage ,  ^poufa  Tan  856,  cn  fe- 
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picu  ,  &  d^avoir  dk  que  J^US  de 
Nazamb  d^croirok  Je  liea  fiaot  & 
cbaogeroit  Cfadiilons.  Le  fiip- 
plice  qo^oa  Ivi  fii  fouffrir ,  fut  ce- 
liii  que  la  loi  ordonaoit  cootre  les 
burpb^niateurs.  Eiiciine  pria  Dieo 
en  moonttit  pour  (es  barbares  en* 
nenris.  II  ^toit  di(cipte  de  Xyamaliel. 

EllENNE  I ,  (;S0  moma  fur  la 
cbaire  pondficale  de  Rooe  en  , 
apcis  le  maityre  du  pape  Lociiis. 
Son  pomificat  eft  cetebre  par  la 
tquefiion /urJa  ^aliditidu  bapt€m€ 
Tdonni.par  Us  hiritiquts,  £ueane 
d^cida  ,  nt  fMloit  ritn  m- 
iiwtr,  undicion  dc  la  piupart 
des  ^ifes  prefcrivok  de  recevolr 
tous  les  b^i^tiqoes  par  la  feule  im- 
ipofiuon  des  maiqs ,  fans  les  rebap- 
dfer  ^poorvo  qu'ils  eiil{entr«fu  le 
bapt^me  avec  de  Tean  &  au  nom 
des  Cfois  perfonues  de  ta  Trintc^. 
S.Cyprien  6c  FirmiHen  aflembtereot 
tdes  coDciles  >  pcmr  s^oppoier  \  cecce 
«i^cifion ,  comraire  b  la  ^dqae  de 
lenrs  ^gtifes.  Le  p^pe  r^tuca  ie  fen- 
dmem  de  Cyprien  ;  it  o(a  de  com- 
maodemem  ^  de  menaces  pour  Ivl 
fafre  ^uiaer  fon  femlmenc  ^  &  re- 
lufii  de  commoniquer  avec  les 
iques  d^Afrique  d^poc^  2i  Rome  , 
\ce  qoi  ^coic  ooe  marqoe  publique 
«ilmprobation  &  oon  pas  un  ^et 
cenain  de  iVkcommonicndon.  S. 
Cypden  sie  d^f<^ra  pourtatit  pas  an 
d^cret  de  S.  ficicnne  KFoyey  Cir- 
PRIBK).  La  >qut(Hon  qni  divifait 
ces  deut  grands  boromes  ,  fut  fo- 
lemnellemem  d^cid^e  au  condte  d« 
Nic^e  en  faveur  d'Eu«uie.  Ce  (aiot 
impe  mourut  martyr  le  9  aoAt  257 , 
dorant  la  perO^cotion  de  Valerien. 
n  ^coit  )e  modete  des  f^ues  de 
fon  fiecte.  H  s'opi>oGi  avec  fbrc4 
aiuc  fa^r^dques ,  &  uaita  avec  dou- 
ceor  ceoz  qui  rcveiioiem  au  ber- 
call. 

ETIENNlS  tl ,  rbmain ,  foce^da 
en  75d  b  un  alicre  Ecienue ,  que 
plofiems  ^crivains  n^6nt  p&s  coihpc^ 
parmi  les  papes,  parce  qoe  fon 
pontificat  ne  fot  qoe  de  s  oo  4 
jooia.  Aftfripbe,  roi  4esL9inb«dS| 


■Koa^it  la  VlUe  de  Rome^asiib 
s^^ue  empare  de  fexarcat  de  &a- 
venne.  Euenoe  tmplora  le  letbQil 
de  Conftamio  Coproayme «  enipe- 
reor  d^Oricm.  La  guBie  d^Ann^ 
emp^cbam  celttt-ci  de  (aover  l*Itai- 
lie  ,  il  renvoie  le  p6m\fe  au  roi 
Pepin.  Btieniie  fe  d^ienplo»  \  alla 
en  Loiubardie  trbover  Aflotpbe  nal- 
fr^  les  pleurt  &  ies  effbcts  qoe  firoit 
ies  Romaios  pour  ie  receoir.  N'ayatt 
rien  lu  gagner  tur  l'efprit  de  ce  roi^ 
U  pafta  en  France  pour  demasder 
do  fecoors.  Pepin  par  le  confeil  di 
pape ,  envoya  iofqo^i  trois  fois  dei 
amUaflliideuts  b  Aftolpbe :  ce  prince 
perfifia  confiammem  daos  ibn  refia. 
Alors  Pepin  marcba  COotre  lid: 
qoand  fes  troapes  futeni  k  toX'^ 
min ,  it  envoya  de  oooveaa  des  a» 
baiiadeors ,  b  i  a  follidtatlon  da  papi 
qui  vou]oit  ^viLer  l^elTufioa  da 
des  Cbr^nsf  Aflolpbe  ne  t^poo- 
dam  que  par  des  aenaces,!^ 
francbic  les  mopts,  aSdfea  le  pctoa 
des  Lombards  daos  ^avie ,  &  loi 
prometcre  de  reftitoer  Raveaoe;  ins 
^  peine  Pepin  eot  repjtf*  les  «oms 
qu'Afioipbe  panit  derant  Rome 
Edcnne  eut  recoois  \  fon  pncaC' 
teur ,  &  lui  troova  les  m^fies  dt 
pofidoos.  Pepia  pafla  de  ooavoi 
en  italie ,  ddpooilto  le  roi  looibacd 
de  Om  exarcat ,  h  lai  enleva  ^ 
villes,  doni  il  Rt  pi^fentao  pape. 
teoe  donadon  eft  le  presder  foo- 
dement  de  1a  (bigneurie  leaipofelk 
de  l^^e  romaine ;  car  poor  la  «to- 
nation  de  Conftandui  on  fitici^cUe 
ii'a  jama&s  ejdft^.  Le  ptpe  s^ 
fervl  d'one  eCpece  de  profopop^e 
ponr  Witer  l^arrivte  do  roi  fta«?o< 
eo  Icalie.  II  avoit  Ma  0«  Vmi 
ao  oioni  de  S.  Plerre ,  ob  U 
parler  cet  apdtre  comme  s'il 
M  encore  vivaoc ;  tf?  avecS.  IJoKf 
bi  Sce  Viei|p,lesAnges, 
tyrs,  tes  Saincs  &  les  Satoies. « J* 
1»  voof  coniure ,  difoSt  S.  Picwei  p* 
leDieflvlvam.denepasperBiit- 
M  treqoemaviliedeRoaiefoiil»» 
n  long-4<«s  afWg^e  par  Iw 
tt  baidsii.M.ntiiiyI>UMcet>ir 


Digitized  by  Google 


,  fitt 

^^sVolreinploy  ^  Us  motlft  <Utk  n- 
figion  pounuu  affaire  iitatMkxt 
la  d^Kvnuice  do  pape  opprim^  imr 
Aftolplie,  ceile  <k  r^^life  de  Bj6m6 

les  Loabaards  comix^Oient  canc 
de  croaoc^  &  taot  de  (>rb&nation  • 
i^ioit-elle  donc  unt  aBairecf^tat  ? 
&  voudrdic-on  qoe  Pepln  n^a  pas 
mtfrit^  devaot  Dieo  en  la  i>roca- 
tsmt  ?  Qttant  k  la  donadoo  faite  au 
fiiioc-fiege  par  ce  prince,  M.  Fleury 
convieat  qu'eUe  eft  ^  suqoord^hui 
fbr-tooc  y  de  la  piot  grande  unpor* 
caoce  pdiorle  bien  de  l^^gUfe.  ntaot 

qoe  l'empire  romahi  a  rubiiit^ , 
if  dit-il ,  il  renfermoit  dans  valle 
M  ^tendoe  prefqoe  tooce  la  chr^* 
W  cient^ :  mais  dcpoit  qoe  TEorope 
*f  eftdivifiteeapluiienrsprincesio- 
M  d^pendans  les  uns  dcs  Aucres ; 
W  le  pape  eftt  ^t^  fojec  de  l*ua 
W  d^eux,  ii  eAc  ^c^  k  craiodre  que 
H  les  aocres  n^eofient  eo  de  la  peine 
•t  k  le  recoonotcre  pour  pere  com» 
A  moD ,  &  qae  les  fcbifmes  n^euifenc 
n  ^t^fi^oens;  on  peut  donc  croire 
^  qoe  c^cifi  par  oo  efiFet  de  la  Pro* 

videoce ,  qoe  le  pope  s>ft  troov^ 
k  hid^lRradaat ,  &  malcre  d^on  ^t 
%•  afies  poifianc,  ppor  n*6tre  pas 
M  aii4§mcnc  opprim^  par  les  amres 
n  (buverains  ;  afin  qo'il  fot  |>1os 
V»  llbre  daos  l^ezerdce  de  fa  puif^ 
it  (ance  i^iritoelte  »  &  qoll  pQC 

contenir  plus  aif^ment  les  amres 
W  ^v^ques  dant  le  devoir  Lc 
pr^fideoc  H^aolc,  Tabbd  Tecraifon, 
&  le  philoCbpbe  Home  onc  fait  fur 
«tet  objec  dcs  r^xions  dum^mc 
|enre.  Btienne  mourOten  75^ ,  apr^s 
$  ans  de  pooclficat  Ce  pape  af* 
fembloic  fouvent  fon  dergii  dans 
fon  palais .  iVxbonoit  h  l'^tode  dc 
(''Ecriture-Saime  &  des  conciies  pout 
avoir  toojoois  de  qooi  r^poodre  ef- 
Scacement  a&x  enncmis  de  r^i(e. 
11  noas  refte  de  ce  pape  5  LettreSi 
&  on  recoeil  de  qudqhes  Confti- 
iHilons  canoniqoes. 

ETIENNE  III ,  roaioio ,  origi- 
llaire  de  Sidle ,  ^o  pape  eo  768. 
Un  feigaeor  nomm^  ConfiHncin , 
«'^toit  empar^  da  pomifififli  (c'cft 


le  ^refflier  exemple  d^ooe  pareiile 
ofurpation  du  (ainc-fiege) ,  on  lui 
arracba  les  yeuX|  aiofi  qu'i  quel^ 
qoes-ons  de  (es  partiCins ,  H  da 
intronifa  Eiienne.  Le  pape  aflembU 
un  concile  ranmSe  d*apr^s,  pour 
condamner  rufurpateur.  Dans  la  %e 
feffion,  00  ftatua  que  les  dv^ques 
ordono^s  ptr  Conftancia  retourae» 
roient  ches  eut  poor  y  ^cre  ^lus 
de  non^eau ,  h  revicndroiem  en* 
ftiitc  h  Rome  pour  4trc  oonihcr^s 
par  te  pape.  Biienne ,  paifibte  pof^ 
fedTeor  do  laint-fiefe ,  en  jooic  pea<- 
dant  3  ans  deoli ,  &  mooroc  en 
tza.  Rome  futdansraaarchie  avanc 
ec  apr^  foo  pontificac ;  mais  oil 
ne  valoit  pas  micox  ailleors.  Des 
yeox  &  des  raogues  arracb^cs ,  foot 
les  ^i^^nemens  les  phis  ordioaires 
de  ces  fiedes  malbeoreox* 

ETIENNE  IV  ,  romaia ,  monct 
for  la  chairc  de  S.  Pierre  apris  le 
pape  L^a  in ,  le  joia 
Aufli-iOc  qu'il  foc  ordonn^  ,  il  vint 
en  France ,  &  y  lacra  de  nooveml 
l'empereor  Louis  IC  £>#bonnaire.  H 
moorut  le  35  janvier  817  k  Romc  4 
trois  mois  apr^  fon  retoor. 

ETIENNB  V  ,  romain  ,  pape 
apr^  Adrien  III ,  fut  imroniiS  h  ii 
fiii  de  fepcembre  en  885.  II  ^crivic 
avec  force  h  Bafile  ie  Mac^doideo  « 
empereur  d^Orienc  »  potir  d^fendre 
les  papes  (es  pr^d^cefieurs  concri 
Phoiius.  II  mooruc  en  891. 

ETIENNE  VI,  mls  ^ur  le  fiege 
poocifical  en  896,  apr^s  l'anupape 
Boniface  VL  Ce  pomife  fic  d^cer* 
ler  rano^e  d*apr«s ,  en  89^ ,  le 
cori>s  dc  Formote  ,  fon  pr^d^ceO' 
(eor  &  fon  cnnemi.  II  fic  compa^ 
rolcre  cadavre  ^  rev^u  des  ha* 
bics  pootificaux ,  daiis  on  tondie 
aflembld  poor  jugerfa  m^moire.  Oil 
loi  donna  on  avocac ;  on  lui  fik 
fbn  procte  en  forme ;  le  mort  fuc 
d^dar^  coupable  d^avoir  quitci 
v^ch^de  Porto  poor  celui  de  Romei 
tranibtion  iaouie  alors  ,  mab  qol 
ne  mtfritoit  poortaot  pas  qo^Bcienne 
donndt  ^  la  ctirdtient^  la  Birce^ 
aafli  horrible  qoe  lidicttle ,  de  fiih« 
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iJ^ierrer  on  fouveralo  pomife  jToo 
pi^d^ceffcur.  La  fiwite  de  Fonnole , 
qui  aujourdliut  n^ell  plusune  fiiate, 
fut  puDie  par  le  concile  comine  on 
forfaic  atroce.  On  fic  crancber  ]a 
au  cadavre  par  la  main  du  bour- 
Te.iu  ;  on  tui  coupa  trois  doigts  , 
&  on*  le  jeta  daos  le  Tibre.  Le 
pape  Ecienne  fe  rendit  fi  odieux  par 
cettc  vergeance ,  qoe  les  amts  de 
Formofe  Myant  foolev^  les  dcoyeos , 
le  cbnrgereot  de  iers »  &  l'^tran- 
glerent  eo  priibn  qoclques  roois 
apris.  Jeao  IX  aflembla  uo  coodle 
qoi  coodamoa  tout  ce  qoi  8*^toit 
Vnff4  dans  Taft^mbl^e  de  qnelqoes 
ivdqoes  k  Rome  en  89/  cootre  la 
mmoire  &  le  corps  de  Formofe. 
Les  Peres  do  condle  remarquerent 
qoe  Formofe  avoit  ^t^  transf^r^  par 
n^ceflit^  do  fieRe  de  Porto  !i  celoi 
de  Rome  :  NecMtatis  caufa  de 
Porui€nJi  eccUfia  Formcfus ,  pro 
vitdt  mertto  ad  apoftoUcam  feaem 
proveclus  efi,  Voyez  FoRMOSB  & 
AtJXILI  us. 

ETIBNNE  VII  ,  fucceflenr  de 
L^on  VI ,  mourot  en  931 »  apris 
d  ans  de  pontificat. 

ETiENNE  VIII ,  alleniand ,  pa- 
renc  de  l^mpereuc  Oihon ,  fot  ^lev^ 
Itar  le  (ainc-fiege  aprte  L^on  VU 
^n  939.  Les  Romains ,  alors  aoffi  ti* 
ditieox  que  barbares  ,  con^urent' 
contt«  lui  tant  d'averfion  ,  qulis 
eorent,  dit-on,  la  cruaut^  de  lui 
d^couper  le  vifiige.  II  en  fut  fi  dtf- 
figur^,  qoll  o^ofoic  plus  parottre  en 
poblic.  II  mooruc  eo  94^. 

E-ptCNNE  IX  ,  ^toir  firere  de 
Oodefrot  le  Barbu, doc  de  la  Baffe- 
Lorraine.  II  fc  fit  religieuK  au  Mont- 
Caflin  ,  en  devinc  abb^ ,  &  foc  ^lo 
pape  le  d  aoOt  1057.,  apr^  1a  mon  de 
Viaor  IL  II  monrut  )i  Florence ,  en 
odeor  de  faintet^  ,  1e  29  marS  1056. 

ETIENNEDBMURET,  (S.)  fils 
do  corate  de  Thlen  .en  Auvergne , 
(bivit  foo  pere  en  Icatie  ,  oii  des 
hermites  calabrois  loi  iofpirereot  do 
goAt  pour  la  vie  c^oobitique.  De 
retoor  eo  Fraoce  il  fe  retira  fur  la 
;  de  Muret  dao$le  Limoo- 
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foL  f     ricoL  50  ans  daos  de  ^ 
fert ,  enti^remeotconiacr^  i  laipor* 
tification«  ao  >eAoe  &  ^  la  pricft» 
£0  1073  il  obtiat  noe  bulle  de  Gte* 
goire  VII,  poor  if  foodauoa  d'ai 
noovel  otdre  nonaftiqoe ,  fuivatt 
h  reglc  de  S.  Beoott.  U  r*piiu» 
tion  de  fa  vertn  Ini  attira  noe  foule 
de  diCciples^  &  des  vifites  booo- 
rables.  Sor  la  fin  de  fes  joon,  cieiz 
cardinaux  vinrent  le  voir  dans  foa 
hermicagc.  Ils  dcmankfenr  ao  lsi« 
bommc  ,  sll  ^toit  cfaanoioe ,  .m 
moioe,  00  hermicc?  Bcienoe  leir 
r^pondi^:  Notts  fommes  des  ^ 
cheurs ,  conduits  dans  ce  deferi 
par  la  mipiricorde  divine  poarj 
faire  pinitemce.  Ce  n'eft  pss  r«- 
pondrc  trop  nettement  \  ia  qoef> 
tlon  dos  cardinanx;  &  on  a 
aflez  embarrafl'^ » long  teois  spr^i 
k  d^temtiner  h  qnel  ordte  ia  ht^^ 
appartenoit.  Bttenne  f^lifia  joiqii^i 
fii  mort ,  arrivde  en  1134,  k  r8  aflf' 
Ses  enfans  Boqoi^  apr^  Is  oocc 
de  lenr  pere,  par  les  moinef  d  hm-  * 
bazar ,  qoi  pnStendoieoc  qoeMant 
lenr  appartenolt  ,  «poitefeot  1« 
corps  de  leor  fondacear  qui 
leor  feul  bien ,  &  le  tranfpoitere» 
h  00  fieo  nommtf  Grandmont% 
dont  1'ordre  a  pris  le  oom.  Les 
ruUes  de  cet  ordre  furenc  impftaiw* 
h  Troyes  eo  i66a.  II  a  fcp- 
prim^  en  1769 ;  &  les  reUgieu«« 
M  penfionw^s.  On  a  de  &  Boeni» 
de  Muret ,  fa  Ke^ ,  1^45 1 
&  on  ReetteiidemaximeSyi7<Hi 
fai-is,  en  latin  ftenfhiD^ 

ETIBNNE  ,  (S.)  se  abb^  * 
Ctieaox  ,  n^  en  Angleterre ,  »0«» 
Ciu»aux  ea  11 14*  travaills 
coup  ponr  racaroiflemeoc  ^  ^ 
ordre,  food^  clepois  peo  ptf 
bert,  abb^  de  Molefine.  Uo  srv 
nombre  de  difciples  fe  mii 
condoite ,  cntr^autres  S.  Ben«w » 
rhomme  le  plus  iiluftre  qoe  u<a«i» 
ait  prodoi^  Parmi  le  grand  oooiW 
'd^  nion^kres qu^Etieone 
Compte  ceuTc  de  la  Feri^ ,  J*|* 
tigny,  de  Clairvaox  .V  de  Mon* 
-|qoifomks4fiiw*^^'; 
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teaox  doot  d^pendeAt  lODtes  les 
niutres  nuiroBs.  Eiienne  leur  donna 
des  (btycs  ,  npprouvds  en  1 1^9  par 
talixte  IL 

ETIENNE  d'0ri.6ans  ,  d^abord 
abbd  de  ^te  Genevieve  es  1 177 ,  en- 
/uite  ^dque  de  Toocnai  en  1191  y 
cnt  part  auz  aSaires  les  plus  con- 
fid^rables  de  fon  temSw  II  monnit  en 
1203.  On  a  de  lui  des  Sermons ,  des 
£pttres  curienfes  ,  i^8!k ,  in-8^ ,  & 
d^autres  ouvrages. 

ETIENNE I,  (S.  )  rol  de  Hon- 
grie,  fiicc^  en  997  ii  fon  pere 
Geifa ,  premier  roi  cbr^ien  de  Uon- 
|rie  ,  &  moufot  k  Bode  en  10^8.  U 
fnt  comme  TapOtre  de  ^es  etats, 
publia  des  toix  tr^-iages ,  v^cu»  & 
iDoorut  en  Saint.  La  m^moire  de  ce 
f)ieux  roi  eft  en  grande  v^n^ration 
cbez  lesHonsrois.  Hs  ^  fervent  en- 
tore  de  fa  couronne  ponr  1e  lacre  de 
lenrs  rois.  &  I  Is  regarderoient  comme 
vne  omiffion  eflenttelle ,  le  refus  on 
roobU  dn  prince  oui  ne  la  porteroic 
|>as  dans  cette  c^remonie. 

ETIENNE  BATTORI  ,  voye{ 
&ATTORI. 

ETIENNB  DS  BY2ANCB ,  gram- 
tnairien  du  5«  fiecfe ,  auceor  d^un 
J^iflionnairesdograp/ti^ue^doat 
tious  n'avonsqu^nn  mmymsAbrdgi^ 
fait  iiar  Hermolatts  fous  l*empereor 
Juftinien ,  &  publi^^^Leyde  en.  1694 , 
)n-fol.  en  grec  &  en  ladn ,  t>ar  Gro- 
novius,  avec  les  favans  ^mmen- 
taires  de  Berkelius.  II  y  en  a  une 
antre  ^dition  de  1678 ,  qu^on  joint  li 
relle  de  1694,  h  canfe  des  cbange- 
mens  ;  on  y  joinc  encore  les  notei 
d'HoIften1os,  11  Lcyde  1684,  in-fol. 
L'/f^r^5^^d*Hermola6s  noosafans 
doute  falc  perdre  Toriginal ,  qui  eOt 
4t€  d^on  prix  inefiimabte  pouf  Ift 
connoiirance  desd^riv^  &  des  noms 
0es  villes  &  provinces. 

ETIENNE,  vaivodie  At  Molda- 
vi6  dans  le  i<»e  iiecle,  fe  mit  fur 
1e  ir6oe  par  les  armes  dcs  Turcs , 
aprds  en  avoir  cbaRii  \t  l^gitime 
poireffeol' ,  qo^il  fit  moorir.  n  r^gmi 
en  tyran.  Les  Bolards  ne  pouvant 
fflm  fupporter  le  Joof  t  le  ntalQicrc* 
Tome  //• 
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fcnt  daas  fa  tente ,  avec  3000  bom- 
mes,  partie  turcs,  partie  tartares» 
qui  eompofoient  (a  garde. 

ETIENNE,  CHenri)  ler  dn  nom 
imprimeur  de  Paris ,  mort  ^  Lyon  eii 
1^0 ,  eft  la  fouche  de  tous  les  au- 
cres  tavans  de  ce  nom  qoi  ont  tanc 
illuftr^  la  preflfe  &  la  liu^ratnre.  It 
eft  connu  par  l^^dition  de  qnelqoes 
fivres ,  &  fiir-tout  par  on  Pfeauder 
k  cinq  colonnes»  publi^  en  1509. 

ETIENNE ,  (  Robert  )  &£  fils 
du  pr^c^dent ,  ^  parifien  comma 
toi ,  (urpaEa  (bn  pere  par  la  beaoiS 
&  Tezaaitode  de  fes  ^dicions.  U  tra- 
vailla  d^abord  fous  Simon  de  Colineff 
qui  avoit  ^pooi^  fa  mere  %  mais  de*^ 
puis  11  travailla  feul.  Robert  enno^ 
blit  fon  ait  par  one  connoillance 
parfaice  des  ]angue$&  des  belles-let» 
tres.  II  eft  le  premier  qui  ait  iniprlm^ 
les  Biblesdiftingo^es  par  verfets.  Les 
fervices  qull  rendoit  auz  lettres,  loi 
ouroient  condli^  une  eftime  g^n^- 
rale  ,  fans  foh  pencbant  pour  let 
noovelles  opinions.  II  avoit  poblii 
une  Bikle ,  avec  one  Verflon  par 
L^on  de  Juda ,  &  des  notes  alt^rl^et 
|>ar  Calvin.  Poor  donoer  plus  de 
coors  ^  cet  ouvrage ,  il  Tattribua  % 
Vatable  ,  qui  ^''en  d^fendit  comm« 
d^on  crime.  Les  do^eurs  de  Sor- 
boni^  en  ayant  cenftir^  les  notes  , 
Kobect  fe  retira  2l  Oeoeve  en  155 1  m 
&  y  finit  fes  jours  en  1559 ,  ^5^ 
ans»  H  La  France,  dit  de  'thou  , 
H  doit  plus  k  Robert  £cienne  pour 
M  avoir  perfedionn^  rimprimerie  p 
»  qu'attxplusgrandscapicaines  pour 
M  avOir  ^tendu  fes  frontteres  Cet 
^loge  eft  un  peu  fort ;  mais  Etienns 
le  mlricoit  ^  certaios  egards.  Oo  dit  ^ 
que  poor  reodre  fes  ^ditions  plui 
corre^ ,  il  en  fsdfoit  expofer  lef 
feuilles  dans  les  places  publique»» 
&  qu^l  donnOft  des  fommes  confid^- 
rables^  teux  qui  y  troovoient  quel^ 
que  faote.  Parmi  fes  beiles^dicions^ 
on  diftingue  fa  Mbie  Hibrdlcue  p 
1544  »  8  vol  in-t6  ;  l'in-4*  e(fc 
moinsefiim^e.Le  Nouvtau  Teftd' 
ment  Grec  ^  154^«  ^  vol.  in-idl. 
Oatce  let  ddiiloos  dont  11  a  enricbi 
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la  r^ptibliqDe  des  lectres,  flOus  fi^ 
^ewtdtonThefaurus  Lmgu^tLa' 
iitug  j  0ef-d^(einrre  ca  ce  genfe  , 
ruMie  en  1536  3i  en  1543 ,  rfim- 
prim^  plofieais  fob  2i  Lyon «  ^  Leip- 
ikrk,  ^ B»e &  k Loodres.  L^^dhioa 
4e  Londres  1734»  4  vo'-  tn-foliQ, 
magniiiqDe  ;  &  celle  de  BAIe , 
1740  ,  4  voL  in-folio ,  a  qaelques 
aagioenucions.  Ce  DiOionnaire  eft 
T^ritableroeot  on  tr^or  ;  mais  il  eil:' 
plos  faic  ponr  les  maltres  que  ponr 
les  ^coliers.  Les  ons  &  les  aotres  y 
troDveront  tout  ce  qo^on  peut  defirer 
ponr  rimelligence  de  la  langne  la- 
une. 

ETIENNE ,  (Cbarles)  3«  fils  de 
Henri  1 ,  imptimeor ,  joignit  ^  l^art 
(ie  fon  pere  la  lcience  m^dicale ;  il 
mouruc  en  1564 «  ^  (!k>  ans  ,  Iii(&nt 
line  fille  ,  mart^e  ao  m^deqn  lean 
X/i^baut ,  &  qui  ^ioit  fort  favante* 
6n  a  de  ce  tvpographe-m^decln : 
I.  De  re  ntjtica^  in-8*.  n.  De 
f^afculis^  in.S".  IH.  Une  Mairon 
rujli^ue ,  in-4*.  IV.  Un  Diilion- 
naire  hiflorigue,  gdc»raphi^ue  Cr 
podtigue ,  Londres  1086 ,  in  folto. 
V.  La  Tradudion  de  la  comddie 
Italienne ,  intitiil^  :  Le  Sacrifice 
par  lcs  Acad.  de  Sienne  Intronati , 
1543  ,  in-i6;  &  fous  le  titre  des 
Abuiis ,  1 556 ,  In- 1 6 ,  &c. 

ETIENNE  ,  (  Henri  ^  fils  de 
Robtct ,  n^  k  Paris  en  153$ ,  ouvric 
les  tr^fors  de  la  lahg;ue  grecc^nc  ^ 
eoffinfe  ftm  pere  avoit  fouilM  ceux 
lie  l^'  tatlne.  $on  ouvrage  en  ce 
jfi&re  .eft  cn^vol  ija-follo  j^ij/a, 
Xm.  i&i|  jctntf te  \  ^e  ti  Vt?  deiixl^q^ 
fhires  impHnjrfs  en  1573  ,  ^  ub 
Appendix  par  Daniel  Schott ,  Lon- 
dres  1745,  2  vol.  in-foUo.  On 
doit  encore  h  Hcnri  Kiienne  ,  pUi- 
Ifieuriiauc^iirs  qull  mii  cn  lumicre.^c 
Pff^^rtlySpMyec  l>eaiicoup  de  ftipi 
^iol  om  fait  uo  grand  xxSm 

ii|i'^^^*<oiiDoitre  h  ceux  q^u^  n.e 
te  i%i4ne*it  que  d'une  litt^rature 
^ere ,  c'cfl  fa  P^erjion  d*Anacreon 
eii  vers  latias.  NoB5,n'*'  —  --^- 


dtsae  de  l^original ,  &  CatDlle  m 
feto  pas  d^CiVoo^.  Henri  rfioit 
calviolfte ,  &  ofoit  en  fjire  profef- 
fioo  21  Paris ,  dans  ooteos  oii  ceox 
de  ceite  (ette'^oieaiviveiiient  pour- 
fuivis.  Une  Satyre  airocc  qoM  poblta 
concre  leclers^  r^gulier ,  roosle  litre 
de  Pripardtion  d,  CApologit  pour 
Hirodote  ,  roblifea  Ue  s  eofair  ^ 
fii  potrie.  II  pa^  ^  Geneve  &  delk 
k  Lyon ,  od  il  ntooroc  i  rbi&pital 
cn  1598 ,  i  70  ans ,  prefque  ijD- 
bMlle.  It  l^OE  phtfieors  en&os, 
entr^aotres  ftiul  Eiienne ,  &  Fio- 
rence  fii  foenr  «  qu'Ifaac  Cafaoboo 
4l>0Dfii.  Oucre  les  oqvrages  dooc 
Doos  avons  ipdM ,  on  a  de  loi  • 

I.  Dcs  correftioos  fur  Ciccron,  ca 
Initn  ,  la  plupart  tr^- judicieufej, 

II.  De  origine  mendorum,  II L  Jii' 
ris  civilis  Jontes  &•  riviy  in-8*. 
L'objet  de  cet  ouvra^^  e(t  de  mon* 
iw  qoe  lai  rt«»m^.d« 

Iffpce  ayanr  W^it^ikMAM 
Mo  ife ,  &  ayant  dloon^lieo  cellei 
des  Grecs ,  c^^^oic  diQS  la  mimt 
fonrce  qu'on  devoit  paiferles  print 
cipcs  des  loix  roraaines.  IV.  LV- 
pologie  poar  Herodote  ,  publie^ 
par  le  Duchat,  en  s  vol.  in-8'*, 
'735  :  rapfodie  infame  d'inve£live< 
contre  ia  religioo  ci^cbbUqnf! ,  ^ 
de  ^ontes  fur  les  pCOTes  ^  fur  le| 
nioines  ,  rechercb^e  par  quelquef 
favans  d'un  godt  bJzarre  ,  qoi  ai- 
nient  mieux  les  d*?combres  de  U 
U[t(lrature  gnuloife  ,  que  les  banj 
Hvres  desbeaux  joursde  Lom^XlV, 
Uenri  Ktleune  inucnla  fon  faLra<; 
jipoU)gfe  pour  Herodote ,  parc? 
que  fon  but  ^ioit  de  juflifiet  Its 
fafalcs  de,  cet  hidoriea ,  par  cella 
qiu!  prdtemloit  que  les  Ciiiboliquei 
avoient  dsJbitdes  fur  Ie«  Saims,  ^X* 
V.  PoetiZ  Graci  PrincipeSf 
ifV-fol.  VI.  Medica  arcis  Prin- 
cipes  pofi  mpjpocratem  &  Ga^ 
lenum  :  ^oll^^on  rare  H  cbert  * 
imprim^e  i  ftins  1677  ,  2  vol  io- 
fol.  Laveifion  qu"*!!  fit  Je  cesiflr 
teurs,     qu^l  ioicnit  au  textc,r^ 
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tSr  Primices ,  ou  /e  #«r  Znrtf 
ries  Proverbet  ipigrammatifis  , 
•©I/  (les  Epigrammes  froverhia* 
itpiesy  1594  >  :  recocil  in- 

^geik ,  oti  ,parini  qael^oes-bonnes 
foimes  ,  on  en  tremre  une  fbuie 
de  irivialcs.  IX.  Nnrrationes  dt- 
tlis  Ludovki  Borbonii  f  in-8*, 
1569...  Lfl  famille  des  Etiennes  a 
l*rodQit  plufienrs  antres  imimraeurs 
x^lebres.  Le  dernier  de  toos  ftjt 
Amoine  ,  petit  -  fils  do  pr^c^ent. 
f t  moorut  tfveugle  k  Ifldtel  -  Dieo 
^  Paris  en  1674 ,  ^  9o  ans.  Les 
Eticnoes  (bnt  placds  2i  la  des 
ipremiers  iniprimeurs  du  monde  , 
pnr  la  beautd  &  la  corre^tion  de 
leors  ^dtdons.  Les  kommcs  les  plos 
favans  &  mdme  les  plus  ilUifires  de 
Yeiir  tems  ,  ne  d^daignoient  pas  de 
torrtger  leurs  ^euves. 
ETIENNE ,  ^ran^ois  rf*)  TOje{ 

ESTIBNNE. 

E7OILE9  rojr.  EON &ESTOILB. 

rrOLE ,  fils  de  Diane  &  d'fin- 
dyntion  ,  -obtig^  de  qoitter  le  P^lb- 
{>onne{e  il  r^gnmt ,  s^empara  de 
«ette  4^rtie  de  la  Cfece  ,  qu^oa 
«ppella  depuis  EtoJie^  Elle  vt  nom- 
ffpoit  anparavaiit  Curdis  &  Hyantis. 

ETTMULLER ,  (Micbcl)  n^  k 
Leipfick  en  164$  ,  moit  dans  cette 
▼tlle  en  1^3  ,  y  profefla  long- 
tems  ^  avec  on  fucc^s  diftingu^  la 
SotafiiqQe ,  la  chymie  &  ranatomle. 
II  efi  aoteur  de  plofieors  ouvrages 
de  m^decine,  recueilUs  ^  Naples 
■*n  5  vol.  in-folio  ,  1728.  Sa  C/ti* 
rttrgie  midicale  a  M  traddie  en 
fnjo^ois  i  Lyon  en  169B  ,  !n-i3. 
On  a  audS  des  tradodions  de  pref- 
^ue  tons  fes  aotres  ouvratj^  ,  in- 
vV  tn-ia.  Ettmullcr  ,  favant 
daos  la  th^oHe  ^  beoreox  dans  la 
jpratique,  o(fre  dans  tous  fes^crits 
des  recherches  curieufef  <^  des  ob- 
fervations  ntiles. 

'  ETTMULLER  ,  (  Michel-Et- 
Ijefl )  fils  dn  pric^dent ,  auffi  c4- 
/  tebre  que  lui ,  donna  au  public  ia 
Vie  Cf  l€S  Ouvrages  de  fon  p?re. 
t|  prQfefla  &  exer^a  ia  m^docine 
<VtfC  r^pmation  |  &«ffloiirDt  Lelp- 
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ficlt  en  1731,  laiffant  plufieort  Dif- 
fcriattons  fur  difi^rens  objets*  de 
fon  arr. 

EVADNli  ,  fnie  de  Mars  de 
Th^b^  ,fut  ihTenfible  aox  ponrfultes 
d^Apollon.  Elie  ^pooC).  Capan^^  9 
tQ^  d'un  coop  de  tonnerre  ao  ficM 
de  Tliebes.  Evado^  fe  jeta  for  lcf 
biVrher  de  fon  uiari. 

EVAGOR  AS  I ,  roi  ie  Chypre  , 
reprit  Ih  ville  de  Salamine  qui  avoit 
iii  enlevtfe  H  fon  pcre  ,  &  ffe  prrf- 
para  ^  fe  d^fendrc  contre  Artaxerr 
c^ ,  roi  de  Perfe ,  qui  lui  avoit  d^* 
dan^  )a  goerre.  H  arma  fdr  terre  dt 
fur  mer.  Secouru  par  les  Tyriens  \  ' 
ks  Egyptiens  &  les  Arabes ,  il  fot 
d^abOrd  vainqueur.  11  fe  rendit  mattire 
des  vaiffeaox  qui  apportoient  de» 
vivres  \  rennemi ,  &  fit  beaacoup 
de  Hivage  parmi  les  Perfes.  Le  fort 
des  armes  cbangea.  Caos ,  g^n^ral 
perfan ,  iit  p^rir  ooe  partie  de  fii 
flotte  9  mit  le  refte  en  fotie ,  p^- 
n^tra  dans  riile ,  6c  affi^gea  "Sala* 
mine  par  mer  &  par  terre.  Evs^orat 
n^obtint  (a  paix  »  qu'h  condltloit 
qull  fe  contenteroit  de  la  feole  ville 
<le  Salamioe  ,  qoe  les  autres  placet 
de  l'ifl?  apj»artieudroient  au  roi  dft 
Perfe ,  qu'il  loi  payeroit  un  tribut , 
&  qu  il  ne  traiteroit  avec  tui  que 
comme  on  vaf&l  avec  fon  feigne^- 
Evagqras  fot  aflaflTm^  pen  de  XfXM 
aprds  *,  Can  375  avant  J.  C.  par  un 
eonnque.  Ce  prince  avoit  quelquef 
d^aots  ,  '6t  ces  d<^fauts  atdrerent  fur 
fes  ^tats  les  armes  des  Perfes.  II 
voulut,  contre  la  bonne-foi  des 
fermens ,  employer  U  force  &  la 
poliiique  poor  rentrer  daos  tonslef 
eLtts  que  Ton  pere  avoit  polTi^d^s  ^ 
6c  dont  one  partie  appartenoit  aux 
Perfes  par  droit  de  conqo^te.  Son 
ambition  fut  mal-adroite.  II  ^totc 
d'une  grande  (Sv^ritd  ,  &  d'une 
grandenr  d'ame  digne  dn  trOne. 

EVAOORAS  n,  petiC-fils  d« 
pr^c^dcnt ,  &  fils  de  Nicoclds ,  fuc  / 
d^pouill^  du  royaume  de  Salamind 
par  fon  oncle  potemel  Protagorasl 
II  eut  recours  au  roi  Artaic<;rc6i 
Octaos  ,  qui  tui  donna  rnit  faarftX 
R  r  a 
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laaoet^  ffl  Afie ,  pl»  ixmdat  qtt 
ccQe  qoM  aroa  perdoe.  Ct  pdnce 
te  acd^K  aopris  de  foo  bieD&U 
lev ;  ce  qii  roUicca  de  s^rnfbir 
dns  nHe  de  Cliypce  ,  ob  U  fat  om» 

I  IKKt. 

ITAGRE,  C^O  pauiardie  de 
Coafiaouflople ,  elo  en  370  par  les 
ortbodozes ,  aprfe  la  «»11  de  Ta- 
fiefl  Eodoxe  •  fin  cfaifli^de  foo  fiege 
It  ezili  par  reoipereor  Vakni.  Soo 
^lettoa  fni  Ton^oe  d*ooe  petf(^ 
cntkm  cootre  les  Catboliqoes.  & 
Gregoirt  de  Nazianxe  Ta  d^crite 
^loqoeaiflieoc  daoi  nn  de  fes  diT* 
coors. 

EVAGRC,  patriarcbe  d^Aotio- 
cbe,  fot  mis  11  la  place  de  Pan- 
lin  co  389.  Flarkn  avoit  fbcc^ 
d^  381  M^lece  ,  de  fa^oo  qo^E* 
iracre  oe  fbt  recoooo  ^r^qoe  ,  qoe 
par  ceox  qol  toieot  refl^  do  parti 
de  PaoUn.  Ccue  (dflion  contiooa 
le  fcbiiine  dans  r^Uc  d*Andocbe. 
Le  pBpe  Suice  &  confinner  T^Iec- 
tion  (TEvafre  dans  le  coadle  de 
Capooe  en  39^  Ce  patriarche  mon- 
mt  a  ans  apr^.  S.  Jerdme ,  fon 
ami ,  afliffe  qoe  c^^toit  on  efpdc 
vif.  II  compo(a  qoelqoes  ouvrases. 
On  ne  loi  doima  point  dc  foccef* 
linir,  &  ceoz  dc  foo  paiti  fe  r^o- 
nirent,  apr^  qnelqoes  difficoU^, 
li  ceox  ilo  paiti  de  Flarien. 

EVAGRE  do  PoDt ,  dans  TAfie- 
Mineore ,  vivoit  vers  la  iin  do  4e 
ilede.  Oo  loi  attriboe  ie  deuxiemc 
livre  de  la  Vie  des  P^res ,  &  plofieors 
aotres  oovrages  infeQ^s  des  erreors 
d^Origeoe  ,  qoi  fiirent  kaduits  en 
latin  par  Rofia. 

EVAGRE,  b  Cpipbanie  en 
Syrie  vers  l^an  536 ,  fot  appell^  le 
Sckolafligue  :  cV^toit  le  nom  qu^on 
doncoit  alors  aox  avocats  plai* 
dans.  Cvagre  cxerva  ceoe  profeffion. 
Aprds  avoir  brill^  quelqoe-tems 
dans  le  barreao  d^Antiocbc ,  il  fot 
fait  qoefleur .  H  garde  des  d^p^cb^ 
do  prdfet.  LMglife  lui  doit  une  Hip 
toire  EccUJinfiiqtte  en  16  livres  « 
qui  conunence  ob  Socrate  &  Th^o* 
doret  fioiflent  la  lcor  |  c^eft-ii-direi 
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tes  raa  431.  Evacie  a  poott  )s 
fienBC  jofqaco  594.  Elle  cfi  fiMt 
^tendoe,  &^appiqr^  ordioairenient 
lor  les  ades  odjsijBaax  at  Ics  bifio- 
liens  do  teoB.  Soo  ftylc ,  oo  peo 
diffiis,  o^cfi  pas  poonant d^fagr&i- 
bie  :  a  a  afiiexd^Mpoce  &de  poli* 
tefle.  Evacre  paroft  plos  vertt  daas 
fbifioire  pro&ne  ,  qoe  daos  rccd^ 
fiafliqoe.  Oo  croit  s^appercevoir  ea 
litet  Omi  Hifioife  qoni  donook  daa 
les  crrencs  d^Eoiycb^  Le  c^lebic 
Robcit  EdcoBC  avoit  dooni  rorigi« 
flal  giec  dc  cet  bifionco ,  fiv  m 
Moaoulcritde  ia  bibtiotbeqoe  di 
coi.  Soo  ^cfidoo  a  M  MplSe  paf 
cdle  do  favaot  Henri  Valois ,  qsi 
avoit  co  ioBs  les  yeox  deox  maoa- 
crits.  Cellc>d  cft  entidiic  d*Kie  noo* 
veile  verfioo  &  de  iavames  ootes, 
Paris  1673  %  ia*fol-  Eile  a  ^  rtia- 
priffl^  k  Cambridee  en  1790. 

EVANDRE ,  accadien  d*orisMie« 
pafibit  ponr  lc  fils  dc  Mercore  H 
caofis  de  foo  ^loqoence.  D  aboida 
en  Italie ,  felon  la  FaUc  9  eovima 
60  ans  avant  la  prifi>  deTrofe.FiMme 
qoi  r^gooit  alors  fur  lcs  Abodceoes « 
loi  doooa  ooe  grande  toidie  dt 
pays ,  ob  il  Vtoblit  avec  (b  sBts. 
n  bAtit  for  les  bords  do  Hbre  ooe 
ville »  b  laqoelle  il  doooa  le  ikmi 
dePai/antiiim^^  qm  parla  (bite  & 
pariie  de  ceilc  de  Rome.  Ceft  lui 
qui  enfdgna  aox  Latins  l^ila|e  ^ 
lettres  &  Tait  du  laboora^. 
.  EV  ANS ,  r  ComeUIe  )  impofleof, 
natif  de  Marfeille ,  vooim  jooer  oi 
r6Ie  pendantles  goerrescivilesd^Ao- 
gleterre.  n  toit  fils  d^on  Aml^ib 
dc  bi  prindpaoti  deGalles,  &  dta 
ProveD^alc.  Sor  qoelqoc  air  de  reC- 
femblancc  qo^il  avoit  avec  le  fis 
ain^  dc  Cbarks  I ,  il  fot  afles  bsfdl 
poor  fe  dirc  le  Prioce  de  Galles.  CH 
fourbc  fit  accroire  ao  people  qo^B 
sVioit  faov^  de  France,  parce  qoa 
la  reinc  fii  mere  avmt  eo  dcffeio  di 
rempoifonner.  11  arriva  le  13  ni 
1648  dnns  unc  b6cellertc  de  Soll* 
wich » d'ob  le  maire  \t  fit  coodiifi 
dans  uoc  des  maifons  les  plus  dilii- 
gu^ci  dt  bi Tiltet  pov  y  ^ftcfi^ 
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«oonl  eo  prince.  Sa  foorberie  fbt  Lero  ,  aBjoardlioi  Ste-Margnerite. 
cUvoU^.  Le  cbevalier  Tbomas  Dif-  Ce  ne  fot  qo^  force  d^inflances  qo^oa 
hiqgton ,  qoe  la  reine  &  le  v^ritable  le  tira  de  ce  d^ert ,  ponr  le  placer 
prince  de  Galles  avdent  envoy^  en  for  le  iiege  de  Lyon  vers  434-  li  af* 
^gleterre ,  voutot  voir le pr^tendo  fifta  en  cette  qualit^  aa  ler  condle 
roi.  II  l^tnterrogea ,  &  fes  rdponfes  ^''Orange  en  441 9  dc  y  fignala  fii 
d^couvrirent  fon  impofinre.  Cec  im-  fcience  aotant  qae  fa  fageflfe.  II 
podenc  ne  laifila  pas  de  footenir  ef«  moorot  vers  l^an  454.  L'^gltft  lui 
frontdment  fon  perronnage.  Comme  eft  redevablc  :  L  D^on  E/oge  dtt 
les  royaliOes  alloient  !e  uure  fiufir ,  ddfert ,  adrefl^  ^  S.  Hilaire.  Celul 
il  prit  la  finte.  On  ratteignit ,  ^  il  de  L^rins  y  eft  peint  avec  des  coo* 
fuc  condoit  )i  Cantorberi  ,  h  enfin  leors  bien  propres  k  le  faire  aimer. 
dans  la  prifon  de  Newgate  i  Lon-  Le  ftyle  de  cet  ouvrage  eii  aoffi  no* 
dres ,  d'ob  il  troova  encore  le  moyen  ble  qoVI^gant.  II.  D*on  Traiti  dt§ 
At  sMvader ,  6t  ne  parut  plos.  On  ne  mipris  du  monde ,  cradoit  en  fran- 
Cdc  pas  ce  qu'il  devint.  901S  par  Aroaold  d^Andilly  ,  ainfi 

EVARIC,  roi  des  Gotbs  en  Ef-  qoe  le  pr^c^dent »  1672  >  In-ia. 
pagne  .  fils  de  Tb^odoric  I ,  &  frere  Toos  les  deux  fonc  en  forme  de  let- 
de  Tbeodoric  II 9  auquel  il  focc^da  tre ;  cehii-d  efi  adrelCi  ^  Valdrien  , 
en  466  ,  ravagea  la  Luficanie,  la  fonparem.Lesraifonnemensenfom: 
baute  EQ>agne  &  la  Navarre;  pric  pleins  deforce,  lespenft^es  nobles»^ 
Aries  &  Mairfeille ,  mit  le  fiege  de-  les  expreflBons  vi ves ,  les  comparai- 
vant  Qermont  ;  d^fit  1'empereor  Ibnsbelles&bien  cboifles.S.Bocber 
Antfaemios ,  fecooro  des  Bretoos ;  moncre  dans  le  monde  on  gootfra 
pilla  rAovergne ,  le  Betri  ,  la  Too'*  affreox  ,  foos  une  (bperficie  bril- 
raine  &  la  Provence ;  &  moorot  lante.  III.  D'on  Tratti  des  For^ 
•h  Aries  en  485.  tmiles fpirituelles ,  pour  l'ufiige  de 

EVARISTE ,  pape  H  faccefiTcur  Veran ,  00  de  fes  fils.  IV.  De  VHip- 
de  S.  Cl^ment  Tan  100 de  J.C.,mar-  toire  de  S,  Maurice  Cr  dcs  Mar^ 
cba  for  les  traces  de  fon  pr^^ef-  ryrv  de  la  Ugion  thibiene.  Le 
feor »    moaroc  faintement  le  »6  00  c^mofgoage  feolde  cet  anden  &  it- , 
37  o^lobre  109.  Soos  fon  pontificat  loflre  aoteor ,  foffit  poor  andamir  Iva 
iVglife  fot  attaqode  ao-dehors  par  dootesqo^un^crivainfiuneoxotacb^ 
la  periScation  de  Trajan  ,  &  d^cbi-  dMlever  fur  Tbifloire  de  ces  firints 
ao-dedans  par  divers  h^r^qoes.  mattyrsv  Les  diff<f rens  ^crits  de  S. 
EUBUUDE ,  yoye\  EuclidS.  Eocher ,  font  dans  ia  Bibliotbeque 
£UCHER»(S.)premier^v4qoe  des  Peres.  Ses  deox  fils  Salone  & 
deTreves,f<>ndacefiegeaotroifieme  Veran  ftitent  ^v^qoes  du  vivanc 
ilecle.QuelquesI^gendesIefontmal-  m4me  de  leor  pere. 
k-propos  difciple  de  S.  Pierre.  Son      EUCUDE,  ne  &  M^gare ,  H  dif- 
corps  repofb  dans  I^^glife  de  S.  dple  de  Socnite  ,  ^toit  pa(Bonn4 
Matbias ,  pri&s  de  Treves.  pour  les  le^ons  de  fon  mattre.  Les 

EUCHER ,  (  Saint )  arcbev^qoe  Atb^niens  ayant  d^fendu  fous  peine 
de  Lyon ,  d^ine  naiflance  illuflre  demortaoxM^gariensd^entrerdans 
&  d^one  pi^t^  ^mineme ,  fe  redra  leor  ville ,  Eoclide  s^  gUflbic  de 
avec  les  fils  Salone  &  Veraa  daos  la  noic  en  babic  de  femme  poor  enten-> 
folicode  de  L^rins ,  apr^  avoir  dif-  dre  Socrate.  Malgr^  fon  attacbement 
iribo^  une  partie  de  fes  bieos  aox  poor  ce  pbiloTopbe  ,  il  s^^loigno  de 
pouvres ,  &  raotre  partie  \  fes  filles ,  Ik  manlere  de  penfer.  Le  pbilofopbe 
qoi  fie  le  foivirent  pas  dans  fa  re-  atb^nien  s^attachoit  principalement 
tnite.  II  qnitu  rtfle  de  L^rins  ob  fes  b  la  fcience  des  moeors ;  le  M^garien 
^ertus  lul  atciroienc  trop  d^applao-  s^appliqoa  b  exercer  refpric  de 
diSemcof ,  &  pafla  daos  ccUe  de  duciplts  pac  tes  vaioes  fobtilii^s 
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L  lof^soe.  Sa  (eae  foc  appcn^  J9qC 
ptuanu  &  QiureiUufc  Le  pbDo- 
iipbe  EBClide  oe  m^ott  pis  moii» 
ces  ^pubete»:  U  difpiitoU  en^fleriia* 
■leoe.  Ses  di  fd^es  Writefent  de  (bo 
inpetiiofit^.  La  ri^  de  )a  dvcane 
lespo^<§da  teUemeot»  qo^bulide  » 
raBd^^emr^eox ,  r^doi6t  ea  fyil^iiie  , 
ooo  pas  l*art  de  raifonoef  ^  nuts 
rart  d'obicQrcir  U  nifoo  par  des 
fiibtilk^  aoffi  vaines  que  bafbdtfes.  U 
&tl''iDvefiteur  de  divers  fopbitjnes  fi 
fliptieux  &  fi  eoibarrafl^  pour  les 
focs  qui  s^en  occupoient ,  ^oe  piu- 
fieots  de  fes  difciples  oioonireot  de 
d^laiiir  de  oWoir  Wiio  ^&  r^foa- 
dre.  Ces  travers  pafereot ,  daos  les 
fiecles  d^tf ooraoce ,  des  fivres  des 
pfailofopbes  pajiens ,  daoi  quel<)ues 
^coles  cbfititnoes.  Le  diak^cieR 
Abailard  les  y  iouodoifit  avec  ^at« 
Ceae  maoiere  de  raifooner  oo  plu- 
lOc  de  cbicaoer ,  a  prodoit  de  uds- 
muvais  eiTets ;  la  tb^olo^e^  cette 
fcience  refpedable ,  fimple  ,&  dt  vrne,. 

deviot  prefqoe  m^ooooiflable. 
Mais  Ton  ne  iauroit  difconveuir 
.qo^elle  a  fervi  b  maioienir  les  regles 
d^une  fdre  &  rigoureofi:  logique  , 
•regles  fi  efientieUes  dans  tou»  ics 
^nres  de  fcicoces  ,  &  n^ig^es  au- 
jourdliui  &  violto  par  ies  bommts 
ies  plus  c^Iebres  dans  la  r^pobUqo^ 
des  lctiies.  Taai  refprit  buoiaifl 

•  fujet  aux  extr^mes  1  A  peine  ell-il 
gui^ri  iie  b  maoie  de  raifbi)ner  avec 
une  pn^ctfion  ^  one  exaftitude  ultec- 
t^  ^  qu^l  donne  dans  on  d^faoc 
direaeoieot  oppefd.  f^ojie{  DUNS. 

E-UCLIDE  ie  Matbtfnmticien  , 
<koit  d^Alexaodrie ,  ob  il  proieiToic 
la  g^om^irie  foos  Ptolom^ ,  fils 
de  Lagus.  U  s  iaiifii  des  El^meQS 

.  de  cette  fcience  en  15  Uvres  ,  dont 
les  deux  demiers  font  attribu^  b 
Hypficle^  matb^maticien  d^Alexao- 
dric.  C^eft  un  encbatnement  de  plu- 
fieurs  probl^mes  5c  tii^or^nies  tk^s 
les  'uns  des  autres ,  &  d^montr^ 
par  les  premiers  prindpes.  L^anti- 
quit^  ne  nous  a  pas  tranimis  d'oo* 
vra^e  plus  iniportant  fur  cette  nui- 
iiere  i  ii  a  ^t^  ioiig-tena  le  iktti 
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fivre  daos  leqoel  les  modenes 
poir(£  les  coonoiflances  matbea»: 
tiqoes.  Lef  meUieores  ^ions  dcs 
hUmens  d^£uclide  Iboc  ceiles  de 
fturow  ,  io-8^  9  b  Loodres  16781 
de  £)avid  GrefDry  ,  m-fiBl.  Oxiotd 
170^.  CeUe-ci  eii  la  ^  e&m^; 
elle  eil  eo  §rec  &  iatin.  Noos  ea 
avons  Doe  tradodioo  firan^oiie  pir 
leP.Defidiales»in-i2.0o  a  eocoit 
quelques  Frojgm^ns  tPEuclide  > 
dans  les  aneieDS  aoceurs  qoi  ooc 
tniit^  de  la  mufique,  Amfierdaii 
1651,  3  voU  ta-4^.  EocUde  ^iok 
doux ,  mottefie.  D  accueilltt  fiifo- 
rablenieDt'toos  cenx  qui  coluvoiett 
lcs  icieoces  exa6a.  Le  roi  Pto- 
ioiu^  vDuiuc  ^re  foo  difci{i(e  r 
^ais  rebm^  par  Ic;^  preoneres  Ji^ 

fiCOU^  »  11  Hep>atula  s'U  oV  aVOit 

porot  de  voie  pUis  aifiit  poor  sp- 
prendie  Ui  f^oin^trie  %  Noa  ,  ^ 
pondit  Eoclide  >  il  tCy  tn  a  poiat 
4c  parficuli^rt  pour  Us  rois. 
^CR^T^,  f^oyer  BvLrasirL 

daos  l'ide  de  Canfie ,  j^fintc^ 
Rome ,  morc  dans  cecte  vHle  ea 
1635  «xompoCi  dtvers  ouvrages.  Lt 
plus  cooqu  a  poor  titre  :  ^dmor 
nitio  ad  Kj^em  LudovUum  XUh  ' 
1625 ,  Uj-4  ,  ^  en  fbn^ois  lA^y 
in-4®,  cenfiu^  par  la  Sorboooe  K 
par  rafiembl^  du  clerf^  en  t^s^» 
4c  r^lut^  par  Oarafle  foo  coofteie^ 
EUDEMONIE,  JwetF^uari 
EUDBS ,  ^uc  d^Aquitaioe ,  r^ 
gnoic  en  fooverain  ii»  toute  ceut 
pariie  de  la  Fi^ftice  qoi-  efi  eoie 
la  l^ire  V  TOc^an ,  le$  Pyreo^» 
4a  .Sepdmaoi^  &  ie  SbOne.  U  ro* 
CbUp^ric  U  I^ay^aac  appdli  liiba 
fecours  contre  Cbaries  Mvtd  eo  I 
7179  ie  monnttt  pour  feoveraia 
de  toote  rAquitaUie.  Eudes  nar- 
cha  avec  Un  contfe  Cbarles,  i 
ayanc  eu  couc  ravaomge  «  loi  de- 
maada  de  lui  liyrer  Cbilp^mc 
fes  tcdfbn.  Le  doc  d*Aqiiicaioe  • 
ibic  |>ar  crainte-,  foit  par  fbibiefle» 
abaodoona  le  vainco  ao  vaioqflesr» 
&  fit  un  crait^  d*alliance  avec  Joi. 
C^teit  CB  719.  Deox  uf  1^1 
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•n  731  ,  il  d^6t  ZamsL  %MtsX 
4es  Sarrafins,  qui  avok  mis  le  ^ge 
devauc  Touloure.  Les  Infideles  , 
malgr^  cette  defaite  ^  {&  rendirenc 
de  joar  en  joiir  plos  forniidables, 
^ptidesj  pour  arr^ter  lcuirs  progr^s, 
fic  fa  paix  ayec  Manuza  leur  g^- 
H^ral  I  5c  lui  donna  fa  fiUe  en  nia- 
riase.  Ln  guerre  recom^en^a  en 
752.  Eudes  ayant  favorif^  le  fou- 
levcm^nt  d'une<ies  provinces  d'Ab« 
derame,  roi  des  Sarrafips,  cc  prince 
t>afla  la  Garonne  pour  lc  coipbattre. 
Le  duc  d^AquiLaine  prel&  de  tous 
cOt^s ,  apr^s  avbir  perdu  beaucoup 
de  foldats  ^  de  places ,  implon  le 
(ecuurs  de  Charles  Martel.  Lesdeux 
princes  r^iinis  remporterent  une  vic* 
toire  fmoalSe  emre  tours  &  Poi- 
iiers.  Les  Sarrail^s  y  perdirenc ,  k 
ce  qu^ont  racofit^  qnclques  bifto* 
riens  exai^rateurs,  plus  de  900  mille 
liommes.  Eud^ ,  d^bacralTii  des  Sar- 
rafins  ,  fe  battit  avcf  le  prince  qai 
Tavoit  aid^  ^  les  cbaflfer.  La  guerre 
f  e  ralluina  entre  lui  &  Charles  Mar- 
tel ,  h  ne  tinit  que  par  la  mort 
^"'EuJes  eii  735.  Ce  inince  avoit  de 
gnuides  qualites  ,  qui  Huroienc  pu 
liainQitaUfer  fa  ni^moire  ,  s^il  ne 
les  avoit  cernies  par  une  vUe.po. 
Utique  qui  facrifioic  to«c  >  rioc^r^ 
EUDES  ,  comte  dtt  Pairis ,  duc 
de  Francc  ,  &  Tun  des  plus  vail- 
lans  pritices  de  fon  fi*;cle  ,  ^toit 
fils  de  Rotjcrt  Je  Fort.  En  88^  il 
comraignit  les  Nornmnils  de  lever 
)e  fiege  de  devant  Paris.  L'annee 
iiiivame  I  il  fuc  proclam^  roi  de 
la  France  Occidentale;  &  4l^f\c  peu 
^e  lems  apr^s  rarm^e  des  Nor- 
inands ,  qu^il  pourfuivit  jofques  fiir 
\}k  froniiere.  II  obligea  Chiirles  le 
{^mple  de  fc  letiier  tluns  la  Neuf- 

S'e  I  prit  L:»on  ,  &  inourut  ^  la 
lie  etl  picardie  le  5  do  jaavier  898. 
£UDES  DE  MONTKBUIL ,  ar- 
ckitede  dii  13«  ficcle,  fut  fort  ef- 
pm^  du  roi  S.  Louls  qui  le  con* 
Sluific  avec  lui  dans  fon  exp^ition 
4e  la  Terre  -  Sainte ,  oti  il  lui  fic 
fortifier  la  ville     ie  port  de  J^^ffa. 
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^^fU  i£eUe  de  Ste  Catberine  dii 
VaMcf^Eqbliers,  de  lHotel-Dieu', 
de  Ste  Croix  de  la  Bretonucrie  , 
de^^lancs-^^ueauXi  4^.9j!^il)iu4^ 
dcs  Cordeliers  iV  des  CfitmieiUL 
uiourut  en'  ' 

EUDES  ,  (  Jean  )  frere  du  c^- 
lebre  hiitorien  Mezecai «  nd  ^  Rye 
d:ins  le  diocefe  de  Se^.^ii  1^1 9 
forrna  ioa  efprlt  &  r<^a.l^s  mceuri 
dans  la  congr6gation  Je  llOraLoire, 
fous  les  yeux  du  cardinHl  de 
rulle.  Api'es  y  avoir  deaieur^  iS 
ans  ,  il  eci  fortit  en  1643  ,  pour 
fonder  I^  congr^ation  d^  iuidijUs» 

^f^h^^a^^^^m, 4.e  ct^t«,^ 
ci^t^  ,  Eudes  ca^i^i  uiif  pax^a  4| 
fon  projet.  II  fe  borna  ,k  demfaKlcf 
une  Riiiifon  £i  Caen  p6ur  y  ^rmer 
des  preues  k  Tefprit  eccl^haliique  ; 
mais  fans  aucu^  diffc ia  y^ic-ii^ 
de  Jhrmer  un  nowfU/in^^tt,<lM 
fien  Ce  r^pandlt  neaamoia^  .«^i^ 
beaucojip  de  fruit.  Eudes  prec|Qif 
afiez  bien  poor  fon  cems  ,  ob  Pj^ 
loquence  de  I;i  chaire  n^ivoit  pai 
^tc  port^e  fi  loinijue  ilans  le  nOae; 
ce  taient  le  fit  recheicher  ,  vk  Hi 
congidgation  y  gagna.  Hlie  s'e[t 
principalement  ^iendue  en  Norn^Hn- 
kj^  ^eca^ne.  Soa  buc  «ft,  d'^? 
ver  tes  leunes^ens  daDs'  lli  .mi^f 
^  Tes  fciences  eccUBaftiquei.  Eadaf: 
niourut  k  Caen  en  1680 ,  79  anii, 
laifiant  des  ouvrages  qui  ont  plus 
fiit  dlionneur  a  fa  ddvotion  qu*Ji 
foa  efprit.  Celui  qui  a  fait  le  phis 
de  ^uiti  ell  le  crait^  De  U  di^ 
yotioa  &  dt  Poffice  du  Cgtur  dt^ 
la  Fiergc  ^  in-i3t>^-  Bu^  jp 
udopie  plufieurs  pratique^  lunivcl-* 
les,  infpir^cs  par  une  pi^t^  mal  r^- 
gide  &  ^iar  un  zcle  plus  ardeat 
qu'^clair^.  On  a  encure  de  lui  uno 
f^ic  dt  Marie  des  PaUies ,  ma^ 
nufccite  ,      3  vol.  in-4'*. 

EUCraC5.de  Gnide,  fils  d^Kf^ 
chine  ,  fm,k  U  fois  aiironome  ^ 
« g^ometre  ,  m^decin  ,  l^^iflateur  ; 
muis  il  eit  principaleiuetK  conn» 
comme  afironome.  Hipparque  ^  luL 
di)nf]$£eiU  uo  nouveau  jour  aa.  f^ 
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t^me  daiDOnde  d^Aaaidmxnirt.  En- 
4loze  mooroc  l'ao  350  avant  J.  C. 
mprds  avoir  dono^  des  loix  ^  0i  pa- 
trie.  C^oit  on  f  ^ometre  tr^labo-» 
rieaz.  H  perfcdioniB  la  tbtorie  des 
iedtoos  coniqoes. 

EUDOXE ,  fils  de  S.  cmx^ 
mxrtyr,  k  AnAbBle,  Tille  d'Ar* 
ni^e ,  etatTraffii  rAtiaoilhie  9  &  fiit 
Hui  des  prindpaaz  dtfeoftors  de 
cette  b^fie*  u  fot  fak  ^^qot  de 
Oennanide  daos  ta  Syrie ,  par  ceux 
de  iacooiQioaion;  il  affifta  aocon* 
dle  de  Sardiqoe  d  k  plimeots  aotres, 
Bo  358  Eoda^e  olbrpa  te  6ege 
d^Afltiocbe.  Deoz  abs  aiprte ,  reoi- 
(lereurCooftance  r^levaao  patriar*» 
chat  de  Confiantinople.  It  perC^cnta 
les  Catboliques  avec  forenr  ,  & 
inoorot  Tan  370  b  ^c^ ,  en  6« 
craot  Eugeoe ,  arien  cooune  loi )  9c 
^^oe  de  cette  viile. 

EUDOXIE.  (iElia^  «lc^  do 
comteBauton ,  celebregMrat  foos 
le  grand  Tb^odofe ,  ^toit  fian^oife  ; 
dle  joignoit  les  agr^niens  de  Pef- 
|>rit  aoz  gr^ces  de  la  figure.  Vt^" 
noqoe  Emrope  lafit^pooferb  Ar- 
cade,  &  partagea  d^abord  avec  elle 
la  confiance  de  ce  foible  empc- 
reor;  maisayaqt  voolu  enfuite  s'op- 
pofer  k  fes  defleinSi  eile  cbercha  les 
inoyens  de  perdre  ee  ilval .  &  elle 
les  uoova.  Maltrefle  de  iVtac  & 
de  la  religion  9  cetce  femme  r^gna 
^  roi  defpodqoe :  (bn  mari  ^''^toit 
cmpereor  qoe  de  nom.  Pour  avoir 
encore  plos  de  crMic  que  ne  lul 
en  doonoic  le  cr6ne  «  elle  aoia$a 
des  ricbeifes  immenfes  par  les  in- 
joftices  tes  plus  criances.  S.  Jeao- 
Cbryfoftome  foc  le  feul  qoi  ofii  tui 
r^ftfter.  Eudozie  s^en  vengea ,  en 
le  faifanc  cbai&r  de  fon  fiege  par 
le  conciliabnle  du  Cbtoe ,  Tan  403. 
Uoe  des  canfirs  de  la  baioe  de  Hm- 
P^racrice  conUe  le  fidnc  pr^lac , 
^toic  un  fermon  concre  le  loze  & 
la  vanlt^  des  femmes  ,  que  les  coor* 
tiCms  envenimerent.  Eodozie  np-*' 
petia  Cbryfoftome  aprds  quelques 
mois  d>xit  z  mais  le  faint  ^^^uot 
6l%vi  avec  torc^  coou^  tes  profa* 
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oations  accafionn^  par  Itfr  jm 
&  lcs  feftins  doon^  aa  ^ple  ii  U 
d6dicace  d'une  ftatoe  de  llmp^- 
trice ,  etle  l^zila  de  nouvcan  en 
404.  Cecte  f^mme ,  in^tacaUe  dans 
Se$  vengeancesdc  infaciabledansfoo 
ambition ,  moonic  d^nne  fmffe  coat, 
die  qoelqiies  mols  apr^  Ses  ni*^ 
diilles  iboc  tr^-rarcs. 

EUDOXIE  ,  (  iEba  )  fitle  de 
L^once,  pbilofoFte  athdmen ,  s'ap- 
pdloit  AthtndU  avaot  foo  bap» 
\tnit  &  fon  mariage  avec  t^empe^ 
reor  Tb^odofe  le  ^oo».  EUe  avoit 
(ootes  les  graces  de  ibo  feze,  avec 
la  folidic6  do  ndtre.  Son  pere  riof- 
troifii  daos  les  belles-lettres  &  daos 
les  fcieoces:  il  en  fit oo  pbilQlbpfae, 
00  gnunttairiea  H,  oo  rb^teor.  U 
^ieillard  cnit  qo^avec  lant  de  ukos 
joincs  b  la  beaot^  ,  la  filte  o^avoie 
(los  beCbifl  de  bieo,  &  lad^bMta. 
Aprds  fa  morc  ellt  vMlot  reocrer 
daos  fes  drolis ;  oiais  fes  fieresles  tii 
conceftereoc.  Heoreofe  iojcratioKiei^ 
poifqu'et1e  la  fit  imp^rMrice  \ 
dozie  fe  voyaot  (ans  ceirooice ,  alla 
b  Conftantioople  pdrter  fii  plaime 
b  Potcberie ,  fteuo  de  ThMoCe  II. 
Cette  princeffe ,  ^tooo^  de  roa 
efprit ,  autant  qoe  cbano^  de  ^ 
beaut^ ,  1a  fit  ^poofer  i  foo  frer» 
eo  431.  Les  fi^eres  d'Atbeoals ,  hif- 
troics  de  fii  fofcune ,  fe  cacbeieoc 
poor  ^cbapper  b  &  veogeaace,  Eo- 
dozie  les  fic  cbercber,  &  tes  ^ 
aoz  |>remieresdigiiic^  dereBpfae: 
g^n^rofit^  qoi  rcnd  fa  m^OMJire  pto 
chere  aoz  anes  bien  o4es «  qoe Ji 
forcune  m^me.  Son  uOoe  fiz  tfa* 
joors  envirooo^  de  &vans.  Paoliiif 
nn  d^enu^euz ,  ptos  aimable  00  piaf 
ing^ieoz  qoe  les  aocres ,  fot  le  pl« 
en  faveor  aoprds  d>Ue.  L>nipefe« 
en  con^oc  de  la  jatoofie ;  eUe  ^clan  • 
ao  fbjec  d^oo  frulc  qoe  llmp^racrica 
donna  \  cec  bottme  de  kctres.  Ctt 
fimic  fbc  one  pomme  de  difcords. 
Tb^odofe  croc  (a  femme  coopabk, 
fic  toer  Paulio ,  coogdcfia  toos  Itf 
ofllciers  d^Eodozie ,  &  la  r^dum 
k  iVtat  de  ftmple  parcicoliere.  C«» 
pfincefle^  aoffi  Uhittie  qolafoiiv 
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jp^c ,  fc  rettra  dans  U  PalcfUoe  , 
embraflii  les  erreurf  d^Eatycb^. 
^ucb^e  eafoite  par  les  lettres  de 
i.  S\m4oa  Scy lite ,  &  par  les  raifoas 
de  Vabb^  Eiubyinias ,  dle  cetoonw 
illa  (bide  r^gbfe)  <Sc  pafla  lerefte 
de  fes  jours  ii  Jeru&lem  dans  la  pi^^ 
4t  dans  les  tettres.  Elle  mouruc  Pan 
4<»o ,  aprte  avoir  jur^  qu>Ue  ^toit 
^inocente  des  crimes  dont  (bn  ^poux 
Tavoit  foup^onn^e.  Eudoxie  avoit 
compo(<§  beaucoup  d^oovmges  ftir 
le  trOne ,  &  afv^s  qu^^elle  en  fut 
defcendue.  Pbodus  cite  avec  ^loge 
uoe  Tnidu^iOQ  en  vers  bexametres 
des  8  premiers  livres  de  TEcriture. 
On  attriboe  encore  i  cette  prin* 
ceile  un  oovrage  «  appelt^  te  C^n- 
ion  d^Homere,  qu*on  trouve  dans 
la  Bibliotbeqoe  des  Peres.  Ceft  la 
vie  de  J.  C.  compoft^e  de  ven  pris 
de  ce  pere  de  la  po^fie  grecque. 
T>u  Caage  penfe  que  cet  ^crit  eft 
tout  ce  qui  oous  refte  de  fes  ou- 
▼rages;  mais  la  plopart  de  fes  cri* 
tiqoes  conviennent  qo'U  n>ft  ni 
^Vlle»  ni  digne  d'elle.  Villefort  a 
^crit  fii  f^U, 

EUDOXIE ,  (Udnia)  la  Jeune , 
naqoit  ii  Conit^ntinople  en  422.  Elte 
^toit  fiUe  de  Tb^ofe  II  ^  d^Eu- 
iiojLie  t  &  femme  de  Valeotinien  III , 
qoe  Mazime  ,  nforpateur  de  rem- 

£'re  fit  aflaffiner.  Le  meurtrier  fqr^a 
femme  de  Tempereur  tu^  b  ac- 
^  cepter  Ci  main.  Eudoxie ,  oou^e  de 
colere,  appeUa  k  fon  fecours  Gen- 
feric ,  roi  des  Vandalcs.  Ce  prince 
pafta  en  Italie  ^  la  t^e  d^one  nom- 
breufe  armde  ,  mit  tom  b  feo  &  b 
lang^  iaccagea  Rome  &  emmena  Eo- 
doxie  en  Afrtqne.  Aprds  7  ans  de 
-capcivit^ « elle  fot  renvoy^e  ^  Conf- 
•untinople  en  463  ,  &  y  finit  fa 
.  vie  dans  ies  exercices  de  la  pi^t^. 
Ses  m^daUtes  fonc  tris-rares,  &  tes 
.veirtos  qoi  la  fisoaierent ,  font  ptos 
rares  encore.  Elle  ne  fit  ufage  de 
fbn  pouvoir  qoe  poor  foulager  les 
malbeureux ,  qoi  forent  en  grand 
mombre  foos  ibn  regne.  Ette  fup- 
'  porta  les  vicet  de  Valentlnien  avec 
im  pount^e  traoquiUei  6c  ne  iui  fuc 
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{As  Blolns  attacb^ ,  que  fi  cet  ^(loux 
iofidele  &  tivr^  2i  une  vie  infame  » 
eftc  M  un  bomme  de  bien. 

EUDOXIE ,  veuve  de  Coaaanrin 
Docas ,  fe  fit  proctamet  Imi^^ra- 
crice  avec  fes  trois  fits  aufli-tOc 
apris  la  mort  de  fon  ^poux ,  en 
io67.Rontain  Oiogene,  ondes  plus 
grands  de  rempire,  avoit  voula 
lui  eniever  la  couronnc  :  Eudoxie 
le  fit  condamner  ^  mort ;  nnis  t*ayan£ 
vu  avant  l^ex^cution  ,  etle  fut  ft 
toucb^e  de  fa  boone  mine ,  qu^ttc 
Im  accorda  la  grace ,  &  te  fit  m4me 
gto^ral  des  troupes  de  fOrient.  Ro- 
main  Diogeoe  r^para  par  fa  valcur 
fes  anciennes  faotes.  Eudoxie  r^^ 
folutde  t^^pouCer,  afin  quHl  faiddc 
k  r^parer  les  matbeur»  de  fempire , 
&  k  cOnferver  te  fceptre  k  f^s  filf. 
Pour  ex^uter  ce  projet ,  il  fallolc 
retirec  des  mains  du  intriarcbe  Xi* 
pbitin  un^crit»  parlequel  etteavoic 
promis  b  Cooftantin  Ducas  de  ne 
jamals  fe  remarier.  Un  eunuqne  do 
confiance,  d^un  efptit  d^i^,  va 
trouver  le  piitriarcbe  ,  loi  d^ctaoe 
qoe  rtmp^ratrice  veot  pafler  b  de 
fecondes  ooces ,  mais  que  foa  def- 
fein  eft  d'^poafer  ie  frere  du  pa- 
triarcbe.  Xipfaitin  netrouvadds-iors 
aocnne  difl^olt^,  rendit  ce  papiert 
&  Eudoxie  ^poufa  Romain  en  1068. 
Ttois  ans  aprds ,  Micbet  fon  fils, 
8'^tant  fait  pcoclamer  empereur ,  la 
renferma  dans  on  nK>nafiere.  Elle 
avoit  eu  fur  lc  cr6ne  tes  quaUt^s 
d'un  grand  prince  \  etie  efit  dans 
le  cooveot  tes  vertos  d^one  reli- 
gteofe.  Blle  coitiva  ta  tittdrature  avec 
fttccds.  Nous  avons  d^elle .  un  Ma- 
nofcric  qoi  eft  dans  la  bibliotbeqoe 
dtt  roi  de  France  :  c^efl  on  recueii 
fur  Us  gindalogUs  <Us  DUux , 
des  Hdros  &  des  Hirolnes,  Oa 
troove  daos  cet  ouvrage  tout  ce 
qu^oa  a  dit  de  plus  curieux  fiir  les 
d^tires  do  l^agaaifiue.  II  d^cele  one 
vafte  lc^re. 

EUDOXIE  LapoDcbiOy  imp^ra- 
trice  de  Roffie ,  premiere  femm^  de 
Pierre  te  Grand  &  niere  de  fiofor- 
uuid  Aiexis  t  fot  r^podi^e  &  ct^i^^ 
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go^  daDS  im  cooveiit-,  prls  di 
lac  Udoga  \  elle  f  At  nppell^e  t>ar 
Pierre  11  ^  ttoomt  quelque  -  tems 

£VEy  la  pfeoitere  des  feHnnesi, 
fm.  siafi  notiiiite  par  Adam ,  fott 
Mrt » le  i^reinier  des  iKMBtnes.  Diea 
la  fotma  iui-fntoe  d^ooe  des  cOces 
d^Adam »  &  la  pbifa  daos  le  jardm 
«ies  ddfices ,  dVii  elle  fat  cbaS^ 
foat  avoir  d^fob^i  U  Diea  avott 
ihis  la  fid^  H  ion  obaffimce  k 
t^^preuvtf  (  f^cy€{  Adam  ).  Les 
IMbMns  ottt  conc^  niine  Mles  for 

mere  du  geore  boarain;  <|uel9Ks 
commentateors  Imb^dMes  ou  tea- 
tiques  tes  ont  r^fi^cta^  elles  ne 
wtfrfcent  qoe  te  m^prts. 

EVEILLON  ,  (Jacques)  &vant 
it  p4eoz  cbanoine  &  graiid-vicaife 
4*Ao|peis  fii  patrie .  fous  qoatre  ^v^ 
qoes  diffdrensy  ne  en  1582»  mos- 
tot  en  1651  ,vam^ment  pteur^  des 
f^Qvres  doHt  il  ^oit  le  pere.  H  U' 
^ua  U  biWiotheqoe  an  J^ultes  de 
1a  Flecbe  :  cMtoit  toote  61  richefie. 
'Comme  wki  Im  reprochoit  im  joor 
'^Hl  n^nroit  pohu  de  capifleries  : 
if  QoanJ  ^  en  biver^  j^enire  dans 
tf  ma  maifcln ,  r^pondtt-il,  les  miirs 
i*  nemedifentpasqik^ilsontftoid; 
9^  'mato  les  paovres  qoife  troovenc 
M  h  ma  porte ,  tooi  trembbms  y  nle 

dtMt  qttnis  oot  befbin  de  Vf- 
tf .  ceaem  m«  Maigr^  la  limttlualedes 
-siflhifes ,  &  mie  niooreufe  exa6ti- 
todeam  cttcear^ildinnoitbeancoop 
de  mdibens  h  fon  cabtnet.  Les  piln- 
dpaox  fruicsde  fcstfiivHnx  foot :  1. 
Ds  Proctffkmttus  EoeUfiaftieis  ^ 
lB-8«*,  Kacte  1645.  L'ifuteor  ri- 
moiMe  ,  datib  cc  f avam  irakd ,  ^ 
rori|$ifledes  procefBoitt;  il  cneoea- 
siitne  enfiiite  it  bot ,  i^ordre  dc  ies 
'  •  ci^r^montes.  tl.  De  re&a  pfhUendi 
raUone^  ta-^^^S  ^  la  Ftedie^  1646. 
Ce  detrott  ^re  le  mbnii^l  iles  <taa- 
Miiines.  nL  TnUU  de^  Excommu^^ 
nicathns  Cr  des  Mamtoires  4  in- 
4<^,  h  Atvj^  ea  1651  ^  &  t^^im- 
prtm^  tt  Paris  en  1671 ,  dans  te 
m^e  fbrmot.  Le  dofte  6crivain  y 
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menc  ^tamie ,  ^  1'excomaiQn*- 
don  ne  s>ncoort  qa^apr^  ta  fuls^ 
nation  de  l^ggiave.  Son  fi^et  j  eft 
traic^  h  foods  \  mais  il  a  trop  ni- 
CliS^  ce  qoi  regaide  l'ancien  droic 
&  fu&ge  de  iVsiife  des  premies 
fiecles.  11  avoit  M  fortieuhe  pro- 
f efleur  de  r^tbortqae  ^  Naites  « 
cm6  i  Sool^  pendaat  1%  am, 
pois  cor^  d^  S.  Mtdiel  i  AogeiSv 
cfaanoine  en  i6ca. 

EVEUN  ,  (  Jean  )  n^  h^  Woc- 
ton  en  Sortey  l'an  1620 ,  mott  ea 
1706,  pstrtaaea  foo  tems  eooe  ki 
voyages  l^^tode.  U  obom,  poor 
I^Amveifit^  d'Oxfbrd ,  tes  msM 
d'Arondet ;  &  enfiotte ,  pour  la  fo- 
ciM  foyatc,  bi  bibliotbeqoe  tdtm 
de  ce  feigncor.  Eveiin  avoit  jiliis 
d^  conmMuicc ;  )a  pdacve» 
ia  gravore ,  lcs antiquii^s,  le  ^m- 
merce,  &c  loi  i^tolem  familiers. 
livfes  que  noos  avo«  de  tid ,  ea 
fbm  one  preove.  L  SctUpwra,  Cec 
ooyra^  conccmam  bi  gravore  ca 
cuivre  ,  concienc  les  pioc^  4 
l^hifiorlqrfe  de  cet  att :  ii  fli^ 
roit  d'6tre  tradult.  U.  5y/vtf.  II V 
traite  de  la  coltmr^  des  arbces.  Ut. 
Uorigitu  O  les  progris  di  i* 
NavigaUon  O  du  Commerce^  en 
adgtog,  m-Z^.  IV.  Namifmma^ 
in-fbL  i^.  Cea  on  difcoorsftr 
les  m^Ues  des  anciem  des  flM- 
derrtes.  .Sa  naiioa  lui  doU  bi  ta- 
da€ticm  de  qoctqoes  bons  oouaf» 
frabfois»  tels  que  ie  Par/aitJef 
dinierde  ta  Quintlalc  des  Trai- 
tis  de  eArchiteBuredtOaa^ 

EVENE  ,  roi  d^Bcolie ,  fls  de 
Mars  de  dc  Sceropc  ,  fbc  § 
d'avoir  M  vhinco  h  ta  ceorfe  pir 
Idas ,  qbi  ttd  avoh  proflris  Mar- 
peflfe  (a  fillc ,  s'H  lemponoit  la  fic- 
toire ,  qo'a  pr^dpha  daos  oo 
fleove^  qo^on  ippcUa  depois  Breflt 

EVENSSON  ,  (  David) 
(btotogien  foddots  ,  nd  fan  i^; 
fbt  paflenr  h  Kiopiogdaaila  We«- 
manie ,  H  cbapelaiada  roi  de  Socdf. 
U  moomt  en  ijrso^tailiant  plitfeas 
difierations  effimto  par  ceox 
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monionepanpeeibus  reiinauenda, 
ll.  De  aquis  fuprk  coelefiibus, 
in.  De  pradeflinatione  f  &c. 

EVENUS  lll,  rol  d^Ecofle , 
aprdS  Eder  fi>n  pere  ,  ^tolt  fi  vi- 
cieux ,  que  pour  autorifer  foa  ti- 
bertina^e  ,  il  ordonna  par  une  loi 
ejcprefTe,  qu^un  bomaie  auroit  au- 
tanc  de  fedimes  quMl  en  pourroic 
iiourrir ;  que  ies  rois  auroient  droit 
lur  les  femmes  des  nobles ,  &  que  les 
^emilsliommes  feroieht  tnaitres  des 
fenmies  du  peuple.  Ce  prince  cruel , 
avare  &  fanguinaire«  ali^na  tous  ies 
cceurs.  Les  grands  Ju  royaume  sM- 
tanc  foukv^s  contre  lui ,  le  ihirent 
dans  une  prifon ,  oii  il  fut  ^traAgl^ 
quclque-iems  apr^s.  SoQ  ifegne 
fut  qiie  de  7  ans. 

EVEPHENE,  pliUofophe  py- 
Ibagoricien ,  condamn^  ^  morc  par 
I>eQy$  ,  tyran  de  Syracufe  ,  pour 
Woir  d^tourn^  les  IVKuponcains  de 
ibn  alliancc.  II  demanda  permiflibn , 
avaot  que  de  oiourird^allerdans  fon 
j^ayspburmaner  ohe  foeur.Le  tyrah 
luidemaBda,  quelle  caution  il  don- 
netoic  ?  II  ofTrit  Eucrite  fon  anil , 
qui  demeura  ^  fa  place.  6n  admira 
raaiond^Eucriie  ;  mais  on  fut  beau- 
conp  plus  furpiis  du  retour  d^^vc- 
phene,  qni.fe  prdfenta  U  Denys  au 
bobc  de  Bx  mois ,  conune  on  ^toic 
convenu.  Alors  )e  cyran  ,  cbann^ 
de  U  vercu  de  ces  deuxaniis,  leiir 
reodic  la  libert^ .  &  les  pri4  de  Tskl- 
snectre  pour  troiueme  dans  leur  arai- 
d^.  On.  racome  la  m^me  chofe  de 
JDaidoQ  &  de  Vyibias.  II  fe  peuc 
Taire  qae  Yts  m^iQcs  feniim^ns  nienc 
infpirl  les  m^mes  vertus  h  des  pcr- 
ibnnes  dilf^rentes  ^  mais  il  eft  pius 
apparehc  que  la  fabuleufe  nniiquic^ 
a  faic  deux  hiftoires  ^''une  feule. 

EVERAED ,  itQye\  Grudius  & 
SECONP. 

^UFEMIE ,  voyei  Euphemie. 

EUGENE  I  y  ($.)  roniain  ,  fuc 
vicaire-g^n^ntl  de  r^gltfe  durant  fa 
capilvk^  du  pape  S.  Martin  ,  &  (bn 
fucceifeur  ilans  (a  chaire  pbntificale 
,  Cfi  654.  II  raouruc  (e  ier  juin  657. 
^    £i^O£N£  U;  f  omain ,  pape  ayi 


Pafcbal  I ,  Tan  824 ,  morc  eo  (^27 , 
fut  recoramandabie  par  fon  bumi- 
lit^.  On  ne  doit  pas  avoir  une  grandf 
idfte  de  fon  efprii ,  s*il  eft  vrai  , 
comme  plufieurs  auteurs  raHiirent  ^ 
qu^il^tablit  r^preuvede  IVau  froide^. 
II  ell  vrai  que  d;ins  ces  ftecles  les 
moyens  de  connottre  le  vnu ,  ^toieoK 
(i  peu  lumineux  &  fi  i>eu  fflrs ,  qu^oii 
e(t  pref()Ue  teuitf  d'approuver  le*  re^ 
cours  aux  preuves  furnaturelles  4 
^  aiijburd^bui  jn^me  que  noire  ju- 
rifprudcnceeQ  fi  fiere  de  fes  lumieres» 
le  relultac  de  beaucoup  de  proc^ 
civils  &  crimioels  ne  pr^fenie  riea 
de  plus  av^r^  que  rdpreuve  de 
l'eau  froide.  Nofe*I  Alexandre  fou>- 
cienc  qu^^oo  a  actribu^  fans  fonde- 
ihehc  ii  ce  pape  r^tablilTement  d^ 
cegenred^^preuve.  Papebrock  dans 
le  PropyleUm,  p.  128,  e(l  du  nidni^ 
avis.  iLes  dpr  euves  de  ce  gonre  furenc 
profcntes  par  le  concile  de  Womv» 
en  829. 

EUGENE  m,  relisicux  de  Ct- 
teaux  fous  S.  Bemnrd ,  enfuite  abb^ 
de  S.  Ana(7afe ,  fuc  ^lev^  fur  Ifi 
cbaire  pbniificale  dc  Rohie  en  1145. 
II  ^ioic  de  Pife  &  s^appeUoic  Ber- 
nard.  Les  Romains  ^ioienc  aoim^s 
de  Pefpric  de  r^volte ,  lorfqu'il  moncii 
fur  \t  faihc-fiege.  lls  avuieuc  r^- 
bii  le  ft^nnc  ^Iu  un.  imtriCe  :  i(s 
voulurent  qu'Eugene  in  approuv4c 
cous  ces  cbaugemens.  Le  pape  aimi& 
raieux  fonir  de  Rome.  II  y  reotfa 
k  la  fin  de  Paon^e  9  apr^  avolr  fou- 
mis  les  rebelles  par  les  armes  des 
Tibuftins  ,  anciens  enQemis  des  RO- 
mains.  Le  feu  de  la  rebellioQ  iCi- 
toic  pas  ^ceint  \  les  f^ditieux  le  foi^- 
fioienc  de  lous  c^^s.  Eugerte ,  fii- 
tigu^  du  (t^jbur  orageuxde  Rome,  (e 
retira  b  Pife,  &  del^  ^  Paris  en  1  i^p 
II  aflTembU  un  concile  k  RUeims 
raoin^e  d^apr^s,  &  un  autrt  \i  Treves, 
bti  ii  perniic  b  Sce  HildegH^de ,  re« 
ligieufe  ,  d'^crire  fes  vifions.  t)«) 
retour  en  France ,  il  vint  k  Cluir* 
vaox.  II  y  avoit  dt^  fimple  moioe  , 
il  y  paruc  en  pape;  mats  ea  pupe 
qui  n^avoic  pas  oubH^  fon  auciefi 
6uu  :  U  f  octou  fotts  Ic&  oroemc^ 
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poodtficaiix  DDc  looiqoe  de  laioe. 
Sor  Ui  fia  de  cecte  am^  U  reprit  le 
cbenio  ifltalte ,  ^  moorat  ^  Ti- 
voli  eo  1153.  On  a  de  lua  des  lU- 
<reu  ,  des  EpUrcs ,  des  CoaMtU" 
U09U,  Oo  peot  coikulter ,  (or  tes 
adiofls  &  les  vertos  de  ce  pape  , 
VHtftoiftiUpm  poniificaty  toite 
avec  beaucoijp  de  nettet^  par  Doa 
Jeao  de  Looocs,  bibtkMb^caire  de 
Tabbajre  de  Ctairvaox  ;  ^  Naocy  , 
^737  «  I  voL  io-is. 

EUGENE  IV ,  (  Gabriel  Con- 
dolmero)  v^oitien,  d^uoe  famille 
rotoriere ,  efi  ooe  preove  de  ce  qoe 
peot  le  talcot,  &  for-toot  celiri  des 
affidres.  D  fot  d'abord  chanoioe 
v^f  olier  de  ta  coo$r4gation  de  S. 
Cresoire  in  aiga ,  eofoite  ^v^qoe 
de  Sienne,  ctrdioal  ,  enfin  pape 

1431 9  apr^  Martin  V,  ta  m^mc 
ann^  de  1  ouvertore  do  coocile  de 
Bile.  U  y  eot  beaocoop  de  oi^- 
tetligenceeotrele  pooiife  &IesPeres 
de  cette  aflembl^.  Eogene  tao^ 
ooe  bolle  poor  !a  diflbudre.  Le  coo- 
cile  xCy  r^pondit ,  qu'en  donnant 
nn  d^cret  poor  ^tablir  fon  amoric^  , 

en  confirmant  les  deox  decrecs 
de  la  4e  &  de  la  se  feffion  do  con- 
dle  deConfiance,  qoi  foomeueot 
le  pape  ao  coocile.  Le  pontife  ro- 
main ,  apr^  3  ans  de  d^bi  fe  ren- 
dit  enfin  ^  BAle.  L'empereor  Si- 
gifmood  avoit  ^t^  le  lien  de  runion 
dlSugene  avec  les  Peres  de  Bflle  : 
cette  onion  finit  i  la  mort  de  ce 
prioce.  Le  pape  aflembb  00  nou- 
▼eao  coodle  h  Ferrare  ,  apr^s  avoir 
diflbos  Qoe  fecoode  fots  celoi  de 
,  qoi  oe  laifla  pas  de  fe  maio- 
tenir.  La  ire  feflioo  fe  tint  te  10 
ftvrier  1438.  L^objet  de  cctte  af- 
fembl^e  ^oit  runion  ds  1'^life 
grecqoe  avec  la  latine.  Jean  Pal^o- 
logoe  9  empereur  dX)rient  ,  voo- 
loit  r^concilier  les  deux  ^glifes  , 
liarce  qu^l  avoit  alors  befoin  des 
ocddeotaux  contre  les  Turcs.  n 
arriva  2i  Femre  au  niois  de  mars , 
avec  Jofepli ,  patriarcbe  de  Confian- 
linople,  21  ^^ques  &  one  non- 
^r(mfe  £iii(e.  Les  premieres  ffaaces 
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6a  coodle  fe  pafiereflt  eo  coater- 
taiions  fur  le  cMoiooiaL  Le  pape 
difpota  la  premiere  place  \  l^eni- 
pereor  grec  &  l'obont.  Oo  atten^ 
doit  des  d^pot^  de  tous  les  ^tats  | 
■lais  tl  eo  viot  peo.  Les  potentati 
de  l^Borope  ,  voolant  r^ccMidlier  le 
concilede  ISdle  avec  le  pape ,  n^eo- 
voyerenc  potnc  !i  cetoi  de  Feme. 
La  pefie  fe  mit  dans  cette  ville; 
on  transfi^  le  condle  2i  Flocence. 
Aprb  avoir  difcoi^  :ivec  les  Grea 
la  proceflion  do  Salot-Efptit ,  la 
priaiaut^  do  pape  ,  le  porgatoire, 
la  r^ooion  tam  defiree  fot  tenoin^ 
daos  ta  6«  demiere  feffioo ,  te- 
noe  le  6  jotltet  1439.  Le  dract j 
drefl"^  en  grec  &  eo  bain  «  fot  (bol* 
crit  de  part  &  d^aotre.  L  empemr 
les  pr^Iats  grecs  panireot  fixt 
cooiens  de  la  g^n^rofit^  do  pape  : 
Eoseoe  leordoooa  beaocoop  ploS| 
qoit  o^avoit  promis  par  foo  trait^. 
H  efl  cettaio  qo^l  (e  prte ,  avec 
aotaot  d^adrefle  que  de  zde »  H  rf- 
tablir  inoteUigence  eocre  l^^ift 
d^Orient  &  cdle  d*Oecident ;  mais 
malgr^  toos  ces  foios ,  ronioo  oe 
fot  pas  dorable.  Les  Grecs  s'6le- 
vereot  cootre  elle  ,  dhs  qoe  Pal^ 
logoe  leor  eo  eot  morui  le  d^cret. 
lis  recommeocereot  le  fcbifise ;  H 
depuis  ce  teois ,  it  n^a  pas  po 
^teiot.  Eoseoe  fot  mat  r6compeflA$ 
b  Bftle  des  fervices  qo^il  venoii  de 
rendre  \  r^glife  latioe.  Le  coocfle 
qoi  ^toit  fon  diminu^  &  ob  il  oe 
fe  troovoit  ptos  goere  de  perfimoes 
dimogo^es ,  le  d^iH)(a  do  pom^t 
comme  perturbauur  de  la  paix » 
de  Cunion  de  Cigtife  i  fimomia' 
que ,  parjure «  incorrigiSle  ^fchir* 
matique  Cr  heritiqae.  Les  rois  de 
France  &  d^Aogleterre  ,  l'eiipcrcnc 
&  les  princes  d'Atlema§ne  qoi  joT* 
qoes-lk  avoient  gard^  une  e((«cc 
de  oeutralit^ ,  eo  furcDt  intfign^ 
&  s^eo  plaifpirent  ao  coocHc.  Ce 
d^cret  4toit  trop  ootcageant ,  poor 
que  le  pape  ne  s'en  ofibnl^  ptSL  0 
y  r^poodit  par  on  aotre  dtfcrec, 
dans  teqnel  il  annolle  toos  les  afiet 
dc  raflfiJObHc  dt  BAk.  11  Vw^f^ 
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tm  99  Brigandage ,  oii  tes  Dtoons 
^  de  loot  roniveis  fe  font  aflen- 
^  blds  pour  mctcre  le  cooible  k 
f  l^iqoit^  ,  &  pour  placer  Tabo- 
N  fnioation  de  la  d^folacion  dans 
9«  r^life  de  Dieo  m  7 II  d^dare  toos 
ceux  qul  fonc  refl^  k  BAle  depuis 
la  r^vocation  du  concile,  ex- 
n  commoni^s ,  privds  de  toute  di- 
n  gnit^ ,  &  r^fervtfs  au  jugemem 
♦»  ^temel  de  Dieu  ,  avec  Cor^ , 
M  Datban  &  Ablron  n.  CMtoic  le 
fiyle  do  tems  ,  plutOC  que  celui  de 
ce  poncife ,  affez  ^dair^ ,  &  plos 
prodem  quecerttinsbiftoriens  n^ont 
voolu  le  pelndre.  Le  condle  ,  apris 
avoir  d^pofii  Eogene,  lui  oppofa 
Am^d^e  VIII  ,  doc  de  Savoie  , 
qoi  fnc  ^Io  pape  foos  le  nom  dc 
Felix  V.  LVgUfe  fot  encore  une 
fob  d^cbir^e  par  le  fcbifine.  Les 
Dos  ^toiem  poor  Felix,  le  plus  grand 
nombre  pour  Eogene.  Eugene  ^toit 
toojours  k  Flofence ,  renvoyam  les 
foudres  qoe  le  coodle  de  DHe ,  de- 
venu  nn  condliabule^lao^oit  comre 
loi.  En  1449  il  transf<ira  )e  condle 
U  Rome ,  ^  moorut  5  ans  apris 
en  1447 ,  laflr<6  &  d^troaip^  de  touc. 
ti  fot  d^autam  plus  regrett^ ,  qu'il 
donna  des  marqoes  non  ^quivoques 
de  fon  amoor  fincere  poor  lajmix  , 
dans  on  difcours  qo^il  adrefla  aux 
cardinaox  on  inftant  avant  fa  mort« 
Ce  fot  Eogene  qui  exdu  Uladiflas, 
roi  de  Pologne  &  de  Hoogrie,  contfQ 
les  Turcs ,  &  qni  fengagea  2i  violer 
la  paix  jur^e  fur  l*£vangile ,  foos 
pr^texte  qu^elle  avoit  ^t^  faite  (ans 
la  parcidpation  des  princes  fes  al- 
li^s  Cf^oyei  AMURAt  II). Ce  n'eft 
pas  la  moindre  des  fautes  qo*on  a 
leproch^cs  h  ce  pomife. 

EUGEKE,  (S.)  ^v^qoe  de  Car- 
tbage ,  fot  ^lev^  for  ce  fiege  l'an 
4S1.  n  goQvemoit  cette  ^glife  en 
paix ,  lorfqoe  le  roi  Honneric  or- 
ilonna  qoe  toos  les  ^vdqnes  catbo- 
fiqoesfe  troovafl*enc  Si  Cartbage  pour 
T  difputer  avec  les  pr^lats  ariens. 
jjn  confi^rence  tim  en  484 ;  niais 
les  Ariens  la  rompircnt  foos  de  mao- 
ipab  pr^tcxtei.  Hofiacvk:  leur  par- 
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lifan,  perfi^cuta  leurs  adverfaires 
ious  despr^textes  encore  plus  mau- 
vais.  II  ordonna  aux  ^v4<iues  de 
jurer,  M  que  leor  defir  ^oit  qu'a- 
M  pr6s  fa  mort,  fon  fils  eOt  \t 
n  trOne  n,  La  plupart  des  ^v^queg 
crurem  qu^ils  pouvoient  &ire  ce 
fermem ;  les  autres  le  refuferenr. 
Hunneric  les  condamna  too^  ^gale- 
ment:les  premiers ,  comme  r^frac« 
taires  aux  pr^cepces  de  l*EvangiItt 
qui  d^fend  de  jorer  ;  les  aocres » 
comme  Infldeles  k  leor  prince.  It 
donna ,  peu  de  tems  aprds ,  det 
ordres  ponr  rcndre  la  per&cutioc» 
g^n^rale.  A  Cartbage  on  fit  fouffrir 
le  tourmenc  des  coups  de  fouet  & 
des  coups  de  bdton  ^  tout  le  clerg^  , 
compofcS  de  plos  de  500  perfonnes  ) 
aprds  qnoi  on  ies  bannit.  Eogene  fut 
dn  nombre  des  exil^s.  Le  (aiot  ^v^- 
que  fbt  nppell^  (bus  le  regne  d« 
Gombaod ,  &  exil^  encore  par  Tbra- 
famond  fon  foccefleor.  Oo  reovoya 
^daos  les  Gaules.  Sugene ,  retir^  2i 
Albi ,  cooronna  parone  mort  fainte  ^ 
cn  505 ,  one  vie  aofll  glorieofe  que 
traverf^e.  On  a  de  loi  one  Leure 
dans  Gregoire  de  Tours. 

EUGENE,  ^v^quo  de  Tolede  9 
gouverna  cette  ^glife  pendant  onze 
ans ,  &  mourot  en  646.  U  poiT^doic  « 
aflez  bien  pour  fon  tem  s ,  cette  partie 
des  matb^matiqnes  qol  fert  aux  cal* 
culs  aftronomiqoes. 

EUGENE,  Mque  de  Tolede, 
fucceiTeur  du  pr^c^dem  ,  eft  an- 
teur  de  quelques  Ttait^s  de  Thio^ 
logie ,  &  de  quelqoes  Opofcules  ea 
vers  &  en  profe  .  publi^  par  le 
P.  Sirmond  ,  en  1619 ,  in-8^,  avec 
les  Poefies  de  Dracooce.  Le  ftylo 
d^Eogene  manque  de  polttefle  :  niaia 
les  penf^es  en  font  juftes  5c  les  fei- 
timens  pteux. 

EUGENE ,  homme  obfcor ,  qol 
avoic  commenc^  par  enfeigner  Ui 
grammaire  &  la  rh^corique  ,  fut 
falu^  emperenr  ^  Viennc  en-  Dao- 
phin^  par  le  comte  Arbogafle  ,  gau- 
lois  de  naifl^nce ,  aprds  la  morc  da 
jeune  Valeminien ,  Tan  391.  II 
d4daj:a  poor  le  I^ganifme ,  coa» 
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duifu  fon  arm^  fur  le  Rbio ,  fit  U 
l>aix  avec  tes  peiits  rois  des  Fnuics 
^  des  Allemaods,  &  ayant  gaff^  les 
Alpes ,  s^empara  de  Milao.  EDfin 
ce  ridicule  ofurpateor  fut  vainca  fc 
tu^  le  6  fepcembre  394  ,  par  ordre 
4]e  rempereur  Tb^odofe »  qoi  le  fit 
d^capiccr  fur  ie  cbamp  de  bataille. 
Eugene  avoit  r^ga^  plut6t  enefclaye 
<ju'en  pooce.  Arbogafte  ne  l'avoit 
are  de  la  place  de  maUre  da  palah 
4u1l  occupoit ,  pour  le  placer  fur 
^  trdne ,  que  dans  re(plrance  de 
K^goer  fous  fon  nom.  En  efiet  Eu- 
tene  loi  abandonna  eBti^rement  le 
^in  du.  gDuvemement  le  com- 
tuaodement  des  croupes ,  &  ne  fat 
<|u'nn  fantdme  dVmpereur. 
'  EUGENE  ,  (  Fcanvols  de  Sa- 
voie)  conou  fous  le  nom  de  Prince 
Bttgenc ,  g^n^ralifliiiie  des  arm^es 
de  f  empereur  ,  naquit  h  Paris  ea 
1663,  d^Eugene-Maunce ,  comte 
de  SoifTons ,  U  d^Olimpe  Mancini » 
niece  du  cardmal  Mazarin.  It  ^totc 
^MTiere  -  petit  -  fils  de  Cbarles  -  Em- 
ipanuel ,  duc  de  Savoie.  II  poru 
4)uelque-tems  le  perit  collet  fous  le 
.  noa  de  ^Abbi  ae  Carignan ,  ^  le 
ilBitu  enfuite  pour  1e  Cervice  mir 
lltaire.  Cet  bomme,  fi  dangereujc 
^puis  ^  Louts  XtV  ,  ne  parut  pas 
|K>uvoir  r^tre  dans  fa  jeunelfc.  Le 
roi ,  qui  le  jugeoit  plus  propre  aa 
vlaifir  qtt*)k  la,  goerre  ,  lui  refufa  on 
f^ment ,  apr^  loiavoir  refuf<$  oo< 
ybbaye.  Eugene ,  ians  efp^rance  en 
f rance  9  alla  (erviT  en  Atlemagne 
contre  tes  Turcs  en  quatii^  de  vo- 
iootaire  9  avec  les  princes  de  Cond  « 
di^raci^scomme  lui.  Loovois  ,^cri- 

'  irit  quMl  ne  rentreroit  plus  dans  (a 
jp^trie.  J*y  rentrerai  un  jour ,  dit 
le  prince  EuKene  en  apprenant  ces 
parolet ,  ef^  <Upit  de  Louvoit*  Les 
prodiges  de  valeor  quli  fic  daps  cette 
campacoe ,  )ui  nr^tereot  on  r^gi- 

.  juent  de  dn^ons.  L^empereur  Ce  f<f- 
licitoit  dVvolc  acqoisantelbomme. 
Le  prrnce  Eugene  avoit  tootes  les 
4|aalit^s  propres  kle  (airedeveoir  ce 
jqo^il  devincil  joigooitii  ooe  grande 
^fofbiidear  dt  defleins  ,  ime  viva« 
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tit^  .pronpte  dans  rexi^carioo.  !ief 
talens  parorent  avec  beaacoop  jHos 
d'^tat  aprds  la  lev^  do  fiege  de 
Vienne.  L^mperenr  l^emplojra  en 
Hoooie  foas  les  ordres  de  Cbarles  V, 
doc  de  Lorraine ,  ^  de  Maximi- 
lien-EmmRnael ,  doc  de  Baviere. 
£0  1691  11  parot  for  on  noaveaa 
tb^atre.  U  d^livni  Conl ,  qoe  le 
marqois  de  Bulonde ,  fobaJlemeda 
mnr^chat  deCatinat  ,  tenpit  affi^g^ 
depuis  onse  joors.  11  tnveftit  eofbitt 
Carmagnble,  A  ie  prit  apr^s  \% 
jours  de  trancb^e.  Sa  valear  fut  r<h> 
compenfife  en  1^7  ,  par  le  cod» 
mandement  de  l^cm^e  imp^riale. 
L«  1 1  (eptembre  de  ceste  ano^  U 
remporta  la  vidoirede  Zemha,  fa- 
meufi*  par  la  mort  d^ia  graod-vffir, 
de  17  bachas »  de  plus  de  oo  mtlle 
Turcs,  *  par  la  pi^feficedo  gnnd» 
feigneor.Cette  joum^  abaifla  Tor^ 
goeil  ottoman  ,  &  procura  la  pas^ 
de  CarlowltK ,  ob  les  Turcs  fe^arent 
la  loi.  Toote  PEurope  applaodit  k 
cette  vi^oire  ,  except^  /es  enaeiDQ 
perfonnels  d^Eogene.  D  eii  avoic 
plufieurs  k  la  coardeVieofie.Jaloax 
de  la  gloirequ^it  alloit  acqn^rir,  ils 
Ini  avoient  fait  envoyer  ane  (l^fenft 
formelled^engager  ane  a^n  g^n^ 
nile.  Ses  fuccds  augmeoterent  leor 
fureur  ;  &  il  ne  fot  pas  plot^  arcM 
^  Vienne  ,  qu^^on  le  mit  aoz  anto 

qo'on  lui  demandafon  ^p^&e.  *»  La 
n  voilk,  dit  ce  h^ros  ,  poifqot 

rempereor  la  demande  :  elle  eft 
91  encore  fumante  do  Ging  de  fes  efi- 
H  n^mis.  Je  confens  de  ne  la  plai 
»  reprendre ,  11  je  oe  pois  cooii- 
t%  nuer  ^  l^emploj^er  pour  (ba  fer- 
H  vicei9.  Cette  s^n^rofit^  toocba 
tellement  L^opold ,  qoHl  donna  I 
Eogene  un  ^crit  qoi  rautorifoit  \ 
fecondiure  comme  il  le  joaeroi^t 
propps ,  (aos  qu^il  piit  jands  hik 
recberch^.  La  Cbr^dent^  fot  trao- 
qoille  5c  beureufe  apris  la  patx  de 
Carlowin ;  mais  ce  ne  fuc  qoe  poar 
quelques  anti^.  La  focceffioo  \k 
monarcbie  d^^Efpagne  alluma  btenw 
nne  nouveUegqerre.Eogene  p^nAn 
ea  Italit  par  Its  gtrfes  dy  TaSt% 
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■tte  so  nille  homm^ ,  k  H  nbertH 
«ntltre  dc  s^ta  fervir  eoiniiie  U  voo»' 
droit.  II  amoft  lecgto^ux  fraii^oi» 
par  des  feintts  ,  h  fbr^  le  9  joilltc 
1^1  le  poUt  de  Carpi ,  v^is  5  Im»* 
res  d^on  coinbat  fiing hmc.  Ce  fuccis 
reddit  rami^e  aHemaiuie  matueilt 
do  poys  encte  l^Adije  rAiida ; 
ette  p^n^tra  daos  le  Brefliin ,  h  It 
Mt^hal  de  Catinat ,  qui  comman- 
dofc  rarai^  frao^fi» ,  itcuta  ioT- 
qoes  derricre  1'OgHo.  Le  o»r^bal 
4e  \^ller6i  viot  loi  dter  le  bftton  de 
commafldcnientj  &  flit  eocore  motns 
beureux  ;  il  pafla  POglio  poor  atta- 
^uer  Cbiari  dans  le  doche  de  Mo- 
dene.  Le  prkice  Eogene  9  rttiancb^ 
devant  ce  poAt  rempli  d^fimtcrte, 
bactit  te  fc^n^l  fran^ois,  4c  te  coo- 
traignit  d^abandoooer  prafque  loot 
lo  Mantouan.  La  caropagoe  finit  par 
la  pclfe  de  la  BAirandole  ,  le  33  d^* 
cembre  1701.  Au  coeor  de  rbiver 
de  Pann^  fuivame ,  tandis  que  Vil- 
leroi  domioit  rianquitlemem  dans 
Crinione  ,  Sogene  p^netre  dans 
eetle  ville  par  on  ^goAt ,  le  fait 
fHrtftmmer.  Son  a6tivit6  h  (u  pru* 
deoce ,  joimet  k  la  n^gtigencc  do 
fouvemeor  ,  hii  avoient  donn4 
ctfite  ptace ;  le  basaid ,  ta  vatear 
des  Fran^ois  &  des  Irlandois ,  la  loi 
dterenc.  H  fot  contraint  de  retirtr 
le  foir  do  ur  Rvrier,  apr^  avoir 
combanu  tout  te  jour  en  b^rot.  Le 
4oc  de  Venddme  ,  pedt  -  fib  de 
Henri  IV ,  mis  b  ta  place  de  Vilterol^ 
r^^ra  fes  faotes.  II  batUt  nn  corps 
d^fmp^rlaux  k  la  joofn^e  de  Santa- 
Victoria  ;  tes  oblifeo  de  lever  te 
blocus  ite  Mnmoue ,  fe  llgnalt  te 
15  aoAe  b  Luzzarai  Cette  batalllc  , 
douteof^  enetle-m^me,  dtnour  tn- 
queHe  on  cbanta  te  Te  Deum  b 
Vlemie  &  b  Riris ,  parot  Ife  d^lfl~ 
rer  pour  ta  France  ,  par  It  prife 
de  Goaftalta  &  de  qoelqnes  vtlles 
roiifnes.  Le  prlnce  Bogeoe  qoitta 
ritalie  ponr  palTer  en  Allemagne  ; 
H  n'avoit  pas  teitiport^  de  viaoire 
cootre  Vendduie  ,  mab  it  laiAiit 
ies  troupes  en  bon  ordre.  L'empe- 
rtnr  fir  rattacbo  par  do  nouvtWti 
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finccg  ;  H  le  nomma  pr^fident  dil 
cokMX  de  giitrre,  H  admioiftrRteue 
de  bt  caille  mititaire.  Le  commao» 
dtiQett  des  ana^es  d'Atlemagoe  tul 
fiit  confi^,  Eugeot ,  Marttborougb 
&  Htinfius  ,  mutires  en  quelque 
^rtt  de  rEmpirt ,  de  PAngletesrt 
&  de  ta  Hotlande  ,  ^roitemtoc 
onis  par  Peliffit  4i  par  le  ccBor^ 
fofowfent  one  efpece  de  triomviciE 
(acal  \  la  Fraoce  ^  \  l*£fpogoe.  Leo 
detx  pttmiers  gagnerent  en  1704  bi 
btUiUede  Hochtiet,  tivr^  afles  mal» 
^propo»  por  f^eoeuc  de  Bavleee  , 
fe^end^  dn  mar^l  de  Talltad. 
Cette  vidolre  fut  d^ifive  &  ch8Hi«- 
gea  Ib  fot  det  aCiires.  Plot  de  Ul 
moiti^  dt  rattti^  f raofoiie  &  bsva^ 
roife  focd^truite;  le  refie  regtgmi 
avttc  peioe  les  bords  do  Rbin ,  aban- 
donnam  tootes  les  vitles  de  Hi  Ba* 
viece  de  ta  Souabe.  De  retour  ta 
Italie  l^an  1705  ,  Eogene  combatde 
le  diic  de  Veaddme  k  la  joomie  di 
Caffima,  prdsde  PAdda  :  jeuni4t 
fangtantt ,  dom  les  dcoxpartis  s*^ 
tribuerem  ta  gtoire.  L^armtfe  fian- 
f  oife  ayanc  afli^g^  Tucin  rano^ 
d^ipr^ ,  Eogeoe  vota  k  fon  tecoors. 
It  pafic  te  Tanaro  aox  yenx  dn  doc 
d^Ort^ ,  aprds  avoir  pafftif  le  V6 
b  ta  vue  de  VendOme.  11  preiid  Cor^ 
regglo ,  Rtggto ;  il  d^vol>^  onemar* 
cbt  auk  Fran^ois ,  tee  ^rce  dant 
leurs  llgnti ,  ^  Itor  foit  lever  te 
iegt.  Apr^  avoir  d^livr^  Torin  de 
batto  les  Pranfois,  II  fit  «eocrer  le 
Mitands  foos  rob^ilfance  de  iVnpe- 
reur ,  qui  hit  en  donna  le  gooycme- 
inenc.  La  fbrtont  cominua  de  lal 
Are  favorable  en  1707.  Les  trooptt 
fran^fbs  di  efpagnoles  ^vacuerenc 
la  Lombafdie  ;  le  g^o^ral  Dami 
«'emi^ra  do  royaomede  Naples. 
gene  p^n^  peo  de  itms  aprds  e« 
Ftovenct  en  Doophlnd  par  leCol 
dt  Tende.  Cette  iovnflon ,  beoreofi» 
an  cbmnienccmtm ,  finit  cooMne  tois- 
tes  tes  invtfions  i^tes  dons  cet  pto- 
viocet.  On  avoit  mis  te  fiegedevwR 
Toolen  ;  on  fm  obltg^  de  tt  beves.  La 
Provencefuc  bWnt^  dMvr^  ^  le 
DtttpblaifMi»daagerJJprKide$Bi0 
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fiit  loot  le  froic  de  cette  caiupogge. 
Le  prioce  Enfnie ,  ayam  paflS  ea 
1708  des  bocds  du  Var  aoz  bords  do 
Rbin »  nit  en  d^oote  les  Fraofois 
ao  fimglant  cooibat  d^Oodeoaide.  Ce 
nVtoit  pas  one  (raode  bataille,  dic 
l^toteor  dnSU^  de  Louis  Xlf^i 
inau  ce  fot  poor  les  Frao^ois  ooe 
lataleretraite.  Le  vaioqoeor,  mattre 
do  terrehi,  mit  le  fiefe  devaot 
lille  ,  d^ftodoe  par  Boofien.  Cette 
ville  fi  bieo  fortifi^  »  fe  reodic 
opr^  one  difenfe  de  4  mois.  n  dot 
partie  foo  foccds  ao  d^cooraKe- 
aent  des  fMraox  firancois:  aoffi, 
daos  on  ftse  plos  avanc^ ,  il  r^Jetoit 
les  looanges  qo^on  lol  donooit  (bc 
cccte  eocreprife  y  trop  t^m^raire  daot 
le  projec »  poor  ^tre  slorieofe  daos 
Tex^cotioo.  Cette  cooqo^te  fbt  foi« 
Yie  de  la  batmlle  de  Malplaqoet » 
pgn^  le  10  fepcembre  1709,  flir 
les  mar^baox  de  Villars  &  de  Boo- 
flers,  qoi  lui  difpotereoc  loog-tems 
la  viaoite.  Marleboroogb  ayaot  M 
difgraci^  ,  Eogene  pa&  h  Londres 
poor  fecooder  fa  faCHoo ;  mais  ce 
▼oyage  fot  iirotite  ,  il  retooroa  feoi 
adieyer  la  guerre.  C^toit  00  nouvei 
aiguillon  poor  loi  d^efp^  de  oou- 
velles  viOoires  .  fims  compagnon 
qoi  en  partagedt  l^bonoeor.  U  prlt  la 
viile  do  Qoefnoi  en  1& ,  &  ^tendit 
dans  le  pays  nne  arm^  dVnviron 
cent  mille  combattnns.Qooiqoe  priv<§ 
des  Aoglois ,  il  ^toit  foperieor  de 
ao  mille  bommesaox  Fraa^ois :  il 
i'^toit  for-toot  par  (a  pofitioo ,  par 
rabondance  des  magafins^  dc  par  9 
ans  de  vidoire.  Ia  Ffance&  l^f|«- 
goe^toieot  dans  Talanue.  Uoefaote 
quUl  fit  \  Landrecie  qu^il  affi^geoic , 
les  d^livra  de  leurs  inqui^tudes.  Le 
d^poc  des  magafios  plac^  k  Mar- 
cbieooes  ^toit  trop  ^loigo^ ;  1e  g^ 
n^rat  Albennale  ,  pofi^  \  Deoain , 
nVtoic  pas  ^  port^  d'6tre  fecoora 
aflez  tdt ,  s*!!  ^oic  actaqu^.  II  lefut. 
Le  oiaf^cbatdeVillars,  apris  avoir 
tfono^  le  cbange  ao  prince  Eogeoe , 
tomba  for  Albermale ,  &  lemporta 
ooe  viQoire  iigoal^.  Eogene  arriv^ 
troptard,  ft  retiia , aprdta?oir  ^t^ 
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t<dK>io  de  ladefiucede  ffes  crooptl 
Cette  vidoire  amena  la  paix.  EogtM 
&  Viiiars ,  lieros  ao  diamp  de  ba- 
nailey  excellens  n^odaceors  dans 
le  cabinet ,  la  coodoreot  le  d  ouil 
1714,  ^ftaOadt,  &elkfbtfoivit 
do  trait^  de  Baden  en  Acgiw.  La 
poifllaoce  octoniane ,  qoi  aoroit  p« 
atuqoer  i' AUemagne  pendaot  la  loo- 
goe  goerre  de  1701  »  atteodit  It 
ceodnfion  totale  dc  la  paix 
rale.  Le  graod-vifir  Alt  pant  M 
les  frontietes  de  l^Eoipire  avec 
150  mille  Torcs^  Engene  le  baitit 
en  1716 ,  k  TeoMfwar  &  H  Peter* 
varadio.  II  cna«prit  eofoite  le  fiegs 
de  Bdgnde  ;  les  eoDemis  viofeot 
Taffi^r  dans  fon  camp  9  ^ 
contens  de  le  bloqoer,  ils  avaa- 
cerent  )t  ioi  par  des  approcbes  des 
traocb^  Le  princeEoneoe,  aprts 
avoir  laifr^  pofler  on  roifieao  qai 
les  f<^oit  de  foo  camp ,  foctk  de 
fes  retcancbemens,  les  d^fit  eod^ 
rement,  leor  toa  plos  de  do  ariUt 
bommes ,  at  s^empaia  de  leois  at- 
nons  &  de  leors  bagages.  Bdgndt 
n'ayant  plos  de  fecoors  k  ef^^t 
reodit  ao  vainqoeor.  Une  palx 
avancagenfe  fot  lc  fiiiit  de  fes  vit- 
tolres.  Coovert  de  ^oire  il  recDonn 
k  Vieone ,  oii  fes  ennemis  vooloieoc 
loi  faire  fidre  fim  proc^ ,  poar 
avoir  haxard^  l'tac  qoHiavoitiaBf^ 
Ht  doot  il  avoit  recol^  lesCrootieiei 
La  dooUe  «tedion  faite  en  Folope 
ayant  rallom^  la  guerre  eo  1733* 
le  prioce  Eugene  eot  le  cooaaaa- 
dement  de  1'aim^  (br  le  Rbin.  Ltf 
Fran^ois  prirenc  Pfailisboore  k  fii 
voe.  U  nV  avoic  plos  daoslM^ 
Jmi>^riale  qoc  l^ombre  da  prlnce 
EoH^e  :  il  avoic  forvto  k  i«- 
m6me ,  &  U  craigQoit  d^expoCer 
rtfpotaiioQ  fi  foUdement  ^cablie, 
ao  hafaid  dToae  i8e  boodlle.  fl  ! 
mournc  fobicemenc  a  VieoQe  ea 
*73^  *  regrett^  dc  1'empeieor  & 
dcs  foldacs.  Les  malheors  de  rm* 
n^  foivBnte  ne  luflifierent  ^ 
trop  ces  regrets.  L^emperear, 
loi  devoit  la  gloire  de  foo  rcffie, 
diM  ao  ailiea  dcs  ptrtes  qoi  foi- 
vircfa 
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Vfrent  fa  morc  :  Ld  /ori&tti  de 
Vttak  eft-tUc  morte  avec  ct 
hSiros  ?  Le  prkice  Eusene  fut  ie 
plos  beareuji  g^o^nl  &  le  plos  ba- 
Mte  mini(he ,  que  la  maifon  d'Au- 
triche  eAt  ea  depois  piufieurs  fie- 

^  cles.  II  avoit  on  efprit  pWn  de  }uf- 
tefle  9€  d'^Mi^cion ,  les  qualitds  H 
le  coOrage  it^ceffaires  pour^orfi- 
l4ier  des  capitnineS  les  plus  e»'^- 
*  riment^S.  S'il  ^ctiooa  <)ue1quefoi$ 
dans  fes  entreprifes ,  les  circonf- 
tances  ^ni  les  loi  firenc  manquer  , 
lai  valufvnt  de  nouveaiJi  ^loges. 
II  n'^tt  pal  toiljours  malcte 
dt  faire  te  qa'il  vooldft.  Un  de  fes 
nmfs  loi  demandaon  jour,  pendant 
la  longue  ^oerre  pour  la  fucceffion 
<rEf|Migne ,  1a  caufe  de  la  profonde 
rtfverie  oU  il  le  voyoit  pton^tf. 
9t  Je  fais  rMexion,  dit*tl,  qae  ft 
9«  Alexandre  le  Grand  avoit  ^i^ 
99  obllg^  d'avoir  rapprobation  des 
9«  d^pat^s  de  Htfllande  pour  ex^- 
ft  cdter  tes  ^rojets ,  fes  conqo^tes 
9*  n'a^ient  pas  2i  beaucoop 
Vi  pr^  fi  ra^^sn...  Le  courage 
ii*^oic  pas  la  feole  qoafit^  do  prince 
Sttgene.  Les  trait^s  de  Raflad  &  de 
Paflarowicx  ont  aount  immortalii^ 
fon  nom ,  que  fes  viQoires.  II  ^coit 
le  pece  des  foldats  &  le  mOdele  des 
ininiftres,  pbilofophe,  doux,  ho- 
naia ,  dienfaifaitt  ',fans  orgoeil ,  (ans 
d^in,  (mns  faAe  ,  &  a*ane  g^- 
A>fii^  peu  commone.  Son  attafche*^ 
nient  )i  la  religion  ^it  auffi  folfde 
i|oe  fincere.  II  ponoit  avec  lul  ao 
teilieu  de  fes  op^rations  miiitaires , 
le  petit ,  mais  le  pr^cieux  livre  de 
tlmitAtion  de  JeTus-Chrift ,  *  le 

^  Jtfoit  dans  des  nKWteBS  de  cahne  & 
de  r^flexlon.  Quoiqoe  froid  &  r^- 
ftrv^ ,  il  ^toit  fenfible  auk  chanues 
de  l^aoiiti^.  11  calttva  les  leures  dans 
lc  coors  de  fes  vidoiresv  ^  les  4>ro- 
t^gea  dans  ie  coors  de  fon  minifi ece. 
Toos  les  b^aox-uru  avoient  des  at- 

.  traits  poor  loi.  n  De  trois  empe- 
t         «9  reiirs  qo^il  avoit  iinrvi ,  le  pre- 
99  mier,  L^pold,  avoit  M ,  difoit- 
99  il ,  fon  pere ,  pirce  qu'U  avoit 
}h  eo  JMn  de  (a  fonBot  f  onuikc  d« 
Tome  IL 
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99  t^ne  de  foa  ^tti^  fils;  lc  fe- 
*9  tond ,  Jofeph ,  foo  finere ,  parcc 
M  quHl  l^avoit  aim^  comme  on  frere^ 
n  le  troifieme  .  Cbarles  VI «  foa 
w  matoe,  paroe  qoM  ravoic 
n  compenf^  «n  roi  i9<  Ses  BateuUek 
ont  ^i^  imprimto  en  d  vol.  in-fol. 
aoXqoelS  00  a  joint  un  SuimUmenc 
On  peot  auffi  voir  VHifioire  dtt 
prifice  Eugene^  imprfm^e  ^  Vienne 
en  1 770 ,  en  5  vol.  in-  la.  Elle  oflire 
qoelv)Oes  particularit^  tarfeofest 
qooiquVile  ne  folt  cris-fouveiic 
qa^one  compilation  de  gasettes. 

EUGIPPIUS  ^  (Hlginair^  de  fa 
Noriqoe  ,  fiiivit  Ci  nation  Idrfi)0*O*  , 
doacre  Ui  tftesffra  eo  Italfe  Taa 
488  :  H  y  fUt  abb^  deLocollaaO, 
pr^  de  Naples.  11  e(f  aoceur :  I.  Da 
Thefaurus  ex  S,  Auguflino ,  in- 
folto  V  BiUe  154S.  II.  D^one  f^ie  de 
S,  Auguflia  de  Favianes ,  infi^r^^ 
dins  BoUandui.  m.  D^one  f^tc 
de  S,  Seuerin  ^up6tre  dc  la  Noriqoe^ 
infiir^edans  les  (Et^res  dt 
Veifer.  La  Regie  qoll  avOic  d6im^ 
h  fes  m^ines  efl  perdoc. 

EVILMJtRODAC ,  roi  de  Babjr^ 
lone ,  fucc^da  !i  fon  pere  Nabucbo- 
donofor ,  vers  f  an  ^62  avant  j.  C. 
Ce  ieune  prince  av^ic  gooveratf  def- 
poiiquemeoc  le  royaAmependant  les 
7  ann^es  de  la  d^mence  de  Ibn  pere. 
Nnbucfiodonofor  ^tam  remont^  fiir 
le  trOne  aprds  avoir  recOovr^  la  rai- 
fbn ,  arr^u  Cootes  le$  entreprK^  d€ 
fon  fils  concre  lui ;  il  le  cint  cnf^^; 
Celni-ci,  dans  Ca  prifon,  lia  onc 
^r6itc  amttf^  avec  J^cbonias,roi  de 
Joda,  que  Nabodiodonofor  cenoic 
aoffi  dans  les  fers.  Ce  princc  dtant 
mort,  Evilm^rodac  roonca  fur  le 
trOoe ,  tira  j^chonias  de  prifon ,  6c 
le  combla  de  favears.  On  dit  quHl 
CDt  la  cmaut^  de  priver  de  U  fi^ul- 
ture  le  corps  de  fon  pere,  m^m^ 
qnHl  le  fit  hncher  en  nkorceaux.  II 
fot  afHiffio^  par  fon  b^o-finsre  Ne- 
rigliffor ,  apr^s  un  regne  de  a  ans. 
.  EVITEIINE.  Les  aacfens  ado^ 
roiem  fous  cc  hbm  on  dien ,  de  U 
puiffancc  duqnel  iis  fe  fomMftenc 
imc  tr^-graode  fd^  ^  H  qu^iU  pn^ 
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fcwflbicni  ■ettfc  vh&tAfi  36  Cclfc 
Japvcc  QadqMes  «ytholociflcs 
ctmmL  qoe  ce  ^toit  Jopiter 
n^Me.  fivKcrae  fifpific  wniofftel^A 
roQ  appdlflit  qodqaefots  lc*/dieox 
J^MUtnu  h  JtJ^Uugri^  ^cm  mar  • 
^Der  lcor  iMBOitilit^. 

EULAUfi,  C&c)  vicftt  &  Mar- 
tfie  de  Bar€tloiie«  (oot  rcapire  de 
PioclilueB.  Soo  aofli  efi  plns  cooiui, 
^•e  le  MaaX  de  fcsfotifhuicee. 

EULAUUS,  »tipape«  qo^Doe 
cateie  oppofii  ao  papt  BooifiKe  I 
ea4tS,&qBercapcrciir  UoQodiis 
it  cbafler  coflMoe  Bo  intrat. 

ELOGE,  pieos  fvnot  patriar- 
cke  dMlejpmifie  eo  581 ,  oioct  cs 
€07 ,  bifia  dtfcfs  OoTiases  coptre 
ki  Novaiicfls  &  cocHit  d^aotres  b^- 
n^oes  de  fim  tems.  U  fot  oei 
d*Mic  Htdivt  amiti^  avec  S.  Gre- 
gocfe  le  Grand. 

EUU)GE  OE  COUDOUB,  (S.) 
pr^,  ^lo  arcbcTteoede  Tolede,  k 
«tec  aoD^e  qo^il  fot  matyrif^i  por 
Its  Satiafios  en  Zs9%  fonifia  por  fes 
^criu  &  par  Ces  difcoors  fes  fims 
daos  la  fol.  Ceoz  qoi  noos  refieix 
de  loi ,  fimt :  L  Mcmortaie  fiuu:* 
toruMi  c^efi  one  bHloitt  de  qoeU 
qoes  ouHtyrs.  II .  Likri  ues  dt  mnr- 
tmkuM  Cordubemjibus  <i  Cr  Apo- 
iogeiicam.  pro  gefiis  eoruiutem, 
lU.  Exhortariom  au  Martyre  i  & 
'  plttfiws  Lewes.  Ccs  ooTraaes  fe 
trofivem  daos  le  4^  voL  de  VHif' 
pantaillufirma ,  &  daas  la  BibUo* 
tbeqoe  des  Pcres. 

EUMEE,  favorld*Ulyfle ,  b  qoi 
cc  prtoce  coofia  le  Cbio  defes  ^tais, 
lorfqu^U  pactit  poor  Trote.  Ce  foc 
aoffi  ocloi  aQqQcl  ce  b6fos  fe  fit 
coono^  le  premier  b  foa  retoor , 
npr^s  10  ans  d^abfenct. 

EUMENE ,  capitalne  grec » 
des  plus  dignes  (bccefleois  d^A  leaui- 
<ife  It  Grand ,  ^ic  fils  d^on  volta- 
rier.  II  avoit  les  qmilit^  qol  font  le 
b^ras  danslagoerre,  &  lltommt  ef« 
cimablt  daos  la  paix  •  &  il  det  (bn 
^l^vatioo  b  ctt  (j^itef.  Alezaadre 
loi  fit  ^poofer  b  tair  de  Barfioe  , 
ronedefcsfianaei.  Aprdsbimort 
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de  ce  cooqo^rant  ^  Eameiie  adlMlb 
la  cooqo^  de  la  Cappaloce  dt 
bi  Paphlagooie  ,  &  fot  gouvemeor 
de  ces  deoz  provioces  :  anis  Aoti« 
gooe  ne  voolot  poiiit  IV  laifler  ^t»- 
Mk.  Se  voyaot  £uis  idroocce ,  U  6 
reodit  ao|irb  de  Peidkcas » qd  1« 
cbargea  de  pocter  b  gotcre  (ar  ks 
borJs  *  IHeUcliKmc,  cooac  ks 
pdocA  liyiiis  coQtre  loi.  U  dttt 
Oatere  &  N^optoleme,  laa  ce- 
loi-d  dans  oncombat  finfalier.  Cra* 
tere  p^  aofi  daos  le  concs  de 
cetie  goerre  ;  le  vainqBtnr  plconi 
le  vaioco ,  foo  aodcn  anri  » loi  rtn- 
dicles  demiecs  devoip  ,  &  fit  poncr 
fes  cendres  cn  Mac^doine  b  la  fin 
miUe  :  adions  de  gte^rofi^,  donc 
im  bifiofien  cbrMcn  le  cbarge  avcc 
plos  de  plaifir,  qoe  dn  d^cail  fad- 
gant  de  tant  de  meorcies  inntfics. 
Enmene^mtrcbt  en&tite  contre  Afl- 
tiptter ,  le  vabiqQit ,  A  sVmpara  do. 
pltfieacs  provinccs.  AprisUmort' 
de  Tambitiewi  PcKficcm,  U  eoc  b 
combattre<Antigone.  On  doooa  nno* 
bataille  bOciniom  cn  Cappadooe  « 
l^an  330  avane  |.  C  Bamtne  y  fflt 
vainco  par  la  crabiCba  d*  ApoUotidey 
commandant  de  la  cavaiccie.  I4tia!« 
tre  fac  pris  &  pcodo  fiir  le  cbamp» 
Eumcne,  oblig^  d^errer  de  fbi  r  (cas 
cefle ,  cong^dia  one  parcie  de  (ct 
troopes,^  sVnferaia  danaie  cbtteao 
de  Nora  fur  les  frootierttde  la  Civ^ 
padoce  &  dt  la  Ly  caooie.  n  y  (bmint 
tm  fiege  d^on  an.  Apr^diflSfefls  (be* 
c^,  m^l^de  revccs,  Awigoaetaito 
en  pieccsracriere-gacde  de  (bn  enne*' 
nii »  pric  le  bagage  dt  fon ann^i 
c'efi  ce  qotd^dda  laviao&tCBix 
fiiveor.  Le  vaioqaeQr  fit  dbe  ami 
oflkiers  H  aoz  ArgyRi(pidts .  pba- 
bmgt  de  Maofdooiens ,  qaH  Itar 
reodroit  touc  ce  qoi  leor  appaoo- 
notc,  s'iU  loi  livroieoc  Camcnt.  Ila 
*eorent  lalbebec^de  recoQvrcr  b  ca 
prijt  lear  bogage.  L^aioflrt  iofor- 
cone  fut  mis  b  moit  daas  pitfbm 
ran  315  avanc  J.  C  C*efi  rambi* 
tioa  qoi  coomiic  ce  meacue.  A»^ 
tigooe  ,  antrelbb  le  meUlcar  mk 
^TBautwt^  rcOMt  tNf  pw  Bft 
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llis^icnindTe.  L'amM5e  da  valncQ 
•tect  faos  cbef ,  fuc  MeotOt  diOip^. 
AiHi^one  fe  d^fitnt  det  tmlcrcs,  let 
'fit  excertDiner. 

TftUMENG  I ,  roi  de  Persame , 
'Ibcc^da  ii  Pbileiherc  fon  oncle  ran 
264  aram  J.  C.  11  remporta  une 
*Vl6toire  flir  Aotiocfaus ,  itts  de  Se* 
'levcos  9  9l  aosmcnca  fes  ^tacs  de 
plofieors  vtUes  9  qu^l  prk*  for  les 
fois  de  Sjrrie.  Ce  prince  aimolt  les 
lettres&  encore  pUis  le  vio.  U  pMt 
d^nn  excte  en  ce  ganic  ,  aprte  oa 
«aos  de  feeoe. 

EUMEIi^E  II,  nareo  dn  prec^- 
'^km ,  flu>nta  <fnr  le  trdoe  oprt^  Ac- 
'lale  fon  pere ,  Vnt  avanc  J.  C 
4Lesltoaiains,dontflcolciva  ranri^ 
vtid ,  aagmencerent  fes  ^ts ,  apc^ 
ileor  viifloifelbr  Anciocbos  le  prand. 
IBonieoe  -vaioqoit  Prufias  A  AnA- 
gooe  f  &  mottmc  Vsa  t(k>avant  |.  C 
Ce  prmce  prot^oit  culcivoic  let 
tiettres ;  U  augmenu  confitl^rable- 
menc  lafameufebibtiotheque  de  Per^ 
"famc ,  qoi  tvok  ^t^  food^e  par  fet 
.pr^d^celieors  for  le  modele  de  ceU* 
•«I' Alezatidrie.  Sesfreres  Attale ,  Pbi* 
letere  Atben^  toi  fureot  fi  ac* 
^acb^,  qo'ils  vooUm^c  tere  di 
«ombre  de  fet  gardet. 

'EUBHENB ,  orateor  ,  origlnaire 
^^Atbenet,  prolefla  la  rh^toriqoe 
nvec  beaoeoup  d^^dat  k  Auton  ia 
4>Mtrie.  11  y  ramena  le  godt  des  arts 
*  de  r^loqnenct.  Conftance-Cblore 
A'Con(hmtiii  fon  fils  loi  donnereot 
des  marqoes  de  lenr  efiime.  11  .pro- 
«onfa  l^aa  ^  le  "Panigyrique  de 
'ces  deoz  princes,  Sen  Btprours  la 
piot  c^lebre  eft  celoi  dans  leqoel 
il  tddia  d^eogager  Riccins  Varos, 
'jftiht  de  la  •Gaole  Lyonnoffe  , 
fitMxT  lct  ^les  publiques,  rui- 
tdet  par  les  borbares  qoi  avoieoC 
inonde  les  Gaolcs.  Comene  ofiHt  de 
contriboer  b  ce  t^lifleineQt ;  i\ 
c6Mi  une  ann^e  des  appointement 
avoic  en  qoalit^  dSm  det  pffe« 
jniert  fecrctaires  dcs  empereors;  ce 
<fsA  fatfoit  one  fomme  coofid^raUe. 
•Ce  rb^enr  mourut  vecs  te  milien 
^  44  ilecte.  Le  P.  de  la  Baonc , 
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jtfoite ,  a  tecueilll  ce  qoi  itmis  reitc 
^  it%  Haramgues  ^  doiis  fes  Pa^ 
negyrici  f^tures  ad  uftm  JMl^ 
p&ni^  10-4**.  Son  ftyle  (e 

ieot  un  peu  de  la  d^cadence  de  U 
latinic^  ,  &  U  y  a  plns  de  tieux 
commoQS  qoe  de  penC^. 

EUMBMIDBS  >»r  FURIE^t  filles 
tle  l'Acb^roo  &  de  la  Noit,  ^toieoc 
trois  i  Alcaon DiA^e  9t  Tifi« 
pfaone.  Eltes  oUktoient  daos  te  Tar- 
«Hpe  &  flagelloieDt  Rvec  des  ferpene 
H  des  flambeaoz  arden» ,  ceox  qoi 
avotent  mal  v^.  On  les  repr^fem* 
xo^*fiifes  de  coolettvres,  ccoaoc  dcf 
fecpens&  det  ilambeaitf  duns  lenrB 
jnains. 

£UM£NIUS ,  'raye^  IStTMBNft* 
EUNAPB  ,  nacif  dt  Sardes  ea 
lydie ,  fopbifle ,  m^dedn  &  hifio-b 
ffien ,  fous  les  regnes  de  Valencinien  ^ 
de  Valens  &  de  Octtien ,  ^crivit 
VHifloiredes  Cifars ,  dont  Soidat 
voos  a  conferv^  qoelques  fragmensL 
Nous  n^avons  de  loi  qoe  les  yiet 
des  Philofophes  Ht  fon  tems  ^ 
^criccs  avec  pr^cifioo ,  &  avec  afles 
de  neuei^  &  d^^l^gaoce*  A.  Jonios 
«n  a  donn^  noe  Tradudion  latlne 
flvec  te  texte  grec  ,  1596 ,  in-8^ 
On  en  croovc  on  extraic  dans  lea 
Excerpta  de  Legationi&us »  Parii 
r648,  ftn-lblio,  qai  font  partie  dela 
Bi\antine,  Cette  biftoire  des  philo** 
fopbes  eft  pleine  d^injores ,  indignet 
de  la  fitioe  pt^loibpbie.  Le  but  d« 
f*auteur  parok  ^re  de  relever  rido«> 
Idtrie  &  de  rabaiflerleCbftftianifme, 
II  exagere  les  vertos  des  pbilofopbei 
p^ns  ,  &  atttooe  celles  des  fo« 
liiaires  cbr^tiens.  II  Infolte  m^mc 
b  leorsmartyrs;  &  aotamqu'oo  peot 
en  ^oger  par  cet  oovrage ,  Euoape 
#toit  uo  de  ces  bommes  paffiooiii^ 
qui  coDvrent  leurs  emporcemens  d« 
manteau  de  la  fageife ,  &  qoi  ont 
(ans  ccfle  le  mot  de  pbHofhphit 
dans  la  boocbe,  parce  qu'ilt  fenteiie 
qulls  ne  Pont  point  dans  te  coeor. 

EUNOME ,  c^lebre  moficien  ile 
Locres  en  Ita^e.  Comme  il  difpo- 
toit  le  prix  de  ([on  art    00  autre 
moficicii  t  wic  ctgale  vinc .  falVHB( 
Ss  1 
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la  Fable  ;  pofi^  Car  (bn  tath , 
poor  Coppl^er  k  one  corde  4jui  s^^* 
lok  rompae. 

EUNOME ,  (  Bunomius^  b^r^- 
fiarqoe ,  narif dc  Cappadoce ,  d'abord 
maltred^^cole  ^  Conlkuuinople ,  en- 
iToice  aifciple  d^A^os ,  parvint  ^ 
VMM  de  Cysique  par  la  pro- 
ttdion  d'£udoxe ,  pacriarche  ariett 
de  Conftantinople  ce  pr^lat^  eo 
Tordonnant»  lui  confeiRa  de  cacber 
les  erreurs  qoll  avoit  fuc^es  ao- 
prte  d'A&iu8.  Eonome  ayanc  o^- 
glig^  cet  avis ,  s^^cant  fait  cbef  de 
partt ,  fot  d^pof^  par  Eodoxe  fon 
ami  f  &  tJiiU  en  divers  endroits  ,  & 
mourut  dans  fa  patrie  k  la  fin  da 
4e  fiecte.Ci^cotc  on  arien  oucr^. 
II  foocenoic  que  Jesus-Ch&ist  n'^- 
tok  Dien  qne  de  nom  ;  qu^  ne 
s^^coic  pas  oni  fubftandellenienc  k 
rbumanic^  ,  mids  ftulemenc  par  fii 
vertu  9i  par  fes  optotions.  II  re- 
jKipiifoic  ceox  qui  ravoleoc  ^i^  dans 
la  foi  de  laTrinic^,  &  croyoic  que  la 
foi  pouvolc  iauver  fiins  les  ceuvres. 
Ses  impl^L^s  ^oient  d'autanc  plus 
daogoreufes,  qu^il  r^ooiflbic  b  quel- 
qoe  calent  beaucoup  d'anifice.  S. 
Oregoire  dt  Nice  &  S.  BaHle  figna- 
lerenc  lenr  ^loqueoce  &  leur  aele 
concre  ce  fefbJre  faaieuz. 

BUNUS ,  efclave  fyrien « ne  pon- 
vanc  fupporter  les  malbenrs  de  fii 
condWon  ^  fic  d'abord  rentboufiafte 

6  1'infpir^  de  la  d^efle  de  Syrie. 
II  fc  difoit  eovoy^  des  dieox ,  pour 
procurer  la  Ubertd  aux  efclaves.  Poor 
«'infinoer  dans  Tefpric  des  penples, 
il  meccoit  dans  &  booche  une  noix 
remplie  de  fooffre  en  poudre  :  il 

7  gliflbit  adroicemenc  le  feu ,  en 
ibufflanc  il  paroilfoic  Vomir  des  flam- 
aies.  Ce  pr^cendu  prodige  te  fic  re- 
garder  comme  on  lUeo.  Deox  mille 
efdaves,  prefl^i^s  par  leur  miiere^ 
fe  ioignirenc  li  lui ,  &  41  fe  vic  ji 
la  t^te  de  50  mille  honmes ,  avee 
lefquets  il  d^fit  les  pr^ieurs  rooiaias. 
perpenna,  envoy^  contre  ces  re- 
belles  t  les  r^fic  par  la  fiiim ,  & 
■fic  meccre  en  croix  tous  ceas  qoi 
kom^rem  tBtre  fes  maiiv. 
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EUPflEBtlB ,  (Sce)  vieife  k 
raanyre  de  Cbalc^doLne,  att.40  fie^ 
de  ,<foas  Diocl^cien ,  vers  Can 
de  JeQis^rhrifl. 

EUPHEMIB4  i^liaMacumd 
Euphemba)  femnte  de  remperenf 
Jufiin  1 9  ^coic  dans  ooe  det 
provioces  barbares  de  feaipire.  EUe 
^oic  efdai^ ,  lorfqne  Jnftin  ,  qbi* 
n'^Coit  encofe  qo^on  paiticelierf 
en  devint  amooreox.  Soa  caradeie 
ingdna  ,  la  fiddlit^  in^iolahle  ^ 
plorent  teUement  ^  (bn  amaot  ^ 
qoll  iMpoaCi  &  la  flt  monter  avec 
Ini  fur  le  trdne.  Sbn  iharlage  fin 
fl^ie.  L'e(clavage  ioi  avoit  fiiit  con- 
trader  des  maoieres  groffieres  done 
elle  ne  pot  fe  d^faire  fous  hi  pompce. 
Mais  elle  fe  diflingua  d'aiUeors  paf 
des  qoaiit^s;  &  caat  qa^lle  v^i 
elle  empteba  Jofliidea,  neven  de 
Joftin,  d^^pouG»  fii  maicrefleTbeo- 
dora.  Elle  moorutavBnc  fon  ^ppoXi 
E  U  P  H  B  M I U  S ,  picriarcbe  de 
Confiantinople  i^an  490,  iUoflreptf 
•  ia  fdence  &  par  fes  vertos,  eiSi^ 
des  dsrpciqnes  le  non  de  iVr^- 
ciqoe  Monge  ,  oovertemeot  d6ctaf6 
concre  le  condle  de  Cbalc^tne.  B 
7  r^cabiit  cehii  do  pape  F^lix  UI  i 
qul  en  avoic  ^t^  dt^.  Ce  pooufe  loi 
refofii  n^anmohis  fii  communioo  1 
parce  qu^l  confenroit  les  noms  de 
qaelqoes  pr^lats  hMtiques  oofbop- 
VooniSs  de  T^tre.  Eophemins  s^obf- 
tina  h  y  laifler  celoi  d^Acace ,  dooi 
il  ne  vouloit  pas  outrager  la  m^* 
moire.  Le  pape  Oelafe,  fiicce&OT  de 
Felix  9  refbfa  auffi  de  comnlnatqoer 
avec  loi.  LVmpereor  AxOS^  IVo^ 
voya  ea  exilen  495.  Ce  pacnarcbe 
moorut  21  Ancyre  en  515 ,  vifiiaie  de 
fon  oplni^kret^:cMcoit  foofeold^fimt. 

BUPH(^B ,  iUoflre  ctoyen  « 
fut  tn^  par  M^nelas  3i  la  goent  de 
TrOie.  Pytbafore  aflitfoit  que  foa 
xme  ^cofe  ceUe  d*£Qpborbe,e^  qn^ellc 
avoit  pafl<S  dnnsfon  cbipspcvhi  mi« 
teispfycofe...  II  y  enc  an  giometrt 
phryeien  qui  porcoic  ce  oom.  Ct 
matbemattden  troova  la  defcripdoo 
du  triangle ,  &  retheffcba  It  pieirief 
les  prop^il  dt  qodqMftfi^Ml» 
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KUPHORION  deCbatcUea  SVI^UX ,  ( Robert , comte } 

Bub^,  bibliotb^caire  d'AiKiocbus  yo.7tf(  RotfRT,  deajdeBefilsdeRiv 

le  Graod ,  s^occupa  de  la  po^fie  &  cb^rd ,  duns  leqoel  voos  trouverea 

de  ritiiioire.  Ses  ouvrages  oe  fooc  les  dtffi^remes  mutations  du  comtii 

pas  {larvefius joiqu^  oous.  Qoelques  d^Evreuz. 

aociens  le  louent;  d'aotres  lui  re-  EURICLEE»  vqyex  EURYCLtB. 

prodient  de  rob&orit^  &  un  flyle  EURIPIDE,  uo^te  trasiqoe  grec, 

dnigniatique.  L^eoipereor  Tlberey  qoi  k  Salamine  ran  480  avant  J.  C. , 

Tavoit  pris  pour  modele  cbns  la  fut  diCciple  de  Prodicos  pour  iVlo- 

compofidoo  de  ies  po^fies  grecqoes ,  qoence ,  de  Socrate  ponr  ia  morale , 

0t  pJacerfon  portrait  jifes  ouvrages  &  d^Aauugore  pour  la  pbyfique. 

daos  lesbibliocheqoespubliques.EU',  Les  chagrios  que  ce  demier  s'ato 

pborioa  ^toit  n^  versran  374  avant'  tira  por  fes  rlveries  philofopltiquesL 

J.  C.  IHiyant  d^gofti^  de  la  phi  lofophie ,  il, 

EUPHRASIE  ,  (Sainte)  iUoftre  8'adoona  ^  la  po^fie  dramatiqoe  ^ 

iblitaire  &religieuredeIaTh^ba[ide,  poor  laqaelle  ia  nature  lol  avoio 

fille  d^Anti^ooe ,  gouverneur  de  Ly«  donn^  beaocoup  de  talent«  II  8'en-% 

Cie ,  &  parente  de  Ten^pereur  Tb^O'^  fermoit  dans  one  caveme  pour  com-* 

dofe  l^ancien ,  naquit  vers  l'an  380  >  pofer  fcs  trag^tfies ,  qui  fireot  l^ad* 

^moorutkr^de  soansdansrun  miration  de  la  Grece  &  des  pays 

des  monaftefes  de  la  Th^balde ,  oti  tftrangers.  L^arm^e  des  Ath^niena 

elleavoitdoan^desexemplesadmi-  command^e  par  Nicias,  ayant  4t6. 

nbles  de  vertu.  vaincue  en  Sicile  ,  la  plupart  dea 

EUPHRATE ,  l'un  dcs  dtfciples  foldats  racheterent  leor  vie  &  leur 

de  Platon ,  goovema  la  Macedoine  libert^  en  r^dtant  des  vers  do  po^b 

avec  uoe  amorit^  abColue  fous  le  grec.  Euripide  flocifibit  %  Atbeoes « 

regne  de  Petdiccas.  II  poufla  ramour  dans  le  mtfme  tems  que  Sopbode^ 

pour  la  pbtlofophie  ^  on  exc^  in-  L'4muLnion  qai  sMleva  entre  loi  & 

digne  d^un  philofophe.  II  n^admettoit  ce  redootable  concurrent ,  d^g^ndr^ 

^  la  table  do  roi ,  que  ceux  qui  en  inimlci<^.  Ariflophane  I'immoIa 

avoi^ot  cultiv^  comme  lui  les  fcieo-  k  la  rifife  publique  dans  fes  com^-^ 

ces  &  les  math^matiques.  parmdnioa  dies.  Euripide  m^ifoU  fans  ctG'^ 

le  tua ,  aprds  tu  mort  de  Perdiccas.  deSfemmes ,  &  dans  la  converfation , 

-  EUPHRATE,  phUoflsphe  ftoldea  &  for  le  tb^re;  il  ie  maria  poortanc 

fous  Tempereur  Adrien ,  denianda  k  deux  fois ,    deuz  f^is  il  fot  obUg6 

ce  (irince  la  ridicole  permiflSon  do  de  r^podier  fes  ^pou&s.  Cette  con-« 

s^dter  la  vie  ,  qui  nVtoit  plus  qn^on  duite  foumiflbit  beaocoap  k  la  plai-v 

£irdeao  pour  loi.  Adrien  le  Ini  per*  faoterie  do  comique  grec.  Euripide 

mit ,  &  le  pr^t^ndu  fiigc  fe  doona.  la  tr^s-fenfiblc ,  &  ne  poovant  footenit 

mort  Tan  1 18  de  J.  C.  plus  Iong*tcms  les  ralMeries  des  aa- 

EUPOLIS  ,  po&e  coonque  de  teors  &  do  public ,  qoicta  Atbenes , 

randenne  com^  ,  ^toit  d^Atbe-  &  (e  retira  k  la  courd^ArcbelaUs , 

ves ,  &  floriflbic  vers  l'an  440  avant  roi  de  Mac^doine.  Ce  prince  ,  pro? 

J.  C.  II  moma  for  le  th^atre  d^si^ilge  tedeor  des  gens  de  lettres ,  Le  fit  foa 

de  ifans,  &  fot  cooronn^  ptufieors  premier  miniftre  ,  fi  Toa  en  croii 

fois.  On  dic  qu^Alcibiade  le  fii  mou-  Solin.  Eoripide  fit,  fuivanc  quelqoes* 

rir  pour  avoir  fait  des  vers  contre  nns  ,  one  fin  tragiqoe.  Qn  pr^tend 

lui :  d'antres  pr^tendent  qu*il  p^rit  qu'il  fe  promenoit  dans  un  bois , 

dans  un  naufrage.  II  nous.  tefle  de  qu^^il  rdvoit  profond^raeht  fuivunt 

)ui  un  oQvrage  intitul^  S^ntentia  ,  U  coutume,  lorfquM  foc  rencontr^ 

iWrim^  hBdle  en  .1560  >  in-8^.  on  (>eu  k  l^cart  par  les  cblens  di^ 

EVRBMONT  ,  voyei^  Saint-  prince ,  qui  le  mtrent  cn  pleces.  De. 
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cmriere ,  tes  cbroBolo^ines  plactnt 
fii  aorc  l\ui  407  avaoc  J.  C.  Earipide 
^ok  on  bonaie  grave  €1  (iv^Tt » 
malgc^  la  potffie.  U  a^vaUloic  <ttf- 
flcileffleoc.  Le  po^te  Alceftis ,  qtii 
avoit  U  faciUc^  des^  mauvato  ^cri«- 
ynkas,  U  TanccMC  quM  avoic  faic 
ceoc  ve»  daas  crois  jou»,  candis 

3|U^Eori{>ide  ii'en  avoicfaic  qoeccois. 
iy  a  emeore  cetu  difdrtncc  eatr^ 
yos  icrits  Cf  Us  miens  ,  dit ,  te 
atiTerfificaceor,  qne  ks  wdtre^ 
dureroat  trois  jours- ,  Cf  Us  miens 
percerontCitemdue  desftecUs,  De 
75  ccif^^dics  quHl  avoic  compofi^  « 
il  nc  ncNis  cn  refle  qae  19.  Les  psin- 
oipides  foBc:  Les  PMnicienaesy 
Orege^  Midie  ^  Artdromaque^ 
Jplweiiueen  Aalidje,  IpkiginU 
4n  Taaride ,  les  Troades ,  ^ec^ 
trcr ,  HercuU  ,  HyppoRte,  Ce» 
deux  deiaieres  piecet  lenibleBC  avoir 
lemport^  le  pri  x  fiir  coutes  les  aocres. 
Saripide  cft  teodre  » coocliaiic ,  pH<- 
tfa^oe.  Rncloe  l^»  fidt  revivte 
daos  le  demiec  fiede :  il  b^rita^  dc 
foa  cipclc;  mais tt  loi  pr6ca  plus  de 
charmes ,  tfc  i^accompagna  de  pius 
de  goic.  II  faodrolt  tee  bien  aveo'- 
gle »  0«  bien  pr^wenu  en  £iveor  dc 
f^suiciqQic^ ,  poar  pr^f<^rer  le  ppCce 
grec  an  poiBte  ffao^ois  v  mals^foiii 
aiMce  n^en  ett  pus  nioicisgnind.  L^art 
do  cb^cre  ne  falfoic  que  de  nalcre  : 
aulB  Soripide  &  Sopbocte ,  tooc  io»^ 
parfiucs  qu^ils^Koknt,  r^dyfem  aoii^ 
tanc  diez  les  Atbdoiens ,  que  Coi^ 
iieille  U  Raciae  parmi  noos.  Leors- 
fautes ,  dic  on  bomme  d^eiprit ,  fom 
ftir  le  compte  de  leitr  fiede ;  letus 
beauc^i^n^appatticonent  qo^  «ux.  U: 
y  en  a  ccrtalnement  dans  tbiripidc* 
Son  Attdromofue  fit  une  imprefGoo' 
li  vive  ftir  les  Abd^titcs  ^  qu^^ils  ftireAt 
toos  atteiots  d'aoe  efpcce  dc  ftiHe  y 
canfi^e  por  te  trou2>(e  qne  la  repri- 
^mation  dc  cecte  piecc  aiwicietf 
dans  leor  femagiBation.  QooiqQ^uri-» 
pide  fOc  moins  ^levd  que  Sopbocle , 
]e  ComeilledesGrecs  ,  il  Oivoic^re 
grand  9  qoand  le  fuiec  l'ext$eofc. 
Le^  penlies  les  plus  coinmunes  re- 
€evoi.;nt «  en  paflaut  par  iAn  ima- 
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ginatioo  I  ce  coor  beoreoz  qin  tb^ 
read  fubUmes.  Scs  piem  refplreflt 
la  moraie  de  Socrate ,  mais  il  ne  bi' 
place  pas  tocQOors  avec  ait.  Le» 
meilteures  dditions  d^Eoriplde  font 
eeUes  d'Aide,  1503.,  ia-8^;  da 
Ptantin,en  1571 » ln-i6;deCom- 
melin  en  15979  ia-S^;  de  Panl- 
Elienne ,  en  1604,  ^  ^ 

JoCb^  Bam^  ,  cn  16«^,  in-fol.  k 
Cambridge  ,  qtd  a  tootes  les 
aotres.  L^^ditear  y  a  joint  les  di- 
veries  fcbolks  &  toas  les  fhvneos. 
qo'iL  a  pu  trcmver  ,  &  Pa  eoricbie 
de  ltavantcs  noies  &  dTone  vie  da 
dcamaiiqiie  grec.  f^oye{  le  Thiatre 
cUs  Grees  do  P.  Bmmoi^,  qoi  a 
tradok  les  plns  beaas  mereeaax. 
d^Eucipide. 

EUROPB,  mie  d^AfCBor,  i«ide 
Pb^nicie  ,  &  (oDor  deeadmos.Cette 
pfiaceflfe  ^oit  beUc ,  qo'oo  pr^ 
lend  ^u^une  des  compaf n^  de  Ja- 
aoo  avoit  d^rob^  na  petit  pat  dc 
fiiRl  It»  la  toilccte  de  la  d4tBe^ 
pour  le  dooncr  2i  Buripe.  Dle  fta 
aim^e  de  Jopiter  ,qoi  ayant  pris  ia 
figore  d^on  taureao  poor  l^eotevet » 
pafla  ta  mer ,  ta  tenant  for  fon  dos  1 
lc  l>mpoita  dans  cette  paitie  da 
moade  ^  taqoetle  eUe  doooa  foa 

EUROPUS,  oa  des  defteads» 
d?Hefcote ,  fat  aleul  de  Lycorgoe. 

EURYALB ,  Wro»  treyen  ,  foi- 
trit  Ett6e  apcds  la  rulne  de  TVoie  ^ 
flc  fot  c^bre  par  fa  tendre  sBOti^ 
poor  Nifus.  14  p^ric ,  ainfi  qoe  Ni- 
(bs  ,  dans  one  foctie  tem^e  par  on 
cjccds  de  cooeige.  La  defcriptioo 
de  ta  mottde  cesdcoxaads,  efiQO 
des  plBS  beaox  endroics  de  ViitHe. 

EURYAL6  ,  (Mte  de  Minos  k 
mere  d^Orion  ,  liit  aim^  de  Nep- 
tane.  II  y  a  une  uotre  EcjrTAL^  ^ 
rdiie  dcs  Amaieones  ,  q«i  fecooriit 
JBet^,  roi  de  Colchide,  contie  Per- 
;  oae  3^,  fiHe  de  PraKas ,  rol  des. 
Argicns ;  enfin  uoe  des  GMisoBe» 
ponoic  aofli  ce  ncMb. 

EURYBATE  ,  h^raolc  ,  i  q«i 
AgMieninon  donna  la  coromifltea 
d^licace  d'enleve(  firif^  ^  AduUc. 
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CtniYBIB,  nymphs,  nece  de  tJi,  roi  de  Mjic^doioe,  donai  4 


EUMCLtE ,  mie  de  l^iQe  d1-  <ice^  IVrdiccais  ^  iniitippe  >^  uoo 

'tbaqiie,  «lue  le  roi  Lu^ne  adieta  fiile  oopioiie  Eoryofle.  1«  reine  » 

^or  riof  c  ^Q£i.Ce  priooe  la  cbat-  amoorenie  de  fon  lendre ,  loi  pro- 

^  de  aoorrir  (ob  filt  Ulyfle ,  &  juit.  rempke  Bc  ia  ntio  (  maif  ccf 

^>ot  pas  moioi  d^atteation  po«r  4ofl$  foneftes  de?oieot  ^tre-lepriK 

^e  ^  qoe  poor  la  reine  elle-m^me.  de  la  mort  de  foo  nads  BuryMic 

EURYCLfis  ,  ci^lc«>re  devio  pr^ferva  foo  pere  de  ce  fialbeor  , 

d^Aibeocs.  Qo  croyoit  quil  por-  eo  lui  d^couvrant  ks.^<A«S«M<s 

toit  dans  foo  ventre  le  g^oie  qui  complo»  de  fa  mere.  Amyotas  tfu 

IHofpiroit ,  ce  qui  le  fit  ibraomoier  iu  foiblefle  de  lui  pardoooer.  Aftf  is 

JEi^afiremytAe.  II  eot dcs dlfciplef ,  ia  mort ,  Eorydicc  fiicfifi»  ilfli  fii- 

fureot  appdl^  de  fon  nom  Ea-  reor  ambHieii(<(  Alcxaftirc ,  (4M1  fiU 

fycUidts  &  hngaftryus,  w»6  ,  qoi  avoit  fucc^d^  b  too  jpcft. 

£  URTCL^S.  fourbe  de  Lacd-  Perdiccas ,  ibn  aotie  fils ,  plac^  fiv 

d^mooe ,  qui  s  ^taot  rendu  ^  Je-  le  tr6ne  apr^  Alexandre  ,  p4fic 

«nUklem»  &  ayant  gagn^  les  bonncs  comoie  Ini.  Les  biihxiens  ne  sou^ 

graces  du  roi  H^rode  &  de  fes  ea-  difeot  point  fi  ce  montire  fot  po«i 

/fans ,  d^uvroit  aox  oos  les  fe-  de  fes  ez^crables  forfaits.  l^bUippe 

-crcts  des  aotres  poor  en  avoir  de  fon  3e  fils ,  pete  d^Alexaodre  le 

.rarscnt.  11  fut  caule  par  ce  moyen  Oiand ,  ft  mit  en  gaode  contre  fcs 

deIamortd*Alezandre&d'Antto-  cmbficbes,  &  rdicna  p^fiblemeoci 
•bole.  Ce  perfide  ^tant  retoom^  dans     EURYDICE ,  fiUe  d'Amymas  , 

fon  pays ,  en  fut  cYSiSU  par  fes  fut  mari^e  ii  fon  oode  Arid^  , 

.-propres  coocitoyerts.  fils  naturel  du  roi  Pbillpfc.  Arid^ 

BURYDICE ,  fiemme  d^Oipb^.  nionu  fur  le  tr6ne  de  Mnc^doino 

Eo  fuyant  les  pooKUites  d*Arifi^e  ,  apr^  Alexaodre  le  Conqu^raot  ; 

clle  fut  piqu^e  d^un  ferpent ,  de  nuis  la  reine  tiot  &ule  le  fceptre. 

la  morfure  doqoel  elle  mourut  le  Cette  femme  ambitieufe ,  qui  gou« 

-loor  m^me  de  fes  .noces.  Orpb^,  vcrooit  defpotiquemem  fous  onroi 

inconibUble  de  cette  morc ,  l^alU  tituUire  ,  ^crivit  b  Caffandrc  de  fe 

<hercber  jufqnes  daos  les  enfers,  joindrc  b  cUe  cootre  Polypercbon  , 

ii  tOQcba  par  les  charmes  de  £1  qoi  nmebok  Olympios  de  i^Spiie 

^oix  &  de  &  lyre  ,  les  divinit^s  in-  avec  fon  petit-fiU  Alexandre  ,  lc 

fecoales.  Ploton  &  Proferpine  U  lui  Roxanc ,  mere  du  jeune  toi.  CaP- 

rendirent  ,  b  condition  qu^U  ne  faudre  voie  b  la  t^e  de  l'^iice  de 

refarderoit  noint  derricre  loi ,  juf-  fes  troopes  en  Mac^oine  ;  maio- 

qu'b  CQ  qu  ii  ffit  (brti  dcs  (bmbres  lorfque  les  deux  arm^es  furcnt  ea 

Toyaumes.  Orpb^e  nc  {mt  niattrifer  pr^lence  ,  les  Mac^dooiens  abon- 

Ibs  regards ,  &  il  penttt  fii  fcmme  donncrent  le  parti  d^Eurydice»  poor 

pour  toojours.  Le  d^nil  de  cecce  fe  rangcr  du  cflc^  du  jeunc  AUxajv- 

tablc  infifrd  dans  le  4«  livre  des  drc ,  qo^iU  regardoient  cominc  leur 

iv^giqocs  ,  eft  nn  cbef-d'ceavre  prince  l^itime.  Olympias  fit  per* 

de  l'art  po^tiqoe.  cer  de  flccbes  Arid^e ,  ^  obligea  (a 

EURYIHCE,  dame  iUsrrtenoe ,  Demme  de  jt'6ter  elle-m^me  la  vie , 

^oe  Piotarque  propofe  comme  un  lui  donnant  b  cboifir  do  poilbn , 

QK>dele.  Qijpiqirelle  ffit  daos  on  do  polfoard ,  00  dtv  cordcao.  Elle 

•pays  Jiarbare  &  qu'elle  Ib  troovk  s^teingU ,  l^an  3i<8  arant  Jcfiis« 

•«vanc^e  en  ftge  ,  elle  fe  livra  li  Cbrifi. 

r^tude,  pour  ^cre  en  ^t  d^inf^      EURYLOQUE,  compagnon. 

-truire  elle-m^  fes  enfans.  d^Ul^rfTe.  U  fut  le  feul  qoi  ne  bot. 

9  i^tatm  d'Amya-  poiflt  dc  ia  Uquepr  quc  Circd  Sk. 
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firefidfeavx  aotres ,  poor  ks  cha»- 
cn  blces. 
ECRYSra^E,  fut  fiU  de  Scbe- 
selus ,  roi  de  Myc^o^ ,  (|fii  avoit 
pOMrfrere  Aropbitryoo.  Jniioo  le  fic 
Hattre  avam  Hcrcale ,  afia  qoe ,  par 
one-eQMce  He  droit  d'atiiefire>  U 

Stqoelqiie  ayotorH^  fiir  lol.  Slle  le 
cka  poor  &ire  eotrepiendrc  k 
Sieccole  dodae  traynox,  <iaos  lef^ 
qods  elle  ef^rotc  voir  ^rir  celoi 

I  qui  Jop^  avoi^  prooiisde  Inotes 
-^fiioto.  Mais  Hercole  Ibnit  beo- 
reoftment  de  tous  ies  travaox;  & 
Euryftb^ ,  coocraint  de  ik  conteo- 
cer  do  royaome  d^Argos »  cefla  de 
fter^cocer  ce  b^ros. 

ECJRYTHB  9  roi  d^ilcbatte  k 
pem  d^Ioie.  Ayant  pcooib  ia  fille  b 
celoi  qoi  renposteroit  for  loi  la 
^doice  k  la  lette ,  Hercole  prd- 
•fema ,  le  vaioqoit ;  nals  fiurytbe 
.  ne  voolot  pas  la  lui  dooner.  AUm 
Hercole  le  toa  d'un  coop  de  oiaf- 
.foe  9  &  eoleva  fa  conqolte. 

EUSEBE  ,  (S.)  srcc  de  naif- 
fance ,  fucc^da  au  papc  S.  Marcel , 
Je  2o  niat  310.,  &  mounit  le  06 
lepienibre  de  la  mloie  ano^. 
•  EUSeUE,  ^v^que  de  C^iar^  en 
Palefline ,  naquit  vcrsla  fin  de  Tcm- 
)>ire  de  Gallicii.  On  ne  fkk  rien  de 
ia  fumille  ;  on  ifnore  m^aie  le  lieo 
4de  fa  naifTance.  II  s'onit  de  la  plos 
etroite  amiti^  avecPampbile,  prltre 
de  C^r^e.  Son  ami  ayant  M  maib- 
tyrif^  en  309 ,  il  prit  fon  nompour 
^tcmifer  fa  m^moiredans  fon  coeor. 
Eufebe  s^^oit  adonn^  de  bonne 
lieuK  aux  lettres  (acr^es  k  profiines. 
On  diibic  de  lui ,  fuli  fauoit  tout 
ce  ^ii  atfoit  dti  icrit  apont  iui, 

II  ^tabHtone  ^cole  ii  C^r^e ,  qoi 
fiit  une  i>^piniere  de  favans.  Soomdr 
cite  le  fit  ^lever  for  le  ficge  de  cette 
«'ille  ^n  313.  LMrianifme  infeQort 
s^oxM  r^glife  6:  rempire  ;  Eufcbe 
luc  une  des  colonoes  fecrettes  de 
cette  b^r^fie.  Au  concfie  de  Nicee  , 
<o  3^  9  il  avoit  M  plac^  ^  la 
idrQire  de  Confiantin.  II  y  aoath^- 
RiatHh  les  ^rrenrs  d^Arius  ,  &  pro- 
po(a  Qce  formuie  de  foiortbodojtt , 
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i>  eot  qoelque  peine  \  foafbtlro 
00  mot  de  Confubfiaatiei  qoe  Ids 
Peres  ajooterent  b  (a  fosmole.  IV 
s^Oa  eo  33 1  avec  les  ^^oes  arieoK 
an  coodie  d^Aodpcbe ,  ob  S.  Eo(- 
tatbe  Ibc  d^poCi .  Les  Aricas  k  fireqc 
oooMoer  b  ce  fiege  ;  oiais  il  refo(ii  ^ 
ibit  parce  qo*il  coodaniaoit  ce&fqitetL 
de  cbaogcoKOC ,  foit  qoHl  voolot  an- 
funenier  ibn  cr^  par  cette  preove 
de  d^fiocteflement^  ce  qoi  daos  lui 
^v^oe  cooniiao  n^eft  point  iaot 
vraifcoiblance.  Quatre  ans  aprte  ii 
£ondaauiaS.Atbanalc ,  de  coocesc 
avec  lea  ^r^nes  des  condles  de 
Cdar^e^  de  Tyc  Le  iaint  ^ 
qoe  refoia^  de  ie  tioover.  daos  cos 
afiTeinblto ,  pa^ce  qo^U  ci^teihHf  los 
artifices  d^Eolbbe     qo^  redootoii 
foo  cr^dit.  Les,  prtUats  afiienibl^  ii 
Jerufalem  pgor.  la  d^Uicace  de  Vi^ 
.gtift  do  S.  S^pulcrc  »  le  d^pocecenc 
k  rempereor  ConfianUa  ^  poor  d^ 
fendi^  le  jogeaienc  intqoe  qo^ 
avoieqt  reodu  cdotie  rillafire  d6> 
fenfeur  de  la.divtaic^  de  J.  C  C^c 
.^v^oe  eoonifan  (orpnt  la  velicioi» 
du  prince ,  6t  ahuia  de  &  coofisoice. 
H  ooircit  les  inooccns  &  blanchlt 
les  coopable&  11  obtiot  le  rappd  de 
rb^^fiarque  Arius  &  TezU  d^Atbar 
naie.  11  coonot  le  foible  de  Coo^ 
tantin ,  &  fic  qpelqoeiois,  de  ce  foo- 
dateor  do  CbriOianiiine  daos  rei»- 
pire  ,  le  perl^cuteor.des  vRiis  Cbs^ 
tiens.  II  pronon^a  le  Baaigyn^ue 
de  cc  prince ,  b  roccafion  %  hi  r^ 
jooiflance  qoll  fit  fatre  ao  coai> 
meocemeot  de  la  treodemc  ann^  de 
fon  empire ,  qoi  fot  la  demiere  dt 
ia  vie.  On  a^ott  qoM  forv^cot  pen  b 
ce  prioce ;  il  mourot  vers  338.  Eoibbf 
laifia  beaocoup  d*oovrages  (figoesde 
pafler  b  la pofitfrit^        eo  a  ooc 
partie.  Les  priocipaox  foot  :  I. 
VHifi^rtEqcUJiafiiqu€^  eo  10 
ttvrcs  ',  depuisrav^nement  dn  Mef* 
fie  ,  iiifquli  la  d^fnice  de  Udinos. 
C^eft  le  plos  coofidtoible  de  coos  ibs 
^crio  ;  il  loi  a  mdrit^  le  titre  dt 
Pcrt  dt  CHifloireEeciiJiafii^ttt. 
II  peut  tenir  lieu  dcs  biftonemi  oci* 
ginaox  des  trois  i>reaiicrs  ficclcs. 
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«  4ti  tradoite  &  coDtinii^  jof' 
^u"^  la  niofft  du  Grand  TVodpCe » 

}rdt  Rufio  d^Aquil^e.  Eufebe  rejette 
es  Darrations  ftabuleufes  avec  plus 
de  foio  que  n^onc  fait  Su  F^^ipbao^ 
^  caot  d^autres  aoctens.  Son  fiyle , 
iaos  agr^oieot  &  C^as  bcaui^  ,  ett 
plutOt  celui  d*i^\  compilateui;  qo^ 
d^^un  biflorten.  11  aYok  plus  de 
finefle  danii  le  caradere  qoe  dans 
Terpric^  Ce  qu^oa  ne  peuc  loi  par- 
^pnoer ,  c\(k  le  coupable  fiieoce 
qu^il  sarde  fur  rAriaaiCnie  dans  foa 
Hifioire  :  noov^Ue  preuve  contre 
iptux  qui  forcent  le  fensde  fes  niao- 
vaifes  ej^preffioos,  pour  faire  un 
bomme  onUodox^d^un  intrigfaot  , 
jreconou  par  toote  r^ntiquii^  poor 
arien  d'efprit  &  de  fa^oa«I>e  too- 
US  ies  ^ditioos  de  VHiftoire  EC' 
^ijuifiiqut  tVEufebe  ,  plus 
correae  eft  celle  de  Henri  de  Va- 
lois  ',  dans  la  Coileaion  des  Hiflo- 
fiens  eccl^Uaftiques  grecS|  3  vol. 
in-fol.  k  Paris  en  1669  \  puis  en 
1677  9  avec  ohe  Verfion  en  latin 
qui  a  m^rit^  i'enimc  du  public  ia- 
vant;  enfuite  au^oient^  6c  revoe  k 
Cambridge  1730  3  yol.  in  -  foi. 
Le  pr^fident  CPuQn  en  a  donn^  ooe 
«Jtcellepte  Traducliou  eo  frao^ois , 
4  vol.  |n  4^  »  ou  5  vol.  in-i2.  11. 
Xex  f^ie  dt  Confiantin ,  en  4  livres. 
Cefi  uo  pan^urrique  (bus  le  litre 
^''bifioire.  EIIeTorme  la  s«  panie  du 
pme  ler  de  rHi(iotre  de  rEglife 
de  Cqufin  9  in- 13 ,  qui  manque  quel- 
quefois  ;  &  quaod  eii?  y  efi  ,  il  y 
a  6  vql.  l^.  Vne  Chronique  ,  qoi 
renfenuoU  les  ^v^nemens  depuis  le 
comoiencement  du  monde  ,  juiqu''^! 
la  so«  ano^e  Ju  regoede  Coofiaotio. 
L:i  Traduilion  qii^en  fit  S.  Jer6mf 
nous  a  fait  pvrdre  uae  panie  de 
rorisiaal ,  d^auiaoc  plus  pri^cieui , 
qu^Eufebeentaflbit  danstousfes  ou- 
vrages  les  pnflages  des  auteurs  ies 
plus  anciens.  Jofepb  Scaliger  a  pr^- 
undu  nous  donner  toute  Ln  Cbro- 
nique  d^Euft*be  «  dont  il  avoit  ra- 
innfl'<^  les  fragmens  ^pars  duns  difi^- 
j-eos  ^crivaios.  Qn  tropve  en  effet 
i^ue  foo  ^diiiop  ,  pprini^c  ^  Ao^- 
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teidiMi ,  chez  Jaofon ,  in-fol.  1658  ^ 
tft  prefque  toute  conforme  2i  la  Tra- 
du^tiou  Je  S.  JerOme.  IV.  Les  livrcs 
De  la  Priparation  ^  dela  De^ 
monftration  ivangiligut.  Ceft  le 
traite  le  plus  fiivant  quQ  rantiquic^ 
nousfoarnifle»  poor  d^niontrer  I<^ 
v^ric^  de  la  celis^on  cbrdtlenn^  &  Iz 
faufirec^  du  Pagantfme.  De  30  livre< 
dont  la  Dimonfiratiof^  dyangd" 
liquc  iioxt  compof^e  9  il  oe  nous 
en  refte  que  10,  Le  commeocemen^ 
&  la  (in  du  ler  livre  &  du  ^of  man- 
quent  4ans  toutes  les  ^itions ;  mais 
^bricius  les  publlaen  i7S5,dan^  f^ 
jbibUotheque  des  Auteursquitrai* 
tentde  la  R,eiigion.  Les  meitleures 
^ditionsde  la  PripOfatiori  &  de 
pimonfiration ,  font  celle  de  Paris 
eo  i6s8 ,  en  3  vol.  in-foiio.)  aveq 
one  Verfion  nouvelle  des  15  Uvresi 
de  Ii  Pr^paration ,  par  le  j^fuicQ 
Vigier  ,  &  celle  de  Donac ,  joincp 
aux  livres  de  D^monftracioii.  V. 
Des  Commentaires  fur  U\  Pfeau.» 
mesCfftir  iraie ,  publi^s  par  poni 
de  Moncfaucon  •  <i3ns  les  a  pre^ 
miers  comes  de  Is^  Colledion  des 
Peres  grecs  ,  k  Paris  170^  ,  in-fol. 
II  n^^  a  >  du  Commencaire  fur  le& 
Pfeaumes ,  que  ce  que  le  favanc  ^dl- 
leur  en  a  pu  crouvcr  les  an< 
ciens  manufcrics ,  c"eft-?i-dire  ,  C^ 
qu^Eufeb^  a  faic  fur  les  1 premierS 
Pieaumes.  Qn  trouvera  dans  cec  ou- 
vrage  d^s  preuves  de  fon  Arianifme. 
Le  P.  Moocfaucon ,  concre  la  coii- 
tume  des  ^diceui^s  prefque  cous  en- 
choufianes  de  leur  original ,  a  em- 
ploy^  plufieurs  aucopc^s  pourproa* 
ver  qu^il  ^ioit  arien ,  &  ces  aacortc^s 
fonc  convaincantes.  VX.  Des  Opnf* 
cules  qui  porcenc  fon  nom. ,  &  que 
le  P.  Siroiond  flt  imprimer  en  la- 
tin ,  l'an  1643 »  ^  Piiris  >  in-8^.  On 
peut  voir  les  pafl^ages  des  anciens 
pour  &  contre  Eufebe  ,  recueillis 
fort  exa£tenienc  par  Valois  ,  ii  la 
c^te  de  r^diiion  de  fon  Hiftoire 
Ecd^fiuftique.  On  a  uufli  dlBu- 
feUe ,  Onom<iftlcvn  urltium ,  Cf  /j- 
cvrum  S.JCfj:  Scripturcc  ,  jmprim^ 
avec  16;^  noies  de  Boni\evias  k 
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4e  le  Clerc ,  ^  Amfterdnm  ,  ia-fbl. 

EUSEBE  ,^v6qiie  dc  BerytQ ,  pois 
de  Niconi^die ,  enfin  de  Confbuiti- 
nople ,  favorUa  le  parti  d^Arius  , 
^  dont  ii  avoit  embrafle  les  erreors.  II 
]es  abjura  au  concile  de  Nic<^e ;  mais 
cette  abjuration  forc^  ne  remp^cba 
pas  de  convoquer,  quetqoe-teni^ 
apr^s ,  on  concile  en  Ritbynie  ,  oii 
Arius  fot  rdubli  avec  poniue.  Les 
troubles  qo^il  exdtoit  daos  l^^ife , 
forcereot  Conftantin  ^  ^''envoyer  en 
^xU.  II  en  fut  rapi»eU^  ,  &  peignic 
Arios  uof^r^sdel^emperear ,  comme 
le  plus  ortbodoxe  des  bommes  ,  & 
^tbanale  comme  le  plos  remuanc.  B 
faccufa  d'avoir  mis  un  cribut  fur  les 
)£gypiiens ,  ^''avoir  favorif^  la  rebel- 
lion  d^un  certain  Pbilumene ;  &  poor 
accablcrplus  (Vlrement  le  Cooc  prdlat, 
il  .aiTembja  des  conciles ,  1e  fit  d^- 
pofer ,  eXiler,  &  fit  recevoir  Arios. 
II  fuc^tu  par  Ibrce  ^vdque  de  Conf- 
tantinople  ,  l^an  338 ,  aprds  Tin- 
}ufle  di^pofition  de  i^aol  donc  il  am- 
bitionnott  la  place.  Eufebe  de  C^- 
furde  rdpandoic  fdurdement  i^Aria- 
hifme;  Euf^ibe  de  Niconn^die  en  li- 
roit  vanit^.  II  foc  chef  de  parti , 
&  vouluc  r^tre.  Sesfe^tateors  lurent 
nomm^  lUifiblens,  Quelqoes  mois 
^vant  ia  mort,  en  341  ,  11  fic  ad- 
Oiettre  dans  on  concile  d^Antioche 
les  lmpi^^s  arienoes  cpmme  des 
poiots  de  fbi.  Eofebe  dc  C^r^e  Ta 
voulu  faire  pafler  poor  un  fainc : 
il  loue  jurqo^'  feis  d^fimts  ;  mais 
ce  fpoc  les  (Sloges  d^on  h)omnie  de 
parti ,  qui  vei^t  canooifer  fon  cbef. 
.  £USE£f  E  Emiffent ,  ainfi  nomm^, 
jparce  qu'U  ^toii  ^v^que  d^Emefe  , 
fot  difciple  d^Eufebe  de  C^fan*e , 
&  mouruc  vers  359.  Il  ^toic  natif 
d^Edeife  en  M^fopotamie.  S.  Jerdme 
loi  attriboe  plufieurs  oovniges  concre 
les  Juifs,  les  Gentils,  les  Nova- 
iiens ,  &  des  Hom^lies  uir  les  Evan- 
fiiles ;  mais  II  ne  nous  en  refie  lieQ. 
il  ^toit  du  parti  d'Arius. 

EUSEBE ,  (S.)  ^v^que  de  Ver- 
ceU  au  Ae  fiecte ,  nidriia  ce  fiege 

Sar  fa  fdence ,  des  mceurs  douces 
;  une  ^i^c^  tendre.  U  fi^ia  ft»D 
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zele  pm  hkfoi  ao  conctle  tie  Wm 
cn  355-  li  propola  d^abord  de  fiiite 
fi>ufcrire  toos  ics  ^v^es  i  celnl 
de  Nic^,  avanc  que  de  tniter  ts- 
cune  afikire ;  mais  t^eoipercnr  Coof- 
tance  fe  rendit  maftre  de  1'affembl^ 
II  fii  foofcrire  ia  plopart  des  Mques^ 
k  la  condamnation  d^Aihaoafe,  pat 
meoaces ,  00  par  fiirptife.  (^enx  q^ 
eorent  la  force  de  r^fifier ,  forenc 
bannif  :  Eofebe  fut  de  ce  oombre. 
Aprds  la  mort  de  rem^ereiir ,  ct 
fidoc  bonMtte  retooma  ^  foo  ipiSu 
li  parcourot  la  Grece ,  i^llytfe, 
ricalie;  &  par-toot  il  oppoCii  ane 
digoe  aoz  nivages  de  rAriaoifine. 
II  finit  faintemem  fes  joors  en  373. 
S.  ]er6me  dit  qne  c*eft  le  pre- 
mier  qui  joignit  hi  vle  monafitqos 
^  ia  vie  cl^ricale .  Jea»  Andr^  Irid  » 
dodeor  du  college  ambrofm,  fit 
imprinierk  Milan  en  1748,  en  s  toI. 
in-4**,  Le  Uvre  des  Evan^UsHtiL 
de  ia  propre  main  d^Eofebe,  qo^on 
avoit  CToov^  parmi  ies  maooicrks^ 
de  i'^Ufe  de  Verceil.  II  a  eoricbi 
cette  ^ditiond^iine  prtfac^,  de  noces 
&  irone  coocordasce  avec  les  autres 
manufcrits  des  Evanglles  &  les  Ver- 
fions  des  SS.  Peres.  Oo  troov^  deiu;. 
de  (es  Leccres  dant  la  Bibliotbeqtie 
des  Peres.  H  avoic  crailait  ea  latia  le 
Commencaire  fur  les  Pfeaimies  dlEo- 
febe  de  C^^ ;  mais  cett^tradoc«> 
tion  efi  perdoe. 

EUSEBE ,  (S.)  ^^ne  de  Si- 
moGtte ,  ilhifire  Mr  fa  foi  &  par 
foo  amoor  poor  IMgttCe.  li  fot  dV 
bord  ii^  avec  ies  Arieos.  Le  fiegt 
d^Antioche  ^taot  veno  3i.  vaqoer  , 
ils  convinrem  avec  les  octbodoxe» 
de  choiftr  Melece  poor  le  renplir. 
Its  confierent  k  Eofbbe  ie  d^rret  de 
cette  ^ledion  ;  mais  SL  Meleco 
sVtam  auffi-iOc  d^lar^  poor  \i  foi 
catbotlqoe ,  tes  Arieos  .appuy^  1»» 
1'empereorVatens,  r^rohireoc  <k  1« 
d^pofer.  Eufebe ,  avertide  leor  per> 
nicteox  deffein ,  fe  retlra  daos  foa 
dtocefe  avec  Tade  qo'oo  hii  avolt 
confi^.  On  fit  coorir  apr^s  toi , 
l'euvoy^  de  rempereor  le  menip 
de  iui  fairc  cooper    nsiii  ^raiiCj, 
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^  iie  remlotc  Taae  d^^reOioo  ; 
■nis  Eufebe  pr^rencanc  fes  deux 
■imns,  dic  avec  fennec^  :  Qu"tl  fe 
Us  laifferoit  couptr ,  plutSt  que 
de  /e  dqkijir  de  ctt  aije ,  it  moins 
fue  ce  ne  fHt  en  prifknce  de  tous 
ceux  qui  le  lui  avoient  mis  en 
dip6t.  Ce  digne  ^v^qoe  fouCcfwic 
la  fol  dc  Nic^  dans  le  concilo 
d^Antiodie  en  353  ,  &  fe  trouva  \ 
C^iMe  en  Cai^inidoce  Tan  371 , 
poor  i&K  S.  Bafite ,  ^v^qoe  de  cette 
viUe ,  ^  la  priere  de  8.  Gregoire 
de  Nazianze  le  pere.  La  fermet^ 
avec  laquelle  il  s^oppofe  auz  Ariens, 
Ini  auira  one  fiMle  de  traverfes.  Va-* 
kiis  l^exita  cn  373.  Duanc  cet  exil , 
il  d^guiidic  en  foidat  poor  aller 
confoler  les  ortbodoxes  perfikut^s  y 
Ibrtifiam  les  fiHMes ,  ^  animant  les 
fortft.  Apr^  la  merc  de  fon  perf(5« 
coteur ,  Bafeto  fe  troova  au  coa'* 
cile  d^Antiocbe  en  378 ,  &  y  patfci 
en  difne  d^ettfeor  de  ia  divinlc^ 
de  J.  C.  II  parcoonx  enfilice  diverfes 
^glifesd^Onem.  Ayant  voolu  mectre 
ftfaris  en  iMlelKon  de  iMvdch^  de 
Doliqoe  en  Syrie,  une  fenune  arie  nne 
Im  jeta  for  la  tfte  une  tuile  qui  le 
blefla  k  moft.  Ledigno  pr^lat,  avanc 
d'expirer ,  fit  prometcre  b  ceus 
qei  ^coient  pr^fens,  de  oe  poioc 
pooritairre  cecte  femme  en  ioftice. 
Oo  ia  pourfoivit  n^moins ;  maH 
les  Cailioiiquet  pour  remplir  la  der^ 
fliere  volont^  de  ce  fainc^v^qoe, 
demaoderenc  ^  obtinrem  fa  gnice. 
,  EUSCBB,  avocic  k  Cdnfianti- 
fiopl^ ,  s^^^ieva ,  n-Munc  que  fimple 
lalque ,  comre  l^h^r^fte  de  Neiio- 
fliuf ,  &  fk  nne  procefiation  ao  nom 
desCacholiqueseo  499.  Deveao^^- 
qoe  de  Doryi^e ,  U  fe  figoala  avec  le 
in^me  zele  contre  les  erreurs  d*En- 
tycbte.  Cec  hlr^ciqae  ^coic  fon  ami ; 
il  titeha  de  le  ramener  par  ta  doo- 
€eor ;  mais  le  crouTanc  toujours  plos' 
obftio^  y  il  (b  rendit  fon  accu(ateur 
dans  un  coticile  de  Conftaminopte  , 
de  l^an  448.  Ces  feai^ires  s^en  ven- 
ferent  en  le  failant  d^pofer  dans 
Mte  affimibl^e ,  qui  fmfi  bien  nom- 
luie  ie  Brigaada^ed^EpheJe.  Eu- 
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febe  (e  tronva  encore  an  condle  g^- 
D^ral  de  Cfaalc^doine  en  451,  oti  it 
pourfuivit  hi  condamnation  de  ce 
qui  avoit  *t^  faic  \  Ephefe-,  il  y 
re^uc  one  pleine  jofiflicacion ,  oc 
mourut  peu  de  tems  anr^s. 

liUSE»(E  ,  (Flavie;  femme  de 
1'empereur  Conftance  ,  dans  le  4« 
fiecle,  ^toic  n^e  h  Theflulonique 
d'aa  homme  confiilaire.  EUe  avolc 
de  ia  beam<$ ,  des  graces ,  des  ver- 
cus ,  de  l^efpric ,  &  du  goftc  poor 
cous  les  arts.  Ces  qualk^s  furenc  ter* 
nies  par  fon  attachement  ^  1'Aria- 
nifine.  Le  d^pit  qu^elleeuc  de  n^avoir 
point  d*enfkns,  laporta  k  fiiire  don- 
ner  une  podon  k  H^lene fceur  de 
Confiance  &  l^mme  de  Julien ,  afhl 
de  la  rendre  fl^rile.  On  dit  m^me 
qo^etle  corrompit  1a  (^ge-femme  de 
cette  princeiTe ,  &  que  d^s  qo^elle 
fet  iiccoQch^  ,  cette  malheureufe 
fit  p^rir  le  fruit.  Eufebie  mourut 
vcrs  361 ,  emportam  les  regrets  do 
(bn  ^poux  qui  I^atmoit  avec  ardeur. 
Ce  fuc  elle  qui  engagea  Conftance 
^  donner  ii  Jiilien  le  citre  de  C^far. 
Ce  prince  fit  fon  PnJiigyrique , 
h  noiis  ravons  (xirmi  fes  odvrages« 

EUSTACHE  de  Skfan-Picrre  , 
VO%e\  ST-PfERRfi. 

'&JSTACHE  ,  (Sah«>  martyr  , 
qo'en  croic  avoir  fouff^rc  la  morc 
avec  fafemme  &  fes  enfons  ,  foos 
rempire  de  Trajan.  Les  Aftes  de  (bo 
marcyre  lels  que  nous  les  avons« 
fom  foppof(js  ou  confid^rablement 
alc^^s.  LeP.  Kircher  a  ftic  de  vains 
cffbrts  poor  en  ^tablir  raothenci<* 
dt^;  ce  qni  ne  proove  rien  du  tout » 
contre  le  culte  qu^on  lui  rend.  y9ye\ 
^CaTHErine,  vierge  d^Alexan- 
drie,  S.  RocH  ,  &c. 

EUSTACHE,  (Darthilemi)  pro- 
feffeor  d^anatomie  &  de  m^lecino 
3i  Rome  vers  l'an  1550,  lainades 
Pltine.hes  anatomiques  ,  pubHdes 
i\  Rome  en  1728,  in-tbl.  Elles  (bno 
trds-propres  h  faire  coonottre  la 
ftruAure  du  corps  bumaio.  On  les 
uouve  auffi  dans  le  Theatrum  tina» 
tomicum  de  Mangec.  Albin  les  % 
publi^es  de  nouvcau  k  Leyde  1744»/ 
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in-tol.  avec  des  expticaiions  ladocs. 
Noos  avons  eococe  d^Eoftncbe :  I. 
OpufcuUi^  Delft  1726,  n. 
£ronani  colUBio  vocum^uK  fant 
^pud  Hippocraum ,  Venifi^  1566 1 
in-4*. 

EUSTATHE ,  (S.)  n*  ^  Side  cn 
Pampbylie,  a'abord  ev^qae  de  B^- 
rde ,  eoruiie  d^^Antiocbe  en  323.  U 

diftingua  au  concile  de  Nicee  par 
fon  ^e  U  par  fon  6toqnence.  Les 
Ariens,  excit^s  par  Eufebe  de  Ni- 
com^die  I  ()r^lat  intrigant  U  vin- 
dicatif ,  confjpirerem  Ci  perte.  Oo 
foboma  nne  femme  poblique,  qni 
footintavec  femieot  auCdnt  bonuoe 
qo'elleavoit  eo  uo  eofant  de  Iqi.  Sur 
f ette  faufte  acca(ation  il  fut  d^pofi^, 
&  exild  par  Conftance ,  &  felon  quel- 
ques  ons ,  par  Conft^ntin.  II  mounit 
dans  fon  ei^I  ^  Philippes  en  Madf- 
doine ,  yers  337 ,  &  fut  enterrd  ^ 
TrajanopoUs.  ^ufiatbe  fut  un  d^s 
premiers  (]Di  combaciirent  TAria- 
niOnc  ^  il  fit  avec  aotaot  de  dart^ 
que  de  force.  Les  anciens  vanteot 
beaucoup  fes  ouvrages ;  nous  ne  les 
avons  plus,  &  ^''eft  une  v^riuble 
perte ,  s^il  eft  vrai  que  le  ft^yle  en  fA^ 
auHli  pnr,  les  ivenf<^es  aufli  nobles,  les 
expreftjonsauffi  dl^gantes  que  Sozo- 
meoe  le  dit.  On  hii  atiribue  mTr^iti 
fur  la  pythonifft ,  n^s  a^  joor  en 
lCz^ ,  in-4^,  par ie  favam  Allatius  % 
f  vec  m  aoirc  Tr^iti /hr  Vouvragc 
(iesJixJourSy  ou  Hexameron^  qull 
doooe  aufli  k  ^uftatbe.  Ce  deroier 
^ctit,  qu^on  crott  ^e  d'un  auteur 
plus  r^cent,  parpt  \  Lyon  en  1624, 
in-4^.  On  le  trouve  au^i  d^os  la  Bi- 
bliotheque  «les  Peres. 

EUST ATHE ,  ^v^e  de  S^ba^e, 
jouii  un  r01«  nngulierduns  r^glifeav 
quatricnie  fiede.  C^oit  on  foorbe 
qui  (hvQit  prendre  touces  fortes  de 
formes  felop  fes  int^r^is.  TantOt 
aiien  pur,  tant<)t  (emi-arien;  or- 
tbodoxe  un  jour ,  le  lendemain  nvi- 
V<$Jouien  ,  il  faifoit  touies  les  pro- 
fcftions  de  foi  que  les  circonftances 
cxigeoienc.  Au  concile  d'Ancyre  , 
\\  condanine  la  dofirine  d'Aettus  fon 
^ifciple ,  il  eft  d^f  ot^  au  coQcilc  4c 
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Melitioe ,  fe  troove  ivec  les  S^«r« 

Ariens  iiSeleocie.  Ddpottf  parceox- 
ci  en  Occideot  rao  365  ,  il  eo  ia* 
pofa  au  pape Ubere qm  radmit  ifti 
commonion :  il  irompa  de  m^me  les 
Peres  do  condle  de  lliyaoe  qoi  le 
r^blirem  fur  foo  fiege;  rams  il  nV 
Ax  pas  i4m<k  remom^ ,  qo*!!  ticha 
de  commooiqoer  avec  les  Ark»  qoi 
oe  vouloreot  poioc  le  recevoir ;  il 
finit  par  fe  rendre  wtc  EDOomios, 
cfaef  des  eooemis  de  la  dtvimt^  di 
St-Efpric,  &  monrm  vers  ran  ^70. 
Qoelqoes  aoteors  oat  cro  qoll  etoit 
cet  EUSTATHB  qui  cQOdaonoit  le 
jnariase  &  la  poifeffioa  des  bicos 
teniporels ,  &  doot  les  erreors  foreot 
profcrites  au  concik  de  Gaogre;  nnis 
Baronius  &  prelqoe  toos  les  ccitiqoes 
modemes  font  d^oo  avis  cootraire, 
&  croient  avec  pkis  de  vnite' 
blaoce,  qoe  cct  h^r^fiarqoe  ^tok  00 
moioe  d'Arm6oie. 

EUSTATHE ,  ^v^qoe  dc  Theffii- 
loniqttc  dans  le  ise  fiede ,  ^toit  oa 
babile  grainmairieo.  n  kdfia  des 
Commemaires  fur  Homere  &  for 
Dtnjrs  le  G^ognipbe.  Soa  travail  for 
le  poSte  grec  eft  foh  ^endo  &  tr^- 
eftimable  ;  il  a  (aiti  la  forcc  & 
nergie  de  fon  original ,  &  ]a  fiat  fen- 
cir  k  fes  ledeui s.  Ovixt  les  ooces , 
oa  trouve  dans  fon  oovrage  dcs  Dif- 
(ertations  hiftoriqoes  &  piiiioikH>U« 
qoes  ^rices  avec  beaucoup  de  fi^i» 
dt^.  On  lui  attriboc  aoffi,  mais  finft 
aucoo  fondement ,  le  roman  dW 
mene  O  Ifminie^  P^  1618,  in4^, 
traduit  en  fran^ois,  Paris  1743 ,  in* 
8^,  fig.  CoIIecet  en  avott  dono^  ooe 
en  1C35  y  in-8^.  La  meiUeore 
tion  des  Cowimentaires  d^EoftaiJie 
fiir  Homere ,  e$  celle  de  Kome  , 
»542  b  1559 ,  en  grec ,  4  vo(.  in- 
fol.  Celle  de  Frobeo,  1559  &  15^» 
3  vol.  in  fol.  eft  moins  diim^.  U 
en  a  paru  U  Floreoce  (en  1730,  sa 
&  35  )  3  ^^^'  (TDnc  noovelle 
tion ,  avec  les  notes  &  les  trodoc- 
tions  d'AIex.  Poltti  &  d*Am.  Marie 
Salvini,  qui  nMt  pas  acbev^.  A  T^. 
gard  des  Comnivotaircs  Dir  Penys, 
ii$  qat      fPUvcDt  r6«pcia<9  4<(-. 
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(H)l5 1^47 ,  qQ'ils  furent  pabli^  j^t 
]C.ob«rt  Eiiemic  avec  le  fetil  cexte. 

EUSTOCHIE  ou  EUSTO- 
CHIUM  ,  (Ste)  de  la  ramille  der 
Scipions  &  des  Emiles,  illuftre  par 
ib  pt^t^  d  par  la  connoiirance  Hes 
laogoes ,  fot  difciple  de  S.  Jer6me. 
Elle  fuivit  fon  malire  en  Orient ,  & 
fe  renferma  enfuite  avec  Ste  Paale 
dans  nn  mOnaftere  de  Beihl^em , 
aont  elle  fut  fup<irieare.  Etle  fa- 
▼ott  rDdbi:eu,  lc  grec,  &  employoit 
la  plus  srande  pariie  de  fon  tents 
^  m^diter  les  Saintes-Ecritures.  Elle 
mourut  en  419. 

EUSTRATB,  ardiCv^oe  dc  Ni- 
an  i2e  fiecle ,  foucint  avec  force 

feniiment  dcs  Grecs  fur  la  procef- 
fion  du  St-Efprtt ,  dans  unTrait^  qui 
fe  troove  manufcrit  dans  pluHeurs  bi- 
bliotheques.  L^on  Allaiius  fait  men- 
tion  de  cinq  aotres  Trait^s  du  m<!me 
ameur;  mais  nous  n^avons  rioi  d^m- 
prim^  de  lui,  que  quelQoes  Com' 
meatoires  fur  Ariftote ,  In  Anaiy' 
tica^jfrdtcit  Venife  1534 ,  in-fol. 
In  Et/iica^  graci ,  Venife  15^6  , 
In-toUiciatini,  Paris  i54^,iii-fol. 

BUTERPE,  Tune  des  neuf  Mufes. 
Blle  invetita  la  flfice ,  &  c^eft  elle  qui 
pr^flde  k  la  muflque.  On  la  reprefente 
ordinairement  foos  la  figure  d^uoe 
jenne  fille  couronn^e  de  flenrs,  te- 
naot  deis  papiers  de  mufique,  une 
flAte  »  des  hautbois,  5c  ayant  d'aa- 
cres  inftrumeils  dc  fon  arc  aupr^ 
dVIIe. 

EUTHYCR  ATE,  fculpteor  de  Si- 
eyone,  fi|s  &  diftiple  de  Jiyfippe, 
s^appliqoa  priocipulement  ^  obferver 
les  propordoos.  Les  fiatues  d^Her- 
ttdc  &  ^jilexandre  lui  acquirent 

«ne  gratid^  rdputadon ,  auffi-bien  que 
t  MicUe ,  qm  ^oit  trato^e  dans  un 
diar  k  qoaice  chevnox. 

EUTHYME.fiuneux  atblete.  II 
«ombattit  iong-cems^  (Wvant  ta  Fa- 
ble  ,  contre  on  fantOme ,  qoi  fe 
voyani  vaioco ,  s^^vanOnit.  Les  T^- 
m^ens  donooient  cbaque  ann^eji 
tt  fantOme  une  fille  poor  fa  nour- 
ricore^  afin  qu'il  oe  iu%i  ylus  ceus 
^11  r«ad>oir«ii« 
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EUTHVMIUS  ,  furaomm*  le 
Syncetle ,  patriarcbe  de  Confianti- 
nople ,  nacif  d^Ifaurie ,  fut  mis  Tan 
906  k  la  phce  de  Nicolas  le  M^fii' 
que  ,qoe  Pemper^ur  L^on  Vi  avoit 
chalfii  de  fon  ficge.  II  ^oit  ^t^ 
moioe.  Ses  vertus  &  (bo  m^rite  lui 
acquircnt  f  efiime  de  ce  prioce ,  qdl 
le  Cboifit  poor  foo  confeifeur ;  mais 
Alcxandre  II  ^  fucceffeur  de  L^n, 
bannit  Embymius,  &  r^tablit  Nico- 
las.  II  moorut  en  exil  I'an 

EUTHYMiUS  Zi&abenus, 
moine  bafUien  du  lae  fiecie  ,  coni- 
pofa  par  ordre  de  l^empereur  0'O- 
rtent,  un  traic^  cootre  tootes  les  b^- 
r^fies.  Cec  ouvrage ,  intitol^  "Pano' 
plie  ,  eft  une  expoficibn  h  une  rd- 
futation  de  toutes  les  erreurs,  ni^me 
de  celles  des  Mahoni^tans.  II  futtra- 
duit  en  ladn  par  uh  chanolne  de  V^« 
rone  en  158O,  &  dcpuis  il  a  M  iti- 
fifr^  dans  la  grande  hlbliotheque  HcS 
Peres.  On  a  encore  de  ce  fatant 
moine  des  Commentaires  ftir  Les 
iffeaumes ,  fur  Ifes  Cantiquts ,  fo^ 
les  EvOn^Hes,  Utt^rnux,  moraux 
&  all^gonques ;  mais  fes  all^gories 
fbnt  moinsd^raifonoables,qoecelles 
des  commeotateors  de  fon  tems. 

EUTICHE  ,  (  Eudchitis  )  de  la 
ville  dc  Fofbit  en  Egypte ,  joignic 
aox  todes  eccUflaftiques,  celle  de  la 
m^dedne,  fut  fait  patriarche  d'A» 
lexandrte  le  8  fSvrier  033^  tx,  mouruc 
le  1 2  mai  940.  II  a  laifH^  desAnnaies 
en  arabe  depuis  le  commehcentenc 
da  monde  jufqu^n  940 ,  peu  exa^ 
i)Our  rhifloire  &  ta  cbronologie  , 
ainfi  qoe  la  plupart  des  autres  Hif- 
toires  arabes.  Pocock  lei  publia  it 
Oxford,  en  1659 ,  avec  une  verflon 
latine ,  en  a  vol.  in  •  4^ ,  avec  des 
notes.  Selden  pr^cend  proover  par 
ces  Annales  ^  qpe  dans  les  premiers 
fledes  de  r^glife,  il  n'y  avoic  poinc 
dedift\ii"ence  v^ritable  entre  les  prfi-' 
tres^  les  ^^ques;  mais  le  favaoe 
Affemanni  lui  a  d^montr^  le  con- 
tiaire.  On  a  encore  en  manufcrit 
ce  patriarche:  I.  HiHoiredes  Uptr» 
pations  des  Sarrafins  en  Sicilei  II* 
Dijpuit  ettct  Us  HHtir^xis  iif 
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Us  OuWifius  contrs^  Us  Jaeo* 
-tius,  111.  Trois  Difcours  fur  U 
Jedm  Cf  la  Pdau€  ^  fur  les  Fius 
des  C/witiens  if  fur  Us  Patriar- 
xhts^  &c.  IV.  Qoetques  Omrrafes 
de  M^dodne. 

EUTOCIUS  d^ATcaKm  ,  com- 
nemateor  d"ApoUoniui  H  H^Ar' 
<himtdt. ,  foos  1'eiDpire  de  Jofti- 
sieo ,  eft  un  des  matb^niauciens  les 
|>Iqs  ioteUiseiis  qui  ateac  fleori  dans 
la  d^cadeocc  des  fdeiices ,  cbez  les 
Orecs.  Ses  denx  Conunemaires  Gmt 
tr^bons,  &  on  loor  dott  bleo  des 
traits  (oc  lluftoire  des  matb^mati* 
^qoes.  Le  icr  fe  troove  dans  l^Mtion 
^ApoUottius  par  HaUey;  le  s«  a 
^t^  publi^  ii  Bile,  grec  &  iadn ,  en 
1544 ,  in-foL 

EUTROI^ ,  laaorien  latifi.  On 
Ignore  d^oii  il  ^oit ,  &  qoi  il  ^toit. 
On  conje^tore  qo^^il  avoit  vo  le  jour 
dans  l*Aquicaine,&  l^on  (aic  qo''il 
exerga  de  grandes  ^fharges.  II  dic  lof- 
fn^me  qn^il  porta  les  armes  foos  Jo- 
Aen  ,  dans  (a  mallieHreufe  expM- 
tion  contre  les  Pcrfes  \  mais  le  raog 
t)uMl  obtint  dans  les  arm^es,  nousefl 
iflconoo.  Plufieurs  croieot  qu^ii  fuc 
ft^natear,  parce  qo^iis  troovent  2i  la 
t^e  de  foo  ^vrase  le  titre  de  Ci^- 
tijfimt ,  qoi  ne  fe  donooit  qu^anx 
t^nateors.  Nous  tirons  de  liii  on 
AbrSgi  d€  PHiftoire  RomasMt  en 
dix  lirres ,  depAs  la  fbndatioo  de 
Rome ,  jofqo^  rempire  de  Valens, 
aoqoel  il  le  d^dia.  Eotrope  avoit 
compofi^.divers  ^crits  Oir  fai  m6ie- 
^ne  ,  fans  ^re  m^dedn.  SoaHif- 
toire  ett  le  feol  de  fes  oovrages  qoi 
nous  refie.  Cet  abr^g^  ,  quoiqae 
coort ,  eft  bien  fait ;  les 
oemcos  prtncipaox  y  font  expof^s 
avec  nettet^  $  mais  iaiis  ^l^gance. 
L^abb^  Lexeau  eo  a  pobli^  uoe  Tia- 
doaioa  {raofoifc  avec  des  oo^es,  en 
1717  f  lo-io.  Lb  ire^cfitlon  decet 
•oteor  cft  de  Rome  1471 ,  io-fblio  \ 
celle  ad  i^um  I>tiphini ,  10-4^,  eft 
de  1683.  II  eft  iinpriro^  avcc  one 
Veriion  frecqne  k  Oxfoid  1703  , 
in-8^,  k  Leyde  in-is,  &ea 
t7te,in-8^M.  DeUin  eadoooaooe 


^ion  latiae  ea  1746  9  k  Pait!> 
cbez  Barboo  ,  avec  les  obfervaciodl 
de  T^iooegay  le  F^.  Elle  eft  tr^ 
bien  ex^cuc^,  comme  la  plopart  dct 
Itvres  fonis  des  prcflTes  dc  cet  anilie. 

EUllLOPE,  fiuoeux  eQnaqQe  fous 
rempire  d'Arcadios  ,  &  C60  pios  chcr 
favoci ,  parvint  «alr  pceouercs  char^ 
fles  ,  &  fot  m^  dev^  a«  coObdac 
Ceue  dignic^  ,  aotrefbis  fi  ^mioeote^ 
avoit  &  la  yint6  M  doniWfe  k  oo 
cbeval  foos  Caligola ;  niab  cUe  oV 
voit  pas  cncere  ^t^  avilie  ao  poiat 
d'toc  occap^cpar  on  eonoqoetd 
t)Q^Eutrope.  Son  infoleocx,  (a  croaoi^ 
&  fa  lobriciti  loolcverenc  tooc  lc 
moniic  comre  loi.  GaSoas  ^  foib  y 
g^o^ral  romain  ,  iit  c^vokcr  lcs 
uoopes,  ^  ne  promit  de  les  apptifier 
qo^k  conditioo  qu*oo  Ini  Uvreroitla 
t6te  d^trope.  Arc«fios ,  prdl^  d*aB 
cOt^  par  la  craiotc  ,  de  l^aotie  poT 
les  prieres  de  fii  fenne  fiodoxie , 
i}tte  reonuque  avoit  menac^  de  la 
faire  r^podier  ,  le  d^pooilla  dc  ce»> 
tes  fcsdL^nit^ ,  &  le  chaifiido  palaiK. 
^trope  ,  livri^  i  la  vcoiBcaoce  da 
public ,  U  faove  daosuo^^(lifc.OB: 
veut  ren  arracber;  mals  S.Jcmi- 
Cbcyfoftpoie  appaifa  la  popolacc  pK 
im  fermoo ,  qui  pufle  poor  on<bef- 
d'(euvre  dMloqueoce.  Aa  boot  de 
quelques  joucs  il  en  focik  :oO  loi 6t 
ioa  procis ;  &  ccc  bomoK  qol  aveit 
ofi^  afpicer  au  tr6ae  ioqt^l »  penit 
la  t^tc  for  on  ^cbafaud  cn  ^oo. 

EUTYCH^^S ,  b^r^furqoe  »  k  fc* 
tira  dis  fa  pcenaere  jcune&c  daos  oa 
mooaflerc  pr^  Cooftantioople.  Sea 
vcrtus  &  ies  lumieces  dBramat 
tous  fes  confrercs  ,  qol  le  cboMreoc 
d'one  volx  onaninie  poar  lenr  abb^. 
U  pafla  coote  Ci  vie  dons  les  excrcK 
ces  de  la  pdoitence  la  plm  aDftcfir 
11  oe  forcit  de  fa  folicode » qac  poac 
aUer  combactre  les  erreots  de  Nef- 
torios;  maisU  tomba  hd-aitee  daos 
oiie  b^r^fie  contiaire, oanaMiias 
looeftc.  n  «ooMnolc  qoe  bi  divioW 
de  J.  C.  ai  fon  bamaidt^  n'^toieae 
qa^ooe  notore ,  dcpois  llocaroatioa ; 
qo^apr^rooiondo  Verbe  avec  fba- 
nmoitd  Uo^^toit  nM  caJ.C.  qiot 
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fii  toatort  cKvloe ,  foos  rappaitence 
corps  bomaia.  Bufebe «  ^v^qoe 
de  Doryl^e » foa  amt  &  foa  admixa- 
teor  9  ayaoc  teot^  vainement  de  le' 
rameoer  ii  la  v^rit^  ,  fe  rendit  fon 
accofateor  oupr^  du  concile  de 
Cooflantioople ,  convoqu^  ea 
par  Flavien,  ^v^ue  de  ccue  villc. 
L^b^r<5fiarque  ayant  perfitl^  daos  fes 
feotimens ,  y  futxondamo^ ,  d^pofii 
du  facerdoce  &  du  goovemeroent 
de  foa  monaftere  ,  &  ezcommuni^. 
L^aoft^ritt  de  fcs  mGBors  lui  avoic 
iait  des  partHansv  fevnuqoe  Chryfa- 
pbius ,  favori  de  iVmpereur  Tb^o- 
dofe  le  Jeone,  dtoit  foo  ami.  11  obtiot 
dc  ce  prince»  qu^^on  aflemblcrott 
nn  autre  concile  pour  revoir  les  ades 
de  celui  de  Conflantinople  \  9c  qoe 
Diofcore ,  dv^que  d'Alexandrie  , 
aotre  panUUo  d^Eotycb^ ,  en  aoroic 
,la  prcfideoce.  Ceft  cette  aflemblde 
oo'oo  a  nomm^  le  Brigandage 
Jr£p/ieft.  Botych^  y  fuc  abfous , 
laos  autre  explication  qu^une  reuu^te 
ifqaivoque ,  dans.  laquelle  il  d^cla« 
foU  en  § to^ral  qu^il  anaibdmatifok 
tooceslesbdr^Ges.  Flavien  &  Eofebe 
fes  adveiCdres  forent  non-i^emenc 
dt^pofds,  mais  cruellement  maltrai- 
kis.  Bifafcieii ,  focccflieor  dc  Tbto- 
dofe,  foc  pli»  favorable  k  la  doc- 
trioe  catholiqoe.  II  fit  aflcmblcr  ca 
451  le  conciic  de  Cbalc^oine ,  le 
4e  gdndraU  VEutyc/iiani/me  y  fbc 
profcric ,  Dtofcore  d^poCii ,  &  la  paix 
reodoe  k  l^^fc.  Marcteo  ,  con- 
noiflanc  rcfprit  qoereUeur  &  poin- 
tillcuz  dcs  Crccs ,  fit  pluficors  loix 
poor  ddfcndre  dedifpoter  pnbliqoe- 
sicm  fur  I3  rclipoo.  Ces  ddits  ne  pu- 
rcnt  arr^er  la  foreor  dogmatique 
dcs  Entycbicn&  II  cn  fbt  dc  leurs 
cfreors  comme  de  ceiles  dci  Ncfto- 
rieos.  Le  mal     perptoa  dc  gdnd- 
raiion  en  gdndration ;  U  cctte  GeBe , 
cooooe  aujo«rd'hui  foos  le  nom  de 
Jaci{biusf  domine  cncoreca  Etbio- 
pic ,  &  cft  r^pandoe  ca  Egypte  6c 
cn  Syric. 

EUTYCHIEN ,  pope  &  martyr » 
focc^da  ii  Felix  ,  co  janvicr  275,  n 
•rdiom  qoe  foa  fnftvcliroit  lci 
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corps  dcs  martsrr^  dans  des  toniqoca 
dc  pourprc.  II  fut  martyrifii  le  9 
d^cembrc/  383. 

EUTYQUE,  CEutychius)  pa- 
triarcbc  de  Cooftantinople  >  pr^flda 
au  concile  orcom^nique  de  cette 
ville  en  553.  II  avoit  ^t^  d  abord 
moihe  d^Amafi^e  dans  le  Pont ;  il 
fut  ^lcv^furle  flege  de  Conftanti- 
nople  par  Joflinien  k  qui  il  avoit  plu» 
Cet  empcrcor  ^tant  tomb^  dans  l^cr- 
reor  dts  Incorruptiblcs  (  qoi  foute* 
noicat  qoe  le  corps  de  J.  C.  o'avoit 
iti  Cbfccptiblc  dViucuac  alt^ration  , 
&  n^avoit  jamais  cndur^  ta  faim  ,  la 
(bif ,  aiaocoaaucrc  befoip  tiaturcl), 
confacra  cettc  r^vcric  daos  uo  ^(flt. 
Emyqoe  rcfufk  dc  lc  flgoer  ,  &  fuc 
difgracii  &  exil^  l^aa  565 ,  aprds 
avoir  ^  d^pofc  dans  un  fynode.  A 
la  morc  dc  Joftblcn ,  il  fut  r^tabii 
fur  fon  fiege.Ce  fot  alors  qoMl com- 
pofa  nnTraitddt  la  H^furrtclion^ 
dans  leqocl  il  footenolt  qqc  lc  corp^ 
dcs  rcflofcit^s  fcroit  fi  d^i^ ,  quM 
Dc  pourroit  plus  tftre  palpable.  La 
furcur  des  Grccs  dant  cc  fiecle  at 
dans  les  fuivans ,  fuc  de  di(l>oic9 
ians  rel^be  fur  dcs  qoeftions ,  qoo 
rignoraocc  bumaitic  nc  i>ouvoit  ri- 
(budrc ,  &  for  lefqocllcs  la  Divinitd 
n'a  ricn  r^41^.  S.  Grcgoire ,  d^putd 
do  pape  Pelage  II ,  d^^trompa  Bo* 
tyqoe  de  fon  ctceor.  Ce  patriarcbc 
mouruc  pcu  de  tems  apr^  ea  582  ^ 
b  l'ftge  dc  70  ana» 

EUTYQUE ,  EUTICHB. 

EUZOIUS ,  diacre  d' Alezandri  e  , 
fut  d^pof<§  ea  m^me  tcms  qu'Arius 
par  S.  Alcxaodre ,  ^v^quc  de  cette 
Ville  ,  &  condamn^  ao  coucilc  de 
Nic^c  \  mais  ayanc  pr^fcntd  cn  335 
2t  rcmpcreor  Conftantia  unc  con- 
fcffion  de  foi  ,  ortbodoze  ep  oppa- 
rcocc  ,  il  foi  nomm^  ^v^nc  d^An^ 
tiocbc  l'an  361  ^cc  qoi  fiit  caofe  quo 
lcs  Catboliqucs  commcnccrcnt  ^  te- 
nir  lcurs  nflembl^es  ^  part;  c^efl  lul 
qoi  baptifa  i^emperenr  Conftance* 

moorat  ep  376, 

EXPILU,  (.aaQdcd^)pr^(iJenc 
ao  parlcmcnt  de  Grenoble ,  ann 
difdplc  dcs  pioft  c^lebces  jurifcon-; 
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fulies  d?  fon  tcms ,  naquit  Volroti 
UaDphin^  Tan  156 1  ,  &  raoorot 
t  Grenoble  en  1636  ,  Sg^  de  7$  ans. 
Henri  IV  &  Loiiis  Xlll  fe  fervirent 
ttilement  de  lui  dans  le  Conitat  V«- 
caiflin ,  en  Pi^niiont  &  en  Savoie. 
C'^toit  on  bomme  tr*s-cftimable , 
rami  &  le  protcaeur  des  gens  dc 
lettres.  Qui  m^ritoit  fon  araitii  (  dlt 
Choricr ,  hiftorien  dn  Dauphin^) , 
ravoit  infailUblemcnt  ^  ^  c'^toit  la 
fti^ritcr ,  que  d'aVoir  du  favoir  &  de 
la  vertu.  Le  pr^ent  d'EiplIli  ^oit 
orateur ,  hillorlcn  &  pogtc  ;  maU  il 
ne  remplit  bien  aocun  dc  ces  titres , 
iia  moins  fi  l'oto  compare  lcs  ouvra- 
Kcs  qui  nous  reftent  dc  lui .  %  ceux  de 
nos  bons  ^criVams.  Ses  Plaidoyen, 

Imprim^s  ^  ^  ^"  ^^?."  '^'^ ' 
oc  font  plos  l«s.  Ses  Po^Jtesj  pu- 
bli^es  in-4**  1694  ^^\»f^ude 
Balard,  in-iT^  1650,  oc  m^rHent 
«oere  davaotagedc  1  «trc.  SonTrait^ 
dt  COrthographt  Franfoife  \  i 
Lvon,  in-tol.  1618,  nc  rcnfCrmc 
Qo'une  tMoric  pea  jndicieufe ,  & 
unc  praiique  bizarrc  &  hors  d  ufagc. 
Le  ma«iftrat  valoitmieux  co  loi  que 
VM^rSin.  raye{  <^  »  Ore- 
i,oblci66o,ifi.8^  parBohicl  de 
ChftiiUon  ,  avocat-g(5n^  8j 
ihambrcdestompicsde  Danphii^. 

EXUPERANCE,  pr^fet  .dcs 
fcanles  &  parentdn  poCte  Rutllins, 
4coic  de  Poitier$.«)n  frere  QulnU- 
licn,  redr^  >  Bethl^cm ,  y  menoit 
nne  vie  d^anachortte.  Cc  tut ,  h  ce 
qu^on  cn>lt ,  Ji  hi  pricpc  dc  cclui- 
•?i  quc  S.  Jet^ftme  ^crivit  i  Exupc- 
caiJie  la  Lettre  quc  noos  avons  en- 
rore .  tMMir  l'cxhortcr  »  renoncer 
,ux  k?4wncesdu  ficcle ,  &  Ji  fe 
confacrer  uniquemcnt  au  fcrvice  de 
IHcn.  Ctettelettrerefta  filns  d&L 
Exnpcrtlicc  ,  occup*  i  r^iablir  les 
loix  Ams  l' Aqtiitainc  ,  fut  tu^  Vcrs 
ran  404  ^  Artct  j  datts  unc  f^dition 

^SkTOJ^RE,  c«ebie  rii^cor  de 
Weaux  ,  eofclgna  f^JJjqoeticc 
i^c  applaBdiflemem  *  Tbuloofe 
«I  ii  NMbbMic.  ccitc  dcrniere 
mt  U  ent  Jjoor  dlfoples  Dalmace 


&  Hanmlialien ,  ncvcux  4c  rdn^ 
iJcrcurConftantin.  Ccsdeiw  princcs 
procurerent  h  lcur  rtaltrc ,  ran^Sj 
la  i>t^fidcnce  d'unc  province  d'Ef- 
pagnc,  qu'll  gouvcma  loog-tcmi, 
Ezupcrc ,  aprds  avoir  amafVf  de 
grandcs ricbcires  dans  crpoftc,re- 
vmt  dans  les  Ganles  &  moorat  I 
Cabort.  ^ 

EXUPERE  ,  (Salnt)  iv^qoc  de 
Touloufe  ,  Uloftre  par  fti-^charite 
dnrant  noc  grandc  fiuirfne.  Apr6t 
avolr  diftribo^  tons  biiens ,  il 
^^it  crifcore  lcs  v^cS  ftcrfe  d*or 
&  d^argcnt ,  poor  aflSlcr  les  panfics. 
H  fut  r^duit  ^  portcr  lc  corps  de 
J.  C  dans  un  panicr  d*oficr ,  &  frti 
(kng  dans  uri  calicc  dc  •vcrrc  S.  Jc- 
rOme  lc  cbmpare  h  la  veuVc  dc  Sa- 
rcpta,  &  lui  a  d^  fon  ComtHn- 
taire  fur  le  propbcic  Zacbarlc.  S. 
Exupcre  niounit  vcts  417,  pjeii 
dc  jours  &  de  vertus...  II  ne  faac 
pas  le  conlbndrc  avcc  S.  EzDpcfC , 
iv^que  de  Uaycnx  an  4^  flcdc.  Cc- 
loi-ci ,  honor^  cncorc  fous  Jc  00« 
dc  S.  Spirc  ,  cft  nh  dcs  ieri  <v«queS 
qui  apponercnt  le  Bambeao  dcl  E- 
vangUc  en  Nfenftrie  C*nJ««*^ 
Normattdlc).  ^  ^ 

EYBEN  ,  CHhldcric)  (avant 
rircottfollB ,  06  i  Nofden  l'an  162^ 
d'one  famlUe  noble  ,  dcvint  oto- 
fdllcr  «c  anltfceflrcor  ^  HelmftaA  i 
pttls  jug^  dans  la  chambre  iAipc- 
rialc  dc  Splre  ,  enfin  ctonfciller  ai 
confeil  aulique  de  1'cmperewWo. 
pold:  11  mourttt  cn  1690  ,  toMjt 
dcs  OoVraga ,  imprlm*s  i 
bourg  en  1708  ^  in-fol.  On  ne  ies 
conoolt  gocre  cti  France ,  qooi* 
4u'cftim^  dc  leor  tciis. 

EYCK,  voye{  EiOI. 

EYMERTCK ,  W)yct  NlCdLA». 

EfflfeCHIAS,  rbl  de  Joda,  fiic- 
ceffcnr  d* Achax  Ibn  pcte ,  l*aD  7J7 
avattt  J.  C. ,  imita  en  tdut  la  t^te 
de  DaVld.  H  ddtruifit  les  aatcl$/le- 
His  aox  fauxdicox  \  brifa  tesldol^ 
&  mit  en  pieccs  fe  fcrpent  drairaal 
quclcs  Ifr^lilfei  adocoicnt.  U  nt  do- 
vrir  enfulte  lcs  poftes  dn  tfBPj** 
&  aflfemi^la  les  prltrei  &  les  UiJ^ 
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\^isr  ft  jynrifier.  Apr^j  ceite  c^- 
timonie,  le  faint  roi  v  monrj  arec 
les  prihcipaix  de  Jerofulefh  ,  y  Im- 
fttola  des  vi6times  &  r^cabHt  1e  cnlce 
da  Seignetfr.  Son  ^le  f6t  T^COnd- 
penft ;  il  ^eprit  1^5  viries  dont  les 
Phiiniins  s*ittoient  ^mpar^s  "tous  \t 
regne  d^Acliaz  fon  pere.  Vainqoeor 
cJes  PhiHrtins,  tl  vo^alut  ifecdiier  \e 
jOu^  des  AfTyrlens ,  &  leot  tefofa 
tribot  ordinaire.  S^nAacberib  | 
ttotr^  de  cc  tefot,  i»ofte  la  gueite 
dans  le  i^y^ortie  dc  Jod:».  11  y  ^toit 
thir6 ,  1orfqu'Ez^MaS  fot  kttaqo^ 
tfone  maladre  pediientiene.  Le  prO- 
fi^ete  Kate  Vlnc  lot  ani^cer  la 
ta6rt  procbaiAe.  Dieu  >  toocb^  par 
T€s  prieres ,  Itil  irenv6ya  le  prophet^ 
^  i>oor  tui  tofloncer  fa  gu^fon  ml- 
tacuteofe.  ifale  confirma  la  ^ertl- 
tode  de  la  promefle  par  on  prodig6 
noQveao  :  il  fit  tecotet  de  dix  de- 
gUs  rombre  du  ibteiljrot  le  ca^ 
dran  (^Acba2.  M^rilkC  Baladan  , 
rOi  de  Babyiolie ,  ayant  fu  les  (fiff<f- 
tences  meiVeiltes  opMts  en  fa- 
VeOt'  d^Ez^chias ,  loi  envoya  des 
«mbaflhdeors  p«Mir  l^en  f^Iiciter.  Le 
rtonnrqoe,  fenfible  ^  cet  liomma^ , 
leo^  ^tala  tous  fes  trdfors.  Ifafe  It' 
reprend  de  ce  moovemeht  de  va- 
ifitd ,  ic  Id  pr^dit  qoe  toot  fera 
rranfport^  h  Babylone.  Bz^chlas 
s*^unt  hnwMi^  foos  la  mlUn  qoi  le 
tnenai^oit ,  obt?ht  qoll  iie  veriDit 
t^int  ce  malbeor.  Cepeodant  SeA- 
nacherib  $'^toit  rcndo  mattre  de$ 
plos  forte»  places  ,  Jt  mena^it  }e- 
rdfalem.  La         he  fe  fit  qo^aux 
comiitions  tes  plos  dores.  Le  vain- 
<yueor  exige^  du  valnca  ,  *qa>>n  lol 
payeroit  one  (bmme  imihenf^.  Efe^'' 
chias  poifa  fes  tr^tbrs  &  d^pooilla 
le  temple  poor  fatisfalre  ^  fes  ta^' 
gagemens;  mais  ii  peine  avoit-il 
tcofflpt^  rargent,  que  SMinacberib 
rompit  It.trJt^  k  fevtat  ravifver 
la  J«d^,  blafpb^mant  contre  leDieo 
qoi  la  prot^coiL  U  s^avan^oit  vcrs 
Jemlklem  \  mais  l^Ange  dn  Seigncar 
myant  tud  dans  one  feule  nuit  185 
mille  bommes  de  fon  arm^  ,  il  fot 
oblif^  de  prcndrc  la  fwtc.  fis^bias , 


df  Avrl  de  cc  rcdoouMe  eoncnii  ^ 
chercba  Dieo  de  toot  foa  coeor^ 
le  troora »  6l  moomt  iHui  d^Savaoc 
J*  C:. ,  h  5s  aos.  G^ncbranl  iiflbre  ^ 
d^pr«s  les  Mbma  j  qu'U  ^toit 
livanr  dans  les  mathmiiiqoes ,  ii 
qotl  fit  ooe  Wformation  dc  ranii^tt 
dis  JuHs  ,  piar  riotercattadofi  dft- 
mois  dr  Nifiai  aa  boat  dt  clnqii^ 

BZECHI&L,  INmdcs  4  grdndt 
fropktus  ,  fiis  do  fiicnlcateo^ 
Blisi ,  foc  emmen^  captif  \  Baby- 
looe  avee  J^cbonias.  II  coannco^ 
il  prbpk^tifrr  i'an  J^^s  avant  J.  C* 
II  fot  trAn(l>ortd  cn  eQNU  dans  1* 
temi^e  de  JerofalciA ,  trti  Dico  lol 
montra  tes  abdnUnatioos  qui  s^ 
trommcttoicnt.  11  cot  cnCbitc  {4o^ 
fleors  viflons  -miracoltafcs  for  lc  r6^ 
tabliflfemcnt  dn  pcoplc  jmf  &  dtt 
teniple ,  fnr  lc  regne  dn  Mcffit  dc 
la  vOoBCioo  dcsOcmibi.  II  continn*. 
de  proph^tilcr  pendant  neans,  <c 
fot  tnd  ^  h  ce  «lut  Ton  crett,  pa^ 
xtCL  princ»  de  fu.nadon,  h  qoi  H 
atoit  ivproch^  fon  Idol^t.  Diea 
Inl  ordonoa  plofienft  adions  fym^ 
boHqocs  ,  qoi  oht  fbami  des  plai* 
lantcrics  blcn  d^plac^cs  aoK  iocr^- 
dules  niddcmcs.  11  fuffit  dc  rtmar» 
qfoer ,     qoe  la  plnpart  dcs  chofet 
dont  les  pbiiofopbes  ont  toomd  eii 
ridicole  la  rcpr^entaifon  r^Ue  ^ 
phytWiot ,  nc  fe  paflcrent  qn^tn  vi* 
fion.  II  n'tn  &ut  qnt  lire  le  r^ett 
poor  cn  i6tre  convaluco.  i^..  Le  lan-* 
gagc  typiqoc  ^toit  aiors.  ofit^  dann 
la  ptos  grandc  i^c  dt  I^Afie ;  ptu* 
fieors  peoples  dt  roritnt  le  con«- 
ftrvcnt  cncort ;  on  fa  rttroov^  dano 
PAm^nt.  Si  tts  adiom  (ynibo«» 
fiqocs  des  propbctes  ^ottnt  fnrpre*> 
iBmes  par  teur  fingiUacit^»  qoH^ 
qocfols  m^me  par  lcor  dor^c  >  clle^ 
conftatoient  par-lh  m^me  devam: 
It  p^ple  ttoortireux  qot  tcs  voyok 
l^exiiteace  de  1a  proph^ti^  ;  ellet 
ne  laiflbieot  aucun  lien  dc  foupcon- 
net  aprds  r^v^ncrtcnt  qn'clle  ettt 
M  Comroov<€.  Les  maUieors  an- 
nonc^s  par  tcs  prophctet  faifoicnt 
p!us  dHmprtfion  for  tcs  coupables 
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ptr  rapfBUf^ de l^kvertifliNML  1»e,  iloerfftt. 

langage  lypiquc  eft  en  n^nMi  le  pios  qae  des  fm^eos ,  qne  Fr^- 

plos  ^nersiqiie  &  le  ptiis  pr^pre  )i  deric  Morel  a  tradiiks  en  profe  & 

Ciire  impcefliQiL  n  T.afibate  ^.Tar-  en  vers  lattns.  Ds  partKent  h  Paris^ 

rf  quin ,  dk  r«iKe«ir  de  VEmiU  t ,  ep  1598,  ithZ^,  On  les  irooire  aDOi 

91  coepam  des  tlies  de  parocs  i  daos  Corpus  Poitarum  Grteeo' 

9»  Alezandre  appllqnaoc  fon  rceao-  rM«z^Gene?e  1606  &  1614«  &  voL 

M  fuc  la  Imcbe  de  roa  fiivQri  io-fol. 

9t  DiogeoemarcbantdevaKZ^oon,      £ZZEUN  ou  ECEUN,  tyraa 

n  ne  parloient  •  ils  pas  mieux  quer  originaire  d^AIIemagne ,  nais  n^  k 

9«  s^its  avoieflk  fait  de  loogs  dif-  On^ra  dans  la  Marcbe  Tr^v^me  en 

9«  coors  ?  D^iriQs  eo^ig^  daos  la  lulie,  fe  montra  fi  pervers  d^fon, 

9t  Scylbie  avec  fdki  arm^  >  re^oitde  enfance  ,  qu^on  diOoit  de  fiin  teos 
*•  la  pert  do  foi  des  Sc^nbes  on  oi«  aroit       tngendrd  par  U 

9«  feau  9  Dne  arenooiUe ,  one  fiw-  Dimotu  A^tH  avoir  ^t^  qaelqne- 

9«'ris  &CfBqfiecbes.Cette  barangue*  tems  k  la  t^ie  des  GihtUtis^  il 

y»  ftitentendoe,&Dariosn^eutp)us  quitta  ce  parti  pour  rigner  deipo- 

n  grande  bate  que  celle  de  regagnef  .  tiquement  (nc  V^rooe  y  Padope  , 

n  fon  pays  comne  il  pnt      Gea .  ^  fur  quelqnes  aotres.villes  d^talie 

obfenrations  ont  lieu  k  l'^gard  de  do^  i|  sVtoit  en^or^.  Les  papei 

pluGenrs  paflagesde  J^r^ie£tdes  Gregoire  IX«  Innocent  IV  ^ 

antres  prophetes.  Les  PropbdtUs  -  Alezandre  IV,  lanceient  inoiile- 

d*Et^Mel  (bnt  Ibrt  obicofts  $  for*  mem  fur  ce  fc^to  les  ibodres  dn 

toot  ao  comoKncenient  &  li  la  fin*  Vatican.Onpr^balacrwCadecootre 

Ceft  Cms  doote  fai  raifon  pour  ln«  iQi.  Tootes  les.  villes  de  la  Marcbe 

^lle  les  Joiis  ne  vooloieoit  pasu  Xr^vilaQe ,  &  les  princes  de  Loo« 

qo'on  le»lik  avant  l^  de  30  ans.  bardie ,  ^  lig^oerent  poor  en  d^ 

BHes  fent  an  nombre  de  xxii ,  livrer  riuUie.  H  fnt  pris  devaot 

dtfpof^es-  ibivant  rordre  des  teQMi  Milan  qnll  alloit  attaqoer.  On  k. 

tp^W  lesa  eues.  Frado  &  Villalpand  ,  mena  b  Sodno.  ^  oii  U  moottt  d^^ 

j^iteS',  bnt  fait  de  longs  &  fiivan&  ^^r^  en  las^  t        >voir exerc^ 

muffientalrespoorles  ^daiccir.  Son.  pendant  40  ans  la  tyrannie  la  plai^ 

Myle,  foivam  S.  JecOme,  tieot  on  barbare&la  plusodieofe.Lavillede 

tfiiiieiientretVloquent&  le  groffier.  I^doue  ayanc  tent^  plnfieofs  ibis 

II  eft  rempH  de  fentences ,  de  com-^  de  fecooer  le  joog » Enelin  fit  doo* 

pitfaironfiy-  de  vifions  ^nigmatiques»  cir  plus  ^''onze  mille  citoyeos  de 

Ce-  propbete  poroit  tr^veriif  dana  toote  coodition.  Ce  monftre  ^oi( 

les  cbofes'  profiines.  auffi  fuperfiitleux  qoe  cnieL  U  o^eo- 

E2ECtiiEL ,  juif ,  poSte  grec ,  treprenoit  rien ,  ians  avoir  coofalt^ 

flori(foitB(«^  lc  mtiieo  do  ler  ficcle  quatre  aftrologues.  ^ovaji 

<M  rere^cbr^tlenne  ;  ou  felon  Huet^,  ^crite  en  itaiien  par, le    Gtrvd  9 

on  tifcte  ,  &  6lon  Sixte  de  Stenne ,  is6q,  in-8^  .     tradoite  ea  /rio* 

40  nns  avaot  Ji  C.  D'one  TragMie  (ois  por  Fr.  Coctand  ,  Pans  164^^ 

qo'il  avoit&tiefQr  la  fottiedesH^  in*i3. 
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J^^Ai  lu  Q9  fecond  volume  de  h  fiouvelld 
^dicion  du  Di^onnalreHiJiorique^  &  je  n'y 
ai  rien  trouv6  qui  dfit  en  emp^clier  rimpre& 
fion.  Coblence,  le  x  avril  1782» 

B  E  C  K,  Grmd-Vkmre 
du  Dlocefe  ^Aushourg, 
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